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L. 


 LS  (Emis  aria,  ét  ).  EIIm  wmt  ritoéet 

prèide  la  ri*e  gauche  du  Louisonnel ,  à  3  licuea  de 
■VMrea  (Hjitttc»>P|réDécs).  N.  C.  Ganderax  dit , 
dwMi  J?ceil«fvAfft«iir/M  «a««  mMrah*  de  Ba- 
f»*fat  rf*  Bigarre  (  1827 ,  in-8°) ,  qu'elle»  contien- 
•eatl/16*  de  leur  volume  d'ncidc  liycJro-xulfurique, 
lifdro-tuUate,  hydro-cUlorate  et  sou*--carbonale 
^  «ood» ,  OM  matière  vëfl^tfto^niflMla  «1  d«  k  ail  ie». 
L'analjte  qu'en  a  donnée  M.  le  docteur  Poumier  , 
ea  lftl3 ,  est  aaMi  différente  j  «uiTant  ce  médeoia  , 
CM  aan  oonvieniifat  daoa  Vatoole  dea  Tolea  digea- 
f  et,  coupée*  avec  du  lait,  dniit  les  aflectiona 
■iquei  de  la  poitrîot.  KItoa  aool  froïdca,«t|icu- 
W>t  être  exportées. 

L«aa«a.  Vaaa  palaaih  ém  <7|Bt,  ^«w  • 


Tmaat  dtt  8yri« ,  inoonnne  «m 
Eorope.  ^iiâtre ,  coupée  par  quartier*,  d*ane 
larear  ècre ,  amère;  elle  e«t  estimée  aitrîngente, 
i^rnncQt  pur^tif  e,  et  reaaemble  à  celle  de  Bryone  j 
Im  iifplien*  en  font  uaage ,  délayée  dans  de  Teaa 
•a  incorporée  dans  le  ntifi!  ,  d'aprèa  M.  Kouillèra 
(et  non  &oa jer),  pbaroucien  de  rarmée  française  en 
tffpto ,  «B  lai  aÙrilMaiil  lea  oiénea  propriéléa  qo*â 

la  Ihériaquc  .  re  qui  l'a  fait  npprier  TftMOfMSlsa 
paMcrta  [ Bull,  de pharm. ,  II ,  406 ). 

Litni.  Hom  préanmé  éfara  eelaidNm  CatopkfBum, 
i  lladagatcar  .  dont  Tamande  aatftdlhie  à  ■■BgtT 
et  oiâfère.  TojM  Cb<i^yll«ai.  * 
». 


Laaa.  Vft  te  MM  da  P^M*  • 

KABEÉXSi  LaUatm,  famille  da  pluilai ,  Hda- 

naturi'ltf .  de  la  tribu  de»  IKcotylëdonesmonopétalea, 
à  étamiuea  hypogynes  ,  qai  doit  son  nom  à  la  forme 
de  aea  tanrst  dent  h  eerelle  ifrégaliéia  offre  presqu  e 
constammfiit  deux  lèrres;  cequi  existe  aussi  dans 
quelque*  famille*  voisines.  Elle  eat  nombre  use  en 
espèces,  et  les  genres  qui  la  compowat  MOal  tréi<«p> 
proches  et  diiBcileoiMit  «ttlliaeta.  Le*  Labiées  habi- 
tent en  {général  le*  régions  un  peu  chaudes  du  globe , 
quoiqu'on  en  observe  sous  l'équatear  et  même  quel- 
qne»«aea  deaa  le  aerd.  Ilha  soat,  en  géaéral,  heite> 
cée«^  odoriférnntei  (\nn»  toute*  leur*  partie*,  odenr 
qui  DO  se  perd  pas  par  la  dessiccatioD }  elle*  ont  une 
emwtame  aaaei  marquée ,  aae  aevear  piquante , 
chaudef  qualités  qui  indiquent  chet  elles  une  action 
tonique  et  excitante;  mises  sur  la  peau,  eo  poudre, 
elles  la  rougissent.  L*ar6nie  des  Labiée*  est  dû  à  une 
huile  volatile  abondBBla,aootenue  dan*  de* glandea 
vésiculaires  nombreuses  ,  on  In  st'pnre  par  la  diitilla- 
tion,et  on  en  fait  usago  en  médecine  et  quelqueAN* 
deaa  lea  aria.  laplapert  de  eeahaUea  dépeawl ,  avaa 
le  tempe,  une  sorte  de  camphre  nommé  réfemment 
«9ér«M«ta«(Voy.  cemot)  ;  celle  de  Lavande, par  exem- 
ple ,  ea  donne  près  du  quart  da  ooa  poMa.  On  lea 
pveéerit  aornam  oerdialea ,  digeatives ,  emménage- 


{rnes  ,  rarminatire*  ^  excitante*  ,  etc.  ,  par  goutte* , 
dans  de*  potions  ;  on  les  emploie  en  frictions  comme 
atimabalM*  Le  priodpe  amer  des  Labldet»  qai 
parait  gOBHno-résineux  lorsqu'il  prédomine ,  comme 
daa*  la  germandrée ,  le  bothrys,  le  obamédrys,  etc., 
lea  fait  preeonre  eomme  ftbriAigea,  atoaMcirfqaea , 
vermifuges ,  tonique*  ,  etc.  On  fait  u<n<^e  de* Labiée* 
en  iofuaion  théifbrae,  et  rarement  d*ooe  autre 
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maniérOf  à  oaove  de  leur  odeur  ToUtile,  d'autant 
plu»  marquée  qa«  fumée  mAfHuê  eiMMide. 

queï  unes  ,  rédiulfs  en  j)i;ii.li-p  .  sO[it  stcrnnfntnirr'', 
telle*  que  la  bétotne  ^  la  magolaine ,  te  marrube,  etc. 
Quelquea  «atrea  ferrent  de  eendinenla  ,  comme  lea 
menthes,  la  «arriette,  le  basilic;  d^autres,  enfin  , 
dans  la  parfumerie,  rnmnicla  sauge,  la  lavande,  la 
mélisae,  etc.  Celte  famille  est  une  de  celle*  qui  prou- 
vent 1»  plu  qne  llanelegie  dee  tonnée  iadiqneoeUe 
des  propriétés. 

LkBK*.  Rom  bongrui*  Ju  gritui  planltfa  ,  PLintag»  mnjor,  L> 

Laiub.  Nni  égyptien  da  tHUekoê  Lattab  ,  L. , 
dont  lea  «eMence*  sont  alimentaires  en  Égypte,  et 

dont  les  {jou«Kc<  offrant  de  Pacidc  gallique ,  d*après 
M.  Achren  {Journ.  de  chtinU  métiieaU p  lll ,  102). 
tssa».  Vm  ^islfsb  4s 

1 


t.  Voj.  èOMi 


Tlrfa> 


If  Labre.  Genre  de  poisaont  acnnthnp- 
térj|iens,  devenu  la  type  d'une  famille,  et  dont 
ptaaïean  eepèoes  terrent  d'diment  denedlvera  peya; 
tels  sont  le  L.  Scarus ,  L.  ,  poisson  do  la  Méditer- 
ranée, tria-renommé  des  «luciens  pour  la  délicatesse 
deaeehair,  blenohe , frieble ,  digestible,  et  dont 
les  entrailles,  qui  sentent  In  violette,  étaient  siir> 
tout  fort  estimées  (  l'line  •  parlé  de  oellet-ci  comme 
utiles  dans  les  eiigorgementf  des  parotides  ,  tandis 
que  l'animal  lui-méne  était  recommandd  contre 
répilepsie  ,  In  cfiHqno ,  etc.);  le  L,  macula  ttn  ^ 
Bloch  ,  des  mors  du  nurd  de  l'Europe,  doot  la  chair 
eatgreaaeel  aRrdeble  MfoAl;  U L.  mUaHemê  j  L., 
BoUy ,  le  meilleur  des  poissinns  Ju  Ml  .  et  l'un  des 
Coraeinê  des  aociena^  suiTant  M.  Cuvier  (notes  de 
PiftM.  «ol.  de  mine ,  tred.  par  Ajaaaen  de  6r«ndaa* 
gne ,  VII ,  tô8  ) ;  le  L.  trimaculatu* ,  Arted. ,  dent 
la  chair  passe  pour  délicieuse;  le  L.  Citnrrdun ,  L.  , 
canude ,  qui  ne  lui  cède  guère  \  le  L.  tanus  f  L. , 
claviére ,  fort  usité  sur  les  oAleadele  Mdditeff«Mde{ 
leL.  f^elula,  L.,  vieille,  d'une  saveur  nf;r(<al)fc  ,  et 
dont  on  fait  des  salaisons  en  Basse-Bretagne,  etc. 
Qnendeu  L.  Ckfvmi»,  L. ,  petit  castagnaau ,  tréa- 
commun  dam  la  Méditerranée  ,  il  est  peu  estimé;  il 
en  est  de  même  du  L.  griMtu*  f  Lacép.,  à  chair 
Molleet  insipide  ,  soÎTaat  Boso ,  du  L.  Fapo  ,  L. , 
dont  la  chair  estnMOeet  visqueuse  ;  du  L.  TYfica, 
L.,  tnnchede  mer,  qui ,  suivant  WiUngUbf , •*eal 
ni  délicat  ni  salutaire ,  etc. 
Uaaaass.  «OBilalin(M  m  •  Mt  Lamhw$ 

Lamhrtmek»)  <W  b  vigne  1  IVlal  (auri|«. 

Lamiit».  Vom  «yriaqn*  dt  VOHbam. 

IpASsmisa.  Rom  de  CgtiÊmtLaèmrmimt  I*.  PUaafsri* 
nom  é^un  *rb«a  im  âigm  ^êI  affsst  piabaUsM 

L4TCT.  Romdartgnn.        CyfMW,  t.,  selByiit. 

LkC.  Rom  litin  .ta  /.ail.  Vot.  mot. 

Lao-bxbt.  Nom  d'un  fruit  capsulaire  avec  ses  ae- 
menee» ,  dent  te»  Siemob  an  aervent  dena  le  nie  de 

diarrhée  ou  d*  digcition  feiUn  (  Aimlie , Mah  imd., 

11,171-). 

Lé*  uacsaïAU.  AjiciaB  iiemd«  prolo-ehtorvrt  d«  mercort. 


dliailalBds 


6  rapportent  principalement  aujourd'hui  les  troia 
ipéoea  de  Mttrda  de  noa  eentrdea ,  eenniiea  aene  lee 


I,  s.  Saivaas,  s. 


plomb  pr^cipi<<f«  |>ir  t'a 

Lm       SM«t«   MéUM.  Ub 

Vwis*  OwdImM  «MrtSNfis, 

Mi       TSn*>  Rom  mirjniiv  du  tout-CJrt>onale 

L«e*B*,  Lasw*.  Hom  dnlNwsMsJCstoU»  lu., 

LArâTAR*.  Rom  d'as* sans dsbtaaM  at»  PUlippiMS» 
VoM  ispsiepl  «tpatUfris4t  UXafM. 
n  smms  s.  «kamt.  Lassa  la  aaaws,  l«a 

ci  aai.  Nr<inil'lint<lalabfBS.Vaf*4 

«saMsea,  L*ee4  «sana.  ffaws  Ai  ' 

I  Principe  particulier ,  intermédiaire 
entre  b  eii«  et  le  i^ine ,  aifnalé  per  Funke  dans 
bleipie  en  bâtons  (  Ann.  de  chimie  ,  LXXXI ,  311  )• 
Sjnonjma  <la  latlron,  S^nckn»  ^trac»»*,  L. 

~  I.  Genre  de  replileaaaariene* 

cit  1  1  rimille  des  Lacertiens  de  1.  Cutier  ,  auquel 
se 

CS[ 

deléiard  vert ,  Iciard  des  si  iii  !u  s  f'f  léî  ird  pria 
d(>«  murailles  (  LaeeHaoctiiata ,  stirpium  ctagiUêf 
I>aud.  ) ,  mais  qui  comprenait  jadis  un  grand  nom» 
bre  d'autres  animaux  du  même  ordre,  tels  que 
l'Anolis,  le  Basilic,  le  Caméléon,  !»•  Crocudile,  le 
Gecko  ,  riguane  ,  le  Scinque ,  le  Slciliou  du  Levant , 
etiusqu'à  le8eIa»M»dre,qni  epperlient  A  l*eidredea 
Batraciens  :  animaux  que  nous  réunissons  encore  ici 
presque  tous,  soit  i  raison  de  leur  peu  d'importance 
médicale ,  soit  pour  offrir  en  un  même  artiele  tont 
ce  qui  a  été  dit  des  Iciurd»  sous  !e  point  de  vue  bro- 
matolo<;tque  et  thérapeutique.  Quelques-uns  de  oea 
reptiles,  en  effet,  sont  usités  dans  certaine  Bntttl 
comme  eliment;  d'autres  ont  joui  d'une  grandt 
céli'hvit'- flan»  îo  traitement  rie  diverses  maladies, 
même  les  plus  graves  ;  presque  aucun  n'est  nuisible. 

Lea  treia  premiwa ,  fdunia  en  nne  aenle  eipèee 
par  Linné,  sous  le  nom  de  L.  dgilis ,  ci  sujets  en 
effet  i  varier  de  couleur  suivant  Tàge,  le  sexe,  et 
surtout  le  pays  quMls  hebitent,  de  manièveA  eflHb 
qaelque  incertitude  sur  leur  véritable  démarcation  , 
sont  connus  de  tout  le  monde  ,  et  dépourvus  de  tout 
venin.  Le  léiard  vert  {Lacerta  octUata  f  Daud.), 
lepine grand dea  troia,  non  melna  renwrqueble  par 
l'érlnt  r]iir  pnr  In  variété  de  ses  couleurs,  et  qui 
habite  l'Europe  roéridionale  ,  l'Afrique ,  et ,  suivant 
Iny  et  Ltenë,  le  SoMe  et  le KemlaiAelfce ,  nord 
quelquefois  avec  force  ,  il  est  vrni .  nini=;  ^-a  liles^urL- 
n^offi-e  aucnn  danger.  M.  Fanean-de-la-Goor,  néen- 
moins ,  a  consigné  dans  le  PfM»  éê  Ib  SùcUÊê  mé 
4iembd9  Toun  (  4«  trira. ,  1893 ,  p.  91  ),  linla 
de  monture  d'un  léurd  indéterminé  de  ces  contrées, 
dont  un  a  été  mortel ,  et  qui  tous  ont  offert ,  selou 
1tti,nneaerte  de  giatro-entérile  par  empeîaonan- 
mcnt.  T.e  léxard  des  souches  {L.  itirpium,  'DaMd.  ) 
n'est  pas  rare  en  Allemagne,  en  France,  et  même 
dena  lea  boia  de  net  eavirona  ;  c'est ,  vrio  le  léurd 
grb  des  murailles  (L.  Âgitit ,  Daud.  ) ,  très-commun 
duta  toutes  lea  peiiiea  temp^éeade  TSarope ,  aitui 
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Hw  daai  une  partie  de  l'Afrique  et  de  TAiie  ,  celui  publiéot  en  1783  per  le  docteur  américaio  doo  ioacph 

^«Mle^taMpleyéeBaédeeiM.  ftotm ,  de  iieiraMax  tneif  Aneal  tonMe  i  Genève , 

A,u  rspport  i]i  Cu  IIus  Aureltanus ,  le*  Africains  te  en  Italie curlout ,  de  même  en  Allemagoe ,  en  Angle* 

BoarriMcnt  de  la  chair  du  létard  rert  ;  et  tuiTant  terre  et  en  France ,  dam  lea  cai  de  cancer ,  de  lèpre , 

tnanaUMlle  4«  Mnrd  grii  ^  Mine  et  appétiasante ,  d'éléphanliatia  ,  de  darirea ,  de  lYphilit ,  d'ulcère* 

Mratt  fort  utile  «U  paUTNif  A  Tienne  aurtoiit ,  où  phaf^lMaiquei »  d'atrophie  ,  etc.  Bes  §iiëri»on«  nom- 

»  r^ffilr  abonde.  En  Fronce,  «nrfin  r!*»  r*»-!;  Mmrds  hrensM  parurent  d'ulirn-ri  en  éire  le  résultat  j  de* 

ne  {uxut  avoir  été  utttë  souace  ia|ipurt.  Itau  il  it*«n  faiU  mulUpluS*  furent  puUiéa  avec  détail  dans  le* 

ait  pie     mtm9  eeimae  méJiwiiieiit.  Tooa  ont  été  J—wmmmu,  ut  e—rfgwda  étm  dîtete  ooTregea  earpw» 

Tanté^très-ancienoement  comme analeptù|tiL'S  ,  eici-  fetso  :  dus  îinmnics  f  ii  t  di>tlnfjtit's  rnfiii  préti-riclux-nt 

tants ,  aphrodisiaque*  ,  dépuralifa  ,  aialagoguea  «  et  avotr  obt^u  de  ce  remède  de*  effela  extraordinaire*  « 

louieealra  toato  «epÂeu  de  potMW  on  de  vumn;  mkmtàum  leeunoar  uloéré  de  rutéru*  et  des  nw- 

iafiuëa  ou  cuits danade  rhoîle  d'olive*  ,  ils  «enraient  melle*.  Cependant  renthousiaame  qu'un  tel  concert 

A  former  deux  espèces  d'huiles  cosmi^tiquet,  em-  d'éloges  avait  fait  naître  d'abord  no  tarda  point  à 

plojiScs  aussi  comme  r^lutivea  et  forlifisDtcSf  no-  s'affaiblir  ;  des  insuccès  furent  proclamés  (À tic. 

taMMSt  «pria  In  rédaction  des  iMMies.  Leurs  >ourn.  </««ié<f.,  LXXVl,  167);  l'arme  du  ridicule  fat 

ermfm  .  r«^rdées  comme  spécifiques  contre  l'or^on  invoquée,  et  l'emploi  thérapeutique  tic?  hj^rd^^  r>?t 

ts%;ie ,  l'ictère  et  la  gale  «  entraient  dans  la.ooropo-  de  nouveau  tombé  dans  un  discrédit  profuud ,  quoi- 

■Kn  d>iii«  iMomMde  «ontrnraiepéeie,  laquelle,  que  peut-être  na«  anfifanuMat  juatifid.  A  en 

m  V  ajrMirinl  du  m  I  ordinniro,  était  cinployce  ,  croire,  en  r  1!"'^  ,  lr<!  expérimentateur» ,  des  phé  no- 
tomme  la  tète  du  lésard  lui>méme  (  Galien  ) ,  pour  mènes  remarquables  signalaient  l'udmiaittration  de 
rÉabnatieM  dua  dahard«.  Pliaa  parla  d*OM  pierrs  ea  reiaèda,  et  semblaient  an  eipliquer  jusqu^à  ua 
ippelée  aawn'Iaar  qm  lea  wapaîens  retiraient  du  certain  point  les  vertus  :  ils  parlent  d'augmentation 
rorps  dn  lëtardt,  pour  la  composition  de  leurs  de  la  chaleur  ,  de  la  transpiration  ,  des  évacuât inn« 
piùUres.  Oa  a  voulu  aussi ,  dit  M.  U.  Cloquel ,  qui ,  alvines,  et  en  général  des  diverses  sécrétions ,  cffeLa 
^1  Fmttnêéfwtéétti** ,  a  exposé  fort  en  détail  que  no  saurait  infirmer,  ce  nous  seadile,  Pezpé» 
Hustoircdefi  dirpr'ses  espèces  de  Lacertien»  que  nous  ri» m  t  Isolrc  de  M.  Jourdan  ,  faite  sur  lui-m^ine  , 
nous  efforçons  de  resserrer  ici  dans  un  petit  espace  ,  dans  l'elat  du  Muté ,  et  avec  un  seul  lésard  grts  paf 
en  a  eatila  qna  aa  lito  eoupée  par  iDOf«aatts  fit  dia-  jonr  {DM.  dbe  a»,  mid.,  XXTllI,  100}.  Non*  teflona 
paraître  lei  verrue*  et  les  clous  sur  lesquels  on  de  M.  Gosse,  dr  Cms  vtT,  que  *on  père,  qui,  nous 
rappliquait  ( Dioscoride) ;  que  son  sang  posiédAt  la  «-(^1  dit,  avait  obtenu  de  l'analyse  du  léMrd  des 
vetta  de  détruire  les  poireaux  (Sammonicus  ) ,  de  mnfaiHaa  daa  riniltata  parlieuHara ,  Pavait  employé 
fortifier  la  nm  (Avieanna)  ,  dafilire  tomhor  sponta-  avec  un  grand  suooès  contre  le  cancer  ulcéré,  at 
némentetsana  douleur  les  dent»  rnrf(-f<i  (F.  Plater),  que  l'jirtivité  dece  rcfricdc  Torçait  quelf^nffniis  èaus» 
é'cmpèdur  le  développement  des  varices  {AlcJro-*  peudre  le  traitement.  Lut-oiéme  assurait  avoir  été 
«aatf);  qnn  Psppliealiatt  topique  da aon  foîadiaiipât  témoin  et  ayant  da  la  foériaoa  praoïpte  (S  mob  > 
rfd"rTa!r;i<:  (  Calipri  rt  Dlne-nride  ) ;  quo  sej  excré-  d'une  dnrrtf  ,  t'i  qui  itrir  riffecfion  cancéreuse  avait 
m*nts  remédiassent  à  l'albugo,  au  prurit  des  pau-  enlevé  une  partit)  du  ues  cl  de  iajouei  on  Cuisait  de 
(tîéres  (  Avioenne) ,  à  la  strangnria  de*  oharanz ,  an  ainqva  léurd  privé  da  téte ,  de  patlaa at d^aotratUaa  , 
nême  teaapeqn^  poaaédaient  la  vertu  de  délerger  dépouillé  de  sa  peau  et  htfché  vivant ,  un  bol  que  la 
te*  ulcères  «»i>Mm  i»  fMOf/Mm  (Ccise  ,  Aldrovaiidij;  malade  avalait  tout  palpitant,  pour  ainii  dire,  et 
^ac  aa  graisse ,  donnée  comme  aliment  à  des  poulet*  dont  elle  a  pris  jusqu'à  8  par  jour  ;  c't»»l  en  effet  de 
avaadela  làrinede  froment, da  enmin  et  du  nitre,  cette  niunière  que  Flores  raoaoMMwdait  d*adniaio- 
eommuniquât  à  la  chair  de  ces  volailles  la  faculté  trrr  l'anoIiX.  .1.  H  do  Meo  ,  cependant,  dit  avoir 
d'anfraisser  le»  hommes  (J.-J«  Wwker  )  ;  que  ses  os  réussi ,  dans  un  cas  de  cancer  de  mamelles  ,  par  la 
•albasent  pa*  aMtoa  aAeaeeaeontre  l*épilep*ie  qua  aanla  application  daa  Uiarda  aoo*  forma  da  oata> 
ne  l'élsit  l'onjjlc  d'ëlau  (  Aldrovnndi)  ;  que  «on  fiel  pl;i<mt'  ;  niôthode  bien  prtifi-rîihie  kuiis  doute  à  raison 
déisyë  dans  du  vin  blanc  et  épaissi  au  soleil ,  et  qua  du  d^oût  que  provoque  la  déglutition  de  ce  remède  , 
la  partie  bquide  de  aa*  oafc  aVippBaaaMWt  an  dév»-  atqua  nnennÀilitd  do  nmI  dont  il  •  agit  semble  ne 
ioppenent  du  thchiasis  (Pline,  Marcellus  Empî-  pas  rendre  tout  i  fait  indigne  d'un  nouvel  examen. 
ric«M);qae  la  cendrA  dr;  sa  têto  calcinée  arrêtât  L.  amboinêmit ,  Gm  ,  Bnsilic  d'Amboine.  Bel 
r^piplMH«  (Pline).  Un  a  même  prétendu  qu'en  animal  voisin  des  Iguanes,  qui  habite  les  rives  maré- 
nAmont  na  Maard  vivant  dan*  an  aaahet  qua  Tan  aafaaaaa  daa  llauvA  da  l*Ai«1iipal  indien ,  ad  il  a» 
liait  sor  un  ictétique ,  celui-ci  »f  trouvait  gui^ri  an  nourrit  surtout  dr-  vrj'jtHous  .  ri  ;i!  tri  ni  la  laillo  do 
laaannt  de  la  mort  de  l'animal  qui ,  disait*on ,  avait  3  à  4  pîeda.  Sa  chair,  fort  estimée  des  habitants  de 
auM  è  tai  la  matlfan  nMvbida  (  Sdiivaaofcibldt).  Java  at  d^Anabalne,  eat  blaneba,  tandiv ,  anoeulcnta , 

Ces  aasortiona  ,  dénuées  de  preuves  et  la  plupart  et  rappelle  ,  dit-on,  le  goût  de  celle  du  chevreuil, 

ridicules ,  étaient  tombées  dans  on  juste  oubli,  lors-  L.  èul/ariê ,  L.,  Anolis  roquet.  Ce  létard ,  long  de 

qu'à  l'occasion  des  cure*  merveilleuses  opérées  par  quelque»  [louces  seulement ,  est  commun  dans  les 

VjÊnoUê  <U iêm  da  la  Nouvelle- Es|)ugne  (animal  qui  endroits  marécageux  des  Antilles ,  du  Meiiqiie  «t  d« 

m  reafgni  «v«e  n«a  léaarda ,  d'apràa  M.  Caviar) ,  at  U  GanJiaa.  On  lui  attribuait  le*  ménaa  varlua  qu'à 
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l'nnoUâ  d«  terre  de  la  Nourelle-Espagne .  dont  noui 
avom  parlé  ,  contre  1e«  afTections  cancëreutei  tur- 
loat.  i>  lo  comte  de  Sëgur  astare  dant  aea  IHéiraiMt 
qunc'està  la  chair  de  cet  nnininl  que  TAmériqueetpa- 
gDole  doit  d'être  délivrée  de  la  lèpre  de  Carthagàae. 
£.  OktNMriM ,     CamâéMi.  AniiMl  aiafiili«r  par 

la  factillé  (Iniil  il  jouit  de  se  giinf^'^r  pxtmtitrlimirp- 

inent ,  de  changer  de  coaleur  dan*  certaines  ciroon- 
•tancet,  etc.  Sa  faine  Mtile  tt  è  1t  poaoM.  Il  haliîte 
iMforéli»  en  Syrie  ,  en  tgfplA,  en  BariKirie  où  m 
prntj  est  emptoyéc  comm^^RmnlHfe  contre  lei  sortilé- 
g««9,  tandis  que  sur  les  rires  du  Séuégal  et  de  la 
Gambia  tea  nègrea  aa  aervanl  camine  aliment  de  aa 
cil. lie  f!r-^si'cli('r' ,  rv=!t  n  rf']rt  qTic  "v:  réduit  mainte- 
nant rhisloire  médicale  et  bromatologique  du  camé> 
léett,  jadia  ai  «Qfcbargtfa  de  ùMm  (  Voyes  Pline, 
ifa'af.  nat.,  VIII,  c.  ôS)  ;  car  il  serait  sans  intérêt  de 
rappeler  qu'on  Va  Tanlé  ,  cuit  dans  de  Thaile ,  contre 
la  goutte  et  l'épilepaie ,  que  i|on  fiel  a  été  préoonîatf 
dana  te  oaa  de  glîmetaie  »  aon  aang  peur  fiura  tomber 
les  cils ,  etc. 

L.  CroeodiUUf  1..  Yoj.  Crocodilus  vuigaris,  CuTÏer, 
L.  Cfêcliaf  t.,  Gcdcodea  maiaena.  Animal  ddgaAtant , 
venimeii\  ,  lonj;  au  plus  d'un  jti'  r!  ,  •  ommnri  dans 
les  lieux  bumîdea  et  aonabres  des  habitations  sur 
presqne  tont  le  Itttnréi  de  la  IdditeiTanée,  ainai 
mue  dant  l'Inde  «  ans  Kolaquet  et  en  Arabie.  Le 
contact  dp  son  renin  ,  ethalé,  nu  rapport  d'Hassel- 
quist,  par  les  lobules  de  ses  doigts  ,fait  naître  sur  la 
peau  une  sorte  d'éruption  ortiée.  En  Égypte,  on 
l'accuse  de  produire  In  I^pre,  tandis  que  dans  l'Inde , 
anivant  .Vinsiio  (  Mat.  ind.,  II,  9^),  on  l'etDploie  en 
dleetuaire,  nni  è  eeiiains  aromatca,  eontreeette 
même  maladie. 

Deux  autres  espècetde  Gecko,  le  L.  mauritanica , 
Gm.,  des  îndea ,  de  la  Barbarie ,  et  daa  borda  de  la 
l^lvditerrannée,  etIe'L.  Gtitje  ,  Sparro.,  du  cap  de 
Bonne-Espërnnre  ,  scmt  signalées  dans  les  auteurs, 
la  première  comme  n'ayant  point  de  venin,  la  se- 
conde eu  eontroire  comme  tréa^feniaenae ,  et  pio- 
duisant  même  par  mor-iure  une  lèpre  presque 
toojoars  mortelle.  Bonttus  et  Valentio  parlent  enfin 
dNin  aaurîcBTeniniettx  de*  Indea  qni ,  animmt  M.  R. 
Cloquet,  paraît  atoîr  de  fjrnnds  rapports  avec  le 
Gecko  êpimicnmdaf  Daod.,  et  dont  la  mursure  cause 
promptement  la  nmrl*L*ni!in«,leaenf  et  Inaalive  de 
cet  animal  sont  anmi  «  dilnm  ,  dea  peiMHl»  morleta, 
dont  la  racine  de corcuma  «émit  1»»  renn'de;  nssertiont 
qni  sont  loin  d'être  auffÏMmment  demontrécii. 

L.  tgntmUf  L.,  Ignane  erdineire  d'Am^que.  Ce 
reptile  ,  ns<iey.  commun  d,nT>(  \rs  bois  voisins  des  ri- 
vières ou  dea  sources ,  dans  toutes  les  contrées 
cbandea  del*Aradriq«e ,  parvient  è  la  taille  de  4  i  8 
picda.  Sa  morsure  est  sans  danger ,  quoique  très- 
douloureuse.  Sa  chair,  blanche  et  délicate,  passe 
pour  délicieuse ,  et  est  fort  estimée  des  Américains , 
i  Paramaribo  en  partienlier  «  oè  il  se  vend  fort  cher  ; 
on  la  sale  nn^^i  ymur  Î!i  rnnservcr.  Ovtedn  et  beau- 
coup d'autres  auteurs  ont  prétendu  qu'elle  était 
meiaafaie ,  aVppoaait  é  l'embonpoint ,  et  réveUlail  lea 
dottlenra  cctéeeopea  dea  Tdndriena  :  «n  •  mémo  cm 


trouver  dana  son  asage  rori^ine  de  la  aypbilù.  D*au- 
tres ,  au  contraire  ,  l'ont  signalée  comme  déporative 
et  anti-vénérienne.  Ainslie  rapporte  {Mat.  ind.,  II, 
SÔ3)  que  le»  mcdecinsindipn^  emploient  en  élerf  ttrtirr 
leoorpa  decereptilecomme  for  tiiia  u  t,s  u  rtou  t  da  ns  u  ne 
maladie  de  feîMeaae  qni  ett  portionliére  eux  eeadnc- 

teuride  ebameaiii.  Ses  œufs  ,  de  In  {grosseur  de  ceux 
des  pigeons,  et  privés  pour  ainsi  dire  d'albumen^ 
ce  qui  lea  cmpèebe  de  dnrdr  complètement  an  fim^ 
pasaent  pour  plus  délicats  que  ceux  de  nos  poniea, 
et  sont  fort  usité»  dans  l'art  culinaire.  I.e»  femelles 
en  pondent  quelquefois  jusqu'à  six  doutiiines.  Les 
bétoards  d'iguane ,  anmmét  h^guan  atix  Indes ,  et 
qui .  selon  Pitnn  ,  se  trouvent  particulièrement  dans 
l'estomac  et  dans  le  crAoe  de  ce  reptile  ,  ont  été  vaa< 
fée  contre  lea  donlenra  néphréliqnea  et  b  grevrile. 
Celui  que  Donibey  u  envoyé  au  Muséum  d'Jus1<  ii  r 
naturelle  avait  15  lignes  dans  son  plus  grand  diamè- 
tre etdimt  formé  de  petite  cristaux  réguliers  dispo- 
aé«  par  couches. 

Une  outre  espèce  d'iguane,  1'/.  cortifitn,  T>>ind., 
aasex  fréquente  dans  lea  morneadeSaint-Uonangue  , 
eat  dgalement  trèa-racherehée  dea  nègrea  à  canao  de 
«a  cliair  .  dont  la  saveur  est  cellr  du  chevreuil.  L'/. 
delicatUêiuMf  Leur.,  n'est  pas  moins  estimé ,  comme 
rindiqne  son  nom*  H.  H.  Cloquet  ajoute  en6n  qnVuui 
Indes  orientales ,  comme  en  Amérique ,  on  mange 
autfi  la  chair  de  divemet  antres  espèces  d'iguane. 

L.  indicOf  Worms  {Draceena  gnianeneiêp  Daud.), 
Dragonne.  Sanrien  de  F  Amérique  méridionale,  qvi 

habite  If;  snvr^nesnovée^  ef  les  terrains  mnrf'C.'»f^'»nx  , 
OÙ  il  est ,  du  reste,  as»et  rare.  Il  atteint  de  4  à  0 
piedt ,  et  aerapprodie  par  aa  ferme,  maia  non  per 
SCS  mœurs  .  du  crocodile.  Aux  Antilles  ,  â  Cnyenno 
et  dans  la  Gojaoe ,  sa  chair ,  comparable  i  celle  du 
poulèt ,  est  tréa-estimée  ,  ainsi  que  ae*  mnfa ,  anale*' 
gues  à  ceux  de  l'iguane. 

L.  Salamnnâra  ,  Sa\RnMa\<\rr-  tfrrr";! i  l^  î  on- 
goe  de  ô  à  6  poucea,  elle  vit  dans  les  lieux  frais  et 
bumldea,  anriont  av  pied  dea  irleîHea  mnmillee, 
dans  des  trous.  Sa  peau  .  comme  vernie,  laisse  ri»u- 
der,  lorsqu'on  U  presse  ,  un  suc  laiteux  tréa-àcre  , 
dont  Pline  a  perlé ,  et  anqnél  on  ottribnait ,  enaei 
bien  qu'A  l'animal  même  ,  dm  qualités  délétèrca  , 
contredite*  par  les  expériences  de  Maupertuia  (Môm, 
de  l'Acad.  roy.  de»  «c,  1727 ,  p.  27  ).  et  par  le  fait 
rapporté  par  Beriingiea (fpAém.  ê'ÀUem.,  décurie 
1"  ,  année  9)  de  cet  bnmme qui  mangea  impiin(?ment 
une  salamandre  que  »a  femme  lot  avait  doauée  dana 
le  deiaein  de  l'empoisonner.  Antrefeia  on  omploynit 
les  ccndre<t  provcnnnt  do  la  calcinnlion  de  salaman- 
dres pour  délerger  les  ulcères  scrophuleni,  et  dnne 
les  pondre»  épilaloîret. 

L.  Seincue,  L. ,  s  in  ju  ' .  Setttemàm  officinea. 
Cet  animal ,  qui  n'a  que  (i  à  S  pouces  ,  se  plaît  dnna 
les  lieux  montagneux  de  l'Égypte  ,  do  la  ^ubie  ,etc., 
d*oû  on  noua  IVnvoyalt  Jadia ,  aeit  abnpiement  dee- 
séché,  soit  comme  embaumf^  nvrr  r^r^  pînnfe^  nro- 
raatiques,  soit  même  salé.  On  le  regardait  alors 
comme  el^pplmrmaqne,  aphrodinaque ,  aie.  Bee- 
•etqnîalditqnn  la  déeeelion  do  aa  chair  est  naitéa 
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en  Arabie.  Sa  pOTuirr  ,  qui  entrait  dan-î  h  tîiCriaquc 
ët  YesiM,  était  auui  employée  seule ,  à  la  doM  d'un 
pm ,  éam  do  Tin.  IrvM  (  Foyag^  mua  ém 

i\  ,  085)  indiqao,  diaprés  les  nuteora  arabes, 
^tù  ]€  oomsaeQi  el  adda ,  les  proptii-téii  qu'on  lui 
itMns  «QBlVtt  Téléphantiasif ,  mal  inconnu  dans 
\m  Vêqk  oà  a  vit ,  les  aObotiMM  oiilanëM  co  s<oénU 
leiraiiH'^  f>'v»'UT,  etm<?mcla  catamcte.  Galîen  recom- 
mandait  particulièrement  la  chair  dea  reins  du  soio- 

PKaeaC  Hallnole  ta  Ut«  et  tm  picdid 
ni.it;  ruais  Ictir  scinquc  était  le  crocodila 
espèce  d«  iDooitor  d'unegrande  taille. 

MmSitBio,  L.,  StelUondu  Uvaot.  Voy.  Tart.  Gsfw 
iflea. 

L  .  Tfgmrin,  L.  Très-grand  Kaard,  fortcomman 
«  Scint-Gilherine  du  Brésil ,  et  dont  les  colons  eati- 
«Mt  iif  lièf  'Hieat  l«  èbt^  Lm  Indiena  dei  cèloa 

leaoïDirent  /m'm  (R,  P.  ï.rçsiiii  ,  inn.  de*  »C»Miùi,  f 
îîll ,  Ô7i  ).  Oa  en  tnan^u  aussi  ies  œufi. 

y AUttairri  (a,).  /êUria  é*t  «amtlr»nl*  nfrieato*  dt'  rariani- 
Mtr  rA^.TMw ,  1715 ,  ia-4.  -  SehtoMsr  (l.'A.).  £jp<i#sfa 

ittmtmrtn  amhmHmii.  Amtl.  ,  1768,  in>4.  —  Flprrz  (J.  i.  Etpt- 
eifc9  m»ê%9mtntt  tiùeutirriu  »n  lingnod»  Gtt<'iimal'i .  para  let 
ciT9cti»^d»t  eamtrv.  Madnd  ,  1782,  il»-4.  Tndatt  •n  Irjurjn  {ur 

twMrt  (Lmmbm  ,  1784  ,  •a'ft)»  «1  «a  ililiea  psr  Toaca* 
wdk  (Tar» ,  1784 ,  in  8).  On  lieM»  Jmm T .  *  laaw.  nfol» 

^tmâârQV  •  237)  un  rjp|>(>rl  de  OaiibcntOB  •  Carr<  r«  tt  MsMfalJI 
IMMllMiiiy.  |liin(>  H  d«)  Aàggio  i»ior»a alT  nnavu  <p<- 
a^AJblMOTtalb.  Pskraw.  17M,iB.8.~Ti«Tiian(F.)  /w- 
Mrs  «,MMrM:i«*i  i«f«ma  ni/ «u«  mtif, cj  i/rlU  In-rriul'Cfff'icf 
marri  ifi*»nmt$  4i  mtééci—  ,  II ,  347  ,  cl  11 I  .  424  »  VenrxU  , 
I?i4  t«  ITM).  —  ffce».ll«  rfl  «irtf  ofMcan  fMittM  0m 

a;X  y»^  r/»IV  licrttotr  f'rr   lu  rju'ni jit)nt  éi  tan^ri  ttl 

cirrt -Mlt.9apoU  .  1785  ,  in-R.  — Ollm  (O.-B.).  £»mù  m  fonM 
Is  IMM  1  «I  Hii  — f  Wwsfi  <s»  UMs«  MadtfilparHiitlMtt 

?*i«nB*,  1785.  —  PiMni  (O.l  Tjtrrrn  tofrn  twu>  mtJiOo  d*'  ra- 
farlifmtarmu»!»  dttU  lacerUle  {(Jwrn.  êmoititp,  di  Ki' 
If  I7fi6j. —  Sckoeiter  (J.-G.).  Diu.  ampkthiûrmm  virlmli» 
éiffitif  inckomUt.  PnM.  J.  Hnrauim.  Ac|Mt.,  1797» 
1*4.  —  Bonn»  [J.~J).  Sur  VatiiM  •(  Traplm  de*  Uurdt  JmsIs 
uni  III  U  «rphiln  rt  di(Tcrrnlr«  iffeeliont  eolJDref  (eo  tllrmand). 
légmtk,lil».  in^  (Vnj.  TsacMa  ivnn».  d»  «M.,  IXXX, 
Mt).— S<li««i|Vwuw(i..rO-  ifm^AfSrMHrfBlAaisMMf* 
itftnno  tvi%(in>àaM . Seineimarimi  hùlnri  m  tipt  rient  Arjpnt., 
rW,m-V  —  Vojr.  SMci  r»wnt*  /mm.  rf»  ntf<'.  .  LXXXllI . 
mtUmmiifmméma»^  <isalfcsy»]BB,  JmuUm  fsrt.,p. 

,  <3T    1  r)  I  :  U  7o«rit .  nnte.  dh«  W.  SiM»  ,  XlU  ,  M  }  W  JHS«.  *• 
M.  »M  ,XXVUI,87,«lc. 
lawtm  •«•ma*.  Msfd  4a  wm.        Aimh  isun»*  1*. 

—    ttttiitK.  Aiii  i^n  nom  «lu  Lae»rla  Slrtlio  ,  L, 
L^carna*.  Xuoi  ii.ilii.'ti  de»  Léiird*.  Voj.  /Mêrîa, 

tacaaaaaasisaaa.  Vm  àm  «aaaa  aUtuad»  d<t  xorAnw  ,  ZVii< 

L«enai ,  l.àatcaf»!.  5<>m»  brjm»»  d«  I'0*«/m  A^iiMea  ,  L. 
Uanra.  9mn  laBgwdacitB  On  aéaatoB.  Jimasia  a«l!rar<t,  L. 
Lami*.  IbM  4a  r^bw  i  Mmm  ,  awvaat  BanMat. 
Lâcnc'rin.  Non  i-rnireof^l  d«t  Eupkoritt. 
iMMaaA.  5 cm  Ungnedati—  da  U  iaitua  ,  / actuca  aaftisa  ,  JL. 
I M  la  MMs  Xaafeayaa. 

M.  «Mi  isaïasdiKiatt  dtls  bMm,  #WWsasalllsr<a, 

t. 

lacm ,  &Maa.  ]foiB«  allaMfld  ai lo^daia  da  U  I^q*». 
L 4 '■>**,  t«caas*^  SyMagraM" alWwnd atMkadaisda 
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Lackscb<(.  Nom  indien  de  la  laque  en  bâtons  ;  de 
lack  qui  sigoiGe  cent  mille ,  à  cause  de  rinnnmhmblc 
quiotild  d^nimaux  dont  ees  ruches  sont  formées. 
Voy.  CoecuM  Lacca ,  Kerr. 
L«aaaa»ViiilaaaaHadsta«Ba*alaM  fkw  m  ansiUs .  £<s48» 


L^asmce*.  lapica  d^ftm  aMw  «MMsp  «Im  Isa  smïm».  V«j  . 

ea  iMt> 

LA««m ,  Lt<}i  I  ou  Gciats  tk^.  Voy.  CttaÊêLmna,  ftnr. 

—  sAâaaasaaMktaas.  Vay.eaaMtt» 
LackinAnik.  Aaaka  aaida Is  taraaa dmtdUf  CUm  f asaysw,  f,^ 

Vajr.  « 


SMllMldtt, 

reitrerme  de»  espècei  ^,«„»  ^ 

et  Ifj  plupart  vénéiu'uses  ;  elles  contiennent  un  suq 
ordinairement  blanc  qui  au  montre  lorsqu'on  lcsbria«| 
d*«A  y/knï  leur  mm,  et  eelwi  de  i^mektê  qoe  laar 
donnent  les  paysan»;  cependant  [irirTni  rites  tous  let 
auteurs  citent  avec  éloge  VA.  duiivM^tu ^  L.  ,  dont 
le  suc  eel  d*an  rouge  derable,  et  qni  eat  indîqvtf 
comme  croissant  i-i»  1  lum-i- .  cm  dont  U.  De  Caodolle 
doute  avec  raison.  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
VjI.  necator,  Bull. ,  ni  avec  VÂ.  thtiogaluê^  Bull.', 
dont  1«  suc  est  jaune,  et  qui  chun<;o  de  coulanra* 
poséù  l'iiir.  Parmi  les  M(;iiri':<>  à  suc  bluni-  .  !V  r  nub- 
dtUcù  est  signalé  comme  ahmoitaire  daua  quiilqœe 
eunteiu ;  pijperBfiii»p«rd,dit-e«,  aevenrper 
la  cuisson  ,  et  se  ni;>rifîf  en  Atsac**  \  itinis  ce»  clinni- 
pignons  sont  trop  voisuis  d'ci>pfccs  véuéueutes  font 
s'y  fier  (  De  Ctndolle  ,  Eit»ai,  §35 }. 

EiACTATBS.  Nom  géntiriqNedaa  sels  formés  per 
I*u  n  i<u)  de  Tacide  leotique  (  vej*  ee  aot)  Meo  I 
salifiables. 

Uaiia  (DiiU).  «Mfskaae  tel  k  lail  Ml  Is 
moina  U  pin*  onnilp  partie.  Vov  IHitt  et  t.nil. 

LacTSaoU.  Ce  nom ,  iXjin»  i'Uuv  ,  pareil  iuili<(uei    le  UitrOD  ,  Smk' 

ekut  alsraaMM  | 

LkantMi»,  ZrMd/âya.  SjnMMjaaa  ajmti-UuUuM.  Vojt,  c« 
Mat. 

L»cTiciKit>.  Movrna  propre»  1  a«i|iaael8i  la  latt  diavli«B>Ta|y. 
aan  »j«onjra«  .  Cra/ucfcipAvrea. 
LAan«aa  (AaMa).  Vvf.JHÊtiMÊifm. 

ILiLOXUOA.  Genre  de  piaules  de  la  famille  des 
Chicoracéea  ,  de  la  lyogénésie  polygamie  égale ,  dont 
le  nom  vient  de  tav ,  lait ,  du  sue  blanc  que  oett" 
tiennent  aes  espèces  (  les  Grect  dêsignaietit  la  |wia-» 
cipale  sous  celui  de  {t  j-^jf^,  Tkridace).  Il  en  ren- 
ferme surtout  deux  très-usitées  :  la  première  «t  Ih 
plna  oonntia  eat  le  L.  Mft'en ,  L.  ;  la  «eeniide,  te  £. 
tirona  ,  L.  ;  les  autres  sont  à  f m  prA;  <nns  uso^^et, 
quoique  partageant  probablement  quelques-unes  des 
prepriëtéa  de  odlea^. 

L.  elongala  ,  Muhl.  aux  États-Unis  ,  on  emploie 
cette  espèce  an  place  de  notre  L.  virom ,  L. 

L.  pertnniêf  L. ,  laitue  vÎTace. Cette  plante  ,  qui 
croît  datti  les  blés  nai^rea,  lea  terraint  crayeux,  où 
la  font  remnrquer  ses  fleurs  bleues,  peut  être  cul- 
tivée et  servir  d^aliment  pendant  une  grande  partie 
de  Tannée  ;  on  eenpe  aaa  peaaaea  tendrea*  et  en  lea 
inan;;e  en  lalade  ou  cuites  aTcr  de  la  viande;  M.  Vil- 
morin ,  qui  a  eaaayé  cette  culture ,  dit  que  cette 
plante  pent  ^«eair  tréa  ntite  comme  poUgère. 
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L.  suttva ,  L.f  lailuo  {Flora  médêcale ^  fig. 
CCaOII).  San  wifiM  <ft  mmmimm  ,  è  tMlat  ^*am 
ne  penM  qu'elle  provient  d«  notre  lailUc  s^nim  -r 
Lacttica  SearioUtf  L.,  aroendée  par  mm  luiiguo 
Mitinre ,  wi  àm  Lmtimùm  fmanima ,  L. ,  qui  ivalt 
i*n  Allemagne.  Quoi  qu'il  en  loit  ,  elle  oit  elimen- 
tnîro  drpuit  un  lero'p*  immémorial  ;  les  Grec«  et  les 
Romains  en  faisaient  beaucoup  d'usage,  comme  on 
le  voit  dane  Dioscoride ,  Pline  (  lib.  XX  ,  c.  7  ) ,  de.  ; 
fialien  rapporte  (  D»  aliment,  fnrulf.  .  lih.  II  ,  c.  40  ) 
cm  mangeait  le  soir  à  sou  souper  pour  se  procu- 
rer du  MMnnail.  Une  eallope  tnaîl  kmgve  a  M  e« 
produire  m»  pratid  nombre  de  variété.;!  ;  et  :fT<  <  trte- 
moul  on  eu  dislingue  plus  de  r«rn  t  cinquante  que  â'bn 
ftdMitfM  M  Iwie  iMM,  les  pottMha  imàm  m 
itHmê  fmpnmmi  dilei ,  lattues  pommée*  i^ikia- 
gneSf  rnmainfB  an  ckicûn  f  et  les  laitu«s  friêias. 
Giiacuu  ooiitiail  l'osagejoaroalier  et  presque  univer- 
ni  qu'on  en  fait  en  sabde ,  avec  des  eendinBh  (  ear 
seule  elle  seroit  indigeile)  ,  cuite  avec  det  vian- 
des ,  etc.  C'est  une  plante  potagère  ,  douce,  aaiae  , 
é»  Mà»  digafUoB,  nfMehiiaenle,  hOMolanfe,  et 
parfois  un  peu  laialivo  ,  «jui  s"i»i|iréf;ue  rucilemeiit 
des  ossaitonnements  qu'on  lui  ctonne^  Ml  Ittî  acoorde 
la  propriété  d'augmenter  le  Iml  di»  ■ourrieee ,  et 
^pMlqvw  mlMife  tmlt  éériw  d«  là  son  nom  de  Lae- 
tuea.  On  en  manpe  hemiponp  à  Paris  ,  des  le  mois 
de  février  ou  de  mars,  venue  sur  couche  cbaude  en 
prineur,  fmm  ev  pMÛe  terre  i«eqa*Mii  faldee  ;  l'é- 
tioli-inciit  el  rSf;*!  peu  nvnTK  c  rfi  in  plante  ,  lorsqu'on 
•'en  nourrit,  lui  ôtent  raoterlume  foi  loi  est  oetu- 
ainsi  qu'A  la  plupart  die  Chmruoiee ,  «I  euft» 
tout  la  vertu  hypnotique  qui  lui  est  propre  daoa  Pé- 
tnl  aviiieé  et  lorsqu'etlo  ei>t  moulée,  Dana  cette 
dernière  période ,  elle  ne  sert  (ilus  d'aliment  {  cepen- 
dant DoMhar,  é*AMi««illa,  airam  qiM«tï|e 
jieléo  eteoopéa  peut  être  nangéa  «oanm  in  |ieUlf 
poia. 

ia  Utee ,  plante  inodore ,  flide  dam  ta  Jaunaase, 
*a  povrient  déjà  quelques  traces  de  la  propriété  cal- 
mante qui  appartient  à  son  âge  adulte  ;  c'est  la  raiaon 
pour  laquelle  Galien  ,  que  nous  venons  de  citer ,  qoi 
i1ip|Nlail  fferla  de»  aaget ,  des  pkHosopkttj  en  bi> 
sait  u«n[»c.  Lorsqu'ello  «»l  arrivée  à  tout  tui  tfr-ve- 
loppement,  elle  rend  à  la  moindre  incisiuu  un  suc 
blaàa «  anKr,ttn  peu  vitqneuz « «nrlawt  ai  aa  a  eaiu 
de  faire  celle  opération  par  un  temps  chaud,  nu 
miUeo  du  jour  ;  ce  suc  se  concré<e  sur  la  plante  en 
prenant  «ne  oonlenr  brane  ;  il  offre  nne  odeur  un 
peu  vireuse,  qui  approche  de  celle  de  l'opium,  sur* 
tout  si  l'fliifit'r  n  été  chaude ,  quoi(|Tif  iiiniii«  rt'<;ii!eux 
et  plus  CMiiiiiiit  que  ce  dernier  }  c'est  lu  la  J  krtdaca 
de  H.  ledoeleiirVria^.duMiiigraadablaUua, 
et  le  Laclucarium  des  miîdei  ins  ,tn|^lais.  Le  docteur 
Hupft  recommande ,  pour  avoir  ce  soc  plus  aboa- 
daBMsl ,  de  Ikira  ua  giaad  noaabta  dHaaiaioai  aor 
les  tij;ett  de  laitue,  d'en  recueillir  le  suc,  et  de  le  dw> 
•éoherau  soleil  on  an  boin-raarie;  on  peut  recommen- 
cer platieurs  fois  cette  opération ,  cai-  «lie  ne  fait 
pai  eacorir  la  tige  ;  do  sorte  qu'on  obtirat  plue  par 
caaoyMifK*ta«9riaMirtlapluta  ndmt,  iMlia 


est  ploa  long  et  demaode  plus  de  soin;  30 à  40  tigei 
delaifaMlai  eattuarei  ainsi  pfw»<rwf»  e«eei  dalM* 

duce  [Journ.  anal,  de  m^di'c.  ,  If  ,  I'1  1.  On  j  réparo 
encore  la  thridace  en  piUnl  ia  laitue ,  et  eu  esprH 
■Mutlafue,  qiAw  évapore  aMolla au  brin  aiirie, 
ou  bien  achevant  sa  dessiccation  sur  des  assiettes ,  A 
ta  nauière  det  prétendus  sels  de  la  Garayo  ;  après 
Taveir  détaahde  en  écailles ,  on  la  conserve  dans  un 
flaOM.  Caat ,  pour  quelques  médecins,  cet  aitndl 
()ti  -suc  exprimé,  (|ui  est  le  vnii  îachicarium , 
taudis  que  la  thridace  est  ie  sue  obtenu  par  incision 
al  lédiéan  eolad*  Vonr  dire  baona,  OTll0>aidallatltp 
rcr  riiumidité  do  l'air ,  se  dissoudre  en  entier  dan» 
rélbcr  aena  donner  de  précipité  |  ce  qui  n'arrive  pat 
m  alla  afidiérée  par  ta  gaïuwa  areUgue ,  ceaMaailB 
a  Ba«  q^alqueibia,  d'aprée  H.  Balaim  {Jmtrm,  éê 
pharmacie  f  XIV,  09). 

L'usage  de  la  laitue  «l  de  »ou  suc  remonte  à  Uip" 
poerale;Cetea  (itt.S,  e.  8»)  eu  pituilirii  aux 
phthi  ft[iit  «;  ;  j  -irnii  les  modernes,  quoique  mention- 
née par  6iiuuu-PauU,  Lobel  et  (feuffroj ,  et  quoique 
▼aiilaot  diaa  e^itra  gudri  de  la  fidera  ea  mangeant 
beaucoup  de  laitue  (Botan.  pariêtense,  praef.  ).  Elle 
était  A  peu  prêt  inusitée  comme  médicament ,  lorsque 
le  docteur  Coxe,  de  Philadelphie  ,  €n  1799  ,  fît  plu- 
sieurs expériaaew  pour  s^iMirer  dea  qualités  et  de 
ta  natur'*'^H  «uc  laiteux  de  la  laitue  det  jardins;  il 
trouva  qu'il  avait  de  l'analogie ,  quant  à  tee  proprié» 
tdt  médieelee ,  avec  celui  dn  pavet.  Bu  1810,  ■.  la 
docteur  Uuucan  ,  Écossais,  pul)liu  des  ub^ervufions 
sur  les  qualité»  oalmantet  de  l'extrait  de  cette  plante, 
aipdriaientde  auiai  per  ms  compatrietee  Andârioa  al 
Samdaniore  {Journ.  dÉd imbourg ,  XVIII,  313); 
H.  le  docteur  Barbier  ,  dans  son  Trnitô  de  matiirt 
médicale,  meottouua  le  picmier  eu  France  les  pro* 
prMtdt  du  me  Manc  de  la  laitue  eultivéa  ;  le  deaCsur 
Tli  ! mit  (t  -  Vitlicri  cnnftr  m.i  Ir*  assertions  de  cet  au- 
teurs ,  que  M.  François  compléta  peu  après  ,  en  in- 
diquant avec  plus  de  préeàioa  la  meda  d*agîr  et 
l'emploi  de  ce  médicament ,  qui  est  essentiellement 
calmant  et  anodyn.  Il  réussit  où  l'opium  échoue, 
parce  qu'il  n'a  pas  d'effet  narcotique  :  il  n'accélère 
pat  eemme  lui  la  circulation  ,  ne  cause  pas  d'engor- 
{^ementcapillaire,  il  n^irrite  pas  reslomar  Cependiint 
la  thridace  ne  convieat  pat  daut  let  aUiictioos  fébriles 
ni  pendant  le  tempa  da  la  digertinQ.  BOa  |«ull  da  la 
double  [tropriétc  du  calmer  les  douleurs  en  provo- 
quant le  sommeil ,  par  suite  de  la  tédation  qu'elle 
opère tar  les  systèmes  nerveux  et  vascalaire,  quoi- 
qu*ella  ne  contienne  pat  de  morphine  ,  ainai  quaa^ 
sont  Qss'irc-^  MM.  TivtTitfxi  et  Boullay  ;  on  n'y  a  pas 
trouvé  iiuu  plus  d'autre  alcaloiido«  M.  f  nuifoia  a  vu  , 
au  féadral ,  la  paula  de*  aatadua  qui  uaenl  da  ce 

iiiédi(  atneiit ,  diminuer  depuis  0  jusqu'à  19  pliltatiuM 
par  minute  I  et  In  chaleur  d'un  degré  centigrade.  Le 
néaaa  a  reaaafqué  que  c'est  pilules  qu'il  produit 
le  meilleur  elTct ,  et  qu*ll  pard  da  ton  aotitHd  dtlie 
les  liquides  ;  il  ne  veut  pas,  par  cette  raison  ,  qu'on 
boive  après  son  ingestion  j  il  recommande  de  le  don* 
aar  è  la  data  da  daus  au  traif  graioa  ^  pour  ttu  adttllai 
aaqtt*ott«dp4la«naaudans  ùiSê  dan*  la  jaurude. 
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Je  dcmi-hcarc  en  demi-hetire  ;  ce  n*«fl  pntfnh  qu'ù 
U  qualrtéme  dosa  qu'un  oblient  lo  rétultut  qu'où  en 
attend  (/«tim.  ginir.  dê  méd. ,  ail ,  p.  »8).  Du 
rrfte.  n  nn  administrait  la  thiiJ.ioo  pendant  lu  di- 
pitjoa ,  Teffiet  du  remède  aérait  nul  4  la  vérité  «  uiiiïj 
•n  DVpfnnwit  d*«tttrenal  qu*tto  peu  de  pesanteur 
dVkiomac.  Ceux  qui  usent  pour  la  premiéra  fbîs  de 
cette  aubatance  éprouvent  même  dans  quelques  caa 
nnt  lorln  de  froid  ;  mais  il  ceiafe  bientôt  de  produire 
cet  effcrt.  Quinin  grains  d«na*un  looch  sont  suu 
proprirt»,  tandis  que  deux  grains  en  pilules  ont  par- 
foi*  une  action  trés-prononcée  {  cela  explique  oom- 
Mnl  dnn*  q«cli|nM  cm  la  tbridmnn^  ptoduit  anenn 

C>»t  a  peu  près  dans  lea  mêmes  cirooaslaiice»  que 
fepiun,  qu*on  ■dsblislfn  la  tlifidaoe;  cependant 
on  la  donne  snrtoot  dans  loa  douleurs  ,  les  coliqiMt , 
h  toax  douloureuse ,  férine,  arec  irritation  ;  Dunrnn 
k  Tante  beaucoup  dans  la  phlhisie  ,  pour  calmer  les 
ssnftancus  et  modérer  k  toui.  Dons  les  allbolions 
Derteuses ,  elle  est  égnlfmt'nt  yirescrite  avec  avan- 
tof  e ,  ainai  que  contre  le  rkumatitroe  }  eUeadoucit  lea 
SMhdiea  hypoclwndriaqnes  ^  et  Sndione  rapporte 
(|u'on  éleva  unf"  h  Mu<  \,  iiii'i!i  <  in  H'Auj/uste  , 

pour  avoir  guéri  cet  empereur  de  la  mélancolie  à 
laquelle  il  éMt  sujet ,  en  Ini  fUstnl  nsnfer  de  k 
laitue.  On  a  arrête ,  par  son  emploi ,  des  «pnrma- 
lorrh»?rs  ribclles  f  /rtrf,  df  In  tf;''<J.  pUysiolog.^ 
joiUel  tb:26)|  résuiUit  que  j!d.  i  runçoiii  u  vu  se  re- 
novvaler  plusieurs  fois.  On  remploie  aussi ,  en  appli^ 
cation  "-i^rrne,  sur  les  plaies  duulourcnst;s  du 
sacrum  ,  de»  cancers,  mélangée  au  cérat,  en  même 
tonps  qu-e»  fedministi»  à  rintdrîenr.  la  «Indaee 
doit  être  surtout  préférée  à  l'opium ,  par  les  per- 
sonnes i  qui  ce  dwroier  nédîoonient  oaose  des  aect- 
dents  tela ,  qtt*aa  est  forcé  de  renoncer  chex  elle  i 
•an  nsaKe.  On  pont  aussi  employer  la  thi-ida(»i  sous 
fcrue  d  ■  -iirnpf  Jnttm.  rie  phann.,  W  ,  599),  mais, 
dtipvcsce  que  nous  avoua  dit  plus  liaut ,  seulement 
elbes  Isa  enCinle,  qnine  peuvent  pas  prendrn  de 
pilule*. 

L'eau  distillée  de  laitue  ,  qui  se  prépare  avec  la 
plante  en  ionre ,  «t  qM-  flen nobhelM,  n*est  pas 

•eot  :  nous  Pavons  même  vnc  produir»-  inie  sorte  de 
nawcaltsiBe  :c'est  l'eicipientde  la  plupart  des  potions 
«almwUi^  —Ml  apesmodiques ,  i  le  des*  de  2  à  4 
onces.  IS.  Qoesucvinc  fi!»  et  Ader  y  ont  tmtivc  du 
sitaaie  d'ammoniafiue  {Joum.  dê  pkurm.f  XIV I, 

£n  Arabie  ,  on  extrait  des  graines  de  la  Inilue  une 
kaile  qu'on  envoie  en  ^nde  qnantité  en  Égypte ,  et 
dont  les  babitanta  de  ce  pays  font  un  grand  usage 
diaprés  Savary  ;  elles  sont  au  nombre  des  semeMcea 
froidtn  mtftrifrrf,  t't  ont  été  fort  employées  autrefois 
«amme  anU-apbroduiaquw;  oe  qui  fiait  que  les 
Pllh^inieiwis  appelaient  le  Imlue  jrfenie  4se 

fnnyqu«s  ,  et  (jue  la  fuble  représente  Adonis  en«irvrli 
sens  des  iaàtues  :  oa  étendait  celle  propriété  i  toute 
U  plwte.  Ln  mo  da  In  Uitm  an  praaent  à  k  doat  dn 
>«  4  «aa«  I  ke  IMIka  fraMiea  emM»!  pvMa  «A 


application  sur  les  plaies,  In  uloère<;  ;  on  en  fntinc; 
des  cataplaameaémollieata,  rafrslcbissants,  etc.  Cette 
pkntn,  d*nnn  natnra  trap  déHeate,  ne  peut  pM  sn 
séeher  pour  Tnetfo  médicinal. 

Coi».  Sur  Ir  Vicluc^tium  [  Ja»m.  da  mid.  d'Édimhuurj  , 
XVIU,  313).—  Bidault  de  Villicn.  KoU  wmt  k  Uatmoarium 
(CasHis  4>«ai»(#.  aMie  HOO).— /éim.  ir«lis*ai»bM«nee 
■s^ieaaMat  a|tp»l/  lactmcariwm  (  J»um.  campl.  é—  »t.  wUd. ,  V  , 
334  ).->lkHnralin  r«attK|u««  *ur  le  mÀitcaoteat  •p|i*M  /Mlnoari'aa» 
(  thid.  ,  Xni .  313  ).  ~  rna^H.  !>•  U  tbruUcfi  (  Ar^.  f4m.  d» 
—^if.  .IHS),— Sur  l«  lue  du  Uito*  culiit^  om  AiiAàCt 

(  Joitrm.w»l9.*aê  êt.méd. ,  XL  ,  254;aM,XM,  U7  )  €tlM* 

Lrtirc  jn  n'ilaclvur  <)r*  4»  mtd,  ,  iar  U  tbridicr  ,  rK. 

[Ank.gtn,,  X,238{  /bt^C  . &iâ >.  —  Eoiplw  d«  U  tkndaia*  à 
PvilMvar  (  JburM.  yAi.  4»  mM, ,  VCIII ,  27S.liS7  ).  —  VwvdMf, 

D;«.rrljli.,n    »i.r  Ij   itirl.îjcl»   (T1lfr.<').   Vtii*,    ISÎT.  ,    ;„-4'>,  — 

NoiltellM  uhsrrmiioot  tur  IVoipIcM  de  I4  ibrid*e«  (  Oafil*  d* 
mma,  im,     M  ).  —  «•■Ua  (  A.'M.  ).  INks.  mtéHt  lalw 

tticn  de  fiictiicririo  ;  Priw.  Ttiun)>rrj;.  tT]i»aUie  ,  in  1».  —  Robert. 
Notio»  mr  Li  ^'^iirauau  H  l'«ctiiOii  m<  Jicamenlrmf  tir  U  tkri» 
dsci* ,  alv.  (  Jaurm.  gtn.  d»  méd. ,  CUI ,  233 .  18M  ).  — 
«^i.SvrUUumamfmiMmtt.  4w  sa.  oOrf. ,  F^waaa  >  XXll , 
101 ,  IW»J. 

L.  Semrialm,  h.  [L.  tfhmtriê,  Um.).  Voyes  k 

Cu  de  l'articlo  suivnnt. 

L.  tirotaf  L.,  laitue  vircu»c.  Espèce  vifonrense , 
blsannnalk,  hanle  dn  4A  6  pieds,  qui  croit  Ah  nona 
dans  ks  lieux  berbeux ,  abandonnés  ,  sur  kbcrddaa 

rhnnffii,  parmi  les  décombres,  etc.  S«iii  «mr  est  plus 
abuudaut  et  d'une  «ctivilé  plus  mar(|uee  que  ceint 
de  k  kîlne  enitieée.  Lm  anciens  l'eppelment  kîtnn 

méciinidc  ,  :.  v  -  :;  ;  •  fpavot) ,  d'où  elle  e^t  H('si;^nécj 
sous  le  nom  de  laiiue  jpiipavéraeéêf  aans  doute  parce 
qa>ib  Ivrimneaient  de  IMape  dmia  aas  résniink 
avec  cette  dernière  plante.  Dioscoride  nous  apprend 
que  de  son  temps  on  en  sophbtiquait  Popium ,  et 
qu'on  faisait  sécher  son  sue  su  soleil ,  de  sorte  que 
la  tbridaoeapins  de  deux  mille  nus  d'anlîqnité.  Cetto 
espt^co  était  employée  cliez  les  Grecs  pour  calmer  les 
douleurs,  provoquer  le  sommeil,  faire  cesser  lea 
navx  de  nerft,  les  vepenrs,  ka  éMenImemente»  et 
contre  l'hydr  npi-^ip  j  on  s'en  servait  aussi  pour  com- 
battre te  veuin  des  serpents, oamme  emménagogue  et 
anti-apbrodisiaque  (  Diosoeride  ,  M.  II  ,  e.  tlO).  Om 
voit  que  ce  sont  à  peu  près  les  vertus  qu'on  a  accor- 
dées à  la  laitue  cultivée,  que  le  mène  auteur  dit  se 
rapprocher  beaucoup  de  la  laitue  vireuse  ,  lorsque 
la  première  est  en  gNÎnea. 

Les  moderne»  avaicTit  j^resquo  iibaudonnu  Tusof^e 
iiuidicyl  de  la  laitue  vucuse ,  lorsque  Uurande  pro- 
posa de  remployer ,  4  l*instar  des  anciens ,  eoolre  k 
colique  lié;  ilique,  les  fièvres  ioteimiltentes  ,  bi- 
lieuses f  rhjdropisie  |  etc.  CoUin  ,  en  1780 ,  publia  A 
Vienne  «ne  DHSwktiM  oè  ilpréoenisa  cette  plante 
contre  l'bydropisk  ;  il  assure  qu'elle  excite  loa  urines, 
qiiplquefois  lu  sueur,  et  facilite  les  dic,eslions.  Il  la 
vante  aussi  cuutre  les  obsiructiona ,  rictére,  les  in- 
flammations catarrhales ,  ete.  :  Menek  en  éprouva 

If'H  bons  ofTels  tlans  un  de  rrs  rm.  Oiinrln  ^  in  roni[  .»- 

Iriote,  qui  l'employa  auaai,  te  pluiut  do  n'en  avoir 
nliré  «wuB  sMoès  daaa  ka  bydropisîes  (  ifém.  dis 
la  epe,  snp .  d»  «éd.,  1777 ,  p.  197).  La  dentcnr 
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Schelinger ,  de  Francroi  l-siir-rOdrr  .  a  ;iii(.f»l.>  l'at- 
teolioD  des  prolicicns  «ur  i'heureux  emploi  «{u'ildit 
«foir  Ikit  de  eelte  plmte  dans  l*OTgîiie  de  poitrine  ;  N 
rapporfr  sit  n1i-crvati<.ns  rnitc»  »ur«î('-  tti  il  ides  dVi/je 
et  de  •es<2  diiTumits  dout  les  accùt  périodiques ,  U 
rapproeliës ,  aprèt  avoir  rdiiité  i Piuege  de  ru|iiuin , 
du  mute ,  du  campbre,  etc.,  ont  cédé  auet  prorop- 
teroent  à  Tuvagede  Teitrait  de  laitue  vireuae  ,  A  dose 
d'un  ou  deux  grain*  pur  jour,  qu'on  augoieote  gra- 
duellemt'nt;  lorsqu'il  y  avait  complication  d1l]fdro> 
))i<;ir  t}''.  poitrine,  il  y  juignuit  In  di.'ptale  en  poudre. 
Ce  docteur  Allemand  peaie  que  non*  aeuleroent  ce 
mMieament  •entege  daa«  oetle  maladie ,  qu*il  en  ett 

nii'niR  le  .s|u'cint|n(?  {  .4ti».  di-  luécl.  rl'.lltcinbourff  ; 
Bibl.  méti.f  XJLXVII ,  132  ;  Journ,  ginir,  d»  méd., 
XL|  35S).  L*«tiul«ii  de  la  digitale  à  te  laitue Tireiiae, 
doM  le  preportiott de  1  Krmîn  de  la  première  sur  Sà 
A  grains  de  la  seconde  ,  en  poudre,  fn  2  uu  3  i\nsp%  ^ 
a  été  également  mise  en  pratique  parie  docteur  Toél , 
d'Auricb ,  en  18i5 ,  avec  de  grûdi  ■«anleyea  dana 
rftvdrnpivie  de  poitrinu  ,  L't  surtout  contre  la»  palpi- 
tutioiic  qui  accompagnent  parfoia  cette  olTection  «t 
qui  Aitiguent  lent  lea  «aledea  (/enra.  d'à*  «e.  midie.f 
XLVir,  137.  18-?7l  I  r»  Français  ont  porté  la  dose 
de  cet  extrait  liien  loin  ,  puiaquUU oommenceot  sou- 
vent par  A  graipaet  venl  i  1>  el  iSO ,  et  ntaie  jaa- 
qa^è  300  par  jour ,  ce  qni  ferait  aoupfooner  que 
l'extrait  est  ma!  fiiit,  on  qu'on  nVmpbie  pas  la  vraie 
laitue  vii'cuse.  La  suspicion  attaclitic  à  ccllu  plante, 
te  nom  de  Tireo«e  qu'elle  porte, rnntfaitexpérimeiH 
ter  par  M.  Orfila  ;  unelivre  et  demiede  feuilles  rrafches 
de  laitue  vircuae,  avalées  par  un  chien,  ne  lui  a 
eauaé  enenne  iaeonnnodittf  ;  Tettlen»  ne  dit  pea  al 
elles  étaient  cuites  ,  ce  qui  fwl  probable,  et  ce  qui 
doit  leur  ôtcr  une  grande  partie  de  leur  activité , 
|{uîsque  Vieat  eaaare  qee  lea  vapeur*  qui  s'élèvent 
pendant  la  cuisson  produisent  une  sorte  d'ivrosse. 
Drus  {jros  d'extrait  cependant  ont  lonjours  fiit 
mourir  ces  auimauxj  en  injection  dan*  le  tissu  «;£llu> 
laire  et  aniient  dena  |ea  veinea ,  l*eitrait  de  laitue  e 
été  plu»  piomptement  mortel.  On  trouvait  cbcz  ce* 
quadrupèdes  le  sang  coagulé  dana  le  cœur ,  rouge 
dn  6M  gaocbe  et  noir  du  o6té  droit ,  ce  qui  eat  le 
eentrairede  l'état  natnrd  ;  Toxicologie,  II,  1'«  par- 
tie, 188).  On  voit  que  cette  plante  ne  doit  être  cm» 
ployée  qu'avec  modération.  M.  De  Candolle  assure 
qu'on  peut  rendre  aen  extrait  aussi  deux  que  celui 
de  la  laitue  vireu«e  en  clariGant  le  xucaveo  lequel 
un  le  fait  par  le  blanc  d'œuf }  ce  qui  lui  ôt«,  dit-il, 
son  fMt«M»  {S»$mif  eto.,  I8d),  principe  qui  n> 
lïi^t  '  ]  ns  .  rf  qui  avait  fait  rerjaider  la  Inilue 
comme  astringente  :  car  d'après  une  analyse  qu'on 
trouve,  aena  nom  d^utenr  et  aana  qnantitéa,  dana 
Iv  Cours  itkiêtoira  naturelle  médicale  de  M.  Fée 
(II  ,  ,  les  (éléments  de  cetti^  pLinte  sont  un  prin- 
cipe amer,  un  acide  particulier  analogue  à  Toxalique , 
de  le  rétine  et  dn  oaoutcbooc,  de  le  dre,  de  fat 
gomme  ,  do  l'albumine  et  des  scU 

Au  demeurant ,  c'est  à  peu  prés  dans  les  cas  où 
on  emploie  Topinm,  qu*eB  ae  aert  de  Festrait  de 
Iliitte  vtrcoiei  Getle  plante  n^étent  p«a  oonumin*  i 


du  moins  dans  nos  environs ,  il  e<<t  probable  qu^on  lui 
•ubalitue  la  laitue  aauvage,  Lactuca  à'cariolaf  L. 
(qu51ne  font  pda  confondre  avee  le  aeefvfc  on  &eo~ 

rinl' ,  l,.  .  variéli*  (le  la  ehirorrc  cultivée),  qui  es!  le 
L.êjfleestriêf  Lam.,  laquelle  eu  eat  d'ailleurs  voimbo, 
letlenMnt  même  que  lefler  ne  fen  regardait  ipie 
comme  une  variété  plus  petite.  Nous  pensona  pOlll^ 
tant  (|ue  ta  vif^ueur  «ie  la  laitue  vîreuso  indiqii«  un 
degré  d'activité  que  ne  doit  pas  avoir  la  laitue  sau- 
vage, qui  eatpreacrite  enaai  dena  qQelqnea  Dispen' 
saires  ctranf^crs  à  peu  pri^-i  dana  lea  ttêoiecea  qiwle 
première,  mais  à  dose  double. 
GoUte.  (H.  J.).  ZasfMWtf faM<Hi»«MfNi  hfdf^  *frM.  .VW< 

ii:"",  ITSO  ,  in  (   I  j  {Ifiiit»-  ili-  1»  pljiitp  <-in|iIr.»iV  j.  .r  <:*t  «ottur  ,  «t 

Sdilathnir.OlwMliaas  sarimirsstl<<»IWsitd>lrflii»<i»w>aB 

4SM  riDgiDiK  clr-  jniitiinr  f.  t,  ^tlciii jii J)  ,  Hc  '  /, uf  i,    tT HufàUiHd)  . 
L'CVSCk  rkr4Ti,s4<U4  ,  uil.  >«ta>  du  JjiCluca  nrvia,  L.,  d»o» 

—  vtvA.  l<Mm|bi*4ottiMiirta<M,  M.  Althcvt* 

4  h  p^ntirm  jpprlA*  tWii^Ma.  Vnj.Zaafiiee  saliva, 

t«. 

I<««»Kâeia*  V«y.  Ckiourac***. 

LMtwMiva.  Hum  itnmi  *a  m»  it  la  liftaé  illiiés ,  dsssMbtf  « 

pir  Duiuan.  Vov.  I nctuc^t  latita  ,  l. 

aMBKos.  Rom  m*Uk  4m  tMÊim ,  P^fer  CaM*  >  t»  . 
•~  «aiti.  Mom  du  Caftêiemm  /Vmsmomm  ,  L. .  1  Java. 

—  aia*.  Horo  DuUu  du  Capêicnm  /raSMcana.  L.  Vojr.  c« 

mot. 

—  autajA**.  Kmb  i»*l*ia  ibapoin*  loog,  i*^»r  Itmgmm, 

h, 

1 1 B  t  Ha»  qaa  Isa  llallaas  al  les  Bma^iwla  Js— sa!  aa  Ltên- 
BABuUnnia  Snkatanee  gemnro^tdaineaae  pro- 

(liiitr  jint- [iliiîit'tir-;  ("ïpùcesdu  genre  CistUM ,  trWa 
que  les  C.  ladani/crus ,  L. ,  creiècu9f  L.  ,  Ledo», 
Lem. ,  bmr^bNna,  L. ,  etc. ,  dana  lea  Ilea  de  lâ 
Grèce,  en  Espagne  ,  en  Italie,  et  même  eti  Proverjce. 
Il  paraît  qu'autrcluis  on  en  retirait  d'Arabie  et  de 
Libye  :  elle  n'est  iui^ez  abondante,  pour  élie  recueil- 
lie «  qnedenatea  deu  premiera  peye  ,  et  même  cell« 
du  Levant  est  la  plus  célèbre.  !-cs  anciens  l'ont  bieo 
connue ,  car  elle  est  mentionnée  par  Tbéopbraste, 
et  Dieaeoride  Ta  dtferite  emei  bien  I,  e.  10)  ; 
Pline  {/ii.  XXIV,c.  10)  dit  qu'elle  provient  d'un 
Ciêtm»  (nom  que  les  copistes  ont  estropié  par  celui 
de  CiuMê,  que  les  traducteur*  ont  rendu  justemeat 
par  celui  de  Lierre  ,  qui  eit  eelnî  de  nota»  Bêdnm 
Hélix  f  L.  .  '  h  v  Latins). 

Les  Castes  ladanifére*  sont  poisseux,  parce  quu  le 
ladanumdenttlawKilendnitaeataneauli^neegreaMi, 
visqueuse,  collante  ,  odorante  ,  qui  it! ncbo  au  poil 
des  animaux  ^ui  les  broutent,  ce  que  tout  surtout  lea 
ebèvrea.  On  peigne  œllee-oi  aveo  des  peignée  de  boiâ, 
ou  bien  on  le  ràcle  sur  les  coutniaa  dea  fonela  nveo 
lesquels  on  bat  ces  arbustes.  On  ramnwe  avec  soin 
cette  matière ,  qui  au  nomme  Ladanuti  (et  non  Lal»- 
danum)  deaoa  redieat  nralM  Lêêmmy  Mtêm,  htêtm^ 
et  qu'on  altère  souvent  avec  d'autres  matières  rési- 
neuses ougorameoses,  A  laquelle  on  ajoute  même  du 
aable,  delatenra,  euti»  le*  poils  qn*eti  y  laiaao.  On  m 
Mrement  en  «m  ce  diédieùneat  pur.  On  ea  diatia- 
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fv«  é"  pluninu  *  snile!i  I"  le  vrai,  qu'un  no  poMède 
uni  doute  que  sur  les  lieux  où  oa  le  récolte  j  o*est 

tré»-f«cHcmoiit  sous  le*!  doigl  s  et  y  adhérantiuémc;  à 
wnat  gh*ktTtf  qui  paue  au  noir  par  lo  contact  de 
^■i'  T  ^one  oiteiir  Ibrte  M$§n  0{;réable,  un  peu  amère 
au  rvùl  ;     le  Ladaoum  en  matto  du  commerça, qui 
eal  le  précèdent  mêlé  de  m6li«M  e«  rciineuses,  ;'rini- 
■MSwe*,  etc.,  mais  encore  awe*  pur  j  3» le  Ladanunt  »m 
t^Hm^qui  i  Kt  en OMircMOs roulés eDfpirale,cb«ettnd0' 
lagrosseui  du  poucr.  très-lourds. ijris-terrertx, amer», 
teroet,  secï-caAsants ,  &  cassure  micacée,  grenue, 
^rkMee  «mu  lad«nt  ;  c*Cflt  unecomponticafeeliceet 
trô-inipuro,  fdllo  par  les  gens  du  paysavecle  Ladanuni 
ctdasableferrugiiiL-uvdela  terre,  etc.,  qu'ils  y  iné- 
lugcnt;  4*  on  peut  .-ijauter  à  ces  soi  tes  celi^i  d'£a- 
|I«|IMMI  le  Ladaiium  par  c-hiiUition.  EffectiTement, 
dao«c«  pay«.  on  f  n»  bouillir  dans  l'eau  îes  Cistes  lada- 
mSirt»,  et  on  eu  obtient  une  liqueur  quiturnage  et 
qtû  M  conerél»  «n  rerr<»idj<fnit  :  e*Ml  calui  dont  on 
fait  us^n^edans  toute  la  Péiiinsiite  et  qu'on  y  conserve 
du*  des  outre*.  11  est  aaas  mélange  de  sable,  mais  ce 
»*ctt  pat  on  nédictaent  lont-i-Aiit  aerablable  à  ce- 
Imi  de  Caodie,  etc.  :  il  doit  nécessairement  s'être 
échapp«  beaucoup  d'huile  votalili-  pcnAant.sn  pn'pa- 
ratwn  j  1^  gommes,  lea  seU,  les  acides  doivent  s'être 
4iM«a«  dans  l'eau ,  et  il  ne  doit  reeter  que  la  féaiae 
presque  pure;  de  sorte  que  c'est  un  produit  ppu  rc- 
f^herduî  :  aussi  n'en  voit-on  guère  dans  le  commerce 
die  le  dtogaerie ,  où  {|  dieit  parroie  noniiaé  l^euMe 
noir,  et  j  1  i  •.ni  le  en  massc  ct  celle  irt  tortis  sont  les 
pJus  communes,  malgré  l'impureté  de  celle  ficrnière. 
Jf <Mff  prdfonone  qu'on  y  ajoute  des  poils  de  chèvre 
pour  les  faire  ressembler  i  celai  dtt  Lerank. 

L'analyse  cbimifiut*  du  Ladanum  varie  suivant  la 
sorte  <|u'on  examine.  M.  Pelletier,  qui  a  sentdonla 
tammU  k  aei  «xpdriencet  le  Ladanvm  i»  lorUt,  y  a 
truuté  :  rétine  ,  20,00  ,  gomnie  contenant  un  peu  de 
toaiate  de  chaut ,  3,60  j  acide  malique ,  0,00  ;  cire , 
1,90;  sable  ferrugineiiz,  72,00;  huile  volatile  et 
;  -  V.  1.90:  total,  100  (Joum.  de  Pharm.,l\,mS). 
H.  GuiJjoiirt ,  (jui  prob.itdcmcnt  a  opéré  sur  l'espèce 
d'iUpdgue  ,  n'y  a  trouvé  ni  gomme,  niadde,  et  à 
peine  quelque  pea  dliuile  etsenlielle  ;  il  a  c«  pour 
ré«ullat  resiiieet  hii.l,"  r<:^^rlli^•lIc,  «6  ;  cire,  7  ;  ex- 
lT»U  aqueux ,  1  ;  matière  terreuse  et  poils  ,  6  ;  total , 
IM.  Ainsi,  dane  le  première**,  le  ladaoum  serait 
une  ^(.iDriic  résine  ;  dans  le  second,  o*eit  Une  résine 
presque  pure.  Ce  qu'il  y  a  de  retnarquoble  ,  c'est 
que  dans  aucune  de  ces  deux  analyses  on  oe  signalu 
de  l»aume  ou  acide  benaofqiie,  et  eependant  1*0- 
deur  de  ottto  iobelance  eemblenit  eo  Indiquer  la 
prdaeoce. 

Le  Ladannm ,  que  lea  Kipegnob  appelent  Xara , 
le*  Italiens  et  les  Portugais  Ladano,  a  los  propriété 
excitantes,  toniques  des  médicament»  aMn!n,<Tues;  on 
en  recommande  l'usage  dans  les  engorgemetits  froids 
des  viscères ,  dam  lee catarrhes  cbroniqnea,  dons  I«« 
ulcères  intérieure  .  pour  provoquer  In  sin  fii-  dn  fî«'li- 
vre  ,  etc.  A  Textérieur  on  s'en  est  servi  comme  fon- 
dant^ réwtniir,  AtrlUlant,  nélé  dana  dei  oogMalf  on 


cmpîfltres  ,  il  entre  dans  le  laume  ht/.rfét ifjue,  \'etn- 
ptdlre  atomacal ,  celui  contre  la  rupture;  sa  résioo, 
eitraite  par  ftilemt,  fait  partie  de  la  tkêriaqmt  cd» 
/etie.  On  l'enipluic  au^sî  cImii*  la  parfuiueric,  dans  les 
pastilles,  lescAiKS /aiNon/s^  etc.  Kn  Italie, Matlhiole 
raconte  qtt*on  n*eQ  troufede  pur  que  ehex  lea  per- 
fumpurs.  Les  Turcaenibnnentde»  bonle«,  en  y  ajou- 
tant du  iniiic  et  de  l'ambre,  qu'il*  brûlent  pour  parfu- 
mer l'air,  suivant  l'usngu  de  cette  nation.  EnÉgypte, 
onenporteâle  main  pour  ae  pidieryer  de  la  peite.  L* 
Ladannm  in  Iniliit  doit  être  nstrtn[;<"nt .  à  cause  dti 
S4ibl«  (errugineux  qui  en  fait  la  plus  grande  partie; 
eflèctîrement  quelqaea  eulenra  loi  eooordent  celte 
propriété. 

Toumefort ,  dans  son  l^oyage  au  Levant ,  rap- 
porta avec  soin  la  manière  dont  onréoolte  le  Ladar 
num,  et  a  fait  même  graver  le  fouet  avec  lequel  on 
ramasse  cette  subslaiice  (/''oi/a^c,  ï,  8Î  ;  description 
quia  été  copiée  partout  et  que  nom  ne  reproduiruus 
paa  ici ,  parce  qu'elle  eat  d'eilleura  fort  anabfoe  A 
celle  de  Dîoscoi  ide.  Ce  o(?lèhre  ii.iluraliste  dit  qu'un 
homme  peut  en  ramasser  plus  de  trois  livres  par  jour. 
Bélon  e  enan  consacré  nu  chapitre  i  la  récolte  do. 
Ljidanura  ,  qu'il  assure  être  uu  métier  tHlolérabh,  à 
cau4o  de  rextrt'inu  clialnir  des  monlagoet  OÙ  ou  1« 
féiit.  II  piëteiid  «{ue  lu  cule  kur  lequel  on  le  ramasse 
ressemble  beaucoup  i  une  espèce  qui  tient  dana  lea 
landes  du  Maine  ,  «tniettl  i  FotttetOttrte  ,  aon  paye 
{Simgularilétf  p.  18). 

«vut.  Vmi  allm*»! im  X«<— si. 

I.  < tii X r .  TV' m  du  Ciilut  LadamHm  ,  1.  ,  .Lri.        At  Chypre. 

Li»*«v«-r4BBSB.  Aon  du  ri»  4«  montagne  iian(  I'lii4e. 

L»oMi  int.Uadaa  aaMsiaélaas  4a  JUMM^iMmi. 

Lt>i«B.1lM»4t1a«aaasb«tt,  fMmlmm  Ojrr«Mirt*  Jk.,  m 
Laposi*. 

Là»i»^  ■A«,llaaaa|fakAiCa|»il/4i<r*</«  MomyMtr, 

—  nistta»  Va  îm  aoaa  aaglâis  ém  «bwdwaatia ,  Cmr- 
émm  JMsKaaiw ,  l«. 

Lirif».  >'<>m  .inil>eilu  laJ'num  ,  Cn?u<  l  i.ietnifi'rm»  ,  T,. 

Lk»t't  lunli  wnwmt.KomaoïUi*  lia  CUmaut  ,  I. 

L «rut.  Mm  MtTMi^s la^TB,  BMMtai  Rop* ,  L. 

L««4:ii(iMaw4aa.  >Mallaauwi  dsrsftris  UaM«  XaltaMla- 
ricii,  L.  * 

LsacA.  Ifoa  suJials  Js  l^laosltt  «ossawii»  >  jrfIsoésaiisasJs . 
U 

laaaatwks».  Smbi  «Mah  dsIVfms  hkM,  JMbia*  tmrMt, 

L. 

Lvffl.  Hyaattyiut  de  liUla  .  tttfhofia  LUttki  ,  Hmi.  Vojr«B 
Km  mot. 

KAOABDS.  Il  y  a  deux  sources  de  ce  nom  à  Hio, 
en  France  (département  du  Lot),  dont  M.  Uem-y 
fit*  e  donné  renalyae  eiaote  (7o«rii.  éê  Ph»rm.  \ 

XH,  27).  Elles  jiont  surtout  remarquables  par  l« 
grande  quautité  de  sulfate  deduot,  uni  au  sulf^ttc 
de  soude ,  qu'ellos  contiennent ,  et  devioBneut  un 
peu  hvdr(i-«nlfur<nnes  en  bouteille,  une  portion  du 
sulfulo  de  choux  ctuiil  dt'corriposre  par  une  maticru 
organique.  Uu  reste ,  on  ne  sait  rien  jusqu'ici  do 
leurs  «ertua. 

■•Msavtsâ.  9em  fastapsiiAi  Issipifiis.  Vsy.  leseSe  <IPW« « 
L. 

Ltati««4.  Va  lies  «Misd»  b  keomcha,  Barmge afMmUêt 

Jam  IMine. 

iMSSirattiiaos».  Hooi  «ucUoii  «la  laurki  >  Lautu*  nobilit,  L- 
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LAIT; 


L*u«Kiai.  |f»m  êmiioiê  i»  bari«r-errù« ,  PrMM  Lattnctr»- 

LàCBTTA  wSTRàRià,  Lam.  {Daphno  Lagetto,  8w.)» 
boU  dentelle.  La  «econde  éooi-c«  de  cet  arbriMeaii  des 
AttlillM ,  as UiMBillAdflfl  DaphD^M ,  <toat  détaeliée, 
bnttuc  et  pré[iarée  ,  s'étend  ctt  un  rt'srnti  qui  simule 
delà  dcalcUfi  par  ta  finesie  ^  et  doat  ua  fait  des  co> 
ovdm ,  des  minchelto  *  été.  Ninia  îfDorww  m  eollo 
écorce  est  caustique,  comme  celle  dei  irv»  Daphnnê^ 
genre  dans  lequel  on  t'oTait  rangée. 

LtacTTo.  S/aatijrm<!  d«  Layttm  HnlMtri»  ,  l*m. 
Lt«in*4  (Eav  thermale  <lc),  Vsjr.  Xamt»  GtmU. 
LâSocBvaui.  Rmb  <!■  Lmgmet»  ^'i  drasIUtda 

Lagoe(  ]/k  I  L  iiMOiDBS,  L.  Cette Ombellifère herba- 
cée,  aniiiieiia  ,  qui  croît  dans  tout  le  bassin  delà 
Méditerranée  ,  est  apérilive,  digestive  ,  incisive  et 
réMttttiTe ,  d^|wée  Umwf  (DM, ,  H»  ).  Inwilée. 

l*»onn.VtmmM»émn$9m  Nèfwnd^t  I»* «t  da  IWlsa M- 

/Wm,  L. 

ftMKMnu  Im  ItaUent  donnent  ee  oeni  è  dee  iim> 

rcs  dVau  noirâtre  ,  bouitlanfc  ,  que  traversent  oveo 
force  et  fracas  des  vapeurs  continuelles  aqueuses  , 
hydrMQlfbrenses ,  et  paribti  mène  bifnniineaiee. 
Les  plus  ri-IèLrcs  ,  «ilué»  en  Toscane  ,8ont  le»  f.o- 
goni  de  Monte  Rotondo ,  Caaiet  Nuovo ,  Monte 
Cerboli  f  Semaano  et  Sat$o.  Ils  ne  sont  pas  frd- 
quentds  par  lea  malades,  mais  leur  boue  sert  à  frotter 
les  moutons  atteints  de  la  gale.  On  en  refirr  <?n  l'n- 
cide  borique  ,  employé  A  LtTOurne  pour  la  prépara- 
tkm  du  borax  :  Boefer  est  le  premiôr  qui ,  «a  1778 , 
y  ail  décotivnrl  rr  t  aride.  Mascngnl  y  u  trouvé  des 
borates  d'ammoniaque  et  de  toude  {Atti  deUa  toc, 
/tel.,  TIII,  P.  II,  p.  487)  j  M.  Th.  de  Smuure, 
qui  en  a  commencé  raiialyse  ,  y  indique  du  nulfate 
de  chaux  et  du  soun-r  (  V  f  luntin ,  f^ojfoge  ntéd. ,  3* 
édit. ,  196}  ;  G.  Santi  (  laqgio  twto^  etc..,  251  )  y 
signale  tta  groad  nomlif*  dViIree  eobetuces  mioé- 
rnl("^ ,  telle*  que  le«  stilfa'tjs  d'nmraoniaque  ,  d'alu- 
mine ,  de  fer ,  magnésie ,  etc. ,  et  décrit  fort  en  détail 
le*  XoyoïH'de  Hoate  Rotondo  (AAf. ,  910 à  16S).  U 
diatingue les Lagoni  proprement  ditu  des  Ftnnnrrhi 
ou  Fumarote ,  qui  ne  fournissent  que  de  la  fumée 
et  des  vapeurs,  et  des  Bulicami ,  qui  ne  renftmont 
qon  de^  bo«e  m  Um  d^etn. 

LASstiaa  ,  Lsaosas,  ae  VstdriaUsMW.  Va/.  Ttmm  LÊgtfm, 
t, 

iMStavaststs.  Va  des  aawsda  U  bsasila  »  CiaaiiHlaeaw,  L . 

Vojr.  «*  mot, 

Lacopos  ou  Pied  de  Lièvre.  Dioscoride  {lib.  IV  , 
e.  17  )  menlIoMie  aena  ce  non  une  plante  «doucts- 

santé  et  astringente  ,  qur  U  s  autrui-s  ont  rapportée 
«a  pied  de  chat ,  Gnaphalium  dioieum  ,  L.  i  d'au- 
trea  à  nn  trèfle ,  TVifbNmm  arvtnêe ,  L.  ;  d^ntfcaà 
un  plantain  ,  Planlago  Lagoput ,  L. 

MBt  tiKÊïï      pssts .  diM  Vipysanla  $  Ispisd  dschal,  Gn&pht^ 

%    /«Htn  «/ion.-""»  .  L.  Ver.  iniit. 

KA-BAYB-O'JBOXOT.  Village  de  Fraaoo  i 
cinq  lieues  de  Valognes,  près  duquel  est  la  source  mi» 
nérale  de  ta  Tailh  ,  dont  Teau,  qat  est  froide  ,  con- 
Itenl,  aaitant  Dnmèril,  cité  par  Garrère  (Cal.»  500), 


du  sulfate  et  du  carbonate  de  chaux  ,  des  munates 
de  fonde  et  .do  chant ,  de  1«  tonde  et  dn  lër* 

UaMi*a.Msa  Ubm  ds  rsisaUw,  JrtmM*  jOêMkàm, 

L. 

LkwfU.  %tm  Iksaçits  dss  Cbfva.  Tojr.  as  m&u 

—    Dtttiitii.  Carrr  am/tria  t  L, 
Lut.  Femelle  <laMn|lier,  Voj,  Su»  Scr»f»  ^  L, 

Village  do  Tnnee  (  déparlonent  des 

Ardeni ir>  1 .  [tcs  fUujiiel,  dan'^  Ifs  hoh  Je  Revïn, à  qua- 
tre lieues  de  iUézicres,  est  mic  ïnurce  ferrugineuse  » 
dont  Pean  limpide  ,  inodore  ,  froide ,  oflkv  une  ea* 
TOur  fraîche ,  un  peu  aigrelette,  suivie  d'une  légère 
astrîctinn.  II  n'y  existe  point  d'établis<icment ,  ni 
même  d'abri  ;  au»iii  n'est-elle  usitée  que  des  babi" 
tanta  dee  vUlafea  eiroonvoisins. 

M.  Amstein  de  L'Échelli  y  n  trouvé,  par  kilo- 
gramme (Paris,  1813,  Tàiw  de  i  École  do  Pharm.): 
gas  adde  earjwniqne ,  19eent!m»  cnbee  ;  eone-caf^ 
bonates  de  chaux  et  de  magnésie  ,  0,0031  grammes  { 
fer ,  0,^0400  ;  muriata  de  soude ,  0,0037  i  morialo 
dechani  et  de  magnésie  ,  0,0014;  sulfUedechoni, 
0,0303  ;  sulfate  de  magnésie,  0,0991  ;  silice,  0,0M5  , 
perte  ,  ^  0f>77.  Le  dépôt  de  la  source  est  formé  do 
sous-cat  buuulo  de  for,  d'une  très-pe(ile  proportion 
de  aouMarbonale  de  chant  et  de  magnésie ,  et  do 
silice.  Ces  nnx  ,  qui  souffrent  bien  le  transport, 
sont  utiles  en  boisson  ,  &  la  dose  d'une  bouteille  par 
jour ,  dane  les  cm  oû  lot  eanx  de  Spa  aent  iodïqndei , 
suivant  M.  le  docteur  J.-N.-J.  AroAlein  ,  de  Méiicres. 

Lainic  ,  Lana,  Poil  de  divers  quadrupèdes ,  des 
moutons  surtout,  employé  en  médecine,  soîteneoTO 
enduit  de  iOn  inint  (  laine  grasse) ,  en  applications 
sur  les  tumeurs  scrophuteuses,  les  parties  rhumati- 
sécs  ,  etc. ,  soit  dégraissé  et  tissé ,  eomrae  vclGmeot 
(voy .  Flsna/lt).  Snivant  Vanqnetin  {Jntt*  dt  Chim., 
LVIII),  la  l.iinc  soufrée  est  recommandée  par  Celio 
en  topique  sur  Tépigaiitreduns  le  cas  d'toflaoïnuliw 
de  reetomac  [M.  J V,  c  5).  La  laine  brnlde ,  c*eet'è- 
dire  les  cendres  produites  par  sa  combustion  et  sa  cal- 
cinatioTi,est  citée  par  Dioscoride II,  c.  83) comme 
escarrotique,  dans  le  traitement  des  ulcères,  etoenUM 
ophthainiqtto  aprét  qu'elle  a  <td  ioignensenient  la- 
vée. 

Laob  psiUMOMitss,  C— n  pkUoâafàica,  Aaà«n  aom  U<* 
/twrt  o«  «rAft  MaM  A  si«e. 

t»AZmo  (Eani  min.  de  ).  Ces  ««ns,  sttudea  dans 

le  village  do  ce  nom  ,  qui  est  dans  l'Arragon,  on  Se» 
pagne  ,  sont  bourbeuses  et  ont  semble  utiles  dans  le 
traitement  de  oertainee  dartrei.  On  lea  emploie  «n 
cataplasmes  sur  les  parties  afliM^téM »  et  IW  pMOd 
après  des  bains  d'eau  «iiuple. 
B«flm*.  Hwlka  sar  quelque*  Miwcss  im  «ns  dlfpi*'» 
uaWAe.  TiUagede  France  (  Aveyran  ) ,  i  uo» 
lieue  de  Gabriac  ,  près  duquel  est  une  source  froide, 
dite  dfs  Fersria  ,  signalée  pai-  Carrère  (  (Jat.  j  515  ) 

cemme  minérale» 
LAinsMs.SjiBsajsM  dalaisain  aadalailMa*  A*sêiisslina> 

WIM,  L. 

KAIT,  lac,  ysXx  dea  Greca.  Uquîde ,  d'en  blaoe 

opaque  ,  d'une  tavcur  dottce  et  ti-ès-aj^réablc  ,  sé- 
crété par  les  gUndea  mamnairei  des  animaux  mam- 
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iiiirèrt!?  frrnrMc?  jumr  la  nourriture  de  leurs  petits, 
et  qui  forme  tout  à  la  fois  un  dea  aliiBeots  les  plua 
répéadw  <4  tiii  dea  renèdea  les  plut  simples  et  les 
plus  «aintaire*.  RëcemmeMt trait, il  pos<;«>Hc  un  arôme 
particulier  qui  souvent  rnpppllt;  TaJeur  de  l'animal 
lui-même,,  et  qu'il  doit  i  In  présence  de  plusieurs 
aeidce(ClMvreitt ,  IMef.  dbt  ae.  «m#.  ^  XXV ,  144  ). 

Ce  fltiide  ,  cnnsfatiiTTH Mit  iiii  ]  ru  plus  f)es!inf  r|ue 
l'eaD  distillée  ,  esl^  cs»enti«U«ment  formé  d'eott  iësè- 
reieeel  aaline  et  aàdule ,  et  de  trois  principes  qot 
*'t  trouvent  ou  dissous  ou  comme  émiilsinnnés ,  se* 
voir  de  beurrt ,  de  ea»éum  et  du  swcre  de  iait{  \oj. 
eec  mots).  Les  proportions  de  ces  substances,  et  par 
masrquent  la  consistance  ,  le  «âvear  et  eutrei  que- 
lilés  du  lait,  varient  hf-rinroup,  non-seulement, 
coouoe  BOUS  le  verrons  ,  dan*  les  divers  animaux  , 
Mil  •nosi  dent  unit  niêine  espèce ,  i  ratioii  dei  aai- 

'nn» .   Je  ta  f^nipéralure  .  Je  IViercice  .  du  (Tfnru 

d'aiimentatioo ,  etc.  Ainsi  d'une  part,  au  dire  de 
loedieif ,  Icefiaropdennea  qui  vont  à  BateTia  ent  en 

lait  (i  »alé  qQ*ellee  ne  peuvent  allaiter  leurs  rofanti  ; 
et ,  diaprés  Brrnnrdin-rloSainl-riet  rc  (  Ub*.  nui  la 
Tariarie,  11,370),  iv  lait  de  vache  est  si  maigru  dans 
hTertnte  raeae  qu*ott  ne  peut  en  tirer  dv  beurre  t 
ce  (|ai  fait  san»  rl^T^tp  qnelclnit  dp  jument  lui  est 
prderé.  D'une  autre  part.  II.  Gro^nier  rapporte 
tacople  dSine  eblenne  dont  le  laitie  ceiltait  «en! 
et  donnait  du  beurre  lorsqu'on  l'ossujetlissait  i  un 
ré(nne  végétal ,  tondis  qu'il  était  alcalin  et  privé  de 
pnttie  balyreuse  quand  elle  vivait  de  matières  ani- 
nmlcs  (/ourn.  mnaifitquv  de»  êc.  méd.,  avril  1898). 
On  Mit  d'ailleurs  que  les  Crucifères  et  les  Alliacés 
eommuoiqaent  ifu  lait  des  animaux  leur  saveur  et 
leur  edenr  ;  qoe  lea  ^omaei  de  poît  verta  lui  donnent 

■;n  7  fit  r.  I f  fi-ulier  et  le  rendent  moins  cougulable; 
•luelabsintheet  autres  v^ëtaux  amera  ou  aromati- 
^nea  hn  impriment ,  dena  certaines  eîreoDatanoM  «a 
moins .  leurs  qaaiiléattpideti  ;  ({uc  certaines  matiArOO 
tioctoriales,  la  garance  surtout ,  qui  lui  donne  une 
lainte  ronge,  etie  safran,  qui  rend  le  beurre  plut  jaune 
<Oeyeax  et  Parmenfier),  en  modifient  la  eeuleur  ; 
que  I.T  teinte  hletic  trés-prononrée  que  présente  quel- 
quefois le  lait  dei  vaches,  parntl  liée  à  l'usage  alimoo* 
taire  qu'elles  ent  ftit  de  plantes  indicnfèrea  et  à  le 
j  rwTice  réelle  de  l'indigo  dans  ce  fluide  (  Br»?nier  , 
BiU.mmiv.  dn  âc.,  Mle»-UtireM  et  arts  de  Génère , 
ni ,  19}  i  que  diverses  plantes  purgatives  ,  la  gra- 
tioie  notamment ,  rendent  laxatif  le  lait  dea  enimeni 

qoi  err  mspfi^Tif  .  rfr.  M  VI.  Deyeux  et  Pnrfiienfîer 
ont  autti  constaté,  par  des  expëriencea  non  moins 
nembreniee  qu^ebUement  eiëenIdM,  <fue  le  lait 
d'une  m<^mç  vache  offre  des  difTércncrs  marqujfes  aux 
dfvcrsea  époques  de  la  journée  ,  quelquefois  sous  la 
•Mlle  infinenee  dea  Yoriaf ions  etmotpbérîques  ;  que 
dans  une  même  traite  le  toit  tiré  en  dernier  est  plus 
cbargé  de  beurre  et  pnr  cf.ns«'quent  spécifiquement 
pin»  léger  qoe  le  premier ,  etc.  On  assure  en  outre 
que  le  lait  d'uoo  vaelie  en  ebaleur  eat  diflLctlemeot 
CKi'^Ti' l'i'r.  [Journ.  drx  pharmaciens  f  in-4",  p.  41"), 
et  j.cisniiuc  n'ignore  que  te  premier  lait ,  nommé 
ttÊmtrnfi»,  qui  ae  flimie  eprèa  l*eceo«ebnnent  est 


albumineux ,  visqueux ,  jamiAire,  peu  nentrUnnt  et 

doué  de  propriétés  légèremi-nl  !iixFilive«. 

Le  lait  est  donc  loin  d'être  ua  Uuidc  toujours  idée» 
tique;  aussi,  soit  comme  eliaent,  aoltfttrtent  eomme 
médicament,  le  choix  n'en  est-il  paysans  imporfiTii  e. 
La  première  ooodition  est  de  l'avoir  de  bonne  qua- 
lité ,  proeeneni  dVaimanx  aifatt ,  eieredf ,  nnwria 
d'herhes  fraîches  ,  tenus  hors  des  villes  dans  doa  été* 
blea  propres,  aérées,  etc.;  car  si  le  meilleur  lni(  de 
eeelM  mt  oalni  que  fbnmit  un  animél  de  3  à  4  ans  , 
tnwimoiaepcdeevnir  véléet  dan»  les  belles  matiodm 
du  printemps  ,  il  est  trop  difliciie  de  se  te  procurer 
tel  pour  que  le  coucou  rs  de  ces  divers  attributs  poiaae 
jemaia  dtre  érigé  en  précepte.  Lebiltatdidm  * 
constaté  qnele  lait  d'une  vache  atteinte  de  ta  pnnimr- 
!iére  (  espèce  de  pbtbiaie  tuberculeuse  ) ,  contenait 
sept  IbSa  pina  de  phosphate  de  ebant  que  te  leiter- 

dinoire  ;  fait  bien  di<];ne  d'attention  lorsqu'on  80n^ 
à  la  fréquence  de  cette  affeclioii  cbes  les  vacbes  nour* 
rlea  dana  renoeinte  dea  vlllea ,  et  è  rinfiueooe  posai, 
ble  de  l'allailement  sur  la  production  de  cetiamele» 
die.  Le  lai^  des  grandes  vdles,  de  i'uris  surtout  ,  est 
déplus  presque  toujours  plu»  ou  moins  «Uerej  quel' 
qnêroia  onae  liomeè  rdordmer  on  ft  Pétendre  d*ceu  ; 
plus  -oiivfitt  on  cherche  en  outre  ,  par  l'addition  dn 
farine  ou  de  fécule  ,  de  jaune  d'onif ,  de  auc  de  ré- 
fliaae  m4me ,  à  masquer  cette  première  ftnude ,  dont 
un  puluis  exercé  nu  peut  être  la  dupe  ,  et  (jui  d'eU- 
leurs  rend  le  lait  plus  facile  è  tourner  ^  sujet  A  gra- 
tiner lorsqu'on  le  obaaHb  ,  ete.  :  Toiide  de  sine  « 
parfois  elé  aussi ,  dit-ou  ,  employé  A  oaa  itmipeldca 
fML<!ifi.  .]tHins ,  que  devrait  surveiller  soigneusement 
lautorUc  ,  puisqu'elles  influent  puissaoïraent  ourle 
aanté  pnbUqne. 

Les  variations  dont  le  lait  r't  siKniptiblc  suu» 
^influence  de  cette  multitude  de  causes,  sifnaléM 
plus  haut ,  dont  ttona  pmivona  en  gdnAnI  dîapoaer, 
et  que  l'art  sait  mettre  A  profit,  soit  pour  on  ao^ 
menter  la  quantité ,  aoit  pour  en  améliorer  les  qua- 
litéa ,  montrent  asset  qu'il  est  au  pouvoir  de  i'bommo 
d'en  changer  jusqu'à  un  certain  point  le  netiun^dn 
l'approprier  ainsi  aux  diverses  cit  rnnsfanres  mor- 
bides, de  le  rendre  en  un  mot  médicameuieux , 
objet  qui  demandereiteependentftétre  plus  appro- 
fondi qu'il  oe  nous  parait  l'avoir  été  jusqu'ici.  C'est 
ainsi  qu'on  modifie  lea  qualitéa  du  lait  des  nourrices 
en  les  estreigoant  A  telle  ou  telle  mpèee  de  régime  j 
qu'on  leur  fait  éviter  l'usage  des  crudités ,  desebens 
ol  autres  aliments  que  l'expérience  signale  cokhtil* 
donnant  souvent  des  tranchées  aux  nouveau-uésj 
qu'on  a  proposé  de  lotir  edminiatrer  eerteina  drea- 

ttr|!n";  înrsipi'il  v%\  lirsoiti  rfr  purger  les  enfaiils  ,  dis 
les  soumettre  au  Irailetnuut  mercuriel  pour  guérir 
leanonrrisaons  Iniboléa  de  le  ajphUla ,  eonaeil  qei  e 
été  mis  è  «técntiMieiiMi  ohealea  animaux ,  les  chè- 
vres surtout,  et  sur  lequel  a  particulièrement  in> 
•taté  M.  Aumont.  On  a  même  vu,  dans  quelques 
eiroonelene«t  le  lait  offrir  dm  peapriétés  réelle» 

rru'ii'  vrii^ncuses  ;  un  exemple  .  pnrir  celui  de  cliè- 
vre ,  o  été  communiqué  i  l'Académie  royale  de 
mMpein«,le  18  Juin  18S7  :  le  ebérra  tfalt  bn  du 
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bouillon  (rè«-ai^rc  qui  avait  scjuuruti  daim  on  vaie  de  fermentation  acido,  et  dont  on  évaiae  la  quantité 

dê  eanvr0.  On  parle  auMÎ  {J»nfn.  ê»phmtm.yi9M,  M 18*  «M  «a  16*  d«  lait  cntbr ,  «t  wni  traitanM 

p.  î  19)  des  vaches  de  Vilat  de  Tencssée  .  daiiv  !'  \nu'-  du  peliî-iail  dan»  son  ordre  alphnlx'tiquc. 
rtquc  septentrionale ,  dont  le  lait ,  aaui  bien  que  la  (^uant  à  Ik  eréme  qui  «  plu«  légère  que  le  lait 
dûir,  étvknt  v^nteMS  lofM|«^BllM  iMit  UMge  qu'elle Mniai^e,  e«t  d*ettlattl  pUMaba«dntoi|pne* 
d*une  certaine  plante ,  qu'on  ne  nomme  pas;  et  la  fluide  est  de  meilleure  qualité ,  c'est  un  composé  de 
m^mc  chnsn  a  été  obaerTée  dans  Tét^t  d«  TiHiiOt  ^*''re  lui-même  formé  dedivers  principes  ,  comme 
selon  los  docteurs  Call  et  CoUiman.  nous  Tarons  dit  à  cet  article  ,  et  d'eau  tenant  en  dit- 
Qttant  aux  diffinrencee  qiie  présente  le  lait  A  rai-  solution  dn  caséum  ,  du  sucre  de  lait ,  de  Tacido  lac- 
son  de  l'espèc  df><i  animaux  qui  1b  fournissent  r'i  nn>;  fiTiTir- .  qoelqucfois  de  l'acide  ecôtiqiie  .  f1«*  Tncide 
besoins,  elles  sont  plus  prononcée*  encore,  plus  catbuuiqtie ,  du  phosphate  de  chaux  et  du  chlorure 
|»raliDfadM,  pour  «inal  «lire,  «I  ndiitMt  d*ilra  li*  de  polnainm  (ClwvTml,  Ï>M.  4m  te.  «•«#.>  XI « 

gmléW  •  pfWQne  d*bboid  peu'  ^JF^  ^  ^    Ô78).1)c  In  crème  d'iint?  pesanteur  spcrinquc  Ja 

vache.  1,0S44 ,  a  été  trouvée  formée,  par  BeraeUus  de  : 

Ce  fluide  opaque  ,  d^n  Mfc  Mfloâtre ,  légère-  bettire  411,  oaadum  SIM,  aérttM  (eonteoMit  44  de 

neat  visqueux  ,  d'une  saveur  douce  et  un  peu  su-  sucre  de  lait  et  des  sds)  030  ;  tandis  que  dn  Islt 

crée,  rongis.Nant  pouilant  1b  toumeiol ,  pI  dont,  ccromû  ,  pesant  1,030,  lui  a  ofTert  :  eau  9?8,75; 

suivant  Brisson  ,  ia  pesanteur  spécifique  est ,  terme  caséum  ,  avec  quelques  traces  de  beurre ,  2ti,00  ; 
leeyea,  de  1,€KN^  eii  ndMlMe  à  1^  ea  leoles  '  Mcre  de  lait  S8,i)0;  chlorure  de  fioleMinni  1,70; 

proportions,  coasulabic  à  froid  ,  et  mieux  encore  à  phuspluttcdc  potasse  0,55;  Hcide  lactique  et  acétate 

chaud, par  tous  leo  arides,  lesquels  s'uniaaent  alors  de  puiasce  avec  un  vestige  de  lactatc  de  fer  0,00) 

enoaeéem  qui  se  précipite  ;  phénomène  uKtiaé  dene  pbospbalei  terrées  0,80.  La  ciéme  ne  dilUre  doee 

les  phv'oacies  pour  la  préparation  du  Petit-lait  du  lait  que  par  la  prédominance  du  beurre ,  ans 

(Vov.  ce  mot),  et  que  font  naître  aussi  les  sels  dépens  du  caséum  ut  du  lérum  :  aussi  est-elle  plus 

actUei  (  la  crème  de  tartre  en  particulier)  ,  les  sul-  grasse ,  plus  jaunAtro  ,  et  particulièrement  employée 

fiites  .,  l'hydro-chlorbte  d*eaiUMieqee ,  Veteeelf  à  te  confectioD  du  beurve,  qu'on  en  dégage  per 

l'éther  hydraliipie .   }>cnnrnnp   fîc  snh^fiinces  aoi-  une  ajjiJation  prolongée,  comnn!  l'i  cen<'  dt;»  bons 

maies,  telles  que  la  prckurv  et  la  membrane  interne  fromofio»  gra $  f  aoii  frais,  soit  fermentes,  d'un 

dn  gésier  dea  oiaettu,  employéee  4  le  prépecetîon  «Mge  li  «oivenel.  lerfeaieat  usitée  pure,  eoonm 

des  froina'ics  ,  enfin  nu  grand  nonibi  ede  vt'(;éf;iux  ,  alinieiil  ,  ù  cause  de  son  notion  relâchante  et  de  la 

pourvus  sans  doute  de  quelques  principes  acides  difiicuUé  qu'éprouveut  A  la  digérer  ia  plupart  des 

eu  astringents  (  le  C9^9^tU*,  nel^iOB  tteen ,  Ihï*  eatomeea  ,  U  erène , -unie  aonTent  elort  en  loere, 

sant ,  dit-on ,  exception).  Il  en  est  de  même  de  eux  œufs,  à  certains  aromates ,  sert  de  base  à  des 

l'ncétalo  de  plomb  dont  l'oxide  s'unit  •iti  caséum  ,  et  mets  très-dclicab  et  tr«s-rccherchcs ,  s'nssorit-  i 

du  sublimé  corrosif  qu'il  réduit  peu  à  peu  à  l'état  de  diverses  pAMaseries  ,  etc.  ;  mats  son  usage  demande 

merenre  don.  A^toM  qm  le  bit  ehond  $»  «égale  tos^n  beoiMoap  de  réeeife,  «or  elle  art  nielle  4 

iiussi  lorsqu'on  le  sJituri"  de  Mun- nii  rîr-    nmmr;  rfue  causer  des  aigreurs,  le  pyrosis  rru'-mc;  accidents, 

la  plupart  des  autres  seU  ueuties,  au  coutraire,  du  reste,  que  peut  souvent  prévenir  l'usage  slmul- 

quoi  qeVn  eit  ditSeliéele,  ne  fhnl  ^mmwer  ea  leît  liaé  d*aa  pea  de  via  générâax.  Hébngée  eaeelé 

eecunc  altération;  que  les  alcalis,  l'ammoniaque  qu'elle  adoucit  et  qui  la  rend  de  facile  digestion,  au 

surtout ,  loin  de  le  coaguler  ,  red»tolveat  le  caséum  dont  elle  modère  In  propriété  ogaçante  .  nu  cho- 

lersqu'il  s*en  eataéparé;  que  le  laiteolore  en  bleu  eolal  dont  elle  semble  exalter  la  saveur,  etc.,  elle 

eélerte  la  teinture  de  gayoc  (  PlanclM,  /ean».  db  eet  d*toa  usage  siîr  et  journalier.  Se«  qoaUtés  ede«- 

pharm.,  VI,  14),  etc.,  fait*  tnn^  uliles  à  con-  cissantrs ,  dans  les  cas  d'érythèmes ,  de  couperose, 

naître  pour  le  médecin,  et  dont  l'art  dp  (brmaler  de  brûlure  même,  oûconlrp  les  ger^^res,  lesexoo- 

doK  teai»  eeigneaaeaieat  eeaqife.  rietîone  dn  nanaeloB,  lee  béoMrrlioléea ,  etc. ,  seoft 

Une  fouie  de  clilmîsles ,  parmi  lesquels  on  disMn-  fT,:nériitcnieul  appréciées,  dans  le  }>cuple  surtout ,  et 

gue  Sch«ele,fourcro|  et  Vauquelio,  MM.  Ueyeux  l'ont  fait  mémo  préconiser  comme  prophylactiqne 

et  TariMatler,  Beafllea^La^ireage ,  Baftéfive,  -des cîeelrioM de b  ««rîele:  eeowie  elle  aigrit fadla- 

Chevreul,  Thénard,  Tefgl,  elQ.,  font  envÎMifd  aient  elle  demande  lot^onrel  dire  aaiployée  récente* 

sons  le  point  de  tup  rhimiqne.  T,e  lait  enlrelenn  ,  en  Tnitueanx  c!o!i  ,  à  une  tciu- 

Ëspofé  à  Pair,  surtout  par  une  température  douce,  pératuro  de  Ib  à  :âO"  R. ,  éprouve  ,  d'après  le*  expé- 

le  Ml  le  oeuvre  bieatftt  d'nne  eouche  jaunAtre  et  rienoet  de  WH.  VenBeatier  et  Veyeax  ,  une  aerlede 

|>lu«  ou  moins  épai'!<;r-     nn  dt  '  =:'tt>  rlu  laquelle  ne  f  i  rxîulaliou  Icntc  ,  fournit  du  gai  acide  c  irbonique, 

tarde  pas  A  se  former  un  coagulum  qui  nage  dans  »c  coagule ,  s'acidifie  ,  et  même,  vers  le  vingtième 

debedrèntd;  eae  tre»  perties,  qui  n'y  étaient  que  jour ,  offre  dea  Ireoeed'eteoel , produit  qui  explique- 

laUeagées,  et  qui  s'isolent  par  une  sorte  d'analyse  rait  la  formation  du  koumiss,  espèce  de  vin  que  li  t 

spontanée  ,  portent  les  noms  de  créiMe  ,  de  caséNf»^  Tarlnres  préparent  avec  te  lait    do  lenr<;  cavales , 

etde«érwmou  pelH-l ail.  Hou*  avons  déjà  parlé  du  mais  que  M.  Thénard  n'a  pu  obtenir  du  lait  ordi- 

eaeéai  ( ¥ef .  ee  aiot  ) ,  qui  parait  s'en  téperor  ea  mire ,  même  en  y  lyoutant  da  eaen;  ee  qui  leporte 

iaiaeuàipeqaaeedéfele|ipeoBl4ier  aMBTNWBt  ècreiveqpMleleitdeoeteaiaHaK  amiieat  dnenero 


.  j  .i^  .o  l  y  Google 


LAiT. 


la 


eiêu  ferment ,  étrangers  au  lait  de  Tache.  Lp  Init  q?ii 
a  bouilli  «st ,  comme  Von  sut,  d'âne  cooiervatiou 
plat  fMikqw  1«  bitiMUmi  jévaperé  i  an  tm  doai. 
Ce  flDiJe  fournit  une  eau  odorante  cl  kc  réduit  en 
ane  «orte  de  liouUiie ,  oonouo  tow  le  nom  de  ùuk- 
gipue,  qn'tm  racffv  H  qm\n  ■raaatiie  poar  Tat- 
•oeier  à  diverses  pAtifteries. 

Si  le  lait  de  rache  est  le  plus  usité  chez  nnns, 
aoft  entier ,  soit  pour  la  confection  des  fromage  et 
des  divers  autres  produits  qu'il  nous  offre  ,  il  est  loin 
d'Mrele  seul  qui  mf'ritede  fixer  l'altentii  n  fin  tth'- 
docîa.  Ainsi ,  daiis  presque  tous  les  pays  tempérés  « 
aA  «attoot  an  Sarope ,  on^Ut  en  «aire  aa  fiand 
nMf,e  des  laits  de  brehis,  de  cheTrc  et  d'à  n  esse  ; 
deaa  les  Indea-OrteutalePtot  en  Afrique  on  se  sert  du 
Utietafla  ;daai  l*Aaié»iae  mMieaele ,  de  celui 
de  lama  et  de  visogna;  aa  Peiaa ,  an  ^ypte,  eaSf  rie, 
du  iait  de  chameau  et  de  dmmadatre;  en  Lapooie, 
enfin ,  de  celui  de  renue.  Tous  ces  iaits  diffèrent 
«■toe  aas  da  aoalaar ,  dVidear ,  de  «eût ,  de  eoaii»- 
f.Tnr^  ri  de  compojilion  ,  rfuni  jn'essetitiellement 
fur  nié*  des  mêmes  principes.  £a  général  on  remar* 
«fM  qae  oebi  dei  ftaaiiiinitfl,  tels  que  la  vadie ,  la 
chèvre  et  la  brebis,  est  plus  chargé  de  parties  ca> 
séenseï  et  butyreuies ,  ect  moins  riche  en  sucre  de 
lail  que  celui  de  la  femme  et  des  animaux  non  runù» 
nasts ,  tels  que  TâMlM  et  la  jument.  Voici  au  r«la 
im  principaux  caractère*  qui  diatiagaant  chaaan 
d*anx  en  ftxli&iiier, 

tmitéb  ènèiê,  SpéeifiqBemeak  fdae  peaaat  qae  b 

Imt  fie  inrhr.  motus  srren^  ,  jilti«;  abondant  eu 
beurre,  qui  est  mou  et  plus  fuiiiblc,  il  contient 
aOMÎ  da  eaaéaai  pins  gras ,  plus  visqueux ,  qui  ne 
forme  point  di?  caillot,  un  peu  de  sucre  de  lait  et 
des  hydro^hiorates  de  payasse ,  de  chaux  et  d'ammo- 
niaque. Stipriaan  7,^  trouvé  ;  crème  1 1 ,6  ;  beurre 
5,8  ;  raifaM  16,4  ;  sucre  de  lait  4,1.  On  an  faraia 
de*  fromage*  tfd*-e*dadi  «  aatamnieiit  aaini  de 
Roquefort. 

£mité»«ki99i§*  Trèaaaalofne  an  lait  de  veebe ,  U 

eo  diffère  par  une  légère  odeur  de  bouc  ,  un  peu 
plus  de  ix»asistaace ,  une  crème  moins  chargée  de 
tenfreet  «aeeidaa»  pla*«bondaat  et  plus  visqueux 
e«M:ore  que  celui  du  lait  de  brebis.  Son  beurre  est 

tolide  et  blanc ,  son  sérum  contient  du  sucre  de  lait 
eldcriiydro-cbloratedccbaux.  Stipriaan  y  indique  : 
crème  8;  beurre  4,0  ;  casëaa9,1  ;  more  de  lait  4,4. 

ItCU  de  femme.  Plus  ît-j^cr  que  rrliii  de  varhr  , 
OMiaacousiêtant ,  moins  pourvu  decaséum ,  ni*o  coa- 
^■iill»  par  le*  aoidca  ftiUe* ,  il  eat  d*naa  nvevr 
plat  doeco  ,  plus  sucrée  ,  parce  qu'il  renferme  plus 
de  sacre  de  lait  et  de  crème.  Il  donne  rarement  du 
bearre ,  et  contient  des  hydro-chlorates  de  soude  et- 
da  dMB*  et  arfaieda  aonfVe.  Dn  reste,  il  Tarie, 
n^T-'CMlement ,  comme  r^-hii  nnîmaux,  à  rai«nn 
d'une  foule  de  circonstances  physiques ,  mais  de 
pItH ,  et  aartoat  A  faâeadeaaireonatanaa*  asMale*, 
dont  nnflaence  sur  sa  formation  eat  toute-puissante. 
M.  Seggenhofen  a  reconnu  que  le  plus  louveot  il 
■'est  pat  coagulé ,  i  la  température  ordinaire ,  par 
la*  acide*  et  la*eil*ndlalU<pie*,nai*qaeealaiqni 
itt. 


est  sécrété  peu  de  jours  aprèa  l'accoticbemeiit  >"=t 
plus  coagulable,  qoiHque  moins  riche  en  caséum,  et 
qu'en  général  il  deaaa  par  révapotaUan  10  A  f  S  p.  e. 
de  ré!>idu .  M .  Payen  (7oam.  dê  Mm»  m4i*f  IV  f  119) 
en  a  obtenu  13  414. 

X)*»! il'daeaa*.  Use  rapprodM beaneonp  du  pré- 
cédent; mais  il  contient  un  peu  moins  de  crème  et 
un  peu  plus  de  matière  caséense;  aussi  est-il  plus 
coagolaUe:  le  benrre  en  «et  mou ,  blanc  et  insipide. 

Laii  dtjnmtHi.  Il  tient  le  miUeu  peur  la  eea*i*> 
tnnr»_«  f'iitr»?  !f  !nif  rjc' femme  et  Celui  deriphr;  sa 
crcoie  uc  luurnit  pas  debeurre  ;  les  acides  en  piéci- 
pitentlecaiéuniMNiaibmedepelitaflaeaii*.  MV.Par* 
mcnticr  et  Moyeux  y  ont  fniivr  tJ  -  t' hvdro-chloralc 
d'ammoniaque ,  et,  chose  qui  lui  est  propre,  du  sul- 
Ihle  de  ehaaa.  Stipriaan  Ta  trouvé  fimbd  de  crème 
0,8;  sucre  de  lait  8,8  (Young  n'a  trouvé  que  3,7  de 
celui-ci).  C'eatavec  ce  hiit  que  les  Tartares  préparent 
leur  ItenmtM  liquide  d'une  «aveur  èU  fuis  douce, 
piquante  et  légèrement  vineuse. 

Considéré  conwnc  aliment ,  le  lait  dr-iftnr  pnr  I,i 
nature  à  être  l'unique  soutien  des  nouve«u-nés,  est 
em|4eyd,  aeaiaM  aan*  IVana  d^A  dit ,  par  tena  loe 

pcuple's  ,  à  line  f  inir  d'iisivjf»  bromalologiquea  qui 
en  font  le  plus  utile  des  liquides  nutritifs.  Il  convient 
A  le«e  le*  Ages ,  am  deux  aeaa* ,  A  tous  les  tempéra- 
âienf*,le  lymphatique  excepté;  il  e»t  doux,  tempd» 
rant  ,  émollient ,  facilement  asiiiniilablK ,  quuirjti'nn 
peu  relâchant ,  du  moins  pour  certains  estomacs  ,car 
il  «a***rra  plâlAt  ceux  qui  le  digèrent  paifeila* 
ment.  Son  a3a{;e  fribittiel  dispose  à  rrmhnnpoinl, 
modère  l'activité  or^auiqoe,  et  semble  exercer  da 
l*ftniaeaeeJaM|tte*arleaMMral,  en  pertaat  A  la  doa- 

eeur,  au  désir  du  r:[  nç  ,  des  plaisirs  innocenta  et 
tranquilles  ,  ete.  U  est  surtout  approprié  à  la  pre- 
mtére  eathaoe,  et ,  tonlea  clieaeadfalei  on  né  sau- 
inil  révoquer  en  doute  que  l'aUaileOMat  maternel 
ne  sftit  préférable  è  tout  autre  genre  d'alimentation 
ou  luéoie  «  rallaitemeut  inercnaire  j  ce  qui  n'eai> 
pèche  pea  que  penr  ie*  enfants  de*  hdiitaat*  dce 
grande*;  villri .  ponrrtMis  dont  les  mères  sont  faibles, 
mal  coufetituées  ,  adonitucs  aux  plaisir*,  etc<  |  il  ne 
*eit  *eav*at  indiqué  de  faeeorir  *olt  A  llillailaneat 
étranger,  soit  même  è  rallaitemeut  artificiel  on  à 
un  autre  genre  de  nourriture.  A  plus  forte  raison 
l'allaitement  maternel  se  troare-t-il  fonnclkmeut 
aontre-indiqaé  par  l'état  de  maladie  de  la  mère ,  le* 
•irroplinlfs  «iiiriont  ,  f  \  rintres  affections  héréditaires, 
iu  le  coiostrum  parait  approprié  par  la  nature,  aux 
preafai*  tn*lanl*  da  noureaa^Bé,  et  en  particulier 
à  l'exptil'iKin  du  méconiutn,  on  conçoit  facilement  • 
qu'un  lait  ancien  puisse  cauaer  divers  accidents ,  et 
devenir  la  aonree  de  eea  veauMCOMal*  ,  de  ^ar- 
rhées,  de  ces  engorgmeali  .ebdoHaiaaax  ai  Atoetta» 
r\  la  première  enfance.  L'infiuence  des  passions  sur 
la  quuU^e  du  lail  ne  parait  pas  moins  certaine  ;  on  a 
va  de*  eonvnbioa*  cAiea  le  nonrri*Mm  être  la  aaila 
d'une  frayeur  ,  d'ttn  accès  do  colère  éprouvés  par  la 
mère;  et  UM.  Parmentier  et  Deyeux  ont  constaté 
que  le  lait  d*afla  haum  aajetia  A  de*  atlaqae*  da 
aiffii,  devenait  ttaoepareal  al  vieqaaui  apiA*  dia- 
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«|uc  accc»  ,  et  qu'îl  ne  reprenait  ([H*m 
ques  beum  a«t  quaUtét  nomialoa. 

kax  antrw  é^^am  de  la  Murtettt  obn  Im 
bommesvi^OWMl,  Hvrét  à  de*  traraux  Utà^fUÛ , 

lo  lait  ïufHt  l  arament  CI  rnlimenintion  ;  oertnins  peu- 
ples cependant  ,  ru»Ks,  tar Lares  ,  oUn»,  en  font 
toarfffjflcipato  MORilim,  raO»  ib  1*  inéllnnt  U- 

gèrenicnt  aifyri .  A'î^orït^  nut  férTiîp^  ,  nnx  wufs  ,  lu 
•nore ,  il  (ait ,  comme  uuut  l'avon»  dit  pour  la  cr4a«| 
fe  bM  dW  iMle  da  aatt  Ibrl  «iMb,  léb  qoa 
blDillie,  potages  ,  crèmet ,  etc.  ,  qui  n'en  altèrent 
p<is  In  qualité  adoucÏMante;  uni  au  contrairÊ  au  thé, 
au  caiu,  au  chocolat,  i  direra  aromates,  à  dwal- 
MaU^vaa  ,  Taction  a%n  tfouTO  plus  ou  nioins  pro- 
f  inilérn  rit  modifiée;  comme  ingrédient  cnfki ,  i! 
entre  dans  des  sauoei ,  des  pâtisaeriea ,  etc. ,  où  sea 
«msliM*  fli  Ma  proprMtdi  dia|MniM«il  prwiim 
complètement. 

Mous  avons  signalé,  i  l'article  J>iit»  lactit ,  les 
principaux  usages  thérapeutique»  d«  lait  dani  lea 
aibellansde  la  paitriaa,  des  voies  digestives  et  de 
la  vessie;  il  n'es!  p«s -moins  utile,  en  qualité  d^adon- 
etasanti  dans  la  plupart  des  névroses,  des  maladies 
da  la  paao ,  at  ea  général  des  affections  chroniques 
accompagnées  de  beeueoup  d'irritabilité;  il  a  été 
surtout  préooBÏM  oonlre  la  goutte,  le  rhumatiamei^ 
at  némaladUbéliiat  nal«ra$  aaaaM,aTCUita- 
ganx  daoa  les  cas  dVmpoi^ionncnient  par  des  sub- 
stances corroiives ,  soit  comme  adoucissant ,  soit  par- 
fois comme  véritable  antidote,aontenfingénéraIaBaat 
apprtfoiéa.  Sa  pioptMM  éminemment  nutritive  sa 
permet  pas  toutefois  qu'on  Tsul ministre  dans  les  cas 
où  une  diète  sévère  est  ludiquée  ;  étendu  de  beau- 
•aap  d*aBS  aapaadant ,  il  pant  a«cara  aarrir  comme 
Ikainon  émollientc,  même  dans  certaines  fièvres  ai- 
guës. Chaque  espèce  de  lait  parait,  en  outre,  aiiaux 
appropriée  à  certain»  ea»  narbide» ,  quoiqoa  lovla» 
pnbsenl  au  besoin  se  suppléer  les  unes  les  autres. 
En  général ,  on  observe  que  celui  des  Ruminant»  o»t 
moins  léger  que  celui  de  femme ,  do  jumestM^A- 
■aase,  qui  sont  préliMa  tonte»  la»  firfa  qn*ll  »<li(Hda 
calmer  l'irritation  ph!t»r;masîqne  ou  nerveuse,  sans 
nonnir beaucoup  le»  malades }  que  le  lait  de  cbèvre , 
aarlotttiinaiidl^iaMl aaliMnnffi  dliaibaa 
qaaif  est  beaucoup  moins  relâcbant  que  les  autres , 
mieiii  dirjcré,  tonique  mémo  en  quelque  sorte  (ou 
remploie  souvent  pour  rallaitement  arttkial  ,at  On 
IniattrOMM  la  feculté  de  donner  aux  enfants  plu»  de 
vivacité);  que  celui  de  brebis,  le  plus  riche  de-  tons 
eo  beurre  et  le  plus  pauvre  en  sérum  et  en  principe 
aiiaid,artfbrtadoaiB»Mnt  (aussi, daaa la Wdl,rad- 
ministre-t-on  fréquemment  aux  vieillards  qui  ont  !a 
fibre  sèche  et  tendue);  que  le  lait  de  femme ,  le  plus 
abondant  en  sucre  de  lait ,  oonvietit  aorldat  daaaia» 
d»a  da  marasme  ;  d'épuisement  dû  aux  excès  véné- 
riens ,   ainsi  que  dani  la  plitliîsic  pulmonaire  ,  quoi» 

que  Emale  (ancien  Jour  m,  d»  méd. ,  LXiii ,  4b4)  ait 
«mIb  la  ptaeerira  dan»  ealta  dandèva  aireaaftHMa, 

crainle  de  contagion  ;  que  celui  fr;\ties»e  ,  appro- 
prié aux  mêmes  cas  et  plus  fiicile  a  se  procurer ,  est 
•«ribvt  usité  comme  palUatif  frit  daiia Id  Urtf  Ml 


de  celte  dernière  maladie,  à  une  époque  un  peu  avan- 
cée surtout ,  aoft  contre  les  engorgements  abdomi« 
nanx ,  et  dans  la  convalescence  de»  maladies  de  lan- 
gueur ,  où  en  général  le  lait  da  t»ata»  aarta»  est  bien 
indiqué;  qu'funi)  !»•  lait  de  jnment,  encore  pins  lé- 
ger que  les  Utts  de  femme  et  d'ènesse ,  leiir  aérait 
Mwiant  pidilMda»*adlait  plv  Ma  dai^  ^f- 

curer.  Ce  Hcrnifr  v^X  .  «tiiyant  I.rtrif^c  [îhit.f.  ,  Î.XXX, 
aa  remède  tpécilique  pourlcs  habitants  de  Crosia* 
ladt,  eoatra  toi  TW»  iirongles ,  quoique  la  plupatt 
des  auteurs  attribuent  i  l'abus  du  laitage  la  faculté 

d'enfîendrer  ou  de  nmltiplier  ces  animaux.  Quant  an 
lait  des  carnivores ,  il  a  tifti  peu  expérimenté  ;  celui  de 
truie  et  celui  de  einenne  jtaraissent  aeuls  avoir  été 

quelq?if  fai^  f?'nrés,  raaîs  OiAie  sait  rien  depositif  sur 

leurs  vertus  médicinala»  ,  »aaa  doute  Inen  diffiirante» 
4r»i»aii  da  futra  da Mofrilsfa da  aa»  attimavi :  I» 

premier  était  employé,  di^M  %  aasma  ailMilIfM 

par  Minou  de  Lenclos. 

La  doae  du  lait ,  qui  peut  «Vttaadre  depuis  une 
tasse  jusqu'à  une  ou  plusseur»  piMa»  p»k>  jour,  varie 
suivant  les  divrr'sp»!  rirroni^tîfnres  morbides,  et  sui- 
Tantqueoe  fluide  est  duuué  cumiue  aliment  ou  comme 
aédieaaMnt  :  daa»  aa  darniar  aa»a«  Pilaad  »anTaat 
du  double  de  ton  poids  d'eau,  ce  qui  constitue  l'4y> 
drogaia.  Elle  varie  aussi  selon  l'espèce  d'animal,  ov 
to  lait  d*liMMa,  f&e  axampla,  gnita  adminblrd 
qu'à  la  dose  d'une  a  deux  tasse»  par  jour.  En  géné- 
ral il  est  prélérabio  de  le  faire  prendre  récemment 
trait ,  et  par  conséquent  encore  tiède  ;  beaucoup  de 
matadaa  iianaaiità  élia  toujours  aarri»  par  le  même 
antmnK  rf^  Irir^rftir  1"  premier  choix  en  a  été  bon,  il 
est  certain  que  la  règle  est  avantageuse.  Ordînaira- 
«Mnt  vm  ddalean  toiait  aalt  araâdn  »Mf«a«  da»  »!• 
rops  adoucissants,  tcl.i  que  ceux  de  gomme,  de  gui- 
mauve, d'orgeat,  de  capillaire,  etc.,  soit  avec  de» 
sirop*  aromatiques  ;  aooTeat  an  le  oenpa  avae  da» 
tisanes  mucilagineuses,  l'eau  de  groau  par  exemptof 
ou  des  infu"ii"!t'  «le  tilleul,  dp  fciiillp^  d'f>rangcr,  etc.  J 
paribis  eniiu  on  l'associe  aux  eaux  minérales  alcaU- 

indicalions.  Le  lait  sert  souvent  de  véhtaala  4  ht 
nanae,  doanée  aott  comme  poi^tif ,  soit  daaa  laa 


pan  4  paa,  parUaUmaent  du  moins, 


en 


in»»i  rnre  doux ,  etc.  ;  On  doit  éviter  de  l'unir  aux  aci- 
des ,  aux  sels  acidulés ,  à  l'alcool  et  autres  substances 
qui,  oanamaMiai  l'avons  dit,  le  décomposent  ou  sont 

dffr-mpo'it^i's-  pnr  ;  enfin  il  entre  dans  la  pompasi- 
tioa  de  l'eau  pectorale  de  liwaçoa»  de  la  Pbarmaoo- 
féf  da  Vata»  %  ata* 

A  l'extérieur  on  emploie  soiiventlr  Inif  foit  comme 
colutoire  ou  gargarisme ,  soit  eo  injection ,  en  loiioa, 
en  fomentation ,  en  iiaiB  loaal  an  taêmt  fiiminà  « 
pur  on  mêlé  à  divers  liquides ,  comme  adoucissant , 
émollient .  cosmétiquf-,  etc.  On  l'unit  à  la  mie  de 
pain  ou  à  divers  Uruieux  pour  en  former  de»  oata— 
plaama»  émaiUeat»  qu'on  appiiqna  anr  le  visage ,  le 
sein  et  autres  partirai  r  ù  In  pcnu  r<!t  délicate  ;  mata 
iU  aigrissent  GMÙlemeot  «t  doivent  en  conaéyianoo 
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é*n»  le  mtmp  but  def  raueila|pneax, le*  oareotiquet, 
le  MfrsQ }  on  en  forme  avec  les  alliacé  dea  déoDe» 
i>Baf,  dti  calaplaaBMa  anti^nrenninam  «  de. 

L«  lait  est  généralement  peu  convenalila  au  indî> 
vidna  trop  affaibli» ,  ou  naturellement  d*une  nonsti- 
tvtîea  BMtle  ,  1  jnphatique  ,  dispoaét  aux  scropbalea 
on  atteiali  d^è  oette  maladie  ,  dont  lea  viacèrea 
abdominaux  aoot  cn^orgéi ,  etc.  î  ^  t1t*Yr1opppmenl 
da  muguet  cbei  certain»  uouTeau-oéa  trés-raiblea,  a 
iléaitribaé,  aaaa  fipanve  eertaiïia ,  an  ié||oDr  du  lait 
maternel  aigri  d;5ns  leur  bouche.  Burctardt  dit,  dan» 
•c*  Voja^  )  que  lea  Ârabca  aoataujeta  i  des  obatruc- 
fitm  fttVM  «ttriboa  priaeipalanntâ  PiMage  kabîtaal 
daUtdadMOMaa,  et  que  Ton  tnltoimt  par  lakai, 
on  ttstinn  de  la  peau  protîtitiée  avec  un  ter  roujje  ou 
nue  bra&cbe  da  chêne  échauffée  par  ie  frolteioent , 
aoit  par  le  kéthal  mi  adU»,  dlàbli  par  laa  méasM 
anorem.  Le  lait  aat  aoaat  ooDtrr'i:t(lir|uê  dans  lea 
phle^aaiet  ai|^éa,  laa  héararrfaagies  activée,  ieafid- 
WHMKaaaoi,  aMMfiwaaaaalpatridea,  aies  féndral 
dans  Pi-fiil  fcbrilc  .  surfrjui  pur  ou  peu  étendu  dVau  ; 
:  cependant  il  a  toiu  lea  inoonTénianta  dont 


ftate  loraqa*il  ett  mal  digéré,  4]li*ilpwdttit  des 

««lîqoe»,  la  diarrhée,  etc.  .  on  peut  aoUTent  y  rpmé- 
dter  en  raaaociant,  suivant  les  circonstances,  u  une 

ferrngincu»e  ,  et  surtnnt  mi  >;niii;-rnrh  inale  de  ma- 
(nésie,ou  i  l'eau  de  chaux;  même  lorsqu'il  estbiausvfh- 
porté  B  peart,  1  la  longue ,  provoquer  «■•aorte  d^aô* 
barras  gastrique  ou  abdominal ,  qui  (^lige  à  eu 
ampendre  momentanément  l'usage  pour  adminis- 
tra'nn  léger  purgatif,  oosimplement  quelques  pri«es 
ém  aMg^éaie  ealcioée  oo  de  rhubarbe.  Au  résume,  lu 
lait  ett  un  des  remèdes  les  plus  sûrs,  les  phi<!  faciles 
à  ^ntnistrer  et  les  ploa  utilaa  ,  oa  qui  tient  à  «a  dou- 
Wvteahé  MMieemeatenae  et  aatritive  ;  4aM  iMM- 
cnj!  dt  maliulieMle  lanrurtir  et  dansla convalescence 
d'ane  foule  d'affections  morbides,  o*ast  Tévitable- 


him^,  un,  ta.ji  Kahcr  (T.)-  l<MSl  MfuiHkm*  ^uilutim. 
fmmam smiiaSSiilai.  easrUla  ,  1309 .  ia.4.->CaslMas  ( J . ) .  lUfk. 
ttti  mfJieimm  ftr  tri  il  latli'  vinm  ULri  irtt.  BoDniiic  ,  1  j9j  , 
fi-l. — BMic«U»(j..C.).  !>•  UuttU  t  Mrt  •(  kmtfti  fttulfUltm»  «I 
w«,^.ir«H*,  N»,  i»4.-<ayat.  «»9*elatMMfc«tai^PSfis, 

t-riof  {G.).  Di»*.  étlnclê.  tJ.  IiiisT-,.  ^ll,  164R,  in-fî;  tt 
Unfe  (C..>.  DU$.  é»ki«t»  kMmam*.  I.dptkk,  1653, 
«•-«^▼•■4srI4«4«i  ti.'À.).  Dim.4êimm.  aMDiDv»,MiB, 

iB-M.^BnMia|iw  (A  ).  t>t  lacté  {  Joint  t  la  DÎM.  de  Van  dcr 

L.i«Aii).—  Filmaan  (J.)  liit».<1*  Un  tt-  GicMii.  169a,  is-4.   . 

X«  VcmMtrrL  Erg»  »rt)>t\ttii  •(  iHftrrato  rktumalùmo  ctir<ii«> 
^•ifclaaai  pswlwiiiiaa.  Paris  M6S.  »  BatJtlia  (  C}.  1». 
MM  éa  bst  àt  ««Jb* ,  d«  (clitvn  «t  Ma«saa.  Mém,  ê»  PÂomi, 

r.Trofc  d*t  te.  d»  ParM,  1,  373'  ~  B'-UioricJ  (  R  ).  /i'pp» 
crmHê  4»  Mfirra  lawlia  ir^iMf««  «mw  wrmtigmihm»  aiMrto» 
ma.  0*«ea,MR.b.t.  — BajFla.  D*  «iMUraSs  lissait  «4  to- 

hiéwÊ  rtfteirnJoM  ^    tt  lit   immtJialo  corjrorit  ntimtnto.  Suton  , 

WS^  Qw<IiMb4Ml'.  Erjt  éiab«U  /«•  atiitimum.  Paria  ,  1673. 
—AmImI/ SVaafcsatrf.  4raMilMf<lt  «aarlIfMis,  atc. 

.  1670  ,  et  Bioltm  ,  tC81  ,  ia-î2.  —  Mi 
mg»  àm  iut ,  rte.  Paria  ,  1684.  —  Dolwu  (  J.  )  I  ran.  M»  fitria |w. 
•HsHat  SI  ai«r4!^  Aau*.,  IW  ,  |»tS,  k.] 


(0.).  DU»>  larf*.  Sfni)>.  I7t3  .  tfl-4.  —  FbcW  (J.-A-).  /'« 
lacf«l{pKaa««|4ai*«f«lM  «»Wil;><■nffll4^,  l~>U.~T,u.!olir  (J.).  lU-t. 

êt  tssfSw  Stftwt,  ITSIi  ia-4.  —  Dapn! (J-'-)-  ^»"-  F^- 
9«Ni> ,  «MM  al^iis  hOfff.  Irfart ,  nSB,  in-4.  —  BofToiin  (F.). 
Dt  lactU  aW«4a<«fr«M(  nOafc  (  Ofrra  .  I.  VI  ).  — 
Vofcl  (T.).  Pa««.  é»  t*9mmhU  a^war— i  mimtnlium  ma»  laet» 
l»ay#  aaUkfrWaïaé  Ptas.  F.  Baffasea.  Hai« .  1738 ,  iB>4.  —  Wt* 
ItsI  (C).  D»  lMllkM«to«s«<as«M.S*W1la|«irb.  ,  1790.~ti«. 
taria  (  J.-B.  ).  lU  tact»  (  Commtut.  /?«na«ii-f.»-t ,  V.  P.  I  ,  T.  p, 
flSt  O  p.  1  )•  —  Wms*  (  J.-S.).  i^Mj.  ^  ««a  laclt'f  antiJota.  kXtm 
imr.  tm,  M — BJeli««-(0^.).  INst.  ét  lss«*  «uwato.  ««tt.  « 
1-17,  !n-4.— "Wiil  (C.-p.i     «,1,  ;  u-f.,  .-j-i'i-r --.^.A'T'-f;, ,  m.-. 

Coumigna  (H.].  Ui^.  tU  matmra  »l  c-amtt»  flmJil'tttt  tamfmi- 
«Is  ■alMpal»t  *ps»rfWaf  aM  4»  jjtatiaa»  ss  iwsriiaiHas  , 

rf#  Vtctit  natura  tt  urihm*  in  mrrfi  i'^''  îtnntr,  .  17^1  m. 4, — 
CJarat  (C).  Âm  ea««r»  «MMinana  «l««rii«o  im*rfirpatili  |»r» 
M»^,!  «UaMMalae  7  KABapciu,  174a.  Kaiphol  (  I.  ).  Dala^ 
Ua  éitemMion*.  Xrferd  ,  1749  ia-4.  .~Spi«l«Maa>  Z>«aa.  dt  apfaw» 
rMéaaaafi  infantit  alimuntv,  «le.  Arjmt.  ,  1753,  io-4.  —  Raa- 
lia.  Ohê,  de  mr4a<inr.  Parii ,  1754,  it^^^X  {  Uae  pttli-  Ar  cet 
aowsgi  apnar  kak  d'établir  que  la  lail  m  eonTirui  p»,  dans  la 
ftOM».  Véf.  swtoal  |Mf.  Mat  «Mt.  Toong  (  T.  ).  Din. 
mtJ.inamg.  tl»  Met»,  «la.  BlWb.  ,  1761  (  r/imprimâ  Atm  Ir 
ytoaaras  éaE.SMHliim.  ll.Cir  «asMr  («.}.  Da  /«rra 
(Fiaw  «■  a isul «M tiaJ.).  liaiHl*Vn7,  — IwtlsHrt 
(r  \  D»  aeH  animmhftm  mnlirrtmrml0Ê0,  Vrmi.  Laraai  df«  TiU 
leu.  ParM,  1770.  —  ColombivT  (  J.  ).  Da  Uil  coasUM  iam  taw 
sMnfparta.VBiis,nOtlB.I  ~>VMit  RaM  (P.).  Inai  aarla 

laîl  tnniiAM  laMicinalraicnt  Mat  ditTrmiU  acpccli.  Paria,  1786, 
in-8-  — Pannraiier  (A.)  «I  Ocjcvx  (II.  ).  M«^.  »nr  cita  <|B«»to 
tioa.  IWtrnniner,  par  tViamaa  comparr  <ic«  proprirlra  phjr<i<|aSS 
H  aUaùqasa ,  la  aalara  dai  laits  ëa  Auia,  <U  TadM,  da «U«ia« 
d^MSsa,  da  hwM*  al  da  H—t  (  Mém.  êt  la  mm.  tayala  êtmtéf., 
1787 «t  1788,p.  4l.t  ).  Vor.  tur  U  n»tmr  qanlinn  Ir  M>-'inolrv 
l»fia  da  laiaciai (A. }  «t  BaadtCa.)  ( /Md. ,  p. 539 ) . •«  oaUi 
da  ■ujHii»  (  lUd.  ,  tlB).— Widwaa  (  IrK  «aalM  aol 

!ttltt*au>  prvdotti  {  lui  MU  Joe.  pmtrit.  di  iriN-  ,  ,  II  ,  Sî). 

Paraeatier  (  A.  ) el  Dej«at(K.).  PrVriftd'cipi'ri<-oc««  e|oh> 
MiTSibas  sar  las  dUVItsMas  aspttM  da  Ut,  cnnaid^n^ea  daaa  Irars 
rapport*  aT«c  la  cl>i»i«,  U  larJecinr  et  IVconemiararala.  Paria.  180O, 
in-8.  >- Goopil  (C.-A.].  De  ruaagr«fa  laildtaf  le  Iraitraieat  da  U 

phtkiaia  palaioB4Îre  (Tk^ae).  Paria.  1M3.  ia-4  Betulloa>Lagrang*. 

■dsM<>a  sat  Islait  al  aar  l'acifle  laeiiqaa  (  JtmmUê  dt  aA^aHa ,  t, 
m).  —  BHliaKat.  Sar  l<  phtkine  pal«»a»aiN  a«  IWpW  da  Mt 
dasa  U  UaitcvMal  d»  '-^'r  ,i,  (  Tl.ï.r).  r»ni ,  ISW,  l'n  i 

^  MsMsaWsa  IHm.  tutu»  im^mj/mh^^m  laaiù  mmtêt^rt»  aèa. 
wlsaai.  fta^ffl  ad  Ml>>~l»a  ■dais.  Bssfc.  «Usa.  sos  la 

mi'nn'  i«îel  (en  alleound)  ,  dan<  le  Jaurm.  Jê  phyiii.l.  Jr  Tir<!- 
BoaBD  et  Treriranoa  ,  Dl,  374  (  ^«r.  Javm.  eomftl.  d»t€.  méd.  , 
XXXV,  S23).  —  Kodmaa.La  WnornMeta.  Da  lait,  da  peiii-laii 
et  dra  bain»  <t»  pelit.|ail  pris  par  le  Jara  ,  pris  da  S«|ama  { 
alWmand).  Soleare ,  1629,  {«.IS.— Vojr.  au«ti  lea  tUm.  é»  fit 
Sue.  mM.  ttm^  (O  ,  95):  le  9^.  da  mtéé.  (XI  VIII  . 

13 )«  ia  Awa.  siaipKw.  da  XNcl.  dia  «a.  aiM.  (IV  ,  311  ) | 
rtNtkla  Zmi»  da  ÙUt.  ém  aa.  aidd. ,  fn  M.  Oaatml  (XX  Vnt« 
136)  ;  la  Famm»  daa  m^dtein,  (  VI  ,  la  ) ,  «le.  ;  eM  lur  I'ouk* 
wrdiaal  daa  diwsrsss  aspkaa  da  laji  «a  parliaaliar  )  la  £«/ianar<iMa 
asasuwiailaaaai  db  Beaw  ,  M  (  Mmt,  wd*.  s<  ilaiswsQ, 
p.43atraiv. 

tan  a'4aa.  Ua  dea  ajBonjrnea  de  laitroa  ,  JaaaAaa  olraseaa , 

L. 

—   »*TTc.  Vn  ihn  n«m»  d«  la  faïaaterie. 

Lait  dk  beurks  uu  Babeurre,  Lae  tlnttyratutn. 
Liquide  d'un  blanc  no  peu  opaiiBe,  formé,  comme 
le  lait  écrémé  ,  de  -îértim  flf*  rn^t'îiirt  ■  r'fvt  le  réïïdu 
de  la  crème  apréa  qu'on  en  a  séparé  le  beurre.  Voj. 
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LAMIE. 


—  M  t-iM    7(;i  /i.Kuf.  Eau  tcDapl«i«u«|  .-ii-ii  II  r<-«|M->.»' H»- 

r(o  mMrrnL  V«y,  m  «not. 

—  M  aon«*n.  Syooo^oïc  lie  £mi  tff  Imm. 

# . 

Lut  rr  potnr.  C'est  le  jaune  d'œuf  émulsiotiné 
dans  de  Teau  cli<iude,  sucrée  et  aromatisée.  Il  est  eni- 
plof é  comme  pectoral  et  notrllif,  dUM  1m  tMettàan» 
Mtarritticf ,  Ici  ûO^XUOi  aarviiMM,  «In. 

Ia«V  M  •otVBi.  Sgafraà  l'^Ul  d<hjdnl^  Mnnri.lir.- .  p'^'cipM 
par  UD  »cuU      U  diMolotion  d'un  tuJiurc  alnliu. 

—  {Imi*  d») .  Vof.  ibwt  ét  tait. 

—  T  '       —    TiriTii  ifim  BfcMylf     Ji  tu 

vju'tc  :  Ih  fkngo  Hntnêi  amtUttmii  La»  lifHili  éÊtÊm 

(Mue.  car.  ait.  1773    74,  îw>fi» 

Lait  véoKTâL.  Nom  du  tue  blanc  de  Tarbre  à  la 
vcotie,  GaAwfod^tNtfrwii  mtitê,  Konili  (  III ,  521  ). 

^Iu^(c■ll^s  au(re«  v^étadz  donnent  également  m  «W 
blanc;  maia  loin  d*étre  doui  et  comestiblo,  ce  Mio 
indique  en  général  dans  les  tiges,  les  Teuilles  qei  te 
recèlent wi  liquide  nutùble  et  même  véséneai, 
puisqu'il  sii|i[>o<}eHniis  «n  composition  In  prps-rnr-R  do 
résine,  de  caoutchouc,  de  principes  acres,  et  nuii  la 
•ntpeneionde  l*huiiedatMl*e«a  il*aidedN>iimieilage, 
ou  du  caséiim,  coiiinio  dans  le  lait  des  animaux,  ou 
les  semences  émulsiTes.  On  observe  des  sucs  blancs 
dans  quelques  champignons  du  genre  JgartcuSf 
dont  une  section  en  a  pris  le  nom  de  jLoctasrMy  dao» 
beaucoup  de  Chicoracées  ,  qui  ont  la  phîpnrt  un  snc 
blanc  amer ,  qui  n'est  pas  nuisible  ;  daus  les  Campa- 
nulacées,  qui  ool  «e  rae  preeqneHnsipid*  et  iniMioeat. 
Dans  les  ConTolvulacées,  il  est  purgatif  cl  mt^mo 
drastique  {dans  les  Âpocynées,  il  est  ordinairement 
vénéneui.  Lee  PkpeTéracdei  en  olheot  un  fade  maie 
narcotique;  les  Urlkdei, de  la  Motion  des  Figuiers, 
ont  un  suc  blanc  iouvent  nuisible  et  contfirtnt  du 
oeoutcbouc,  le  plus  délétère  est  celui  qu'où  trouve 
dtne  to«tea  lee  Bupherliiaciee.  ' 

Lait  TiBciNxi.  Nom  donné  viiljnîrcnïcnt  au»  iil- 
coelata  des  baumes  (du  Benjoin  en  particulier), 
«aeiqn*!  l*aeélata  da  plomb  liqnide,  précipités  par 
IVau  :  ce  dernier  eitpliie  oonnu  aone  le  nom  ^JEa» 
•égito-minérak^ 

LamNCK  ,  Laitr  ,  Lacîium.  Organe  de  la  repru- 
duetion  t^ea  les  poissons  mile».  Analysée  par  Feop* 
rri.v  et  Vnuquclin  (  (h  rhim,,  LXIV  ,  5)  ,  elle 

paruit  furmée  d'albumine,  de  gélatine,  de  phos> 
|dioi«,  de  plimplialeodedMrax  et  de  negnésie,  el 
d'un  peu  d'hydio-chlorntu  d'ammoniaque.  C'est  un 
aliment  trés-délicat ,  de  radie  digestion,  surtout 
tflont  IHt.  On  l*i  anisi  employée  comme  médica- 
ment; Andrf  f  entre  autres  ,  dit  qu'un  a  vu  lalai- 
tnricp  de  rarpf  jjuéi  ii-  Trlisi»^.  Ti  llr  do  îiarrnjj  a 
surtout  tilc  prccuitiséo.  Voy.  Uupva  iinrcngus  j  h. 

LtiTiaoa,  LilTMn».  RoDiv  ««IfiirM  do  .'•nciiw  oUrac*M4,  X. 
Laitivi .  Kom  q«*  {mrlnit  pla«i«uri  chanipigiuiM i  mc  Usoc St 
diiUiin.  Voj.  OrfiU,  TomiMiofit,  II,  Se  P<1.,  p*g.  48. 

LaiTiAT.  Pelit-Iail  aigre ,  macéré  avec  diveri  Truils 


aauTaget,  ft>rt   usité  des  montagnards  du  Jura. 

Laitov,  AUi«|«  à»  coivf*  «I  ds  ^me  ,mmmé  Bum  euiTir  jiniM. 
Voj.  Cmimm. 

Lsim ,  LAnrn  tas  «anoiest  ItAim  aasaiila.  ImUmm  saWao, 

L. 

-  ia«asais.17»4ss>aMdafcaMa«raMtaaa^flit*, 

L. 

->   SI  caisa.  1>B  it*  a«aw  du  chietulrst,  TnUomm  n^Ms, 
L* 

•■  mtm.  U/m  Xacf *<•  *  L. 
»«rAvia«eis.  XotJhK"»  virsta  ,  L. 

—  >4V>i«i.  Ijaeluca  Starioln  ,  L-  Oo  doosr  parfUs  eSBSM 

à  la  laitiM  vimaa ,  Lartwc*  pir^tm  ,  L. 
-~  vtsaefs.  Xesifcsa  «4Mm,  L. 
L*« 4. Haas è» Vimasmty»* s*tlto,  L.r  Aosbi  lissas  baser 
ém  aaa. 

1  ASAOt.  Hooi  aWeahi  Js  Is  sift  èm  psIadtrAtUw,  y  I  ss  sfc— p 
prnmplenicBl ,  par  la  fcnncnlaHoB  ,  ca  Fia  <l*  pmlm». 

hkMk,  Labb,  Las*!.  VMM  symUii,  saglais  «t  UMom  d* 
la  Uqae.  Vojr.  ftasaaXassa«  Km*. 

LAstSt  9fMmjiméÊ  £essi>s.  Mis  Ma  «vsa  la  HsKsn  Aso* 

Laootvm*  snso.  IbafolaMisask  litichs ,  Ugmalimm  £»~ 

< r . 

Likasir».  NvaidanoiiaiiuMloia  de  U  rvfitwc  ,  (i^^ijfrrA«sa  |rla> 
I.  .KniritfBott.  Vu  dM  apott  silfsads  4a  Is  »^U«m,  Gl!y«yr- 

rAisu  j/Inf>rn  .  !.. 

L  *  aacn  t .  IVnm  MMcril  da  la  laqaa ,  CaoeM  Laeeo ,  Kttr. 
Laitib.  IliMAdaMis«  rmm  «taniistsdskiaiMis,  JaiOwesn* 

Hta,  h. 

eaaasaa.  Rom  liulLuinaii  ilu  Santal  rouij». 
«    aiMBU.  Hom  kiadott  du  C«f>*«CM«  fruiêtc*»»  ,  L, 
Lassa.  VaJssMtM  auWsatea  vatîMda  Têrmt»^  Cat^l», 

V. 

!,t'T» .  Nom  commun  à  divers  runiinan!^  ,  du 
genre  Camtlu*  de  Linné  ,  tels  que  le  lama  propre- 
ment dit  et  la  vigogne ,  qni  IbvraMont  jwUa  à  U 
matière  médicale  une  partie  dOi  MoefWfe  ttit» ooe^ 
dentaux.  (  f^ot/.  ce  mot.) 

Laua.  Nom  d'un  poison  préparé  dans  le  Oant- 
Féron ,  qui  sertè  empoisonner  lea  flèekee  dee  nat»> 
ri'U  ;  l  a  Cnnflnrrriiir'  l';i  fait  connaître  le  premier 
{Journ.  compl.  d«a  te.  méd.  ,  V,  83,  118).C'e«t 
aussi ,  d*aprèi  PKm  ,  eélaid*Bnt  plt»ted|iiMiMn  àm 
l'Inde  qni  produit  une  aorte  do  mastic. 

L*>^>.]loa  dsia  w«ll•,Mlaw■llllfnNl»,L.,l8siat-D•- 
ll■logttv. 

Laupti*.  Vojr.  Tricknmê  MmmUm» ,  L. 
l.«>4a.Ilwwabsésrsifhsllaoabilw4al«Ms.  Vof.  Bi- 
twmtê. 

Tiâlfgf -"-F  Vlllo  do  Pknnoo  (Cteee-dn-noid), 

à  6  lieues  S.  E.  de  Sninl-Brieui ,  à  1['4  de  lif'nc  de 
laquelle  est  une  source  froide  légèrement  martiale  y 
appelée  de  laGuevière  (  Carrére ,  Cat. ,  480  ). 

LkatovoM.  Ho*»  iMRoadMiaaisb  sMaMil* ,  7VH^  laM/Uto» 

L. 

I>uisa«««A  ,  liAasAst^s»  HooM  delà  vigne  umtfjs,  V«jr*»  yi- 

Liiko.  nom  Ju  r«qniaft  Hist,  swbiiilML  lissa.  Vfytiji— ha 
Carckartiu  ,  L, 

Lasi ,  LaBV.  HoaaS  SmIms de  U  ri<*inc  iUati. 

LsaiA,  LAau«  Va  dttasau da  isfoia,  Sfuntim  CsntAoriot,  I>. 
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,T«:e,deUfan..lledc,Lab.ées,quo,que.n«dort,,    p^è.  duqud  e.t  une  .ource  froid.  I»«umine«e  dmt 


deU  didjaunie  gjmootpermiu  .  croit  partout  cbet 
llBiBm^MlMiiWfdlMehcmius.  etc.,  où  on  la 
malt  an  printemps  à  ses  fleura  blanchaa  mèléet 
pointa  ufMrs;  Ma  feoillea  «trdiforwea  ,  qoi 

m  peu  A  oaltadela  gMndtforiie  (  Unie» 
dioica  ,  T..  ),  lui  tMi  ont  fait  donner  Ii;  nom.  Cette 
jpiaBtc,  oonaoe  du  tempa  do  Plino,  eat  eatimée  as- 
r,  tttile  cotttr*  1w  Mnorrhagiei ,  le* 
èhflB,  «te.  Od  dttiim  md  no  à  la  do« 
de  de«T  à  quatre  once»  ;  on  prescrit  aussi  sa  décoc- 
tion. Elle  a  été  employée  dans  les  tcrophulea.  il  ne 
tel  pMift  «oofbadn  «tm  Porli» 
paiuttriM,  L. 

e  (S..r.).  Déf.  imuug.  âê  iamh  FUmU,  Aifalonti,  1742. 


,  SiMhfê  arawi 


Guérin  (Csrrère,  Cai.,  ÎOR).\nnJe  le  bitume,  en 
topique,  dons  leg  ulcères  et  Toidètuc  det  piecii. 

BiriM  (J  T.).  Hùl.  bahami  na/upa/tf  abatici ,  «m  fêtT*9l% 
malUë  »aneH  Lamptrti.  Arg«ntiiMi,  11M*  iaS. 
L*afava& ,  Laaiptiiit*  Voj.  AlMaiysan. 

Luritc,  Ua  ib«  afia»  UfUu  du  te  ftia».  Vaj.  Cvcm* 

lassÉ"»  Kstr»  < 


Bonrg  de  France  (  dép.  de  Tlièra), 
à  5  limes  S.  de  Grenoble,  où  te  troave ane tonree 
d*eau  minérale  chaude  (64o  R.  selon  Rivière,  67 
salon  M.  Alibert ,  45  senleiBent d'apvAa Pâtissier) 
et  saline .  utilée  en  bnin  .  m  boisson  el  en  douches 
contre  i'atonie  des  organe*  digestifii ,  riotêre ,  la 
IneorHiée,  PlniéBonîiéii,  ht  afiisetioiit  rboma- 
tismales  ,  etc.  Elle  passe  pour  apeTÏtive ,  diurétique, 
koatlTe,  et,  prise  en  bains  oo  en  douches,  pour 
•■alogoe  diction  à  celle  de  Boarbon-Lancy.  Nîco- 
1m  ,  en  1780,  a  trooTé  par  pinte  de  cette  eau  :  car- 
bonate de  chaux  3  grains  1/9,  Rulfnte  do  cbnux 
94  1|'3 ,  anriate  de  aoude  48 ,  sulfate  de  soude  18 , 
i—liiii  ertraelHe  1  fi.  L*linaiys»  n^en  ■  paa  élélhile 
depuis  ;  néannjoinilcsforniale^  proposées  par  Trynire 
et  Junne,  et  par  Duchano|,  pour  sa  préparation 
officimahf  diflk«Dl  bMlMMp  d«  ost  résnttatt,  et 
<^EnMt  màm  entnailat  ane grande  disseuM  nce; 
lea  premiers ,  par  exemple  ,  prescrivent  do  charger 
Tean  de  deux  fois  son  volume  de  gaz  acide  carboai- 
#f  ajooter  du  earbonate  de  magnésie ,  etc. 
î  «TTA  icM.  Humphios  { Âmboin. ,  V,  o.  10)  donne 


(Vrv.  pin»  loin  Loptana).  DiwcmiJi-  rt  VViw  ii^îi- 
qMÏent  •oui  ce  autu  la  rïTenelle ,   Bafkanu*  R^/tkafittrMm  , 

Liaraam.  Koa  da  l%É|iy ui,  Çi tgp >— a MHfftn a»  ,1».,  ra 
M*jf»fM  «t  «•  tislls» 


la  Genre  d'iii«ect«aooIéoptèreB  peti- 
Umèitt ,  de  la  fanilk  dca  garifamwa ,  jmt  toutes 

les  espèces  brillent  pendant  la  nuit ,  et  sont  connuca 
à  raison  de  cela  sons  les  noms  de  rer. luisant,  ntou- 
ekeê  à  feu ,  etc.  La  femelle  aptère  du  L.  splendiduia, 
L.,  commune  ohet  nous  dana  lea  eampagnea  durant 
l'été,  a  été  i-an(^éc  par  Cardan  au  nornîjre  desanodyns, 
et  Koderic  a  Castro  la  conseillait  contre  les  calculs 
de  k  veaaie.  Le  JiiceMe  dee  Uafiena,      eat  le 

italica,  L.,  et  les  cucurji  des  Indes  af  im  tirrinnit 
au  méroe  genre.  Le  ^yaiologiate,  plua  que  le  tbé- 
rapeutiste,  peut  trovver  dena  «ea  émgûJÙn  ioaeelea 
ma^Jelourieu  d*dl«d«w 

&AMI0I1BX9,  sur  te  Hundsrnrck  (ccr(*le  de 
Coblentx,  grand  duché  du  Bas-Rhin,  en  Prusse). 
Il  y  exiate  «ne  aonroeminirale  froide, ferro^enae, 

connue  depuis  le  16*  siècle,  sous  le  nom  dVou  aci- 
dulé de  LtiningHf  et  qui,  d'après  l'analyse  récente 


qne  aon  Zaea» 


ce  ooiu  à  des  plantes  de  la  famille  des  Driroyrrhiïéea  de  Hariess  et  BUchof,  contient  pour  1 0, 000  partiea  • 

^  s«it  voUnea  ou  mène  identiques  ai«e  le  xémm-  d'eeu  :  acide  carbonique  libre  2(),7027H;  ne  rarbo- 

K     ,  Zimgib^r  Zerumbet ,  Roscoë.  Us  racines  aro-  ^'^V'^'  combiné  2,50151  ;  a.  snlfutiquc  0.0210-')  ;  a. 

matiqnes  de  ses  Lamp^jum  majut  et  minus  «ont  rounatique  M|9«fl;  O.^^SOSOj  'o"^*»  ^^'^2j}j 

tltSea  contre  les  morsures  des  serpents,  et         -  ~- 
•oasi  de  condiment  à  Amboine 
pojHm  'iflceitre  amarum  ,  inal'jrf'  ^^nvenr, 

luAwrtm.  Vum  de  la  f^nise  ,  ^U»ë  Cktna  ,  L. ,  dana  le  M- 

a 

LorASAHAN.  La  poudre»  lé  ne  et  le  Mooelien  de 

cette  liane  des  Philippines,  pris  en  boisson  ou  en 
larcmeot,  apaisent  les  troliques,  les  douleurs  d'cs- 
teeaac,  le  Âeleni-mefiMie,  et  f  driaient  k»  mor- 
sures des  vipères,  etc.  (TVans.  Pkil.  abrégées,  1, 133). 

*  T~rinT  ITma  ilii—ii  ii  U\ 
l. 

Laanaa«V«4ssaaa 

L 

■sMps^aldafalsssyaMidaf  JCmI   m  sfra* 


das<|ai^,Jarfs*  Ckimm , 
Il  bsfdHWi  éÊ^t^ifti^  M^ffti^ 


pelaaae  0,008M?  aiUoe  t,99n»i  neendaie  0^4670; 

oiidnle  de  fer  0,80CB0;  oxidnlc  de  mnn;-nnt^<îi< 
0,05790,  barite,  stronUane,  acide  fluorique,  de» 
tracea. 

■Bito»(C.-r.|  st  BisdMf  (O.).  DwRÎplian  4t  >•  t 

aroM  de  L«iii»cKrid  .  <!*iimN  te*  prrpri.'lr»  pfcyiiym  ,  < 
m<diaal«a(a»  allemiod).  Doua,  1827.  io-S, 

Laa-wras.  Ha»  toaals  da  Tsassslla ,  AiMnlmtM 
t. 

Lan-hoa.  Plante  aromatique  qno  Ton  met  dans  le 
thé,  qui  est  peot-dtre  le  mine  qne  k  eA««etMHe.  On 
émit  que  c*eit  VOhaftwgnmêf  Thnnb. 

Laba.  Vom  laiio  <l<-  U  Laimt. 
—  »A*v»i*i«.  Hooi  ffÊt  pof  M .  daaa  «picIqiMt  «ncieu  aottan» 
ta  pitd  da  A*«  •  CiiM*alM*  Mm»  ,  l. 
LAffsn,  Vsatcsnftadsngaaaa ,  JWwssw  saViia  »  I- 
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LiMiM  Cnufb  Va  im  mm  dt  U  Imp*  d«  icrptiii .  Opki^ 
>Ii«B4»i««Mlw«lAtl*iraMXM«<M«  L.»« 


.  L.. 

l(Btfiinede).  BI.Bo. 
naître  a  fait  connaître  Tanalyte  d'ane  réiiae  ét  ce 
nom,  apportée  des  mers  de  la  Chine'pnr  M  Pf-rrofet, 
et  qui  provient  d'un  arbre  inconnu  de  la.  faouUe  dea 
Térébinlhacéea  (quelque* 


eeoz  qui,  malgré-  leur  hante  température  (00*  R.) 
m  «on|îm«iit  qn*ane  trét-petite  quantité  de 
Mb,  tabqa«l«mifial»éi  naguère «I  te  mlhtod» 
•oude. 


.t. 


qijf  eV^t  de  VAutjia  sinentiij  Lour.  ).  Sa  coi»- 
suunce  e«t  un  peu  plut  forte  qoe  celle  du  Co> 
pehn;  «m  odcar  ferle,  pénétrante;  m  Mveur 
ûrru'i  f ,  Récente,  cHp  m-  !.épare  en  deux  parties  i  la 
température  de  15  à  18  degré«;  la  supérieure  eat 
Jaunâtre,  elaire,  traoaparente,  tandis  que  l'infé- 
rieure est  kkneliltn  «t  troubla;  cm  deu  ptoduite 
Mf.  ottnrniident  par  une  chaleur  un  peu  foiie,  comme 
(ie  5a  à  40  degrét,  et  la  maaae  reite^unàtre  et  un 
p«n  loneba.  Blla  «rt  eow|ieeéa,  Captée  ee  pl«nna- 
oien,  d*uoe  huile  votatile  résineuse,  susceptible  de 
prendre  diveraea  couleurs  par  ton  contact  avec  Tacide 
•nintrîqno  A  froid  ;  d'une  rénnn,  d?liiw  aous-réaine 
soluble,  qu'il  propose  d'appeler  kunirim,  dTai- 
trait  amer  en  petite  quantité.  La  rétirti»  IsTiroa 
n*0st  qn*en  partie  «oluble  dans  Talcool  a  Iroidj  elle 
laisse  indiisoute  une  petite  quantité  de  snlMliiice 
mollisse  (yeiirna^  dis  Pimrm»,lM^  «51).  llto  «at 

inusitée. 

•.««■  éa fal«|i  »  Mil— la  flriÉnf e,  t.,  à  iênm, 
CK,«nFruiie(«8refednHabalfelnr«rdt). 

Il  y  exiitr,  dnn<t  Tirf  BÏh.ntion  ar^rcnble,  plusieurs 
sources  hydro-sulfureuses,  de  19  ï  i9»  &.  ,  trée-lié- 
«piettMea  (4SI  nnladet  «n  18M),  ofiidea  eootra  lea 
rliuin.iTiMTies,  la  goutte,  la  paralysie,  les  engorge- 
ments abdoaunaux,  les  hémorrhoïder,  Ift  Qiwfnaliea 
dola  nranatruation,  les  maladies  cutanét;»,  les  blé- 
norrhéei,  el  anrtout  les  nalaiiaa  chroniqnoa  da  la 
poitrine  (E.  Osaan,  «la.  Tof.  nno  Bibliafr»  dn  Par- 
ticle  Frus»»). 

KAJUiUnt  (Sainte),  an  A]lania|;n«  (graad- 

duché  de  Bade),  a  2  1.  de  la  vîlle  d'Ettenheim.  Il  y 
existe,  dans  une  Tallée  étroite  et  très-agréable,  une 
>mma  minérata  fraidt,  lanommée  depuis  des  siècles 
«antre  les  maux  ^Yau,  fasthénie  nerveaao,  la  até- 
filité  môme.  Ses  eaux  se  rendent  dani  un  grand  ré- 
aarroir  fermé  où  se  trouvent  les  bains  qu'dlesali- 
matant,  principalement  apréa,  avoir  été  ebanfféas. 
Elle  sont  clnirt  s,  inodores,  sans  saveur.  M,  Fodéré 
{Jour»,  ctmpl,  du  Dict,  dtê  »c.  méd.,  XXX,  517) 
u\  dbtanv  dn  88  omea  dVao  que  1/4  de  grain  â» 
résidu,  où  (;nf[  Lnt  les  sulfates,  carbonates  et  mu- 
rialcs  de  chaux  et  de  magnésie,  des  parcelles  de  fer 
et  de  aflioe,  point  d'acide  carbonique  libre.  11  si-, 
gnale  (a  supercherie  de  taa  pcopriélairaa,  qui  ohar- 
gent  de  pii  bydro-sulfurique  celle  qu'ils  enrôlent, 
et  conclut  que  «  la  créduUté,,uo  paysage  riant  et  un 
bon  cuisinier  fovBonl  lea  prineipalaa Tertns de reau, 
dite  minérale,  de  Siint-Landelin.  » 

I  (I<es  Deux-) ,  en  Franoe.Il  jexiate  daa 


LikMMomn  (Mm  d«).  Ynj, 
Lâavaaaraa  «abus.  Mmrn  sa^  éa  YÂtUmm 
tkna-temvii»*i ,  L»«i  e^as.  MaiMS  aOsaiMila  éa  la 

.S<W<^ajr  ni*lfc«Ai,  L. 

Lmsb  vaoa.  laaa  kéDnMa  é»  tVIU», 

l. 

XJàVOJIAO.  Petite  fille  de  France  (Haute-Loire) , 
46  lieuaa  B.  de  Saln^our ,  i1|f  Ueuede  laquelle 

est  la  source  de  Brugeirûu ,  nù  Raulin,  cilc  par  C<ir- 
rére  (Cat.  ^  t35) ,  indique  du  gax  aoido  cariKmifue, 
dn  fcr ,  delà  soude ,  etc. ,  et  dont  il  dit  reantaaM|ne 
et  fort  analogue  d'ailleurs  i  celle  de  Saint-Hyon. 
Suivant  H.  Alibert  {Précin,  ctr. ,  205),  cette  eau, 
qui  est  agréable  i  boire,  acidulé ,  excite  Taction  de 
rappareil  nrinaire,  et  est  usitée  est  boiaaon  oonin 
la  langueur  des  organes  dif^e^tifs ,  \f^n  cn^^nrgements 
chroniques  du  foie ,  les  afliectioas  catarrbales  des 
vieîllafda  :  elle  figure  «oomm  eau  mnyfcOala  dana 
nos  catalogues  ilV  iut  mi iKTales artificielles. 

têÊMQtWMBMXSQWLMM ,  dans  le  grand  duché 
de  lade^  II  y  eniate  des  eaux  hydro-sulforewea  froi- 
des,  usitées  en  baiu».  Le  pref.  Geiger  ,  a  trouvé, 
en  I89îi,  par  llyre  de  la  *onrre  principale:  sulfate 
de  soude  0 ,48  grains  ;  carbonate  de  soude  combtnco 
aveo  une  matiire  eiireetive  €1,09  ;  aoUite  de  potasse 

0  ,03  ;  s.  de  mnf^nf'sio  0,017  }  id,  uni  à  un  peu  d'hy- 
dro-cblorale  de  soude  0, 05 1  Mrbonate  de  magnésio 
0,M7;e.  de«fa»ttx9,M;suHhtede  dkaut  0,198; 
silice  0,17  ;  carbonate  de  protoxidc  de  fer  0,0533  ; 
résine  sulfureuse  0, 055  ;  matière  extractive  ,  oxida 
de  manganèse  et  alumine,  des  traces  ;  gax  aoide 
hydro-sulfurique  0,S5p.eiilMa  $f.aeide  earb.  1,00; 
gat  mole  0,G2i>. 

Loti.  Las  baiot  AnM-li»  dr  L:in;;rnti!  ti  kcn  et  Iniri  CDriroa*  (m 
sllssssail)»Msel>eiai.  1836,  ia-8. 

LtioxrtrriTTr.  Tfon  >U<maa<l  du  Lichtn pulmonaritSt 

ItAMQMXUAiMMkf  en  Prusse,  province  de 
Mie.  Il  y  existe  dea  eawc  iefvugineniea  el  hjdMh 
suirureusea(S«  Oaaon.  Voj.  te  bibliogr.  de l*«rllete 

Fruste). 

L«ii«ioi.i.  Va  àa»  nom»  i»  Tcnplkrïùe .  Ew^Krmai»  tgieiiUilÊ  , 

L. 

fcaw  gwiaaaa—.  Vm  im  mm*  illswiaés  <b  Cffm*  isejus , 

L. 

T,t!.a.oninBSBa.      éss  aaMS  sll^fii  és  tÂHmêiMm 

l^mga ,  L. 

Lamomm.  Ihm  im  Ftttm  jftfiaéliat  Sr^ild,  LMétaBsl«»i 

phiM»  {,4fnh,^  !V  ,  i.  I8«t  I»). 

XiAMGOK.  Petite  ville  de  France  (  Gironde  ) ,  i 
8  lieues  de  Bordeaux.  Carrère  (Ga/.  290}  cite  la  bi* 


Milliord*  (B.).  D«  b fontaine  lapri»  <]i>  Linf^n.  IS56,  in-8. 
LasMwmMiav.  Ua  im  aoaa  slliiiads  i»t  JriÊÊttmkiKlmt»t 
1. 

Liirsov.  Uo  daaaasvalptesée  IMlstésas^STf  Mbtas  Jb- 

glamiU,  BalL  • 

PaïAMife»  fiieéMsani*,  f afe. 
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Mt.Oil^piMlW  MMilniw  da  dilla%m«,  on  ia 

cfi*B<>,  >îr«  :.r  :,r^>  -UT  le  trOBcdMqaaia  ilcnll» 

L.,  tn  Eutt-Unu.  Oh  1*  Jm 


—    »  t««rcrr.       .  .1  iKtM»  rmlgar*  ,  l. 
->  n  V  4cm.  Hmi  a*  P^iyUFlBw  mlmmtifilHHm,  fc.,  •■• 
)  et  a  U  »cai»i«aM  cUt  dlMip». 

9,  Andrane  |iroyliiM     Traoee , 

p«u  riche  en  eaux  minénile*  connue* ,  à  Tesceptioa 
èm  oeile*  de  Balarue.  G.  Riviéra  s'en  etl  occupé 
CM.  dSr  /a  MC.  roy.  (fM«e.  d»  Monlp.,  t.  I).  Voy. 
dUOeun  :  allait,  Anion,  Fontanche ,  Gabiatt, 

Jean-tU-^rirargmaê  (St-)f  Lodive,  Malou  [f,a) , 
VomretiAan,  Mtffntf  JUonfrin  ,  PiroU ,  à^omamlf 

•*are-dé-Magu»hnn9  ,  K«mmI. 
o»««c. 

■t.  iiTMoysM  de  Hmtmti,  *ojr.  ce  mot,      p*t*li  itn  im 


17?M,  p.  107)et«if«déB 
rère ,  Col.  189). 

^*f*AO.  VMVwIlkcla  grmnJCalanga, 

I.*i*ro«.ll«aAi 
c«  mot. 

i>a»iks««lMBAi 


l>&ili.  Bmi  polonais  da  ialm  ,  Clrrn»  î^ftWM .  tl. 
Law*s<«.  Rom  iciliDpm  d«  I'^Mimïm. 

BiAVlABM.  PatUtt  tIHa  à  lept  KenM  de  €r»- 

BMleen  E^pa,^^IP,  tînn?  !fs  montagnes  des  Alpujarras, 
•à  «a  trouve  une  cource  <l'e«u  minérale ^  connue 
MM  I0  iMNa  de  ChpHclUna  parce  que  a«  ddeev- 
Wii*,  diM  au  hasard  ,  appartient  à  un  capadD.  Ce 
a^est  que  depuii  1814  que  la  Tertu  en  a  été  reconnue. 
Cette  e«a,  dont  la  température  ett  de  l?"  Iji9  R. , 
contient  du  toufre,  du  fer  et  une  petite  quantité  do 
>uird(e  de-  toude.  Elle  est  emplnyt'f) ,  n  l'intérienry  k 
la  dose  de  15 ,  90  ,  50  Terres  par  jour;  j*ea  ai  Ta 
taira  phu  de  qoatana  INiii  apr^  l*aiilre ,  aana  le 
nioindre  déranrjf'Tnrnt  des  fonctions  digeDiives  , 
dgutaa  contraire  elle  rétablit  presque  constamment 
noMfriid.  Bana  laa  liydropisies,  les  laoguaursde 
feal—ic ,  la  faatredfnia  et  les  entéralgiee,  elle  est 
fOOTeot  utile.  Elle  pas«eaatsï  dans  le  pays  pour  rx" 
citer  rfficacemeut  les  fonclioas  de  Puterus ,  et  facili- 
ter la  eaoeaplioa.  La  chlorose  est  i  pafne  eouiae 
dans  ce  pays  ,  et  tous  les  jours ,  de  pltisieari  villes 
d'fsjM^e,  ksmaladea  viennent  j  chercher  le  re- 
cède i  eea  eflbelieiM.  Il  7  a  daa»  ee  aéine  Tillage 
écnx  on  trou  sources  qui  ne  différent  de  la  première 
i)ae  par  nn  peu  moins  d'activité.  On  ]^  trouve  aussi 
de  petites  sources  d'eaa  aiinérale  aifrelatte ,  dont 
IWalysc  n'a  pas  été  faite  (NotoiDéditemnmiiiiîqaée 
par  M.  LIétor  Castroverde). 

MtMMMOOM,  Petite,  ville  de  France,  à  7  lieues 
W.'B.  de  Serian,  dansla^eHe  art  iioeaeoree  freide , 
décnla  par  le  P.  Adbert  (ilfeei.  db  TVImwv  ,  janT. 


Genre  de  la  famille  des  Verbéna- 
eéea  oo  GatUKert ,  delà  Didynamie  GyamiMpermie, 
qui  renferme  dci*  arbrisseaux,  à  fleurs  en  téta  et  ft 
iMitlea  aiiaples  ,  aromatiques ,  qui  croissent  presque 
tooa  daai  l*Amériqoe  méridionale ,  et  dont  plusieurs 
sont  cultivés  en  Europe  chei  les  amatesra.  Piaoa  dit 
qo'il  y  en  a  troi»  espèces  au  Brésil ,  qu'on  y  nomme 
Camora,  dout  on  fait  des  bains  fortifiants  ,  usités 
aoad  dani  laa  maladies  de  la  paan ,  oontre  la  ^ale, 

e\r  (firai.,  87).  jUarliin  nssuic  en  outre  qu'on 
emploie  dans  ce  poys  les  fleurs  de  plusieurs  espéoaa 
de  LralaBa ,  confondua  aoua  le  non  de  Gamara ,  en 
infusion  lëfjcro,  â  l'iustar  de  celles  du  sureau  et  du 
bouillon  blanc  en  Europe ,  dans  les  affections  catar- 
rbalaa ,  afo.  Le  L.  maerophylla  f  Martius ,  est  usité 
en  infusion  comme  excitant  {Joum,  d»  ehim.  mtid,^ 
111,549;  VI,  213;  etlel./iseudo.rAeo,  St-Hil., 
y  remplace  le  thé  {Plant.  usutUtt  dt»  Brn$,,  \A* 
livraison).  Sons  le  nom  de  Ptdfui*  Feuillée  pandt 

avoir  fi^iité  le  T.nntana  *a!r  ire/oUa ,  Jacq.,  arbre 
da  Cliili,doQt  les  feuilieS|  réduites  en  pou«lre  ,  sont 
ailfëw  en  eataplaame  oomnw  Tnhiéralrea  (  Ptmmt, 

tHéd.,  111,  51). 

L«irf*a,  LoiT«k.  Room  d« p«Uakri«mUsr, ^tfmif  sa»s>sr<^M, 
I^.  ^Isst  la  «sfMW  fis-mw.  lash.' Vay.  MM. 

>  .-..-  TT-  il  fsfcyftfflaM  fii^pifflasi,  L„>a%f- 

•il.  Vojr.  c«  otol. 

L4oia.  » —  J-ti.— 1-     ftfaïf,,  fa  fl^n,  J,  ftftfi 

Uoa.loissMrdMladss  aafssl  aaattilliaii  liiiussay  ds  |so. 
phéiit  arfdkalas. 
l'4»4.  Vm  im  aasss aspifBals data  lisrfiri.  ^rrffim  rsjpa, 

LirACBau  boska  ,  Ruii  et  Pavon.  Cette  plante,  de 
la  famille  des  Asparagtoém ,  a  ses  baiea ,  qui  ont  le 
volunifl  d'un  gruin  de  raisin,  dourp^trri  et  iiliraentai- 
res  au  Pérou  ;  ses  racines  v  sci-vcnt  aux  mêmes  ura^es 
que  la  nlsepereille  (  Fhr.  péryv.,  111,4», t. SI7). 
L«M*sM»  atr.  Wum  aBslasI  dbla  «silMsa,  Ai 

L. 

L^Massa.  Vaai  ftsa|iis  4m  imm  Vlss*.  To^. 

!.. 

Lsm.  Vn  im  momu  iadWai  <iu  ugtjuuvr ,  Miguê  lanntftr*, 
Garto. 

L*»t»ts  SàSSMstB.  17b  6mt  9Mm  àm  pionsa  aa  Tt»»  J*lns 
*Km>  (Vojr.  ce  mot}. 

—  C««n">»«i».  Sjnonvmr  .1*  LapiUut  CarpianU, 

—  «UTiii.  S/sonjrnM  d«  b^tdt  d«  «Mi:  V.  Ornii  Jls- 

fJUa,  L. 
M   SMxaioirai  Trag;inrDto  éa 


ds  satp».  Yoj»  Cypii»  .»  Carfi», 
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LAPï'A  ,  LAi'lVV  MAJOR. 


UriK.  Voa  ra^urada  ij]nM  CmumiAm,  1*  Voy.  et  bmi. 

CMaifo  .  L. 

cmMH.  Mon  «loBué  jidtit  à  tort,  aa  cochon  d'tadc,  Cmmim 

lAftt.  Hcim  t.itin  •lo!  ugnilîr  mi  f^nr'nl  pirrrr  (Vojr.  c«  fBot  et 

fidii)  I  rl  aonvrat  ani»i  oa  Mnpl^ir  ponr  «Uh^oct  I« 
£,ati>{». 

^    MMTC  d«  PliM.  On  C««it  qMV'Mil  >•  C«Imi/{. 

  «mopion.  OribM» .  eSi/  ptr  l»mn  {tfiei.,  1 ,  496) ,  dit 

«pwc*tl«  pi^T»,      c  iilriir  rcnJillr',  »e  rétout 

M  UN  liquide  Uelc*cent,  ajii  «mer,  «t  mi  b«Mco«p 
yilM»  •<«*«•  «pw  iWnuitii»  ,  k  filaelila ,  pf «. 

^    tr.titir*.  Gali»o ,  el  d'jprt»  Ini  Pitil  1\j  i  'r-  -l  Orîliii'- , 
citrj  par  J»mm  I|  ^39),  fnnrai  <|«i«  cMta 

fljmnisttun!>  <)<•  li  luette. 
_    AltstiBKVI  ou  klaOkiiaiJili».  Ân'Uuf  l2'«<ra&.  I,  («rat.  3, 
9t)  pttl«  «vol  cc«  noa«  d'«>o<>  pirm  uoirStrc^ 
ptiMl*  I  Htpi  Icint  t»  fn»  Im  cktwot  ruoin, 

l<'ep*r  Allx  rt  Ir  Criliil  ,  COmiD' botin     I       r  rrlitttraa 

•ia  ,  <m  U  ck*M«r  (Jim  ,  Viet..  1 .  Wê). 

^    A^ltl«C<.  ri«Tr<-  tr.iinW  ,  on  Blilr.  Voy.  F*r. 
<->'   AlâMffw.  Dieicnridc  (liA.  V  pC.  149)  dit  i]a*C44ie  pierr* 
Ml  hwM  costp»  Ut  Janhan^  •<  JiMklH  l«*  k^BonM* 

_  »««Mim.  Pimw  «oWfti  f irlt  «wbo—udt  ciMw  (V<iy« 
«  mmu) 

Pirn««bl«lingM.  0«tlaidyiiM*tanfi* 

(V07.  te  a»*tU 

—   c«*r»tt*.  Voy.  LazmtU 

_  CAt«ai««aii.  Vojr.  CaUmim. 

«àtMMi*.  Sfwmjmm  èm  cImmi»  Vojr.  CuMmm. 

t««i  a<  b  pfaiw  t  mUt».  V«y.  fma*' 


«  «traciysm     ctvci*.  Pierre  de  croît,  \,imttj  dit  <{>•  celte 
pîerte  vient  de  Cwapnetelie  ,  et  que  ,  portée  »■»  U  pe»o, 

—  cT«:mr«.  Vot.  /-azuti, 

—  aiTiMet.  V.  i/(Pii»it«. 

«  !■  SjrMUgpaw  de  Lapii  «firflla 

—  Mk»»«S<W.  Ancien  «jnon/me  éPUilmÙMMttimÊfm 

( VoT.  ce  mot.) 

—  wMtwfc  Vm  èu  —eim  — i  Je  VJtmmmf  iKftml 

Cf  mr  t  y 

annaieee.  Pierre  de  la  RoaTclIr'EcpagBr ,  luilre  ,  teiott 

bliier''  ' 
-V  ■  latwiaui.  Picn»  iabratl*.  AMÎn  mm  Ai  WUtam  '«r> 

jfMt  /ù«<fK  (Vor.  ce  mot]. 

~      4icatiii«*.  tFn  dct  •■Mtcn*  mm*  de  la  pierre  i 

—  ieaàiCM.t 


Lém  uytrm,  Hmn  de  VAimamt        HtUkhàt,  V«j.  et  «M. 
SAUttna.  S jMejrwe  dt  Impii  jniinltiii. 

—  aaniTi  mm  bi  wt»Kti.  Vot.  Trielueu»  .Vaaalli<,fi, 

—  aAaA&jirnm.  Bep^  de  eoqniUafe  dn  (emt  TWfce. 

—  »isAiiimi.  Vtf .  «•  Mt. 

—  ■ipneit*.  ITn  «Itt  Mliitt  aoaw  dt  RifiHMf  I 

Vojr.  ce  mut. 

—  tt«mt«  fitrr*  à.aigmitr.  Voy.  c*  mot. 
irtmmtt*.  R ea  «SiImI  Ai  Jt#»  «^ttf»  a»  « 

Vty.ctmrt. 
o  tttrtaUMW.  SytBjaae  de  Lapù  rfMWtf. 
~  teMtt»— t.  Synwtjfiiit  iKkHactU* . 

—  pilMtutm.  n«n«  4t  Mi^ord.  EapittJt Ml^MSlt, Al 

T  I  -i^-r .  ,  li.'ir  I .  ir  -  et  aetriagentc. 

—  r«ki«i«».  i'KUT«  lie  Capyedoea  qai  nt  (WltrrtiT*,  detiicct- 


r««w,|aM 

M  »ciirt«li«.  roDCfrli-ïn  cjlctilrnt)"  <Jti  ^nnt-^fie,  ffgitrir  eriê, 
tala ,  L,.  Voj.  ce  mM.  Oo  lioDor  evetice  nooi  à  noe  n- 
nMmÊ»itU  <tt«— ■«■■hoMte  deekaoï. 

niwiin.  kmém  ijf iitj|n  ilt  Tif  iultti  fiifiiwtfi'  " 

M  «ou 

—  rinictt.  Voy .  pirrrt  l'Oie»  . 

—  m  rruuoi.  Sjnonjme  de  L»pi0  dttrikm». 

^  ekate*.  Pierre  blantii'*  .    1  miiKMii'' ,  riaplm^t*  nhmil 

LéaMfj  |dan*  le*  collTres,it(rtngeBl». 
•m.   aAWHtinM».  lap^e  de  ptpatbtO»  4t  II  ll««Telle-l*pa • 

mery). 

^  MMtKtMMt*.  Petite  pierre  de  U  § rotM^r  tTaoe  lentiU«  < 
qat  Ummf  «Kl  fa'«M  i»lfoda<eail  «aln  lat  paapi^ 
ptvf  ea  c)itat^  Itt  cofpt  Aita^tef* 

^»  tcaierti ,  Siliwlc.  Pierre  de  eooliiir  »jfi-jTi.'r  ,  ou  noire, 
tai*«Bt  Lcmery  |  ttMlëe  jadis  potur  ■rrfter  let  h^raonia» 

lyre*  dr'tenift  et  driiiccitif*. 

—  •■met*.  Un  de*  aDcicD»  nnm<      \a  pterrr  à  tautt^rr.  Vnr. 


—  «•mtéTay.XatiiM. 

—  iveati*.  Synoayme  de  Layiê  imfrrmaU», 
•~   LTieu  a.  i.n««ii*i.  SynonyAMi  d' 

ftiaaiNtt  Ttif .  et 


.  Voy.  et  «knîtr  WM. 
^  tMturn.  Vej.  I>|bp«t  dli  t*f|Ma<. 

_  tneeiatt*  ,  Pirrre  (pêc«lair«.  ITom  da  talc  ,  Sal/mÊt  êt 
eiams  crMaltM.  4»m  flim  (M.  XXXI ,  «.  7} .  e»> 
ployé  [adia   Vutfiimi  ctab*  let  tfcunlmin,  tat 

nia*  ,  Ir»  djrirr*.  Vot.  r<>  mMl_  , 

—  tmvAai*.  E*pcee  d'a»térie.  Voy.  jtttrptlu. 
tawmet.  Syteayt  àt  LÊfUfUttmmt- 

_  iTDtiiTin.  Ub  Jtt tacitt  tau» M'Àimmt» Mlawf.  T« 

ce  mot.  * 

_    ■■flaïaat.  Compoeé  forme'  par  ftition  de  p,-rliM  '%:ilet  Ar* 

•tnic ,  d'awtimaiM  *l  de  M«lirt«        iaik»  «ont  te 
4t  MagmM  mnê»*talU. 

—  VMMta.  Pierre  de*  Inde*  aaaiogne  an  jaapc  T«rt,  t  U< 

fatUt  «a  ttiribatil  la  Mrta  dt  Un  tactir  b  pttiia  vMa 
et  dtl>«pâ(te  4t  auniaw.aMi  atBl  Uaaay  J1I*V 
Ttir  ol'tenu  aurun  9ucc^a. 
te  M  TW  *  riea  ii .  Ancien  nota  dn  aelf nr»  d'antioanine .  Voy . 
^«tfaMba. 

—  ▼»! .  AacMB  M*  a*  Tkim.  ▼«jr.  f  elBMi  (  Tarttab 

dt). 

Larti  HeiM.1Ta  datMaa  eifapabABeiabai«  iete.Vayw 

Ftr. 

lativau.  CeanllMlM  ia  MiriloafaM.  Ter.  4Mt<a. 

T  .rr ii  *»i«.  HampVTCBfaldbhbeadiM*  AfMum  tsffM  » 

Voy,  ce  mot. 

liAtta.  VadtaMaa  ilaliaat  tl  puiltfw*  de  k  Wdaat,  An*twm 
Ltfpa  ,  l. 

L*rr* ,  Lirrà  «mo>.  Xotu  tficiniai  de  U  hardaae  1  Jrel^» 
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Umma.  *«•  Imcm  Jwmita ,  contMiOile  en  lulie.  V. 
L. 

Mnm ,  L. 


LitM.  Un 

L*au  rumriaiir*  «rcasK.  Mom  -i|'itT  ilrrff-qritiÉig  nr^Mili  i 


>  Va  4m MM  da  l'aconit  i^uac  ,  Aconit um  i,yc«i«l»> 
,  L.,  «a  LapoDÏr.  ' 

l.aOT«M«.BM«lM(|^bdu  Taaa«.a,  7W4;«  VantlU»  ,  L. 
LiKiNA  coMMVKit,  L.  ,  LampittDe ,  Herbo  aux 
ounellet.  Cette  plrnite  annuelle,  de  Itt  rdiiiille  des 
Qkaneim ,  de  la  ijDKéoéne  pi»ryfamM  ë^)e,  ciitl 
eroîldies  nous  dans  tau»  les  lieux  ciiHivus ,  e»l  et- 
tÎMc  ealmaiite,  émoUiejitc,  apptiqut'e  «n  cata- 


d\iill.-ur«  parPiiiM(XlU,«.fl)0IMMMS*«UilpM 

médicinale. 

h»m  unmMA ,  Deft. ,  WHèto.  tm  panodsito  rd* 

sinnii:  dr-  rr-t  ntbre  des  hnii(e<t  niontafpisa  d*Earope, 
de  lu  Tamilie  des  Conifi^af  qui  est  le  Pinms  Loris  de 
Linné,  dUint  Mtidsiiei  à  e«n  dw  Pma,  noaa  en 
trailerooa  «rte  omiMx  (  TOyei  Mnw).  Kous  perle> 
rons  delà  Mann»  de  Briomfnm f  Wtn  prodBitdn 
métèie ,  ô  Tarticle  Mann». 

Lama.  Haat  gMriqM  éat  alnHU»  te  aailafai  Viqr.  ^Itovfa. 
LAaai*  •*  ct«r  Concn'tùraa  én  laMlH»^  anf,  jiilii  wâtM 
Vmj.  •#  Mit*. 

^  aa  Jn.  R«B  inmph  ém  CW«  laerf«M ,  ft.  Tc^  « 


loi. 


mr  !«  endraita  eafleaunéi 


■  ;  on  aen  «ert 

•urlout  pour  dissiper  rengorgeaient  inflammatoire 
<la  JBamellea  chez  les  nourrices  ou  Iri  nouvellea 
Meoodiéea.  Il  paraît  qu'elle  est  un  peu  laxative, 
lut  vient  ion  nom,  d*apiéa  nine  (lA.  XX , 

de  >_;T-^a-,  je  [ 


laMitta,  Laaaasaaioa  floauilB  (m>  Lmsrjma  ,  L.  Oaap. 
pvUal^miflh  ^  ckwp»  ta  gmail ,  X<tit»ysriai  art^x  ,  L 
Laaaaaa  fosar.  Vty*  JMto  Pssay . 

&ABBST'  (  et  nnn  Lanoy  ,  comme  dans  le  Diet, 
da»  *€,mid.).  Commune  i  deux  lietioi  K.-E.  d'Alcn- 
.  ,   çon.  La  aooree  mtodrale  e«t  dena  une  prurie  ;  elle 

«.»),  de  >_.T.^a,  je  l  "no.';  rej  -rdanl  on  en    est  froide.  Lepeoq  de  la  Clôture  la  dit  «oalogue  i 
feu  peu  ou  jMa  d'emploi  niédicameuicux  interne  j   celle  de  SMi)t.BartbéleinT  »  mai*  vd  peu 
wiaeaiduiMn  lieux  du  Leranl k  lanpauM  ert  defer. 
B!imrrjta;re ,  et  d  fonslantinople  on  la  Tend  ea 
Utie»  «Isa*  les  marché»,  «l'afniia  Bélon  (Singuta- 
dIS)       aana  doute  on  la  mange  cuite  dans 
la  «oape  ou  comme  nos  ëpinarda.  Sont  la  non  de 
iampêane  les  anciffis  f1és);^n;!if rit  t-riroi-f  muv.  fsprco 
dachoQ  saura^^e  ,  peut  clru  uuU  e  Jira*sica  afv*Mêitf 

LaHKa,  Non  luiayniu  da  l'otti\U,Rumfr 
LANMaaiK.  Efon imm  d«  la  iMnlaaa ,  ArcUum  ,  JL. 

ï'*f»s»  Tegr.  fasiairt  Xaslwia, 

ZiABAaw^.  Village  de  France  ,  à  4  lîeursS.  de 
6«p,  pré*  duquel  sont  deux  sources  minérales ,  que 


niB.  fietiw  d*fiiaeaiis  palnipédei.  Le< 
Teau  d*une  de  ses  espèces,  noanée  Haateiojadb 
été  vaot/é  contre  répilepaie. 
LssitftlaH  Vaai  ndttfevdahaior,  At4*^  ntlUriÊ ,  L, 

«elinde  è  I'^khI  de  l'or  chei  les  Romaiiis^*qH^'on 
lirait  de  ta  Cyrénaîque,  et  dont  l'orifiDO  est  encore 
dooteoM  anjoard*boi  ;  o'dtait  leay^iAtHidca  Greea , 
qui  n'en  faitaient  pas  moins  de  OH»  On  déaigfloii 

le  pays  qui  la  produisait  son^  !»>nf>m  dw  Ppffin  -tt/Ipki' 
fin»  f  et  la  plante  «ou»  celui  de  UutrptUum.  Sa 


iriMlas,citd|»«f  Carr*re(û«l.«0),signalecommo  «»*»^»^      otlribttieâ  AriaMo,  qui  «iviittOr 

jaMOïCi  et  ferrugineuse, ,  utiles  dans  les  calarrkea  ''^""^  vnlRaire  (  Sprrn  -H  \. 

l'wlhaie  humide  ,  les  obstrnrfînn. ,  l'ut oTii,.  de  l'es-       ^'^  vë^élnl  croissait  non-seulement  dans lea  monte> 

gnes  de  la  Cyrénaîque,  maiteneove  en  Sfrieetea  Mé>- 
die,  d*«prè«  Dioicoride,  quoiqu'on  ait  élevé  des  dontea 


le  l'es 

*«>»ac;  il  reeuniioaude  aus»i  icuia  bouc*  ddua  les  cas 
•l'^oVyiof .  de  Bodoa,  d*eiMtoeet  etdodoaleun 

r)iDnutitm<ilcii. 


t^utciiao.  non  porlopii  d«  POran^ ar. 
Lmi»*.  C«M .  i  M  i|aVa  «fait,!»  aae 

(nxill,  c.ff). 

Ccame  pUc^  ratra  la  coticnor  in  cockoa  tt  ta 


idaPjfcfAastes  daas 


i  «et  égard  ;  ses  racines  ,  qui  étaient  empluif  éee 
eenfites  comme  condiment,  s'appelaient  mtagi/éariêt 
wm  tlgei ,  qui  diaient  groasea  comme  eellea  des  tém- 
les,  *na*pffon  :  ses  feuilles ,  ttembliibles  à  celles  de 
racbe  ,  mosputa  ;  ses  graines  étaient  iarfea  et  seai< 


^.i^AM^.ueaiia.aiikBa«iaaaMis4aisiniss8«.a«.  MeUet  è  une  llraifle.  Cette  plinto  MudaH  do  an 

I  '  racine  et  de  la  tige  une  résine,  par  incision  ,  appelée 

UtaiiAaiii.  Espèce  d'ambre  gris  décrit  porRum-  tesar,  qui  était  rouase,  twmsparente  ,  odorante, 

(Co*.*e«  d'^Mltyno,- c.  IXXVII,p.  SSl;  «heuile,l»e  et  piqaante au feét , approchant  delà 

wé^nri».  *  pkmrm.,  V,  «97),  et  quli  dit  peu  myrrhe.  Cette  substance,  à  laquriie  m  aUribuait 

^f***    de»  qualités  mervoilletues ,  comme  de  puërir  dn 

MiBiaAOâta  amaifaTA,  Ruii  et  Pavon.  Ariiri»<  tout  poison,  dea  plaies  Tenineuses,  de  rendre  la 

mu  du  Chili ,  dont  le  fruit  renferme  une  pulpe  vue,  do  rajeunir,  cCo. ,  dteit  d*ta  4  imd  pris 

commerce  ;  qu'on  In  r.«nfrrTTnif  ,  h  Rnmp  ,  c^nr  s  ]r  trésor  de  l'État. 

*   14  ta  IhAUle  dea  Ménisperme»,  eti  la  Sous  fe  consulat  de  C.  Valériu»  e4 de  M.  Hcreutua, 

en  apfMrta  daae  eelte  fille  treste  Urne  dn  laow  ^ 

d 


* 
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qni  Turent  Tmduet  piihtiqneincnt  ;  Jatei  Cétar  , 
ëlant  dictateur  ,  en  fil  veadio  cent  onie  Urres ,  qui 
trouTMnit  ÂiiMla  tHtor,  pmir  aobveiiir  an 
frais  delà  première  ptierre  cÎTÏle  ,  d'apn'-^  re  rjuVri 
rapporte  Pline  (  lib.  XIX ,  c.  3  ).  Haii  «oit ,  comme  le 
dit  SlraboQ  (intim.  Gêorg.),  que  Ict  barbare*  ar- 
rachèrent le  laaerpitiuro  ,  toit,  comme  lefOUt  PUoe 
(  toc.  cit.  ) ,  que  lea  fermiers  romaint ,  pour  le  ren- 
dre plua  rare  encore,  en  détruisirent  une  partie,  ou 
par  rimprëToyanae  âm  bargen  ,  U  flnil  par  naiH|iier 
tout  à  fait;  et ,  tout  Néron  ,  on  regarda  comme  uâe 
curioaiU  très-rare  d'en  posséder  uoe  tige  qu*oa 
présenla  i  cet  aivperear.  Il  darhit  teeonau  aas 
gfMir! niions  suivantes,  et  son  image  ne  se  retrouve 
plus  que  sur  les  médaillée  gravées  en  ton  honneur, 
qui  repr<sfl«t«nt ,  d*iin  côté,  U  plante  grottière- 
ment  figurée  ,  et  de  l'autre ,  une  téle  de  prince.  Oti 
en  Toil  dans  le  ThtO|)liroste  de  Staptl  (jiOf,c5U8), 
au  lieu  où  cet  auteur  grec  parle  du  ia»er  (  (ia|}e  580  ). 
U  panU  qu'il  7  an  avait  plukictirg  sortes ,  ear«elta 
qui  est  figurée  dans  la  Flore  de  Libye  représente 
bien  le*  méuies  lioéameat»  de  plante ,  mais  U  figure 
d*bonaB  ait  birbaa ,  oe  qui  n^i  pu  lieu  dane  celle 
deStape).  Dtppociatc  nyant  voulu  en  cultiver  dans 
ie  Pélopouèse,  ne  put  y  réussir  ,  et  il  devint  adaiia 
qu^H  ne  se  plaisait  que  dans  la  Cyrénoique. 

Les  médecins,  surtout  let  antiquaires,  ont  fait 
beaucoup  du  rpcViprches  pour  tâcher  de  découvrir  lo 
végétal  qui  produisait  le  laser,  et  la  résine  qui  s'en 
4H>ala.  Om  a^  accordé  en  gtfnënil  à  le  regarder 
comme  nnr  Oiubfllifère  ,  et  les  bnlanisles  ont  dési{;n6 
■uccessivement  plusieurs  plantes  qui  croissent  en 
Afriqaa.  Stapel  figure,  dani  pod  eenaienlaire  ter 
Théopiuraste,  le  Liguaticum  latifolimm,  L.  ;  Linné 
désigne  le  Laserpitium  St'ler,  L.  ;  Sprcngpf  croit 
quo  c'est  lo  Feruia  tingiiana  ,  L.  ;  Desfonlaines  a 
décrit  un  LamrpUktm  gmmmifkrum ,  qui  doooe, 
an  Barbarie,  un  suc  glutineus  ,  d'une  odeur  forte, 
fétide ,  qa'oaa  soupçonné  être  te  laser  {Flùr,  ati. , 
I,  t54,'t.  79).  L'abbé  dalla  GelU  ayani  ftil  tin 
voyage  dans  la  Cyrénaïque  ,  en  1817,  en  rapporta 
plociaor*  régélaux,  entre  autres  une  Ombetlifère 
dontlaradne  rend  un  sac  qui  a ,  d'après  le  rapport 
des  gens  du  pays,  de  très-grande*  propriétés  mé- 
dicales ,  et  que  m.  Vïvlaai,  qui  en  publia  la  des- 
cription {Flora  Libyta  f  etc.;  Gènes,  1634),  re- 
■aiîtoeonuM  la  mfIfMm  dea  andaaa,  el  q«^l  oeaMM 

en  conséquenrc  'l'hapiia  Sijlpfiiinn.  Miilhrureusc- 
ment  la  plante  n'était  qu'en  graine  j  mais  la  ressem- 
fclaflce  de  nm  fedilleaafae  oallw  dn  végétal  des  mé- 
daillL-a,  et  celle  qu'alla  a  avec  le  Thaptia  garyaméca, 
L. ,  le  portent  i  croire  qne  ce  doit  être  le  vrai  laser- 
pitium des  anciens.  Uu  resle ,  il  n'a  pas  donné  la 
figure  de  la  plante ,  ce  qnl  est  fort  è  ragrtCtar,  el 
Wuso  fJn  doute  sur  sa  détermination.  La  mf'inc  fin- 
née ,  la  iiociété  de  géographie  de  Paris  proposa  en 
pria  la  deioriptian  de  la  CyrénaTque ,  et  plaça  parfli 
uea  fhsidtrala  de  lâcher  de  retrouver  le  sylphion. 
M.  Pacho ,  qui  a  remporté  ce  prii ,  croit  avoir  re- 
trauvi  lalaMrpUhiB  dao*  la  Cyrénaîque  et  la  Blar- 
mariqiw,  «I  le  dédgae  nu  le  noM  de XMtiyf» 


linm  Dorias  { Voyage  dan$  la  CtffêmaÊfmf  MU», 
Paris,  1827,  in-4',  livraison). 
Quant  è  la  résine ,  en  a  été  anati  partagé  ;  flallblaka 

!rt  (Tox  ait  (Triai  if^uc  au  benjoin  :  depuis  Satiniai$e, 
on  l'a  cru  être  l'asa  fcetida ,  qui  a  même  été  appelé 
pear  oala  çommê  eyrfneifMa  on  dt  Cprlna  dam 
quelques  ouvra^',cs.  C'est  d'aprè*  cette  opinion  que 
TIablizt  et  Gmclin  disent  avoir  retrouvé  le  laser  dans 
le  Caucase.  Mats  l'asa  fœtida  est  une  gomme  résina 
mide,  qnl  ne  creit  pa*  en  Afrique,  du  moins  celle 
qui  est  connue  de  nos  jours  ,  surtout  dans  la  Cyré* 
naique ,  et  dans  laquée  on  ne  saurait  retrouvât 
Podeur  agréaftle  du  ûeer. 

Oti  peut  consulter  sur  ce  sujet,  aujourd'hui  his- 
torique ,  les  commentaires  de  Stapel ,  les  considéia- 
lien*  de  Scaliger  «ur  le  Laaer,  ce  qn*en  t  dil  dlar- 
bdot  au  mot  litgitt  de  aa  BiUtolkêfHê  et^lil»i 
p.  493, cl  les  ouvrages  suivants  : 

Belle/.  D(i«.  lur  le  «ylpbian  ( Mém.  rf«  F^cad.  dn  tnte.  •!  MIm 
hUr—,  te  m.  \XXVI  \\.-Ul>r{k..T,).Profframmmdffl' 
,  ikiê*  Lipsiv,  1746,  is-4. BotUafer.  Sur  la  hâmàm  tLmun» 
{BiJkénte.mmi,.  XX,  300). 

DIcaiKot.  /raufii  [liUniam  ,  t..  Vor.  re  in>i|. 

—   Cf«is»I^«B.  Nom  im|in>pre  île  V.4ta  fttuda. 

^  B*Bi«ss«f«.  J^spiis  ■àttebpimiÊ ,  L. 

■~  »*IIiiii:i  ti.  Thdfiêia  Atcltpwut ,  L.  Ce  nom  •ppirtieot 
au  Lat*rftliuin  tatiftttum  .  L.,  d'ipii»  r»utct,  cl  M 
|>iBslfMKa  Opp i^nar  ,  L.,  suiTMl  8|waaapL 

■—   tnmtwTklti.  I.a»»rpiliiimSil'r,l, 

•~       Tsioeaatnt.  L»t*rfilimm  laltfrtitâm  ,  L. 
LsaaaMaM  êiiaasBO. Maoi  |>«rl«|«û  du  LattrpiUum  Sihr ,  L. 

Zi A 9SS.P1TXUM .  Genre  de  plante  de  la  famille 
des  Onihellifères ,  de  la  pentandi  ie  digynie ,  ainù 
Bomiaé  perce  qu'en  a  cru  que  quelquee^ne*  de 
espèces  donnaient  le/aser  des  ancien*  (  Voyesce  mot), 
telles  que  les  L.  gumtniferum ,  Desf. ,  L.  latifoliumf 
L. ,  £.  Siler  j  L.  Le  Laterpitium  CkinHiumf  L.« 
qui  parait  être  le  même  que  le  L.  latiftHtt^^^  L.»  a 
sa  racine  échauffante,  anii-hysiépique,  carmina- 
tive  ,  etc.  ;  elle  a  une  odeur  d'eaceas  :  c'est  le  àétéi% 
é'Élkiopitf  la  Penaeda  é'HêremU  dce  audeui, 
prr<!  Pnttlet  {Journal  général  de  méd.  ,  I  II  ,  f?-)» 
i-t  le  Gentiiina  albo  des  anciens  formulaires.  Le  L» 
Sifcr,  L.,  qui  erdt  en  Tfaaoe,  •  aèi  Mneneei 
estimées  emménagogues,  •tonMNibîi|naef  diniéli* 
que*,  etc.  Sa  racine ,  qui  est  fort  amère ,  a  passé  pour 
vulnéraire  (iS'itcye.  mélk.,  Bot.,  iil,  4i5).  Le  L, 
trique trum ,  Vent ,  qui  a  été  découvert  ans  enviroaa 
dû  C()[istonlinr>plf»  ,  par  Bnij^iiière  et  Olivier ,  fournit, 
par  l'incision  de  ta  tige,  uu  suc  laiteux,  visqueux, 
qoi  ae  coagule  promptementen  nue  matière  gemme* 
résineuse  irè»-odera«le  ( Tentenat ,  Jardiméa  Cdêp 
V ,  WJ. 

.   Lsasavivi**  ««aaâaHae.      eSdad  A»  k  HTCcbe,  LigtmtiMm 

LiirUlieuin ,  L. 
I>AM«oat.  nom  MiMois  àm  Belr$okimm  fa— ria  ,  WM> 
LiBisaroes  f  «saAas.  Vey.  CiÊimm, 

Lass  ou  Law.  m alvacée  du  Sénégaldoill  les  Nègre* 
usent  contre  la  ffphili*  (Ferrcin,  jlfal.  méd.^  lU^ 

5Ô4,S5U). 

SMiMM.  CiHe  ean  aloinile,  eiiadt  «a 
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Franc*  (  LoC-ct-Garonn*) ,  prêt  de  Fr«noescas ,  e«t 
iiwipide,  inodore,  froide  et  lamtire.  Elle  contient 
prlUrt  [Joum.depharm.,  XI)  :  air,  48 cent,  cubes; 
acide  carbonique  combiné.  47  o.  «.  ;  tulfate  de  ma* 
gnéiie  crittalliaé,  0,135  grammes  ;  s.  de  soude  id. , 
0,980;  hjdro-chlomte  de  coude,  0,04tt;  b.  de  ma— 
ffnéaa  erUt. ,  0,041  ;  aoii#«ailioiial«  de  «bansf 
C,?'54  ;  s.-c  de  nKi-ri  r^ic  ,  0,000  ;  suIHile  dechoiix, 
0,(M>ë;  «ilice,  0,(K)3  ;  maliére  résiaeuie,  quantité 
ioappréciablB  :  total ,  0,013* 
LtiMa  fman.  »«■  balte»  de  P^MlqRfaa  wètmÊukmm  , 

Iw^nav».  Vmi  qoe  poHe ,  Ahw  ^wI^mm  lattu ,  b  ■<»tl>i 

••^  .  B«/(Hi«ni/a  «■fuvfa/^nt ,  Drtf.  ViiT.  ce  mat. 

&. 

l.t<r«4.  ^rrn  ^ufiou  im  l'mÙ ,  jéllimm  êaltrum  ,  T.. 

Latam4  aoaaoRica,  Lam.  |  Latanier.  Ce  palmier 
de  r Afrique,  -de  l*lDde,  de  Boarbon,  dea  An- 
tilles ,  etc.,  est  Irèj'élcvë;  sei  Teuilles  en  éventail, 
trè»-gninde« ,  tont  employées  par  les  Nègres  à  plu- 
•leurs  ouvrages  d*utililé  ;  ils  en  couvrent  leurs  cases  ; 
ils  en  font  des  espèces  de  parasols  ou  d*éTCfitidla  pour 
se  dérobt-r  à  Pardeur  ân  snU-il  ;  ou  fend  leurs  pétioles 
fomr  ea  fabriquer  de»  lrc»<ies ,  dea  panier*,  des  cloi- 
aoiia  de  eate,  des  eribleiv  ele.  (  Labal,  Non^tau 

f^'oi/u'jf .  It  ,109).  La  chair  du  finit,  qui  t'sl  rouge 
à  i'eilérirur  et  froa  comme  une  oran.'^s,  cai  aalrin- 
(ente  ;  on  peot  fbire  dea  éraubions ,  ulilea  dîna  le* 
•SKtiaos  scorbutiques ,  avec  sea  «mandes ,  qui  iont 
trè^-amére*  cl  purj^utives.  La  sève  de  ne  paliuîcr  pos- 
•èdeia  propriété  anti-scorbulique  d'une  manière  plus 
riiMH|iMUe  ;  ea  en  fait  do  irinaigre,  eto.  {Fbn 

iméd.  de»  AnU'th  <  ,  1,  I.r  latnnirr  r'.i"  Ovlnn, 

qui  c^t  probablement  le  Laionia  Commertonii  f 
Spreiigel  ? ,  a  dea  feuitlea  qnt  ont  40  pieds  de  teor 
{Ga»ett9d€  tan  té ,  35  mai  1837).  Le  L.  ruhr»,. 
Jacq. ,  a  de*  fruits  dont  la  pulpo  est  sacculcnte. 

l«r4*Bk.  Va  liai  boom  ianiCTiti  d«  roi^noa  ,  AUimm  Ctpa, 

1. 

L*na*.  Vb  daa  mm  hoUaadtis  d«  la  kila«,£«e«wi«  mMm  , 

T  »  1  I -p     T*  ■■  i-n  Titi^  (I,   1.1   Prj'.jirf.  VoT.ci"  rnMl. 

LaTBKiKA  cLANDUTtNA ,  L.  Celto  petite  planta  de  la 
faille  dea  Pédicolairea  ^dele  didynemie  anr,i"!ipt<t- 
mie  ,d*un  aspect  sombre,  onioolore  iluns  toutes  ses 
parties  ,  parasite  sur  les  racines  du  liôlrc  ,  et  ipii 
croit  dans  le*  bois  de  TEurupe,  a  été  vunléo  comme 
propre  i  rendre  tteondaa  loa  feiMMB  eldriles ,  et  em- 
plofcc  niyslcricusement  comme  telle.  Daléchninpf , 
qoi  lui  attribue ,  après  d'autres  auteurs  plus  anciens, 
celle  qualitd ,  ne  dit  peint  fia'alle  ait ,  i  «•  cowiaie- 
sance  ,  rtuîtsi  ;  cependant  on  en  fait  encore  quelque 
emploi  dans  la  classe  des  gens  riches  qui  désiriml 
avoir  dea  anfiujta.  Roas  avons  été  consultes  en  1 8 1 4  sur 
leapropridtéi  de  cette  plante,  qo'en  vouloit  admi- 
nïslrpr  dnns  ce  but  à  une  princesse  ;  moii  elle  eut  le 
bon  esprit  de  s«  refuser  i  i'uia|^  que  désiraieut  lui 
«i  ftbw  Mra  lea  «OeiMx  da^M  eear. 
làT.TiK.  *  iTTin  ItfsaBsiaaas  ils  fiTaf  iaiifa  railpiiti. 

I~  V«y.'  ca  awc. 

IMBVMa  tara  da  plnNa  da  la  MUt  dii 


Légvmineuseï ,  dn  la  diadciphic  déeandrie  ,  qui  ren- 
ferme un  assex  grand  nombre  d^aspèoe*  berbacées  à 
fleurs  agréables ,  dont  plusieurs  offrent  des  aemences 
qui  pourraient  être  abmentaires. 

L.  yfmphicorpa  ,  Dorth.  Celte  c»p<Vf  ,  di»  Portu- 
gal ,  etc. ,  etc.,  enterre  ses  fruits  couwuc  i'aracbis  ; 
cenWpaa  la  indaiaplaale  qua  le  f^dw'a  jtmfkinu^ 
po» ,  oomma  on  le  dit  (  Jaam.  éa^mmm^^  TUI , 
234). 

L,  Otearo ,  i. ,  JaroaM.  Cette  plante  ,  qu*oa  ont- 
live  oonoM  iawraso  doa*  qoelqma  province*  do 
Franco,  a  ses  semences  anguleuses,  d*nn  jaune- 
fauve  ,  petites  ,  amèrea  étant  crue*  ;  ses  fleura  soufc 
d'un  bIano«oid ,  et  lea  foaaaee  ont  an  aillon  «ne  la 
dos.  H.  Desparanches  ,  médecin  ù  Bloti ,  ««urr  qTig 
la  farino  de*  semences  de  cette  espèce ,  qui  croit  dau» 
lea  bld»  de  ce  paya  ,  aet  aoutble  mêMe  ou  pain  {Bi$th 
(icf  se.  vtddic.j  Férustac  .  III  ,  455;  Journ.  de 
chimît  médic.f  V,  504  ).  M.  G.  D.  Duvernoy  avait 
publié  plus  ancienneoMot  une  diasertalion  (  D*  la-, 
thyri  (jiuUlai»  caneNa/a  ipacie  in  e»mitalu  Momê- 
Mgardënti  culfn  :  ISnîilo»,  1770.  in-4"  )  où  il  la 
dit  également  véncucuse ,  capable  de  produire  uoe 
sorte  de  poralfsia.  M.  Teaaior ,  célèbre  ofrieaBear , 

que  nouii  nvnn<;  ron*vil!ë  h  ce  onjcl  .  non*  u  us«urô 
n'avoir  jamuta  eulendu  parler  des  qualités  uuitible* 
da  ces  aemoooea.  Pent-êli«  eonfondHin  ici  quelquei 
autres  plantes  sous  le  nom  de  Jaromc  {  Yoy.  ce  mol.) 

L..  odorêttUf  L. ,  Pois  de  senteur.  Ses  flftMo  rhor- 
nanlea  et  i  odeur  de  fleur*  d*oranger  font  cuiiiver 
cette  espèce  annuelle  dans  le*  jardiai  ,  aiaaî  qaa  la 
Lathyrx*B  latifhdit  f  ^  L. ,  Pois  vivace  qu*oo  y  ndmrt 
à  cause  de  ses  bouquets  de  fleura  ,  qui  le  font  aussi 
appeler  Pela  à  êawf  ael. 

L.  iatt'cus,  L.,  Puîf  rarré.  On  raanje  sèches  les  se- 
meoeea  de  ooite  espèce ,  «urtout  daoa  le  midi  de  In 
Franee  ,  oà  aile  «-oit  ;  elles  sont  qiHMiriUtéres .  blan- 
ches ,  doubles  eu  grosseur  da  la  jarona  ;  ses  flenta 
blanches  sont  rpmfihtrée'i  [inr  de»  gousses  qui  ont  lur 
le  dos  un  large  gaughun,  ce  qut  les  distingue  de  ceiiea 

du  LBihffruê  Ckf,  L. ,  avœ  laquai  an  te  aonlbad 
parfois  (i).  Oa  aaliifaaelta  plonCa,ndaeeoaiiM 

fourrage. 

L,  kirmtmtf  L.  H  croit  d«at  laa  okoteona;  Caidior, 

qui  a  mangé  cuites  ,  â  jeun  ,  deux  onces  de  ses  se- 
mences, connues  dans  quelques  pays  sous  le  nryvn  de 
Pois  de  loupf  en  a  éprouvé  un  effet  un  peu  iaxatif  ; 
elles  n'ont  poa  do  mauvais  goîit. 

L,  tube  mu  s  f  L.  II  habite  les  moissnn<!  «^u  rmr') 
de  l'Europe  ,  et  a  ses  roctoea  saroie*  de  tubercules 
groa  eemmedOB  aoiaetlea,  oaaea  ayrdoblea  i  manger, 
comme  nous  avons  pu  nous  en  convaincre  ,  au  mois 
d'octobre  ,  où  ils  ont  acquis  toute  leur  maturité  ;  on 
tea  bit  attire  aaaa  la  cendre  ott  dana  Teau  ;  ils  ont 
alors  à  peu  près  le  goût  de  la  châtaigne  ;  on  en  peut 
faire  du  poin  ,  tmif  il^  <<f>nt  rrhonrfnnts  en  fécule.  On  lea 
Tend  en  HoUaude  dans  les  marchés  ,  d'après  Miller, 
^  dil  nrfna  qu*oa  onHiva  eetto  aapèea  paar  aes 

(1)  Bsciiia  n  igm  a«as  «■  avaM  dk  i  ca  saîst  m  wt  C«- 
caradTaffla  Iwaiit 
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tubercules  connu*  iouc  le  nom  de  MacusMonf  Gland 
de  lem  f  etc.  Kn  Sibérie  ,  d*apré«  Gmelin,  on  t*eD 
iMlurrii.  0M  flnm  Mnt  d*un  joli  roie  ,  et  U  plante, 
f|ui  est  vîvace,  poorrait  être  introdait*  éan*  let 
dina ,  même  oemnM)  «rneinenl. 
ttâsaaa*  Iba  da  JhilM  AaaiPaiafM ,  L.,  —  Lapoai». 

taaa  4«  FlafBai 
li«m.  IVom  italM  Ja  Itti.  Voy.  ca  awl. 

L  «m  Tao.  If  eoi  chinois  da  TVucriii»  A'oriiW  ,  L. 
I>*?TI€«.  Ud  de*  oooi*  alli'ouoù*  d«r  U  Uitac  ,  Lactuca  talivit , 
&. 

t»4«itua.  Va 4m  aaaiadah  bêaa •  Cgprlmm  Btmm» 1 1*.* 
Uvaab. 

LâTTVo*.  Vom  iUliM  d«  la  Uita»,  XaaiaMMMfae* 
LataaikaaMiMM.  Vo/.  ^M«f 

tattsMi.  Km»  <|M  par<«,  dam  ynlqaw  fiatiaa,  i>a  fwihlaa 

■Cttïtile  cir  r^</arici«  frifÊTVt*»  ,  Doit.  Voj.  Ca  Bat» 

Lab.  Ilom  que  porte,  «Siw,  l'*l«o«ld«  lia, 

Ijiaaaaaia.  BMa  «IhaMBl  ife  IVIaactIa  da»  Aimifê ,  JtmU»  mr. 

I«AUCBSTABJITa  Petite  ville  de  Crusse,  pro- 
vince lté  8*M  ,44  lieves  de  Meriebonrg ,  où  te  trott* 

vent  dcAix  fourcp»  min(îral("î  froides ,  l'une  connue 
depuis  le  coromencemeat  du  18*  siècle  il'autreadé- 
eoavetie  en  17W.  Frta  4e  le  première  eet  «n  bein  à 
douches.  LVau  en  c.it  T'i-ruginenteel  hydiMUlfu* 
reusfl  (E.  Oaann  ,  voy.  Prusse)  . 

Hoflmao  (T.).  huntr  dach  gttt'>ni!iek*r  B»rie\l  ton  rif-i  I au- 
ehftirtJltr  marlioli$ch»n  OfÊfniihmnnm,  Ilallr,  1722,  in-4. — 
Id.  /)•>«.(/«  fitnlib*$  mHliaoiU  Lauekiln'Itttuihut.  Uili*  ,  1723^ 
*«-4-  —  Ilrnltrl  (i.-P.).  Btlhnén  pertitota  ,  uu  In  t»vt  «hMaÎNa 
i  U  cnn»rt-vaiion  fntte  loogac  vi» ,  •nrUrat  !«•  moi  miorralp» 
4a  LmÊBkumtd*  «t  «aUw  4a  t'néètrg .  aie.  FnAwni ,  ITW  • 

liMaèiaa.  Hom  qu'on  dnane  parfoi*  *ui  |i  rlyaHIllBat  tCjpim», 
i  CMua  da  kor  (laada  wrta. 
— '    caaaawi.  C^Étt  aaa  4m  fa^paialiaw  apiiclM  tffMm 

C<-'  lu,  itotftë  pv  Im  Am^Uê  (AaM.  4ii  yJtâfn 

VI,  390^ 

—  Kiçvivi.  Crut  mu?  pn-'pjra'    n        ulicpw  d'opiun». 

M.  LaUtmadf  pMfe«>«ar  À  ttoatpallifr,  cooieilte 
^  totmlni'lM  laUa 4—  jmt ,  dmi  iroi»  fuii  par 
î<Mir  ,  pvadaat  vingt  eu  trcuir  ']«mta,  avoc  c«  mcdica. 
■Mit  lÉlAJ'HéridM  mééi«»U*  iê  JÊkn1if»ëi»r  « 
laaafar  1826).  Vo^.  >ar  la  pirparatio*  HM»  onaa» 
lia*  le  Jomm.  4*  filtarmuci*  ,  XIV'  ,  r>5 
»  aokam  «aaaaaiTga.lTs  des  Moibrmui  ajngajnM 
4a  SMiméMrntlf:  Vaj.  Ibvaaia. 

—  •nliat.  C  l  î!   r.  itralt  çinini'-Mi  r"^[>j>7i. 

Lacrasat.  Sjmunjtnn  lU-  UupjaLa  ,  Francoa  afjptnJicuUUa  ^ 
Ctw.  Vay.aa  *«*. 

L*VBat«TaoB.  If  cm  4>ooiidn  Itnriar ,  Zaara*  nMti*  ,  L. 
Lavatt.  If  00»  qo»  porte  «n  Pmwjlranie  le  Ktlmia  tattfoltm,  L.  , 

an  Bapanaa  la  laarfar,  JE— raa  atW»,  L„<ta«Cliill 

foXsarWM  OfMMffM,  Mr. 

—  alM.  Vom  «tpagaol  4a  laariar-aailw*  JV— as  Xmi* 

racvroMM  .  L. 

Laobblu  aromatica,  Poiret.  Cet  arbre  du  Chili, 
où  il  l'appelle  Laurtlf  a  aet  feuillet  aromatique*, 
ce  <|vî  le*  rend  propre*  è  servir  de  condiment.  C'est 
le  Pavonia  de  le  Flete  da  Pérou,  aeii  «en  celni  de 
CaTaniliea. 


La«a«tTBil.  Ifeot  ao^i*  da  Unrief ,  Lauriit  mêbtii»  ,  L. 

ftAUHBBrr  (Saint-),  oo  SeintpLenrent-lee'liiBf . 

Village  de  France  (département  de  l'Ardéche),  situé 
sur  !c  pcMchaiil  tratie  montagne,  d'où  s'échappent 
deux  sources  thermales  salinea,  usitées  depuif  long- 
fiumpt  en  bitni,  en  étnvce,  en  deuobei  et  en  boîMen, 

centre  les  ufTfclion'i  rliiimnfisTnnlp^  ff  nf^rveute*,  It 
perei|ûe|  letscrophulc*,  «t  uo  graud  uouibre  d'aatrfli 
nMlidiet  ehraniques,  surieni  eilemea.  On  le*  preeé 
de  juillet  à  septembre.  Le  dorleui  Furet,  cité  par 
M.  Altbert  (£'saoi,  etc.),  y  •  trouté  du  *ou«-car- 
bonate  de  soude,  du  chlorure  de  sodium,  4n  inlAte 
deioude,  de  U  aîUoe  et  de  Tnlumine:  leurs  boue»  ne 
lui  ont  offert  auf~nn  î^vontoge.  1)<"<  17'»^,  M.  Rejnaud, 
«■devant  inteiidaut  dp  ces  eaux,  uvmt  prtnenté  à  le 
BooMté  royale  de  méleeine  nn  mémeire  tnr  lemtme 
•ujet,  favor.'iblcmfiit  aociiL-ill!  par  cottn  compa.'^nie 
sur  le  rapport  do  Fourcroy  et  Ballé,  et  qui  fait  au* 
jourd'hui  partie  de*  erehivee  menuaerile*  de  fc 
Société  de  médecine  de  Paris;  il  contient  5  2  obser- 
vations sommaires  rte  rliuniûlismes,  de  maladies  de  la 
peau  et  d'obstructions,  où  leur  usago  s'est  montré 
efteeee.  On  y  voit  qaVlea  no  sont  ni  sulfureuse*  ni 
acidulés,  mais  salines;  rjuVIl"^  tlnTinent  pour  40 
litres  540  grains  de  résidu,  formo  principalement, 
wlon  l*eulenr,  de  raMite  de  megnéaie  et  de  eor- 
l>onate  de  chaux;  que  dfs  di-ux  sutucrs.  qui  sont 
de  niAme  nature,  la  plus  choudc  (45«»  1/2  R.),  et  la 
principale,  est  conduite  aur  la  pleœ  dtt  village,  oà 
lea  malades  se  rendent  pour  boire  !orM|tt*il  fait  beau, 
et  de  là  se  distribue  dans  denx  ••t.-ibliasements  pour- 
vus de  bains  et  d'étuves;  tundii.  que  la  seconde,  un 
peu  moins  ehMde,  ftmrnlt  en  Imin  dit  dis  le  Saigmt 
autrefois  bain  da  pauvre^:  t]nc  toutes  deux,  usifiîei 
du  reste  pour  la  préparation  des  aliments,  s'admi- 
nistrent «ommnnément  A  le  doie  de  dens  A  trob 
pintei  p«r  jour,  passent  fiMsileineiltpir  le*  erlnet, et 
souvent  resserrent  les  malades. 

Roclùcr  (J.  B.).  Jn  aktt-nti  afum  XancH /.Mmrtnlià  M^t^riÊ» 
éitH.  mmpMt  1714  .  ia-i.**  GMaliatMifar.  mtm»w «or  Iw  aaaa 

de  S:iint-ljur>  nt  (<l»ni  li- Bpeuril  intitnlr:  J*m»mUl«*  pMbt.  i*  ta 
S»c.  r»y.  ihê  «c.  Momtf.^  1748  ,  in-t).  —  Bctève.  Lettre  tor  If* 
wu4BAalat*U«Nal,  4a  La4è«aa(  4e  Bra*rgar  (  Aiirar»  (-«««Mf* 
W«.  ete.,  1774,  V,  33).  —  Boat&ee  A»alr*r« de* eaaMÙa. da StiBlc 
Laurent,  d'Yaiuctel  de  VaU,  1779,  ia-I2. 
Lasaista.  Aif  An*  Laurt»lm ,  L.  Vojr.  ce  mot. 

taamia,  Omfkmê  Mmnum ,  L.  Vo/.  c«  «ol. 
a  au.  Dmf^m  twarists  ,  L.  Vajr.  ca  «al. 
Lavaisa.  £a«r>«  •ohili».  L 

atsaaaaaia.  JUaeaa  UffglÊUum^  L. 
«  aaaâsa^B.Jttofafcirf»— t/fciajtosaai,  L. 

w    aaaliBi.  Prum  j  /<juraC«>a*tit  ,  t», 

a'AroUAi.  iMurtu  makHi*  ,  L. 

—  AVactTika .  ImmmÊ  l*tmm  ,  L. 

—  Biïint!». /.lîKr" >  /:>it-'ii  ,  T,. 

—  ctaltB.  i'runut  /MUfo  traiu»  ,  tt.  Voj.  /*«</•«• 
aatiLABi  e .  Lamm»  Cntihitam  ,  L. 

—  mao.  Lmmtmê  aa»<t<a,  Ik 

—  saaiasAi.  Prmm  ZaaMMMnit ,  L. 
aaa  laotvoi*.  Lamr%a  Smtffr— ,  L. 

.  «M   aa  aan»  JVaaaa  f<aa*aaiHMiit ,  t. 
»  iWate  ea  «sas).  BfiMHtm  ifitMam  ,  ii. 
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—  —  P—TMM»  n  ■MM  tmHmmfimt  Im 

—  nTiiT.  rrttuHf  i'aJ'  I,  L.  Vojr.  PoAi*. 

|ipjBi<T  ,  t'iumtria  r»''rn.  I.. 
— >  Mm  Avtoim.  Eptlfbivm  tpicotHm  ,  Lan. 
HMmat.  Lmuntê  Muêaflm,  II. 

—  iWjrHM  €«Hfl*v,  L. 

—  Ti».  f^tkarniMw  Timm^h. 

—  ntim».  MmgmMm  ffm^téifara  ,  h. 

LtrmitcKi^s.  Tfem  l»oll<in<lti<  du  l,iuri«r,  /aurui  «oiili»  ,  L» 
L*rtiimK«ai.  Itom  iiaUa^4«i*  «lu  kuri«r-cemc  ^  Fruam  Launf 

^sAXrELXX'Bm  Maticro  cristnlline,  en  aiguillea 
^uj&aiiques  ,  amère  et  âcre  quoique  incolubU  daiii 
ran«  aôloblttdnMraloool  boulllanl  et  Tétlicr,  foij. 

blc  .  in"  rr'r'l"  Tii  nlraîilM-  ,  fir'romvcrfr  \>.ir  M.  ImiTI,!-,- 

tre  dan»  le»  bnit-t  de  laurier ,  Lauru»  nobilîtf  L. 
099wn,  dSv  pkammç.f  X,  30),  et  ntroMTée  par 
ft.  Ricord-Hadiaooa  datia  la  pulpo  du  fruit  ittAr  de 
raTocati<'r.  Lnurus  pertea,}..  [ilid.,  XV,  84). 
Sif  coniioe  le  «iil  lU.  BuJiattre ,  son  principe  Acre  est 
iléo-réMaMa«  h  iaurine  n*cat  point  m  prineip*  ia^ 
Médiat,  et  Ir  tif  m  qu'  -IIc  porte  est  impropre. 

&AiraUB^SS.  Famille  uaturelle  végétale  ,  de 
htrita  claa  BiootylédoBea  moMopérîaiifhéaa,  i  A«> 
aiMapÉnfjaei.  Elle  renfcrrae  un  petit  nombre  de 
Ç*nre«  composés  de  V(5fl;étauT  •nrl)oreficent« ,  qui 
o*i*»cut  d^nt  les  coatr«ies  équatoiialea^  à  fouillei 
«inipiet ,  alterne* ,  entièrea,  avoveot  peniatanlM, 
luiMnlea;  â  fleurs  petites,  peu  remnrqTinblc?  ;  Ipur 
firtut  eat  une  baie téobe  inoacMipornie.  lU  «ont  euen- 
lieilawrot  aniiMliquea  dana  lovtaa  levra  fMrtiw  ; 
anMÏ  fouroisaentMla  les  aromalei  les  pins  célèbres , 
comme  le  macis,  la  muscade,  le  rovenflsara ,  la  ca« 
nelle  ,  le  massoï ,  le  benjoin  ,  le  camphre ,  le  mala- 
JwtlmBfla  fève  pii-tiurim  ,  le  sassafras  ,  etc.  Leur 
écnrre  est ,  comme  dans  la  plupart  des  Cotjl(5dones , 
la  partie  qui  coalient  le  plus  de  prioeipes  actifs ,  le»« 
^/mSm  aaat  tova  Aerea, ehmda,  atimnlanta:  laa Iteiil* 
1^  y  pjrticipi-nt  plug  ou  moins.  Les  fruits  rcnfe r- 
ment  dans  leur  pulpe,  aitui  que  celle  de  l'olive, 
«M  liaiie  fixa,  «oomm  dana  lVivooatier,  Lauru* 
Penea  ,  L. ,  le  lanrier  noble,  lauru*  ntèM»  ^  L. ,  le 
Littaa  êthifero  {  fi'roln  npfn'feta  ) ,  etc. ,  combinée 
parfouavec  de  l'buile  volatile  ,  comnoo  dans  le  mua» 
ciaJiar,  «le.  laa  ^eoreet  «oatiesatDt  4*  cette  dei^ 

oière;  '-t  le  cainj)hro  ,  (jup  yiln^îfiirs  espèces  pr(ir?;ti- 
aettt,  comme  le  JJrjfoboianua  ,  n'est  qu'une  sorte 
étkaSS»  caaeotidio  oonerèt».  Oa  7  ramaiiiue  aoari 
Boc  espèce  de  suc  propre,  eoloré,  rougeAtre  ,  éroul- 
■tf ,  trèa^ftere,  dan*  le  Lamrm* parti folia  ,  Lam. ,  le 
L,  gbdMa  f  AuM. ,  le  J^.  eau*h'ca ,  Mol. ,  etc.  Quel* 
^■aafroita  4ea  Laoriaée*  aont  eomasiibles ,  celui  d* 
rsTocatier  entre  autres.  La  plupart  df  f-f»'?  vj'^rTjjajjx 
servent  de  condiment*  ou  épices  et  plu6ieurs  sont 

•  «Ik 


AiMa«t  Umm*tÊlk»m4mUnxnt^L<t»ni*  ttrUliu  L, 
l.«fao>«sauss.       «flScta»!  4a  ba«itr»«*th*.  JVmmw  Immne* 

»,  L.  Voy.  l'adv,. 
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IiAimvi.  Genre  déplante*  qui  donne  aon  nem 
iune  llimille  naturelle  (Vo).  ^atirti»é«s),  de  TEn- 
néandrie  m(>nof;ynie,  trcs-cëtébre  par  la  beauté  des 
végétaux  qu'il  renferme  ,  et  surtout  par  les  produit* 
•romatiqaea  queeena-el  fenrniaaent  i  la  mddaeine  « 

aux  ai'ls  ff  à  rt*'TirK"'nnr  r)omr«;ltt]tin  ;  lri:r';  finif» 
aont  des  baies  ou  drupes ,  dout  quelques-uns  res»«iii- 
blent  au  gland ,  1  eauao  dn  calice  qui  devient  par- 
fois cupuliforme.  L'appellation  grecque  de  ce  genre 
est  4 V < ,  Daphnc ,  de  la  nymphe  de  00  nom  «hon- 
gêe  eu  laurier  par  Apollon. 

I^onrws  BtntoiHf  I*.  Cet  arbuste  de  rAindriqao 
fpptfïiff  ioTi  il»'  II»'  doïuiepas  de  bt-njoin  ;  il  eu  a  seu- 
lement Tudeur,  ce  qui  l'a  fait  désigner  sous  le  nom 
de  £.  fiÊmÊâO'B^naoi»  par  H.  lichavs.  On  Ifeeol- 
Uve  dans  les  jardins  botaniques,  OM  il  fleurit  on  pi^ 
mier  printemps.  Voy.  Bennoin, 

L.  Borhênia ,  L. ,  Laurier  rouge. On  enitivnanaai 
cette  espèce  dans  les  jardins  des  amateur*  |  elle  est 
orij;inair(î  di-  l'Améiiquo  septentrionale;  son  nom 
français  vient  de  la  tuiute  raugu  du  calice  cupuli- 
femie  de  aon  fmit  ;  aea  racines  donnent  mm  couleur 
\iolotte.  ce  qui  lésa  fait  nppptfr  bni$  /«fiie//e.  Quel- 
ques naturalistes  donnent  le  num  de  laurier  rouge 
on  LauruM  marHiUetiuùf  Jaoq. ,  qnl  n*ert  qn%ino 
variëlédu  L.  Borbonia. 

L.  Burmani ,  Wail.  11  est  employé  comme  anti- 
spasmodique dans  l'îla  de  Java ,  où  il  croit  ;  son 
éoovco  OBt  eonnno  aona  le  nmn  de  Caneth  de  Java  « 
iVieke-Curoniiir  des  Valais  (/^drac*.  lollinja.  a0Cl«% 
tfLamhn ,  etc. ,  1850 ,  p.  7). 

t.  C9mpkT9f  la.  Voj.  Cùmphn, 

L.CaaaiOf  L.  (1),  Casse  en  bois.  Ce  végétal  dn 
rindeest  regardé  comme  n'étant  qu'une  variété  du 
canelier,  Lauru*  CiaiiomomMm,L.,parTlninberg, 
ineiaLamarok  leeruitune  bonne  espèce;  son4oofoe« 

qui  est  I.1  partie  fmf^htyén  sniis  le  nom  de  Cotnttt 
Ugnea,  Xylocaêsta  dans  les  officines,  est  plu» 
grosse  que  celle  do  In  canello  «nrie ,  eo  qui  la  fait 
appeler  groise  ranilte  ;  elle  n  moins  d'odeur  pi'cllr-, 
même  en  la  dépouillant  de  sacouche  extérieure,  qut 
eat  presque  insipidoot  inodore;  oito  oat  glnanlo 
dans  la  boudio,  oè  elle  aeaable  se  délayer.  Elle  n'a»t 
pas  toujours  en  rouleaut  serrés  ;  parfois  elle  est  en 
morceaux  plus  gros,  1100  roulés  ;  on  la  nomme  alora 
Conelra  pfbl*  ,  on  Otmto  éo  mato.  Quelques-uns 
pensent  que  c'est  aloi-s  le  liyMde  l'ai  lu  e  même  appelé 
encore  tuer*  des  Chinois.  Les  boutons  à  fleurs  sont 
nattés  dana  le  pays  ;  il*  ont  d*  rappareoeo  dodona 
ingnlaiNM  i  b  baae  ,  «t  ont  rodonr  do  In  oannllo 


(1>  n  M  ftnl  pti  cMtfvMin  I*  Xmhm  Ca$Ha  •*««  U  Cssw, 
imk  bislir de  Cstsiie  llfaN*,  Ih  V«|f.  imr  M  dmisr 
unrfmFkDilUt  Fsm» 
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(fiokM.  dm  4r»9uitUtf  101).  SoiTiint  qaelqaet  «a- 
tMiri  ,  e*e«t  cette  eipèce  de  laurier  qui  fournit  U 

Cfl'if'llc  «lifo  de  Chine  ou  de  Corhinchine ,  tandisi 
que  d'autre*  ne  regardent  cette  aorte  que  comme 
«o»  qmtUté  inHritiire  é»  la  cmelto  d»  Geytu*  On 
)a  désiîîtic  encore  par  répîthèff  î  '  Canette  do  Mata- 
bar.  Bergiut  prétend  quSI  fournit  le«  feuillca  uailéea 
.  m  néd«einfl  aoat  le  nom  de  MmlàlMkrmm  f  taedta 
que  cVst  du  L.  Hfaiaballurmm ^  L.^  qu'on  relire 
l'écorce  dite  Catsia  lignea  {Mattr,  mtd.f  316)  j 
mais  cette  opinion  a  été  réfutée. 

L*éeerM  de  m  leurier  ëUil  fort  connue  dei  en» 
riens  ,  en  supposant  qu*il8  ne  la  confondissent  pa« 
•  vec  U  canellej  elle  est  indiquée  sons  le  nom  do 
.  Cà»»ia  dent  DtoMeride(ltt.  1  «  r.  19),  nom  qui  vieat 
de  Plu'Lreii  kelsia  ^  r  ;i  «îii  rerbc  kasar,  l'  nrccr; 
ioMêiaf  de  xx<jais  en  g^rcc.  Uippocrate  le  prescrit 
dtna  le  trettd  th  mmfh,  mrnl.,  el  (1, 000)  rfoiilvre  le 
mentionne  comme  un  aromate  précieux  dans  le  psal- 
ini*tc(P».  44.  9).  Les  pocte»  romains  en  vanlentreS' 
oellence  (^Pkute  ,  Curcul. ,  act.  I  ,  «c.  9). 

LeXmiâegeebondant  de  l'écorce  du  Cattia  lignea, 
est  surtout  ce  qui  la  différencie  de  la  canelleîsa 
décoction  ae  prend,  en  reDitidiasent,  en  une  sorte  de 
gelée;  elle  ftuTnil ,  pw  sa  dbtillilloa ,  une  liiiile  pluf 
f.nblo  qui,'  celle  (!e  la  cnnetlp,  qui  dépose  du  cam- 
phre «vec  le  temps.  Cette  écorce  a  à  peu  préii  In  même 
*ertu  que  celle  decenelle,  maie  éua  degré  plus  flit- 
ble.  C'est  nn  aromate  cordial ,  etcitaot ,  sloma- 
chîqtie  è  petitedo!!e ,  que  Tt«tot  emptoyoit  ,  dnni  les 
^  où  il  y  atait  i  la  fois  faiblesse  et  mobiUtc  des 
première!)  Toie»(  iialad.  «en».).  La  defleertdelf 
à  24  grains  en  poudre,  pt  du  doubir  pn  <^^■•l^rVion. 
Cette  écovce  entre  dans  le  dioêcordium,  la  théria- 
fUëf  te  flsHftridbie,  le  |»A j|i>«tsiis»  «aiiMmies,  l*«ai» 

hy.îrri-jHQ  ,  les  trochiaqucM  cypheoH  j  etc.  Le  CriMi'a 
-  lignm  vientaurtout  de  la  Chine ,  où  crott  l'arbre  qui 
lefiiMiiit;  on  le  mêle  fréquemment  i  la  caoel le  Traie 
•I  ke  Chine» le  préfèrent  i  colle-ci  pour  leur  usage. 

II  ne  faut  pus  ronfondrf  retle  écorce  STfc  celle  du 
Ititêaia  zeyiaatcaf  liées,  davmi-kuruntiu  dea  Ha- 

hil  (Veee). 

CIrycr  (A.}.  D0  CUêêià  tig^tâ  *f  cinnatuoira  'MI»;  c  ir  nit.. 
VI. 6).  —  CartlMMMT  (i.-F.).  DU»,  é*  «amià  arvmaU^A.  ftMcf.- 
sMlXMcr,  1745.  M. 

L.  cauttita,  Holina.  Il  croit  au  Chili,  où  on  le 
nomme  L/i7Ai(  et  non  Litchi);  ses  eihalaisons  y 
aoot  réputées  causer  des  boutons  pustuleux  et  des 
taunewredootoareiues  à  ceux  qui  se  repeaent  aoiu  son 
ombrage  ;  on  nssure  qu'il  faut  le  couper  avec  pré- 
caution ,  si  l'on  ne  veut  pas  être  incommodé.  On  se 
eert  de  la  déboelien  du  JfaylMNHrponr  y  lemMIer 
(Molina,  rhrfi-,  148  ;  et  Fcnilléc  .  II!  .  31  ). 

L.  Cimnamomun  ,  L.  ^  Canetle  ,  Laurier  canelie 
{Fl9n  métHeah,  Il ,  f.  9t  ) ,  de  cttisMite  ,  petite 
flûte  j  en  italien  ,  à  cause  de  la  forme  roulée  qu'on 
donne  aux  écorces  dece  végétal.  Cette  espèce  célèbre , 
qui  erott  dans  presque  toute  l'Inde,  mais  surtout  à 
Caylaa,  rancienuc  Taprobane,  est  l'idjet  dNui  grand 
commerce.  r'i.->.t  U:  fy|)P  tîu  f;f'rirc  Cinnainonturn  de 
Bluioe ,  qui  décrit  plusieurs  atrtret  espèces  noureiles. 


Ses  fenilies  naissantea  toni  rMgaa  m  aonniee;  wm 
fruits  ont  le  volume  de  nœ  pruneUti,  eft  atttt  dei 

baies  de  coiilf ur  noire,  et  df«  forme  oblon^ue.  Le 
nom  de  canellua  été  étendu  a  plukieurs  écorcea  aro- 
medquea,  provenant  de  ptantaa  da  ymre  ttmmtf  m 
m.'nH!  qui  lui  &ont  tout-à-fait  étrangères,  mats  qui 
ont  avec  la  vraie  quelque  rapport  de  cou  leor ,  d'odeur 
eu  de  fomie.  Vuyei  Tartide  Cbis«lfSr>  On  e  eoeM 
admis  plusieurs  sortes  de  vraies  candies  ,  désignée* 
sous  des  noms  de  pays ,  ou  de  forme ,  qu'on  attribue 
à  des  espèces  différentes ,  et  qui  ne  sont  en  réalitd 
quedet  menîAfea d*4tre  relatives  à  l'âge  de*  rameaux 
"»nr  lesquels  on  recueille  l'écorce' ,  h  \!\  cuUurff  de 
Tarbre  ,  etc.  Dès  le  tem'ps  de  Uarcias  Uujardiu  ,  ou 
pentall  déji ,  eeome  c*ea  tant  contalueM  députe 

n.  Mnrsliall  {.inu.  ûf  philûtoph.  f  octobre  1817  )  rt 
S.  Lescheooult ,  qu'il  n'y  avait  qu'une  aeule  espèce 
de  eenelle ,  qui  erott  i  Java ,  Sumatra ,  BenMO  «  â  b 
Cechinehine,  etc.,  et  que  l'on  cultive  surtout  i  Cef> 
lan ,  dont  le  nom  est  resté  i  la  plut  estimée  (  Dujar- 
din  ,  Droguei  ,  QO  ).  On  cultive  l'arbre,  etiO  eus 
(  Thumlierg  dit  è  8  eue ,  et  que  plus  la  bramlie  «et 
it'TtTTf  phi?  IV'rnrrp  f.t  fine  et  estimée)  ou  coupo 
toutes  les  brandies  pour  les  dépouiller  de  leur 
éooree  |  il  en  repoum  de  oeuTellea  que  Ton  evnpe 
après  le  môme  espace  de  temp;) ,  cl  ainsi  (^.r  suite  : 
mais  jamais  l'écorce  ne  revient  sur  tes  branches  qu'on 
eu  enratt  dépouillëea  «ur  Terbre ,  quoique  quelquen 
auteura  aient  avaueé  le eontraire  ;  i  18  ans ,  l'tere» 
est  mauvaise  pour  préparer  In  canclle.  On  coupe 
pendant  les  pluies  parce  que  l'épidermc ,  ou  preroièro 
<eoree,  se  délaelw  mieux  f  ou  enlève  cette  peenièr» 
écorce  en  la  frottant  avec  le  dos  arrondi  d'un  couteau , 
et  faisant  des  incisions  sur  la  seconde  écorce  qu'on 
détache  ;  en  le  met  técher ,  ce  qui  le  ftit  realer  euF 
elle-même  ou  bien  on  lie  en  botte  serrées  les  écorces 
entières  pour  qu'elles  fermentent  un  peu,  parce  qu'on 
les  dépouille  ainsi  plus  facilement  de  l'épiderme;  on 
le*  sèche  ensuite  en  lea  expOMOtun  jour  i  l'ombre  , 
un  jour  au  soleil  nlternatÏTement  ;  aloraon  \e»fafde, 
ce  qui  veut  dire  qu'on  les  égalise,  qu'on  les  net- 
lofe,  qu*on  pleee  les  petits  tuyaux  dans  les  plue 
grands,  elc  j  enfin  on  les  passe  à  l'eau  dechntii  {Jun. 
du  Muséum  f  XII ,  461  )  ;  et  on  en  forme  des  bottée 
d*enYlren  trente  tiftet.  A  ■antlle ,  ou  cultive  un* 
variété  du  oinellier  ,  dont  la  finesse  et  l'odeur  de  l'é- 
eoroe  sont  supérieures  i  celle  de  Ceylan  ;  l'arbrisseau 
se  eeupe  rex  terre  tous  les  ans,,  et  c'est  sur  les  pousse* 
de  l'année  que  Ton  enlève  les  toirees , qu'un  (ait  sd> 
cher  à  l'ombre,  parce  que  l'huile  roiil'-iiuc  dins  !c> 
/t6er ne i'évapore pas  (  Perrottet.  Cat.raiéOH.i  Jhh, 
éêlatùe.  Umn.dt  Parié  ^  mal  1814).  Mvre  amiir» 
qu'à  hi  Cochi  II  chine  on  prtfjpeM  WM  i^i^i^  êUp^ 
rieure  &  celle  de  Ceylan . 

Leraeinedttoenelller  qui  a ,  dit-un  ,  une  odeur  d«i' 
aafran  ,  donne  beaucoup  de  camphre  ;  on  la  distilto 
avec  l'eau  de  mer,  à  laquelle  on  njtmli-  encore  du 
sel,  et  cette  substance  se  sublime  dans  le  chapiteau. 
Lea  fleurs  se  voient  parfeb  dans  le  cemmerce  \  éllau 

ont  !'nrlf.nir  et  la  Niiveiir  dp  l'écorce  ;  mnti  r^Hp-ri  leur 

est  bien  préférable!  On  en  obtient  une  buile  essen- 
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aocieni  ett  bien  la  nôtre ,  tout  te  nom  de  Qum» 

qu'itt  lui  donnait-nt ,  ou  leur  Cinnamomum  (  Vov.  ro 
mot  ).  Pline  diitingue  tous  ce»  nuiu*  deux  «corcea 
diffifocolM ,  «t  pour  lui  aotre  eaiMlla  «it  I0  ikuatm» 

Be-ancotip  de  naturalistes  croient  que  leur  Cinnaino- 
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t>eïle  («în»î  que  tîti  frnît ,  qnî  fournît  en  ouf  re  !a  cire  ciincllo  n'a  donne*  â  Vftimann  que  deux  «crupulM 

de  canelb  ) ,  et  une  butle  concrète  ,  dont  on  u«e  dani  d'buUc.  85  livret  d'écorce  IbumiMeot  eaviron  cinq 

la  pay* ,  et  dont  I»  •omertin  tral  •*ëelaire  ;  on  a*««  mwa  dliaîlo  peiante ,  ol  deux  odom  d*ttutle  légère 

tcrt  dans  les  flux  de  sang,  les  flractare* ,  comme  coa*  (  Botanique  du  droguiste ,  p.  100)'. 

■étîque,  etc.  Le  bois  du  canellier  partage  un  pou  M.  Vauquelin,  qui  a  analysé  la  canelle  de  Crylao, 

IVdear  de  Técorce  ;  on  en  fait  des  planches  pour  l'a  trouvée  composée  :  d'huile  volatile  ;  de  tannin  | 

coffres,  etc. ,  mais  il  est  tendre  et  se  pique  Tacilement.  très-abondant ,  combiné  A  une  matière  vdfdlo-Mii* 

Les  feaillca  H"nnrnt  amsi  de  Thuilo  essentielle  ,  usi-  maie  ,oombioni!>nn  ioUible  à  l'eau  parle  moyen  rî'un 

téedu»  le  pays  contre  les  douleurs  de  téle ,  d'esto-  acîde  j  de  mucilage;  d'une  matière  colorante  jaune  j 

■M  «  fie.  Im  pigMBs  el  Iw  eorbMm  Mat  friiadt  d*iiii  pea  é$  réaine  ;  H.  Phncha  j  «dnerté  dèpla» 

det  fruits  du  cet  nltr  ^  co  qui  fait  qu'ili  en  ûnt  ré-  de  Vum\dou{  Ann.  de  chimitf  XMUY,  46;  Jêmrm*. 

panda  l'espèce  dans  les  iies  Toisiaei  ,  roeljpré  le  désir  de  pharmacie ,  lit  f  433)* 

det  lellMidais  qui  vonUient  cooeentrer  dnw  1«  aeole  Kevs  B*avam  pu  ici  è  ouniaer  ai  b  etnelle  dit 
ie  de  Java  cette  riche  culture.  Dtt  reate  ,  on  Vu  pro- 
pagée à  Bourbon ,  à  rite  de  France,  qui  ne  t.irderoiit 
pas  i  pouvoir  liiror  cette  écorce  au  comiutircc;  011 
l'a  aussi  établie  aux  Antillea*  à  Cayenne  ;  mab  Thu- 
midiié  de  ce  dernier  climat  lui  eist  nnikible  ,  et  6le  A 

Técoroe  une  partie  de  ses  qualité.  Le  pacha  d'Égyple  muta  est  noire  muscade ,  oe  qu'il  noua  semble  diffi- 

ce •  eoouMacé  le  eultare «ns  envlrona  du  Caire ,  de  eile  d*admettre ,  puisque  «ou*  ee  non  ila  déaîgneieni 

j hnU%  veaue  deFfeoc*»  elib  y  féuMiaiBnt,  dil-ed|  une  écorce.  Lorsque  nous  considérons  que  le  Castia 

CsrtJiien.  lit/nea  et  la  vraie  canelle  sont  deux  écorces  légére- 

LeeeMlle  eatdoee  le  aenonde  écorce  du  Launu  ment  diktincles ,  nous  noua  croyons  eutoriaét  A  pea< 

CiiUÊÊtwHmmm ,  L.  ;  pour  être  bonnet  elle  doit  être  avec  Dujardin  et  d'entrée  phemMCologialee, 

minée ,  flexible,  à  pi»ine  plut  épaisse  que  du  Tort  que  le  ^V/*wa  ,  le  Cinnamomum  des  ancien-- ,  et 

papier;  de  couleur  jaune-blond ^  d'un  goût  A  la  fois  notre  canelle  sont  une  seule  et  même  chose  (Uujar- 

de««  piquent  et  eremetiqne  dam  le  bondie;on  din,  Dr»gutt ,  fKS),  Ceux  qui  aeteieni  otuieux  de 

•rejette  relie  qui  est  épaisse  ,  dure,  trop  brune  ,  brû-  cniiH  iIfi  r  les  ouvrages  des  anciens  >ni-  l  i  rnnella 

Isnte  au  palais  OU  trop  Acre.  Les  écorceurt  de  cane-  peuvent  lire  Galien  (liv.  1"  des  y^nlit/uh'j)  ;  D>usco< 

li«r,  onefteliM ,  en  distîngaent  jusqu'A  dix  aortes ,  ride  (  /ifr.  I ,  c.  If  et  13  )  ;  Tbéopbraste  (  lit.  IX  ,  e, 

dont  plusieurs  n'appartiennent  même  pas  au  genre  Pline  (/16.  XII,  c.  10);  Avicenue  {lii.ll«e< 

Laurier,  et  dont  on  peut  voir  le  déliil  •InnOe  nié-  138) ,  et  Olaus-Celtius  (11,558). 

Meîre  adressé  A  Séba ,  que  nous  citoui  u  lu  biblto-  La  canelle  est  une  écorce  fort  employée;  elleeal 

fTiphie,  extrait  dent  Tbnnbery  (f^^yo^e,  IT,  réputée  tonique,  excitante  ,  cordiale.  Bile  egilaiir  In 

elles  sont  ineonnuei  en  Europe,  où  on  ne  contractilitc  fibrillniro  de  l'ealomac,  et,  snirant 

•iniiogae  guère  que  celle  de  Ceytan  ,  et  une  qualité  quelques  médecins  ,  sur  celle  des  intestins  et  même 

■aindiu  eppdée  Gtneff»  dl»  Chine ,  et  qui  ett  înfer-  de  Putérus  ;  ce  qui  le  ftit  preaerire  cooime  aloni»> 

médiaire  entre  eellc  de  Ceyiun  et  \c  Ousia  lirjnea.  cliicpie  ,  digesf  ive  ^  einnii'nitf^oguc  don*  les  colique* 

O'autrei  liait  on  donne  ce  nom  à  un  ramat  de  débria  muqueusea,  par  eagouenent  <  U  faiblmedetintea- 

deiMMveîaeeenelle  (Guibourt).  La  caneUedonem-  tins ,  apréa  les  refroldiaiementt  ;  on  le  donne  euaai 

nerce  est  souvent  mêlée  d'écorces  dont  llinile  «  été  ponr  prevoquer  l'action  de  l'ulérus ,  pour  réteblir 

retirée,  et  de  Custia  ligttea.  En  1810  ,  on  envoya  les  sueurs ,  et ,  nn  début  de  <pielqui's  ninladies ,  pour 

318,2iîH  livres  de  caneileen  Europe  ;  ce  qui ,  au  prix  les  faire  avorter ,  en  provoquant  l'action  des  exha- 

de  â  ftnnea  qn*eHe  velelt  elora,  Mt  pin  de  9  mil.  lenta.  On  ItoeMeille  denalM  hémerrhefleapetaivet, 

liont  et  demi  m  r»rf;rnt   îl  est  r:ire  qu'on  impnrio  Irucorrhée,  la  lanf^ncur  musculaire,  etc.  Rien 

plus  de  quatre  cent  mille  pesant  de  canelle  en  £u-  n'est  si  commua  dan*  la  médecine  populaire  que  lo 

rofe  per  an.  fin  ttteré  et  durad  evee  la  eenelle ,  pour  elisaaer  on» 
Les 

petits  morceaux  d'écorce  de  canelle  sont  ra-  maladie  A  son  début ,  surtout  dans  les  pnysdemon- 

■etiéi  p«mr  en  extraire  Thnile  eosenlielle;  on  les  tagnet.  Le*  Anglait  ont  mis  cette  composition  à  la 

Ait  tremper  plusieurs  jours  dans  l'eau ,  puis  00  dis-  mode  dans  les  balt  pour  étenelier  la  tueur  des  den- 

tSn;0  en  sort  une  eeu  presque  Mené  de  leit,  et  on  teurs;ce  èqnoi  elle  réussit  mieux  que  les  boMHMie 

•épare,  aprè^  (e  rr-pos  ,  l'huile  de  l'eau  ;  elle  cfUrun  délayantes  et  aqueuses  qu'on  oflVj il  uvunt  cette  cou>- 

jsiiBe  d'or  pale  lorsqu'elle  est  bonne  ,  et  d'un  brun  tume.  C'est  aussi  un  des  aromates  les  pins  employé* 

4«ur  ei  elle  crt  Mte  evee  dec  dooroM everiéea  ;  dent  le  fMrAnnerle,  i  eenee  de  ton  odeur  Wve, 

elle  était  d'un  grand  prix  autrefois  .  à  rnii^c  âr  la  rif^rénhlf  rt  fnrtr  ;    ri  rn  fnit  <h-*  pntidiesde  senteur, 

quantité  qn'on  en  obtient ,  et  dea  frai*  que  des  sachets ,  etc.  On  t'en  sert  dans  les  embeunte* 

en  «ipleitetion.  Boneher  en  e  Ml  un  grend  mente  ;  en  npleie  eomora  eoamétiqne  «m  eeu  dis* 

^oge  ,  en  friction  ,  contmictdooleura  arthriliqnet,  tiltée.  La  canelle  ett  un  des  assaisonnementt  ou 

Ui  crampes,   etc   Thomton  qui  a  distillé  cette  condiments  let  plut  utilét  dant  la  cuitine  de  hent 

^  av(H:  de  l'alcool ,  dit  que  l'buile  reste  dans  U  joAt  ;  surtout  dent  le*  peuplée  du  nefd« 

»>  ^Me  «t  inat  dte ,  «te.  Une  Uv  4»  Utmâmu  linlmt laotaelln  deelodw  , Ai  T«a* 


Digitized  by  Google 


UURUS. 


quto  ,  par  Ormux ,  l*Élhiopie  el  T  Arabie ,  d'oà  ou  la 
truaportoitA  Aiep,  poU  plnaâtwd  A  Alexandrie, 

de  là  en  Grèce  et  en  Italie,  etc.  (Dnjardin,  Drth 
guet ,  90  ).  La  canette  pana  entuilo  de*  Arabes  par 
lef  DMÎni  dea  Vénitieo»  qui  la  traniportèrent  en 
Europt^ ,  a|iréilaroif»ed«»«n|iire>grec«  et  roaeiMt 
En  i:>Ori,  \fi  Piirdii'ais  parurent  à  Ceyian,  el  ae 
firent  pajcr  un  inhxit  va  canelle  ;  bientâî  ila  d«vio« 
NQt  leaaenb  {■periateurt  de  eetle  éooree,  «lee»> 
tinuèrent  à  ITMi  -  excIuaiTeinent  jnsqu'en  1645, 
qu*ila  partageront  ce  nooopole  avec  le«  floUandaia^ 
q«i  eo  obtinrent  la  poaieaiiiNi  eiitiièreen  lfli58;  eem» 
ci  continuèrent  à  en  étrelet  principaux  marchands 
juaqu'cn  que  Tlle  de  Ceyian  tomba  aut  An- 

glaii ,  qui  l'ont  gardée  depui»  ,  el  qui  font  aeuis  au- 
jourd'hui le  commerce  de  la  canelle. 

La  dose  de  la  cmmcIIp  et  rii  12  j  !"  j^ruina en  pou- 
dre j  on  peut  aller  par  degré  juiqu  a  un  demi-groaf 
neia  fl  faat  bien  a'aaacrer  de  reppertiinilé  de  aon  ed» 

minislrutioii ,  c'at  r'ett  un  médicuriieiit  i  h  iud.  et  qui 
peut  être  faciienirnt  inoeudiaire ,  ce  qui  fHit  qu'il,eat 
oeatre-indiqué  dena  tca  cas  de  phlegmaaie  et  de  fiA* 
vre*  L'huile  essentielle  so  prescrit  à  la  dute  de  quel> 
c^np<i  ç;«iiltf'<i  (Inns  lcapotion«.  Ici  lininients  excitants, 
utiU-parulyliquCii,  etc.  Celle  écurcc  entre  dans  une 
tfAa-fieade  quantité  de  médicaments  offinoaiii.  On 
en  fait  une  eau  distillée,  qu'autrefois  oo  préparait  en 
diatiUant  réoorce  daoa  une  décoction  d'orge,  d'où  on 
INq^leHec»  direwneliff  eryée,  dout  en  nae  dam  lee 
potions,  à  la  dose  d'une  once  ou  deui,  comme  cor- 
diale et  stomachique ,  contre  les  venls ,  les  coliques  , 
lea  maux  de  nerfs  ,  etc.  On  prépare  avee  la  canelle 
un  sirop,  une  teinture ,  des  liqueurs  de  table ,  qui 
sont  émiuenimcnl  slomacbiquciii  et  Irè8-n<ittf-f5  •  tel 
eat  Vkippocrat  ;  elle  entre  dans  r«oM  tkériacaltf 
Ymu  de  miliêm  eompotiê  f  Tests  ^dndrela  ,  leeajrefw 

d'al.iin  f!ir  ,  (!f  itfrrhnt  ,  n  ni  l'-^f  n  rh  ii  !  iq  ne  ,  If",  (f/fC- 

titainêpkiioniumf  Vopiat  4e  Salomon^  la  Ihcttaqtu^ 
le  milkné»t9,V9f9iHa»f  le  dtapkimimf  la  fWKibv 
il'cruw  eamposée,  les  opiaU  dênUfnc*$ ,  le  /au» 
danutn  liquûie  j  Xetpilulu  fitidtt,  VéUsir  stoma- 
cJuqutf  etc.,  etc.  ;  en  tout  plus  de  00  formules  de 
l^hndeo  Codex. 

On  trouve  t*Ti  Amérique  des  arbres  qui  nnf  l'érnrrf" 
presque  serobUblu  à  U  canelle.  La  Tcnlablc  parait 
eiieterAle  JuMÉlque;  fleuerd  (Droguas,  168  )  dit 
qu'il  en  croit  une  espèce  ;ui  Pi-tmi  ,  Irs  niihiralistes 
de  l'expédition  de  Santa-f  é,  ont  découvert  dans  ce 
royaume  nombre  d*MpAcea  de  Lwna ,  dent  plu- 
aieura  ae  rapprochent  du  Cin»\an^omum.  Mutis 
avait  même  entrepris  un  travail  >ni  rrt  ohjft  ,  dont 
les  résultat»  ne  sont  pas  connus.  M.  Ltm  a  iMtt  parve- 
nir A  Albert  trait  «ortee  d*éoeraee  etttqnellei  tt 
donne  le  nom  de  canp||«i .  et  qui  s'en  rapprochent 
plus  ou  moins.  (AUbert,  Mai.  médic.j  I,  105  ).  Il  J  a 
Wiael  en  Brdoil  «ne  éeoice  qui  offre  une  Mblc  et- 
>rettr  de  oinelle,  mais  qui  ressemble  au  quinqnÎM 
par  l'épaisseur  {Bmitet,  df  ao»  eiMie.,  FdniNW» 
XX,  p.  S77). 

■sschsMi^r  (i.  P.|.  t)«H.  é»  siaaosMi— .  Ptan.  I.-T.  Sclseak. 
tam.MO,  la«4.^  ■siyahatf.).gteitsie«eaai>i  irflÉaim 


•*  aripM  tmÊfUti^Miwpmisit  (Hiw.  nr.  mi..  1671.1874].  - 
M.  V  tmHm  wfmmMm  Mm  mtÊmtmti*  «mW/*  faeit  (/M.). 
—  Clcvcr(A.).  />•  rmiMiaiMM  t  cmtiim  Ugnm  (Kiêt.  nr.mu., 
«Us.  2  ,  «on.  4 .  p.  8>.  ~  W«W  (G..W.).  Vim.  *namy .  <it  <rfa«,. 

«•M.  ■••pssM.c.^:.  Tilias.  isMi,  rm.  fai.4 ,  S|. —sim,,! 

(J  -A.),  tnrilaiia  publitaét  «intamomo ,  <  u/ilnMii ,  ric.  Um  , 
1707  ,  m  4.  —  OorlWi  (CL.).  X;»  ci>i«a»<Mi«.  VllrajccU.lNe, 
b-é —  9^  (A.).  HAMii*     le  c«HKlii<r  {•ènut  k  «t  «star 

fvm(a*p«ttFar)i«Ujn(Lï«  pn'po*.' i  l>  ri-.  otti-  r' ( le /corcf  ,  rt 
prvmiiv  Tolomr  in  Âcl*»  dtt  cur  de  la  mal.JêVÏ!, 
AppMd.,  p.  4.)  —  Mln{J..C.).  FrtjT.i»  utu  eiHmamtmt  é» 
rmrtm^tUitUké».  Lifsfaii  1797,  Ib.4.  —  Loekentnll.IMiUwr. 
•■ma        b  ssMllsr  Jt  0;l«ii ,  m  ciillun>  ;  •«•  lit*- 

duiu.eic.  (Mém,  rf«  mu.«Hii«,  Vlil,  436).  —Kaaaliik.Villi'n. 
VottçtmT  U  c«ilato  et  tr«  |Kodalto  4«  iàêmru»  rtiTsirminB  kh 
la«Mk|W ,  «tt.,  tes  Isa  Tmmm«.  ds  Is  sariM  4Va«omt««Mat, 
do  commerrr  ,  Mr.,  -U  LoDdrM  {Jttmal.  J»  ekimt»  .  LXXMX, 
930),  —  Rem  d'EwnbecL  frère».  D§  citmamamo  ditfmUtti».  Ions . 
lttt,b4,ffl«IMlsS. 

L,  CMbm,  Lm  {Uhmm  CMm ,  Fera  ).  Cal  ar- 
buste ,  de  la  Cor-hinr-hinn  .  fournit  un  fruit  exacte* 
ment  aemblable  à  celui  du  Pip^r  Cubtba ,  L.  F. , 
perld  eemme  œ  dernier  aur  une  petite  qoeae ,  el 
ressemblant ,  A  VMêï  êee  ,  au  poivre  noir.  Oo  s'en 
sert  pour  assaisonner  le  poii>sou  ;  il  est  carminatif , 
atouiacbiqu€ ,  céphaliqne  ;  on  donne  sa  décoctiiw 
dans  IMiystérie,  le  wélenectie ,  U  fiiibleMe  de  né- 
moire  ,  le  vertige,  etc.  {Flora  Cochin.  ,  510). 

L.  Citliiaban ,  L.,  Culilawau ,  de  son  nom  iodieo 
euiif-ibiMts ,  qui  signiBe  en  mebîe  «  doofce  aeeteet 
le  girofle,  n  de  hulil ,  écoi-ce ,  et  lawam,  girofle. 
Cette  eapèoe  de  l'Inde  a  les  feuilles  opposées,  ce  qui 
fut  douter  qu*dle  aoît  un  La urus,  tes  lauriers  Isa 
ayant  toutes  alternes (Z>ic/.  des  dtotjuet ,  II,  90 )| 
d'nn  atitrp  roté,  plusieurs  !m)1  mifilej  MM.  Persoon, 
Lamu  ck  ,  i'oiret ,  etc.)  la  regardent  comme  use 
elmple  veritfld  dn  L.  Coêêht ,  L.,  ce  qui  aeeMeiedi- 

quer  qu'il  y  .n  peut  étr  -  drux  plantes  sous  ce  v^in. 
C'eatsun  écorce  ,  que  I^éesdit  sentir  le  girofle,  «{ue 
Ton  employait,  et  qui  éleil  ccnnuecn  Bnrope  de- 
puis la  fin  du  17*  siècle;  elle  e*i  dpeime,  presque 
plate,  sentant  le  girofle,  <-t  presque  sins  Knvfiir  dans 
la  bouche ,  où  elle  ne  lai»»c  pus  de  r«Mdu  ;  elle  res- 
semble un  peu  A  le  onneifo  plott ,  veridld  on  bois  du 
Coûta  Ugnea  j  mentionné  ;<tt:s  hnttt  Aujourd'hui 
cette  éooroe  ne  se  voit  plus  dau»  lo  uomtueree,  et  est 
per  oonadqnent  inuailde  ;  on  Peatineit  Ionique, 
corroborante  ;  Linné  pensait  ([d'elle  pouvait  être  em- 
plofée  daoa  le  cas  d'atonie  de  l'appareil  digestifi 
dene  fea  dierrhéee  chroniques ,  etc.  L'huile  vidalile 
qu'on  en  retire  est  fort  estimée  à  Amboine  contre  U 
paralysie,  In  j^ouftc.  fie,  en  frictions,  et,  à  l'iuté- 
titiur  ,  contre  U  paralysie  de  la  vessie,  etc.  £lle 
entre  dena  «a  cngnent  cdUbre  de  ce  peys,  appdé 

fcoion*  (LabillarH)Ai  p  .  l'a'inqc  ,  rte.,  I,  ô23).  C'e't 
on  parfum  pour  les  Javanais  qui  s'en  stfvent  aussi 
covoM  mealieeteire.  Scbloss ,  qui  e  donnd  de* 
cbaerva lions  sur  l'écorce  de  eutilaica»,  dit  qu'elle 
fournit  il  l'nnaWsc  une  résine-,  «ne  huile  volatile  et 
une  matière  extractive  amère.  L'opinion  de  Looieire 
est  qu'il  n'y  a  pas  de  diffifrcnce  entre  le  L,  CM»' 
Aon,  LtyCteonL.  CffiiNtpAiN»*» «tqn^MadBffce 
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Ml  plus  chargea  d'huile  Tolatile  qiie  celle  decaoelle, 
puisqu'elle  en  donna  environ  une  once  par  livre , 
S«î  a  l*adnir  île  giroie,  awU  wC  ua  peu  noine 
•(réable. 

«dtiWii  étt$:  ffMicr..(«N>JHMOT,  1733.  i»-4.—  SrUoM, 
P^m»..  Vltl  ,  IU6;  1824).—  hnoê  mvtma  eitm  i  Lmuruê  Ctmma- 

L.  cmpulnriM,  Lam.  Celle  etpèoe  ,  appelée  hoû 
cmmelle  à  Tite  (le  France,  A  caiite  de  son  odeur,  a 
une  écorce  qui  possède  le»  qualité  aromatique* 
dkaadaa  4e  la  vraie  eanella ,  d*aprèa  Lamarok  <  Qa 

randnlle.  Eital,  ^TtO).  On  en  fait  de»  plaiicliet 
qoi  ont  la  couleur  do  notre  noyer  j  le  boi»  a  peu 
d*adcar. 

L.fatent,  Aiton.  Cetleeqiioo  qui  ea|4e  ladira  « 
cnotient  dana  toD  éoorca  mie  liqueur  roufaàire, 
éauilsÎTe. 

L,  gktuca  ,  Tbunb.  Il  a  !<■»  i|u.ilîlc9  cbaudet  et 
•romatiqiy  -.  le  la  ranelle;  au  .lujioii  où  il  croît  ,  on 
relire  de  bott  fruit  une  buile  qui  e«t  employée  à  faire 
de  la  elM«delle. 

L,  globoaa  ,  Aubl.  Ses  i  ncinc»  li'îf;ncnl  en  TÎotel. 

L,  inmlucrata  f  Vahl.  {Lilêma  aptiaiOf  Per«.  } 
£.  t&ripalia ,  Ju»s.).  Il  Iburntt  i  Gerlan  une  oaneRe 
Médiocre  qu'on  y  nomme  dattul-kurundu  ou  dawuU 
r**rr>nde.  Les  naturcU  reniptoîeiit  ftjiîchc  ,  mélangée 
avec  du  poivre  ,  pour  aviver  le»  plaie»  blafarde»,  etc. 
f  Ainalie,  Mml,  M.,  Il ,  938).  Blume  a  fait  oanual- 
tre  en  Europ?-  rfttf  rnurf  ,  qui  est  en  morceaux 
tonp  de  1  À  4  poucr<«,  de  1  à  de  large,  d'une demt- 
Ufseé  me  ligne  d'épaiaaeur;  brtefe,  elle  répand 
nne  odeor  aromatique  qui  uprocbo  uu  peu  de  celle 
du  Cauia  Ugnta;  elle  ect  employée  à  Java  contre 
rbytiérw  (BuU,  lUm  te,  méd. ,  Fér.,  XII ,  957). 

L .  MtMùArmm ,  L.  Cette  c»péce ,  de  Tlnde  ,  est 
célèbre  par  «es  feuilles  ,  qui  étnicnl  employée»  dès 
la  piu»  baulc  antiquité  ,  et  qui  le  sont  encore  au- 
jourdlkui , lenqvVn  peut  a*aa  procurer,  dana  ta 
ibériaque.  Ces!  le  matahalhrnm  dr  Dioscoride  (  fi'A. 
I  y  c.  1 1  ).  Le»  feuille»  de  ce  laui  ittr  étaient  pouitéea 
perle*  vagvea  de  la  mer  jusque  daDale*  rtviireade 
rtodCfCe  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  feuille* 
indiqueo  .fotinm  indicumyOn  aîmplementde/b/iMW». 
Ca  featlle*  sont  longue»  de  5  i  7  pouce»  sur  3  an 
plaida larfe ,  eetièrea  ,  luisante» ,  aromatiquei  >  de 
•ovp^ii-  rhinnlf*,  rmr(pj('f««  de  troi*  forte»  nervure». 
Od  D'e»t  pa»  parfuitement  d'accord  sur  le  végétal 
qvi  \m  Ibumit ,  quoique  pApinien  la  plut  répandue 
Te*  attribue  au  Kaurua  Malahaihrutf* ,  appelé  de 
kur  àoro  ancien  par  Linné.  Sergiua  préteud  que  le* 
iMnUe*  appelée*  malahuArum  tout  Mlle*  du  Lam- 
tmêCmMia,  L.  (Mat.  méi/.^SlG).  Paulet  aiMre 
qwece  pnnt  relie»  du  Lauru»  Cih nnmomum  {Jonrn. 
gimémi  ds  médmniff  Lll ,  4ô3).  Enfin  iU.  Fée 
fmm,  «•«•  de«lednBpvèveef|tt*e»ditBiow:oride, 
que  le  malaiatkrum  nticim^ .  qni  avntt  l'odeur 
du  safraa  ,  n'eat  pas  le  même  que  celui  que  non* 
voyons  aelttdfement  dans  le*  phaitaaeie*,  {Càun 
fkUt.  nat^pkarm, ,  II ,  5t8  ) ,  ee  <|«{  eiptiquenit 

IM. 


les  dissidences  de*  auteurs  »nr  oe  médicament.  Pour 
nou» ,  d'après  rinspeclion  des  feuilles  qu'on  donne 
dans  teeonineroe,  ou  plutôl  celles  de*  dMgniers« 

rnr  ou  n'eu  lr<>u>ii  plus  «taris  les-ofTirinCs  ,  elles  nous 
semblent  distinctes  de  celles  du  canellicr  et  du  Qu- 
tia  !  elle*  Mut  du  double  plut  longue»  queoelleade 
ces  daox  eupèces  ,  plus  élroites  ,  et  n'ont  pas  5  cAtes 
eomme  elles.  Ce  serait  plutôt  celle*  du  LamruêCm- 
Itiaba»  f  qui  les  a  fort  uiluiigées.  \  • 

L.Mouoif  N.  «masaol,  macaoy,  maaoliy.  La* 
hrilulant»  de  la  Nnuvelle-Gniiu'o  sont  en  posse>isîoii 
de  fournir  lec  Chinoi» ,  et  les  Malais  de  Tidor  ,  d'une 
deoree  dont  oeus-d  font  un  grand  usage ,  pour 
remplacer  la  cane|le,  A  laquelle  ils  la  prérèi  ent.  et 
parce  qu'il»  s'en  servent  comme  épice  i  de  temps  en 
ftmfi  des  bl  liment*  de  eette  nation  viennent  eher- 
dMreelledoorce  que  les  naturels  leur  apportent  en 
grande  r^uanlilé.  Lors  de  l'expédition  de  In  rorretto 
la  tÀjquiU»  autour  du  monde,  ce  bàlînteal  atlerit  la 
terra  de*  Papou*,  et  anasiiôt  Ins  naturels ,  croyant 
que  c'était  un  vaissenti  chinois,  descendirent  de 
tous  oôté*  de  leur*  montagne»  avec  des  charges  de 
masaoif.  H.  leesea  ainé  en  prit  nne  certaine  quantitd 
dont  il  a  Lien  voolu  nous  donner  à  «on  retour;  ce 
^ui  nou*  a  mis  à  mémo  de  parler  de  celte  écorce  , 
dé|i  mentionnée  par  Hurrey  (  Appar,  méd. ,  VI , 
IM),  mai»  qu*il  n*avail  apparemment  ni  vue  ni  sentie, 
car  il  ledit  f^e  <i  i\eui  douce;  (lepuîs  ou  n'a  fait  que 
rappeler  eu  qu  il  eu  a  dit.  Lllu  e»t  en  grosses  écorccs 
longue*  d*ttn  pied  et  plu*,  nMK>uverte*  de  leur  épi- 
derme,  a*»ez  ferme»,  d'un  gris  cendré,  épaisses 
d'une  ligne ,  odorantes ,  d'une  saveur  d'abord  fade, 
puis  très-piquonte  sur  la  langue ,  et  y  lelatant 
quelque  chose  de  sucré;  elle  donne  à  l'alcool  une 
teinture  très-légère.  Ce  naturaliste  dit  que  le» 
feuilles  de  cet  arbre  sont  nervée»  et  il  le»  croit  celle* 
d'un  Laurutf  nais  n^')^ant  pu  voir  ni  le»  fleurs,  ni 
le-'»  fruit»  ,  il  ne  peut  rien  afTirmer  (  foiinf^f  ntrdicfil, 
p.  lôb).  Le»  Chinois,  lui  a-t-on  assure  ,  lutit  avec 
eelte  dooroe  d'caedienle*  llquenr*,  ausquetle*  il* 
attribuent  des  vertu»  stomiicbifiucs  ,  cordiales  .  di- 
gestives  ,  aphrodisiaques ,  etc.  Sur  cotte  indication, 
non*  en  avons  confeetionnd,  et  non*  en  aven*  donné 
à  goûter  à  plusieurs  naturaliste*  et  médecins  qui 
l'ont  trouvée  fort  agréable ,  approchant  de  celle 
faite  avec  la  cauelle ,  mai»  ayant  un  goût  qui  lui  est 
particulier,  et  qui  non*  la  Ait  placer  plu*  haut  dana 
l'échelle  gastronomique.  Elle  ponrrait  devenir  un 
objet  de  commerce  assca  impurlunt ,  surtout  si  elle 
po**éd*tt  le*  propriété*  thérapeutique*  que  lui  a>*i- 

f;nent  îi  s  riiiiiuis. 

fiurapbius  purle  d'un  arbre  à  grande*  feuille* , 
qu'il  ne  fi{;ure  pas,  appelé  mouof  par  le*  naturel* 
du  paysd'Ofii»  (Nouvelle-Guinée),  d'où  il  nomme 
rjcorce  corlcx  0Ni»*M4,qui  est  probablement  le 
laurier  en  queslian  ,  qu'on  va  chercher,  dit-il ,  tré*- 
loin  ver*  rOricnt ,  qui  cnutu  Tort  cher,  et  qui  est 
employé  par  le»  Japonai»,  le*  Chinoi»  ,  etc.  ;  celtu 
écorce  est  eatiméo  carmiuative  ,  aietipbarinaque  , 
cordiale,  etc.;  les  habitant*  la  réduisent  en  poudra , 
et  en  forment  avce  do  Peau  une  pu1p«  dont  It*  *o 
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frottent  danc  les  lempt  froidi  et  pluvieux  pour  pro- 
duira de  la  ehalenr ,  réieblir  la  tneur ,  calmer  le* 

«li)iilcur!*  |(  il' s  ,  etc.  {/fort.  nml,.  ,  }]  ,  c.  21  ). 
RaHcsdil  que  cet  arbre  ett'fort  commun  utiava  ,  où 
an  la  itomme  âmin  f  aon  ëooroe  eat  un  coamélique 
eilim6  [De'cripl.  de  Java  ).  La  chose  n*e«t  pai  im- 
posaîblo  ,  mah  jusqu'ici  on  n'a  trouvé  l'écorce  de 
raaisoy  i^u'à  la  >uuTclle>Guinée.  Au  surplus,  on  a 
Tormu  des  conjectiirea  divanea  tur  son  compte.  Rum- 
phiiisdit  qu'elle  ,i  du  rapport  aTecl'écorce  de  Wintcr 
{toc.  cil, )\on  a  prétendu  que  c'était  la  méaie  que  celle 
du  calilawan  (  ffM.  mat.  mâé,  f  t A4  )  ;  ll«fer  Pat- 
fi  ilinaif  à  l'ailiri-  (iiii  donne  la  fève  i>ichiii  ini  ,  Lau- 
r««  Pichurim  ,  Rich.  père  {Jomrm,  dê  ChimU  mi- 
dieale,  II,  147);  enfin,  M.  ûlliWnrt  la  oroitaRtlogtt* 
à  celle  du  sassafras,  Launu  SttUBfro»  fh,iJD$9t» 
(Irulroriupn  ,  11!  .  113). 

M.  Buunstru  a  analysé  le  moisoî  ,  el  y  a  trouvé  cu- 
ire aotrw  priaoipaa ,  de  la  caryophylline,  une  huile 
Toîafilo  ,  une  hiiile  pesante,  lic  la  {;oninir  .  H'  la 
ré:>inCf  et  quelques  sels  à  base  de  potasse  et  de  ftoudej 
il  dit  avoir  dialinciid,è  la  loupe,  def  pelib  criatauz, 
dana  le  tissu  spongieux  do  l'ûcorco  ,  eio.  {Joitm. 
compl.  dêê  Se.  méd.^  XXXllI  ,284).  Effcctivemeut, 
on  voit  de  petite»  lifnea  brillantet  entre  aaa  Hbrea 
avec  une  forte  loilpe.  Honaeroyons  que  M.  Bonaalra 
«  analysé  l'écorce  rapporfctr  par  M.  Les«on  ;  cepen- 
dant ,  comme  il  dit  que  la  saveur  en  est  amére,  nous 
aTODf  quelque  raison  d'en  douter. 

L.  (  Li'fsœa)  jlf (/ r f 'i '?  ,  î.oiir.  Cette  esy^'rf'  psI  fré- 
quente dans  les  buis»uuii  à  la  Cochinchine  ^  elle  a  , 
d'après  Lourairo  ^  Todevr  al  ta  tarenr  de  la  myrrhe  ; 
son  écorcfl  est  écbauflantc  ,  diurétique,  emménago- 
guo,  antï-putridfl  ,  anthelmintique  ;  on  relire  de  ses 
botes  une  huile  colorée  en  rouge ,  qui  a  la  même 
odeur ,  dont  les  naturels  se  servent  contre  la  gale  , 
les  pustules ,  les  ulcères  puli-idf"?  !"«  vers  (  i^/nn- 
cochinCtf  309).  Loureiro  se  demumiu  si  ce  aérait  la 
Tarbra  qui  donne  la  myrrharf^Quelquca  pertonoaa 
•  roierit  (jnc  la  canella  giroflda  pottrfailbtanêlralM- 
corce  de  ce  végétal. 

L.  mobih's ,  L, ,  laurier  nnble ,  laurier  franc ,  lau. 
nerd^Apollon  {Fhn  médieah ,  lY  ^  t.  315).  Cet 
arbrisseau  est  le  seul  de  ce  genre  qui  croisse  en  Eu- 
rope; on  Tobserve  dans  le  nord  de  l'Afrique,  aui 
Canariea ,  en  Italie  ,  en  Espagne  ,  en  Graoe  surtout , 
ft  il  est  presque  naturalisé  en  Provence;  on  le  cul- 
tive aussi  dans  les  jardins ,  pour  l'odeur  de  ses  feuil- 
laa  toujoura  verlea,  et  leur  éldgance.  II  porte  des 
1)aies  bleuesà  leur  malur'ff'  .  rie  la  grosseur  de  celles 
du  cassis.  Les  anciens  cnuronnnicut  de  aon  feuillage 
laa  Mroa  ;  Tarbra  était  dëdîë  i  Apollon ,  et  dtait  rat- 
tribut  d*E.<^cu  lape  ,  son  fils.  On  le  donne  en  prix  à 
ceux  qni  se  'listin;;uent ,  d'où  est  venu  lo  nom  de 
lauriiat  ;  cl  les  Facultés,  dans  le  moyen-âge  ,  cou- 
ronnaient leurs  graduda  avec  se<i  branches  chargées 
do  bnies  d'où  est  venu  celui  \ie  buchelier  ,  baccœ 
iauri,  Pline  rapporte  qu'on  le  plantait  autour  des 
babitaliona  pour  dlol^er  la  foudre;  dam  leaodrémo- 

iiles  reîirjitMiïus  les  branches  »ci\aienf  à  V'i  rîiuu  i- 
tion  I  ce  qui  faÏMit  appeler  ceux  qui  s'en  servaient 


anus  ce  rapport  daphnophMg0$ ,  parce  qo*ilieoinl- 
dkaient  lea  feuillea  avant  de  rendre  leur»  efaelaa 

(  Geiilis ,  A  A-.'  ,ï  ,  "5).T)n  no«  jours  ,  If  ?ni:rier 
est  uo  symbole  de  victoire,  et  le  prix  du  génie  dons 
lea  aria  et  lea  aeienoet.  L^empercur  Connede  le 
tira  à  Laurentura  ,  qui  tirait  son  nom  d'un  bois  de 
laurier ,  pour  se  préserver  do  la  peste  qui  désolait 
Rome,  187  ans  après  J.-C.  (Papon  ,  de  la  Petit,  78). 

Comme  aea  eoogénères ,  le  laurier  a  de»  vertes 
toniques,  rïritnntc-;  ,  rhauflcs  ,  aromatiqiiM,  qni 
tiennent  aux  pnocipc»  actifs ,  balsamiques ,  et  sur- 
tout 4  llluile  earcntielto  ,eto. ,  qu*il  renferme  daoi 
les  feuille»  et  les  fruit».  Employé  rnnvenabloment, 
le  laurier  est  digestif,  stumacliique  ,  carminatif, 
ennnén«gogu«,  nervin,  sudorifique  expectorant,  etc., 
auivantque  les  organes  ou  les  systèmes  pour  lesquels 
on  remploie sontdébilltcs.  nfTaiblt^  ou  Inogumants;  il 
est  conire-indiqué  et  serait  fart  nuisible  ,  s'il  j  avait 
excitation  et  surtout  phlegmasiedeaviacina  contre 
lesquels  on  dirige  ses  effets  iliérnpeutiqaes. 

Lea  feuilles  de  laurier  sont  chaudes  ,  aromatiques, 
âerea  au  goût  :  ai  on  lea  donnait  à  trop  forte  doae,eU 

les  provoqueraient  le  vomisvimieu t  ,  propriélé  quo 
les  anciens  croyaient  appartenir  naturellement  à 
cet  arbre;  leur  eau  distillée  est  aujourd'hui  peu  usi- 
tée; on  ae  aert  de  leur  infusion  en  lotion  contre  les  ' 
ulcère*  atoniques,  In  gale,  etc.,  en  bain  dans  l'af- 
faibbasemont  musculaire ,  la  débiUlé  des  tissus  chex 
lea  enfknta  délicata ,  en  injection  dam  lea  rellclM^ 
ments  des  or(;3nes  (jénitoux  ,  en  application  topique 
sur  les  ecchymoses,  les  tumeura  indolentes.  A  l'ie- 
Idrieur,  la  doae  dw  fbnillea  en  poudre  «t  d*Un  de- 
mi-gros ;  on  la  double  en  infusion.  On  en  extrait, 
par  la  distillation ,  une  huile  volatile ,  ftcre ,  chaude , 
dont  on  donne  depuis  une  jusqu'à  cinq  goullet  i 
l'intérieur,  dana  des  potions,  etc.,  etquVn  emploie 
]  lii^  fn-r]iiennTifTit  !(  l'extérieur ,  en  liniment ,  daos 
les  aliccttoub  paralytiques  ,  etc.  (1  ).  Les  feuillea  de 
laurier  entrent  dana  ron^uanf  marlsnlsiaa,  et  daoa 
Veniphîlre  de  héloine  ;  elles  iforit  un  des  condiments 
les  plus  employés;  on  les  ajoute  à  la  coctiuudes  vîan- 
dealourdea,  lades,  muqueuses,  etc.,  pourenrebaot- 
aerle  goût,  lea  rendre  plua  digealivea,  et  aux  sauces 
pour  leur  donner  une  saveur  et  un  irtim»»  nrjréables, 
ce  qui  a  fait  appeler  fort  irrévérencieuiement  l'aibia 
dea  hdrua,  tourtef-aaMCa,  par  laa  <Miiaini«ra. 

(1)  l*  DrHïneocl  a  fait  fruifuîtrclM  proprii^t^i  ifucc  f  rlr-  •{%m\f 
voLrtilt  A'xm  mthn  aoa  J^cit  «le  Gniao*  «>t ,  i  c«  ^u'il  p«»U,  dM 
batdsdarOnhioqa*.  de  U  Umi\U  'n  lirsTiarsi ,  nnT!  spiulls  tai 
|aafi«Miut  Aiiilf  fiittHê  nmtiw  lU  laurUr  f  on  Fubtient  p*r  iai^ 
•ion  il*  soa  «cnr**.  Ctl*  «a  lr^«-l<'g<r»,  îcn,  chimie,  a»aalS» 
que,  rir.i  <  t  >  <i  >-mp!<>Tr<-  i>3r  In  nitaraU  comme  on  (p«ci6i]<M 
■■ivvrs*!  ,  ■  I\Dl^ri«or  romnM  dMrpiiorélM|n«  ,  dinr^iqua  .  ft  la  d««a 
Hm  M140f|«Bn«««(r4a«MT*:ftlVrtMNr,MrriefjinM,cMaM 

rô-  l-nit-,  'fr.  I  Quaritrfif  jmirn.  of  leitnz»,  1R24,  >i"75,  p.  -47; 
liutl.  du  ic.  méihi--.,  i  eriMiac,  IV,  13S).  Cest  d«  c«<lcbiiile^aV« 
STonla  parler.  Jmmr».     ^I^St.,  X  ,  Mf,  t  XB,  XU.  U  Uni 
lion  du  l«  MCinc  de  e«  vrg«'ul,  i(ue  qucli|a«»-iin«  croi'-til  ftr*  le  /flu- 
rv«  Xattofrat  ,  L.,  c«  qui  fail        llinile  dr  «on  «ciircv  ni  parimt 

j  p.  irf  AnOs  ée  entafraê  (Joum.  trÉéimêemif}^  aslaaifliféa 
dsM  la  wMm  asa  qiiaasIU  «Iswilss  knlt. 
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LAURUS. 
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Les  \ta\ci  de  laurier  lont  am^l  employées  en  mé-  vocatter.  Ceui  qnc  nnti4  arons  vus  avaient  l*apf>a> 

^ecine  j  ellea  ont  des  propriétés  analogues  aux  feuil-  rence  de  nos  fortes  poires  de  Samt-Germato  ,  mémo 

la»,  wià»  A  on  degré  omnim  marqué  ;  ellet  entrent  pour  lacoaieur.  L*éooree  eu  ealminoe,  forte,  plianfe, 

darî=  Vr.iti  fft  ■rjarr;?'r  .  Veau  générale,  Vométan  .,  unie  et  verte  ;  In  chair  est  épaisse  ,  terdâtrc  prra  do 

Vemplulre  diabalaamm,  etc.  On  relire  de  leur  pulpe»  la  surface,  blanchâtre  pris  du  noyau ,  grasse  au  tou> 

par  expression,  environ  le  quart  en  poidid*une  butte  ober,  de  ooaflittanee  bntyrenie,  fondante,  trit- 

grasse,  épaisse,  verte  ,  d'une  odeur  forteet  d'une  aqucuse,ce  qui  fait  qu'on  peut  la  manger  à  la  cuiller 


aaveer  anière  ,  laquelle  est  mêlée  d'un  peu  d'huile 
volatile  (IfdO  environ).  Elle  sert  à  Pinlérieur,  mais 
«urtxut  j  l'extérieur;  elle  entre  dans  Iclectuaire  de 
heiti  fie  laurier  ;  ctlte  huile  fait  partie  du  ^anrna 
fiorovanti ,  du  baume  veri  d»Mel»^  de*  emplâtre» 


comtni'  iHic  gelée  (Labat,  Août,  f^oj/age,  etc.,  I, 
358)  -  oaiis  odeur,  de  saveur  approchant  de  la  noi- 
sette :  ai»  oantre  il  y  a  un  aenl  noyau  rond  ,  un  peu 
raboteux,  prpsqiif  jjms  commp  un».'  bille  de  billard,^ 
ayant  la  consistance  de  U  châtaigne,  se  séparant  en 


ttfptiqm»,  de  «nniff-Def ,  ele.  On  l'emploie  4  Tes-  deux  ou  trois  norceans  grisltrea ,  une  benre  eprée 

térieur  comme  it^sohitivp  ,  propre  ù  dissijiL-r  les  tu-  qu'il  est  fttt'  du  fruit  (Labnt^,  dont  le  suc,  fl'alc kî 

meurt  molles  ,  les  (.-ngiugurnunts ,  etc.;  propriéléa  laiteux,  puif  qui  rougit  i  l'air,  sert  i  ourquer  le 

dneièllittitevolatile  qui  en  fait  partie ,  car  celle  qui  linge  dVine  neniére  indélébile.  Celte  amande  n*ett 

est  fixe  a*eBt  réellement  qu'adoucissante.  Cette  dei-  pas  délétère  comme  quelques  personnes  le  pensaient, 

niére  se  prépare  dans  les  Iles  de  la  Grèce ,  d'où  on  la  Les  habitants  des  colonies  trouvent  ce  Iruil  agréable, 

f&T  pour  l'uMge  (  Béton  ,  Singularilie ,  08  ).  Cutlo  et  le  mangent  au  dessert  ;  à  Bourbon  on  le  veud  pu- 

haile  concrète  se  distingue  par  sa  solubilité  com-  btiquement  sur  les  marchés  au  prix  de  5  à  4  sooa  : 

plèle  dans  l'alcool  froid  et    Téther ,    des  huiles  les  animaux  mém»!  «-n  sont  très-friands.  Let  Kuro- 

grasses  ordinaires  ,  et  par  là  se  rapproche  de  celle  de  péena,  nou  vellunieiit  arrivés  ,  n'en  ont  poi»  la  wème 

risin.  opinion  ;  iU  le  trouvent  fkde,  insipide,  «t  ne  peuvent 

Les  baies  delaurier  titialysccs  par  ^.  Bonastre,  qui  en  mungfT  qu'avec  du  «nrrr  r  t  cîu  taffia  ,  du  ri- 

•'est  beaucoup  occupé  de  l'analyso  des  végétaux  de  tron  ,  etc.  j  on  l'afisauonue  racuie  avec  du  sel  et  du 

cette  inléremtntefhmille ,  ont  donné  pour  réaoltat ,  poivre  comme  dea  «rliebauda ,  a^l  n'ett  pas  toutoi- 

•Ur  1  livre  environ  (500  grammes  )  :  huile  voloUle  fait  mûr  (  Labat ,  toc.  cil.  ).  La  configuration  de  ce 

4  ^ammet  ;  matière  <  r^faIlioc(/aMrtM(>)  Iî{»rammps  ;  fruit  l'a  fait  ôter  du  genre  Lauruê  ,  dont  il  n'a  pas 

huiie  grusse  64  graniiuck  (3  onces)  ;  stéarine  et  cire,  la  saveur  chaude  ,  aromatique  ,  etc. ,  par  Plumier 

S5  grammes;  réaine  8  grammet  ;  fifettle  199  gram-  d'aburj,  puis  par  Gœrtner  fils,  pour  en  former  un 

mes  ;  bajsorine     {jrani.;  extrait  i^ninnieux  ô2f,rani-  disHnrl ,  sous  le  nom  de  Persca.  On  en  possèdcplu- 


mes  j  un  peu  de  sucre,  d'acide  indéterminé,  d'albu- 
mine eloe  pamnebf  me. 

C«i<lnWl>  (C.).l»ii^.d^Jai.r«.Tiil>iapi.l679.— AiMdJar 
|B~G.).  Dit,,  imÊÊf,  it  imn.  Bsto ,  MSI ,       —  ■•MSliVb 
Basiaas  iu  bsfas  i»  hariw  t  é«  Inr  mIîIn  crnblSas  (J(mm«.  #i 
30). 

L.  pem/b/M,  Lara.  Les  feuilles  de  cet  nrbredes 


sieur»  variété  (comme  il  arriTe  pour  tous  les  arbres 
cnltiv<éi),p1us  ou  moins  agréables,  pour  le  goût.  Te* 

deur,  la  forme  ,  le  volume,  etc.  Aublet  dit  qu'il  a 
été  iotroduit  i  Caienne  en  1750;  il  ne  l'a  été  qu'en 
1786  4  rile-de-France.  Le  père  Labat  assure  que  leo 

bourgeons  de  cet  arbre  se  donnent  en  tisane  aux 

syphilitiques  ;  à  ceux  qui  ont  eu  des  coups,  qui  ont 


AntiBm  sont  aromatiques  et  partagent  tes  propriétés  fait  des  chutes,  et  qu'il  fait  vomir  le  sang  caillé} 

<•  etOw  de  aea  eongénèrea  :  «nssi  les  Caraïbes  s*en  il  ajouteqne  ce  fruit  est  bonaux  dyssenlériques,mais 

aerventptls  ponr  «sieiaonner  lenrs  tiandea.  Ses  racines  qu*iiéchRufrcbcoucaupetcsta|ibrudi!«ia(|ue(/oc.  n'r). 

teignent  en  violet*  D'après  M.  Ricard-Madiannn ,  lc:>  bourgeons  et  les 

L,  PtTÊtq^,  Jeeq.  L.  (  Pensa  ^raHMimaf  Gaerin.  feuilles  de  ravocalier  sont  employés  4  le  Guadeloupe 

T.).  aTocalier.'  Cet  arbre  dctnt  le  nom  caraïbe  est  comme  emménagogues,  stomachiques,  carinïoatifs  , 


auoicaief  suiTant  d'autres  aguacatoj  qui  est  l'ori- 
Cme  de  celui  qu'il  porte  en  français  ,  est  naturel  au 
continent  de  l'Amérique  d«  sud  ,  d'où  on  l'a  trans- 
porté aux  Anlilles  et  même  dan*  l'indf  ,  à  Bour- 
bon ,  etc.  Il  a  la  taille  de  Tabricotier,  et  des  ûcurs 


résolutifs,  propres  à  guérir  les  maladies  pédi*  ufin- 
res,  la jauniuo,  la  colique  hystérique,  etc.  Les  iruits 
•ont  donnés  avec  succès  dans  le  traitement  des  flux 
do  sang;  c'est  le  remède  universel  des  iii-gtes  d.uts 
les  maladies  des  femmes  ,  etc. ,  d'après  Poupée  Des- 


très-odorantes ,  qui  portent  des  fhiits  deux  fois  Tan-  portes.  La  pulpe  du  fruit  contient  »  selon  ranalyse  de 

née,  et  dès  rà^e  de  deux  ans.  Thcopbraste  (/«t.  IV, 
c.  3)  indique  sous  le  nom  de  peneOf  un  végétal  d'É* 
gypto  qo*on  a  cm  reeonnalire  dans  ce  laurier,  que 
Clntius  {Esol.  lib.  I,  c  9)  lui  a  appliqué  ;  en  quoi  il 
a  été  suivi  par  Linné.  Pline  dit  que  ce  nom  vient  da 
ee  fpe  Teibrea  été  introduit  et  cultivé  pour  la  pro- 
mit Ibis  i  lemphis  par  Persée,  ce  qui  lui  fit  don- 
ner le  nom  dnen  roi  (  lift.  XIII,  o.  0  »  et  Ub,  XV  »  c. 
13). 


M.  Ricord,  sur  11  !)2 parties:  luiile  veile  50;  oléine, 
39  ;  stéarine  95  ;  matière  végétu-aoimale  00  ;  gomme 
00;  parenchyme  14;  eau  et  perle  904.  L^amande  ou 
noyau  contient  de  la  fécule  ,  de  l'cxtractif ,  do  l'acide 
gallique  .  une  sorte  de  savou  vf^^étiil  ,  de  l'eau  ,  dtt 
ligncui  Uourn.  de  pharm. ,  XV,  42,84,  14S). 

Une  question  qui  s'est  élevée  entre  les  savants , 
est  celle  desavoir  si  le  Prrfca  des  ancien^  f •^t  r  elui 
des  modernes.  Les  premiers  ont  indiqué  kuus  ce  nom 


Le  Irail  de  en  lévrier  raasenble  i  une  polreatns  un  art»re4  feuilles  toujours  vertes ,  qui  portait  des 
embilie,ec  qui  le  fait  appeler  pofnd'avœotvù  dV  fruits  de  eouteur  twrbêeéCy  du  vohime  d'une  poire 
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(il  y  en  a  de  bicu  de«  groMeura),  contenant  on  noyau  de  relie  da  maMoI,  niaii  \i\o*  péaélrtnUs^  d'une  u- 
ptn«  petit  qii«  celui  delà  prune  ;  le  bois  de  cet  arbre  veur  un  |ieu  Acre  «t  poivrée.  Il  m  forme  STee  letMip» 
i-fatl  noir;  on  en  faisait  des  stntneii  ,  etc.  (Théo-  à  la  surface  de  celle  noii ,  une  i!fflor*>»irefice  blan- 
pbraito,  lib,  V,  c.  â).  Pline  parle  aussi  d'uu arbre  cb4tro,  peu  ^(mimu,  qui  trouble  lo  bocat,  et  qu'on 
nommé  Penita  ou  Pene»,  parce  qa*effeclivemeiit  dit  Mre  le  perlie  lolide  de  rhuîle.eMentielle ,  et  mn 

on  l'avait  npinirtej  de  Perse  f  ti  f;,; \  f  ! i  ,  ce  qui ,  pour    Je  l'ncidc  b«Miii>î(jue  .  «Xiiimio  un  st  ruit  porté  i  le 
le  dire  en  passant ,  explique  mieux  soa  étymologie   croire  (Bonaslrc):  celte  malicrc  est  à  peu  prêt  tosi- 
qne  le  nom  du  roi  Pereée»  It  eiteite  qo*il  est  faui  ptde  «p  goût.  U  y  e  deux  rariélés  de  om  emmdm: 
que  SCS  fruits,  qu'il  dit  ereir  levolmmd*ane  prune,   l'one,  plus  grosse,  qui  nous  a  été  adressée  par  fen 
soleiil  un  poison  que  le«  rois  de  ce  pov«  «voient  en-    Goniès,  et  qu'on  appelle  parfois  noix  de  mxtafrait^ 
vojë  auK  Égyplieuspour  leur  nuire.  Ainsi  tes  ancien*   A  cause  de  son  odeur  quand  on  in  ràpC)  quoique  les 
M  «ont  prn  eux-mêmes  d*aocord ,  puiaqa^iU  aignelent  ftuilt  de  ce  dernier  aoient  fort  dUKrenta  ;  I*en1re  , 
deux  sortes  de  fruits.  Parmi  les  modernes,  les  uns   presque  moiti(^  plus  petite,  ayant  k  peu  prés  le  vo- 
ont  regardé  le  Penea  comme  le  pécbcr,  Paniea  9ui-   liune  d'une  dta^e  ordinaire  ,  et  toul-à-fait  sembla- 
gan't,  Mill le*  eufres  ont  tobIu  j  reeennatlre  le  ble  per  Podeor  et  le  goût ,  1  celte  qui  est  plus  grosse, 
•ebestier,  Cordia  Mijia  ,  L.  M.  Deîiie  ,  bolnnîfîlc  du    de  sorte  que  c'est  le  même  fruit  plus  jeune,  ou  plus 
l'expédition  d'Egypte,  qui  •  résidé  plutieurs  années  petit  seulement,  et  que  c'est  à  tort  qu'on  a  voulu 
evec  l'armée  française  daos  ce  pays ,  et  qui  a  pu  oIk  Teppeler  fkus  pickurim.  La  fève  pichurim  est  oom- 
server  souvent  les  fruits  du  prétendu  Ptnëmf  lee   pesée,  d'après  l'analyse  de  H.  Bonastre,  «ur  cinq 
voir  gravés  sur       unciens  tombeauT  .  etc.  ,  pense   cenis  partiL-t ,  de  :  buile  vDliitilv  coTKn'  fe  15  ,  buile 
i|uec'eatàikOui>ui<iMiÏ0a(Xymenia)  «(/yfiitoca,  qu'il   grasse  bulyreuse  u(> ,  stëaruic  UU,  ré*ioe  15,  ma- 
ftut  rapporter  ce  qne  les  eoeiens  disent  de  leur  ^er*>  lière  colorante  brune  40,  fiéonle  SB ,  gomme  solubte 
aea .  surtout  Ptino.  r.fTi'ctiTi'mcnt  cet  arhuNtr  a  uti    00,  pureni^hyme  100  ,  un  peu  d'ncide  et  de  sucro 
fruit  i^s  comme  la  prune ,  qu'un  manj^e,  et  lu  nom   iocristallisable  (/ourn.  de  phartn. ,  Xi ,  i).  On  retire 
•iuIm  hhtikk  du  Araso,  est  préotaément  ceint  que  ellSeotIvemeat ,  dens  le  pays  où  croft  ce  £««nw,  nne 
porte  M  dernier  végétal,  d'après  M.  de  Sncy  (Toyes   huile  de  ses  amandes ,  et  non  pas  seulement  de  la 
Mêm.  de  t'erpidition  d'Égtfple,  tom.  il  de  I'Am-   pulpe  ,  comme  dan&  les  nutrea  lauriers.  Sur  !c«  bords 
toirtnai.,  p.  921  ,  au  mot  Aa/anttos).  On  peut  ob-  de  l'Orénoquu  et  ca  l'ut  tugal ,  on  en  arumali»el« 
jeclcr,  cependant,  que  le  balanites  ne  forme  qn*ntt  dioookt.  Gomès,  en  nous  adressant  oes  amandes, 
«rbrisseMu  ,  et  Ti'rst  jamais  en  état^do  fournir  un  trono  Vious  mandait  qu'elles  étaient  comme  carminalivea 
asseï  grand  pour  en  faire  des  statues,  des  tables,  etc.   au  Brésil.  £n  Portugal ,  elles  ont  été  administrées 
Outra  qn*fl  n*a  pas  le  bois  noir ,  du  moine  dans  les  eonire  la  colique ,  la  diarvliée ,  ta  dyosenterie  des  ar^ 
individus  des  hirtiirs,    et;  sait  qu'il  est  rare  en    uu-'s,  M.  Kuiith  u»sure  qu'elles  «ont  célèbres  comme 
Égjpte,  son  pays  étant  la  fîubie,  l'Arabie.  On  reste   fcbrifu^je  d;ins  la  province  de  Véoézuela  {Nova  §tm. 
donc  dans  une  grande  ineertitnde  sur  ee  quMtalt  le  *(  spec  .,11,  160|.  M.  Soliumaeher  lea  dit  très-effl- 
Pmrwan  desancieni) ,  maisi  ce  n'était  pm  ravncatier,   caces  contre  les  fleurs  blanches, i  ta  dose  d'un  f^rot 
arbre  qui  ne  croît  que  dnn<i  In  continent  de  l'Améri-    par  jour  i  innal.  de  tuéd.  de  Mnntpcll.  ,  1806  ,  17, 
que ,  qui  un  été  introduit  daus  d  autres  régions  que   St<*  part.),  iùi  France  cette  lève  est  trop  rare  pour 
depuis  i  peine  un  sièeln  ,  et  qui  ne  pouvait  l*èlra  pouvoir  êtra  employée  en  médecine ,  ear  elle  nViicisto 
en  Êgypfe  (lu  temps  de  Pliiîc  Vovpt  sur  ce  sujet ,    que  daiu  quel(iue>t  drognir-rs    On    peut  atTuincr 
la  curieuse  dissertation  de  M.  Ocliie ,  daus  l'ouvra^  qu'elle  a  i  peu  près  les  vertus  du  Cos^,u  lignea  ,  de 
sur  rÉ^'ypia  ,  cité  plus  Imut.  la  oanelle  on  du  girofle  {Murray  ,  Jppar.  «éd.. 

Suivant  Dioscoride  (lib.  I,  c.  147),  le  Per$ea  des  IV  ,  MO).  duM  est  d*nB  dami-gna  à  duo&ioni- 
anciena  est  bon  à  manger ,  et  est  utile  à  l'estunuic  ;  pules. 

ses  feuilles ,  réduites  en  pout^re ,  arrêtent  les  héroor-  Murray  parle  (loc.  cU,  f  p.  514)  d'une  écorce  do 
rhagies ,  ai  on  en  saupoudre  les  parties  aaignantee.  piohurtm  ,  qui  est  de  couleur  caaelle ,  d'une  odeur 
Oiu  lrnies  auteurs  f'rftifiit  quooodîapttraaété ajoulé  sn  'Vf  .  Mcrc  ,  piquante  ,  qu'on  envoie  à  Panama  ,  à 
à  l'uuvragc  de  Dioscoride.  .  Lisbonne,  et  qui  est  probablement  celle  decet  arbrcj 

MkMd  ■■ditaaa.  BM.  sar  VlmUmm  «ataHlb  «t  «Ui>^  4.  il  la  dit  astringente,  tonique,  fébrifuge,  etc. 

l'iTocatter  (jMirn    '  ;  '  ,,m.,  XV.  (t  141).  Iljrck  {.^.).  S,.r  lo  picliurin  {Mtm.        Cac-id.  d»  MocUJ^  . 

L.  Piehunm ,  Kichard  père  (Oco^^o  Pichurim  t  ITM).  —  UanmanB  is.-A.-F.j.  Diu.      p»çkwri.  Frmitcor.  kI 

Runth).  Végétal  encora  peu  oonnu ,  qui  erott  dans  Vladm,  17B3.  ia-S.  —  ■ouatUa^  Ikia  AiM  piehwHB  (JbMS. * 

l'Amérique  méridionale,  surtout  au  Brésil,  à  la  .  M .  • .  i^^s). 

Cuiane,  au  Parp<rQai,  dans  le  Yénézuela  etc.  Son  L,  porreela ,  Roxb.  Cet  arbre  du  Népaul,  décrit 

fruit  renferme  une  sorte  de  fève,  appelée  impropre-  dans  les  manuscrits  de  Roxburgh  ,  appelé  ioMdIf 

ment/)e»  pichurim  ,  péckmrim  ,  ptcAwrjm  de  Ma-  camphre  par  Wallicb,  à  cause  doson  odeur,  rempboe 

fUaAoïs,  noix  d« /'ara  ,  etc. .  roni;'nq>'"  dr-dnii;  lo-  tiés-birn  l^»  «irns^fri^    On  pourrait  l'acclimater  en 

bes,  convexes  d'un  côté ,  aplatis  de  l'autre  uu  ils  se  Europe  {Journ.  depharm.f  XIV,  478,  où  l'on  ne  cite 

tonebent ,  d*tto  ronge  noirAtre ,  i  pou  prêt  de  la  pus  la  aouree  d*oû  sont  tirés  ces  reaseigoemeuts ,  œ 

couleur  du  cliocoîut  ,  du  volume  d'un  œuf  do  pigeon,  qui  laisse  benncoup  de  doutes  sur  !eur  compte), 

d'une  odeur  aromalique  très- marquée ^  approchant  L.  Quixo»  ,  Lam.  Il  a  les  qualités  aromatiques  des 
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lBBt4ert  en  général  ;  il  norte  •û  Pérou  le  non»  û'arbn 

é  €aneUi'. 

L.  Satxafra^ .  î  . ,  sa^s  iTi  ai  [Fînre  médicale ,  VT  , 
519).  C«tto  «spccc  csl  uii  arbre  qui  croit  depuû  I*A- 
«ériqM  ieftmiriMUik,  jMqu\iu  Meiiqoe,  oA  il  Mt 
norT-m:=  4fJtuib<i  m irt  ,  d*apréa  Hci  maiidct,  Moiinrd 
«iit  qu  A  }  en  a  dc«  Torèts  dana  la  Floride.  Il  •«  trouvé 
«■HÎ  1  la  CochùMliine  ^  luivant  Loareiro  {Ftom 
tocktnck.f  313)  ;  mais  Wilidenow  élève  quelque 
«îoute  à  cet  égurd.  Les  feuille»,  le«  unei  onlicres  et 
les  auUes  trifuliéea,  decevëgétal,  le  font  distinguer 
eu  tre  aaa  cooféaérw  ;  «m  le  «illive  parfeia  «a  laropa 

cîiCi  les  am-TtrTiT  ^ .  On  nnij.Ir.ic  ^tntuutlc-  tiois  drccl 
arlire  t;n  tuedccine,  et  nuu  l'écorce)  contme  daoa  ioa 
aatrea  espèce*,  quoiqu'elle  aoiC  ioflniittmt  phtaodo- 
ranfa,  hos  qu^ou  puisne  donner  une  raiton  daM4ta 
pcéCéreoce.  Ce  aont  le*  Espngnols  qui  ont  découvert 
la  tmtêofraa  en  1538 ,  lora  de  la  oonffuète  de  U  ila- 
iMa.  Cm  aom  est  oelui  qua  partait  IVkro  daaa  lan 
Keu  natal.  D*autre«  le  font  venir  dr  .trthnfms  . 
&ace  eo  espagnol  (  Tbëis  ) ,  pnit-éira  de  se*  reiiiUve 
trifeiiéM  «  oanata  la  aoat  oatlaa  da  beaaecNip  de  plan- 

te$  du  fleure  Saxifraga. 

L'écorce  aat  d'un  rouge  ferrugineux,  épaiase  d'une 
Qfaaaiitiroa,  sâua  épidémie,  ou  dont  il  ne  reste  qua 
^  fngMata  qui  sont  gria  ;  «lia  ait  aaM«M  aaëa  aa 
i*bor*.  »popf^i<»uBe,  douce  et  comme  cofonnmjse  au 
toucher  j  pius  liAse  en  dedans  \  suu  odeur  est  tria- 
Arta,  at  aa  paat  toaaiiaas  ooMpaMa  qu'A  aello  da 
mastûl;  au  goût  elle  est  amèro  ,  jji(]n,iiito  et  rn'inc 
4cre.  Cette  éooro««aulr«foi«  aaaet  emplojfée,  devient 
faia  dtai  la  aowiewt»  M.  fiaifaourt  «HBraqaa  la 
niassoj  eal  la  Mine  ekoaa  qaa  eatle  écorco,  et  Podear 
JaatifieraU son  opinion  juaqu'à  un  certain  point  j  mais 
aaaoaiparaat  les  deux  écorciM,  aou»  «oyons  quu  œtte 
dmiica  (la  maMOï)  est  plus  mise»,  qu'elle  n*eat  paa 
cotonneuse,  ni  d'un  roti'^c  fcrrugitieux,  mais  plutôt 
ptte;  qu'eUa  est  uioius  odorante;  qu*elle  conserve 
taalaaa  dpidcnnaa;  qn*clla  eatnoiaa  léia  aa  goAt,  eta. 
Au  turpluï  ,  il  nVkt  pas  étonnant  que  dans  le  même 
genre  il  j  ait  de  ranaiogie entre  les  ëcorcea  des  espècea 
qa 'il  ranfanna;  mim  il  aoaa  aanble  qu'il  y  en  a 
moins  entre  celle  dé  sasaafraa  at  la  hiassni  , 
quVfifrf  la  canelle*el  le  Ca»sia  ligneo^  qn'on  adiuol 
p«*utiaitt  comme  diatinota.  Noua  ajouterons  que  le 
MHafitaa  aa  fnmfa  A  la  GaèhiaeUae;  av«  laa  Chiaoîa 
n'iraient  [>as  clicrcher  si  loin  d'eux  ce  (ju'iN  ont  à 
kor  porta,  ai  ces  végiétaox  étaient  les  méoiaa.  Aufttf 
plaa ,  a*U  iillait  aa  aroifa  la  daacriptian  dwila  par 
floaard  da  aette  éooroc,  nous  n'aurions  pai  aalla  do 
«aMafras,  car  il  la  dit  noirâtre  et  point  AÔtaaa  fBftty 
quoique  aromatique  (  JJrogHea',  7(>). 

La  basa  da  aanafim  aat  grUttya,  Kgar,  WMWfed  da 
veines  conrf  nfriffue»  ;  son  odenr  ptf  faîMeraent  aro- 
aiatique,  surtout  lorsqu'il  est  réduit  en  copeaux  au 
aMifan  da  la  varlopa,  cotania  oo  le  pratique  poar  l'a- 
sage  ;  on  trouve  qu'elle  tir«  sur  celle  du  fenouil  ;  sa 
«veorest  preaijuc  nulle  Ce  boit,  qui  a  la  propriété 
de  se  colorer  en  rouge  nacarat  par  son  contact  uveu 
Tadda  aitriqoe,  ce  qui  est  sa  piwfa  da  taaaha  (Ba* 
lartia},  atdniil  nafaaios  at  la  déaaatian  Mat  faufn» 


est  un  des  quatre  bols  appelés  ntdori/tquûêy  et  regarde 
à  torif  aaivant  nous,  comme  plus  faible  que  la  squtae« 

lo  gnyac  et  la  salsepareille;  rnr  rnn'rmc  (jii'nn  y  oîj- 
scrve  et  qui  n'existe  paa  dans  les  autres  ,  lui  donne 
ane  granda  aapériorité  nir  eux  «a  aa  genre.  Avant 
la  conquête  des  Espagnols,  Irs  nnlurcl»  de  la  Floride 
employaient  le  sassafra*  contre  la  syphilis  j  ceux-ci 
transmirent  la  connaissance  de  ses  propriété* aa  Ka> 
ro|ie  ,  en  iriTtri,  et  en  1580  lUunlingius  l'employa  Cil 
nii-dcciiie  ;  Monai  d,  quelques  années  nvant,  en  nvnit 
publié  la  description  et  une  figure,  dnns  sou  Traité 
dt9  DfvyMa,  puUîé  en  eapagnol  à  Sév^la  aa  1565 1 

et  traduit  en  frnnrai'^  par  ruMin  .  f.vnii,  10(0. 

On  envoie  d'Amérique  une  huile  estent ielle  tirée 
da  réoorea  et  du  lioia  da  tanafraa  ;  alla  «at  jauna-pftla, 
plus  pesante  que  l'eau  ,  d'une  odeur  aromatique  fort 
pi^nétranle  (  Thomson  ).  Loureiro  dit  que  de  quatra 
livres  de  bois  de  sassafras  ,  revêtu  de  «on  écorce ,  il 
a  obtenu ,  par  la  distitlatloa ,  dnq  oncea  dliaila  ea- 
senfiell'-,  qui  après  trente  ans  avait  conservé  encore 
toutes  tfs  qualité.  Cependant,  suivant  Buchner, 
elle  dépose  avco  le  teupa  de  la  matière  «riatalliiée 
qui  doit  être  analoj^ue  nu  camphre  (cette  dilTérencc 
indiquerait-elle  qu'elle  est  extraite  de  deux  végétaux 
dilTéreola?).  L*huîtedD  commerce,  quicoatient, 
d^prêa  H*Boaastre ,  une  petite  quantité  d*huile  plu» 
\6^,i'rf!  que  l'eau  ,  très-odorante  .  vst  fort  sujette  m 
être  falsiliée  ,  comme  s'en  est  assuré  co  chimiste ,  qus 
j  a  trouvé  da  Vhuite  aiaeatleOe  de  ramarin,  delà- 
v.nnrii-  .  ,f  ■  (lu'i  ébrnthine  ,  etc.  ,ct  qui  a'eat  occupé 
des  moyens  de  la  purifier  par  la  distillation  ,  la  sapu- 
■Hicatioat  !  ■omI  varie-t-etia  beaucoup  de 
pr^  auivent  lee  maisons  de  commerce,  puisqu'elle 
vaut  depuis  35  sous  jusqu'à  0  fr.  Ponce  (/oem.  rf» 
pAarmacif^  XIV,C45).  Buflman  précooiiait  cetto 
knile  peur  apaiier  les  loas,  corriger  la  lyaipha 
impure  ,  etc. 

L'eau  enlève  en  partie  au  aassafras  ses  propriétés , 
et  Palcaol  complètement  ;  al  en  évapore  le  aolatian 
alcoolique,  on  obtient  tin  extrait  i|oi  pouMe  tentée 
les  propriéléa  de  ce  végétal. 

L'emploi  actuel  du  famfraa  eo  médecine,  ae 
borne  à  celui  qu'un  en  fait  danalea  aSbctions  syphi« 
litiques  et  1rs  malaùie*  dt»  la  penu  .  ou  t<iiil  iiii  pliK 
à  celui  des  bois  suduritiques ,  dont  li  fait  pui  lie, 
dana  Ica  audadiae  rkonetiaaMiea  et  geutleuaca, 
ranuTir  propre  à  (irovoqiior  la  transpiration  et  la 
sueur  ,  en  agiasant  sur  les  «taoenctoirea  cutanée.  Qm 
voit  daai  laa  aaelena  anteart  i|a*oti  l*edmiaHtratt 
dana  bomoonp  d'autres  maladies  :  ainsi  on  le  pres- 
crivait comme  tonique,  Ktoniacbiqop ,  cmména- 
gogoe,  carminatif ,  diurétique,  on  le  donnait  aux 
liypochondriaques  ,  dans  les  affectinns  nerveuses  ,  le 
catarrhr  rhmniqti'r,  les  hvdrofiisiei!.  In  caclK^iie.  etc. 
Ilciit  prubabie  qu'il  doit  produire  de  tr»»-bons  «effets 
lenqn*n  eat eonveneblcment  appliqué;  il  atimata 
les  organes  affaiblis ,  débililét,  ranime  leurs  fonc- 
tions et  rétablit  l'équilibre  rompn  par  l'inertie  d«a 
tissus  on  des  systémca  organiques.  Mais  il  faut  évi- 
ter de  le  prescrire ,  comme  toasae*  congénères ,  dana 
le  cas  d'érélbisme,  d*eacîtation  dca  viaoere»)  at  liir* 
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raya  observé,  i  bou  droîl y  qu'il  no  convieut  pa« 
■us  biliei» ,  mx  oointîtulioas  «èches  ,  A  ceux  qui 
•ont  dooéf  d*an«  iciuibilité  esceuiTo  ou  diipu>«$f 

uuxhéntorrba«;i«s  ,  otc.  (Appar.  médic,  IV,  53G  ). 

La  do§e  du  sassafras  est  d*un  gros  en  poudre ,  en 
pilules  «DU  «n  él«etuairc  ^  pour  le  bois  ;  c*est  le  plut 
ordiiiairrnient ,  en  décoction,  à  celle  «ru ne  demi- 
once  ou  d'une  once  pour  une  pinte  d''cau ,  qu'on  en 
feît  ncege ,  quoique  «m  ioftitlon  toil  pn^Ténible  à 

fnuv  '  de  M- s  pritiL'iprs  arotTiiiliijiics  ft  difTiisibles , 
liicu  moins  rctnarquabies  dans  les  copeaux  de  ce 
iMÎe,  qui  les  pcnlent  tout  cette  forme ,  que  lors- 
que le  bois  reste  entier ,  et  alors  il  n'en  faudrait  que 
moitié.  La  rarine  de  cet  arhio  est  plus  oiloi  ntit»;  que 
le  bois  et  serait  préférable  pour  l'usajjc.  Son  écorce 
«erait  encore  bien  attlrement  aolivu ,  die  eert ,  dil- 
on,à  teindre  en  jaune  orangé.  Ses  fleurs  ,  qui  sont 
jMaiuulées  »  dioîques  (pe  qui  •  dit  établir  cette  es- 
pioe  en  genre  par  Héea  ^  aoue  la  nom  du  S»*»afrtu  ), 
et  se  montrent  avant  les  feuilles,  sont  très-odoran- 
tea,  usitée*  en  guise  de  tbé.  A  la  Lotitsisne  les 
fanillae,  dont  les  vaches  sont  très-evidc» ,  dcssé- 
ubéea  et  pulvMitfea,  «ervent  de  condiment  dans  les 
sauces,  comme  nous  faisons  chei  nous  de  celles  du 
Laurua  nobUi»  ,  et  les  font  filer  comme  le  ferait  de 
Ufomitto,  d*apréa  La  Gondamine;  une  pincée  de 
leur  poudre  suffit  pour  rendre  uii  1  lill  Mi  visqueux. 
Les  fruits  ,  qui  sont  des  baies  nues  ,  tle  la  grosseur 
d*on  ^oh,  de  oeulenr  vialelle ,  servent  dans  la  par- 
fu  méfie  et  ré^oarle ,  dessédiées  el  rédait«»  en  pou» 
dre ,  à  cau^e  de  leur  bonne  odeur.  Le  tronc  de 
Tarbre  sert  dans  le  pays  à  fabriquer  des  bois  de  Ut , 
doi  meublée ,  etc.,  qui  ont ,  dit*«n,  la  propriété  de 
chasser  îr->!  p^inaîses  ,  les  insectes  destructeurs ,  etc. 

M.  Guibourg  regarde  comme  deux  autres  espèces, 
du  Sé'têQfra»  .*  1*  le  urasioï  dont  nous  utodb  ptrUf 
plus  haut;  3«  le  bois  de  VOcotea  cymiurwm*  Le 
Lamrtt*  porrtcta  mentionné  ci-dessus,  a  aussi 
l'odeur  de  sassafras  ;  le  naghas ,  Meaua  ferrea  ,  L. , 
«atdaua  1o  même  cas.  Il  ne  serait  paa  iuipoaaible,  ai 
le  penrf  Sn^^nfras  de  Ni'es  est  certain  ^  qu*ll  m» 
fermât  elïecttvement  plusieurs  espèces. 

V«Wb  H^mm  UÊmmfr—  H  ««rfifes  Hnmm  ,  «ic. 

{MUetl.  cwr.  nat.,  1670  ,  332).  —  Trm  (C.  J.).  Urti-i,  hilt. 
mat.arhvrii  taêiafraê  dictât ,  cic,  {Nav»  aria  acad.  mal,  ti»r.,  II, 
371).>«Ehrrl  (G.-D.).  Dr  arhot^ma  imttafnu  éietU  »t  Jjotulini 
«HÊUtt  «Se.  (iVMW  actm  <mmU.  m»,  cor. .  II .  328).  —  Ohtrm. 
tioM  sar  !•  tHMafni  (  O^mt*.  tmr  la  p«  jp«i> m,  etc.  (  XXIV  ,  63). 

—  hctiMêtrr.  M<  ntnirr  «ur  l^itiilr  Tal^ultf  dtf  SâMAfra»  (^iNirn.  J0 

flkmrmu  ,  XIV  ,  645).  —  BBckner  (A.).  Sur  U  crbuUtMUaii  <fe 
llHHledesasssfra*  (litpert.  fur  Hi0  pkarm.,  II,  316). 

LAUVSBIABS.  TillafO  de  Fmnce ,  à  3  liaUM 

de  Vire,  où  «e  trouve  une  source  miucrulo  froide  que 
PoUnière,  cité  par  Carréxe  {Cat.^  507),  dit  être  mar- 
tiale. 

IêAVAIi,  linmniti  rlr  France  (Vosges)  ,  près  de 
Bruyères,  où  Currèrc  {Cal.,  49G)  indique  une  source 
miaénilu froide,  signalée  par  Diddot  comme  ferrugi- 
neuse. 

I.AV4MM.  Vm  dM  noms  vulpins     Lmtrmrta  MiptiM ,  L. 
t»avA>At  Kiom  siwcitt  é«  sel  cmmaa  ,  Mamt  ck  soIUb*  V. 
StMtm,  A 


Latasbi.  Ko*  (IriBfaU  «)b  (rare  L^MaAiXa  ,  «i  ea  ptrtlrHlW 

faédoio ,     laraniftr  en  anj;Utt. 
I.AVA«siiBS.  Voj.  MatmciUa. 

tavMiMR.  Hoa  cMaais  é«  Ootasf  •  nlsar.  Taf >  Masaasa. 

XtAVASDUItA.  Genre  dr  plaintes  de  la  famille 
des  Labiées,  de  la  didynamie  [yymnospermie,  dont  le 
nom  ▼tant  deteooro  ,  baigner,  luyer,  parce  quNm  m 
eert  de  plusieurs  des  espèces  qu'il  renfermu  an  bain, 
en  lotion  ,  etc.  Ce  sont  des  -ptautet  li^eusM  ,  très» 
odorantes,  à  petites  fleurs  blaiicbàtres,  eu  épis,  ete., 
qui  eraiamut  en  général  dans  le  midi  de  l'Europe. 

L.  earnona,  L.  F.  Le  suc  frais  dei  fouilles  decetto 
plante  de  Tlnde  ,  mêlé  au  sucre  candi,  est  ordonné 
par  lea  médeOtna  de  oe  paya  eonlrereiqninancîa  ;  au 
lu  mêle  aussi  à  celui  d'autres  plantes  el  à  l'huile  de 
lésante  pour  en  former  un  linimeiitpour  U  téte  (Ains^ 
lie,  ;Vol.  iHd^  ll,léé). 

«S/viica, L. ,  spic. ,  aspie,  noms  corrompus  de 
«pi'ea ,  épis ,  de  la  disposition  des  fleurs  ;  lavande 
mile  {Flon  médicul* ,  1 V  ,  f .  316).  Cette  espèce  croit 
en  Proveneo, en  lapufnu*  an  ItoUe,  ule.,oàeno 

est  plus  rommîmi'  rpie  In  lavanrîr  Tiilf;rtire,  nvec  Is- 
queUe  un  la  confond  parfois ,  et  dont  elle  diffère  par 
sea  fottiltealiadairea,aon  «olioecolottnoax ,  aeibrao- 
tées  ovales,  etc.  On  en  fabrique  l'eau  spiritueusedo 
lavande,  et  surtout  l'Aet'/e  essentielle  dite  d'aapie, 
qui  est jaunàtrp,  Acre,  chaude, aromatique, d'une 
cKleur  pénétrante,  employée  dans  les  arts  (on  en 
fait  des  venits)  et  en  médecine  ;  on  la  falaifle  parfois 
avec  l'easence  de  térébealbiae ,  fraude  que  Ton  re- 
connaît è  rôdeur  (puia  en  eipoeant  au  feu  ce  mé* 
lange  qui  vaporise  l'huile  et  laisse  l'essenec  ,  laquelle 
brûle  ensuite  en  donnant  une  fumée  noire,  ctc.)j 
d'autres  fois  aveo  l^loool.  BUe  contient ,  d'aprèi 
Proust  (Jo  M  m.  dû  pkarm, ,  VI,  400),  presque  un 
quart  de  »on  poids  de  camphre  ,  ou  plutôt  de  st'rtU' 
téne  (Voy.  ce  mot).  Sn  Provence  on  graisse  un  pa- 
pier brouillard  avae  cotte  huiloot  ou  rapplique  aor 
la  téte  des  enfant»  pi!iir  tiirr  1rs  pniit  (Ferreio  ,  itfof. 
mcd.f  m  ,  63).£Uo  est  einployco  en  friction  ooalro 
h  paralysie.  Att  roato,  les  propriétés dueetto  plaoll 
sont  celles  de  l'espèce  tttlgair»,  i  ttudefré  pluf  wm* 
qué.  Voyes  plus  bas. 

X.  Statchat ,  L. ,  stœcbas  arabique.  Ce  nom  vient 
de  ce  que  cette  espèce  orsit  surtout  aux  lies  Sto»- 
chodes  (ou  d'Hyères),  en  Provenre ,  ou,  suivant 
d'autres,  de aTa%u( ,  épi ,  de  la  disposition  de  ses 
fleura ,  qui  sont  en  épia  auiiéa ,  ublongt ,  surmonté* 
d'une  touffe  de  feuilles  pétaliformes  bleuâtres,  nu 
lieu  d'être  en  épia  lèches  ainsi  que  les  espèces  pré- 
cédentes ;  comme  elle  erett  en  Arabie  ,  cela  lui  • 
mérité  son  surnom ,  qui  la  distingue  d'ailleurs  d'une 
outre  plante  qu'on  appelle  stœclins  citrin,  Gnapka- 
lium  StaehaSf  L.  ,  qui  est  inodore,'  tandis  que  la 
tavunde  dont  il  cet  raentiuD  eat  tièa-odoraule,  et  sont« 

étniit  froissée  .  h-  r  nupbre  ,  parce  (jue  sdij  hwh;  es- 

aenlicUe  contioqt  beaucoup  de  «érewstita.  Cctteplante 
«at  oalimée  utile  dana  le  eatarrlm  muquens ,  TaitluM 
ImmidOf  lté  aiSsctions  pulmomirea  avee  aloaie, 
pour  provoquer  les  régies.       AUbarlIa  regarde 
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lavements:  .  „ 

l»iii»««WDerTwad«lartoinac,teUquele«  Tomii-  dit  ovoir  le  coût  et  Todcur  d«  Forte», 

•emenl.  nerveux.  On  emploie  ,  comn.e  poqrlee  «IH  «M.. ob.. .r                   ^»  Wdm.,b^-,u 

irw  ecpeces,  lesaoramités   fleuriei    de  stcrrhas  ,  co«ir.  Di.«.  .ur !.. r,..,  ,i,  i,„rd.«..  ...  fi. 

Mtrieat  en  infusion  Ihéirorme,  à  lamèmu  dote  de  ua  ^^^àw.i$i^eàe$iam»n.\«j.Mm*. 

è  deux  groi;  c'e.1  un  de«  logrMirato  inëiropd»  UTâaoïiiTi.  PoiMond«mer  qui  rcMcmbleau  la 

Atachn,;  .!r„fr.   fin.  In  Ou'ria,]uc  ,lt  mUkridùie,  varel.  Umery  dit  que  U  chair  en  est  blanche  rt  lé- 


le  airop  d  en/umuM  compoAé ,  etc.  gère,  et  que  »t(  téle  contient  deas  pelitet 

X.  DC.  (£.  ImUfoUa  ,  IWf.),  lavande  tuI-   bomwi contre  la  gravetle. 

.'pirr.  Originaire  de  Provence  ,  etc.  ,  comme  la  pré-  LAVATBaA  thcbincuoa  ,  L.  Cette  pkata  de  l« 
cé^fUe,  elle  ett  •udoiit  cultivée  d.ms  les  jiiriliut ,  famille  des  Mnlvucées,  e<t  usitée  dam  quelques  pro- 
cabvrdare,  où  elle  se  fait  remarquer  par  ics  feuil-  Tiuces  de  la  Russie  en  place  de  la  guimauve;  on  l'y 
les  larges,  ses  bractées  Unéairei.  Deaa le»  mon  de  cu!U»e  ««me  peur  eet  emploi  { Dêeommrtaa  dJê 
juillet  etaoûton  fjif  Ir^  1  r  itrs  <]>■  se-*  sommités  flcu-    R»»»e$ ,  1 , 145). 

rie»  ,  que  Ton  vend  dans  les  rues  de  Paris  pour  met-  XAVJBMSanM  ;  Entma  ,  de  ivt>;(jit,  jcier  fie- 
tte  dans  les  gerderobea ,  dent  elle  nasqne  rbdeor ,  ^•i»»  ;  !•  nom  fhraçafa  d^tede  /aeur» ,  laver.  Mé- 
cl  -?  T .  'f>,  armoires  p.irmi  les  bardes,  pour  les  pré-  dicameuts  liquides,  introduits  par  le  recloni  dent 
setter  des  teignes ,  ce  qu^eile  fait  par  la  furco  de  sou  les  gros  inleslins.  Sans  nous  livrer  à  IVinmen  de 
•t^ae  qaifleeoDiervedanf  la  planteséche.  La  lavande  l'ancicnnelé  de  ce  moyen  thérapeutique ,  dont  le 
est  amêre  ,  aromatique ,  et  a  les  qualité»  clieades  ,  découverte  eat  attribuée  à  Tibia  par  quelque»  eati- 
eicitantes,do  b  plupart  des  Labiées;  elle  est  tonique,  q«iaire»,  nous  dirons  qti'il  est  indiqué  dans  tous  les 
cé|jhaltque,  nervine  et  propre  à  combattre  les  ma-  auteurs  qui  uous  sont  parvenus  depuis  lea  temps  les 
hdtes  par  déMlilë,  tetlca  que  certaines  létîona  de  ptnareeulés,  et  que  e*eBt  iin  de  ceux  dont  la  méde- 
Tufomnc  ,  le*  H  i!n  si!é«  infesfinales  ,  les  hémorrha»  use  avec  le  plus  de  siiccê*. 

gies  passives ,  les  fleurs  blanches ,  quelques  (;onor«       l^s  deux  principaux  organes  intérieurs  sur  les- 
■fcéaa,  etc.  (Gmelin,  Ftora  nk,,  III ,  243).  On  en  «I»«l«  on  ««t  !•  ptn»  aouveal  en  couUct  les  agents 
;repar«  des  bains  fortifiants  pour  leeenfanis  faibles  ,   thérapeutiques  pour  en  obtenir  des  r^ullafi  niédi- 
racltltiques;  on  donne  son   Initie  essentielle ,  par    eaux  sont,  en  premitTc  lîfjne,  re^fomîif>.  puis  le 
fWtte»  dans  des  potions,  cou tix- quelques  maladies   gros  intestin.  Celui-ci ,  d'une  «miptitudu  bien  pJua 
BM-teoses,  l'Iiystérie,  le»  tranblement*,  le»  ver-   grande,  qui  s*étend  de  Panus  è  la  valvule  ececala 
'»!ï«*' ,  les  affections  soporeuses,  Paphunie,  h  hê-    (ce  qui  In  faisait  appeler  plaisiimmetit  La  rrién.  d$f 
gaiement,  ia  paralpie,  affection  pour  laquelle  la   o/'<>'A"^o»>c* par  les  anciens) ,  est  pourvu  de  nom- 
l**o"^  0  aartoat  de  le  répulatioa ,  remaurote ,  etc.  liveas  t«plia ,  d*kboadenta  val»»eaoz  absorbants  et 
•^^1  r-.".  fli^litléc  ea  usilie  dansées  difTereiifs  ciis  ù    «"«pendont  doué  de  moins  do  sensibilité  organiqne. 
is  do«j  d'une  once  ou  deux  J  Peau-dc->ie  de  lavande    ^"  administre  à  peu  près  les  même',  médimments  uir 
«»l  forioat  employée  dan»  la  toilette  des  dames,   Iwdeax  «nrftoes muqueuses ,  avec  ccHe  ditiérenco 
Bon-seolement  comme  aromatique,  mais  comme  Car»  ^oa,  pin»  Mvitafale  ,  agissant  avec  plus  de  promptl- 
lifiant  les  parties  ,  et  dfvrnint  par  la  un  vraicosmé-   twde  ,  par  stiifc  d'onr;  rdjsorption  plus  vive,  plus 
tique;  le  vinaigre  du  lavande  est  également  usité,   complète,  peut-être,  il  faut,  pourPMtomac,  don- 
Celte  plante  entre  dea»  reaa  ealadra^nr ,  1*«a»  gé-  ner ,  ea  géaéral ,  lea  aiédicanienU  è  moindre  dose 
Hétalv,  Vorriétan,  \e  baume  Iranguilte,  htaume    lf<  prescrire  moins  cncr{;ifi)ie<(  que  lorsqu'on  perte 
»ertoi,  le  vinaigr»  du  qmatn  toieur»,  Peow  (l«   'cur  action  sur  lea  voies  inférieure*.  11  y  a  enrore 
Csbpae,  ete.  On  la  donne-en 'infusion  thfilbrme ,  A  ^lo  entre  difltfrenee  mpitale  que ,  trés-s'ouvent  les 
lï  dose  d'un  ou  deux  gros,  plus  rarement  ei^ pou-   médicoraents  pris  en  lavement  sont  de^  irrifaata 
dre,i  celle  d'un  scrupule  à  un  gros.  On  eu  prc'|iare   administré»  dans  l'intention  de  priKluirt*  une  révul- 
pO'fc*  àt»  eataplasmes  résolutifs,  des  fumij;ati(ji»s   »«on,  c*e»NkHlira  d'attirer  la  cause  morbilïque  sur 
aromatiqoea ,  fortifiwitc» ,  etc.  On  l'emploie  en  sa>  los  gros  intestitt» ,  oe  qni  •  roremoat  lieu ,  evee  eon> 
cket  sur  lesengnrg^ements  chroniques  ,  etc.  ;  les  fem-    naissance  de  muse,  du  moins,  ponr  een\  qu'on 
aies  axabn  en  mettent  dans  leurs  cheveux.  Les  Bom-   porte  dans  Pestomao.  En  outre ,  les  médicaments 
iMld»  iaarice  aeat  lea  seule»  parties  usitées,  bien  iotroduiteper  Pintestin  poHeat  lear effet  principal 
qne  h  plante  entière  jouisse  des  mêmes  propriétés,    «urlui ,  et  i -îs  !  !if  peu  sur  l'estomac;  ce  qui  est  le 
Ub»«  jEjiwij^ii.  CMrwtmf).  D,$t.j*ia*miuhM.  Vfmlm,  1780,   contraire  des  agents  tllérapcutiques  donnés  par  le» 
.  ^  ^     .  •»P<rion»*«.  Mfecllvement ,  c'est  nr^ua  tou- 

Jb4v..i«.  Va  dss  .«M  4-  Calva  ^iMMMs,  l.  Vt^ssa.   jour»  contre  sa  volonté ,  qu'on  voit  agir  sur  Pbst». 

lmvseM.]raas«r»critJ«tcr«MA9^/b.  comme  irritants,  les  médiram-nfo  pvis  pnrla 

Uvâaea,  lA<VAii*sin.  Hoim  iiaiism 4a la  Uvaaiss,  G^m  Lorsqu'on  en  prescrit  de  celte  natoi^^,  c'est 

t$mimii0,  L,  tei^ours  dans  la  supposition  qn*ils portent  fear  ae- 

isUiat—  éa  mà  rsMaa,cMstia«Usa<Haas.  t'on  sur  les  intestins  grêles.  C'est  essen'iellement, 

T'«   iT.  ■■  I  1—    «'On****"  »  P<»«"f  provoquer  une  irritation  très- 


1       ^fî^f^  t^)»  I"  l~rit  en  Inemcati  î  loi^  il 

àlliMcdeT«vdaiaiisprt»delaqQrila«41aFM.       •  liMi  i «raindra ;  ti  font mHod art iUa 
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lionne  lîru  h  sécrétions  qui  pcnvfnt  A!rr  ctpnl- 
■éoi  sar-lo-chanip  i  et  *i  on  objectait  que  le  vomia- 
wneat  eit  dam  le  même  «■• ,  dodi  répondrtMU  qae 
ovt  «cte  exige  une  foule  de  phénomènes  pénibles, 
parfiii*  dangereux  ,  qui  n^ont  pas  lieu  dans  la  défëca^ 
lion.  L'irritation  provoquée  sur  le  gros  intestin  re- 
purtu  loin  du  lieu  malade,  et  pour  ainiî  dire  à 
j'evit-!  i' ur  ,  raiTeclion  niitrbi'ie.  C'est,  après  celui 
qu\ai  iTOToque  sur  la  peau ,  sur  io  point  le  plus 
«Roigiié  posMble  «lea  Tiioèr«»  Ica  plu*  imporUoto  qn« 
kefail  le  transport  ;  lI  i!  s'u|i('M'  avec  plus  de  prornp- 
liludo,  et  iouvcnt  avec  plus  d'efficacité  que  par  cette 
voie  t  à  censé  de  l*oifeDiselioo  pins  déii> 
ciiiK ,  plus  nerreuie ,  et  d'une  éteudue  plus  grande , 
de  la  partie  sur  laquelle  on  agit ,  peut-élru  anisi  à 
cause  de  la  continuité  de  tissu  qui  euste  souvuut 
«atre  Porfeae  malade etl*inte»tin,  sid^e  delà  mddi- 
eition. 

lia  lavement  est  composé  de  liquides  sitnplc«  ou 
composés  ,aBiv«ille  lmtqu*on  se  propose,  du  poids 

d'une  livre  pour  un  udultu,  ù  la  tompt-ralurc  du  18 
A  30  d<^és  environ.  On  sait  qu'on  les  introduit  par 
Tanosau  uix^cn  d^w  instroment  appelé  sertM^iie 
(de  tgriHXf  caverne ,  de  sa  forme  creuse  ) ,  ou  c/ya> 
#t?r{d'uù  ou  u  fjit  cli/ntère ,  et  plus  i  r<-cTr»inent  cfy«- 
toir).  La  forme  de  ces  instrUmenUi ,  qu'un  rcmpiacei 
dans  les  eempagaes,  avee  uae  vessie  fiide  sur  mi 
hâton  creux  de  sureau  ,  n'est  pa>;  à  dr(i,ti<|iier.  Nous 
iious  conteoteroos  de  dire  que  liiui  jeu  doit  élre  fa- 
cile, que  la  eanutedoit  être  en  gomme  élastique, 
■fia  d'être  introduite  plus  facilement,  et  qu'on  doit 
s(>  «fTvir  fin  r1yï50!r  nuiiint  que  po»sibI«  ,  à  omise  de 
lu  faciLilti  do  sou  emploi,  de  son  transport  en 
vêlage ,  ele.  lo  féaéral ,  les  peraoaaea  en  «enld 
I  r  ■iiiipnt  les  lavements  oUus-inêmog  nn  moyi-n  fî'tin 
instrument  à  canule  courbe  ;  dans  le  cas  de  nia- 
ladle ,  on  les  adariaklre.  La  peeitioa ,  dans  ee  der- 
nier cas ,  est  d'être  couché  sur  le  côté  droit ,  les 
cuisses  à  dcmi-pliées,  en  retenant  sonhaletne,  ok 
jamais  sur  le  ventre. 

On  fractionne  les  lavcmenla  en  deoû  al  quart  da 
lavemrnt  ,  suivnut  l'âge  des  sujets  ,  ou  selon  qu'on 
les  donne  pour  élre  gardés  uu  expulsés  de  suite.  Plus 
ils  «ont  oonsidérablos,  pin*  vite,  on  général,  sont- 
ils  rendus.  Un  demi«laTement  reste  davantage  qu'un 
lavement  entier  ,  et  il  est  indiqué  de  ne  les  pres- 
i;rire  que  de  cette  manière  dans  les  cas  où  on  veut 
tenir  en  contact  pendant  1o  pim  de  temps  possible 
les  liquides  médicamenteux  avec  la  cavité  intesti- 
nale. Ches  les  jeunes  «uUnts,  on  ne  prescrit  parfois 
qn*nn  quart  de  bvement,!  oanaodn  pon  d*élendn« 
de  rnrgnne. 

Kous  distinguons  cinq  espèces  principales  de  la- 
vementa:  1*  cens  qu'on  pont  oonsidéror  nomme  eo- 
pnlst/s;  9o  lea  anU-phlogittiqv9»;  3°  les  irritants  ou 
révuUifa  ;  4"  le»  gnpplélifa,  c'est-à-dire  ceux  qu'on 
dooue  lorsqu'on  ue  peut  ou  uc  veut  pas  prescrire 
les  enbatanoee  par  labonehn;  6»  lea  ft!i»jfMe«  on  lo- 
caux. 

laeemffOfi  •spuUifa.  lis  servent  u  vider  le  gros 
iatetlin  des  natièrCBaWinca,  onmam  nn  liquide  en* 


lc*c  les  mnlîèrp»  du  vaso  dm*;  ?i>qiii'!  nn  le  jcllc. 
C'est  uniquement  par  une  sorte  d^ttcliou  mécaaîqm 
ou  physique  qu'ils  agissent,  en  eotrafbant avec eai 
les  fèces  et  résidus  de  l'alimentation.  Cette  sorte  mX. 
la  plus  employée  de  toutes,  et  celle  dont  on  fait  le 
plus  d'abus.  Beaucoup  do  geus  daus  la  classe  sédea- 
tuire,  aisée,  des  grandes  villes,  surtout  panmlei 
femmes,  no  vont  à  !  i  ^'  Iff  q-ic  par  ce  moyen  ;  nous 
en  connaissoiuqui  depuù  quarante  anseo  usent  tous 
les  jours,  et  n'évecacralont  pao  sans  ans.  On  s'en 
sert  codlre  la  constipation  ,  dani  ririvasion  de»  ma- 
ladies où  il  est  toujours  néceiisairo  que  le  ventre  soit 
libre ,  afin  de  ne  pas  compliquer  par  des  épi-phéoe» 
mènes  les  symptfaies  du  mal  principal.  On  peutpar- 
f  iî  ,  parleur  moyen  ,  simplifier  ou  nn'mf  faire  éra- 
uuuir  celui-ci.  On  les  compose  d'eau  pure  ou  Je 
dëoectiew  dmollientes ,  d*hniln ,  de  (raiHO ,  parfois 
de  laxatifs;  en  un  nir.t  ,  de  substances  qui  puissent 
faciliter  la  déplétton  excrémenlittelle,  el  permettre 
la  dilatation  dn  sphincter  do  Tanos.  L'action  de  ee 
mode  de  lavement  doit  f-trn  proritfite  ,  et  bornée  uni- 
queninut  à  l'expulsion  de  subsUnce»  devenueS|  en 
quelque  sorte ,  étrangères  et  nuisibles.  C'est  dans  les 
tendances  ans  mélodies  cérébrales  qu'ils  sont  aéeeS' 
saires.  On  a  remBrfju(î  que  les  l  ivcmpiits  »•^■'llllift 
oe  bornent  pas  leur  action  à  riitle»ttn, ntai»  qu'ils 
agissent  eussi  sur  le  vesaie  »  et  même  ta  motrice,  per 

contignité  de  parties  j  rien  n'est  ki  fréquent,  efTec- 
tivement ,  que  d'observer  leur  action  diurétique  et 
même  emménaguocno. 

Lattmtntê  anli-phlogiêliqutM.  Ceux-ci  sont  indi- 
qm-s  dans  tous  les  cas  de  maladici  nxfr  rhaleur ,  ir- 
ritation, inflammation,  c'est-à-d«re  daiis  un  grand 
nombre  do  ciroonsianOM,  nelemmenfc  kNrsquo  om 
ofTeclions  ont  leur  sîége  dans  Ir  rnnnl  tritestinaf. 
C'est  cotte  espèce  que  les  anciens  rangeaient  parmi 
les  allante  en  fénéraui.  Leur  composition  est  4 
peu  près  la  même  que  celle  des  précédents ,  quoique 
le  but  deieur  administration  soit  tout-à-fatt  difléreoL 
Ici ,  eu  u'cttt  plus  pour  remédier  à  la  paresse  du  ven- 
tre ,  pour  opérer  l'expulsion  de  matièreo  aoenmniéias; 
c'est  dons  l'intention  de  fournir  aux  vaisseaux  ab- 
sorbants des  liquides  abondants ,  de  mettre  dans  la 
masse  de  la  oircutation  dos  agents  qui  délaient ,  di> 
visent  les  élément*  morliifii[iies ,  el  en  atténuent 
Taclion.  lis  font  sur  le  gros  intestin,  ce  aue  le»  boiv 
sons  font  sur  restomao  et  les  intestine  grêles ,  ee  que 
les  bains  font  sur  la  peau,  Ole»  Ce  genre  de  médica- 
tion est  fort  usité  ,  et  avec  raison  ;  il  est  «rnn  grand 
secours  dans  les  fièvres  ,  les  maladies  éruptivcs,  les 
phicgmasiesdo  tiioto  nature.  Il  faut  en  répéter  son* 

Vent  Tadminisf  rntinn  .  rtn  Ttioiri";  tuie  fr»î<  par  jour, 
et  modifier  leur  compositiou  suivant  l'exigence  de 
la  maladie. 

iMremcnl^  irritants,  râr>fhif*.  On  en  fûit  un 
emploi  très-fréquent ,  toujours  dans  rîutention  de 
divertir  l'action  morbifique ,  de  In  ddpteoor  d*nn 
lien  plus  neftlty  œmae  disaient  lea  nncieus,  pouc 
la  reporter  sur  le  gros  intestin  ,  ee  qui  s'applique 
aussi  à  certaines  sécrétions  exagérées  qu'on  dérive 
par  lenr  ni07«n ,  comme  la  laiteuaoy  in  edranan  ,  Uê 
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TomiMemeut»  bilieux , etc.  C*e«t  uno  T^iitable  révul- 
^onuat  Von  produit ,  comne  on  1«  fiUt  «nr  U  peaa 
è  l'aille  de  substances  encore  plus  actives  ,  diffgnnoe 
qui  lit-nl  ù  c«Ue  des  tissus.  On  les  udniinisti-e  surtout 
dan*  les  alfeclious  d«  naluru  gi-itve,  qui  menacent 
iOHifaHMMnt  !•  vie,  |MrlwaliérmBaiit  daM  obUm 
de  la  Ulf  :  «in  i .  on  \cn  proscrit  dans  tes  phlegma- 
ues  cérébraie» ,  les  apoplexies  ,  les  paralysies ,  les 
MMiEf  Mcnlalea,  les  dyspnées ,  les  némae*  in- 
(eD»es,lMi  douleurs  exoibitantes  et  i<i«ulites,  les 
dëbrlitëi  subites  ou  qui  ne  tiennent  pas  i  Tépuise- 
meaij  ttc.  ,  etc.  On  les  compose  avec  des  médica- 
melh  excitants,  irrilaait,  aurtout  pris  parmi  les 
purgatifs,  le^  rlrnsfinties,  ou  même  les  légers  vési- 
«aats.  ils  ptîHluucut  sur  riutestiu  ce  qu*uu  les  voit 
prfiiiw  sur  la  |Mau  ,  4e  la  ehabar,  de  la  reogenv, 
•fi  uD«r  cxrrélion  séreuse  plus  abondante  ici  que  sur 
.  l'otgu»  cutané  ,  oe  qui  donne  parfois  lieu  à  des 
iTTacwiikini  plu*  eu  moioa  nembrenaes.  Dana  l*ao* 
lion  réTuIiive ,  c'est  rirritation  appelée  sur  le  lieu 
de  leur  application  qui  est  le  phénomène  principal, 
et  celai  qui  «kiii  tixer  principalement  Tattention  du 
■A|geiB,afiaq[B*il  la  modère  ou  Taugmente  aMTant 
l'eiigeaee  des  cas.  Un  de  ceux  nu  on  néglige  trop  , 
fuJtikte ,  Tcmplot  de  ce  mode  thérapeutique ,  c*«st 
ém  ka  minissiminntt  oerreux  ;  il  produit  un  «Ibt 
lati-stomaefa >que  qui  dcliuit  !c  mode  \icieiix  cnn- 
Iracté  par  Teatomac ,  de  même  qu'on  donne  des  \o- 
niftifsdaDs  lea  cas  de  diarrhées  devenues  htMtude  , 
fae*  euHar  un  aMuvemeni  untl-péristaltique. 

Laremrnti  suppUlifi  ou  tuppléants.  Lorsqne  , 
par  des  circonstances  particulières,  o^i  ne  {>eut  ad- 
■liÉnffiif  per  tn  bonche  lea  niédkMnentt ,  on  est 
•Wigé  de  les  donner  par  les  intestins  ou  de  les  appli« 
foer  ter  la  peau.  Ainsi ,  si  i'OMopbage «st  obstrué, 
aMserrë ,  si  la  bMohe  ne  peut  a'onvrir ,  ai  le  malade 
te  pwt  étaler  «  nonine  dans  le  cas  de  spasme  ou  de 
lywt^fe.  etc.,  forr«  est  bien  de  recourir  à  la  voie 
de»  lavements.  Lorsque  les  malades  répugnent  trop 
I  leteAre  «ertniaia  nédieementa  è  la  uMnière  ordi- 
r.sire,  on  jicut  les  donner  en  lavement.  On  est  .inii- 
vent  dtAi^é  de  prendre  ce  parti  pour  les  enfants. 
Ubi,  si  l*ealoniae  est  trèsMmltf  on  eniemné^  «u 
dans  tout  autre  état  pathologique  ([ui  s'upposu  à 
nntromiition  des  médicaments  sur  sa  surface,  on 
est  obiigé  de  les  administrer  encore  par  la  voie  oppo- 
sée* Oa  doonwa  alors  les  mêmes  médloamenls  qu'on 
eûl  pri»  par  la  bouche  ,  loujotirs  en  ayant  e{j>u  il  à  la 
double  règle  indiquée  ci-dessus  pour  la  dose  et  la 
leaBapUbaUd  de  la  partie  (cependant  il  Dut  ftira 
exception  ponr  ropiuin  ,  cjiii  païaîl  agir  ovec  nu 
moins  autant  de  force  sur  le  gros  intestia  que  sur 
les -voies  supérieures;  ce  qui,  du  reste,  n*a  lieu  que 
lorsqu'il  est  enflammé,  d*apria  quelques  auteurs, 
l'jlrool  i-6t  dans  te  mémo  cas,  ainsi  que  les  prépa- 
rstioos  où  il  entre).  On  n'ignore  pas  qu'on  peut 
piednife  de  Téritablea  empoiaonnemenla  par  cette 
Toic  Cdrome  par  la  bouchp.  Ainsi  on  donne  de  l'émé- 
iKjoe,  du  quinquina,  des  toniques ,  des  astrin- 
gents, etc. ,  eu  lavement,  cemnie  en  eàt  AUl 
•a  lâana,  ete.  On  «ourrit  «nasiau  ipoyen  de  4ave. 


m. 


menu  do  bouillon  ,  de  gelée,  de  fécules  dissoutes. 

XoMMeitlt  lopiqum,  foi,  c*est  I*iolestin  lui- 
même  qui  est  malade,  et  sur  lequel  on  applique  les 

médicaments  nécess>aire<«  :  d  is  sont  sou  inflamma- 
tiun,  sou  afittiblisscmcul ,  son  ulceraUoo,  la  pré- 
ienee  de  ver*  dana  aa  cavité,  ete.  Ces  lavcmenla 
agissent  directement  et  pins  vite  <juc  si  on  eût 
dooué  les  agents  médicaux  par  toute  autie  voie. 
On  lea  approprie  au  genre  de  aooffreneea  épraavéw, 
comme  on  II"  ferait  si  «Iles  avaient  lieu  dans  toute 
autre  partie  j  les  plus  fréqneiites  sont  les  coliques  , 
ta  dysaenterie  ,  etc.;  l'afTaiblissemeitt  qui  succède  uuv 
diarrhées  et  qui  exige Teraplui  des  toniques,  des  uk- 
tiiii;;('nlfs ,  des  acuîcs  mênu  ^  cic.  ;  lu  défuut  de 
cotilracUiilé  ou  U  ptinilysie  des  parois  inteslioales, 
comme  après  les  chutes  sur  le  dos,  eto.  Ccat  dans 
ces  maladies  de  l'intrîtin  rjti'on  peut  etn[>lov(  r  lea 
lavements  froids  .  surtout  dans  les  inflammations. 

Il  y  a  quelques  précantlona  à  observer  avant  d*ad< 
niiiiistrer  les  lavements.  Il  ne  faut  pas  les  donner 
trop  près  du  repas  fait,  purce  qu'ils  peuvent  (rou- 
bler  la  digestion  en  divertissant  les  forces  occupées 
A  cette  fonction  ;  il  ne  faut  pas  les  prescrire  non  plua 
trnp  pi'i's  d'ni)  rcpiis  ù  fuiro  surtout  s'ils  sont  opia- 
cés, dans  la  crainte  de  produire  le  même  effet,  vu 
la  sympathie  qui  eiisle  entre  le  grot  Intestin  et 
T'cstoinac.  8i  les  intestins  sont  parniy&és  ,  ce  qui  ar- 
rive parfois  ,  les  lavements  ne  font  plus  d'effet,  et 
c'est  par  des  moyens  raécani<iuea  qu'on  vide  alors 
lerectnm.  Les  femmes  eiiceinlesi  cnGn,  ne  doivent 
pa«t  prendre  troji  du  lavi-iiii-ulii,  crainte  d'avoile' 
nieiit  ,  d'jpiL->  le  cuiisfil  de  LjIIIou. 

Bmp,  CfMwl.  Iw  .  1M8 ,  b^.  ^  Mr^  (1..0.|.  D»  d^sM*Aiis 
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(S..T.}.  Di  chjtmatiUu*  frigidit,  ric.  Uprà.  172t,  >D-4< 
Diiper  (J  ).  V*  cljittra.  KitiinLurgi  ,  1764,  b4.  —  IKlwarr 
(C.-K.)-  V^MP  o6<»rr<ifiw*««  d*  injraitih^t  rCMfitOT  ,  elc.,p«i' 
tnrmulu,  rIC.  \\**\>.  J. - F.  KIVS*t.  TldlM^  ,  17Mt  i»4i — 
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17W ,  ia«4.  —  SspbïaM  (!.•■•)•      •'jsisrihif     •"il»»  Wî*«»l- 

0 


as 


LAYAN0-LATAN6. 


4m  marU»  ««.  9nm»      VÊMémM*m,  Lotw»,  1781. 

,,.  4.     Tt.coM  (E.-A.).  I>»  rirtmU  »t  •«  etfittmm  «r  M»lo. 

1788.  —  Mejfr  (J.-r.  ).  Uf  e/yimafifc»».  Gotliog» ,  1786, 
i«.4.— W»rffct(J.-T.). ''^"> ''  ahiu»  eli»mal»m.  Villem- 
brn(>  ,  nSS  ,  în.4.  —  Bofliin»r  (O.-R.).  Û9  m»Mm  H 
«i9ri.«.  V.ticmber,-  .  17M  .  in  4.  —  WMê  (P^F.).  "••^^ 
ri6tM.  Angnit»  Tiariaomai,  1809.  iii-4.—  fa^HJ. 

l. 

LiiTtjnoti.  ttem  iuli«B<i«U  hTaMU^ZaM^Aita  %f<w,  l» 

L4TMR««w.iroMV«lU«4M>Jbla1iflc1w,  £.<yiwK«iw» 

Latstts.  Bon  mlpire  <le  ralovriie  tummutut,  Alaud»  arvmtit, 
L. 

|**rt.  C*ltfr#. 

I.««f  *icDk>  nota  polosab  (b  k  liftai, 

I,. 

Lamab».  Ho»  rwUu  du  lirafle ,  CtryoyhjfH—  arVMAf iciM  ,  L. 

L^wt^bk  rii-»T»'».  Hw»  Umoul <!■  Ca««»« fijfa«0. 

L4w&»aii«-  Won  telliagM  da* «I*m  de  girofle.  Vo/.  Cary«pAyl> 


IiAWSOmA»  fienre  de  plantei  de  U  fmille  de* 
Seliearitee  ,  de  l'octandrie  monogynie  ,  dédié  à 
W.  Lnwson  ,  rii!tivn»cur  anglais.  L.  inermis ,  L.; 
•rbrÎMoau  qui  (tarait  êtr«  l^acopher  de  rÉcrilure.  Il 
erajt  datte  VOrient ,  en  tgfple,  en  Pêne ,  jneque 
dantrindo  ,  en  Amérique  nu'mf  ,  où  on  tronveiur- 
toat  aa  variété  épineuse  ,  dont  Linné  avait  fait  son 
L.  êpinota  {  Lsnarek  lee  aréiinie  aooa  l«  non  de 
t.  alba  ).  C'est  le  henn»?  des  Égyjiliciis  ,  d 


tantiaople  {Siitgularitê$  ,  501  ).  H  paraît  qn'oa  les 
«mplaieMeti  poar  teindre  le  crin  des  chevttni,la 

liiiif.  Ii-^  rrnr':  D'après  B«rthollel,  le  lumnc'  i"  fv>n- 
tiuut  pas  de  Unnin  ,  mai»  de  Tacide  galUquo  «  auui 
change- t-il  en  noir  la  aolntion  de  mUite  de  te 
(  Voyez  Joum.  de  phurm.  ,  X  ,  40?)).  Le»  llcur»  du 
henné  ont  une  odeur  forte ,  pénétrante  ,  hircine  ;  les 
femmes  en  ont  dans  leur  appartement;  on  en  pré- 
pâte  nneeen  distillée,  dont  ellaaee  servent  oorane 
eosmi'f ifiur  .  etc.  (Olivier,  f^Ofiexjf  ,  II  .  171). 

L.  purpttna ,  Lam.  Voyet  I-'onialeUjn. 

KAXAVIMv  laamHMf  lasonHm,  1lddie»> 

ment  s  de  nalun-  mnril  i";inrTi-;r .  surrr'e,  btiiletue, 
graisseuse  OU  acidulé ,  qui  évacuent  doucement|et 
•ans  prodaire  dVidtation ,  de  trenlAe,  eomme  let 
purgatifs.  lU  a;;isseut  en  rcJAchant  en  quelque  sorte 
le  canal  intL-slinnI ,  en  tempérant  et  rafraîchissant 
se»  paruis  {  tuus  appartiennent  an  ré<;nc  végétal ,  et 
doivent  être  donné»  i  des  doses  au  ntoina  quadruple* 
rfc'i  vfTifnblci  piir[;t)tîf!i  .  dont  ils  difl'^^'n-tif  p^r  leur 
compo«ition  chimique.  Ceux-ci  ont  surtout  p«ur 
dWnMnIelardiine,  l*eKtrnetif , des  eeb^ele.;  aaw 
qnoi  ils  pourraient  êlrv  différés  et  iteriticnt  alors 
•an*  action.  Us  entraînent  les  matières  qu'ils  trou- 
vent dane  lee  preBiièreBToiee,etne  provoquent  pas 
d*eKliaIation  on  de  aéeréiion  des  parois  intestinales 
comme  les  pnrf^nlifs;  aussi  peuvent-ils  être  em- 
ployés dans  ics  cas  où  ceux-ci  seraient  coulre-io^ 
qnde  i  tel»  aoni  1«e  aSMtÎMM  Mhriles ,  éruptive*« 
nerveuses,  avec  irritnlion  .  1r  catarrhe,  les  pHIrç- 
masiea  mémo ,  et  surtout  cellet  dn  canal  intestinal, 
les  personnae  d*ttn  tempéranMnt  ece,  «hand,  li- 
lieaXf  etc.,  «ans  qu'on  nit  à  craindre  les  ncciilenti 
qui  peuvent  suivre  l'administration  des  purgatifs^ 
Us  sont  précieux  aujourd'hui  surtout  qtt'oM  doc- 
trine exclusive  est  parvenue  à  jeter  le  doute  danalw 
esprits  sur  l'emploi  des  médicaments  un  peu  actifs. 


e  son  nom 

arabe  al  hanneh  ,  ou  el  hanna ,  d'où  on  a  fait 

canna,  alcanna  vtra  (Forskal,  Flor.  arah.  œgypi.,  l'usage  des  purgatifs  est  ço  quelque  sorte 

«  mw\  .  !l  «.aat  an  CKotim  .  IW  mil  i'n  faii  annA-   Sm.  .11^    A».^  ikS*^^  -  -* — "  «■  *■  


LV)  ;  il  eimt  anaai  en  Chypre ,  ce  qui  l'o  fait  appe-  proserit  pour  elle.  Aneri  fcit-on  aetuellement  bean- 

Icr  ry/Ti/ï  p!\r  PHne  ,  >c.^T  ce  parles  Giecs.  Dés  la 
plus  haute  antiquité  (car  on  trouve  des  momies  qui 
en  portent  eneere  lea  trnoaa)  ,HeeiennnM  «t  lee  en^ 

fonts  se  colorent  les  ongles  ,  en  Egypte ,  en  Ara- 
bie ,  etc. ,  en  jaune-roogcàtre,  avec  le  \uc  -de  ses 
feuilles  fraîches  ,  ce  qui  dura  ebq  mois  ;  c'est'  ^our 
eux  nen-aeulemL-nl  un  objet  d'agrément,  mais  de 
ilif^Tuté  .  '-nr \\ »  st  défendu  aux  esclaves  de  l'employer; 
Qn  s'en  sert  auui  pour  te  teindre  les  cheveux.  Dans 
nie  dTAmlmine  en  en  lUt  le  même  usage,  snrtoat 
les  Chiiii  i''  qtii  s'y  trouvent  (Labillîirdière,  foyage , 


coup  d'emploi  des  laxatifs,  tels  que  la  manne,  la 
casse,  les  tamarins,  les  pruneaux,  le  miel ,  les  hui- 
lée, aurlont  ealle  de  ricin ,  que  la  faMeetien  mo- 
derne n  tdtome&t  adoucie  qu'elle  doit  être  classée 

pnrmi  eux,  ce  qui  explique  la  fréquence  de  son  ad- 
iuiuutration.  La  distinction  entre  lea  lasatïb  te 
pntfatift  eetaurtont  due  A  M.  Barbier  (Mat.  méd., 
TÎI  ,  ;  f t  qnciqiie  M.  le  docteur  Béf;iti  ,  ardent 
fauteur  de  la  doctrine  phlegmasique ,  la  traite  de 
gmnd»  trrtur ,  peree  que  ton  opinion  est 
laxatif  n'est  qu'un  purgatif •  étendu  {Tltérapeut, 
gittér.  (  589),  nous  croyons  qu'elle  est  d'accord 


I ,  &44  ).  On  ae  sert  aussi  de  ce  végétal  frais  contre 

la  lèpre  el  «rtreo  ■dadîae de  la  peau,  dana  linde,  .«joe  praUque ,  eï  baaén  anr  lea 

où  on  le  nomme  Mait-Anschi ,  A  la  dose  d'une  ploa  planiiUea.  Toyet  #NifynliA* 

flrmt-cuillerée  à  café  du  suc  des  feuilles,  tous  lea 
jours,  ou  de  l'extrait  qu'on  prépare  avec  toutes  les 
parlieadela  pteite:  on  en  applique  lee  teiillea  aor 
les  ufT-cfifins  rtit.méps  même*  (  Ainslie,  Mat.ind., 

II,  100),  l^éloa  dit  que  le  grand  usage  qu'on  faitdea 
teiillea  de  oet  arbriafeen  en  tgypte,  oA  en  le  enU 
|ive  exprès,  forme  un  rî  -s  revenus  du  pacha  du 
pe|g ,  et  qu'on  en  charge  dee  vaisseaux  pour  Cona- 


frlri-munn  (A.).  Dt  m»Ji'-iim'-'t' ii    ilcum  Vjtnnh'hut. 
Xmî,  ia-4.  —  Geàrias  (F.).  Vitt.  dmmttkoâilnmmmti*  élynTsa'^- 
ffsM»«i«ftM».Bal»,ITM,i»4.— M«Mtlt(«.4f.).  ^ 

LâXAtivM  roxTCBSssnK.  Un  des  •ocûtM  non»  d«  la  Ma$»é- 
ad. 

Latang-layaro.  Nom  de  l'hirondelle  de  clicminée, 
Uirnndo  rmtin ,  L.,  aux  Philippinua,  suivant 


.  ijui.  u  i.y  Google 


■ 


LEDUM. 


fi.-J.  Camel  (  Trant.  pkittu.  ).  Selon  Somiini  la  «a- 
Uo(ao0,  //.  eiculeutn,  L. ,  porte  i  Sumatra  celui 
4t  l>mof>l4ifMi(;. 

ZtAZITEiX,  I.niiilifr  ,  Lapis  lazuli.  Pierre  bleue 
«•et  rare ,  en  petite»  OMiaei}  d'une  contexturo  gre» 
«WtlMparfldtaMitlflnMnMW*,  mmv«bI  fMiMaiéB 
d<-  fàttc*  d^in  jaiint*  d'ur  dues  i  de  la  pyrite  de  fer  , 
preafw  exduMToment  propre  à  la  Perte, i  la  Chine 
•Il  hSriiiJa  fcoharie,  d*oà  te  retire  le  N»u  d'où- 
tîtmtr  n  estime  en  peinture ,  mai*  d'un  prix  ai  élevé. 
CV<t  ane  sorte  de  ailicate  d'alamine  et  de  aoude.  On 
remplaça  aouvent  Toutremer  par  le  bleu  de  cobalt, 
r      Thinard  ;  et,  àMM  eee  darnim 
M.  Guiniet,qui  n  tmu  ':rui  procédé  secret, 
«t  U.  Clément-Désormes  et  Gmelin  {Jouru.  d9 
mm.  mié. ,  IV,  573)  pm^nenl  lin 
Kaiter  perraitement.  Le  lasuli  a  auui  été  employé 
«a  médecine  ,  comme  toutes  les  pierres  de  quelque 
prix  (latthiole,  510,  1 },  à  la  do«c  de  lâ  grain*  à 
1  trot,  comme  cordial,  éméto-cathartiqae ,  pro* 
pre,  disait  on,  à  [lurj^cr  l'hunieTir  mélnnroliquc  ;  on 
i«  fattail  entrer  dans  la  coitfectiou  alkermes  ,  mata 
M,  CaNlia  f  Jppt^&hu  mtêtc, ,  t ,  80  )  rapporte 
Tti'on  lui  Fubstitij.jit  communément,  non  tant  dan« 
ger,  ltiap»9  anwetiiu  quidoit  aa  couleur  i  Toxide 
daeaivre.  II Mt  MiJ««ri*hitl  cowpliUBMMit  inaaité. 

M<biMii  (B.).  amftmi  m»  kfmmUHétmaêirm  »  tkê  ff bpbla» 
wàéHéim  toratw  •  «M  aUracwtr*  p«r  la  ejnfifian»  alc\»rm4*ét 
■ ,  lea  ,  ia>4.  —  Stbttiiu  (J.-A.).  V»  tapié*  tatmii^ 


da 


L<ittr<  otufTALri.  Xucn  lina^iadM JEatalt» 
Lia*,  tiom  jo^lu*  <la  Fhmb. 

tâum.  Vomâm  fnflMr wak,  Ayalw  mtfmt  L,  ta  Aaja» 
litT  iiiT  av  Taa tauot. Ham t^gfab  tt»  —gtl,  tnaalltri'a 

Uttsi.  9oni  atili* da  Ai—l  Oiwa * ^tprï» M.  4a  ta^, 
fil  M  h  McaMitN  «fvpMaca,  Mlk» 


LnstcA ,  Lasws  ,  LonMa*  8aa 
iiMi*,W.  Voy.MMU 

U  ËÊc  (ItK  «to.  a*).  Tar.  B»c  (  L«). 

iuMii  (Baux  mia.ila).  Vojr.//aW«. 

I«H»BMaa.  Hm  allwiad  ch»  Tkaga  «ooMMlaK*  » 

tiiniiiii.  Va  te  amaa  ■(linitaif  d*  P^Aita  t^Mtffaa. 

(-■•MAHAa.  dat  an—  iIltaiaBJt  da  fJtktOÊm  Jgtrmmmt 
l. 


r«  MMlalaMM&MMMtOtiyi 

'•mai*.  lIotB  frrr  de»  rfi'pouillrt  il»-  «<-r|vcnl    Vtït  ••r^pmj. 


ItwtTtâ.  Wmi  ftiùuA  ét  roripa,  Otigmmm  rmlgan 
tns.  9om  mb«  da  Zm'i.  Yoj.  m  aM. 

»  MaA'a.ltoBaaBiimAMlrfpai^  Laa^,dhaalalîdtda 

l'Mat.SMtanfcvAi  CWfa  l^aa,  UTagrlMaMt. 

li^c**»»!  rtiittt  ,  AcHjT.  VoT.  Lichtn  PartHui  ,  L. 
Itsi.  1  •«  da*  cMdm  à  feoiltc*  p«ni*taiit«* m  iulie. 

iMcno.  VonHfttiMds  BéhImtMb,  M.  te 
jMtaert  m  entre  bektaeHreiié  eoMtfble.  Leur 


nom  \ivnl  du  hcci ,   chéDM  vetlS)  tlir  lei 
detquris  ilt  croiiaent. 
Luat,  ttoraMctwu.  IliMuttpigaob  da  Ut  JèvaAattdaltit 

lie  chf  y  r*."^, 

LicnBMMKT.  £n  Ruaaie  ,  4  Moscou  ,  etc. ,  on  traite 
rophthaliiiie  en  Idciiant  lea  jeu  oMladea.  Ce  sont  de 
vieillea  femmes  ,  qu  'on  apfielletetoa  ,  qviaelnieiit 
à  cette  pratique  ,  dont  iiout  aTont  eu  connai»«nnr(- 
par  let  docteur»  Mettivier  et  Mouin  ,  médeciuK  frait- 
çaii ,  qui  ontenreé  draa  oepefa.  Ledeiiiier  em  «a 
tujcf  f^oérj  par  ce  moyen. 

Lie»»»».  Nom  «spifBol  dmU  Utloc,  Lactmea  tatita ,  L. 

&a«ir««.  Mtda  la  0UM-qa«Ba«aillli*«dW4a  HtaU,  Ai> 

liasMaB*.  Ua  dm  boibi  grecs  du  ^mt ,  Ptsmm  mUtvtim ,  L. 
Xtaa*  Ua  daa  aAa  «aflaH  <la  poinaa ,  AUium  Pormm»  I» 
lataittiava.  Va  im  vum  màmu  ia  ^UMêt,  Hl^^mmttm 

BaOSnOn.  Cenrede  ptontea  4e  le  fiuDille  im 

Blyrlet,  de  l'Icosandrio  monogynic,  dont  tes  cap» 
aulea  ligneuan ,  operculées  ,  iwt  été  appeldea  eMr» 
«i<fe 4»  Wiijra;  oe  «ont  dea  ftiilla  du  Teleeie  de  le 
léle  d'un  enfant ,  contoiMUlt  dea  amandea  bonnea  à 
manger,  et  dont  lea  ainget  tont  au<i<ii  ^rt  s-friandt. 
Ou  ne  uourrit  aurtout  de  œllea  du  L.  yramdifiora  f 
Aobl. ,  qui  croit  è  Cayenae ,  de  L»  OUuria  f  AeM.  » 

et  du  Z>.  ^a^i/rrr/n  ,  Aii!il.,rla  mrmr  privî  ;  phi<irtiri 
autreaespdceaont  let  amande*  amérea,  oe  «(ut  u'eia- 
péche  paa  lea  aiagei  4Nm.  menfar. 

LiD  IDA  »aaa»aA»A«  Mmm  haMaa  da  la <aiwlt»i  < 
ïm,  Vm  iaaaotda  W|ilal  ^ai  fcaai  la  i 

danum  ,  L. 


(  Eaux  raiaéralea  de  ).  £llea  aoot 
•itnéea  dana  la  Vieille-Ceatille  ,  en  Eap^oe ,  à  atz 
lieuea  de  Salamanque.  Ce  fat  um  Hewe  iiemml 

Cephîi  qui  découvrit  leur  source  ,  dont  la  tempéra- 
ture est  de  plus  de  24"  K.  Ou  lea  emploie  ordinaire» 
«wot  m  htiu  f  dont  on  ne  prend  soère  andcU  de 
dix,  surtout  contre  les  iliumatismcs  artirnlnlrrx. 
La  boue  de  ces  eaux  a  produit  de  trèS'bont  eJIeta 
dan*  letreitenent  de  pltideim  tiueewe  de  mtwe 
scruphulcusc  (  Limon  de  Montero.  Aguaê  : 
dtEtpanaf  p.  397.aiadrid|  I0i^7  ,  in-foU ). 

Laaara.  Va  <]«•  aaau  daaok  da  Wcsbuu^ , 

huHja  ,  I., 

Liao.  5«ia  iulieo  dul^a,  Ltdum  pahMf,  L. 

Laaos.  ¥07.  JMtaa*  C*M  aaiai  la  mm  dSa  tislté  <3fHM 

Laaaa.  Aucica  noai  «la  licrrv ,  Btitra  Hriim ,  1.  Vo^r*  «• 


r.  Genre  de  plante*  de  Ta  famille  natu» 
relie  dea  Rbodoracéea  de  la  décandrïe  raonogynie , 
ipii  renfiemie  oo  8  •eea-arbrisaeanx ,  l  feuiUae 
tirapleit .  persistanieH ,  à  fleurs  en  corymbe. 

L.  latifoliufHf  L.,  th«'  du  Labrador  .  th»>  rk-  Jnmes. 
8on  infutioo  est  estimée  pectorale  ,  tonique  ,  sto- 
imMiMi|iie;etleeit  ederenfe,  egrddde,  el  exeite  te 
faim  .  ri'nprr";  l'  -^s  ti  "[ii'cn  a  fait  Bosc  aux  £lete> 
Unis  où  croit  cette  espèce  ,  qui  y  remplaçait  le  Ihd 
deiia  le  geerre  de  nnddpendenee;  ott  le  oattite ,  ehei 
lee  enateun,  dna  le  tenedeiinifére.     Btooa , 
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qui  eu  a  Tait  l'aiialyce,  y  a  truuvé,  entre  autre* 
|irinoip«a ,  du  lannin ,  de  Tecide  galliqae  ,  une  me» 

tiùr>-  nu\ryr ,  ilij  1  1  cire  ,  de  In  rdtiae,  dei  etc. 
{Journ.  de  pkarm.jlX,  Sdë). 

L.paliulrt; ,  I..,  Ledoo  dei  marais,  rnnMrln  mu- 
▼ege.  Cet  arbuste,  qu'on  cultivr  inusl  dans  lis 
jardins,  cruir  II  s  luui  hmmrlo  du  tionl  (lel'Eu- 
rupv,  dan»  les  iiuute»  inuiiUigiies  ilc»  Vosges,  etc.  Les 
ooiimttz ,  à  Texeeplion  de  là  ohètre  «  m  le  breotept 
Jlli  f  i  causr  de  l'cuictir  firtc  ,  rrsincusr ,  de  sps 
finylles;  odeur  qui  êioigae  les  teignes  ,  les  blattes, 
empéclie  b  nobissura  dee  plan<Àers,  donne  eu 
cuir  de  Russie  l'odeur  jiarlictili^n-  qu'où  Ijii  connaît, 
si  on  leméiei  l'écorce  de  bouleau,  et  qu'on  (et 
diitOte  |MHir  en  eirtenir  l^nile.  Linné  wt  le  premier 
qui  ait  signalé  l'usage  qu'on  en  fiift  en  WestrtvGo- 
thic  corMi  c  la  rtnimluche  {  jfmœn .  om/i. ,  VIII, 
âC8).  Sou  eau  distillée,  est  conteilléuUau»  la  céphal- 
algie. La  plante  guMt  la  ^le  «  ta  t^i^e»  letiona  ; 
Bojœrnluutî  assurrî  m^rae  qu'elle  rcmcdic  à  Indysscn- 
terie ,  maladie  qu'il  crayait  causée  par  un  insecte 
(Mém.th  rao0d.  à»  SuH*,  1789,  p.  75) ,  ce  qui 
est  une  erreur.  On  lui  nttribnc  des  qualités  narcoti- 
ques, et  d'âtre  propre  à  calmer  les  lièvres  exanthé* 
matiqnea  ;  Odhelius  en  recommande  la  décoction 
dans  la  lèpre  du  nord  {Mém.  fie  l'acad.  de  Suède  , 
177-î  .  p.  t>fî7  ;  1779,  p.  218  ;  Î783  ,  p.  g^ll).  T.p  doc- 
teur Uauchfuss  a  présenté,  en  179fi,  une  auulyse 
de  ce  végétal.  Le  deelenr  Mebner ,  de  Belle ,  en  e 
donné  une  nnurdle  .  ft  y  n  trouvé  do  I'IiuiIl-  volatile; 
de  la  chlorophylle  ,  de  la  résine,  du  tanniu,  du  su- 
cra hiertilanifaMe,  nnemsUère  coleninte  brune,  elc. 
{huit,  de»  te.  mid.  ,  FérniMe,Xn,  170).  On  en 
met  dans  la  bière  en  Allcraugnc. 

fJaatf  (C).  l'tn  d»  ttda  i>atm»îrt.  Rc»p.  J.-C.  WestriDg.  ITp. 
nVue,  1773,  »n-;V 
Liu  »*««i€M4,  ^V.  cv«t  VAfmiUeim  mmkméma,  L.  (Vwr.  ce 

I.KSMUSC.  W  <iM  clmpipioas  4a  cnklia,  Jfiiam  tMifo, 
BmII.  «iiS«E«i. 

tflUiUWOBW*  Bain*  situés  ft  1/4  de  lieue  de 

Leensingcn  ,  en  Suisse,  sur  tts  bords  du  lac  d^. 
Thouu.  llyaS  sources  froides  ;  l'une  qui  «rrt  nux 
bains  ordinaires  ;  l'autre  nommée  Eau  êoufrt'-e ,  la 
ô"  inusitée.  Xlles  sont  été  nnalyséet  par  F.  ■orcll 
(il/cm.  pour  Kcrrir  à  l'hisl.  phya.  cl  nat.  de  ta 
^Vi'jise,  Lausanne,  1788,  in-8o,  p.  274).  La  pr»- 
niièraet.l«tfoiiâéi^lni.oat  eirevt  beoueoup  deanl- 
fulo  de  chaux,  du  sulfate  dp  nni{;uL*si«  cl  Ju  rarbo- 
nale  de  ch^iia  j  la  «eooiide ,  du  suliate  de  magnésie , 
du  earbonate  deidnaix ,  de  Peslde  dn  fer,  eidu  gax 
hydrogène  sulfuré,  dont  ça  nÊmVff  VOuk  CpMl^tte 
Iraccdansla  première. 

LtFscH.  Nom  du  fruit  de  l'^r/iaMacu  d'après Lé- 
luei  y.  Il  lie  aérait  pas  impojisible  que  wdenûerfttt 
le  lialaniles  œgyptmca  j  Uelilc,  daiia  le  nom  mbe 
-•'écvil  plus  volontiers  Lebaki. 

liatoaB( Saint-),  en  France,  dont  Teacicnno 
proviiicu  du  Vivarais.  Cerrirc  (GhI.  ,  5S0 )  y  f i(piaie 
uuq^uuice  thcrinaio. 


Utan  OB  nnra6  ( saint-},  Uourg  de 
Franoe  ( Leaére),  é  Ifiliene  de  Harv^eb,  eù  Car- 
rére  (  Cal, ,  480  )  indiqne  une  aouroe  niaéinb 
froide. 

IMUH,  Lasiaa.  Itoats  tans  4a  U  clfofnc  ,  sinisa  €êù$»im, 

L. 

I.Kr.NA^,  Laka-Kokl.  Noms  d'un  boia aruoiatlqoe 
d'j  TuuùrilTe  ,  qui  est  probohl^meal  le  bois  fie  Rbe. 
dee,  CbneoléMliia  «eeparlna ,  L.  F.? 

LtaStiA,  Vu  de*  nom*  viilgjue*  «le  l'^juaue  ,  Jjn^ta  Igwtm  , 

L. 

I.rGrMf).  Nom  que  l'on  donne  aux  plantes  nlimco- 
taircs  en  général  ^  et  quelquefois  plus  spécialemeul 
aux  taeinea  nnlrtUvea.  Botaniqoement  perlant,  c*est 
celui  lit"  la  gousse  (  I.cguntcr.)  des  plantes  pupiliona- 
cécs  ,  d'où  la  fauùlle  a  pria  celui  de  L6f/umiMeu$es. 

RoBiia  (R.1.  De «aMW  ettrum  «an.  VitAurp,  IGOS,  la-i. 

WêÈOIOMBKWXJMSM f  I.cfjuniinu$œ.  Famille  nir 
tui-elle,de  la  tribu  des  Dicotylédones ,  à  étamines 
périgyoec  ,  l'une  des  plus  ioipurlautes  du  i-ègoa  vé- 
gétal, trèa-nombrettaee,  puiaqu'on  j  compte  an 
moins  quatre  mille  espèces.  Les  fleurs  dans  ce 
groupe  de  plantée,  souvent  irrégulières,  porlots  ai 
élégantes  qu'on  lea  cnilive comme  ornement,  eut 
été  (-ompaiée^liar.les  uni  i  un  paptUon  qui  vole, 
d'où  ou  les  n  appelées  Papitionacéeê  ,  et  par  d'au- 
tres ù  un  iiaviic  qui  \tigue,  ce  quia  fait  désigner  le 
cnpérieur  des  quatre  pétale»  qu'elle»  offrent,  tOM 
le  nnm  tVrfnudard ,  les  deux  latéraux  sous  celui 
d'atïes,  et  l'inférieur  par  celui  de  cornue.  I.e  irait 
eat  une  gousse  on  l^nme  renfermant  dee  graine» 
souvent  alimentaires  par  l'extrême  nboudfince  de  la 
fécule  qu'elles  oontieoneut  ,  ce  qui  les  fait  cultiver 
pour  les  besoins  de  l*homme  :  teU  aont  lea  herieoto, 
les  doliclios ,  les  pots ,  les  lentillw ,  Jet  lèves ,  le 
lupin  .  le  pois  chiche  ,  le  pois  carré  ,  le  pois  d'An- 
gole ,  etc.  On  leur  reproche  de  causer  des  vents, 
des  coliques,  de  fM|rger  quelquefois,  par  suite  de 
la  présencB  de  l'i'xtractif  (voyes  J^éctûe,  et  Journ. 
depharm.j  VUl,  504).  £a  Kurope,  les  Lu- 
mineuses ferment  environ  le  l;90  des  planlss 

|iliaueroj;auiL--s  ;  dans  l'Amcriquo  du  sud,  d'après 
M.  de  Uumboidt,  elles  en  sont  seulement  le  1/13, 
et  au  Congo,  le  1/8,  d'aprèa  l'estimation  de  Kob. 
Brown.  Leur  feuillage  est  use  eioellente  nourriture 
pour  [es  bi'slioux  :  aussi  nos  prairies  nrlificiellessoiit- 
elle»  surtout  formcc!>  de  trL'ûu,  de  o.iiui'oin  ,  dfi  lu- 
aeroe,  de  cytise ,  de  veaoe  ,  de  pimitle,  etc.  Les  ra- 
cines do  qutïlques  Léj^uinincu^es  sout  comestibles; 
telles  sont  celles  du  Laigrue  tuberotue  ,  L. ,  des 
Ddiekoê  tmètronu  et  Aniietut ,  ete. 

Lu  famille  des  Lef,umineuses,  qui  est  si  nombreuse^ 
n'est  pas  uniforme  diins  ses  produits  ;  elle  en  ren- 
ferme nu  contraire  de  trcs-disparates.  Ainsi ,  en 
trouve  de  nomlueiu  jniucipos  colorants  dans  les 
ffiurci  f/i'lîf/c/i'ta ,  Galega,  lledijsaruin,  etc.,  qui 
fourniitsent  k  focuie  bleue  çouuue  souii  le  tiom 
dVntff'ge;  on  relire  des  genrm  GentUa,  Ptdal^, 
f^irgHia,  une  couleur  jaune  ;  1lv<  HctihtatoxyloH , 
Pterofarjiuê  piocurcnt  des  bois  de  tciuture  rougo, 
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IMMU  le  uuin  do  boiëdeBrMt,  de  CautpicK»  , 
Trougej  etc.  Un  principe  purgatif ,  désigné 
(ON* le  nom  do  cathartino  ^  «e  trouve  dans  les  feuil- 
Im  et  les  gnus&cs  iIl-s  C(is%ia  ,  peut-être  du  Colutea, 
de  VJnofifris.  La»  Asiragalu*  ei  le*  Acacia  four- 
nisMot  de  la  gomme;  oe«  darniaiv  doonmt  4a m* 
chou  ;  V.  ithagi  lécrète  de  la  manne  ;  le  MyroxyloH , 
exbale  le  b«um«  du  Për«u  ;  le  Fttroearptu  fowroit 
OM  ie»  tatim  de  kiao;  le  Coputfkra  la  térOnii- 
ihinr  c<ip«bu  ;  Vf/i/fiicnwa  flUtillc  la  ré«ioB  courba- 
ni;  YJtMSjittu  donna  le  bois  odoriférant  connu 
am»  le  nom  de  leit  d'mloèt  ;  le  poii  ohicbe  fournit 
de  r^fcide  oxalique ,  etc. 

Ct'lk-  int(5rcs'i;inte  famille ,  qui  offre  des  produits 
ti  ,  et  qui  à  elle  seule  représente  ,  «ous  ce 
npperl,  {nwMfoe  tMleela»  eatvee,  eeleneoMrs* 

.nuri]aable  par  nn  ]>bénomèno  [ni  I  i  rapproche  dfs 
■oiioaox  :  celui  d  avoir  uo  mouvement  tré«-marqud 
dne  M foRoki,  iuît  ra  eoueher  du  eeletl ,  fnikqa* 
bnuceap  Im  plient  dors  et  qu'elles  semblent  se  li- 
Tirr  att  repm  de  la  nuit  ( pht'noniènt!  dt-j.i  obsfrvd 
par  PUoe,  qui  dit,  eu  parlant  d'elles  :  Folia  cadunt)^ 
Mit  kjtsquVu  les  tottcbe  *  comme  dans  1m  sensiltTee, 
Mkit  ni'm'^  spontanément,  «iasi qO*0Il l*obMnr« dwis 
VU9df$ariim  gyran»,  L. 

Les^emeoees  des  L^gombeiue*  n^ntéressABl  pee 
seulemeut  par  leur  propriété  natrittTO  ;  elles  reii- 
fenaent  parfois  d'autres  principes  importants ,  et 
lear  donnent  des  qualités  diverses.  Ainsi  on  y 
observe  «a  firincipe  sucré,  sécrété  par  la  graine 
dans  laçasse,  I''  f  »"niriii,  le  rnniuhîer,  VJnga  y 
qu'on  retrouve  surtout  dans  les  racine»  de  la  réglisse, 
de  fAhmê ,  in  trèfle  des  Alpes ,  etc.  ;  ou  par  le 
r«ncfli  (>('.  t  unime  cota  a  lit-u  dans  quelques  Sophoro, 
daiu  les  GleditMiOf  etc.  (l)e  Coudoile,  Etsat,  131). 
Motrai  fob  c'est  noe  matière  emère ,  qui  Ict  rend 
purgatives,  comme  dans  Torobe  le  fenu^ree, 
portée  à  IVxcès  dans  IVcnrcc  du  Geojfroya  ,  ce  qui 
lai  donue  ta  propriété  vermifuge  (Ann.  do  phg».  et 
^  chimie,  XIXIV,  68). Farfol»  elle*  firarnitMnt 
de  î'huiîf  :  telle*  sont  les  semence?  de  ben.  d'aracbisj 
ou  de  l'arôme ,  comme  la  fève  tonka ,  le  bauraier ,  le 
■élilot,  qndques  TngomtOù ,  etc.  Quelquee-miei 
^eniLlent  contenir  nn  principe  narcotique,  puisqu'on 
s'en  sert  pour  endormir  les  poissons,  ainsi  que  cela 
a  Bea  |Kmr  1^  semences  de  plusieurs  Piscidia , 
M|a,alc. 

Bn<tM9po|  TH.),  Mi':iï<  ît-v-  aur  iin         L'p''  jrjrluuli'r  Jiii  ^.'rjînrt 

•1. 

LruA.  Ntin»  de  VArbor  alutninota  de  Runi[>hius, 
«Ambuine.  CV  st  ]tà  Decodiu  du  Loureire  qoi  sefty 
camaie  Taiun ,  à  lixer  les  couleurs. 

UaMsta.  Wom  uAm  da l'^isanissu.  iltama*  m/^rù,  X.. 
Ltiean  araa.  Rom  allemand  «le  l'cflirAie,  Strtjs  i-'IaotsuOi  I*. 
Uia.  BoMalknisml  iu  lia.  Ltwtum  •ëilatUêimiÊmf  L, 
Isiffasa».  (Isa  sanluk  ds).  Voj.  LmmÊa^kHim 
1  11  >  I  >  tirv.  Va  da  aaais  alIcaMad*  da  U  Kasire,  £terl«  t<«l;«> 
••S  BoradL 

mm  ds  rtala«t  -disa»  fMassa.  «aile.  Tsfas  «• 


Ltirtii.  Vu  de*  BOUM  trlandils du dujpjiia,  "t^tiasj  Ot^kéêy 


Lirtro».  Ifom  ]mlt>n3l»  Je  Ij  lilliii-.  Luctica  attira,  t. 
!.iJuaT*9D.  Un  de*  uomf  •u<^4loii  du  |>iMcllltl,  LtoMuditm  Tany 
aoeirai.  In. 

LbBA.  Kam  poloDJibdc  UIitptA.  Vov.  drcnt  Imcc<-i^  K«r. 
I>ts*tr.  Nom  tatAcii  de  l'IwndiiM,  MmltU  Lrmiitm,  L. 
Laatta.  Nom  (arc  ite  la  cigogne,  .Irdêa  CVeaMia.  L. 
IiMoaisa.  Va  dm  Boa»  htàêimm  d«  b  r^l)ws,  (HgV^^S*»' 

Lttif .  Nom  maUia  6c  b  Cir». 

Lfclû-LKMii.  Purgatif  violent,  usité  parmi  les  nè- 
gres de  la  Sénégambie.  On  le  torrélie ,  et  an  le  ré- 
du!t  en  pciudie  comme  du  caféj  une  cuillerée  daus 
un  verre  d'eau  est  I«  dose  onUoain  {Joum.  é» 
/iJkarM. ,  TU ,  'iâ7). 

Lianaocaoïtoi.  Sjmimjmim  dVlsrfsAasksslSB»  #^tfas  Jh^ 
«VMliaefttfrfM,  JUsl* 

Isaaiaa.  Va  dss  aans  diaals  da  tscntaDit,  FWwaisa  Btuth 

hmmjUy  La 

I  KMNA  «mon,  L.  ,  lentille  d'eau.  Petilc  plutile  de 
lu  idmiilc  des^ayadécs,  à  fcuillca  atiuadica,  de  ia 
grandeur  d*une  lentille,  qui  croit  sur  les  eaux  dae 
nirttF  K .  rn  F.urope;  Dioscoride  dit  qu'elle  est  bonne 
à  remédier  aux  bcrnics  des  petits  enfants  et  à  mùrii: 
les  eboés  ,  appliquée  topiquvment  {Ub.  IV,  c.  83). 

1IV«lf  (J.-F.) .  <'jr;inii>»/      ;   .    i.  AllitrGi,  ia>4» 

LaaitA  TtaïA.  Vojr.  i  nr»  Ltnnoi. 

Ica  vissBB  aaaa.  Sa«  atlcMiad  da  la  Tsrta  d^£««aas»  «■  Ttn» 

MMMOS  {^ÏMMX  uituéraleit  du  l'ile  de).  Les  Greoa 
appellent  cette  source  Thermes  ;  elle  est  située  au 
village  de  lifada  Cborio.  Ou  peut  se  plouger  daus 
l'eau  telle  qu'elle  sttrt  de  la  »uurcc;  mais  ou  ne  pout 
s'y  buiguui  plust  d'un  ou  deux  à  la  fois  ,  aussi  n'y  a- 
t4l  qu'une  chambra  at  une  aapèee  da  grott»  voàtée 
(Belon  ,  Snnjuiarilés  ,  p.  73). 

J.Baav«  (Terre  de).  Voj'.  2f  rre  rf»  /«Mao*. 

Lsaw  asMâ.  Va  d«»  aaaM  aaglMS  dasckaaaaika»  Amtnf9gt^ 

Scha-itaMliiitt,  L. 

°  Lasmiai.  AneîeD  «jnonTmc  d«  T'err*  tf-fiOé»^  ê^jinriflg- 
mntim,  >uivaol  Caflelli, 
^     «AicK,  C'est  r^«a«l«m  àm  aaci«as«  oa  batlilaïas  d» 


tas. 


ada  Ua, 
b 


L. 

l«atA  at  aira*a.  Vsi 

icoh/fntlTium.  L, 

Xt£IfZS|  près  du  village  de  Culteu!>e  ,  eu  aiM:e, 
dans  la Basae>Auvcrgne.  Carrère  (Ca/.,474)  7  ai< 
gaaia  itausaurce  minérale. 

Lknitif"!,  J.oHi'i'iiti'a.  Synony»)*'  fV'irlnrtri^nanla , 
et  quelquctuis ,  mais  à  tort ,  de  laxaliis,  coiomu  daiis 

VékohimiflémiHf: 
Lisait  »tN!iT  MMi.  Haas  pslsasti dais  Hailis^  IiiasKs aa>» 

f«ru,  Mcench. 

LaaaiL  eu  PanueMrl.  Poisson  quV»  nanye  dm 

quelques  peupiudca^  de  l'Inde,  iicluu  Joiin  ,  et  qu*on 
croit  être  loaeuoak ,  Perça  êcandenê ,  Doldorff. 

Lftit.  Nom  UUa  do  Ij  lentille,  A'rrwm  /••«,  Im 

—    rAiBiTBii.  Nom  «JicÏMl  du  Lamma  muter ,  L. 

Laats.  lâhta  des  amsda  1» lassin,  Mêiitnf»  salfsa.  1.,  d*a» 
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ydHi»-*  ^nMÙicc*  du  lidi ,  r(  ^  la  IrnlUla,  ^>i>«n  ijtn» ,  L.  ,  ru 

itaUn. 

twMffiU.  Vm4m  MmitalUM4tWlMUlk,  MntmUm  , 
t. 

LiirfM*>4  ■»•!«».  ^yoobfmt  (l«  Fucm  Mttan't  I*. 

—  9àtnntut.  on.  Ltmmm  mUmr,  L . 

Kaatwm.  SjBoojme  ém  Icalilfa  dW ,  Ltmmm  mOmêt,  l. 

—  M  CMM4.  V«nét4  fliiiiMnii  4ii  tltei*  mM— .  L., 

MM  WhimIIot  ou  iâbnfM(iMNfl«d*ftiHMOi> 

ni.îj   (  Bull.   ■,.  p'-ar».,  VII,l|)k 

—  •'i&D.  L4m»a  mixar,  L. 

—  AL»  V»ru'l<'  Ir.  !"  A'r-t,™  Z^».  I,. 
LiHTtUl<r,  I'd  <Ip<  noms  il<-  b  n  tni-nc  <lu  LathtiTmi  mlinit, 

L. 

Inviitoi.  «ommerciil» în  ïmlillp 

làMMTUn  ou  UOVmil.  Ancienoe  ville  de 
flic»la«  «A  w  troim  mie  loare*  dTctu  froide ,  lAini* 

leosp,  qui,  stiivaiil  IW.  Alfio  Ferrara(Voy.  Sicile)^ 
oontient  pour  3  livres  ,  de  5,760  grains  chacune  : 
§n  loiile  cerbonique,  7  poucei  cubes;  tuirale  dé 
chaux,  55  1/3  grains;  carbonate  de  chaux,  34; 
c.  deroa(îii(!sie,11  1/3 ;  terre ferrugînpii'!'»,  0  1/tl.U 
e«t  difficile  de  croire  que  ce  «oit  eilu  que  Licua, 
ciM  |Mr  Pline  {M.  XXXI,  e.  9),  eeeimit  de  ftitv 
mourir  en  trois  jours  ceux  qui  en  boivent. 

LinMcn,  LsnitQBi.  Komadu  Pi$tacimLmU»tm»,  L. 

Laow  Kom  htbdaliUB.  Voy.  AUi  Ltm, 

—  Vs  dss  nMMdvNirtiMtet  em,  «SiaHbM  dteO» 

moto*, 

I  ^  TTn  H-i  nrmi  it  lirm  df  t'itliTylwBt  Tnf ,  Bhpiimê. 

Lion.  I^om  prfc  Ju  lion,  Ftlii  Lto,  l. 

Lbontick  LRORTOPRTALOif ,  L.  $ous-arbris«eau  de 
hftminedea  BerMridée»,del*Renadrie  monogy. 
rir  ,  rjni  rrnft  m  Orient,  où  on  l'appelle  tnoiadé  ; 
soo  nom  vieut  de  la  forme  de  ses  feuilles ,  que  Toa 
dit  teitler  le  tnoe  du  pied  du  lioa.  Se  ndne ,  mto. 
ncuse ,  sert  en  Perse  à  dégraisser  les  cachemires  , 
diapré*  Olivier.  Dioscoride  dit  que  la  plantf> 
lea  doaleari,  qu'en  cljstère  elle  cakuc  ksciatiquo, 
qu'elle  guérit  lea  lOMUree  dea  serpents  III ,  e. 
04).  Les  Arabes  mangent  If^  fcTiilIri  acides  du  Z. 
Ckrnêogonum  ,  L.  {Joum.  de  phurm.,  IX ,  209  et 
910).  Tena  les  deui  aent  emploféi  ooatre  la  gale  par 
les  Orientaux.  Quelques  personnes  croyent ,  sans  eu 
apporter  de  preuve ,  que  les  ^acmes  de  ce  végétal 
•emuti  dégainer  lea  iaÎBwdmiflMent{/oi(rfs. 
<fo  pkarm.,  XIH ,  303);  d*«ulMi  Foot  «ttribud  eu 
Gypêophila  Struthium ,  L. 

Lsovrai  [Xtxit  mm,  de).  Voy,  iAntimi. 

LaMMiMiMw. Wtm  imVOnàmiulkt  mtjfm%  !>..  éwia 

U<MiTOI>OJi.  benrede  plantes  de  la  famille 
des  Chiooraoées ,  de  k  Syngénésie  égale ,  dont  le  nom 
vient  des  dentelures  profondes  des  feuillfs  dn  IV^pèce 
vulgaire,  qu'on  prétend  ressembler  aux  dents  du 
lien;  de  Aroy ,  lieu ,  et  M9vro4 ,  dent. 

L.  Tarasacum ,  L. ,  Pissenlit ,  dent  de  lion ,  lion- 
dent.  Cette  plante  vivace ,  acaule ,  croit  partout  ches 
Beat  dans  les  prés,  les  champs,  les  lieux  cultivés,  où  elle 
fleurit  dès  le  premier  printemps  et  jusqu'ausgeMai; 
die  eeirenptM  à metniiléi  d*na  eno  Uiae,«BMr , 


que  ia  culture  «t  surtout  TédoleiBent  diminuesit. 
On  naoge  ses  pouawt  et  lae  jeanae  reoinae  eu  adade, 

ataHasatMit  alors  tendres  et  dHmeeoMrtnme  que  quel* 
ques  personnes  aiment  assez;  plus  Avancées  on  Ic^  fait 
cuire,  mais  elles  offrent  alors  plus  de  dureté  et  se 
difèfent  moins  bien.  On  estime  le  pissenlit  stumaohâ* 
que ,  dépuratif,  Hlurt'tiqiic  (c't'st  m  Ame  à  cette  der- 
nière qualité  qu'il  doit  sou  num  français),  et  même 
nu  peu  lasalif  (oe  qu'indiqua  aelul  de  rewatssi» 
de  T:'.z:f.!j<7'^  ,je  remue).  Lu  suc  en  est  foî  t  pivipli  yr  ,iu 
printemps ,  soit  seul ,  soit  mêlé  à  oeloi  d'antres  plan» 
tae,  oonune  dtafaetouant ,  à  la  doaa  da  9  à  I  auew  & 
w  la  recommande  surtout  dans  les  maladies  de  lu 
peau,  et  le  dffcteur  \Vendelttaedt  Vh  vu  guérir  l'ir- 
lére  noir  {Bibi.  médic,  LVIII,  387).  Le  grand  iré- 
ddrie  a  prie  la  ddeaetian  de  piaemUt  lee  SOdenOéran 
ennées  dcsa  vie,  parle  conseil  de  Zimmvrninnn .  Sinll 
employait  aussi  fréqueesnteut  sa  décucUou  dans  la 
plupai4  dee  fièvres  biliauses ,  en  y  ajoutent  une  p»*  • 
tite  dose  de  cristal  Minéral.  La  quantité  est  d'une 
demi  •once  de  racine ,  on  le  double  de  feuilles  fraî- 
ches ,  ponr  une  pinte  d*eau.  L'extrait  de  pissenlit  aat 
auarf  fort  conseillé  comna  fwdaut,  auU-soorbuti- 
^e,  fébririii;'' ,  en  bols  on  en  pilules,  dcptii^un 
aorupule  ju»qu'a  un  gros.  Hufeland  ledonaait  dans 
la  pUliiaia  puhuenaim,  ndlé  à  eèini  de  ahicnduat 

et  au  tnrtrntr'  de  potasse  ,  scf  ijni  ddronifiose  cet  ex- 
trait et  donne  lieu  à  la  formation  et  au  depdt  de  orie- 
taux  de  iarfpiafa  db  (Voy.  Bull,  dèptera»., 
III ,  447).  Ou  ait  aervir  souvent  l'extrait  depiseenKt 
pour /«Vr  les  mos*'?*  pilnhirt'î.  Les  Kalmoucs  man- 
geât les  tubeicuics  radicaux  du  Lsoniodon  tub«n>- 
«uae,  L.  (IMeau».  lise  i?u«Me»  tU,  979). 

Drliui  (H. -F.).  Diê».  d»  taratacoprw**Tttm  a^uir  tjutdi't, 
B«*p.  F.-J.-W.Scbrodcr,  Erlavjw,  1733,îa-4. — Re^aicr.  U»loira 
,  dsB  pisssdllsf  JVAm.  fMHrssra<r  «  r*fsisfwfâfsffs  ""al^  *^ 

Sfi***,  tome  T'. 

Leoutop  XTALoa.  Un  des  noms  du  i^uesarsa  bul- 
hoia,  L.,  dans  quelquae  andana  aniavra.  Diaeun- 
ride  lo  donne  k  un LtouHçw , daut Linné  afiùt  la 
LtontopntatoH* 

LsBSTCsoMVB.  H«ai  officinal  4c  l'alchéaiUlc,^lcft«M<l(«««ly*> 
^▼•j.  «sawr. 

LsamsiMOB.  Va  dss  oMsaas  asawda  I'omsUs  ,  ^fmOiaéi 

lanaarn  esaatiCA ,  L.  Cardiaira ,  agripauoa». 

L'inFusion  trè*-cîiargép  ci^ff f  plnnî!"  înbit'c  Je  no- 
tre pays,  de  Russie,  etc.,  est  usitée  dans  Ici»  cnTi-> 
rans  d^AnauMi ,  eoauna  prdMrvatif  de  la  rage  ,  d'u- 
prés  Lepechin ,  cité  par  Martitt*(0U0.  dise  •a.adtfÎB. 

de  Fér.,  XIII,  355). 

Liof       Liopardm».  Voj.  FtUê  L^pardiêi,  L. 

daUanchtt,  t. 

I.uirAao°(  ■âHi.lin  deioooii  aogijif  de  i*arniai|  Amie«t 
•a*     aido  IXsi^fiisiM»  ffawisWnstss,  li.  (lausfca,  Pèmmm€m 

Genre  de  Uollusques  cirrhopodes ,  dont 
deux  espèeea  eant  usitées oouima  aliuMnt  et  fort  enn- 
lègues  sons  ce  rapport  aux  **^M*** ,  amquels  les 
idunisaait  Liimd  at  auxquab  aena  avana  lapportd  le 
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Upa*  anaii/enif  L.  La  premtére  est  Je  L.  Balantu, 
L,  M  ^mnI  ds  Mr,  Me-oamanaar  le»  dklM  de 

l*Ooàin  et  de  la  iflt-diterraiiée,  maU  d'un  trè*-petit 
et  fort  peu  eatimé  :  m  coquille  est  un  tube 
•I  conique.  Lm  deasièine  ,  que  M.  H.  Cioquet 
(F«me  4m  IMc. ,  II ,  SIO)  croit  être  le  véritabla 
hahmui  d<?^  «iicîpns  autour*  bnim^Jologîo  ,  pst  le 
L.  lintturuitiulitm  ,  L. ,  plus  gro*  et  plut  eititné. 
U  wn»îlle  an  <et  mm^ope.    cheir ,  qui  ett  wwfa, 

hfjRchif  p.ir  [-1  curtinn  ,  p{  rt  la  «aTrirr  t!i'  rr-lle  de 
récre«ia*«  de  rivicre.  Le»  ^binoii  en  faut ,  avec  dv 
h1  «c  du  vÎMigrft  ,  un  aeU  déUeal.  Ce  noUaMitte 
ubonde  tnr  les  rochen,  let  coquillage»,  le»  loopby- 
t«  et  antres  cor(»s  marins ,  dans  la  Méditerranée , 
rOtotea  d'£u|x>pe  ,  celui  d'Asie.  Lm  Grecs ,  qui  le 
■fco  plaiair ,  le  déalfocnl,  ocnpbm 
res ,  par  le  nom  de  ii&XjiV9i» 
M*  Aieiut.  Vojr.  Part.  Jmatift. 

dasocUsHiii,  rss*ftTfa<pifaafh  * 


tmsiB.  Ihm  îHMtm  4s  b 


H oa  Aa  \*  ptOTfT  «ga.  LfUimm  kUifoli»m,  l . ,  dan» 

UFZDIUM.  Genre  de  plantes  Crucifères ,  de 
la  Tétradyoamie  silieulenaei  dont  le  nom  Tient  de 
h  Ti,  .  écaille  ,  de  la  foroM  daws  fruits. 

L.  Ibttis^  L.  Pt  fifr  ;»n<scrage.  Celte  plante  ,  qui 
croit  le  long  des  chcuiiiis  un  France  ,  a  été  onaoucée 
dsM  plnaÎMi*  gouttes  coeame  propre  i  broyer  la 

]»ifTre  et  ôracufr  les  ^mvirri  (Willcmel ,  Mnt  jjté^!. 
i*dig.  f  100).  il  y  a  lieu  de  croiru  que  ceul  d'elle  que 
lent  porter  Pluie  {M.  XX  ,  e.  17),  et  qu'il  dit  pro- 
fni  guérir  les  maladies  squameuses  de  la  peau.  Elle 
était  ranfée  par  Dioscoride  et  tialien  dans  la  sciati» 
que.  Sertiiliu*  Démocrate  a  préconisé  contre  la  sciati' 
foe  k«mlnid*On  iZetfiç ,  qui  est  sans  doute  la  même 
plant'- f'îpvengel ,  Hisl.dela  mcdeCx  ,  11,51).  Pey- 
nUie  dtl  qu'en  Espagne  on  joint  son  infusion  à  nelie 
d«qetnqnuio,ononiadoBneeettle,  «onme  fébri- 

fogf  [Mal.  mèd.  ,  550). 

/.  latifoliHm  y  L. ,  Pas&crage ,  grande  passerage. 
Crtte  grande  plante  ,  qui  se  IroBve  depais  Kurope 
jinqa'en  Sibérie  (on  élève  quelque  doute  sur  l'iden- 
tité de  cette  deriiièrt;  nvcc  la  nôtre;  Pallas  ,  yoyag^  ^ 
11,4^),  dans  les  lieui  herbeux ,  frais ,  a  été  indi- 
qpiîfe,  ainsi  que  le  Ait  pveaaenliv  ioa  »0in»oenir« 
Israp-,  bien  qu'aucune  expérience  directe  etposî- 
tife  ne  Tienne  apptt|er  cette  assertion.  Sea  rooines 
eC  Mi  feniUn  ,  qni  ont  une  wrenr  ftere,  poivrée, 
qui  approche  de  celle  de  la  graino  du  moutarde  ,  ont 
Clé  signalées  comme  anti-scorbutiques  et  tuniques , 
leur  usage  est  peu  fréquent.  L*abbë  Rousseau 
diatiiler  de  l'eau  miellée,  fermcotée  sur  cctlt- 
plante,  et  en  obtciiiiit  une  liqueur  nlcouli(|uc' qu'il 
•dmiaistrait  dans  les  névroses  (Ferrein ,  Mat.  mé~ 
4k,,  m,  m»).  On  eW terri  potfeia  de  lo poM»- 
rage  comme  de  condiment  dans  les  campa<;ncs. 

L.  Pucédium,  Fortt.  Ce  naturaliste  a  découverl 
cette  espèce ,  retroavée  por  M.  Gondiebend  oux  liei 
SoMlwîcb,  où  elle  est  «Bployée  eonirefai  eyphilieet 
penr  cnÎTrcr  le  poieMn. 


L,  Tudvralot  Passerage  sauvage,  nofitor sauvage. 
Cette  petite  plante  anonelle ,  qui  erdt  dane  tenta 
l'Europe ,  dans  les  décombres ,  les  lieux  etdtiloe  «t 
froids  ,  a  une  forte  odeur  de  cresson  et  jouit  de«  pro- 
priétés anti-soorbutiques  dei  espèces  précédentes. 
En  Russie  elle  r^t  rcgaHlda  aunnie  nn  anti'fébrile 
puissant,  et  le  peuple  se  sert  <ln  tn  Hrrnrtinn  de 
demi-once  de  ce  végétal ,  qu'il  appelle  iitiMykr«ê$f 
dme  une  livra  d*«en,  rédnilaâ  aoilid,  dent  en 
dojinf  firnx  ruilleréf;  n  hriticlir  .  rie  tlrir\  hrurcs  on 
deux  iieures,  avant  Taccès  et  pendaut  le  froid  dea 
fiévrea  intermittentea.  Bn  181 S  aurtont ,  loefaerté  dn 
quinquina  fit  employer  ce  moyen  aux  doctrara  Ralh 
Rittmeister,  Tnnius  ,  Blun ,  etc.,  aTec  nn  f^nnà 
succès.  De  40  malades  eittfa  par  eux  ,  3  seulement 
ne  furent  pas  guéris.  Ils  se  earvirent  de  rharhe  sèche 
(IhiU.  fil'  la  soc.  d'émulat.  .dans  l^Journ.  méd.  de 
Leroux,  etc.,  1815,  XXXIV ,  i8i>).  M.  le  docteur 
■onin  «  donnd  cette  planta  avae  avanlaga ,  à  Sein^ 
Prtnrshoutg ,  on  it  o  mercé  plusieurs  années  avec 
ftuccc»  la  médecine ,  à  la  dose  de  un  i  deux  gros  peu» 
dant  quelques  jours  ,  sortent  don*  les  ftènae  ac- 
compagnées de  symptômes  scorbutiques.  11  nous  a 
assuré  qu'elle  réussit  U  où  le  quinquina  échoue.  Ce 
Ispidium  est  aussi  abondant  autour  de  celte  ville, 
que  la  bourse  à  pasteur  chea  nans» 

L.  satirum ,  L.  ,  Nasilor  ,  cresson  olc'nois.  On  cul- 
tiTe  dans  les  jardins  cette  espèce  aiiiiuelle ,  origi- 
naire dn  détroit  dé  Magellon ,  qn*en  emploie  en  Mlada 
rnmnie  concliuient  ,  à  came  de  sa  saveur  polvrt^c  ,  pi- 
quante, ainsi  que  s!t  variété  crépucj  elle  es>t  antî- 
aeorbntique,  diuréti(pie.  Veroslns  la  recommaade 
dans  les  affections  suporeuses.  SuiTont  Ambroise  Paré 
ses  feuilles  guérissent  les  croûtes  laiteuses  dff  eti- 
fants;  ses  graines ,  dont  on  peut  retirer  de  lltuile, 
•ont  eosméaagiosneo, piapreoâ  fceiliter  l'expectora- 
tion ,  etc.  Le  suc,  qni  peut  se  tenir  frui^  ]  "nHnmt 
une  grande  partie  de  l'année ,  se  donue  a  la  «iuso  de 
9  i  gênées. 

Zi^FUtOPTÀBSS.  Ordre  d'insectes  remarqua- 
bles, en  général ,  par  l'élégauce  de  leurs  forme!) ,  !« 
veriélé  et  l*éelol  de  leurs oanleare,i l'élat  parfait 
où  on  les  nomme  communément  |Mpillons ,  mais  da 
peu  d'importance  en  tlsécapeatiqne.  Tojea  Bombjf» 
et  Ckenillet, 

UnnomS.  Af;arie»dont  le  {tédicule  est  oranl 
d'un  collier  mobile  ou  fixe,  et  dont  !  reuillets  ne 
se  fondent  pas  en  eau  noire.  Ce  groupe  ne  renferoM 
que  des  espèces  aalubres. 

Parmi  celle*  ù  collier  libre  on  dlslinRue  l'/^j/rtrirM.« 
proceruM,  Scliœff. ,  qui  est  alimentaire  dans  presque 
tonte  la  France  et  en  Italie,  sons  le  nan  décolla» 
mello,  coalemelle,  cocha,  chocherci,  écliisiau , 
potiron  ,  mort-(ïe-froid  ,  e«cargoule  ,  etc. ,  espèces 
qui  ne  sont  peut-être  pu»  identiques,  mois  qui  toutes 
sent  saiMS  et  conMotiMos.  Parau  les  Lépiote*  doat 
Ir  i  nllifr  Vit  fixe  ,  on  n'a  encore  reconnu  11  Francr 
que  deux  espèces  «nneatiblea ,  VJ.  cf/Undroctu» 
al  VJ.  •mUÊmmmtuêf  DG.,  que  l>Mi  HMmfcà  ■ont» 
pcllîer,  sous  lo  nnm  commun  de  pirouUnli:. 

Qttaranla<^iMtro  espèces  de  champignons  ocnes- 
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tibles  en  Toscane,  indiqné«  fnr  Micheli  (pag.  170- 
177,  190'108  de  soa  genra  Gmtra),  appartiennent 
aux  L(-pi()tc<i  vt  poraîaMMlt  y  être  d*un  emploi  vol- 
taire,  d'a|>rc-i  le«  nnmt  qtt*il«  portent  «I  Italie  (De 
Condolle,  Esta»,  Ô»)U). 

tjvMMTKM  la«OM>tlM<fi.«  Robolo.  Stpèoe  île 
poiuon  de  Tordre  dc«  f)  tlolinmchci  abdumiiiaui  , 
dont  ksa  incalasm  de  TArcbipel  de  Ghiioé  font,  à  l'é- 
tat,MCBn  oonmecM  tfét-  Jlead»  (DAtf,At«e*  mot,)* 

Iiiaf«tt.  Prtit  pomtmi i»      tiedtot  4  mmmgn»  t  patiit 

hcpat.  Son  italic»  «lu  lù:i'«,L«i»t  limidtu,  L. 

iMiMUra.  ttow  AiaMM«Mr.l3*rflH  ÂtiUêim,  daMlMw- 

Cgtid'.  Voy.  •-<?  «net  . 

liSpfMI.  Vos  4«  h  {••tll*  CCOUWM,  CAtr»»M  C*it<«»ri«t» , 

LicpTOSPRaMDM  ftcOPAHiDM,  Fortt.  Arbre  delà  fa- 
<!,;ilc  dfs  Myrtes,  do  Tlcosandrie  monogjnie  j  Tin» 
fu«ion  de  feuille*  et  de  »o«  •onmHtff  lleiuriea  «  qoi 
ett  «foonattqtte,  un  peu  amère ,  a  été  employée  par 
(look  ,  en  guite  de  tbé,  contre  le  scorbtit  dont  son 
équipage  était  atteint  4  la  Nouvelle- Zélande,  oùcroît 
ce  végétal ,  ainai  qm  te  X.  JWe ,  W. ,  qni  eat  neto- 
rv\  à  la  NouTelle-IloHonde.  II  ^'»  n  ^fi-^it  é'^alement 
à  filtre  de  le  bière  et  s'en  trouva  tré»-bien.  On  lea 
cultive  IMW  deNz  ehw  lea  oariettx. 

Iflflpm.  liirre».  Genre  4e  aenninree  de  For-' 

dre  des  Rongeuri,  à  espèce*  axei  nain1trou»e»,  dont 
d«u&  seulement,  b  tUivre  et  le  lapin,  tout  généra- 
lement  ttiîléea  eeeune  elimcnt  (û  ploperl  dea  en- 

très  n'ayant  iiu'uihî  rlialr  iiisii  l  îr  )  ,  (\l  foiirnissi'rit 
lies  fourrure*  asseï  c^timce*,  pui l'ois  employée*  con- 
tre les  donleer*  rhnmaliaiMlea. 

Lm  CtUÙeulu»,  l-M  I-apiu.  Cet  animal,  origin;iire 
d'Espa{;ne ,  mai»  «Icjxiis  loiin;t  nip-^  n  |  nnrhi  dans 
toute  TËuropeoù  il  se  creu»tf  Icn  icr»  daim  les  bois 
et  tttrfoat  dena  lea  gareiraei,  aeaonrril  de  plaatça  iè* 
che*  et  aromatiques  <iui  lui  donnent,  cuni  tue  aliment, 
une  délicatesse  cl  un  fumet  bien  supérieur*  ù  ceux 
que  prend  le  lapin  demeitiiiae  on  de  olapiera, 
nourri  de  choux  et  aillNt  herbes  potagères.  Sa 
cha-r  ,  hl^nchiî  ,  snine  ,  nourrissante  ,  aj^réable  ,  est 
uihei  esliuicu  ,  en  etuvée  surtout ,  ce  qui  en  relevé 
ta  ftdesr.  GaUe  do  bpM«e«  eit  fiiÀMe.  Trop 
jeune  ,  cepeiulaiit ,  olle  c*t  fade  et  visqucutp  ;  trop 
vieille,  au  contraire  ,  elU»  est  sèche ,  dure ,  et  pltia 
dilBeito  à  di|«rer.  En  Uver ,  eOe  «fie  plaa  de  ddl»> 
cetaMeeC  de  teadrelë.  Le  femelle  passe  pour  préfé- 
rable au  mAlp,  ninis  celui-ci ,  étant  châtré,  eat  dit- 
on,  à  la  fois  plus  tendre  et  plu*  gra*.  L'histoire 
mddioiMta  dn  lepin  ,  heureusement  beaucoup 
moins  étendue  (\ur  '•'•Wo  (hi  lièvre  ,*e  borne  à  l'em- 
ploi que  l'on  a  fait  de  sa  graisae  contre  la  rigité  des 
erttoulalieni  et  dei  tendon* ,  et  en  sdnéral  eemna 
résolutive  ;  de  son  oervrau  (  actiisi;  (Pailicnrs  d'affiii- 
biir  la  mémoire)  comme  propre  à  réstiter  au  venin; 
«t  enfin  des  cendres  résultant  de  sa  coflibnftion, 
den«  ta  tieHoMent  de  TesqulMMie. 

L,  HmiéhUf  L. ,  Lièvre.  Ge  qmdntpide  Imlrile 


les  bots ,  sans  vivre  sou*  terre ,  ni  avoir  pu  être  rc- 
ddlt  en  domesticité  comme  le  lapin.  8e  eliair,  noire, 
trè*-aavooreu*e  et  trés-noorrtssnnte  .  qa*M  neoft 
ordinairement  rôtie  ou  en  rivet ,  et  d-^nl ,  au  rnpport 
de  César,  l'usage  pa»*ait  pour  criminel  chex  les  «n- 
eieiM  Breton*,  nette  fertemeiit,  et  ne  omiviMt 
qu'aux  indiviilus  snin»:  .  i|I!t  "ul  besoin  d'aliment* 
fortifiant*,  trévatotés  ,  riclies  en  osmaadnMS.  L'abus 
9ù  eat  IbcileiiieBt  nuitible.  Le  jeune  lièvre  on 
vieolt  {hpuMCulun  ) ,  plus  tendre  et  de  plu*  facile 
digestion  ,  surtout  quand  il  est  mariné  et  Sttf&Mue- 
Bsenl  faisandé ,  est  i^néralement  préféré. 

Les  diverses  autres  partie*  de  eet  eniiMl ,  vmtdii 
pnr  les  anciens  théropentistes ,  sont  aujourd'hui 
complètement  inusitée*.  Nous  rappellerons  cepcn* 
dent,  en  partie  d*api«*  lame*  (I>fef.^4V),  qne  m 
rtMiiIîfH  [IvpHs  covihusiiiii)  t:m\  t'té  recoinm.uiilvp'! A 
l'intérieur  comme  tithontriptiques  (1  à  2*crupitle«), 
i  IVlUrienr,  contre  le*  engelnrea  et  Telopécie; 
qu'on  employait  en  uuli  o  «a  tête  pour  guérir  cette 
dernière  iiOTection  ft  1  !  iisr^liir  le*  dents  ;  «es  yeui 
pour  hâter  l'ac<»nchcn>csit  et  l'expulsion  du  délivre 
et  dea  mAlea;  te  cervelle  poor  Uudlitor  la  dentitioe 
et  I  enn^rlifr  nu  IrrmliVnuMit  ;  snn  sar»;  pour  rfi^'iper 
les  tachetet  les  boutons  du  visage,  et  comme  remède 
Interne,  dans  la  passion  iliaque .  Ta  df  taenleric  et  ta 
pierre;  ses  ponnrons,  en  topique,  contre  les  engclnrt't, 
et  même  l'asthme  et  l'épileptic}  son  coior  contre  cette 
mémo  affection,  et  de  plus  le*  donleura  ntCrînetet 
la  fièvre  quarte;  «on  foie  dans  la  diarrhée  et  le  flui 
hépatique;  son  fiel  contre  l'nphlîialmie,  le  mil  de 
dents,  la  surdité  ^Galien),  et  même  comme  hypno- 
tiqne  (Albert  le  Grand);  «e*  lest  ion  le*  dasoédiét 
(51  l'i  72  ^uins)  comme  npln  n  H- i  i^tic^ ,  lilbontripti- 
que* ,  et  pour  aider  l'accouchement ,  dernière  cir- 
cenatence  où  le  matvieo  de  le  femelle  notait  pt* 
reoint  préoonitde;  sa  présure  {coagHlnm  leporù) 
commis  diicuisive,  anti-épileplique,  anti-dyssenléri- 
que,  ù  la  dose  d'l/2  gros  à  I  gros;  son  astragale 
dan*  le*  cas  de  gravelle ,  d'épilepsie  et  d*aecouche> 
ments  Inlwrieui  ;  sa  grois'ir>  .  fraît  .  rommc  ('mnU 
Itentee't  maturative,  rancie  pour  attirer  au  dehors 
les  corps  étrana;«n,  faciliter  I>fruption  dea  denit, 
et  en  calmer  Us  douleurs  ;  sa  fiente  ,  l'un  des  inj;ré- 
dicnts  du  diahgoon  f  médicament  nuciennement  en 
usngo  contre  let  obstructions ,  pour  combettre  la 
dyssenlerie.  l'épilepsic  ,  dissoudre  let  celcttlt ,  et , 
à  l'cxtérictir  .  d;>ns  le  cas  de  brûlure  ;  son  poil  . 
fin,  pour  arrêter  les  hémorrbagies,  et,  brûlé  (Urppo- 
croie) ,  ponr  combattre  les  acoé*  hyatérique*. 

I  «rvi  coaatfvn.  Akrisaisoatdsiacapdredr  liïfi«.V«j. 

Lisss  ■•■isw.  Li>iw  ■oiiB.Vay.  Bttmim  Z§pm§,  Visff. 

r|iMeli(iii(rt<iUi  <la  Ijpra,  Ltpm  Cittiemltu ,  t. 

Li«iai..  Ls^tisM.  Usai*  aspaUldbs  4a  tcbUbrhi,  Frfaj** 

ettrimtfU,  t. 

Lta.wM.  Uixlt^  ooiasscslfM  dr  la  .  lyrrh*. 

L»(i ni-t'tturK.  Hoaisadasdesfnit*d4sfVa»<»mOm»*,  !> 
(  Voy,  ce  mol  ). 

1.>«»it'St-«avs.1foBsrj|ie(lchl)ORmclk*,  B»ngo  »gictmAt»t 

1.  <  yvf.  M  SBOl  ),  * 


Dlgitized  by  LiOOgle 


Ile  lie  rArcbîpel  grec ,  Jadis 
mmz  thennale*  abondante*.  On  ne  cite 
i  ^*une  «ouroe ,  Toiûne  du  bord  de 
•««er,  «"f  uti!é«  par  lea  habitant'*  <!p  Mytih'no  con- 
tn»  les  maladies  les  plus  rebelles  j  i'<;au  u  a  rien  de  déa* 
agréable,  pawe  pour  diÊUMqm»,  profire  à  etîlnoler 
les  toies  dip'-^fTvr'^.  ,1  t'iilrcfenii-  les  stVi  rtimis,  Il  y 
existe  tu  bùbiociit,  oasex  Taate  pour  lofer  oommo- 
MmbI  Im  MladM,  •!  rnn  iMMiii  mni fctnd  peitr 
b.aiVner  pluMeun  iniliTi4u  4  hfew  (AUM,  Pré- 
ctSf  etc. ,  â8ë). 

Luc*.  ABCTmitmBvnlgiircdu  verde  ««itp,  Lmmè  ritu»  ^ma- 
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Bourg  des  Pyrénées  ,  sur  une  des 
routes  de  TOléroa  ,  en  Eapagae ,  où  Carrére  {Cat,  , 
479>,  iadiqM  «M  nwioe  ninértie  appelée  Xofo- 

Us«s  .  LuMw  ,  LMt*v-sv««RAa.  VsMt  »nbm  da 

UtnOMAWO.  Vil!rt;^c  fin  {^ranil-du  ché  de 
ruine  ,  à  3  lieues  sud  de  la  ville  de  ce  aom  ,  c|ui 
poMcde  «a  établiaiement  d'eatt  minérale  froide  peu 
fnijuenté  et   mal  entretenu  ,  suivant 


i^^ge  midic.f  etc. ,  2«  ëdit. ,  ô54).  I.'cau  ,  ooa- 
TCrted*iui  pétrole  verdâtre ,  vient  de  deux  puits  con- 
tiiWMilhmeiul  traversés  par  un  prodigieux  Mlirtnt  de 
SU  hydrogène  carbiirû.  M.  le  prufesseur  Gottardi  y 
<  trouvé  1/100«  d9  muhatc  de  soude  et  de  înagnéiie. 
te  an  ftit  iu«|»  eotttralee  dartreeat  laarljtaawtif- 
me»  chroniques. 
Lmuu  Sob  da  (Tos-bec,  Lêmjm  Cs.eaiArewfs».    ,  «a  SiUm, 

t. 

—  ■fUTt*.  Un  (icsaoïat  Ituiuœe*  da  peUthoai,  Rmtcum  œi»- 
(■■■■raMcs.  Hom  am^^M     k  liapodris  i 

—  cnT4«BT< 

I,  MÂmMmm,  San  plus  ou 
dtMw-carbooate  alcalin.  La  leativ  d*»  ê^mmitn 

nt  une  solution  de  3  parties  de  soude  caustique 
^*es  a  d'eauj  k  lnuiv»  d»  iarlrt,  une  solution  de 
isas  uai buuale  de  potasse.  La  lessive  do  ceHdnêf 
mûof^ur  i  cette  dernière ,  est  qualqaefiNa  «mple|de 
conune  pèdiluve  excitant. 

Laraak.  %nm  Kirnlou  Ju  Cardia  My»a  .  L. 

LtT<<si.  SrBon^ma  «le  litchi.  Ettpharia  fitnifa  ,  Ljm.  (Vojr. 
c*aat|< 

t«TCBictmAT  FliFT.  Xom  indien  d  PS  larges  feuil- 
les d'un  grand  el  bel  arbre ,  de  la  côte  de  Coromano 
M.  ChanSSee  et  trempée*  dana  Thuite  de  riein, 
»  sont  rtt;jr(l('es  comme  efficaces ,  n[.pliijuée^  sur 
les  articiilaiions  afiectée*  de  rbomalume.  Avaat 
kar  déreloppument  oonplet  elle*  aont  altmenttiiai 
(Ainslie,  Mat.  ind.,  II ,  172). 

LrnruxTB.  LœlificanHa.  On  donne  ce  nom  dans 
^(Bd<]aes  ouvrages  à  des  substances  qu*on  croit 
propres  à  rt'jnun  l'esprit;  ce  sont  en  général  descx- 
utaols  du  cerveau ,  pris  à  dose  légère  «  tels  que  le 
na ,  fci  Kqueiirt  alcooliquet ,  le  «aW ,  la  Ihé,  etc. 
t.  III. 


casse     la  brtea,  Cfprtmtit  RninM  ,  1» 
(«■I  anglait  du  Laclucarium. 
Liac4.  SjBOBjnedeGaiac<il««dao«l.^ain7. 

KWiila*  Cfayaartaanw  Ammnttmmtum.  L. 

romuDc.  AnUttmië  nDhili»,  L. 

LtinUi.  DÎMOoride  mentionne  sous  ce  nom  une 
plante  qu*il  dit  bonne  contre  le  \cnin  des  serpenta 
et  des  autrn  btMes  venimeuse-i  [tib.  III ,  c.  97).  Ro- 
bert Brown  a  donné  co  nom  à  un  genre  formé  de 
plusieurs  Phlomû.  Vojes  PUonti», 

laaetv*.  t*nn  d«i  Boau  «)u  rUuinmr,  (planta  «mm,  G«rta. 

diDt  llîi-      <  I  ■  , ,  . 

IiKt/CHSx AD .  Y.  m  7ni!T»'rn!(_"  ff!rrugineuse  aot" 
dule,  oitétj  par  iioUuianu  (Jaint^s,  DtcU^l,  S78). 
UIUOUIB.  Sobstanee  blaaolie ,  ocoinM  l*iadiqiie 

SOTi  nftm  .  fr'^M'-rr  ,  r-ri^l ri 1 1 i ih' ,   ^^  ;tnt    fa  saveur  du 

buuilltui,  fusiblu,  aublimable  en  partie,  solublo 
dans  Teau ,  ferniank  avao  l^Mida  nitrique  un  com- 
]io!ic  auiJt!  pnrlirulier,  et  que  M.  Braconnot  a  obte- 
nu en  traitant  la  laine  et  surtout  la  fibrine  par  Tacida 
•ttlfurique  (Ann.  d»  ckimta  «f  de  phyê. ,  ÎIII). 

LaoeMoos ,  >euxtaKe4,  Bapèce  do  poisson  analogue 
au  mulet ,  dont  Galian  a  parlé  {D»  Jlim.  PkemU., 
hb.  lu  ,  c.  25). 
l.Kt'ci>cc*  Ataraiiai,  Voy.  CiifiHnmt Âlhumiu,  L. 
UnirOOOSOlV.  n.iini  cntm  Pottuli       N,i]  !cs, 
mentionnés  par  Pinio  (iib.  XX\I,c.3)  comme  aou- 
veraioa  pour  h  gnériaon  de*  plaiea  cl  dea  oMui 
'  d'y  ["UT. 

Lcuco&«APua,  XcHcojfroiyAtw.  Espèce  déterrai 
foulon ,  jadb  ao  «wagaA  rasldriaur  i 
tique  et  stimulante.  Ce 
tite» ,  dans  Lemery. 

LivoMaâran.  Un  dca  no**  da  chardon* Uim,  Carimm»  Ma 
L.t  dsBs  Plia<^. 

leawia»  unmm.  Km  ngsiaal  da  Ufjnôàt  ^a— a,  Çjtintmtlmf 
CUM,  l. 

Lkvcoidm  tebhom,  L.  La  bulba  ée  Mtta  planta  » 
de  la  famille  des  Narcisses  ,  de  saveur  nauséabonde , 
contient  un  principe  âcre  et  mucilagiueui  qui  pro- 
veque  iaa  veaiiMeiiiaoli.  Le  t.  mêtinm,  h*  eil 
dans  te  même  cas.  Ils  croitMiitAna  lea  neolaima 
du  Midi  de  la  France ,  etc. 

Lairaoum.  lapèoa  de  pyrite  blaadM  que  lea 
Grecs  employaient ,  après  l'avoir  fait  caloincr,  con- 
tre les  mubdies  dos  yeux  »  et  4}u'oiB  soupçonna  être 
un  minéral  de  tino. 

LaneeiiA.  Fruit  comestible  d*un  grand  arbre  du 
PéroTi ,  qui  a  le  goût  de  I»  chAtaigm.  U  eit  aatHs* 
gent  (lloaard,  Drogme* ,  l^â). 

tMasMaMw,  <Nalla  Uhm  aisefsr  (Tojr.atttstl. 

Ltca,  LaBKdDtii.  >c.m»  »lleoM>oJ*  Jri  e»a\  mm^lca  de  I^UH' 


fraMtFriaftfIs 


Livau*^  Va  daa 

Lsaai.  VaaidtlaWtra ,  MmmIo  Lutra ,  t.. 
LsnsM.  âusisa  aaai  latin  da  I»  lootra . 


,  m  Savoie. 

fuirai 


UmnWBAV,  en  Hongrie,  oemtii  de  Clpt. 
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LEYNE. 


p.  Kitalbcl  {Tlydrogr,  flungaria,  Pott. ,  1890, 
in-8o ,  <i  vol.)  donne  an  end  d*«itdff»  4e  oet  «ta« 
ninéralei. 

,  rrnno  levnin.  râlcalfrio,  c'wl-à-dire 
qutakubiuu  certain  degré  de  fermeotatioo  acide, 
per  reelion  de  k  éhileareii  Padditioa  de  quelque 
liquide  fcrinentescible ,  tel  qno  la  loTure  de  biéro 
(Voy.ceniot) ,  et  qui,  par  là  ,  eit  devenue  propre  à 
ftire  lever  la  pâte  qu'oa  deetine  ft  la  eonliBotioa  do 
pain.  On  l'en  »erl  quoIquL-rois  comme  do  rub«'fiaiit; 
aouvent  aussi  on  en  Tait  la  base  de  cerUuuépispaati- 
qucs  «en  y  igoulant  dea  aubfttaneM  vdriinatea* 

UrtaèMn.Vuém  mm  wl|»ina4«liMi,<MM  Mb^lM, 
ti.  (Vsjf.ctaat). 

I,aTUsaoMi.MMi  A»  nugm  assfUwWlH  .  !.. 

I«mtaaai«a  à*m.  Vm  àm  aam  ,Slvmmi»iêV4lÊit  M» 

taTBuavnt  9om  lMl1niils<h  rU^tApa,  Jmmtm  gijMiiaa, 

l. 

I^VUTBA^i.  Animal  indéterminâ  mentionné  dana 
le  livre  de  lob.  (f'oy.  povr  le  tttMkan  ptmitim 

oflîeines  ,  rartîcle  lialœna  ). 

LsTMiNO  •  L»Ti>Tii:«H.  HoiB*  portogai*  et  oSdoit  da  li^M- 

Ilt>«  n  viaes.  VsJaaaMM  dtk  «ai4èi««  P^piasas /WB». 

XHWSBy  Spumui  cemùia.  Ecume  farinée 

eiioDtnncmnnt  fi  In  "surface  delà  bière  on  fermenta- 
tion et  composée  de  bftre  trèa-cbargée  d'acide  car- 
bonique, de  CamMot  proprenwnt  dit,  d'an  peu 
d*amïdon  et  d^kordéine,  suivunt  M.  Proust.  (|ul 
rapporte  4  cette  demiire  substance  Taspect  ^renu  , 
gélatineux  et  frenblant,  que  prend  le  lerure  enll* 
»amment  égouttée  {Jnn.  de  chimie *idê  pAy«.,T« 
8S7).  La  Ipritre  frafrhc  est  celle  qui  vient d'élro  re- 
cuetilie.  ilcnfurniec  dans  un  aao  de  toile ,  qu'on  aou- 
net  ensuite  à  la  proMO»  die  pafd  la  partie  Uqnide, 
df'virnt  ferme,  cassante,  quoique  piteuse,  ofTre 
une  couleur  d'un  blanc  griâàtre ,  une  odeur  aigre» 
latte,  eat  InaolnMe  dana  l*ean,  tria-aaotée,  ele. 
Dans  cet  état ,  on  la  désigne  buus  Ic  Dom  impropre 
de  ferment,  qui  ne  convient  qu*à  Tun  de  ses  prin> 
cipcs  constituants,  le  plus  oaiaetéristique  il  est 
vrai.  (Voy.  Tarticle  FarasaMl).  Tous  lea  liquides 
sucrés  en  fermentation  foumUticnt  une  sorte  de  le- 
vura}  mais  celle  âb»  céréales  est  la  seule  «nployée. 
Un  procédé  partienUer  anciennenMntiMpeBé  paor 
sa  facile  obtention  ,  vient  d'<'*trc  rri  rodnit  dnns  lo 
Dictionnaire  des  droguée  eimpU»  et  composées 
(III,  547,1828). 

L'analyse  de  U  IcTure  a  été  faite  par  Westrumb 
(iMd.),  et  M.  Uoebcrciner  a  établi  (Voy. 7our».  de 
pkarm.f  1815, p. 343)  quels dessioeation  (opération i 
laqaeUe  il  ftndtait  la  sonmeltvesi  on  voulait  U  con- 
server en  pharmacie  ponr  l'usajjc  nK-fitcini)]) ,  |o  la- 
vage à  Tcau  froide ,  ou  même  avec  du  \ta ,  ne  loi 
Atmiten  rien  la  fiionlté  dont  elle  jouit  de  lÛre  en- 
trer en  fermentation  les  liquides  sucrés;  que  Vrtl- 
cool,  au  contraire ,  qui  parait  décomposer  le  ferment 
plutÂt  que  Je  diasondre,  Ten  dépouille  en  acquérant 
do  Tamertume  et  une  couleur  jaunâtre;  que  bien 
lavée  et  eiprimée»  dassédute  môme,  et  tiilurée 


avec  le  doobb  de  son  poids  de  sutira,  elle  donne 
tont'i'ooup  nalManoe  â  un  liquide  sirupeux ,  bMio> 

gène,  presque  transparent ,  qui  n'est  susceptible  de 
fermenter  que  par  l'addition  d'une  certaine  quantité 
d'eau ,  qui  en  précipite  sustilte  le  ferment ,  aie. 
Cette  propriété  de  la  levure  d'exciter  la  fensMl» 

talion  alcoolique,  la  fait  emplover  f!in*  quelqecs 
arts ,  après  qu'dle  a  été  amenée  a  t'ctat  do  pâte  et 

Les  boiilanf^Trs  s'en  srrTcnt,  i  défaut  de  Icrain 
(voy.  ce  mot)  ,  pour  iaire  lever  la  pâte.  Pline  (Ub. 
XTIIIfO.  7)  «i^jnaledéjà  cet  usoge comaM  r^aaitt 
cbex  les  Gaulois  et  les  Espagnols  ,  dont  i  raison  de 
ccin ,  dit-il ,  le  pain  est  beaucoup  plus  léger  que 
celui  des  autres  nations.  Cependant  Guy  Patin  paris 
dans  ses  l«ar««(III  ,970)  du  procès  des  &MiiaNfSfW 
dr  prfil»  pains ,  accusi'f  de  Nubstiluer  In  levure  SU 
froHc  Ivtat» ,  et  se  luuutro  lui  l  opposéà  son  emploi; 
aussi ,  sur  le  rapport  dVineooonninion  dont  il  lÛaill 

partie,  le  parlement  .  pnt  nrrt*»  i^u  24  mars  1008, 
en  dércndit-il  l'usage  comme  dangereux,  usage  pour- 
tant ({ui  plus  tard  Alt  perails  peur  la  Isenve /Mtis 
(Haion,  Éloge  de  la  Faculté  ^  cic.  ,  iii-4"). 

L'usage  médirinni  de  la  levure  se  réduit  à  peu  do 
oboae.  Associée,  à  parties  égales  ,  avec  la  farine, 
ininile,  le  nid,  ou  eutces  ingrédients ,  on  l^qosl- 
quefois  employée  i  l'extérieur  «;iiu8  forme  de  cata- 
plssmes  ,  pour  atlinutr^  inciser ,  digérer ^  résovdrt 
oeriaines  tumeurs ,  et  surtout  eonne  inaf  nrsf  i/das 
oIk^.  a  l'isitérieur,  elle  paraît  avoir  été  usitée, 
vers  la  fin  du  seicième  siècle ,  par  suite  de  théories 
chimico-médicales  sur  la  fermentation  des buBMais, 
dans  la  vue  d'uioiter  ou  de  dlri^BrutUeneat,  par 

son  nrido  ,  ces  prétendus  mouvempiit^  niorbides. 
Bienlùt  abandonnée,  elle  n'a  reparu  dans  la  matière 
nédîealo  que  dans  eea  darnie#s  tamps ,  oà  les  éso- 
teursangtais  Br.ifîley,  (îroir  .  Rnhrrt  Thomas  et  Ed- 
ward Cnrtwrigbt  en  oui  obtenu  du  buos  effets  dsm 
des  typhus  al  des  fièvroe  ndynamlques ,  relidtas  an 
quinquina ,  à  raoétato d'ammoniaque  ,  au  camphre, 
au  vin ,  etc.  Ils  la  faisaient  prendre  par  cuitierrâ , 
de  trais  en  trois  heures  {Dict.  det  ee,  méd.,  art. 
A'iros).  Le  docteur  Strom,  qui  l'admimstrait  mê- 
lée à  de  la  bière ,  ropporte  aussi  plusieurs  faits  en 
•  faveur  de  son  efficstaté  dans  le  traitement  del'éry 
otpèie  nalin.  Héannoins  elle  peiult  naintanaat  és 
nouveau  nbandonnée  ;  et  ^i  ,  t  ntnrru-  rin  !p  croit  f;-.-- 
néralement ,  ses  avantages  dépendent  de  l'acide  oir- 
bonique  qu'diÉ  rfluftamo,  H  acnMarail  en  aStt 
préférable  I  à  tous  égards,  de  remplacer  cette  n- 
Inîiie  écume f  comme  l'appelait  Guy-Patin,  parTsau 

g;izeuse  ou  les  eaux  minérales  acidulés. 

S.Ikh>1  ;M.).  Vt  f'ri  mtmlù  §t  ftrytnlalioiutib»r,tlC.Otmi»^, 
mi,  in-|2..^inm.  Fumêmtmm  etrtcMv imse^^ftUH  M^fw 
pmfiscuum  (Ae»e  mm  r$f.  sae,  i— rf.Bsyiufii.  WB,  t. 

LlW,   Nrm  cliinoiis  Hu  Soafri. 

L(tBO«a.  Rom  àatiné  i  ieiullM  obloM,  CM««a«iw«aM,  Coll., 
I«vas«a.  Ifosi  anba  da  Umb,  Cfine  muMea ,  L.(Vs7.  «• 

MPI. 

UrVSZ.  TillofeduTrance  ,  dans  le  Maçonnais . 
près  duquel  eal  une  sonioo  tiède  (IG»  R.}nooai^ 
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iMud0'Mgm0p»v  les  babiUutt  :  H.  F.  L.  deLainar» 
Hm  (GMwjrt»  rtnAt  4—  Ifw».     ta  «w.  éhtgrio*  «I 

MU$  ttttr.  do  Mdcon,  pendant  l'anoée  1894,  p. 
71)  y  iodiqae  dea  suirates  alcalina  ou  terreux  ;  eile 
dépoae  HB  eédiinut  ooir  ,  ctuirbonacux  ,  «t  exhale , 


y  —n  ^i7rilait  Au  Itou  I  FtU*  L0O ,  L. 

dana  rEatremadare  (Portns«l).  H  7 
foorce  thermale  (30»  R.) 


r.Vx 


»  a*  Vyt$  rmmi^Jamm» ,  l.,  dan*  qiwil. 


—  ABiit.  ./fttira  âstara,  AuM.  Ob  Te  J(niiM( 

£i4Maa|wliM  l'aiiira,  \'oj.  ce  luct. 

_  aoin  &  t  >¥0«iii».  #W0(M  *«mmAni ,  L.  Voj.  c«  mol. 

!..  Voy,  c«  mol. 
»  aaCtfuidkiïwMaftfwatmM.DC.  V^.MMt. 

maafe  dam     <        fLiUl  ,  i>"o»r.  raf,,Ill»; 
— .  caimaMMM.  /" •«tii<ta  *om4m«  ,  L. 

—  A  «MWitt,  BmIm  *  «pptMk  a 

employé  Éox  Aotiltci  DTcc  lucc^i  contre  Ic«l 
(jr#M.  rf#  ta  Sac.  royal»  </•  mM.,  I,  34t}. 

—  A  «aukcs*  i.'ua*  C'aal  !■  pirain  bnta  ,  1 

fvira  .  L«m. 
->  A  cuM.  BfymHjB  «iirttmrlaiti ,  £. 

A  ii—ai  Pmttlfhrm  miatm.  Ait. 

«V   rOTAT*.  Omp'iaUa  diatitlra  ,  L. 

MMAiiT».  Jfmtt«a  eatkartica ,  Point. 
-»  A  AA«aA.iMnMHnMiaAlfM,  L. 
^  a  atouan-  pmratoriM»,  L. 

V  aovcA.  Ti^araa  atjMra ,  Àttl>l. 
— "  A  mnmt,  MHttoheh  i»  ang  ui<iJa  ,  Acq  • 
•m  AVM.C*etiM(Cemt)  ft-<aii7«Wi«,  L.0»' 

StiotAorniDgae  ,  I«  «ne  qui  tauitét  awl 

|>V4  ,  CbnIr«b»TMaw 

Irtâaa:  9om  da  |'«|Md*»«^fm  ,  Ir<i  dau  qaalqwf  «nlaM. 
timn  (Arratala ,  t.)  wit— a  *  W.|  «t  X>.  «fnwfwa»  W. 

C^J    irai    J.bi)!.i    Ji     ("AanVlilllC   ffpirr.l  rimi  i'  -   ,    J    =nTlt  luitr'^ 

emin  li  montire  de*  terpeau  (JworM.  d»  chimie  vtédicak,  V, 

Lma«>«.  trn  a«»  uoaBfféuàtU  palils  caalaMét^  CAiiMÉ» 
CMmn'an»  ,  Smith*  > 

t*u».  Jkm  ombc  da 
^       ^«  4«  a»,  d.         .  MiMMa  aaumlila*,. 

Luatra,  LiBTca.  Inçiwi KtJalafce^hiiait  dmhÊÊÊ 4ê»- 

Mm.  B«u.  Voy,  et  moU 

LuAMOTM.  Nom  officwal  de  VAthamania  Ltbo- 
mHff  II.  BioMMNid*  dimiMil  tm  nnm  k  imeptaata 

à  odtrur  >r<'ii("e[['4,  qnn  qiirUjur^g  ComUMUlftlnm 
OBt  Toolu  rwonoaîlre  pour  lo  romarin. 

huRM  Tvouna*.  AHm  dt  riotl»  «pi  doaae 
reiœen».  de  la  ftmiilltt  àm  TdrdhttttliMdat,  d^ffès 

Colebrooke  (/'Aarm.  «nie..  H,  166). 

Ii»*j.17  j  d««MMMdailA««Mi  fiiA««.  L.^rnOnciit. 
bBMiva.  ta  «■«eiada  la  Kiéaht , 
1. 


LiSKLLA.  Cétaeé  k-if^nalé  par  Galiea,  comme  dur 
ratiiia«ttK  et  inaipidc  {De  Aliment.  Foeult,,  fit. 
III,  c.Sl). 

Liaa^iv,  Kom  l«'hmi  <îo  pétrolier  blatic  ,  }'t>pulu$  aH<t ,  L. 

LiBiBATTBDS.  Nom  ^ctQ  d^uD  poisson  de  Bjxaoco, 
tiidéleniiiiié,  dont  Bdiiodtt  pals  oomino  «mpUyfé  à 
Aire  dea  aalaisona. 

Liunu  Iknn  ^plïn  4a  |Mi<iriai' ,  Jmdftn»  tummunlt , 
K. 

livTiite.  Uo  ilianeaiaia  Cwnltaaiipui»,  Mm,  < 

Voy.  ca  OKtt. 

Laroaraawfc  la  H^iÊÊm  t  C%<yff*iwf  Ib>m  ,  1 

UaaMlaaa. 

Lwaaoïaa.  Waatda  ■ilni ,  falaa  Milwm ,  L.,  aa  gn«  oMMkrM, 
«i|iriaK.yW09l. 

LiCARlA  isriNA,  Aiib!.  Arlive  rfe  Cavennp,  qui  a 
iMlriiitiOOiiieattbleA.  Le»  <««Jibia  le  numiuent  culigni» 

LieaaiA  anuniMit,  Anbl.  Yd^dlal  de  Cayewie, 
dont  on  ne  connaît  ni  iea  fleura  ni  les  fruila,  et  i|aft 
Luniarck  soupçonne  appartenir  au  genre  Lauru». 
Suu  boij  jaunâtre,  peu  compacte,  a  une  odeur  du 
roses,  ce  qui  l'a  fait  ranger  parmi  les  bois  de  ce  nom. 
CVat  le  lien  ri  knnnli  des  Galibif*  Lw  lulntuts  !• 
BomOMUt  parfois  sastafras. 

Lias&Bo  MNsaaAM  mwa.  Vaaartiiaa  4a  la  gitHels,  OrtMM 
♦JlslaBto .  t. 

I.Maa.  Rom  dn  Scomltr  .imia  ,  Bloch  ,  démo  géaMqiM. 

ItICHSSI.  fieor«  de  plantes  qui  donne  «on  nom 
A  ttna  famille  naturelle,  do  la  tribu  des  Acutylédo» 
nea  cl  à<'  \r\  Cryplogamie,  et  qui  tire  le  sien  du  greo 
^Xlt-'i  darlre,  de  la  forme  des  expausions  croû* 
UoMt  quA  préîntMil  ptntisan  de  tw  «i|rfew,  qui 
ont  efifectÏTcmcnt  qnclqac  resicmblance  areo  cette 
maladie  cutanée.  Le  genre  Lichen  de  Liané  e  ëtd 
dbkd  en  un  gnnd  nomlm  d'enirea  per  Hefibien, 
De  Candolle,  Acharius,  Fée,  Delisie,  eto.,  par  suil* 
de  Paugmentatiou  considérable  dea  espèces  qu'il 
reaferme,  qui ,  de  81  que  contenait  le  Speeûa^  mon. 
tent  eolnellement  i  plus  de  3000,  et  aussi  pour  ai- 
der à  leur  dislinctiou.  Il  en  résulte  qu'il  n'existe 
plus  aiijourd'bui  sous  ce  nom,  qui  «at  devenu  oeloi 
de  la  famille;  eepeodent,  ponr  aaiens  remplir  le  bat 

do  nntrc  trnvnil,  noua  laisserons  fîniiN  l'-ni ci l>u  gciiro 
4'icA«M  do  Ltuué,  les  eapèœs  dont  nous  allons  parler, 
en  indii|aenl  Iea  aooM  aorn  lequebi  on  lw  désigne 
Bujourd'bui  (Voy.  Lickét^et). 

L.  (Peltigera)  apkthoêus,  L.  cette  espèce,  qui  doit 
son  Qum  aux  verruea  qu'on  obserTO  aur  son  lhaUm» 
vert  et  mince,  et  oou  à  son  efficacité  oontre  Im 
aphthes,  ainsi  qu'on  le  dit  df(ns  quelque;  onvragcs, 
croit  aur  Iea  berges  dea  bois,  chea  nous  et  dans  uno 
partie  del*Enrepe;  e*eit  le  matêeuê  omnaflKt  du  for* 
mulairet.  On  l'rt  regardé  comme  drastique,  voniliT* 
anthelminlbique;  propriétés  dont  aouajdoutonelienn> 
eoup,  attendu  M  gronde  effinîtéoTee  lot  Z.«anin«f, 
Aortson/a/is,  etc.,auxquela  on  ne  les  a  jamais  attri- 
buées. Wilicmet  l'a  vu  rarement  manquer  son  eiTet 
vci'iuifuge,  prisé  la  dose  de  12  grains,  soir  et  muku 
pendent  auc  oa  huit  joora  {Lichénogr.,  I,  93). 

L.  {Usnea  )articulatu»,  L.  Celte  espèce  in  li^èue 
se  trouve  aussi  sur  ka  écurccs  de  quinquina)  ainsi  que 
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le»  L.  u*m»a  et  inflalay  h.  Si  l'un  n'eu  <lé|>ouiU4iit  pus 
O0fl  éeonm,  b  s(^l«i«  qu>  ■«  ibnmnil  peaiUat  tour 
décoction  en  diminueniit  fuMrittim  el  peat-étre 
Iw  propriété». 

t.  (Pelttgera)  tttninwÊf  L.  Le  nom  de  cette  piaule 
très-abuiidiuite  au  boi'l  de«  Toitscjt  fcabluniicux  dea 
boia,  cbea  nous,  parmi  lea  mouaaeti  vient  de  la  pro- 
priété  qu'on  lui  •  maofwààb  de  f^Mt  la  rage;  on  cite 
même  des  cxerapleade  réusaite,  qui  mil  eu  lieu  en 
Angleterre,  dans  les  Tran$.  Pkil.  abrvyées  (11, 
SC-ôë).  £Ue  eat  eucuro  employée  aux  environa  de 
Smolenak,  d^rèa  M«Ttim,  «entra  oeNe  neladie 
(  Dnfl.  fins  se.  tnétl.,  FiTuaaac,  XITI,  353).  Ce  liclien, 
qui  donne,  d'aprèa  M.  Proat ,  une  couleur  d*ocre,  et 
qui  eal  oomia  éam  Iw  fbmulairei  aeaa  le  aeai  4t 
«niMcwa  caninuêf  muacut  cinereu*  lerrettrÎMp 
avait  été  recommandé  en  1607,  par  G.  Dam|Her, 
mêlé  au  poivre  contre  cette  maladie,  mélange  qu'on 
•|i|ldeît/>tt/rtaowf«AyMu«;  mui»  il  t-gt  peu  iî  peu  tombé 
dans  l'oubt!,  nialfjré  l'npprobatiou  de  Head  (Spren{;el, 
Hùt.  He  lo  méd,f  V,  403).  Layard  le  met  au  nombre 
dea  diavilii|ve»  (Eêtai,  en  etleBMnd,  êur  le  monmfê 
été  oMImh  m ragêtij  Le ipsick,  1778). 

mtmrm  ttmtlH.  Inp.  tt.X.  RîiIm.  Kiacar.  ad  ▼tadram ,  1702. 

L.  (Phy<;rin)  riHuris,  L.  Ou  l'employait  du  terapa 
d'Impcrati  dans  lu  parfumeriCf  pour  donner  de  la 
oonatatanoe  i  la  pondre  à  poi^drer  (HUI,  tMf.^  10». 
XXVII,  p.  78).  Il  cruft  itès««oaraMindaieiit  cbes 
noua  lor  Técorce  dea  arbrea. 

L,  (Cenomyce)  cocci^rm*,  L.  TrèfHJOimDim  aur 
noa  pelooaea  aèdiea,  où  se^  rruclificaUooa,d*ttit  beéu 
rou^,  le  foat  remarquer,  il  a  été  donné  dnn<i  le* 
lent  cenvabivea,  le  rbume,  comme  bécbique.  C'e^t 
le  «MticiM  pgxioidêa  iMTMfrit  dee  fiwaialeirai,  nom 
qu'on  applique  plus  souvent  ou  Lichen  pystdatuf, 
espèce  indigène  tréa-vuisine  dc  celle-ci,  et  avec  la- 
quelle en  la  eenfond,  ce  qui  n*e  avenn  InnoovdnieDC 
puisquelcurs  proju  ictés  sont  semblables.  Dana  laTbu- 
ringe  on  s'en  acrt  contre  les  fièvre»  intermittentes, 
d*eprèa  Imkmann  {Epiât.  57).  C*cit  fAar&a  igni* 
de  quelques  pbnrmacopéea. 

AtcoMOtialt  (■•).  OtMTMCiMM  aaiv*  tl  matcn,  pyxioide*  ler- 
Mtttb .  a  LMtm  «toeffina,  L.,  «n  U»  p«r(iMn*,  etc.  (Estnttlot 
4ê  lu»  Jmmtc»g»m  ,  1781 ,  p.  43). 

i^. (Isidiom) cora/^Vri/T.  Vov.  lirhan  ParolftiS,L. 
L.  (Urceolaria)  eacuhHtuêj  Pailaa.  Les  Rusaei 
«eptentrionavs  a^  nenrrisaent  et  en  donnent  i  leni» 

bestiaux. 

Z>.  (Parroelia)  fahlunentis^  L.  Indigène  de  noa 
hontes  montagnes,  elle  est  fort  remarquable  par  se 
eonleur  noire,  et  fimniit  vn  beui  ronge-cinebra 

(Prost,/oc,  (il  ). 

L.  (Uanea)  floruia,  L.,  d'après  M.  Proat  (Ca/.  des 
fiant,  êê  la  Èjaaèrêf  «elle  fcélle  eipèoe  qn*on  trouve 

sur  lc<i  éforccs  de  no<î  r;rhrr^  dans  les  {jraiidcs  r  ui't  ,, 

donne  une  teinlnre  violette.  £ile  pend  aux  brancbea, 
«inu  que  tontea  les  Uindea,  et  levr  donne  un  espeol 

bai  bu. 

X.  (RainAlioe)/ra«iRra.«/  Ul  y  on  «  i  Téaét  ilTt:  une 


variélé  dont  on  obtient  une  Iciulure  jaune  (^(nirn. 
à»  Pkwm,f  V,  M).  L*eqièoe,  ^  eal  IfèaMJomrnaea 
cbei  nou^  <îMr  tr"?  '"ciirccs  d'arbre,  jtuTîrrnit  èCte  0^ 
sayée  pour  eu  obtenir  une  couleur  semblable. 

X^^lorfara)  furfuracttUf  L.  Ce  lieheo,  qui  crsit 
sur  les  troncs  dea  pins,  des  aapîns,  dos  bétres,  est 
dnué  d'une  grande  amertume,  ce  qui  lui  a  vain  U 
réputation  de  fébrifuge,  et  Ta  lail  donner  à  la  plaee 
du  quinquina;  il  fonnit  UM  tatolora  wiinribe 

(l'rwil,  ioc.  cit.). 

L.  (Cetraria)  glawv;  L.  avec  i'atun  et  le  vitriol 
vert,  eette  eapèw  indigène  demn  me  ooulenr  dîna 

gris  iiir.Ti-Tint  [!'r-n^f,  /:>r.  rif.). 

L.  (Uanea)  ém/laluSf  L.  Yuy.  L.  artitiuiatu*  et  L 
Umêtt,  L. 

L  (Cetraria)  isln  ndicus,L,;  Lichen  d'Islande  {Flon 
médicale,  IV,  317).  Cette  eipcce,  qu'on  appaiia 
muscus  itlandicmê  dani  lea  diapenaairea,  estdMn^ 
dante  duna  lea  régiona  ieptenlrionalea  die  l*B«e|M, 
aurtout  en  Islande;  on  la  trouve  auMi  dan<i  nos  mon- 
tagnes, sur  la  terre,  aux  lieux  arides,  pierreui,  et 
jnaqne  dane  lea  envirana  de  Ferit.  Elle  ferme  dea 

expansions  foliacées,  lonf^ue!.  de  deux  ou  trois  pouce*, 
creuaéea  eu  gouttières,  écaiiées,  ciliées  sur  les  bord« 
de  poils  roidea  et  perelUlei,  bcuneuMs,  fèrncs, 
coriaces,  sècbea,  d'un  gria  roux;  les  fruclificalions 
sont  rares,  orbiculées,  planes,  entourée*  d'un  rebord 
cilié  de  la  mémo  couleur  que  le  tkallus.  Culte  ei>pèc«, 
eenuae  presque  tonlealeeanln»,  eat  inodore;  aasa> 
veur  eatamèrr  rt  fort  tenace,  puisque  plusicur»  df- 
oootiona  ne  suiii*eut  pas  |>our  la  lui  enlever  oomplé- 
teuwnt.  M.  Eobinet  ])ropose  de  la  la^  i  iVaa  fraiie 
et  de  ta  sécher  de  suite,  ce  qui  lui  ruif  perdre  une 
demi>nnce  par  livre,  et  lui  Âte  une  partie  de  cette 
amertume  (Jour»,  de  chimie  médicale,  II,  551).  D'à- 
près  Proust,  ce  lichen  contient  04  parties  d'une 
substance  insoluble  dans  l'eau  cliaudc,  analogaaaM 
gluten  végétal,  53  d'une  qui  est  insoluble  et  ressun* 
Me  i  Pemidon,  SdVitiaetif  anier<WMMl.  4s  chimit, 
LVn  ,  lOG).  Beriélius,  dans  une  analyse  rrr  entr-, 
Ta  trouvé  compoaé  de  sir<^,  3,  G;  bitarlratc  de  \w- 
tasae,  tortrate  et  pboapbale  de  ohaus  1 ,9;  priiiàpa 
aoMr  3,0;  cire  verte  1,  6;  f;omrae3,  7;  matièrecolo- 
rante  7,0;  fécule  de  lichen  44,6;  matière  iiiaoluble 
amyUoée  36,6  {Ahh.  de  cAim.,  XC,  377). 

Çelle  eaptee,  une  dea  plus  célèbres  du  genre,  s 
deux  cmpîui'!.  l'un  alinientnirc,  l'nntrf?  pcctorsl  et 
Utile  dans  lesphlegmasiesclironiqucsdela  poitnne. 
On  a*en  noarrit  dans  les  pays  du  nord,  ed  les  céréa- 
les et  autrea  subitances  alibilcs  sont  rnrfv  Olafsi^n 
dit  qu'un  boissenu  de 00  Ucheu  équivaut  ^arl» 
nourriture)  à  deux  de  froment  (8|iamienn,  ^4if*f  » 
UI,  1»9,  iMjte).  M.  Proust  le  ref^arde  comme  syaot 
<\r*  f]oalilé»  alimentaires  iui-on  lestables,  pois^"  " 
fourmi  aux  habitanU  de  ia  Laponie  une  noorritufe 
auaai  saine  qu*aerdeble,  et  dont  la  pré|iBretio>i 
coûte  pas  plus  cber  qnc  celle  de  la  jiomme  de  terre, 
on  le  mange  on  salade,  ou  desséché,  el  pulvérise,  ce 
qui  eat  fort  diffleUe,  pour  être  mêlé  d  !•  fa"uo,  ou 
en  gelée  dans  du  lait,  du  bouillon,  toujours  après  tn 
avoir  6ld  ramerluiue  par  dea  lotions  préal<il>(e*i  ou 
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4  l'aide  d'uuc  le^tiivu  libère  de  «oua-carbona|e  de  po> 
tNM,  Apris  la  procédé  indiqué  par  M.  Wtttrillf  ;  il 
ab»orbc  pluade  lamoilié  de  aou  poïdf  d*eau  et  derieut 
tion  diaplMoe.  Lee  Norwégieiie  ool  obeervé  que 
«MB  di^itreMix  qui  BoorriaMiit  de  liafce»,  Mml 
■wiiu  KujcU  A  réiépbenttaatf  que  ceox  qui  IM  HUUB- 
gent  que  du  poÏMon ,  et  a«  portent  inieui ,  ce  quo 
I.  Pcteraea  coafirme  par  «on  expérience.  Fabriciua 
ftcootmande  le  pain  de  ce  Lichen  ,  piéfiSnMeBMtttè 
celui  lîVcorce  de  pin  qui  e»l  dangereux  pour  la  snnté 
{ k  of09*t  1^^)-  A*"**  le  grand  avantage  que  lei  latan- 
<hb  Mtireal  de  ee  lidien  leur  eo  fait  faire  d*«niplei 
moittont;  ils  tout  cii  troupe  le  récolter  sur  les  ro- 
ckeneù  il  croît  en  alNwdaooe  ;  iU  remportent  dana 
dei  «ei ,  le  tant  léèlMr  el  le  oonaenreot  daoi  dtê 
ierib* !■  Cirniole  on  en  dànne aux  eeelwM  {Morlei 
«n^nUtaer,  oux  bœuf»  ,  mu  cTictoux  pour  le»  re- 
[duc^  tic  ,  etc.  (  Vojr.  ^n».  da  chim.,  LVil  ,190). 

0.  Borrichiua ,  en  ICFS,  teola  ooeme  Bédicemat 
le  lichen  d'l»laiule,  et  t'appela  muMCU*  eathartieut 
{Jet.  méd.  *t  pka.f  BalhiK,  1,  120).  En  1685, 
M.  Bjetiae  etrare  d*aiie  MBiére  plus  préciae  que 
c'était  an  eacelient  moyen  contre  l'hémoptysie  et  la 
phthitte  ;  mais  ce  furent  Linné  (  Flora  lapo- 
•«ca,ô40);  et  Soopoli  {Ann.  kûl.  nat.y  I,  113; 
]|,t07)qui,  en  1700,  Tintroduiairent  défiaitife- 
mant  en  médecine  .  a^irt-s  l'rtvoir  «oiimia  A  dea  expé- 
riaiœa  r^ptUcrrs  et  auivic»  (  Sprongel ,  tiiêi.  d»  la 
aédL,  TreneMderf,  Bei^a,  Crieiita«« 

(àontier  Siiirtl- Vnrlin  ,  etc.,  ont  aussi  coni>lalé  «es 
heea  eSata  dana  les  aOectiooa  muqueuses  do  la  poi- 
triae.  Capendaai  il  ae  but  pas  e^dMiser  ;  jamala  ee 
Brtre,  ni  «ocun  médicament,  a^l  faéri  la  plitbisie 
pvInHKiaire,  surtout  tuberL-uIun^t!  ;  iipnlcnirnt  nous 
dirons  avec  Murray  qu'il  adoucit  la  toux  ,  calme  la 
fène  keelique,  enAieie  IVipeeleraliea ,  diuuaoo 
1«  (uenra  colliqualives  qu'il  est  bon  daov  l'  isfhni» 
Jianiide,  etc.  Du  reste  «un  efficacité  n'uat  pas  plus 
■Mqeée  daas  toi  efhelîona  aiaqueuiea  det  voie*  de 
In  rr«|<inition ,  que  dana  celles  dea  autres  partiea; 
ainsi  Cncfatou  Ta  vu  gn^ir  dea  diarrhées  chroni- 
qa«s,  les  dysaenteriea  tiieat  A  leur  fin ,  car  dans  le 
tompa  où  les  symplôoMs  tea^  ialeamatoirea ,  cet 
•«leur  fiil  e"i  Imn  droit  qoc  ce  médicament ,  qui  jouit 
d'une  activité  marquée ,  pourrait  étM  nuisible. 
1.  le  4oele«r  lefaaiiit  e,  deae  ew  deraiitt  temps , 
ftnié  'tirToiit  l'rmjilni  fin  et'  liclirn  dans  les  mala- 
dies de  poitrine  :  ce  qui  a  fourni  à  un  pharmacien 
i<eHBj»e  ridée  de  undia  aae  prépeielion  de  ce 
v^Séfal ,  et  quoique  ce  detai»  suit  mort  depuis  long» 
tcnpa,  on  n'en  continue  pn<  ttioins  la  vfTifn  du  la 
drogue  soua  son  nom.  &ohutitiuy«r  l*u  administré 
«Me  aaeeèe  eeaira  let  leax  lebellee  qal  wieeédeal  i 
la  coqaeinche  ;  Quariu  ,  cnntK  In  suppuration  dos 
tfàm  \  d'antres  eontre  les  ulcères  utérins.  Son  amer- 
teiue  to  Ml  denaer,  «ma  cwir  dié  levd,  eoaiaie 
»loni»cbir|UL%  anti-goutteux ,  Tébriruge et  venainige. 
fiatear  et  Maric-Saint-Ursiu  l'ont  prcwrit  «"fMtime 
mcddaaédu  quiuqoûia  (  Gaxelte  th  SunU;  imH). 
SHfualîti*  nutritives  ,  duos  A  la  présence  des  pria- 

^  |<liliM«x  et  féealmti  qu'U  eoatieal ,  le  no- 


dent  précieux  dxuu  lo»  maUdiiM  avec  luaranmc  , 

lomption ,  etc.,  parce  qu'rl  soutient,  nourrît  Cl 
répare  les  organes  fatigués  de  la  digestion.  Moua  ne 
dévoue  fwe  eeeher  i  aoa  leoteura  que  Preuat ,  qui  a 
écrit  si  avantageusement  sur  les  propriétés  nutriti- 
ves du  Lichen  d'Islande,  prétend- qne  se*  vertus 
pectorales  sont  chimériques  ou  au  moins  probléma- 
tiques  (  y^Mis.  de  la  Litt.  méd.  émuif.,  IMIO). 

Les  préparations  médicinales  que  Ton  emploii  J» 
01  lîeheu,  doat  la  dose  est  depuis  un  gro»  jUM]u'à 
aae  ooee,  ee  beraeal  A  peu  prée  é  b  ddeeetiea  el  à 
î.i  ;;i'Iéi',  La  première  es!  jaune  '  t  a  une  suceur  pres- 
que analogue  A  celle  de  f  uasma  ,  si  par  des  levages 
on  n*a  pas  entovd  rnertaM  \  ea  refroidiMaat ,  œtto 
préparation  s«  prend  ea  galde;  de  sorte  qu'il  faut 
la  prendrf  '  lininl»*  lonqu'on  veut  l'ini^crcr  liquide. 
Si  on  faisuit  évaporer  en  extrait  riufusiuu  à  froid  du 
Uohoi,  on  n'aurait  qu*un  eitreit  amer,  seaf  la 
frrule  qui  re^tc  drins  le  liclirn.  l  a  gelée  est  trem- 
blante et  semblable  à  œlle  d'amidou  ,  sans  viscosité  ; 
elle  neie  eonNTVe  Miae  que  pendeat  na  |ielit  aoai- 
bre  de  jours,  après  lesquels  elle  se  rend,  se  «<$paro 
de  la  partie  oqueuse  ,  etc.,  et  doit  être  alors  jeiet:. 
On  l'aromatise  avec  la  canelle  ,  la  fleur  d'oranger,  ou 
y  ajoute  du  sucre,  etc.,  pour  la  rendre  plus  afrdilile 
k  prt  n  Irr,  el  lui  ôter  sa  fadeur.  M.Zicr,  phurmacieii 
ttliciuund ,  propose  de  préparer  c»tte  jf^eleo  en  épui- 
«ent  le  liolien  per  de*  ébnlUycne  neasbrenate,  puia 
par  »û  n)ii(-<5rntion  dans  l'alcool ,  qu'on  répète  deux 
ou  trois  fois  pour  l'en  séferer  et  le  aiettre  sécher } 
lerdrida  Mfeadeaeotier  deaa  Teea  (Betf.  d$»  «e. 
méd.,  Férusaac,  XIX ,  183).  Ainsi  une  décoeliott  de 
lichen  non  lavé  donne  la  partie  amèro  on  médicinale 
de  cette  plante ,  qui  est  tonique  ,  fébrifuge  ,  stoma- 
chique, purgetite  aAae  ,  ele.  ;  ai  elle  est  a«denent 
I.Tvrc  .  lin  a  la  partie  nutritive,  adoucissante,  tii»*!''<î 
avec  uue  partie  aroére ,  c'est  l'état  où  il  but  que  Mut 
ee  liehea  pear  lea  «ibotiene  de  peitriaei  èVH  eet 
totalement  privé  de  cette  partie  amère  par  un  alcali 
ou  l'alcool ,  il  ne  donne  plus  que  les  parties  nourris- 
santes ;  ne  n'est  plus  un  médicament,  mais  un  aliuMal* 
C'est  de  eet  état  laala  parler  Proust,  lonqn'il 
considère  ce  lichen  comme  bon  aliment,  n»»i«  médi- 
cament nul.  On  coupe  avec  le  lait ,  le  patit-lail ,  les 
inAMieaa  e«  ddeeelieaa  de  IMea  ;  ea  «HlMi  peadrei 

privée  de  la  partie  anièi  t; ,  tîntis  1r  rlinrolnl  ,  dans  àv* 
potages,  ete.,  pour  rétablir  les  forces,  remédier  A  la 
ddbiHld  anneaUre ,  ele.  L'WbBe  de  le  parliao  aariru 
est  fiirt  aalaible ,  et  peut  amMcr  des  inflamroatinae 
graves  ,  ce  qui  n'a  jamni^  lieu  pear  «elle  qui  eat^oai* 
posée  seulement  de  fécule. 

Oa  e projeté  d'employer  deaa  Ici  arts,  en  placu 
de  gomme  ,  In  matière  (^t^ai  infuse  du  lichen  d'islando 
{BhU,  dê  pharm.f  Y,  310).  Le*  Islandais  emploient 
teuveat  eêUé,  en  A  m  pleoe,  lea  L.  aieetfs,el  pm^ 
bosct'fiaus.  On  peut  consulter  sur  le  Lichen  ûlan- 
dicut^ L.,  l'arliclotrès-intérossantde  ilurray(^|f|Nii'. 
rwé^.,  V,  âOS  )  et  les  ouvrages  suivants  : 

ksiss*  (■.^S..B.).  Ùém.  «sowf  •  «isi.  4ê  IlsâMS  ésItaMiyrs, 
1T7B,       •  TmMs4stf  (tt.-B.).  FHyfesiM  dis  tkkn*  Mut» 
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Eicnni. 


Ji.:..  Eiluéi»,  1778 .  la.4.  —  BSpUnf .  Jt^  4$  fMMta  ilffiilwj 
idaÊHHm.  «UaKow,  177»,  to^  —  GnoMr  (Q.-C.-P.).  Du», 
immtf,  m»i.  d»  Lichtm»  ttUmUo».  IrUofca ,  1780,  io-4.  —  Zltaet 
tC.Fj./^r»;;.  ii*^d»Lick*n»i,taméi€9.  1UmiUm|«  HN  . 

lH»«ytt,  ObMrw,  M  y irfwMa^  ■  !>■■■  wj».  «tm  MMy  «M  lAt 
U»k§m  Wawrftwn ,  rte.  Lwnlrn  »  1802.  —  Prnuti.  Wm«<r«  iwr  W 

ikcben  il'ItUcKla  {/««rM.  dr  fikyiirjHv ,       XITI  ,  M  1  -     }  .'cm.  Vt3- 
§nàlmmUitménijieA»nulanéitti»  iMnm.  tl»ehim.,  LVli.  196), 
— BwWliw.  ■ntinWuth  Mtaiw da £Mm  iftentftoiM,  ttm 
•on  cm|>lo(  coniB«aluaMt(^M.4i«Mltl»,  XC,  S7rt«('«ft 
fkarm.,  VI.  537). 

Z.  (Physcia)  nitaliê^  L.  9hnto  te  mciiitUGW 
tréi  -éleTées  ;  sa  poiidr»  «  ptMé  jmfi«  pow  ipéeifii^ 

«mtre  la  rage. 

L,  (Lecaaora)  Fartilui,  L.  j  ParaUe^parelle  d*Au- 
vergae.  Cette  wpéee  ftirme  des  «roAtM  blanehltrat , 

Terrnqucuscs ,  irri^juli^rei ,  qui  l'atUébent  aux  ro- 
cher* ,  «ur  les  scbistea,  les  ^niti  f  k*  b«s«ltM  ,  etc» 
la  Msant  nioAreroe  UohMi  dix  à  doQn  joan  dnw 

l*urine ,  arec  de  i*eau  de  elltiw  on  dei  eendres  g  ni- 
velées ,  il  acquiert  une  couleor  ronge  ou  violette 
iotciue,  et  se  chan^^o  en  pulpe  luoUe  ;  alora  on  i'ex- 
intee  i  travers  un  tamis  et  on  le  moule  «a  foraie 
l'ctits  pain;.  V.v  s  'nt  i.h:?  Auvcr{7>at9  qui  Tont 
rActer  les  rocbct  a  pour  obtcmr  oe  lichen ,  souveat 
ntlé  de  L.  eerofl's'MiM,  qui  fMrell  «voir  lee  német 

jrrnpr'ii'fi's  linclorialcs  (  Pro-. t , ,  I  isfp  dci  Cnrplùrja- 

mtê  th  la  Lotère).  U  parait  ^ue  la  plupart  des  lichens 
dent  le  thatlut  est  cnitlactf  et  ^aie  «oat  tinctofiaos , 

d'après  la  remarque  de  H.  De  CandoUe,  de  sorte 
que  le  l^ariolaria  oreina,  cité  par  ](!.  Guibourt 
{Drogue»,  II,S29),  peut  bien  eu  fournir.  La  saveur 
dft  lichen  Parellui  est  un  peu  Miéra  et  aradlagi- 
neuse  ;  la  yhle  qu'on  lmi  prépare  est  sous  foroM 
pflte  molle ,  gluante ,  d'une  couleur  violette. 

Z.(Vnnnelia)|MrM/iiKt,  L.  ledoetoar  Sandev 
assure  que  In  poudre  bien  fine  r-t  rerle  de  celle 
espèce,  est  plus  efficace  quo  le  quinquina ^  sortcmt 
dane  leo  fiàrree  dtetoame ,  et  plai  eiraora  dant  toa 
quartes  rebelles ,  où  aucune  préparation ,  selon  lui , 
ne  peut  la  remplacer.  Il  ajoute  que  c'est  au  peu  de 
•oln  qne  l'un  a  rais  dauii  &a  prépaiation  jusqu'à  eu 
jMlr,  qne  l*ao  doit  les  insuccès  dans  l'emploi  de  ce 
médicament  {Journal  r!' F/uf,  fnnrI ,  Î8IG;  UiUiolh. 
Méd.y  LU,  113).  Dans  son  élat  de  jeunesse,  ce 
lichen  est  vert;  il  mI  Jamw^doré  dteat  adulte,  «t 

gris  en  vieillissant  :  u'esl  le  [iliis  vuljjaire  Je  tous  les 
Ucbens  sur  les  arbres  et  les  rnurs  che»  nous.  Il  doit 
è  rôdeur  qu'il  répand ,  et  qu'on  trouTU  analogue  i 
Mlle  dtt  quiii(|uina,  «a  réputattoa  do  fébrifuge; 
l'huileewentif-ni"  bulyreuse  qu'en  a  retirée  M.  Grum- 
precht  e»t  analogue  à  celle  de  l'écorce  du  Pérou 
(/•ans.  d»  ph»rm.^  T,  SM).  Sdmder  ea  a  dound 
une  analyse  qui  n'y  déluoatn  anoun  dea  priadpci 
des  écorces  fébrifuges. 

X.  <  Usnea  )  purâlM,  L.  Haedrd  a?ae  l'alna ,  il 
teint  en  vert;  uvec  l'alun  et  Pétain,  il  donne  une 
couleur  d'un  rouge-fauve  (Prost).  Les  Lapons  en 
placent  sur  leurs  pieds  écorchés  par  uno  longue 
route;  ils  jettent  sa  poudre  sur  let  ptaîeii  Jcj  hé- 
moirlia,'^ie»  externes  (Linné,  Flora  /o/>.,  "i IS).  Sui- 
vntit  la  plupart  des  auteurs,  c'est  cette  plttutu  qu'un 


appelle  ffia^,  etqnl  eiulMilt  mwIm  crfaw  ka> 

nains  abandonnéi|  etto  availaorteal,  diiait*eB ,  k 

propriété  de  faire  pousser  les  rbevcm  .  «nn^  i^r^ute 
à  cause  de  sa  forme  capillaire.  Mais  Murray  a  dooaé 
«e  aaiB  au  L.  omxatili»  (Voyet  plue  ba»).  CTM  la 
Mueeua  arboreuê  des  Formulaires. 

L.  (Ëvernia)  prumastri,  L.  Sa  Égypte,oa  a'ea 
aert  paur  Ihfara  lever  la  paia  el  fenaeator  la  bièie 
{Dicl.  etei  se.  nnl.,  VIIT  ,  510).  Macéré  avec  le  tî- 
triol  vert ,  il  donne  une  couleur  hai-brune  ou  rouge 
(  Prost  )  ;  ce  UclMna  eal  regardd  oeanae  oa  léger 
astringent. 

L,  (  Sticta  )  pulmonariui ,  L.,  pulmonaire  do 
cbène.  Celte  espèce,  qui  croit  sur  les  écurces  ds 
ciiéne,  de  bêlre,  da  eepiBf  daaa  la  milieu  et  la 
iiiiirî  J,<  TRfirope ,  est  remarquable  parles  lacunes 
en  réseau  qu'offre  sa  surface  ;  il  est  foUacé ,  d'un 
vartjaualtra,  slabra;  aa  oatreur  aet  ua  peu  leia, 
anère.  Il  est  reganlé  comme  pectoral,  béchiquc, 
d'aà  lai  vieaaeat  les  noms  de  Putmonaria  ariorsa, 
de  Jfaseaa/raJMioaarjvs  gaerciMs',  qu'il  porte  dans 
les  Pharmacopées  ;  on  le  donne  en  décoction  ,  i  la 
dose  d'une  è  qinfro  drachmes,  dans  la  phthisie 
pulmonaire,  les  bemorrbagtes  ,  los  catarrhes,  lor»> 
qu*oa  l*a  ddpoaiUd  da  aaa  anwriaaia ,  alaïf  qÊê 
dnn-i  !'■■>  nnVffîoni  iion  inQamraaloirr':  ;  rn  poudre, 
ou  n'en  prescrit  qu'un  gros.  En  Sibérie ,  on  le  met 
daaa  la  Wra',  MaMn  qui  eeldomée  alora  aveosa». 
cés  dans  l'ictère.  U  so  rapprouha  beaucoup  par  ses 
propriétés  du  L.  ialamiictu.  En  Angleterre,  on 
l'emploie  en  teinture ,  et  il  eutru  dans  le  sirop  ds 
naa  deveau. 

L.  (Cladonia)pV''iV/a/M« ,  L.  Willis  employait  déjà 
cette  espèce ,  très-commune  dan»  lea  endroits  seos 
dea  boia ,  aar  lea  Itaeiés ,  aoatre  la  aequalttèhe  ;  Tia- 
Voensel ,  médecin  de  Pclcrsbourg ,  eu  a  retiré  dTii'U- 
heus  effets  dans  les  toux  sécbea  ,  d*irritetion ,  avec 
chaleur  chatouillaBte  ;  Axoeuartete  a  dprauTd  soa 
utilité  dans  cette  naladie,  ainsi  que  Dillenius  (Spren- 
f^p],  Hisî.  de  la  méfl.,  V.  49  >  ;  et  Culien,  Méd. 
prat.^  ill,  96,  édit.  de  Ibl'Jj  ;  ou  le  regarde  auw 
comme  utile  daaa  la  phthisie ,  le  rhume  ,  etOH  & 
l'instar  du  /  .  c  rrrifarua,  L.,  dont  il  n'est  qu'ano 
variété  j  la  dose  est  [d'un  à  deux  gros.  On  néglige 
trop  l*eaaplai  da  eelte  ptaata ,  Uda-Ma  A  aa  pro- 
curer. Ella  fMiiait  «na  laiaion  d*aa  «ria  vvdlUf 
(Prost). 

V«n.  VciMu«l.  Sot  la  vtfta  êm  n>mtev*p^xioidtt  {Mém.ét  tê  w 
tiété  r»y«irtf«  mM.,  Il,  2»4,  1777).  -  D.U«waS  (J.<l.4.^  Ms. 

tl»  li  htif  p\/slJaio.  Mnf«nlia,  1785t  iii.8. 

L.  (Ciadouia)  rungiferinuê ^  L. ,  lichen  des  raa* 
uai.  n  fonaa  da  petila  buJsaoas  serrés ,  à  tiges  droi- 
tes, très-rameuses,  creuses,  molles,  blinHiAlres, 
eomme  tomeateuses}  il  orolt  dans  le  nord  du  l'Lurope, 
•uHant  ea  LapaBia,aA  il  couvre  aaa  graade  perlie 
du  pays  ,  et  SCI  t  do  p.îluro  aux  rennes  ,  qui  grattent 
la  neige  l'hiver  pour  lo  déterrer  j  sans  lui  les  contrées 
voisines  du  pâle  aundauC  ialiaUtablai.  Il  peat  aaM 
servir  do  nouiftlareà  l'homme,  ainsi  que  s'en  eit 
assuré  M.  Fée  ,  après  avoir  été  débarrassé  de |a  sa- 
veur amèrepar  dea  lotioiu  •uffi8aolC8(Coi<rs  d'kiat. 
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LICHEN.  Il 

f.-.!  ph^rT^..\ .  177),  Ci  svrtoat  FabHdw  ,  qui  dit  ooulenra,  aintiqne  do  dlTt-rsAutret  licbent,  «ab  qaa 

que  in  liiandii»  en  font  dea  gelées  nnurri§9aiit(<^  ,  l« /,.  calcart'us ,  des  f^'ariolariu ,  etc.  (Viiv»»!'  tni  ei- 

laté  iPthorà  dang  l*c«U  ,  puis  cuit  daus  du  lait  trnil  des  recherche»  aur  ie  priucipc  culorant  de  Vof 

{f^ofo^,  IM)*  Celle  plMtB,  otitée  on  médediM ,  ««lie ,  Jomm.  de  pkmrm. ,  XY,  S98). 
eit  lri*-<?ommnDe  en  France  dans  ka  ludcs,  aiBai       Ce  lichon  eat  aurtout  emptoyd  dans  la  teiiiturL>;  oe- 

^  M»  nombreuses  variétés.  pendant  le  collège  de  Dublin  le  conseille  en  infusioa 

£.  J7«eedb,  L.  {H»eedbt  Hnttortaf  Aehar.),  pour  eoDlager  le  chtlmiaieiiunil  qui  «lirte  ■«  gosier 
ondlle.  Celte  petite  «Mpèce  branchue , qui  doit  sou  cerlainr-'  tom  et  qui  est  purfoii  si  incummodR 

MMD  à  aon  habitat,  haute  de  9  pouces  ,  à  tigM  ar-  (CoiOt  ^meric.  dispetu.,  ôdS).  M.  De  Candolle  dit 

reaéiea,  grisAtres  ,  pulTérulciitcs ,  souvent  courbes,  qu*è  Hl»  ■•nricv  on  en  prépare  do»  boiliOoiu  pour 

lnkvMleaMO ,  vient  sur  loi  roefaera  des  bords  do  ta  U  poilriaë  {EêMai,  SI  8). 

mer  .  «ftrlrtnf  dans  les  pars  un  peu  chauds  ;  on  en      Mnrclot  (S.).  Uétaoirt  sur  la  lidtM-fnnçiû,  rmlgà  tOMMBsl 

trouve  pourtant  sur  quelques-uns  de  ceaz  d'ilngle-      P**»  (Mé»»  4*  t*  mc.mU.  i'émtlaiiom^  V,asij. 

tom,  d«  Irolacoo,  nmif  e^ert  ouxCMiMrioo  et  daoo      h»  (Pormolia?)  roAiMtfofw ,  ftotU.  On  onpfaio 

rVfclùjicl  .f^rec  que  re    lirli  n  r  ruîl  le  plus  abon-  celte  espace  de  l'Iinlc  coniiur  n  im  1i:  rafruîcl»i»sant 

dammcnt ,  e  t  d'où  on  le  tire  pour  les  b^tns  du  coin-  dans  ce  pafsj  on  en  prépare  un  Umment  pour  U  t6to 

Mm.  Lcdrn  dit  qnVn  on  expédia  des  premMres ,  (Ainilie ,  Mat*  imA. ,  H ,  170). 

que  les  anciens  appelaient  lien  h  la  pnmpre ,  3,G00       L.  (Cladonia)  tanguinta,  Mart.  Il  sert  au  Brésil , 

quiataux  en  1751  {f'oyatjc ,  I,1''>5].  Tourncfort  as-  ainsi  que  plusieurs  autres  espèces ,  à  faire  des  infu- 

•are  que  dans  celle  d'Âuiorguii ,  l'une  des  ileadela  aious  qu*on  donne  aux  eufants  contre  les  aphlhes 

firèce,  on  en  tdjpiait  des  vêlenenls  an  MÎOf  qai  {Journ.  de  chimi»  méd. ,  III ,  549). 

retifnnent  le  nom  de  cette  lie |  et  qtr'nn  en  envoyait      Z.  (Parmelin)  »firntift^ .  l.  [  I mbricarin  ydimrjnj' 

c«  Angleterre  au  prix  de  10  écua  le  quintal,  etc.  DC»),  usoée?  Il  croit  auaai  auuvuut  sur  lea  tiouc^d'or- 

(Fefafo,  I,  9?7).  Aujonid^ni  ee  commoKe  eel  broiqnoior  laa  Mehoni  cboa  non»;  il  aal  on  doMona 

beancuup  dimin li  ■ .  ]  irrn  qun  retit;  teinliiru  n  COUVert  d'uuduvet  noirAtre ,   et  n    en  dessus  udq 

rosplacée  par  des  moyens  plus  économiques.  Ce  U-  couleur  grise  glauque  ,  parsemée  de  ligues  grenues, 
«bon  ibnniil  le  tonrnMof  •npain ,  on  oncHlo  en  pâte  Cette  espèce  oet  un  trôle  aMnnflMOt  de  la  ovéduHlé 
dn  comoicrce,  tandis  que  le  tourntêol  en  drapeaux   humaine  ;  on  croyait  qu'elle  croissait  aur  le  crise 
«*l  pr^ré  avec  te  Crolon  tinclorium  ,  L.,  ainsi   humain,  et  on  lui  attribuait  en  conaéquence  une 
que  nous  l'avons  dit.  Les  Grec* ,  qui  le  nommaient   foute  de  vertus  imaginairea  «  superstitieuse» ,  aous 
jlfa^fy,  s*en  servaient  pour  teindra  on  ooolonr  do  lonmi  d^nanda  immaimêf  dn  ¥meuê  cranii  ktf 
pourpre;  Pline  l'appelle  ph^co»  tkala-^xion   {lib.    wons ,  etc.  ;  nn  li  trouve  prescrite  dans  de  vimix  n  ti- 
XJL\I,  c.  10;etM.  iXXU  f  c.  37).  Cependant  leur  leurs.  Aujourd'hui  elle  n'est  plus  d'usage  quo  pour 
■aaMre  de  a*on  servir  oTait  été  perdue  ^  iorsqu*an  la  teinlara.  laedrd  danado  Pnrtno ,  eo  liohan  donao 
îôOO  L.n  miTchand  dn  Florence  observa  (jue  l'urine    wne  couleur  roUyo  ,  avec  le  vitriol  ,  il  teinl  en  brun. 
comnuQiqoait  a  cette  plante  une  belle  couleur  vio-   On  dit  qu^en  Êcosse  plus  de  deux  cents  bonoies  sont 
lotie;  la  ptiSpaiiliMi  on  resta  longtemps  secrète,  occupés  chaque  annéaà  m  rdeelle  (Hottoann ,  Ha 
d'akard  A  F loffOMO  «  puis  en  Hollande ,  mais  elle  eat  eorâb  KcAamra»  «ta»,  p.  37).  Voy.  L.  plicatm,  h', 
«"joartThni  connue  en  .\ngleterre  et  ailleurs,  et  il       L.  { I.ecanora)  to rte r»»»s ,  L.  Les  Suédois  retirent 
y  a  des  manufactures  pour  cet  objet  à  Londres  et  à  de  cette  espèce  cruatacée ,  abondante  auasi  sur  noa 
Liverpool  (Bmcffef,  On  phUoeopky  vf  eabmrt,  p.  roeban»  unocottlonr  brune  qu'ila  appellent  teallelel 
On  TTTPf  ri«  Tirhen  pulvériié  ,  souvent  môld    (Fabririns  .  l'oi/aje  ^  CO  ).  Il  est  pioLuLle  que  traité 
avec  le  L.  /ut:i/armtêf  L. ,  qui  en  est  ofl(Mlivcraent   comme  Torseille  et  la  pareile,  ce  lichen  donnerait 
M  ^aiain  «  dana  nna  entre  aveoflaoltié  aon  poids  de  des  oonlenra  aetblahlea» 

potasse,  et  on  arrose  le  niélaii'^c  d'ui  ine,  ce  <|ui  le  L.  (Lecanora)  fiHcforiMS,  Fée.  Celte  plante  Imbîte 
fait  entrer  en  fermentation;  on  remue  ,  en  ajoutant  les  éoorcea  au  Brésil,  et  sa  bello  couleur  dedoabro 
da  noavdie  mine ,  jusqu'à  ce  que  la  matière  passa  fait  supposer  qu'on  en  pourrait  tirer  une  teintm 
an  ronge ,  puis  au  bleu  ;  on  y  jette  alors  un  tiers  de  analogue.  ■.  Fée  croit  que  c'est  là  lu  ajchenil  le  tigé' 
bonne  potatsc  ,  et  on  Pétend  pour  la  faire  s(<<  lRr  ;  analysée  par  H.  Vauquelin  {.Jm/io/.  dn  ^fn-^cum, 

ou  vend  ce  produit  aous  forme  do  gâteaux  ou  de  Vi  ,  145)  ,que  nous  avons  rapportée  a  VIJ^pockHUi 
rnîfm  ilumida,  qnî  ail  d*nnn  «denr  fttide.  Les  fhl>    nêtro^nduê ,  Ehr. 

liGcàleurs  y  ajoutent  parfois  de  la  craie,  de  l'iris  en  L,  (  Cenomyce)  uncinlii,  L.  Cette  petite  plante 
poudre ,  etc.  (Thomson,  Bola».  du  drogutêit,  I7â).  ludigène,  macérée  a  ver  la  ubaux  vive  dans  Turioe  , 
Gstle  prépeittlion  donna  «ne  belle  eonlenr  iriolette  donne  «ne  eonlenr  f.rise  (  Prost ,  /oc.  cit.  ). 
pourpre,  fugace;  on  en  prépare  des  réactifs  pour  /<.(Uanea)  Vinvn.  On  attrihlW  OOUo  Mpéaai 
essayer  les  acides  ,  qui  la  font  passer  au  rouge  ,  que  Linné  ,  qui  ne  la  mcntioinie  dans  aurnn  d»*  !ws  ou- 
ïes alcalis  rappellent  au  bleu.  M.  Kobiquet  a  trouvé  vragcs  ;  elle  n'appartient  pas  au  genre  L  unea  ;  c'est 
éans  TorMilIn  nne  natiire  encrée  suaceptible  de  r.^i^el»rla  «sneoMiso  d*Aebarina.  Lichen.  wUp,, 
cristilli-^cr.  que  l'ammoniaque  et  l'air  colorent  on  594  ).  Elle  n'habito  pas  rEuropi',rt  est  fij^iirén  .  pl. 
violet,  puis  roogtssoot,  etc.;  il  range  sur  la  même  LXILXIV  ,  f.  10,  du  Vili$i.  muic.  do  Uiltenius  ;  elle 
ligae  U  parellc ,  et  atiurc  qu'on  en  tire  lei  mèmei  est  inuntde.  U  Traie  «tnée  oit  le  Lt'cAen  j^itmimê,  t. 
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,t  LICORNE. 

l,  (Evcrn1.i)  t^rpinns,  L.  Le*  Norwéciem ,  d'«-  tcrr^  humide  ,  le  tcrr«io  des  boii ,  rte.  1^  chaleur 
préi  Unné,  foot  »  «Teccette  eapéceet  du  verre  pilé,  les  de«sèclie,  mab  Thumidil^  toi  bit  rafWirili  vm. 
«M plto dimlib  MmbI  h  didr cPuianwi  «irti,  hm  lidim ,  éimt  attenne  espèce  n'est  délétère , 
Ammm  fînteiilion  de  tuer  les  loups,  etc.  ;  par  «U».  contiennent  tou^  nnr  mntière  gélatineuse  qui  est 
m<»m«,  eïle  n'a  aucune  vertu  délétèr«i  un  pMi  de  nature  «niioale,  et  de  U  fécule  abondaDte; 

I.-.  I...  i....!^  »»»t..«^    »A  mm  hmMim  MiniMir  «niî  Nnt4b  tiétHMNiriiiMnt* ,  è  tel  point  quils  tout 

•Umentaires  dans  quelques  réglons  A\i  (^\ohc ,  et 
ponrraieiil  l'être  dans  toutes  si  on  n'y  pom^sit  pa» 
des  matières  plu»  alibiles  et  de  saveur  plut  ap^Ne- 
Quelque! «nimanz  les  mangent ,  «urtuut  les  rennri, 
dniis  Ifs  rrj^inn^  j^bf  tnles  du  Grot-iiland  et  de  la  lA- 
pouie,  et  iU  sont  pour  ces  climats  désolés  ce  qP*j'| 
vertea  prairies  sont  pour  les  heureuses  eentréespl^ 
cées  plus  au  midi.  Plnaieue  Uebcne  oonlkmcM  « 
l'oxalale  de  chaux.  ^  _^ 

La  plupart  des  lioh«u  iMit  ftnm»  tfto  prhwipe 
Mioraat  que  développe  leur  macération  dans  l'unoe, 
osseï  marqué  dans  quelques-uns ,  surtout  dans  ceux 


dans  lett  hautes  montagnes  ,  où  bMi 
JeuM  le  Mt  remarquer. 
LssBtt  M  a*a»asssms.  T«j.  Jmgmtmn  /înmss. 

1  a«  Uékm 


L. 

—      «1  Giics.  Vb  de*  nomi  <U  IVrteilk,  Licimn  i«, 
t. 

M     ftT»  %t*  HT  trouas»  Mat  alKtihiil  dm  JfwrsiawiiB  f»- 

_     tmfckiss.  Htm  aflaiBBl  de  JfaMAaelia  Mgmtrftm  | 

l. 

Lwm  isiAiBiso.  Wsaliulfaefcf  s*sa«laaill«is,L» 
UmAHÉlSf  Lich0Me».  Famille  naturelle  de 

laliibu  des  Acohlôl  nr'?  ,  de  la  CryptofTomio  de 


Linné,  qui  U  classait  parnu  les  Algues ,  fort  nom-  de  consistance  calcaire ,  pour  être  eraplojédaoaiw 
breue  en  eipieee ,  p«iM|nVm  en  eeweett  naaintenant  4e  le  teintare  ;  lellet  aonl  refieille ,  la  paraUe ,  m< 


qui 


Il  en  réïuU**  nnr 

pas  i  dédaigner.  . 
Les  Ucheiw  de  wmialeneepta»  melle  eut  auHi  dn 

propriétés  médicinales  ,  dont  on  fuit  nnr  r^n  l^r.il.on 
assez  fréifUL-nlc ,  ils  sont  regardé» comme  pccloram , 
et  employés  dans  le  rhume,  le  calerAe,  leeeqee* 
lucbe,  h  phthiMe  :  oe  qu>1«  doivent  â  la  c*''"';'^ 

âani  il^  ':r.nl  composés  et  à  un  principe  amer  qu  on 


plofde  deux  ou  trois  mille.  Ce  sont  des  plante;*  qui 
•^observent  sur  les  minéraux  et  les  végétaux;  elles 
•mit  composées  d'une  croûte  (  tkaltu»)  plueett  mefiM 
épeiete,  greaBe  ou  foliiforme,  portant  des  fructifi- 
cations (  o/M»</iecio«  )  qui  rcii ferment  des  gongy le»  et 
et  des  sémiuule»  prt^agntrices,  que  les  vents  (1  )  et  les 
«eux  trenaporlent.  Les  lidMM»  sont  le»  premUree 

plantes  <jui  naissent  sur  les  corps  dénudi'i  ,  romm«  ll^  .w»v  vwiu|~«v.  i,.  -       |  — ,—  - 

les  pierres  ,  les  rochers ,  sur  la  terre  ;  ils  y  lormcnt ,  y  observe  aucaî,  et  dont  il  Éaut  même  les  dépouiller 

p»r  leur  tbirihu ,  les  premièiea  molécules  d^AnmiM,  en  partie  pour  rueegemédleel.  Quelques  autres ,  ou 

sur  lesquels  vioment  se  fixer  ensuite  des  mousses  ,  ce  principe  est  plus  abondant  .  sont  regardes  com** 

«IfM  f^rnniinrcs ,  pnis  de»  végétaux  ligucux;  il»  ne  fébrifuges,   vermifuges,  hépatiques,  et 

•ont  pas  le  résultai  de  la  déoompodtloo  dea  corp»  ,  cbmme  vomitif»  et  vtOet  deiU  le»  effcctteni  e»»» 

eoaune  en  re  dfl,'  auét  eelle-et  favorise  leur  dévelop-  nées  ( Voyei  I.tcAefi) . 

pemcnt ,  qu'accélère  encore  l'humidité.  On  distinguo  Hcfli^  («..F.).  Du»*    tcri»  Nêkmmm  ««. 

des  lichen»  pulvérulent»,  foliacé»  et  dendroldes  ;  —  *«««.«aeW*»» et «|-&ri«w«sM- !•»«'«•    .  .  * 

mdf  Um.  oui  le  même  or^Mieii,  «tue  diOtal  -  VV'U^.  iuM«>g„p...e.cooo,. , '^87.-c«  w^- 

que  par  U  u,  pn,  .morpbie  qui  e.t  t.^.-,rande,  comme  r  r^'I^TV^ ^^'^'^''^  ^^.1 


jii  «eul  tolumrpubtW  «CM  le  litwwiwnl 
▲momttct  Wi)lciBrt.MihmiirMCauroaa^»D  1786  pfl^ 
IjBesarl'MiMilMliifciM  ébask  M^ilecineaiaaiw  W«  irta. 


pour  U  plupart  de»  agames.  Ces  plantes  n'ont  pu  de 
reelnee  térUeMoi  :  «mA  m  ^feD^oHM  pM  eux'dé- 

peni  dw corp»  sur  le»quels  elle»  sont  appliquée» ,  et  ..^  

auxquels  seulement  elle»  adhèrent ,  et  ne  sont  par   1787.  _  Soi- 1« 
rasites  qu'en  apparence.  Les  Udicns  oirt  imednfde  xxxil.  181). 
plu»  lonfoe  que  le»  champigneae ,  dent  ii  dteiMt     liamm.  Calloaîtéa  de» 
pnr  la  présence  rh-  I.«n.- tballus;  on  remarque  que  ceux 
qui  ont  une  croûte  grenue,  pulvérulente ,  habitent 
•orlottt  iur  les  pierre»,  foi  roehere,  lee  nmreillee, 
tandis  que  ceux  dont  la  croûte  est  foliacée  se  voient 
plus  volonliera  sur  le»  écorce» ,  le»  bois  morts ,  la 


employées  jadis ,  à  la  dose  d'un  scrupule  à  1  gros, 
contre  Thyst^îe  ,  répilepaie  ,  les  engorjjemenU  d« 
l'utérus ,  le»  ealcnl» ,  et  comme  emméusj^ues. 


l.ickên  KoectHa,  L. 
i.i(.BTriitB  (eaux  min.  do  cotnli^  de).  Voy.  C«»m»ct*eiU. 
LicocK  Nom  vulg(ir«  Je  la  liinsce  rrmgr,  Ltmas  f*f»*t  ^• 

»(»««#«■•,  I>. 

LlOoaNR.  Les  anciens  ont  dérigné  sous  ce  nom  di- 
yer»  quadrupèdes ,  qu'ils  supposaient  |iourvus  d'une 
•eule  oome  eu  milieu  du  front  :  tt^U  sont  l'Oryx 

ire  que  c*Me  grain*  laml^il  dm  c,0f.  Du  rclr     j,^  frique,  qttf  «t  VJmtHùpt  Offm,  Pall .  ,  OU  miCOX, 

''"/r"^«»^'''»"'«î"jil"l"'  8U.V.U.I  Licl.te.tein,  1'^.  Go««a,L.;  l'â'-c  d« 
7  ,  "  ,   • '■^^•~'"r"r„;.    Indc»,quic»llerynocéro.,  auquel  se  rapportent 

imita  icsiwsai.  Mitew*  ;  mAo  ,  et  rartoiit  le  ■emweroi ,  JVenwv» 


(|)l«Ss«<l18a.lt.TMMWlB  1M«M14  irA<MU«ief07.le 

Jm  ttMfOtt*  »n  lieWn  de  criili'ur  fjUTf,  ,  fomi4  4*  CtvAlM 

liriWe*  ,  iBotiW  d«u»  le  »oi»Hugt  du  mout  Araril.qn»  l«î*»»il«l- 
y\>yii  no  général  ra«f«  drrirméede  Per»e.  U  parait  que  ce  licbdi 
«leai^cha  peiKfant  tWMy  I»  wdwr»  «U  ce»  awtS||M»  ' 
■  l'ie'  mporté  par  !•  VMl  I  «M  ttts-fmdt  lUstMCS»  «•  «pi  s 
lieu  ani  liabiUfit*  de  dire  que  celle  i;rat'ii«  (trmlHttl  rf«  citl.  Du  rr<lr 
il  patalt  I  «fsptte  c*qs 
plui*  •▼■it  dql  «I  Km 

1  |>'iut  fs  rî''*|i 
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LTGANS. 


«a 


iUmoc^TM  f  L.  (tuvier,  Dite,  nr  hê  révoi.  de  la 
Mfj^Wfl*  dm  yMe^  etc.).  Tout  eo  qM  1m  nëdediM 
ont  dit  de  la  Ucorne ,  se  rapporte  principalement  i 
U  d«feuso  de  œ  Gîtacé.  Le*  os  fossiles  de  divers 
quadrupédii  aetneUenieot  iuconuus,  de  certaiiu 
M  particulier ,  ont  aussi  été  niOTOii'i  quelque 
fui*  I.ieerne  fotMilp  ,  et  r^^jaidés  comme  la  Uflomo 
des  aocieus     mm.  du  mustiuntj  M  ii  ,  oOH), 

LiBtMc  M  Mtt.  Ceit  le  neia  4*qii  pdam  aeuH- 
tLoptërygiea,  du  genre  Chœtodou  (C.  uuicorni»,  L.), 
•i  «eitti  «iixtoiit  du  KuTal,  MoitotUtn  Mouoctruê^ 
L.  Voy.  ce  dernier  Dot4 

Lici-ALA  sM>osA  ,  Thanb.  Sorte  de  palmier  dr 
CejUn,  où  il  est  appelé  talpat ,  rapporté  par  La- 
maxA  eufence  Corypha  ,  et  dont  les  feuilles,  qui 
«at  plas  de  aix  |ûeda  de  large ,  servent  A  faire  des 
parasols  ,  comme  celles  du  Beraxsuê  flabellifur  mia , 
L.  y  qui  j  portent  le  même  nom.  On  dit  que  sa 
•p«Ae»_«i  e*eavra»t,  lUt  ratant  de  bruit  qa*mi 
fjf'oyoye,  1V,507). 
•  lbaidaB«is4sla 


l.tti 


1,4  4  lieneide  flafttenatt  «t  mlaat  de 

Strasbourg ,  en  Alsace.  Eaux  thermales ,  ysité—  fin 
baint ,  surtout  pour  les  maladies  des  femmes. 

LtK  f  /'cTjr.  Dépôt  formé  au  fond  de  certains  li- 
qoidea  (  Voyez  les  articles  i^'ctce»  ,  et  JtWimmm  )* 
Ld  lie  de  vin  ,  fascta  vint  ,  liquide  épuis  ,  visipif^ux  , 
coloré  y  drat  on  peut  retirer  par  presMuji  du  >m  de 
qpaUté  ioliiriewe,  par  dialiiletion  de  rean-de-vie , 
par  fennentalion  du  «iiiai^rc,  et  duiit  le  résidu  est 
brûlé  pour  faire  la  cvndn  graveiée,  contient  du 
mr-tartrate  de  potasse  ,  nue  matière  colorante ,  tle 
faleeol ,  de  Tacide  acétique ,  etc.  Elle  est  employée 
•  fmr\a  {  réparation  du  vert-de-gris  ,  ainsi  que  dans 
1  Art  de  la  cliapeilerte  j  en  médecine^  ou  en  fait  quel- 
^■afiiB  enfa  «euM  finrtifiant,  dana  lea  enyo^e» 
•Mnts  des  membres  ,  les  ulcères  atoniiiuus  ,  etc. 

SISBBWraUi.  £iiux  minérale*  ferru^eu- 
aaa  firaidea  ,  aHadea  dana  te  villaf»  de  Sanarlnrunnen 
(eenrté  de  Henneberg ,  enflaxe),  où  sont  des  bains 
fr^jnciilé*.  Le  dortiL'Uf  (jdttlini^  ,  df  Icriu,  qui  les  a 
«ualyiéeseu  a  truuvu  ilau»  5  livres  de  l'an- 

aifBiaa  aenree  :  faa  aaîde  carbanîqae,  96  poneea 
cabef  ;  carbonate  dt;  fer,  fi  grains;  c.  de  chaux  ,  8  j 
c.  et  suUale  de  soude ,  16.  La  nouvelle  source  est  un 
peu  ricbe  en  gas.  Bn  TromnMdeirff  a  «b- 
taainpar  Ihre  de  la  première  source  :  acide  eariNmfr* 
que.  9*>cubi  s  ;  Ijydro-chlorate  de  chaux,  1,3  grains; 
b.  de  ou^iéàie,  0,5  i  b.  du  soude  j  2,3  j  sulfate  de 
dwnx ,  0,5  ;  s.  lût  soude ,  1,6  j  oariMoate  dedianx, 
S|93S;  c .  de  protoxide  de  Ter  ,  3. 

8cfclfyrf(J..H«-J.)'  B****        i^P*'!*»     ssmicst  sa*  b  «Mi«a 
I  (a»sWsi— H),  mtUmtmt  USI, 

latts  BÛaAalei)  «Matfréi|aen- 

tées ,  dtt-on ,  i  dis  lianaa  dt  8t«tl(ard*  Yefea 

Zuller-had». 

Lu«a«.  Usa»  ««paRiMl  4a  litm|  Lipm  HwùdtM,  L. 
l.wawfMs<  Va  «ha  amas  alinasads  dt  Is  taasl*»  fslaiiMsi  Ig. 

t.  m. 


(rente  de  Pragoe  i  leioben- 

î)rr{;).  Il  y  existe,  nu  centre  dos  ninntn^f^nes ,  daot 
un  lien  agréable  et  très- fréquenté  des  baignenra  , 
deux  MMTOM  d*ea«  mlndrile  aeîdste ,  dont  ta  déooo- 
verle ne  remotitaqn'an  ooeanienceroent  de  ee  aiéek, 

qui  attirent  un  grand  concours  d'élrangers. 

Hog*ll<  (G.-P.).  LeUra*  tur  !«•  Ixiiuil*  Wcrndtnma  ,  avec 
qii«li|ac*  reourqMSsar  PliaAaifat  LMmsida  («•  dUaMnd).  Bus- 

Itn,  1706,  in  8. 

Xtl^OS.  l't-nvince  du  royaume  de  Belgique. 

Crfxnal  (J.-I      i'Ar^Uèiv  de»  ram  mip^raU»  «clnelle— Ht  aittli» 

àtm  «t  artMUaoMatfmklss  àm  Jiastse  al  fa|is  d»  JU^gs,  sicb  Lt^p  , 

1721,  in-8. 

JiTÈO'B.  Partie  externe  de  Técorce  du  chéne- 
lié:;c ,  Quercti»  Suh^r ,  L.  On  lui  aecorde  la  pro- 
priété défaire  passer  le  Uit  aux  animaux  ,  porté  en 
amulelln.  Su  couipr essibilifé  cl  son  imperméabilité  le 
rendent  propre  à  buucbur  lus  vase*  et  à  empèeher  la 
liquide  de  l'en  deliappcr ,  en  mène  teapa  qn*il  la 
préserve  du  contact  cl»'  l'nir.  Parmi  ses  composants  , 
on  a  distingué  une  sulMlance  particulière  appelée 
âuUrime,  qui,  traitée  par  Paoide  nitrique ,  donne 
l'acide  subérique  ;  il  donne ,  par  son  incinération 
dans  de*  vatsfeaux  clos,  un  charbon  d'un  beau  noir, 
trcit-légci- ,  euiployé  en  peinture.  On  a  étendu  le 
neade  liège  âqnelqnea  denrées  ou  bois  très-lt /^crs, 
compressibles  ,  poren\  .  <v>rrimf'  }n  r:if>tnc  l  i  Ayssa 
mqumtica  ,  L.^  le  boit  du  JJuialax  Gosjiyftuu» |  L., 
lea  éenreea  du  Ciumê  Mappim ,  Lam. ,  dn  Gaafanda 
aponfjionn  j  Pcrs.,  etc.  Rien  n'un  appruobc  plus, 
par  Tappareuce  du  moins,  que  la  choir  do  certain* 
bokta  fibreux.  Voy.  Qiiai«iw. 
I,wwMMe.lt— isfcfaoii^jiiiwp*—  ilTilhaJs,  L* 
USSGAHS  (Eaux  niincrnlc!)  de).  Elle^  sont 
situées  dans  la  Nouvelle-Caalille,  en  Espagne.  Le* 
habitants  de  ce  pays  ea  fottt  «n  Mqiwnt  u«^fe 
contre  les  maladies  cutanéaa  (lallaBOy  Dke,  db 
méd.,  1. 1.  Madrid,  1815). 

Loan»  Va  dm  bom  de  la  ctématita,  CitmMtÊ  }'iiaJkmt  h, 
loMBi  lisaaa  iv  «aaaa,  Lusas  aaiarsav.  tttêtm  iiÊÊiWt  L« 

Vo/.  c*  mot. 
_  M  Ciaâaa.  BkM  êorieoJmJtv»,  L. 

—  aa  CiMaii.  JMKaa  «psra,Li  •«  S,  MOÊhm,  Apcis  Paa« 

IH,  Jaaa  PIroe. 

—  aat  roitat.  VarirV  d«  VlMtra  IMIm^  L. 

~-   TtiauTmi»  OU<k0ma  ktjfnic*a,  I.  Vojf.CtaOt» 
tfsa.  Va  dssaoas  vulftim  daCaifaa  r^UttUmêt  h. 
Lima.  R«Hida|(«wlcaqdebrBy>ta  ,  fslras  OwvftHm,  I», 

m  ll«nrv»«'ge. 

Liavs  vaoaww  wmm,  K«a»  hoUaadau  du  cluirdoi>>>irie,  C»r~ 
dimê  Jfcrfaae»,!. 

Allfat.  !!»»«>  franç >1«  't"  ï^pii  limiJtu,  !.. 

  B«a.  H«m  TMtgJifB  H«  IVpiju'a  étf^ant ,  Uai.,  el  <!u 

Cg«Ê»fttm»  ZaMfM,  L.  Vajr.  cm  mat*. 

Lift,  ^rni  «rr.lif  du  tij«cl,  /irai  tiVa  Aa>>i»,  L.  Voj.C*MC. 
Lirvi>T>iaoin.  Non  »oMoi*  liu  Thuya aectdtntalit^  !<• 

LicANs.  Saurieo  d*Afriqiie,  long  d'environ  4  pieds, 
indélcrnnn.-,  dont  au  rapport  de  Barbot,  les  Nègres 
préfacent  la  chair  i  celle  de  leur  nteiUeure  volaille. 
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ee  mol. 

SiIGATUAB.  Compre»fiioa  oirooloire  et  iiaëaiiv, 
qui  ■  pour  réraltatdVmpèofatr  plos  ou  moiiM  om»* 
ptéleinent  le  passage  des  liquides  dans  la  parité  OÙ  {fcf»  oeMOl). 
dlti  a  iicu  (Voy.  Compresêion).  Les  chirurgiens 
rciuploient  bniucoup  pour  les  plaies  des  vais- 
•mhx  MDguiw,  pour  eiitpmdra  monMataoéimDt 
le  cours  du  san<^  ,  et  pour  faire  tomber  cpr- 
tainea  tumeurs  à  ptidiculea.  Les  médecins  s'en  ser- 
vent dani  qmiqnea  cm  pour  empêcher  dee  fldidei 

(.ur.ibiuidaiits  ou  snppuscs  nmrbifiqties  de  iC  purlcr 
•ur  une  partie  plus  centrale  j  aussi  est-ce  toujours 
•ur  lot  merobrei  qtt*on  Texerce*  On  !*•  reeoaiai'mdte 
déni  loi  menaces  imminenlet  dR^wpInde  :  nais  ce 
moyen  pffut  rtre  pUis  danj»»*r*ux  qu'utile  ;  car  s*i| 
empêche  le  sang  du  munter  au  cerveau  ,  il  nuit 
aiUM  i  «on  retour  ,  et  cVst  en  facilitant  en  con- 
traire ce  retour  que  l'on  cotnbnt  [dus  t'fîlraccinent 
celle  maladie.  On  a  conseillé  la  ligature  comme  ob- 
cticle  ê  l'irredietion  des  prineipea  moriMfiquoa  îni> 
pondérables,  comme  ceux  qui  produisent  les  né- 
vroses intcrmiltcoles,  telles  que  répilepeie,1*hysté- 
rte,  etc.  On  a>n  est  aervi  contre  l*inT«alon  des 
fiètrea  d'accès ,  et  souTcnt  cet  emploi  a  été  fait  per 
def  médecins  qui  ne  f  rr  i-nf  fioînt  ù  ce«  principe?» , 
mois  comme  moyeu  cmpii  iquc.  U.  Martinet  a  guéri 
par  la  ligature  une  llèTre  inlemiittenle  (Jottm. 


Corps  conAnellMa  ftioille ,  dVirighie 
végétale ,  enalegne  ou  charbon  déterre,  mai*  <fà 

brûle  «<in8  se  boursonfUrr.  On  on  distingue  plu^nirt 
variétés ,  tlaul  le  jayet  c«l  la  plus  remarquable 


Nous  nvons  donné  ce  nom  (  J9tW. 
rfr.<  Se.  vtvdt'calci  ,  XLV,  18G)ù  un  ordre  de  §ub- 
'tances  végélalvi» neutres  ,  la  plupart  ûbrenses  ,  inti- 
pidea«  inodores;  insolubles  dans  l'eau,  Palrool, 
l'étbi.-r  et  les  Vitiil'".  ;  solublca  dans  les  le^ivet*  alcali- 
ne» j  inaltémbleé  à  l'air  ,  infusibles ,  l'hordétne  ex- 
ceptée ;  brûlant  aree  une  flamme  flre ,  ele. ,  ordre 
auquel  se  rapportent  ,  comme  cipècos  ,  la  Hrjninr . 
Vhortiéino ,  la  gosit/pingf  la  êubérifttf  U  midMUim 
et  lo  fungine.  Voy.  cei  iliela> 

Liunii  B«i*.  V07.  Bai». 

—  tOtUotn»».  Vojr.ce  mot. 
Aia«a.lilaei  oBiaMl  da bois  d'alMii.'  Jkêêfilim df/ilh- 

cA«Mi  «  Loor.  Voy.  M  aïol. 

eêm»i$  1  Lam.  Voj.  ce  mot. 

—  AiMSkM.  V»f.  i#ijislal>. 

—  tf^y.T^n:  r. .  f l'riiacwn  o/fîeinati  ,  T,. 

—  aotaaoïan.  CjpAffssyJb»  amftiwm ,  L. 
•~  tsaaAaseci.  SraAnrme  de  B»4»  Srétit. 
»  isaura.  MfrthtM  aeri» ,  h , 

tBtm  yn*i,n  sJh  «^ps  ajHdamib 


qi^nâr.  demâdec.f  XVI  , 


p.  141);  1«  doc- 


teur Rayer  a  fait  cesser  une  maladie  semblable  en 
liant  les  membre*  du  aujet  90  minutei  a? ent  faeoée 

(yoern.  complément.  desBcionc.  mid.,  -ISO)* 
J.-P.  Frank  aconseillé  la  ligature  des  membres  dans 
les  maladies  nerreusesj  et  le  docteur  Frani,  de 
lâam ,  en  lohénw,  1*b  mise  en  pratique  avec  sueeèe 
chex  une  jeune  femme  qui  avait  une  »ly-^^jit't-e  ner- 
veuse }  eo  qu'il  a  répété*  avecle  môme  avantage, 
peur  d'antroa  naladiei  NflaMablea  {BmB.  éê  taêoe, 
mid,  d'étnuht.,  182" ,  p.  120).  La  ligature  peut 
rester  pluoieurt  heures;  mais  ou  doit  toiyours  la 
faire  eoMar  ai  lea  aveidenta  pour  kaifoeb  on  U  pra- 
tique «  «ngineiilant  nu  Uau  de  a^oncir. 

LraaT«t.  Nom  BOrwi'çirn  ttu  njrva!  ,  Moiùàfn  .VonactfW»,  It, 
Lmiio  iiàiico.  Nom  lulicn  do  lit ,  LiHtm  e«wUdumf  !.. 
LwsvsB.  PriaeipaiBiBMisl  dss  v%fiSM.  Voy.  lÂfmbm. 
UOHXCBiraS? 

Hpflnut  sjl,).  IHt».  ftnl»  mtdieala  Uamicmui.  UaU* ,  1738 . 
1*4. 

UQSIHB  f  Corps  ligneux ,  ou  Ligneux  propre- 


■nvmema ,  Mtvntwva.  Cmm  Ti0lkm ,  I. 

—  nr  rUBiTir  l  a    W^-..  f'oii  Nx'/'hrtiûili^ 

—  »«nrASSv.  jiUingta  mcsIm  ,  Norfc. 

—  BnoDii.  Viif .  .^i/><ifar^. 

"  SMSira,  OmtÊfmm  «Jlseiait  »  t>»  Vaj,  es  i 

-»   SAtttLi.  Vojr,  Santal. 

—  «Ami.  Catalpittta  Sappttn  ,  L.  Voy.  <e  wttA, 

—  **M*ra**.  Lnru»  Sattafrtu,  L,  Voj.  m  nerf. 
Livra.  Usas  «iwpsfts,  sa  Nn»!  m^strissiirle  i4§t»%  !»•  ^Vl' 


Liavma,  Haas  allemand* 
twssniie  I  We«  ssps^sl  ils  Is  Ihli  tu  ,  Li^ 


Genre  de  plnnlcs  de  la  famille 
des  Ombelliféres ,  de  la  Pentendrie  digynie  ;  de  li- 
gutticuê  f  ligurien  ,  du  lieu  eà  croit  rcspéce  la  plo* 


oonmone. 


yijovan  ,  Roxb.  (  Ptycolh  Jjoican 


ment  dit.  On  nomme  ainsi  la  base  du  bois  ,  ref^nrdéc  Plante  de  l'Inde  que  nous  avons  observée  dtprés 
comme  un  principe  immédiat,  et  essentiellement  des  échantillons  envoyés  par  M.  Wallich  ; C*ett Pe^ 
formée  par  la  filn«  Tégélale.  I«e  Ugneas  eat  aolide,  javanid  de  Peraival  (  Eêêayê  mcd.  and  eiper. ,  II, 
blanc,  brûle  aveu  nne  flamme  jaune,  et  présente  HG)  ]  Vadiotcaen  du  journ.  d'il ufeland  {  Voy.  eR 
d'ailleurs  tuus  les  caractères  des  tigtiUttê,  dont  il  est  mol  Vajava  de  Murray  {Appar.,  VI, 239);  Vajotea  de 
le  type.  Il  résiste  abaolnment  è  reotton  de  l*calo«ae  quelqueflautres.  Usaemeneetde  ceTdgdtaTaonteenh 
et  ne  contient  pas  d'nzotc.  Uni  h  une  matière  fdcu-  primées,  ovales,  tuberculeuses,  pubt?ru!eiilc«,  mer- 
lente  particulière,  il  constitue,  suivant  Vauquelia,  qnéetdograndescôtes.OnleeemploiedansriudeooiH 
les  eonerélions  de  eerteint  fmika.  tre  la  colique,  la  goutte;  on  en  met  dons  le  bétel,  etOi 
LiGKiPKaoA.  Larve  du  /'Ary^nM^mn^,  Il  fnut  bien  aegardcr  de  croireque  ce  médicament  soit 
employée  jadit  en  nmulelle  ,  suspendue  an  cou,  un  buis  comme  mi  le  ilil  (  Wj/,  waf.  rfc*  wérf., 2î5)et 
contre  la  fièvre  quarte  (Lvmcry,  Pic^Mmnatrt).  qu'il  appartienne  à  un  J,*guttrum  f  ainsi  qu'on  lo 
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trouve  dant  |rfiu<eiirs  «nn^i,  paot-élf*  pw  emar 

L.  J^iiticurn,  L.  Iitt^}ic,  ocho  de  OMMltagM. 
bellifèTpqni  crrn  (  lîans  Ir'  niidido  !•  Franr»"  «(nrtout  su 
pipdo 6ène«,  <l'ou  lut  ïteaneolaes  nomsj  un  U  cultive 
iHilMjndhMpmirU  beeolédeMMfeiiUlageetM 

fragrance  ;  sa  saveur  est  chnudL' ,  et  ses  prnpri«îlt'« 
tort— tloyuc»  i eeliet  de  l'angël^ue.  Toute  laptonle 
«MflMlmi  eue  jaune ,  gomaM>-«éain«nt ,  WMÎn  de 
de  ropepenaz.  Ce  vi%étal  a  été  conseillé  dans  Thys* 
HtWy^&mr  provoquer  la  menslruQlion  ,  eipulser  le 
fcBtot  êl  nvriére-faix  (  Fore«ius  ,  lib.  28  ,  obt.  53  ). 
ÛD  •  caipliiyd  iM  MnMneM ,  tfoi  aont  oUongaea  , 
bmne<i .  «•tri'-e.'*  ;  sos  rncinçs,  qui  sont  jaunes  en  de- 
liors ,  blanches  en  dedans  ,  Irèa-aromatiquea.  Ou  lea 
tptÎMica  inftaaioB,  eo  leîittitre^'en  vin,  en  baîn,  eb>. 
La  livêcbe  e*t  p«'U  usîlce  aujourd'hui.  (jiioiqu'L'Ilc soit 
asede  nos  Ombellifèresles  plus  faciles  i  se  procurer. 

Im  paysane  da  Dtnphind  vendent  perfoii  pour  m- 
dnci  d*angëlû|nn  da  Bohdnw ,  edk*  du  L.  mdi^ 
fhruTt ,  ViUars. 

Un  mange  en  salade  ,  dans  le  Roossillon  ,  lea  pous>- 
wn  dttnUBi  da  X.  pdapûtwtm ,  L.  {MÊlopo»p»fmi$m 
cirutartum ,  D.C.)  ,  sons  le  nom  de  rnu^miitUr y 
eoutcuille  ;  les  racîoea  ae  cuiaeot,  quoicjue  leur 
liai  eeit  u  pan  forte;  dlw  ont  quelque  «naloeiu 
arec  ecllee  da  «banri  (  1h  Candoll^,  UN.  méd,  gém., 
JauT.  1829). 

I^««*M.  Ho»  it»licn  dm  Uatue  ,  UgmUrmm  vtÊtgar*  ,  L. 

XMOPnniH.  Geni«  de  phniee  dn  la  fiuaille 

de<i  Ja^minées.  de  lu  Uiandrio  moiiogyiiie.  Le  tul- 
§mr9,  L.  trotee,  cet  nu  orbrisaeeu  tréa^commun  eo 
Bainpe ,  dane  lee  heiea ,  lee  baiaaoae,  oà  il  •«  Mt 
9aaMei|aer  par  ^cs  baies  noires dont  les  grÎTee  et 
le«  perdrîi  sont  friandes  ;  cites  fouriiissent  une  con- 
leur  blea&tro  foncée  ,  dont  ou  se  sert  pour  ooiorer 
eiaa,  aalaadaM,  ftbe  TeBore  des  eliapÉlieft^alot 
On  le»  mêle  en  Iloltnnfîr  f't  relies  de  nerprun  ,  poui* 
lee  Catetfcrj  ou  distingue  ces  dernières  on  oe  qu'ellea 
flnniMatan  liquide  vert,  que  leaaameaoea  ioal  w- 
aaaaas,  qu'elles  sont  isolées  sur  les  pédicules,  qu*el- 
lea  sont  gluantes  et  forasses  au  toucher ,  qu'elles  ont 
qnatre  lo^s  roonoapermes  au  lieu  deux  dispermea  , 
tandis  ipio  naiiaa  du  Ligmimmm  «ont  lisaea  et  aè- 
r}ici.  <!"nt  portées  filiisteTiri  nir  un  pédicule  com- 
mua {^LtUUttn  dêM  êc*«ncM  naiMr»ti«4f  Férussao, 
taMXTII,  pnvê  W  V  I«a  fealHae  do  inêam 4  qt» 

sont  aniî-res  cl  stypliqiies ,  et  les  fleurs  ,  qui  sont 
Ittaocbes ,  d'où  le  pasea^e  de  Virgile  jilba  Ugustm 
tmdbnt ,  passent  pou»  dëlaralfa ,  valnérdrea  j  law 
4éaanliao  e«t  «sit^e  dans  les  maux  de  gorge,  lei 
ay^îifTtr^  .  h^"  niréres  bcorbuli«|ii'"'  '!»•  la  bouche  pour 
jjilleiuiir  lu»  geucives^etc.  Cet  arbrisseau  est  appelé 
#MMi«cnMBt«9;pra«dtBa  i{DeIques  aMianeautanin: 
car  ce  nom  nppnHirnt  au  henné  iMwaonia  inermiê , 
L.  ,  d'après  les  meiiloura  commeo latents.  Les  bran- 
«b«e  latiMe»  dn  ett  niiwiwawi  «ont  emplojéea  4 
Csire  des  lien*  ,  <M  qal  mUm  ion  «ppeMntion  latim 
(  de  iêçare  ) . 

licsssiva  MîrttAcra.  ITedHaaaB  in  fesan^,  /-«irtanta  twêt- 
■lii  ,1.,  Aaafatiqaci  sMÎtai  «atean. 


buu.  Ko»  de  IHAer,  ^nm»  mtUémtm».  L. .  en  Upoiy* 

Itlf.  S'trin~/n  cul  larit  ^  t.. 

—  M»  Aanius ,       Imn»  #  aa  a*  Gaun.  iWWta  ditém- 
nteh ,  L< 

Liiiï  »t *»»«wrt.  tUm  talilaw  Jais  bsIIsJses «  dtrofmMt»- 

éona ,  L. 

Liti.  SjrnoDj-aM  à'Artam»  <baS  qwdqur*  mcim*  «utrar». 

TiTTiIAOfen  I  J.iliaeeœ.  Famille  naturelle  de  lu 
tnbu  des  Monocolylédoaes ,  moaopélalcs,  à  étarai- 
ucs  (lérigynes;  elto  ert  nombreuse  en  IrAf-bellM 
plintcs.à  fleurs  brillant  des  plus  écl.ifnntcicoulcurs, 
qui  ont  souvent  un  parfum  exquis.  Ce  sont  des  vcgé- 
tini  herbacée,  à  raanatbnlbenfea ,  à  tiges  simples^ 
A  feuilles  alternes ,  limplcf ,  sessiles ,  engainanlM  ; 
à  fleursà  six  divisions  ,  renfermant  ait  t'ttinitnc«  ,  nu 
style;  à  fruits  A  3  loges  pulyitpcrme».  On  luk  cultive 
tonvent  pour  Pomement  des  jardina,  comme  on  ena  In 
preuve  par  le  lit,  lo  tulipe,  la  jacinthe,  la  tubéreuse, 
rbémérocale  ,  VAgapanthuê  ,  etc.  On  mange  les  bul- 
besde  plusienn  LiKaedea;  leb  Motcanxdei'oiQtiiin^ 
doiil  ou  fait  une  si  énorme  rntisoninMliou  ;  surtout 
dans  le  Midi ,  de- l'asphodèle  blanc,  de  l'ail  ,de  l'é- 
elnlolte  «  «te*  1>*antrea  fervent  en  médecine ,  oorame 
ceu\  de  lia,  dé  scille,  etc.  :  et  quelques-uns  renfer- 
ment un  principe  âcre,qui  les  rend  tn's-nclifs  et 
mémo  délétères,  ainsi  qu'on  le  voit  pour  l'ail  cru  , 
qui  ert  véaieant ,  pour  la  fHtiUatra  impériale ,  qui 
est  vénciHMHe.  On  relire  des  alocs  un  extrait  purga- 
tif. Les  feuilles  de  plusieurs  autres  Liliaoées  fournia- 
•enl  nae  aorte  de  ebanvre ,  dont  nu  flût  dea  vête- 
ments ,  des  cordages;  tels  sont  quelques  Yucca  ,  le 
Pkormium  lenar^  etc.  Ou  peut  dire  pourtant  ,  en 
général ,  que  cette  famille  est  plus  belle  qu'utile  ,  ce 
qui  la  faisait  comparer  par  Linné  aux  courtisant  de 
la  cour  de  Flore  ,  dont  les  Palmiers  étaient  las  MB- 
veroins,  elles  Gramiitéca  les  suieta. 

aMbelé(P.i.).l.as  Eiiia«tfsa.PMs,ini.ttW.«  «d.  Ia4^l. 
figuref, 

LiLiDM.  Mut  employé  dana  le  langage  de  Tanctcnnu 
■ëdeelne  comme  tyneayme  de  cordial,  te  MMimm 

minérale  étaitla  polnKse  eiuistiquc,  pré(>,M«5c  par  h 
déflagration  du  nitre  avec  lea  métaux  }  et  le  Mitim 
ê»  Paracelso,  malgré  tea  nombrovs  fngr#dientii  et  an 
prëfi  M  iii  )ii  compliquée,  paraît  n'être  «n  I'  Huitive 
qu'une  solution  aIcf>nliijT>e  de  potftssc.  M.  lo  profea> 
seur  Nacbet,  ^pendant  (Dict.  d»»  êc.  méd.) ^  y 
aoopçenne  la  prdicneede  quelqaea  pottloei  d,VnMe 

nict.il!i'|:r. 

UltlVM.  Genre  de  plantes ,  type  de  la  famille 
des  Litlaeées ,  qui  dérive ,  dit-on ,  de  f<  ^  Mené  en 

celtique  ,  parce  que  la  biunehcnr  de  sa  prindpale 
eipèceest  pnsséccji  proverbe(l).llreiiferme  unefren- 
taine  d'espèces  à  fleurs  uiagiiitiques  ,duut  ou  uulUve 
la  plupart  dans  la»  Jardins  ou  le»  aeriea  dea  eatieas  ; 
elles  ont  de*  bulbes  radicales  comestible^! .  ptact^s  un 
desauB  dea  fibres  de  la  raciuo.  On  mange  dans  le  nord 

(  I }  Il  uc  flul  |iai  confondre  lit  avac  %• ,  lifoi  à»  bUaos ,  COMUS 
OB  k  laù  aiiu  L«Mcg«p  d'oBVrqgps  (ntiwHMU.  Pùt.  tmrtmrigiiv 
dm  (Intrt  tit  tgt.  Utims,  MM  —  (Ihiflbt.  tdftfm  fr»nti- 

CKSI). 
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de  VJi»ie  ,  en  Sibcrte ,  ceux  du  L,  camUehaetnte  , 
L. ,  qo*  lai  hAbitanta  «ppeltoot  mmnnm ,  aimi  qtie 

I eux  (1rs  r.  ^Jortaqon  ,  L. ,  ct  £.  pomponium  ,  L. 
(  Pallas ,  f'oyojff ,  III,  43t  ;  I V ,  434  et  501  ).  Le  L. 
eamdiétm  t  L. ,  lit ,  lii  bkne ,  lis  ▼ulgaire  (  Fhrt 
média,  y  IV  ,  f.  221  ) .  ni  ilan«  tous  les  jardin*  ;  c*e«t 
}f  foucan  de4  Arabes  ,  d'où  est  venu  le  nom  do  mu- 
sanne ,  «{ui  sii^nific  bluncbeur  ct  parelé ,  et  probn- 
Ument  celui  de  «amniM  de«  haUlanU  du  nord  de 
l'Asie.  lAiî^non  dp  reffe  cspi^cc  c<t  rn  rrostn?*  Lxail- 
lea  ovales  ,  imbriiiuùes ,  biaiicties  ;  il  dupasse  le  to- 
Inma  d'an  «Bof  «  et  ett  d'one  MTear  un  peu  amèro , 
lé^èreriKMil  jiitjunnlo  ,  s  in-;  oïli'ur.  Ciiil ,  iî  c>t  vis- 
(|a0aK  ,  pulpeux  ,  doux  «  sucré ,  et  foriue  un  aliaietit 
ponr  quelques  peupladee.  En  Iurop«  o*  Temploiff 
populairement  comme  émollicnt  ,  maturatif ,  tprè* 
l'aviiir  fail  (  uii  <)  sous  la  cctidro  ou  à  une  loHjne 
ëbuilitiou  dan»  l'eau  ou  le  Init.  On  prépare  avec  les 
pétale»  du  lia ,  dant  on  connaît  Todeur  luave ,  étant 
frais  ,  une  huile  pnr  macération  duns  celle  d'aoïan- 
dea  douces  ou  d'olire ,  qui  est  employée  comme 
adMieiiaantaf  inrtottt  pour  ie«  manx  d*oreille,  en 
h^jaetîony  ainsi  que  dans  I-i  «Niulcms  de  VuUh  tés , 
et  qui  ne  pamit  avoir  d'autres  propriétés  que  celles 
de  Thuile  employée  ;  elle  rancit  mima  ptot  vite  que 
calla^à  cause  de  Thumidilé  que  les  parties  de  la 
fleur  y  laissent.  Cette  buile  se  solidilic  en  p  ii  lie  nrcc 
le  temps (./aHrii.  pkarm.j  Ll,  470  ).  Elle  entre 
dant  l«a  emplàtrea  de  mncUage  at  de  granouillo  de 
l'ancien  Codex.  L*odeur  du  lis  cl  si  forte  qu'elle  in- 
commode beauooup  ceux  qui  la  reapireot  daoa  une 
diambra  fermée.  Murray  rapporte  même  pluaienra 
aseroplesde  mort  produite  par  celti-  cause  (  Appar. 
medic.f  V,  88).  Les  parfumeurs  recueillent,  au 
moyen  do  procédéa  particulici-s ,  cette  odeur  si 
agréable , et  la  cenaerTMit  dana  dca  pommades ,  des 
essences,  etc.  On  en  prépare  uncenu  distilté'j  ,  qui 
•  élé  prônée  contre  la  toux.  Le  pollen,  qui  culuresi 
fortement  an  jaane  les  daigta ,  a  été  regardé  eomme 
anti-spasmodique  ,  nnodyti  ,  oniména;;i>^uo  ,  ct  pro- 
pre à  guérir  l'épilepsie ,  provoquer  l'expuUion  du 
ftBtatjla  menitruation  difficile, etc.  Cette  plante 
dmioe  raremeal  des  graines  fertiles  ,  à  moins  qu'on 
ne  susp«'iul»«  yneds  fleuris  ,  la  ti^te  en  bos  ,  dans 
une  chtiuibre  humide.  Les  squaramcs  deAsécbéet  du 
lia  du  jepon ,  lâtiwmjuponiemm ,  Thanb. ,  mnt  uai* 
lues  à  la  Cliiue,  où  on  les  nomme  pacah ,  pncahH  , 
comme  nuurris«ant<»  et  utiles  dans  le»  makdiea  de 
poitrine,  à  rinstar  du  aalep ,  d'aprèi  V.  la  docteur 
Bumcull  tfA  noua  en  a  remis  ;  nous  ponvoiis  aRsurer 
({u'elles  sont  identiques  arec  les  éeaillea du  notre  lis 
vulgaire,que  l'onoonscrte  desséchées  danaletpberma- 
ciea  et  qn^OD  pottrraît  emplojer  de  la  même  manière. 

Lilivir  m*.  Nnni  T.cli'mr'        lit.  Lilium  CanJidum,  L, 
I.iUAKi  Lti.i.4«o.  Hom»  ar*li<-«  <l<i  l»U»  ,  Jyrjwja  vulgarii , 
1. 

UKKS.  Ville  de  France  [dépurlem.  du  Nord), 
qui  présente  ,  encloses  dans  sa  citadelle  ,  â  sources 
ferra^aetifee  froides ,  de  nature  IdentiqQe.  V.  E. 

Pallas  {Hec.  de  vu-m.  do  méd. ,  chir. ,  pharni. 
milH, ,  V ,  5U }  1818)  a  trouTé  dans  4  Utrea  d'eau  de 


l'une  de  ces  aouroM  ;  actd^e  carbonique  48  pouce» 
enbes  ;  anHhIe  de  nagnéale  0,105  de  gramma  ; 

rinff  [1t;  n)a;;iicsic  0,tOrî  ;  rnrbonalc  Je  fr'i 
de  chaux  0}450  ;  c.  de  magnésie  0,950  j  matière  ani- 
male  qnant.  Indéterminée  ;  en  faut  1  gramme  4  d<> 
eîgr.,  ce  qui  fait  environ  ô  i^raîiis  1/3  par  liTre.  Cette 
eau  dissout  le  savon  et  cuit  les  légumes  :  naas  a'sa 
connaissons  point  les  usages  médicinaux. 

t.tsa«K4siBST.llisas  feoais  4s  la  aww  sawap»  Wiaiftaïaiii, 
L. 

Hosa  it  la  lioMaés ,  PhmMmatm  Limamém,     sa  Iw 

LiakCS,  Vr»y.  LîmOM, 

d:.iMACR  DR  MER.  Noffi  dcdÎTen  HolIusqnM  outqoi 

rampent  au  fond  delà  mer,  notamment  des  Apigiièif 
dans  les  anciens  auteon  d^bistoire  naturalle. 
LiUfv*.  \aj.  Iltli», 

LiUATtLi,  Limatwm,  Vétal  réduit  en  pondre  pv 

r.iction  df  la  lime.  1.(î'*  limaîlles  de  fer,  à'élain,  à'or, 
eto.^  ont  élé  inscrites  dans  la  matière  médicale. Vof. 
ces  mots. 

LiB»(M.  Nom  iinMi(«ls     PiMawesal*» £iM«ita ,  lu 
Lia**.  S^DoajM  dm  t.imtt»^ 

L«a4Tii*k  cattsBi*.  ».  TsakT.  a.  tfjwmjmmUl^ 

T  imaiWs  ttf  frr. 

—       crrt>.  Limailh  tf»  cmirr»,  Voj.  *•  imI. 
_     ntwm*.  limaOh  «Mte.  tTay.  aa  aHÉ. 
LiMAX.  Un  de*  anciens  noms  olTîcimnT  d^-  Pesrar- 
gol  (Voy.  Hélix  Pomatia  ,  L.),  et  des  Uniaces  pro- 
prement dites.  Voy.  l'art  tnlTant. 

UKAX  ,  Limace*.  Genre  do  Mollusque*  gaité- 
ropodes  pulmonés  terrestres ,  dont  nous  atons  ea 
France  plusieurs  espèces  ,  très-communes  dans  lal 
liaus  bumidea.  Les  prineipales  saut  las  £.«lér  at 

L.  nihrr  ,  des  officines  ,  linnrr  notre  et  limace 
ronge.  Le  rudiment  do  coquille  que  préaenlaol  es» 
animaux ,  pris  pour  un  os  eo  uubéioard ,  atdén|*é 
NOUS  lenom  de  jiîerrs  de  limace ,  figurait  j'idis  dam 
la  matière  médicale  ,  comme  amulette  contre  la  fiè> 
Tre  quarte ,  la  céphalalgie ,  etc.  Pline  en  a  parlé  (Mk. 
XXIX  ,  c.  6  ),  tt  elle  a  eierué,  dit-on  ,  la  plume  Je 
J.-C.  Luethi.  Kiizclius  aasure  que  la  limacd  noire, 
piléOf  appliquée  sur  les  ulcères ,  le*  adoucit  d'aaa 
manière  eztraeidinaira  (James ,  />•«». ,  IV ,  SM ). 
Quant  ù  la  limace  rf^ugo  ,  coupée  p:ir  ntonraux  et 
macérée  axec  du  sel  ,  elle  laisse  exsuder  un  Ouide 
qui  a  été  employé  comme  résaintif  sur  les  vemca« 
le*  engorgements  goutteux ,  ct  pour  remédi'-f  i 
cliufu  ilii  fondement  (  id.  ,  ibid.  ).  Non*  ne  diroo» 
rien  de  l'mf  roduction  accidentelle  de*  limaeei  daas 
le  corps  bnmain  ,  dent  un  nouvel  esemple ,  fort  ex* 
traordinaire ,  est  rapporté  parle  docteur  Trumbyt 
dans  le  cahier  d'octobre  1828  du  Journal  de  mUf" 
eine  pratique  d*n[ttfdand. 

LiMBOWT  DBEMTO.  Nous  u'aTons  pu  IrouTer  le  nom 
de  (  I!  végétal  ol<k(ire  »  sur  lequel  nouscitmtms  l'an^ 
vragc  suirant. 

Bniwkouiin  (F.-E.).  JyaliPiil|UsllilW  wa«r— » 
i*m$  wit*w>  Uetbemg  d»sws>  5^i«|iis  shasi,  al«»  B»— *f<|Pi>  l^^t 
m-4. 

Liai.  Ua  de*  noms  de  l'alpiito  ,PhtdaTiê  canaritnttt  ,  l  . 
aota.       do  Citras  iÀmUte  |  Iti*to.  Vojr .  ce  moi . 
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~l,in»a  («rw  min.  de).  Yoj,  i  V»Tt.  .Vtimhêrg, 

•WiriM ,  SmiUb. 

l>ia«wica.  Aaeleti  nom  âe  It  grilijlc^  G'ratut.i  offieimalit  , 

L 
U 

•ècWMrtcvn». 

iMoMum  tPATmtAtVH,  t.  B^préiRhéede  {H or  t. 
maUb.,  XII,  7  ,  t.  ô  ),  U  po«rfr»  4«  Mite  planUi, 
de  U  famille  des  Oi  chidées ,  roulée  avec  le  m\r\  ,  r^t 
rc(ardée  au  Malabar  comme  propre  à  faire  couler 
!•  ,  tt  utile  àm  lei  iMladisa  mantelM ,  !*•». 
tkme ,  etc. 

Luio?i.  Matière  fan^oie  dépotée  par  les  eaux  «  et 
«■lée  qudqneibia  «n  bda. 

Lmo.N  f.ii  Citron.  Fruit  du  Citru»  mtdica  ,  L.{ 
C.  Limonium  ^  Risco  :  ce  nom  tient  de  lima,  limf», 
dn  pelitte  aapérités  qu'oo  remarque  à  la  surface  de 
•eo  écorce. 

UM«Aa«a«aM«.lM  An^étfin  t/eOmmAni^  To|b 
■nu«m.li«acUdirpwlS<U*«llHqBa«l4lalMiiikT. 

rr  mot, 

—  ommtntt.  La  oi^me  ^0*  h  Lkmumdê  mUrtfu*, 

*-  lamiUii.  ■i»acyalé«ft>|>aa«  jitmitiitpi  «| 
^Icofrf».  TajM»  <M*  Jl^■^filri^al  A  IVIU*^- 

té»  ■».  Mflwy  d 'ici«U  citriq—  tt     ttrc . 
Oa  àaam •■«•i  -j— i-i— tT'im  m  nfliii|i  i|j  jm,!. 
c<  iPnîil»  tartri(|M. 
utrviqtutnÛAiMê  mfHtMmmâMqinêtiimh», 

Ini|«e  dan*  IVm. 

—  Sjiioa/DM  d«  Hmonad»  êarlattmn.  Vojr.  ittui 

—  •T«»fr-F,  Vr  =  '  .  î  '  it  tirl«-  «II!  V  ■illt, 

liTIW  OIB  a  n'ai.  Kuj«sui»  faite*  avec  de*  liquide! 
mkim,  la  plva  oMimiiM  eal  celle  qii*OD  Aiit  ««m  le 

frait  du  cilroiinîcr  ou  lifnnnicr,  Cilrits  medica  ^  L.  , 
d*oà  ail*  a  retenu  le  nom  de  iimonade  ,  qui  a  été 
itaMhi  «u  U(|iiidc«  ualoguea  ;  elle  se  prépare  avec 
le  eac  de  «e  frnit  «t  de^fm ,  àm»  U  proiHHiÎMi 
d*ane  demi-our**  Ai'  sur  nnc  lirre  d*cau  ,  i 
laquelle  on  ajuuie  deux  ù  trois  nncet  de  sucre;  en 
pitHaat  lifeiMnt  aa  ettreo  caapé  ea  ileaa ,  auquel 

on  labsf  Vrrnrrr  .  nn  a  Li  limona(f«î  la  plus  agréable 
feaâM«,btea  préférable  peur  l'odiur  et  le  |{oiît  à 
erile  qa*e«  appelle  e«<(e,  quoiqu'un  peu  plnaaotde 
(pour  ce  qui  conoente  celle-ci ,  Toyet  Jour»,  d» 
fàarm. ,  "V ,  4î  ) ,  toujours  louche  et  «mère  ,  à  cause 
és  la  décoction  de  la  partie  blaucbe  du  fruit  et  des 
semencea  ;  de  aorte  qoeeeUadenttéraeepèoademil 
^tre  bannie  de  l'ii-injc  mddicnl  ;  m  remplace  les  ci- 
tron* frais  par  leur  suc  conservé  ou  Tacide  citrique 
(%lp«eà1  freadaeedennirpear  «nepialad*eau}, 
■iii  ase  «oWlaMat  Mal  lofa  de  ibvriiir  oae  tioiiiMi 


aussi  agréable.  Comme  désaltérante  ,  onboil  h  linM- 
nade  froide,  ou  même  frappée  de  çlace  ;  dans  quel- 
quai  fliaMiea  ea  la  pread  è  h  teaipéralure  de  rat*»» 

•pht^rc,  dans  Vélv;  dans  celles  de  la  pm'fr  irn  ,  on  la  boît 
tiède.  Cette  préparation  est  terapéraulc  ,  rofraicbi*- 
sanle ,  délayante ,  diurétique  ;  elle  est  propre  è  ueai' 
battre  les  maladies  bilieuses ,  le  scorbut,  les  fièTrea, 
rinappéience ,  Pembarras  gastrique.  On  la  prdpate 
en  général  cbex  le*  malades. 

Oa  oeafeotlonae  dea  limonade*  avaoplaiiear*  en- 
tres Tégélaux,  comme  la  groseille,  la  cerise  aigre,  1« 
borbéris  ou  épine-vinette,  etc.,  qu'on  désigne,  avec 
la  précMeate,  aow  le  «em  de  Maeaa*  e^lale, 
nin  i  fjii'  f  i  l'i  ~  qu'on  fabrique  avec  des  acides  végé- 
taux, comme  le  vinaigre,  Tacide  tarlrique,  l'inalate 
addale  de  polntie,  ele. 

.  On  fait  d'autres  limonadM  aveo def  acides  roin(^ 
rnuT  .  en  saturant  de  l'eau  sucrée  jusqu'à  agréable 
acidité  uvec  Tucide  sulfuriquo,  l'acide  itilt  ique,  etc., 
d*eÙaUei  aaat  apodes /imona/ej  minéraUty  elles 
sont  peu  coûteuses,  ce  qui  fait  qu'on  les  emploie 
dans  les  bôpitauxj  on  les  croit  plus  tonique*  que  Ica 
limoaedet  vdgételea.  L^eaa  iatorée  d*eeide  earboai' 
que,  avec  addi  lioa  de  lirop  de  limenf  *e  Benune  iAae* 

On  ajouto  pirfeti  da  tIb,  de  Taloool,  aaa  limaaadti 
poar  le*  rendre  lbrliia»te«,  eioitanlM  oiéaK!,  4m» 
cerfûiiifx;  fièvres  graves,  dan»  k-s  lypbus,  le  scor- 
but ,  etc.  On  les  nomme  h'monade  vineuse f  litM»ad0 
aleeefêfae. 

l.iMi.NA  (Tnipn**!*)  TaiPOLiiTA.  T..  on  mange  con- 
fits, dans  l'Inde  les  fruits  de  cet  arbrisseau,  de  la  fa- 
aille  de*  Orangers,  qui  aoet  rouges,  gros  eoainiv 
nae  cerise,  t-l  contiennent  2  ou  5 noyaux  verb.  Com- 
me ils  sont  doux  ou  peut  les  manger  crus, mai*  i'utage 
est  d'en  faire  des  confitures.  Ils  sont  appetdi  etwa^i» 
fseiy  et  an  les  erait  les  wnis  chinoi».  Noua  pattTeae 
nssurcr  que  (■■••ix  nu'on  voit  dans  le  commerce  et 
dont  nous  avons  mangé,  sont  des  petits  citron*, attcu- 
do  qa*iia  «eot  plae  ^/nm  qaa  le*  fraitada  Lim«mim 
trifoliatii,  et  (pi'ils  ni  r  intieiment  pasdenoyaul. 
On  mange  do  même  ceux  du  L.  acidùêimaf  L.,  vé- 
gétai dont  le*  DrailtM  Matent  ranf*  (Rhéede, 
mal.,  IV,  14).  Le  L.  madagascarientie^  Ltai.,afl 
nommé  6ois  d'à       à  cause  de  son  odeur. 

'  Iisaana.  êfemjmÊéê  «itsamisr,  OItim miHm  , L. Vay.  a* 

LieoNiDH.  Ce  nom,  dans  IKoaceride ,  indique ,  dV 
prètlefCM^ectnreelet  plni  Trei*eaibbiMea,le5iiaMDa 
J^aieatlHai,  L.,  dont  les  racines  étaient  employée* 
sou»  le  nov  de  AeAeo  roa^  otf  teAea  acAaNir  dea 

Arabes. 

liIMOBMiA»  Source  minérale  froide ,  située  ea 
Sicile,  près  de  Catane.  2  livres,  de  5,  TOOgrain»  cho- 
que, contiennent,«uivantAlfio  Ferrera  (Yoy.  Sicéh)  : 
Sttacideeerbeak[net41/9pettoaiCubaa;ipia  oxigèâa 

7  f;ô;cail)onatc  dcfer9gC«ttt*?  6.  dedUttS  8  lfS|e. 

de  magnésie  1 

Lis.  Vom  (rtat^ùê  et  faaU«Mt  da  Liamm  unialiuimtim  ,  L. 
«  a»veaa*ii*»»  tJnwm  >aliar>f»asi|  L. 
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lin  ■)■  Cuitl.  Junum  OfWdMiUM 
«M    roMiiioB  •■coaBSMiluii  Al 
Um  ilciil>l«.  Vajr.  m  mot. 

—  an  kâftau.  Eriepk^mm  fhilgêtaekyv»  ,  L.  Vo/.  c«  mot. 

—  ■;kT»iT.  Sjrnunjrmc  (k  OwCliliW 
M       f«cii«  fUmm  ,  II, 

—  wmtk  HNT<m>Xft««H.  FI«rMfaM»  t«Ml# ,  t, 

—  rvnekiir.  finunt  ,arlinrlicu-n  ,  !.. 

—  «AiTA**.  éiniirrkimwm  Limaria  ,  h. 

LiK-Kio.  Siirlti  de  châtaigne  d*eaa  {Trapa  chinen- 
Mf  Loar.  ?  ) ,  ou  micre  ,  uiitéa  i  la  Chine 
•ttHMfit  ( Groder  ,  Detcripi.  Ht  la  Ckint ,  1 ,478). 

Lisisioirii  Un  <tr«  nnai  l«lili>  d«  U  lMm€Ugr«lt«, 
LjaàMum;  £Hapktnm  ftitêmtàgn  ,  L.  V«y.  m  maH» 
btum.  JwdrwUmtmlttmHm,  L.  Vaj.  mmM. 
Liiiiai.  /t'iariM.  Hoaibi  jMm  tim f iflMMiiarSIiyBiMhLi 


<L)M  ^uclij»»»  »nt«un. 
Lwkan*»K.       iHia  data  CAatytfn. 
T.Htti*.  TVnm  l>iiii,«Scia«I,ctpipfll<i  itaBa  AttAiMwA^ 

««M  Limaria  ,  L. 

■  LiR AMA  ATM,  Unolte.Cctl  le  Fringify  Unaria, 
1..,  cM  pnr  Lëin«i7(Ilf«t.y  IMt),  eoBHM  tttUc 
contre  l'épitepaîe. 

t't««ai«  TVM«»M.  Vn  ê«§  fWMtt  «(BciirtU  Je  l*</«Nh-Jl{)MiW 

•lari.t  ,  T  . 

Lixu.  Hoat  Ju  tjDs  ,  F»li0  l.ynt ,  L.  Voj.  c*  nuit.,  n  Bép»gii«, 
MFMtafri  «(Ml  IftMv. 

fiiïr.rt'».  Ancien  «rnonrnw  latin  <l<»  J^wf^. 

!<■■•.  Itom  tiaaota  »l  tuiitluu  Ju  UileuJ,  7Wûl  «uruiptra  ,  L., 
MWwrf  Xâm/*  en  AllanagMCI  ea  UulUnJc. 

Itinm.  Hoa  d«  b  iÏMiiu».  ^Wi^^lto  Xlwarta,  dUn»  les. 
loB. 

Li<«.  Un  <le«  nonu  iaouât^iÊaâU  llaiiA*  A  U  awn 
Gmàmt  M^ma  ,  L. 

LweBiKOOTt.  Vwbe  de  Madagascar ,  dont  le 
ctne  tubërouae  j  rêpée,  eat  nb  bon  TennîAiSB ,  dV- 
proa  Flacourt. 

'I«lt««s.  VomfDédoU  du  faccinium  Filit-ldtra  ,  L. 

liaawa,  lia  4m  aaau  hiUaa»  du  «■■f-JiMfoa  «  Pummfm 

I  II  l'mviTic<>  rl  rn  I.aBganloc> 
LisavA  ATU.  Ersit  <l«  ^'maiat  »aBilii«r ,  L. 


adoucir,  [)«rco  «lue  pluvieur»  d'autre  eux  ont  ceUo 
propriété). 

Ces  médicament*  aont  fort  employé*,  toitioWM 
de  leur  action  tur  la  peau  ou  le*  partie*  (out-jacoi- 
te«,  aoit  pour  celle  qu'Ua  exercent  à  Tintcrienr  au 
awfeade  l^riMocplieB  qui  en  est  faite,  uou*  n'at«Mi 

4liotis  ofoiipf'P  ici  que  du  premier  do  ces  deux  mo- 
de*, raulreayaoiété  Ireilé  i  iatrohfliqm  (Métboëe), 
T.  oe  aol. 

L'action  de^  liiiiments  n  lîeii  sur  îc*  extrémité*  ner- 
veuse*, capillairea-taoguinet,  exhalante*,  absortanp 
te*,  etc.,  qui  viemieiit  ■'^^tneiiir  è  la  peau;  4e  H 
Icereetientur  ce*  difTérents  ordre*  de  Taisseaos.  Lei 
IHctionsque  Von  fiiit  sur  les  pore*  cutané*  donnent 
ioeux-ci  plu*  tl'éucrgie,  à  part  même  Taction  do9 
SHzpraprWlétdea  médicament*  eux-mèniea«eni|ik]éi 
de  cette  manière.  Il  n'est  donc  pas  iiiditTérent  d'ap- 
pliquer aeuleroent  un  Uniment  ou  de  s'en  servir  tu 
friotioiu.  Ce  dernier  mode  donUe  leur  valeur,  |MPN 
qne  l'absorption  en  est  plus  grande.  Cependaul  il  f 
a  lieu  de  croire  que  dan*  le  cas  de  Liniraeota  trop  irri- 
tant* et  «urtout  des  Té*icant<i,  il  n'y  a  pas  absorbtiM, 
ncii  aeulement  action  locale,  par  ]icnëtration,  tan- 
dis qu'une  stimulation  légère  favorise  l'absorptioa. 
On  distinguo  plusieurs  classes  de  linimentsî  il  y  ea 
e  trok  aortet  priocipellM:  1«  d*aiae<tyiM«  (bHs  tieB  hi 
mucilnjjcs,  les  huiles,  les  praisscs,' les  dons  opiacé), 
les  plantes  solanéea,  etc.  ;  ^  tes  /o»«{mcs,  ooaipo*«> 
eveo  lee  liquidée  eleeeliques,  lee  teintiirea«  ki  tin*, 
leeMlo*  cs*entielle*,  etc.;  5"  les  irrilanU^  tvlsque 
ta  ruf^.  lii  sThinf,  Il  mfi'itarde.  les  rantharides,  l'sl- 
ealt  volutil,  etc.,  cou  venubletneut  dosé*.  Ce  dernier 


Hem* ,  Stlueff.  Vo/.  c«  mot. 

—  ciaviiK.  l'foDi  latin  et  portufiiB  d*  Il  icalopndra»  iip*l*« 
fm4ri»Êm  «ficimarmm  ,  9m» 

.—  Mcsate.  Htffli  italimdah  Seatofand)*»  JtMipindMM» 

I ,  liMv&a«  •■■esfai  Lsnoea  as  onasa.  9tm» 

|x>rtii^:iit,  lisli*n  t ny^al  Js rCffM^fisama» aiiJj^ 

—  ai  v«M*.  HwB  foftaiaitila  Tamm  IW«  d*  Fim. 

l.i«r,t  tTA^,  l.iiicdTO.  5  >m>  1' i!  -n  rl  p*|i9;juol  <i*b  Jàil. 
LittODi.  Rom  vulfiirr  <ln  limiua  Malua  ,  i«. 

Lwaanàsi*.  Hms  du  bamsid»  C*a**f  Gaawmay  Im,  A  >Bff- 

•rill». 

lllMài^,  Ron  portugaU  do  lin  ,  £<mMI»  «tfjAoMMtanai ,  L. 
LuMmutiTi.  Nom  |K)rtogais  du  Ltnum  eatkarlicumt  L» 

I.niuri,  Pi.ini  [lolouiU  liu  ]tittc\ ,  Iroliê  Uncktria  ,  L. 

IiIMimi.IWXM,  Litumenla.  Hédicameota  exlem- 
poreade  Mquidet^de  le  clene  dee  tepifae»,  qu^ 
«ffilique  sur  le  peiiU  eu  noyea  de  fristieu  (de  ftÂ^rr, 


ne  doit  être  employé  qu^leveo  rdeerve  el 

parce  qu'il  r  ui  r  (1>  s  .iccidonts graves.  r"ttnmff»n  m 
e  des  exemples  dm»  l'usage  de  pomutado  dite  de 
GeiMirvf,  etc.  On  preaorit  les  lînimenta  poor  eMon- 
plir  les  tiHttiy  oelmcr  le*  douleurs  cutanéivi  ou  soui- 
culanées,  exciter  le*  parties  engoordice,  paralysées, 
diaaiper  d«a  tumeurs  indolente*,  ré*ovdredwcB|iir> 
gementa  inflammatoires,  séreux,  andéroateux,  pro- 
duire une  action  révulsive, etc.  Nruci  n'avons  pasbe» 
•oin  de  dire  que  tous  les  Unimeuts,  simplesuu  com|io- 
eék,deiwnl  étreBqnidet,  en  meineen  moment  de  le» 

emi)l(»i,  et  qnr  i  nr  fnlv  rn  prescrit  de  ne  s'en  servir 
que  pourvus  d'un  certain  degré  de  chateor,  afin  de 
bdHier  lenr  eetien.  hu»  Hninwnte  opieoés,  ee  lee» 
entres  qui  eniittendraient  des  principe*  délétère?, 
ne  doivent  pns  être  appliqué*  sur  des  partie*  dénu- 
dée*, parce  que  leur  tibsurptioa  pourrait  être  seiH* 
d*nn  ^rileUe  empoi«eane*ent. 

LiNNAA  soaEALis,L.,  Lin  née.  Celte  charmante  pe- 
tite plente,  dédiée  per  Granevioe,  eu  «réeteer  de 
système  «exin  l,  ini  des  plus  beaux  génies  de^  temps 
modemesi  croit  dans  les  lieux  ombragés,  niottsseai 
des  fecdto  de  Nerd,  en  deneles  henleemeolafesi, 
leHeeque  le*  Vosges,  les  Cévonnca,  cellt^^  de  la  Suis- 
se, etc.  ;  on  lu  l  etrauve  jasiju'à  Terre-Neuve, oèeli» 
forme  de  jolis  gaious.  Kilo  appartient  i  le  fonulledes 
Cepiâbliiei,  el  à  le  Oidynemic  angioepermle  :  c'est 
me  petitt  pluito  treceBle,  i  femUee  enendics.  « 
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Sued,.,  ,  n  N ,  r,vr      ,  n  f  nponie,  de,  elle  eM  uiîtëe   la  beauté  de  tes  flcuM.  *^ 


contre  le  rtiuiuAtisnte,  en  cataplasme, 
^^■■^  •*  ï»"»  «■  raibaiaa;  on  a'en  sert  i 


en  fomciila- 
.  auni  dans  la 

^ont!r.  [i  «iciaiique,  etc.  Ou  l'a  encor0  onploytfe «n 
go  i^de  thtf.  £Ue  eat  iautiié»  bon  do  raymiiM  de 


mmUm 


L.  telaginoidêê,  Lam.  Il  pas  m 
upwitif  (De  Cuidolle  ,  £»*ai,  etc. ,  »4). 

L.  HêiMMmmm,  L. ,  lin  {FUrw  mtédicate,  IV 
f  9?01  rrttcpIaiiti;annuelloeittt«*deaplus  ulilM 
à  1  homme^èquieUefouroil  desTétemei.h  de  toute 
espèce,  de  llnaii»,  une  brine  très-einpioyée,elo.,eto. 
On  la  cultive  en  vastes  champs  oà  m»  fleure  ■laitfw 
ÙMt  un  effet  très-agréaLIc.  On  en  connaît  plusieurs 
wriétés  ;  le  grand  lin  est  recherché  pour  ton  écorce. 
le  bdtmrd  u  le  «Mf«»  l«  «ml  ptr  Imn  «meiieM 
plus  nombreuses.  On  est  incertain  n  le  lin  est  oripi- 
natredu  midi  de  TEurope  on  du  nord.  L'opinion  des 
•neisM  diail  <(u«  l'É-ypio  le  produisait;  mai»  les 
modrrnes,  cl  «urtoul  Forstcr  ,  ont  prouvé  qu'il  y 
«vait  ctfnfuaioB  dons  te  nom  donné  è  cette  plii„lè, 
«C  ^6  •!»■•  eelttl  de  %s«iis  lea  premiers  désignoleot 
le  colon ,  végétal  que  ftf^teavdtMço  detlnée, 
ou  les  tissus  qu'on  en  fabrique  sont  eniplnyr<i  de  toute 
antiquité.  EUectircraeut  les  enveloppes  des  ntrméw 
iont  en  coton.  G*«el  dn  néoM  tiaMi<|a*dUientlhtU 
.  Genre  de  plantes  qui  donne  son  nom  à  ^  '  ''  menls  des  pn-lrcs  «-gyptiens,  et  nun  de  lin  , 
■oc  famille  naturelle,  détachée  des  Corvophylli^es,  de  le  «roirc,  d  apr*^  les  tr«. 

*fc  Venlandrie  pentagjnie,  dont  le  nom  vient  de  âwjourd'fcitf  h  lia  «teKlIivé  sur  les  bords 

ht,  apcllalion  tcutone  de  l'etpcçe  la  phia  mitée,  ^''^  il  acquiert  jusqu'à  4  pîodadoho»!.  II  po- 
d'bù  lecUtiuoatiMtimniit^leatnoçaklfii.ftiiw,  de  Pline  on  l'y  cultivttit , 

'MMyCte.  «inM  quVn  Italie  et  en  Espagne  (06.  XIX  ,  c.  1  ),  et 

X.  aquaimmm.  Mol.  4«  ttiV,  œlté  petite  pUinto  f    »  <=omm»  d»  m*  Jonra  ,  en  préparer  dw 

amêre,  à  fleurs  janncî,  est  cmplny^t!  comme  sloma-  ^'"P"''  cxtrAnn-,  d-sl  kiii  tout  danalo 

4^oe  et  apérilivc.  On  la  nomme  Taw^o  (Lesson,  que  se  plante  le  lin;  ce  qui  pourrait  donner 

Feynp»  Mirfseo/.  page  IG).  Ceel  Vi/nmoperkeu  de  oroiee qu'il  en  «al  eviginafav,  tonlily  vient 

FfuiIIce  qui  assure  qu'on  emploie  son  infusion,  bue  ■'♦«^•^«"icnt.  CVil  de  cette  région  qa*an  «n lira  an 
i  jeun,  comme  purgative  et  di<;esf  ivc  (  Plnnl.  méd.,  t     corde,  ainsi  que  la  «emeneequ'on 


».  V««MgU»  d«  ta  hooue .  trimfiUa  Liwin  ,  L. 

"MB  «spsgnl  ot  itsIiMi  4*  fik 
L. 

—  nwAfiv*.  ITms  héimtim  Zimmm  «QtAarUeum,  L. 
I.i«ocft(r**.  AbciV,,  r.  m  .lu  I  i»um  catharliemm,  L. 
*-*"»^»«'»-  Boaide  U  cnscuu,  Cmêêmtm  wvfiam,  L.* 

'•'"•••T».  riine  6omf  c»-niim  à        rU  itai 

I-noMnns.4 
,1.. 

lilBOfli.  Voj,  Limaria  avis. 
L.,.   l„w,  9tm»é^tUtH  allsaa«l  da  h  I«|UIp, 

1*9»,  L. 

lt*mwvm.  Mntmtmn  êfJhlêim, 


~  '  .  w  -  -    -1/  1  .    .  ..... 

lu,  ol),  et  le  ReUtmilla  de  JBoUiia,  qui  Li  dit  fébri 
fage  (ai7i,  120). 

L.  raihnrdrum,  T.  .  Un  pnr<;ntif.  C'est  nno  petite 
I>Uiole  ounucllc  d'un  vert  glauque,  comme  daua  lea 
•Ifca  horikenaaa  d«a  lioia  de  Ma  hVranea  «t  du 
nord  de  l'Europe.  Sa  tige  est  grêle,  bifurquéc,  ses 


n^na  «avoie  dn  Riga ,  etc.  Cbes  nous  sa  culture  est 
moins  répandue  que  celle  d«  ehanvin,  paoee  qn'Ule 

fournit  moins  de  prodiiif«<. 

Le  lin  coroniu  le  clianvrc  u  Ihisuiu  de  subir  le  ruuia* 
sage ,  le  teillage ,  etc. ,  avant  d*élve  employé  ;  on 
fait  avec  le  tissu  cortical  do  cette  plante  ,  dégagé 
par  ces  opérations  de  la  gomma  qui  Timprégnait ,  du 


•  t  U  ■  —  »»       •  t  1 1    «  ij  li- 

ilBnc«,eo  de  deui^gros  eu  infusion.  Elle  est  usitée  eu 
iHande,  eu  Angleterre,  en  daaemandt,  an  Suède,  et 
surtout  »lan»  CH.-  rî'OEsol,  pnrticulit'TCment  Iors(inM 
s'a^td  évacuer  le»  verschex  leseufaiits  (Topographie 
é»  ifOf  aal.  Sainl-Pélerab.,  1854).  U  aaveur 
de  cft!(^c»ptce  r>l  unièrc,  nauséeuse;  û  petite  dose 
die  devient  «métiqne.  MM.  Costect  AVillemci  disent 
•**îrm  dCf  évaenatioos  copieuses  produites  par  deux 
gtoade  cette  plante  {Mat.  méd.  ind.,  59).  Çnoiquea 
onteurs  la  rc{;.irdent  comme  diurétique,  féhrifu.'jR, 
Mtt-arthritique  ,  etc.  11  serait  uUle  de  répéter 
l<»  expérience  onr  ica  4|aaUlét  récUoa ,  attira  qan 
iViion  pnr<^Ative,  de  ccttc  plante  indigfat, trêa-fa- 
cjie  â  se  procurer. 

(J.-E,).  Pfwfvmmmm*  Itaa  j>(liailH  Mfi«rMcs^««l«* 


parfij 

et  une  beanld  iMinfaiile»,  et  ,  lorsque 
sont  usés  ,  on  en  prt'[>:ire  It  (-liur(.ic,  si  utile  au 
pansement  des  plaies  j  plu»  taidettUn^du  papier, 
bien  plus  utile  encore  pour  rderilinn  at  l'imprime^ 
rie,  de  srirff  r]ii',>n  peut  dire  le  lin  u'a  pointée 
fin.  1(  u'culrii  point  dans  notre  pian  de  nuus  occu- 
per dn  Un  aoof  le  rapport  cnniMaeial,  et  de  cal- 
culer quelles  !i(>mme»  énortnet  U  fait  mottwif,  ^alla 
multitude  d'hommciiil  occupe,  etc.,  et  sorf  -iif 
qnala  aervieaa  iouaeases  il  rend  seulement  cuainiÊ 
tiasu  textile. 

Le  lin  porto  une  petite  semence  ovale ,  três-apla- 
tie,  luisante,  d'uu  fvi»  rouge,  inodore,  léfére, 
«liiMmte,  de  Mvenr  trèa^ade  é|«ni  finlelMy  etae 
nuciuant  ftoUwiMité  catuaderaboadaDeede  riMVjle 
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um». 


oinr.  On  l'cn  »erl  pour  ron<!f»rTfr  Ta  pîprrp  infernale 
dans  les  bocaux  |  parce  qu'elle  permet  sou  gliuement 

prolonf;i' ,  l  il"  s'iruprègni;  flo  nitrnlf!  acide  d'orgcnl, 
d'oûde',  cl  (l'argent  i  Vétat  aétalUqae,  d'apré« 
M.  BmIods,  iPàMktt  i/amm,  é»  pkarm.,  Xlf  , 
tt)t  noai  okaertoni  effectiveroent  avec  une  loupe 
ce  demîw  nnr  de  la  graine  de  lin  qui  est  renfermt'e 
depuu  13  i  lâ  ani  avec  de  In  pierre  inferuale. 

PiftML  •  même  vu  un  empoiaonneaMit  «ani 
par  reffe?  ««-mf-nr-o  ainsi  allùréL- ,  de  sorti?  qu'etfc 
doit  être  trèt-iui^eusfliBnit  jetée.  Bouillie,  daiu 

lion  visqueuse,  filante,  rpaissc  ,  dont  on  fait,  étant 
chaude ,  un  utajj^  lré»-rép«ndu  en  loliooa ,  en  Tu- 
mentatiousven  baint,  enlavaHienti|— injectiom.  etc. 
pihir  adOMirt relâcher ,  Inbriftsr,  orioM*  les  purttea 
doulourense»  ,  enflammée*  ,  ulcérëei  ,  etc.  Po»ir 
boire  on  ne  fait  qu'une  tufiiaiott  légère  en  jetant  do 

nfin  qu'elle  no  soit  pas  trop  épai';  r  r»  rmp  f1r«;a|;réa- 
ble  &  prendre  ,  ou  bien  on  enferme  la  graine  de  lin 
éHtt  «BlWWl  d«1ii^«t  «■  h  fMBMtè  «MAél* 
'  Blini  de  quelques  secondes.  Cest  à  Tabondance  d*un 
inifeilage  Ti<squeux  (le  1  /6  en  poids),  qui  existe  seu- 
lement dans  l'enveloppe  de  la  semence ,  tandis  que 
llMila  «et  «oateane  tfana  Pamand»,  ikw  hi 
Wrtu  de  ces  prépurntions  si  usitées. 

La  graine  de  lin  se  réduit  en  pondre  à  l'aide  d'un 

légère  ,  douce  au  toucher;  elle  imbibe  de  son  huile 
1m  papiers  dans  lesquels  on  la  serre  et  ran^  vite, 
nnsieurs  peuples  de  TAsie  mangent  celle  fitrinemé- 
lÉl  A  rfa  mM  j  éaaa  des  temps  ûù  famine  on  s'en  est 
servi  comme  aliment  fit  llnllandc  ;  et  on  rnpporie 
qu«  nos  soldats ,  à  la  rcLrailti  de  Moscou,  mangeaient 
Juaqn^ltut  Mteploaroea  im  Mtete.  k  iMMémmB 

fllf  «rrvnit  .i  ]:i  niUji  riture  des  tlntrs  ;  mais  c'est  un 

aliment  lourd  et  fade.  On  fait  avec  la  farine  de  graine 
i»m4m  iilnliMiiii,  «I  k  ééhymtcbiw  *m 

IWiu  (une  demi-ouoe  pMur  «no  chopioe  environ),  et 
faisant  bouittit-  ce  mélange ,  qui  s'épaissit  beouooup 
au  feu.  Ce»  cataplasmes  s'emploient  chauds  et  doi- 
V«l  Aire  un  pM  épalt  iftt  l|B*ib  «Ottloit  «oiM  «1 
ne  se  dessèclicnt  pa<>  h  n[>  vite  ,  car  alor»  its  blessent 
1rs  parties.  Il  faut  avoir  grand  soin,  avant  de  leaem- 
pinyer,  db Mier h ptrli» 7 •  UÎm f «w «B eavM* 
i  iil  une  douleur  extrême  en  les  enlevant.  Lorsque 
ta  graine  de  Uq  i»t  rance  ,  les  cataplasmes  causent 
«ne  eepèm  de  petite  ^ullilion  au  lieu  où  on  les  place, 
«1  même  un  érysipèle  léger ,  de  sorte  qu'il  faut  avoir 
f]^rnnd  soin  de  n'employer  cette  farine  que  récente. 
ii.  Uerbeîou ,  ayant  eu  l'ocmûon  de  voir  coa  aon- 
OMiMiMfl  éà  BWployvr  m  orttptwflM  i|w 
oi'Ue  qui  est  privée  d'huile  (./oM>n.  de  chifft  jrrri,^ 
m ,  33) ,  et  dont  on  ne  se  sert  ordinairement  que 
fonr  k  ttMrrilvradei  lieilkns.  On  mAk  palfak  k 
IMm  de  graiuede  lin,  par  moitié  ou  par  qttart,  avee 
**'»1lc  de  moutarde,  ufiu  de  n'avoir  qu'une  aciîon  pla» 
«iuttce  de  cette  ^péce  de  •inapisme.  Les  bciiiuiiiles 


en  nMnlMBinlaBfttiideàoeltederatiirc.  qui  «il 

plus  coûteuse,  mélange  qui  •  l'inconvénient  de  l'af- 
faiblir et  de  diminuer  l'action  de  œ  rnbéAant;  oe 
yii  pont  ■inii  àm  kwplakakffWi  Jmm  Ane  mm 

pressés.  La  farine  de  graine  de  lin  4  ju  i'^e  pnrr<<i^ 
en  poudre  à  la  dose  d'un  gros  j  et  les  cfaimistea  en 
préparent  na  kthiUwiMi  ^BkdjkyaiitataBJak 
colle  d'amidon. 

l 'nn^îifiHf  de  la  graine  de  lin  fournit  envtrwn  lectn- 
quicme  en  poids  d'une  huile  grasse  ,  un  peu  verdâ- 
tf«  al  «Ik  «t  MtoA  A«U ,  inadore ,  épaisse  et  sic- 
cative ;  on  s'en  sert  comme  comestible  en  Arménie , 
d'après  Toum«£N>t  (  f^oyo^a ,  III ,  19S) ,  et  pour 
brAkr.  Ilka  «a  anssi  quelque  emploi  nAAieal.ina 
est  relHcbaulc  cl  laxative  comme  toutes  les  huiles; 
Gesner  dit  qu'elle  est  un  excellent  remède  cwnlre  la 
pleurésie ,  prise  par  cuillerée  A  café  ,  mélAa  aw  «a 
sirop.  Syéaîlbam  ,  Baf,livi,  Bagendorn,  etc.,  en  ont 
fait  usage  dans  le-^  iiin  nmmations  slomachiqueis;  Do- 
done,  si»  Haen,  Vau-îiwictoo ,  Tantenl  son  effioocitd 
daaa  llléM,  k «oliqaa Mékllique ,  etc.  Hk  a «narf 

éd'^  arlininistrée  avec  succès  f1nn«  )'ht*moptv«ie  par 
MM.  Gosse -et  Planchon  {Jno.  JovrMol  méd., 
nX ,  83 } ,  et  préeéAeaineBt  AaiM  k  mAum  oaa  pw 
Raigerus  {Coll.  acadim.,  III,  307),  et  M.  Michel , 
médecin  de  Montjielller  [/itic.  Journ.  de  méd.,  VU, 
41).  Uuberbert  préférait  cette  huile  è  toute  autre 
ponr  chaaaar  ka  kmlirics  chei  les  enfants.  On  la 
donne  en  lavement  dans  la  colique  des  peintres.  On 
en  fait  des  liniments.  La  dose  de  cette  huile  est  do 
na«  A  quatre  «loaa.  lUa  doit  Altv  rAeaaIa  ot  laaa 
Acreté.  Si  elle  était  un  peu  Acre,  on  la  ludtrait  dans 
l'eau  chaude  pour  la  rendre  douce.  L'emploi  k  plut 
fréquent  de  l'huile  de  lin  est  dans  l«a  arts,  le* 
sus  qu'on  y  plonge ,  mis  à  sécher  après  en  avoir  ex- 
prime l'huile  snrabondantr  ,  fnrmcnt  If""  \<i'<\''s  ou 
taffetas  transparents  et  impcrmedUleit ,  suivant  que 
Vaa  a  anpkyé  à»  k  toOa  ob  Ab  Uffirtaa.  Sa  pfoprMlé 
siccative  l'a  fait  mettre  en  usu^-^e  pour  en  imprégner 
couche  par  couche  f  qu'on  laisse  sécher ,  des  tissus , 
qui  ressemblent  alora  Awbs  WBt  bik  de  gowns 
élastique.  La  plupart  des  bougMf  «t  dea  sondes ,  ca- 
nuîes,clc.,  prétendues  de  gomme  élastique ,  sont 
fabriquées  avec  l'huile  de  Uu,  et  de  cette  manière. 
Ob  «b  bit  asasl  dea  wttn  et  on  s'e»  aatt  «B  peialari^ 
en  la  faisant  bouillir  sur  de  la  litharpe  pour  augmen- 
ter encore  k  propriété  qu'elle  a  de  se  dessécher  vite. 
in«  entre  enfin  dada  k  oompositkB  de  l*»neffed*k»> 
primerie. 

Toutes  les  préparations  des  semenca  de  lin  sont 
essentielk-menténiollientes,  adoocissautes ,  caïman* 
tes.  On  les  prescrit  contre  Téréthisme,  les  irntalWBa^ 
les  innaninialions,  les  fièvres,  etc.,  particulièrement 
dans  celles  des  voies  urinaires ,  telles  que  la  néphrite, 
kt  gmvkre,  la  dytBvk,  nwliBrk ,  ka  ohalettr»  dB 

l'urèllire.  C'est  un  d.-s  diurétiques  le*  plus  usité»,  ce 
que  l'on  peut  attribuer  oux  nombreux  sels  que  con-^ 
tkaC  oette  eenenoe.  On  voit  daoa  k  tom. 
pag.  904,  dea  Lalirei  de  Biadame  de  Sévigné,  que 

de  son  lemp"»  on  ■s'en  «^rvait  contre  la  colique  rén.ilo 
avec  succès.  De       jours  Tinfusiou  et  la  dococtioa 
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degnioe  de  lin  font  très-employée*  dans  les  irrita* 
liDiH  înlcflinilci ,  lei  plilcgnuMUM  du  larynx,  da 
poumon ,  le  catarrhe  de  ta  rmtiM  ,  ia  gootte  «  «te.  ; 

f(  prut  «"'Ij  o  |i1iis  riinn  c  Ips  rntaplasnies ,  qu*ou  ap- 
pii<{ue  d«us  te»  en*  ci  intluiuinatioii ,  de  tumeur  à  ré* 
•owIm  «d  à  Cuire  «bcéder  ;  en  lee  prétérit  euni  pour 

{.r<i»r<]iii  r  une  «n-Miv  Inrale.  et  pnr  suite  une"  sai  tf 
de  (kriTation  &ur  une  partie  éloignée,  comme  tors- 
faViB  les  place  aux  jambes  ,  eux  bras  ,  etc.,  puur 
ifintiMer  les  douleurs  de  tète  ,  de  poitrine  ,  le*  con- 
j^tioos  cérébrales  ,  le  délire,  ra|>|)eicr  In  ;jntittc  rc- 
montée,  etc.  Il  faut  alors  les  tenir  trt^-j}i niid*  et 
Irès-chauds. 

■n'.ipré*  M.  VaiiqiH  Îin  ,  le  mucilage  de  lo  graine  de 
lin  est  cumposé  d'une  mbstunce  gommeusa,  d'une 
soibilaBeeeoiiaele,  «Teeide  ecélique  libre ,  d^ecéte- 
tes  à*  pL)lai?*e  cl  de  cluiux  ,  de  Milfiitr  et  t\v  mnriato 
de  potesae,  de  pbusphates  de  potasse  et  do  cliaux, 
èe  8U>ee(>#fiiMif.  dSi  ekimw,  LXXX ,  518).  N.  Meyer, 
de  &œnig<berg,  a  analyse  In  i;rniii(.«  de  lin  entière  et 
deii>-t-cbetf  ;  il  \  a  trotiTc  ,  sur  1000  parties  :  roucilago 
avec  de*  sels  ,  151  ,âO;  extractif  doux  avec  des  tels  , 
1M,84  ;  emidon  et  leb,  14,80;  eire ,  1,-46  ;  rdmne 
moUe  ,  24,8H  ;  m ntif-rr  mlorante  ,  C.2C  ;  »V/.  avec  des 
sd*,  9,91  ;  irf.  léiiiicuie,  5,50;  albumine,  37,83 { 
ghlea,  39,33;  huile  grasse,  113,05;  ëmalium 
et  coque*,  443,83  {Journ.  deChimie  méd,,  IV,  980). 

»einence«  de  lin  »Mi!ranl  dans  le  sircp  rfr  mar- 
rmief  l'onguent  d'aUbœa,  Vempldlrv  dtacUylonf 
cdvi  é9  mmaihg*  ,  «le.  ;  mett  leur  plua  granil  neige 
rsi  extempùTsinê  ,  et  cV».l  un  dee  nddioBmeiile  do- 
mestiques les  plus  employés. 
Iscitir.  lÀttt  HmgmUrt»  th  lyat»  mtti^iÊÊMmm.  Vtmirtm ,  I7T6. 

—  V>a<pu-lin.  ltol«  mr  Ir  macîLgi*  île  f,T»\oe  de  lin  et  >»'  t*3i.i<le 
— ^afiyia  «Miniit  ,  «le.  (^m.  d*  thim,,  LXXX  ,114^18).  — 
fiMl«af'4«iabft.  EtasMe  «luMiqur  de*  im  Ib  wstfss  p— • 

hn<  I.^n;tra>,,,  ri)  eMlSCt  ««•«  U  Sàlf«1a  4  «O.  (  J^MWi» 

JUJTOl.  Pline  {i$h.  XXXi,  c.  3)  dit  qu'en  Arabie 
9  y  e  me  leoleine  de  ee  nem  qai  prévient  rêverie- 
roenl. 

—  wm  wmumm,  m  Vtasrattmi.  Vvj.  Èfgrmth»  ptmitm' 

Hit»,  L. 

LMWcar.  Vu  d««  d4MM  du  XmaImC*»  ZîsfWMOMat , 

Lir«,ti>*a*.  Vor.  T.ip<tTvU$. 

.  MdtMÂML.  Ile  de  la  mer  de  Toacane  où  se  voient 
dne  ■enieci  thermales  jadis  miiéea,  quoique  Pline,, 
qoi  «n  parle ,  ne  les  cite  paa  eonune  médicinales 

/rA  XXXI ,  c.  6).  Il  y  eiisto  aussi  des  étuves  (34  A 
4sî  Z.),  aujourd'hui  à  peu  pics  abandonnées,  et  qui, 
an  snppart  do  SpeUeniani  (  Kcya^a ,  III ,  33) ,  men- 
quent  de»  comnioflilf'i  les  plu*  iudikpetisables  aux 
■taiadct.  L'acide  borique  tété  trouvé  ,  dit-ou  ,dans 
ke  «Mn  de  qnelquee  termine  trolcenied»  dee  Uee  de 

livaku.  Esp^  Jayiiss»  4s  Mt.  Vsgh  i^/êliftitm Mfiiri* , 
L.         ce  oMi. 

UVABAlJbi  f  dn  Xani  ,  friiiM.  Met  aenvelln- 
■cnt  ftnntf  pe«r  dddgner  n««  daiM  de  médîM- 

lU. 


aMUl»  par  mixtion  ,  qui  ont  la  graisse  pour  excipient. 
Tetasont  les  onguents  citrin,  gris  ,  pupuienm  ,  «te, 
diverses  pommades  (épitpaatique,  niercurîelle,  d*Aa« 
tcnricth ,  (.  iiilret,  etc.),  cl  If  baume  nervtl 
même.  Les  Greua^  nommaient  aussi  taxerai  (mol  tm- 
doit  per  Lipa,  tdpaf)  ceridna  mddicements  ooe- 
iwnx  ,  ctitrt-  (iuires  kieempUtieedeni  leaquola  le 
graisse  prédomine. 
Linasim.  Hmi  pslonsii  da  Tmttl^f  Pa^ailm,  L. 

Î!       "'l  in  |">I«ii.ilt  da  tdiriil,  T'ï/i»  #«ir0|>9n,L. 

UFA  ,  en  Hongrie  ,  comtlat  de  Ternes.  P.  Kilai- 
\ic\  (H 'jdrogr.  HuMgaria;  Pesl ,  1829;  in-8., 2  vol.) 
y  indique  une  ionrce  minérale  eddule. 

JLiPJ*OX.TS]IAVSSjr  ,  en  Westphalie.  It  y 
exiffleune  aeuroe  nindrele,  d*unefeible  Imporlenee, 

don!  pnrie  H.  E.  Osann  dans  Utent  4fM«a«eeitff». 
d0  la  Pruêse  (voy.  Pruua), 

UVTAV.  Comitet  en  Hongrie  où  P.  Kilaibel 
(ffifdrographia Uun^aritB.  Pest,  1839,  in-8..  2  vol.) 
indique  des  eaux  thermales  ,  ari<]tilr  ,  fn  i irr-rcn  et 
salines  (earbouatea  dè  chaux  et  de  magnésie  ,  sulfate 
de  megnéaie  et  muriete  ). 

LiQii4Btx.  Sjnonrmi»  At  (laium,  Vo^,  ce  mol. 

—  ■«■TU.  L'u  de*  Dooat  uiivienii  du  prn<o>l<^dre-cUonte  Je 
lier  lM|iiid«. 

LlfVsaSBti'  Crsisss  ttamiine.  Vojr.  Mmimê, 

tt«saa  muisfea.  Xs«  «»ragn«l  du  £m*m  MmHn0.  t- 

iioaiNa  a^»t.Ti/  viffnvia.  Anclta  asm  ds  VÉtlmmitHfiêê  mt* 

->  asssoMAia  as  fftawua.  Csst  PJraMi»  éf  fumum.  Voj .  m 

mut. 

LlQUUK  OU  CAUXOux.  Sous-siUcate  de  atlico ,  c'est- 
à<diredÎMetntion  eqoense  de  1  pertie  de  dlioe  fendue 
avec  3  partks  de  potasse  hydratée. 

Li«s««sM«aBa«Mcsw  sawwÉs.  AicgéiMii'»d*ams<afiM  kM- 
Im*.  ▼oy.saowt. 

.  faams  «s  BoTti.  AorifB  nom  ém  l%yd>o.silfcts  sulftwd 
d'swWMSqw  Jiqvid*. 
—  M  litasviss.  C'aH  te  dsala  an  pssitloieis  dUtaia* 
Vor.  c»-  ' 

w  •'Borvsâs  ,  ou  Litjtii'a  siiSi4ti  AVosTiia  »'Uar»««ii. 

—  M  L*B i>i  t^sa.  JlossivpiS^  d«  Ckkgrmn  à»  ssarfs»  V< 

ce  Oiut. 

—  MT&aSwlIvss»  Solnlion  d«  bail  (nia*  d«  pcrtlilorur«  de 

aweiiN  dans  «aa  deMi'OMt  d'sicool  i  étsadM  «aiBit* 
d*  qnalana  oaMS  si  d««M  dVa«. 

LfQtto*  <»  T  «  >ii.  Elln  Minl  «mplojrm*  co WW ^idlslsS, difts» 
liVH,  aloeMchu}oc«t  exotUsiM.  Voj.  AXeatl. 

UffWJUniAM.  Genre  dn  le  fidnille  des 

Amentacées,  placé  aujourd'hui  dans  celle  dos  }lyrl- 
cces.dL)!^  Monœcio  polyandrie, dont  le  uutu  vient 
de  Liquida  Ambar ,  ambre  liquide,  du  produit 
belsemique  que  donnent  les  espèces  qu'il  renfemie» 
orientale  ,  L.  Il  croît  datis  I OripTit  ,  vrr^  In  mer 
Rpuge  ,  et  sécrète,  à  co  qu'il  parait  ,  uu  baume  li- 
quide qui  a  de  Oenologie  éveeeeluide  l'eapèee  eus- 
vante,  et  qu'on  donne  pntfuis  pour  lui;  il  nous 
arrive ,  ou  plutôt  il  nous  arrivait  par  Srayrne.  C'est 
peut-être  la  même  tubstanœ  que  le  iteen  s^nlie  tm 
Iteen  etotfrr ,  dont  parlent  qiielqu<^a  ourragea,  qui 
eiMtent  qne  c'eet  nn  produit  belsemique,  en  plU 
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liquida  que  Voa  recueille  pr<*  de  Cadew ,  à  Teitre* 
inllé  de  la  nwr  Rouge ,  à  S  Jouraéef  d«  8iiM  ,4*oà 

oa  le  trtnfporte  en  baril  i  Jidda  (  Tramé,  pkit. 
mbr.,  1 ,  445),  attribué  par  d*aatres  à  VÂlIingia 
9*fi§a,  Norh.  {Liquidamiar  oUiêtimOf  Biuni.)  et 
que  ViSa  dit  appartiMiir  à  la  ftnilb  dn  Cmifém  ; 
co  qui  est  peu  probable  ,  parte  que  dant  cet  ordre 
naturel  le»  Të^étaux  donuent  des  térébenlliinea  et 
non  dat  twooMt ,  ea  q««  nooi  mwom»  4  AUingia. 
H.  Arsène  Marchand  non»  n  remis  un  érliaulillnt» 
d*uafuc  bal«tmique  é|Miia ,  visqueux  ,  d'une  odeur 
trèl-forle,  plutôt  réMaea«e  ({u<!  tu  ave,  venant 
d*tgypto  sous  le  nom  de  «mc  d»  Li<prié»mbar ,  qui 
poiirr.iit  bien  étru  le  /îoia  viaUa  ;  comme  il  est 
trra-anciea ,  il  est  presque  transfointë  eu  huile 
gnwM ,  métUMrplioaeqia*!»!  voit  arriver  aux  rériMB, 

comme  v.-m^  h-  r!:rons  poOrMlliO  dw  plW.Toyei  4 
Térébentbuiti  arcaman. 

L,  SlffQeifltia,  L. ,  liqaidraibar  ,  styrax  (  Fhn 
médicale,  VI,  t.  '51.  où  il  csi  figuré  sous  le  nom  de 
tlorax j  ce  qui  est  une  erreur).  CVst  un  arbre  du 
Mexique  ,  qu^on  y  désigne  (>ar  celui  de  Copalmc,  qui 
erotl  ausjii  dans  quelques  provinces  de  TUnion.  Il 
donne  spoiitanciiiBnl  ou  par  incisifuî  un  haume  liquide 
appelé  styrax,  styrax  liquide ,  buumu  Copolme  ,  Co- 
palme  liquide,  etc.  ;  il  est  épaia ,  en  ooniîataace  de 
miel ,  peu  cnloré  l'>r.qn'il  est  rincent  cl  pur  ,  re  qui 
Ta  fait  nommer  Liquidumbar  b'anCf  .d'une  odeur 
luave  d*hdde  benioîque ,  d'une  nveur  amère ,  1ère 
et  chaude.  Ce  produit  est  dc«  -jnu  fort  rare,  ou  plulôt 
il  n'existe  plus  dans  le  commerce.  On  en  relirait  par 
décantation  ou  expression  la  partie  la  plus  liquide 
qu'on  désignait  par  l'épithéted'Ai<<Ve  c/i? /if  Mictomiar; 
|i>r<;((ue  ce  biiumeesl  solidifié, ce  qui  lui  arriTeaTec  le 
temps,  on  l'appelle  rétint  Colpalme,  qu'il  ne  but  paa 
œnfoodro  ef  ee  la  téHM  topiu.  Dtua  PAtadrique  d« 
Nord  il  ne  donne  pas  de  hnume  .  m-iis  on  Tail  bouillir 
les  rameaux  de  l'arbre  et  on  recueille  la  matière  qui 
aurnage  et  qui  est  le  Copalmt  noir  de  quelques  dro- 
pniiTs.  qu'on  prend  parrois  pour  le  suc  du  Stj/rax 
o/ficinaUf  L.,  ou  Sloras,  Cette  erreur  est  d'autant 
pluf  ftcile  4  flîîre  que  oea  deax  produit*  sont  idenli- 
ques  de  composîtioD  et  de  pvopriéttft;  mais  le  styrax 
▼rai  cisl  d'Aniéi  ique,  et  le  storat  d'Europe.  Une  pré- 
paration de  oe  dernier,  qui  parait  lactice,  est  envoyée 
du  tevant  tout  te  non  do  Slffm*  lâf nMa^ot  devrait 
être  appelée  Stora  r  liquida;  elle  est  If  n  snlt  it  tir  la 
solution  du  storax  dans  l'huile  on  le  vin,  mêlé  à  de 
latdrélmilliine  ;  d'aulrea  la  refardeni ««aie  le  pro- 
duit de  l'êbullition  des  branches  .S'^yroir  officinal*  , 
h.,  qu'on  fait  dans  le  î.crnnt  ;  elle  remplace  le  suc 
pur  du  St^frau officinale  qu'on  necoanaîl  plus.  Voy. 
Storar. 

Le  haunie  mpnime,  on  vrai  styrax  liqnidr  .  n  !c« 
pr(^priété«  des  baumes  en  général  ;  c'est  un  exeilant 
da  eyatdma  mnqnenx ,  qu'on  deme  das»  Isa  affee- 
tions  catarriiates  chroniques  de  la  poitrine,  des  in- 
tealins ,  des  voiM  urinaires ,  etc.  ;  il  est  cordial , 
atemaAique ,  exelte  la  sueur ,  les  urines.  On  l'em- 
ptofaitaiutont4  reatdrveur  en  topique  ,  en  prépara* 
tion  ongaontalra,  anr  lot  ptaioa  sangréMuei, 


fétides,  de  mauvaise  nature,  etc.  La  parftim^rie 
remployait  beaucoup  autrefois  ,  surtout  sou  huUe  ou 
essence  (Menard ,  Drofmm ,  p.  SS). 

WUI  (G..P.].  BMtrcilath,  wt»éiea  it  êlt/rne:  ÂMojii,  ïtM, 
i«-4.  —  Kinira  (J.  J  ).  Pitt.  ^0»tfroct.  AH  lorfii,  173î.ii^. 

Li9ViBkai4«  (Uuilr ,  Imum»  oa  n'tiar).  Sabtl^nc*  luInniiqM 
qwd^b  <i«  Litmiémmkar  J^was^wa ,  L.  Viy.  l*Mlids  |Î4* 

•MtBi. 

LiooiaR.  Corps  dont  les  molécules  sont  assesa^ 
bilcapoar  être  déplacées  pur  le  moîadro  eSart. 

LsfWasankMS.  Kom  tuiUi»  do  Mfnx. 

U^nnu,  Us»  «tfdasl  ds  Ui^Sm»CI^9grrU- ftén^ 
L. 

Li«wma»asaasTiTKwuT«s.  CVstP&^4MwA«Ar<«I.T. 

—  âs'idiei  n«i.  C  «t  le  Cklmwn  *mmU.  m 

amt» 

—  BAsasassta.  ses  sâaasmai. SjmmjmtM  lifmt» 

tu  Imrtmri, 

—  sirsi  rt»i.  Vmàm  lyoayss  ^JhaàÊH  4i  ChaisntT» 

M  «aol. 

VntMsiiii.  Bnrrt  ^amamlaf  bbIUm  4siiUt<im 

]Miii}<  t\',ieHf  ti'furijuii. 

—  iktl*  TtsTtsi.  Snlutirm  ««{lira*»  d«  MH»-csrt>oiut«  dr  ps- 

~-    TiSTAii  B^iTici.  .S>ilt]tinn  ii|ti^iiii<-  iV^m/tifUt- 

«>-   TS«att>-BuitB4tt>  (àor&t>Bi.  C'csl  Van  lii-  iMtiaUti,  V»jn 

J'Isask 

I.i«eoaice.  Wtm  aB«M»  àê  Is  i^iiiwa,  atgagrréi—  fistn, 
t. 

l.i9Doai>r.a  ott.  Uo  <]<■>  inctsai  ooM  do  piela«cMafu* d^Hli» 
ni—,  Vwf  •  jt»lim»iit«, 
Ltasa  SB  s«s  Tatsai.  Wob  M|»agn«l  du  snvgwl ,  OwaJMs 

naialit  ,  L. 

—  àssa^iu .  Kom  («pa|ool  d«  t*/r<«  g*rm*niem ,  !• 

—  —KnMU.ll—  fijnUeririsJaFIsssass.Wi 

/litrêntiHa  ,  L. 

t. 

LuuoaatiaauM  TcLiPircax,  L. ,  tulipier  ,  tulip(?  de 
Virginie.  Cet  arbre  ,  de  la  famille  des  Magnoliacéet , 
de  la  Polyandrie  polygTnia ,  eat  de  TAMdriqM  sap- 
lentriunale-  tous  ses  nom*  viennent  dn  I  i  F. unie  de 
aes  fleurs  jauuet-verdàtrea  ,  grandes  ,  qui  imitent  de 
belles  tulipes,  ce  qui  le  fût  encore  ddeignrr  ptf 
répiihétedo  tulipe  en  nrbre;  il  est  cultivé  obci  nWS 
en  pleine  terre  dans  le>i  jardins  des  nmaleursoù  il  est 
presque  acclimaté ^  ses  feuilles,  imitant  la  forme 
d'aiie  lyre,  sont  aussi  fort  remarquables.  Oa  se  itft 
depuis  îoiif^tfmps ,  aux  Éfuls-Unis  ,  des  divcrst's  par- 
ties de  cet  arbre.  Sa  racine ,  qui  est  jaune  et  osf- 
sante ,  ai  som  deoraa  sont  awèrea ,  t»4i  araMailysi« 
et  fvgardées  comme  toniques  ,  anti-fébriles,  anti- 
septiques ,  etc.  On  récolte  au  mois  de  février  cette 
vcorce ,  qui  est  la  |)artie  la  plus  usitée  ,  sur  les  bras* 
ches,  tandis  que  l'affere  est  aa  •«««•.  faliGBff(tf «t. 
tued.  fflWfr  )  ,  Chapman  ,  Barton  ,  Yoonjj  {.^mfric. 
mMwwN»,  l.  \U) ,  Ruioh  ont  employé  celte  éoorce 
4  la  plaoo  dn  quinquina  et  dans  les  mêmes  est  avee 
succès.  ïn  Europe,  llildenhrand  à  Vienne,  etCarmr- 
nati  en  Italie ,  en  ont  également  fait  usage  :  aur  le* 
aix'csfl  où  le  premier  t*h  ordonnée,  il  a  guéri «iaq 
fièvres  intermittentes.  Cette  écorce,  d'aprè»  Tiina- 
lysa  qn'en  «ot  fidie  suoocsaiveDent  TrooMdorff  et 
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CtmlmU  Unaal.  d«  cAimm,  LIXX ,  315) ,  réonit 
kt  priocipei  amer  et  foouiMiiz  an  tamtia.  iartmi  dit 

ijn'î!  n*y  a  pas  diins  toute  la  matière  mr'dimfe  de 
■eiilear  mojini  pour  guërir  l'hystérie  que  Técorce 
lBliiK|iMr ,  oniè  è  une  petite  quantîM  de landmiim  ; 
il  la  doone  bomî  dins  la  pthiiie  ,  et  la  regarde  de 
pla«  cooune  un  eicellent  vermifuge.  Elle  est  utile 
duM  la  relâchement*  de  retloiuac ,  dan*  la  der- 
wièn  période  des  dyuenteriaa,  oootre  la  goutte  ot  lu 
rbanMfi^m(>  I  us  n-uîHes  de  cet  arbre  ont  éié  prëseit» 
yktcottuM  propre*  à  guérir  le«  OMUix  de  tét«,  éora- 
ttefll  «pplMiaéea  aur  !•  froot;  1m  iwBeBPBi  «oat 
apt'rilive*  (Jnc.  Journ.  de  tnéd. ,  LXX,  5ô0).  I.a 
dotcderécoro*  de  tulipier  est  d'un  scrupule  i  deux 
gi«.l»dlooeli«n ,  en  Virginie,  est  on  rtmèim  toI- 
Siiredant  la  nuiUdie  des  chevaux  appetd»  tttim,  Aux 
ttat«-Uoi4  on  joint  parfois  à  cette  écorce  cellea  du 
PriMterttevilalms,  L. ,  du  Comua  fiorida^  L.,  et 
daoi  ({iwkpMi  «MMioM  k  UmmOh  db/kr,  «te. 
1.  Bosc a  TU  pr^pai'fT  nnf  llqnr-nr  de  labtt •gréM> 
kleavec  h  rafline  de  tulipier  de  Virginie. 

m/m  {1..C-A.).  NAMit*  m  la  LhitâHtâim  TMptfirm ,  L. 
t:-m.  Je  IVm).  a*  ■«Hia ,  I79Q).  —  Rowk.  Imih  mt  U  taili- 
[■r  [TiBtcVt  Majasi^),  ^  HiMihfSnJ,  Xa«ai  far  mm  mamtÊm 
mmlàni  ia  qnia<^uioa  (  4mm.  êt  tkim.,  LXX VI,  201  ).  —  Carmk 

••h  (I,).  Sur  !«-«  prnprii  l<  «  m<MiciDalot  dt  IVcnrcc  Hii  t  i  i|  i'  r  , 

•M  imIjw  ,  etc.  f  Mém.  dt  timêtitut  d»  rtjf.  Lftmdtardo.  AVni 

ta.n«tiitiissiwtiU). 

l»ir«.1laM4«Pdtf«Mfyilli  jMae,  L.,  dtos  TUtfliasta.  Taj. 

t*  mot. 

LiM«.rB  JniMMMAaUr,  Mtasflfiitti» 

IjI»         <Ib  LaUma»  eandiitum  ,  L. 
^  an  tt*t*».  lf<imphcta  ailta  ,  L. 
"  nJIwc*.  lAlium  juponiruwt  ,  Thunb. 

~  sai  IvM».  wff«ff«#M#r{a  JU'f  (M,  K. 

—  •«  K^aT*«a4Ttii.  /  ilium  eamliel>ati  fnte  ,  1.. 

—  M  tut.  Un  «Im  boim  da  HMgiMt,  CMraNarta  «oiaUt, 

I.. 

—  ■4BT4«0V.  Z.iHmm  HfArrog.in ,  !.. 

•>  H  ll«nai<nB. /*a««ralMiat  •MinttMMi  ,  L. 

—  av  In.  JWMBiliMBi/Vlawi .  W. 
miKui.  £a<««  f^yftmimm,  L. 
WMa.  ytltâmbitum  formttmm  ,  W. 

—  M  Lt  >*i>T'JitX,  Cladiulm  '■t>mmH*^ ^  L. 
as  Tsiavaaiaa.  iiMMta  /  «;«vla  ,  I.. 

—  la  «pfiaaaBS.  Mm  opignot  da  Lgnmatkim  inJgmti; 

l. 

—  M»  VAuias.  Va  àm  wmm  du  oMifMt,  CHmMtriu  maia- 
tii^uB.  IsM  da  lAaal     Jwi  ^ilfMs  pwtasa*.  rey.  £»i 

Unomnit  ^  Banhoa  do  Diiqae.  Alibarl 

(PrMf,  etc. ,  595)  y  indique  8  aources  thermalea , 
imlfiiTtuse*  hipaUqve$  ,  dont  la  plus  chaude  ,  celle 
iêLuque ,  atteint  34»  R.,  et  la  plus  froide,  celle  de 
Ate  df  Capalo ,    en  •  que  14  1^ 

Im*.  Un  il«s  B«a»  polmaù  dn  «W>  Vaf.  Anm» 
iin*M.  v«r.  C<mi«wJ«mIm. 

—  (Pmt).  liMaae  *bs  ce**M.  CsMWralaa  «vMMit, 

t. 

I.I<»T  ,  LiiiaST.  Rcinu  liu  (>j)>ruJ' uImi  arrrrttij  ,  î  . 

XUÈàWïïMDM.  Ce  georo ,  de  la  riuiiillu  Au 


iieutiances,  a  la  plupart  de  ses  c»pècea  amiree  et 
«mplofdea  oonmie  fdbrifbg»,  è  IHmiar  do  noiro 

gentiane.  A  C.tyeiine  on  se  s '  ;  t  du  /  rintlatus  , 
Lam.  (Genfiona  etulUitaf  Âubl.)  i  ou  du  L.pur- 
purtueiUf  Aubl.; du  L.  emmUtetn»,  Atibl. ;du 
L.  granâifhru»  ,  Aubl.  {Guinne  ,  ^\  ^  381).  Au 
Brésil  on  emploie  les  L.  pcndulnn  lI  ampU^simun 
de  Martiut.  Ces  belles  plaute:;*  sont  viuiore  riiguiddtiit 
Comme  toniquci,  ancres  et  stomachiquei  {Journ. 
(icchiiniff  medic.f  III ,  448).  D'après  Linné  fils  ,  lo 
L.  ckelonoideê  f  L.  ,  passe  pour  un  purgatif  puis- 
•ani  {Supphmtnhimt  1Ù)  «  ce  qui  lieot  aaiia  doote* 
à  son  amcrlumc  proiioiict'i! ,  car' le  L.  viullalua  , 
qui  est  très-amer  »  parge  autti  daoa  qaelqaaa  «as. 
Ou  emploîo  1m  racines  des  espèces  tIv aeea  rt  la 
plante  entière  de  celles  qui  sont  annuelles  en  d^ 
coclion.  Lf  nom  de  I.isianlhuit  ylvni  de  Ajw  .je  dis- 
sous ,  et  de  xyuzi  ,  fleur  :  plao(i»qui  dissout  le*  bu- 
inettr»(de  la  verto  pnrfaliwdo  pliisîenn  cspèesa  do 
ee  genre). 

USISmL  Ville  de  France  (Calvados)  aux  envi- 
rons de  laquelle  Carrère  (Cal.,  503)  signale  plusieurs 
sources  froides,  regardées  comme  ferrugineuses, 
dont  trois  portent  les  noms  de  Mopêta,  EêfWê» 
Baignant  et  Ftnaequtê. 

Lmaaseik  yaninle  dWkognpha  d>  LtfiataaiB. 

1 WM  *r* *a waas.  Itea  — la  ftim» «iawf*  »  AaaaasalSi 

J'lniMM«ta ,  L. 

LittK*.  Roa  éCrtBJrJ  ,  Canii  f\fptt ,  L..  es  polonaù. 

LiTAMMANi.  Non)  d'un  ïiauhinia  ic  rAfrique  mé- 
ridionale dont  les  racines  et  les  semences  sont  oomea- 
tiMea,a*tefr«sBanMI. 
LiT^aatasa»  If»  im  mm»  iMBsaade  yiiaiHi  Js  fhmhm  ▼sgm 

Plamh, 

LiToai ,  Lmaai.  llaaw  ila  Ml  <•  PBmAwim  fmaim*  »  1m., 

î  11  Chine.  Voj.  ce  mot- 

LiTBACOGuss,  Litkagoga,  Eemèdes  propres  è 
ehasser  las  pierres  de  la  Tcssie.  Ce  sont  e»féndral 
âf"-.  r!  lu  rétiques  oa  des  fiNidantSi  eto*  Yof .  ZMAo»- 
triptiqut*. 

LtfSaaausM.  Va  ê»u  aasia  im  Csto  JEsafyM  •  L. 

LiTMAsmu*  Vos  hliB  kaaille «■  «baAao  4a  isiit.  Vvf» 
Cmrbm»* 

Lmum  «  Lithar^ffrium*  Oxide  de  plomb  demi- 

vilrcTiT.  Vo\T7  Flnmh  ([ir'jf ri\;(lf        VJle  prend  les 
nuras  de  liihartft  d'or  ou  d'aifjtnt  suivant  sa  teinte 
jaune  oublanehllre. 
LiTBtMiuB»  Va  das  aasaB  ssps|aals  4a  fnnMtâi  ét^hmè  «a 

FUmk. 

LirasiMvaou.  VoMdoootf  «a  loUd*  ilc  Wiu  p<r  Twfioiu.  V. 
LttBi.  Non»  dn  LnVTu*  eautt'en  an  Cliili.  Vor.  mot, 

UXBUfS  ou  &ITBIOS.  ^om  impropre  de 
Voxith  dis  l.i*lAtisff»,  snbetanee  blanche,  trés-elea- 

line,  diilicilenient  toluble  daiiii  Teaii  ,  dont  la  décou- 
verte  récente  est  due  à  M.  Arfwedson  ,  qui  Ta  reti- 
réo  do  lapéialite,  minerai  de  la  nitnod'Ulo,  en  Suéde. 
Bile  a  enssi  dié  trouvée ,  d'abord  par  Berselius,  è 

l'état  do  sous-rarbnnatc ,  iluis  les  eaux  de  Huricn- 
bad  j  puis  par  Wuner  duus  celles  d'Hofgeisiuer  i  et 
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parkrfi§ar«ttBronde8d«ncccIii->  do  Pynufnit  {Joum. 
d»  ckim4»  méd. ,  II,  84)':  ou  l'in<li«iiie  aussi  danc 
!«•  uaus  de  Beririch  eu  Priute.  £Ue  est  rmn,  «1 
^6  «nooM  étudiée  mw  I«  poinl  de  tso  nédi- 

ciliui. 

<A«Ub).  AmIm  MB  *»  «HfM.  (• 


boinotr  /Àlhimr.  \ay.  ce  m»-». 
J.mHw«w.  *om  iomni  «tMl^MColi  M  J^yaf ,  nrffut  Mite 

_    I.riiii  in»t.t,ii«  ,  I.iTiioni^i.iitir.  Ancirn»  noa>t  ilii  Corail. 

LiTRoatMMoa.  Un  det  màm»  mow  d*  h  i«iqnfu«  ,  O&mimim 
1,1*. 


I  LithoHtriptica  f*à» 
A<ô:ç,  pierre,  et  de  r;.';a  ,  je  brîsp.  Médicaments 
auxquels  on  accorde  la  propriété  ,  non  de  briaer  ,  ce 
qtii  serait  absurde,  ntà»  de  feiidnle  pierre  dena  b« 
voies  urinaires.  Envoyant  parfois  sortir  des  graviers, 
qui  août  1m  étémefiy  dont  se  composât  lea  calculs , 
«B  deifregmeata  de  oee  eeleob ,  fMAdtat  Tusage  de 
telle  ou  telle  substance,  on  a  été  porté  à  conclure  que 
o^t  4  cette  aubstance  que  cette  sortie  était  due.  pstr 
soite  de  aeo  action  aur  la  concrétion  urinaire  :  Pott 
Aoc,  9rgo  propier  hoc.  La  réputation 
iitbontripliques  n'a  pas  d'autre  origine. 

tlnepremiàre  classe  de  cet^édioamenta  m  WMnpwe 
de  ceux  qa^oa  e  eras  gpéctfifmm,  c*M  4-dbedélnii- 
santlrt  pierre  par  snitt' d'une  nctîon  particulière  .'l 
spéciale  ;  ce  qui  lea  faisait  appeler  taxifragt»  per  lea 
anoiea»  :  telle»  aont  earleioai  fltntee,  oeomie  rf7«»> 
ur^i,  In  snxîn  ngo  ,  l'oifjin.ri ,  etc.  Malbeareusement, 
une  propriété  pareille  n'a  pas  encore  été  f  rou%  ée. 

Use  eatre  ehiee  de  euddicaments  a  étu  employée 
comme  UthontHp1iq[iiee;  ce  sont  les  dissolvants  cbi- 
miques.  On  a  vu  que  certaiias  pierres  vé^ieales  se 
ramollissaient  duos  un  agent  chimique ,  misca  en 
eontact  avee  celat-ei  dane  no  mae,  et  en  econela 
qu'en  fai»nnt  prendre  ce  mu  tif  par  la  bouche  ou  l'in- 
jectant dans  la  vessie ,  on  aurait  le  même  résultat. 
Cee  dîMolTaiitc  aeniblertie«t  de?oir  éire  plut  dBca- 
i.es  (|no  les  spécifiques,  mais  ne  sont  p«a  plne certains. 
AI.  Deschamps  a  soumis  différents  calculs  A  nn«  suite 
d'agents  chimiques  variés  ;  qu«siqutM-uiis  de  ceux-ci 
ont  ramolli  les  calcub  lea  plua  bhnw,  le  plue  grand 

nouibr»»  Tf';(  \r^s  fU'  ultnfMi»'- :  Tirii'f  tl  ;t  trinjo'ir'î  vu  qua 
l'eau  avait  au  nioini»  uu  ic»ultul  au&si  niaïqué  {Trailé 
dÊfmatifmêdêlm  fetlb,  I ,  S»;  1796):  dVw  U  eon- 

clul  ijue  des  lioissoii»  aqueuses  abondantes  sont  un 
aoaùboa  UtUumtriptique  que  lesrémctirs.  La  soodt< 
i  deMble  oenrant  de  1.  1.  Cloquet,  en  introduisant 
beaucoup  d'eaodaiistaTaaria«p«on«||«voirieiiiMlp 
que  efiBcacité. 

Les  chimistes  modernes  assurent  qu'en  donnant 
anx  urines  des  qualités  akaliiaee ,  oe  à  q«oi  on  par. 
vient  par  l'emploi  d'ennx  minérales  alcalines,  telles 
que  cvilea  de  Vidii,  de  Contrexcville ,  ou  d'une  so- 
IqttonMgèredeeoaa-oaijiemte  depo<i8ae(Vaai»gni), 
du  I)i-cai  bonate  idem,  de  Celui  de  soude,  ou  en  admi- 
nistrant la  magnésie  (Brandes) ,  Tcan  de  chaux  si 
vaitléo  par  Whilt,  etc.,  on  réussit  à  fondre  la  pierre. 

Ott  In  doua  Jva^li  ce  qat  rotiM,  emyée  ^qii« 


jour,  soit  manlfestemcnf  rïf-  Mr  •  Tetfe  m^fho(îce->t 
aans  doute  plus  rationnelle,  et  on  lui  doit  des  sonla- 
geieata  netaMea ,  on  mUme  dea  aueeès ,  qui  ont 
été  contestés  à  la  vérité.  C'est  dans  cette  catégorie 
qu'il  faut  placer  le  remidu  Sfepheni,  facliett'.  en  17'(J, 
cent  vingt  mille  francs,  par  le  pailemeut  d'Auglo- 
terre)  dont  les  coquilles  d'œufs calCTOéeS, cNiat "É  diw 
J.i  I  II  lux  vive,  faisaient  la  base.  Le;*  yeux  d'écrerb» 
aeii,  liiê  éoaiUea  d'buUrea,  les  coquille  ûo  limaçon  et 
■êma  iae  dopertee,  al  vaitléi  eantre  la  pierre,  ren> 
trent  à  <pielque>i  é<;ard»  dan»  mH*  alaMC,  aÉiai  qw 
le  aevon  médicinal. 

Un  qaatnhnnnidrndelt^ontriptiqnrs  est  pris  dans 
la  classe  dea  dtnrétiqnee  ;  ce  sont  ceux  qu'on  doit 
même  toojour»  tentrr,  pnrcc  qu'ils  réonissent  l'action 
des  fondants  à  celledes  boissons  abondantes,  que  nous 
•fMM  vnea  avoir  ploe  dWion  anr  leacalenb  qne  tena 

Ieîn«;entsprdîendti  ;  l'thoatriptiqne^ .  Ainii,  le  chien- 
dent, la  pariétaire,  la  hourrâolM,  et  autres  plantes 
nUranaaa,  aont  employée»  «ree  etteaeltd  eonlre  lea 
graviers  ;  toutes  lea  boissons  BOail^gincases  ,  adou- 
cissantes, sont  dans  le  mêm'*  en» ,  et  nntrallient  le» 
graviers  avec  plus  ou  moins  d'eÛicacité. 

Ainai  done,  on  a  dittingnd  qnaifo  aériea  de  llflien^ 
triptiqurs  ,  dont  tmis  peuvent  être  données  |>ar  la 
bouche,  et  une  on  injection  dans  la  vessie.  Nous  de* 
tona  dira  qu'an  n'a  pas  un  aaul  aiaapla  bien  prouvé 
de  l'cIBeacité  réelle  de  prétmdut  fcHidauts  de  la 
pierre,  et  qu'on  devrait  conclure,  si  on  voulait  être 
rigoureux  ,  qu'il  n'y  a  pat  de  lithouLriptiqnes  oer- 


Kii  surp'n-  In  n-chercbe  de«  tithintripttques.  qui 
a  tant  occupé  tes  médccina  et  les  chimiatea  il  y  a  30  i 
80  aoa,  «t  même  dèa  lea  premier»  la  tempa  d'Hippo- 
crate,  est  moins  nécessaire  aujoard^ui,  ^a  Ul  iî> 

thotritie  a  remplace  la  taille  dans  nn  grand  nombre 
de  ca$,  puisque  celle  liouvelie  pratique,  qui  conviant 

t>ujours  lorsque  la  piatro  «atpalltcqno  la»^)«l, 

sain  d'ailleurs ,  a  un  canal  large  et  non  irritiible.  est 
plu»  douce,  moÙM  grave,  et  oSre  iMwueoup  plus  de 
dumee»  hanranaa»  qna  la  taPtonéBa  hypcgadilqne, 
préférée  i  1mm  droit  de  no»  jonra,  Uiraqa*oo  cal  cU%é 

d'y  avoir  recours. 


B««w  ,  IT79  ,  ta-ft.  —  Hj»tl.j  iD.).  /*•  ItlkçmiH^tio»  ,  eic.  Lag. 
«liiiii.r.aljTtir.iiii  ,  1741  ,  ia.8.  —  C«Dtwrl.  Expi'rMnci?»  Mir  lr*tf- 
laèdrf  d«  StcpUcii- ,  Uâd.  d*  i'M(Wi.  Par»,  170 ,  m-H  (i  I*  mOs 
4s  l*Aa»Afcip*iMais,  als.,  far  OMIari). 
T  iTir-  intToir.      du  Miea  4sh4 

LnatMoiaBoaa.  Va  és»  aMs  d 


Liiaoa  SUAI!..  SjooDjrme  dt  Jayti. 
—  ■■■«mas,  0iBt  IMastita  a« 

•«  atm»Pndssew 


da  Tayas 


Lrraoavanni  otvwwâu,  L.,  grénil ,  herl^e  ans 
Perles.  Cette plaale  vivace,  commune  le  long  des  cbe< 

mlns  ehcT  nnn».  aux  lieux  ii.cultes  ,  de  !.i  firnille  des 
borragitiée» ,  de  la  fenlaudrio  ntouugyuiu,  m  (1«m  sc- 


•    .  j  .i^  .o  L  y  Google 


LOBEUA. 


Par  AitH«  de  cette  cromlctance  {ilerreuie,  qui  a  donné 
Ib  bmb  i  ee  genre,  !«•  ancbn»  !«■  ditaient  propres  à 
br«er  la  pierre  dans  les  reins  el  la  Tessie,  et  boanM 
contre  les  maladies  des  voies  urinaires  (Lémery, 
Dif».,  444),  Daller reiprdait  au  coutralreeetle  plante 
«mitme  tu^pecte  ;  oe  q«i  nmu  aenble  âne  «oti«  ur- 
rem  Bull.nrd  ,  PInftff-n  r<'nin.,  Z70).  Le  L,  fl'iMJ»- 
r$tàm,  DC,  eat  Winchu^a  tineioriaf  L.,qai  foumil 
nareaaeUe,  qn*U  ne  fmt  pM  confondre  aveek  pleato 
delà  rl.i  Pérou  qui  porte  le  même  nom.  LeU- 
tàui/nrrmum  de  Pline  parait  élie  notre  Cnix  Karry^ 
mm,  tandia  tpie  celui  de  Dioscorida  est  ioL.offi' 
cinaie,  L. 

la» 

LiTst.  Nourelle  mesure  de  capecitë  d*toii  Meîlllè- 
tre  cube,  contenant  un  l.iIor;ramnM  d*eettf  et  pltM 
^m4aéte  l/20«  que  k  piule. 

Lm**  ciraiFOLu,  Juaa.  Vey.XoiirMeAMelMralB, 

U  irHrts  dit  qu'il  y  n  jin  HrtJsil  une  espèce  do 
I«/Mraduot  >es  baies  aromaijques  conttenueut  une 
«a^eqtd  rcawmlile  à  la  fève  pichnrin. 

UTTR-B".  Bourg  de  Franco,  à  3  lieues  S.-O  da 
8aT«ux,  prè8<laqael  Monoet^cité  par  C;nr»'rij  {(\it^ 
416),  iodiqaeoM  aeurce  minéralisée  par  les  sulfates 
de  (et,  de  chaux  et  de  jw^jf  Son  eiirtaiice  •  dié 
(ivequéeen  doute. 

la<ien  som  fnotM*  da  p«|ic«B,  ftUoHlUtt  OsMmlaAM» 

'Ltritn.  Lifmticn  T-frltticum  ,  L. 

LiTii  riuioiB.  Myca  djDOii  du  lia  por^tif ,  iAmwm  »Uk«w1i-' 
mm  ,  L. 

iMMSam.  '  ^11  i>s  awsSiTMilsM  <i 


.  Tsy.  Psfcs 


:  Tianamua.  Sjnoo/m*  4s 
aASiamn.  SoIntiMi  da  fotant  «avKfMb  Vaj.lW*- 


S4STM.  Va  dM  adBis  da  |nla>l|rd(«4UmtadsArlI_ 
aâm  MiM  «««tat.  Aartea  ««m  d»  VBgirt^Uimlt  A. 

aaaa.  SolatÎM  Js  sau  Ji  tMtOq— .  Tay.  JMKan. 

tâaTOî.  ^<i':;i;.  '1  ■■  •<i*tm4t  SH^icnkaasia da  polsst*» 
Vo/.  /'•ia*«<MM. 


Lrv*  obost&Miciii  , 
Vo/.  ce  mol. 

Imis^  If  oro  unglii*  du  X^nsnT  f Ha,  Y«f.  y.aw>r«i». 
lissai,  Ifem  de  U  iBrsaca,  MM»  Hmtttnm^        daas  la 
l«vaBt. 

Î.JF».  ^.>m  tii)i*iuf  «lu  (illnil,  TYIt'a  •■r«}>a«,  T<. 
luati-Aitiib  Rom  p^TÏM  diii  iiiaaiiriii  ila  ouMma,  DUlthor 
prwHmm.  I>.  ▼of.cftMaC 

—  aiuu*.  Nom  np«|aal  da  (nsd  plaDtaio,  Plamiugo  mtûjar, 

t. 

—  *»piti.  5pm  i"»p  pnol  <1n  J'tatilnqo  mfrtia  ,  t, 
LiAiTi».  Nom  du  J'tantag0majar,  L.,au  Frrim. 

lAsatAaf.  Haas  aUliada  Amata  mvaadlfMlsaa«  Chv.  Vas. 
«a  oal. 

Liaaoïra.  Vent  do  Mirocoolter ,  Ctkùi  ««w/ra/ù,  1  *'rrpi. 
gnan. 

].s«rai>  H«ai  duaois  da  Lmmm*  isartiiii  i  Mol.  Vojrrs  t» 


UO.  Village  de  France  (Pyrénëea  Ofleillelei),  « 

]  Uva»  S-0.  du  Nont-Lonit,  prèii  dtiffirl  Bnrr^rf. 
eité  par  Carré re  (Caf.,  517),  tixlique  5  sources  sul- 
fureuses et  tbmielei  <M  i  ^8*  R.  )  i  platieim«Nir' 
ces  froides  ,  regardées  cnmme  alumineuses. 

■«.uto.  (T.).B«Mi  Mtias  sans  ùni^iTasBiu  ii  llmf islfi  ***  'Hi^te***,  L.,  è  Ualaag.  Vajw  t* 

■fUa).  Uadrrt,  1T73. 
l-iTUt»T.  5<Ma  danois  .1.-  l'h.'fialîqu»,  ^««imm  BrpatiM,  l. 
Utiawaat. 

L.itds  rVpatKin»,  dn^tm  OfmtUa,  l.  (JoanUa,  Pkw 
■«<.  «■<>.). 

l<Ti»T»fti,  Vos  dniiMa  da  Tkmf  MvMfNlalte, 
Lm..  las  Ja  pi|M.Usal  »  OtmJhm  IMm, 
^Immm.  W  iuliiB  ds  Is  UtlAs,  Xi^astfSMsi 

Lif itra4*.  Km  yiiian  ^  fa  halaiM ,  Mba 

Isw.VsdM  B0ma  da  h  bue .  A'alfa  ^iLfM  L 
liT..    f  JL       n   j   j   a«  ;  .  I-O"*  '«W»"*-  On  lit,  totno  V  du  JiulMin  de 

LiTBE,  Ltbra.  Poids  de  10  onces  oa*nB  ttorima     i.  w  i  ^ 

nar  U        tt  1  -  r  .    '"""■I".""  "P"™»    ohormacte ,  p.  35  ,  que  ce  végeial  sert  i  préparer 

P*r  K  ligne  ft«.  La  litre  vaut  un  nnn  mnîtia  d*b|»  Ww-    é  .        w  *»  m 

-  *^    muiu»  u  «■       leniédicament  appelé  pMmefiMfiea  «a  Férott  ;  H  «Y 

a  pas  de  Tcgétal  de  ce  nom  cnnnu  ,  et 
rons  de  quel  médicamen  t  on  veut  parler. 

basa.  ■adnaMbrifeg* .  piirgaiii»  «i  «iMllIra  «las  TMIy plaai . 

d*<|>r^  C«a>(Ui. 

LoBAau.  Genre  formé  parmi  les  lichens  foliacés  , 
à  lobes  arrondis,  à  scutellcs  dunt  le  burd  t;»l  «em- 
Mablo  â  l'expansion.  Voyes  £f'eAait. 

ZiOBXUA*  Genre  de  j  î  infc»  de  ta  faniille  dos 
Cttmpuualées,  duot  quelque»  bolaimtos  font  le  type 
d\iM  funille  elperde ,  de  te  Syngdoéito  raonefamie , 
dédié  è  Lobel,  odlèbre  betuiiat»  flamud;  tti 


Il        -  P*" 
■M'iiu^aïame,  ou  cinq  cents  grammes. 

I^sls,  HMa  valiBira  d*  rthltr  «aataraK».  L. ,  aaptca  dW 


IiO  (Saint-).  Ville  de  France  (Manche) ,  sur  la 
Vire,  dans  uo  faubourg  dfî  I;u|ii('llc  Cm  rèr<- (n/f.  ^ 
506)  signale  une  source  minérale  fruide,  située  un 
pied  d*nne  espèce  de  coIlmu. 

le-BBsa.  9ot»  iMacmii  d'un  trèfle ,  TrjfiUimm  arssass .  L. 
ssas.  I^ptasd*  fin  qui  «oli  i  la  Chiaa. 

I«MiraBr.  Kaa  aaglsti  ds  la  dsntslaiw  ,  f  fca*afa  sawy^n» 
L. 

Vam  stabada  r^HatsIaeifa  «ssiyaraifawt ,  L.  Vo/.  <• 
■al,  CVil  «assî calai  da  l'Ophi»rrki»9  lane»«lala  ,  Fonl. 


t**a?*«a*«a4T(&B.  Aneira  num  Ju  Haineg.  Vo/.  ra  mot. 
lama  (En»  mia.  drj.  Vor.  Sartntrfm 

LixmcM,  LessÏTC.  Jadis  on  nommait  ainsi  tout  li- 
quide aqueux,  tenant  en  dissolution  les  sels  de  végé- 
tm  préalablement  rddnits  en  cendrée. 

liiinva  ACtTKva.  Aot  iro  nomdf  V  f,  ^.j.ac  ^,  p  ta, te. 
—  aMam  ▼■aa*4MU».  S/aos/MM  d«  Ltmitium  tartari, 
^  aaaaeuakia  a.  aammasi*  «sasiiasa. , 
fNMSiifaiIffst*^ 
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ferme  d»  iiunibreutei  mpécea ,  la  plupart  btillMéca, 
•yant  pufoii  de  trèt-béllw  fleuri  ;  c«n  plante*  «ont 
presqae  toutes  povmMi  éVin  tm  lietMMnt,  Aora 

ut  féaéaeuK. 
£.  CaontekomCf  Enmh.  Il  ctt  «le  le  prevliiee  de 

Popayan ,  «rtfouriiU  un--  -sorte  de  cnoutchoiic. 

L,  cardinalit ,  L.  CoUe  maKaifique  espèce ,  k 
fleura  rouges ,  cultivée  ches  In  curieux ,  est  net»* 
relie  au  cap  de  Bonne-Ecpërance  et  à  rAniériqtie  ; 
r»IIt;  est  vi'iiéneuse,  rt  eniployc^c  par  les  Nc^re»  de» 
cnioniea  dans  de  méchantes  latenlions  {Journ.  d« 
pkarm.f  111,470).  U  neine  eert  de  vermîruse  eux 
s.iiiv{I!;g«  (!c  T AmériqM MfteatrioiMle(De  GendeUe» 
Etaai^  189). 

L,  inflata ,  l.  At»  Itetf-Onit,  «A  9  «it  naturel , 
Chaproann,  Bigelow  et  Bartoil  eo  perlent  comme 
d^une  plante  fort  ncro  cl  (lanjjpreuae  ,  qui  est,  à  pe- 
tite dose,  un  puissant  éinélique;  ce  que  savent  les 
«borifèaea.  AmcitM  qu'elle  eet  deiie  Petlomac,  elle 
procure  des  vomis«cmcnt«  ,  une  transpiintion  abon- 
dante) quelquefuis  des  coliques;  elle  paraH  même 
eroir  ww  aorte  dVflht  aereotiqne  ;  eMrt  turtoateon- 
Ire  Tastbme  qu'ils  s'en  sont  servis  arec  1«  {  Iii'-  lî'rfTi- 
cacité.  I.e  docteur  Cutler,  qui  était  asthmatique, 
•*cst  guéri  par  son  moyen  ,  et  a  écrit  un  némeire  aur 
ee  «ojet  ;  U  assure  que  le  LoUHm  ti^Ma  e^  par  un 
principe  Acro ,  suluble  dans  divers  menstrues  ,  et  qui 
passe  à  la  distillation;  le  docteur  John  Andrew  ,  des 
ital»4Tnia,  Ta  éfalenent  enpiujide  dav  IMmo  , 
ainsi  que  dans  la  toux  ronvulsîvc  (coqueluche)  et  le 
croup  apaamodique.  ËUe  a^t,  suivant  lui,  comme 
Tonritif*,  eipeeloraiite  et  dlaphorétlque  (  Gkutùm 
médical  Journal,  mai  18ifl).]Ea  France,  H.  Bidault 
de  Villiers  s'en  est  servi  comme  émélique.  On  em- 
ploie tes  feuilles  uu  les  semences,  en  poudre,  en  tein- 
bure.  La  dese  dei  feuilles  pulvérisées  est  de  Ifl  à  flO 
grains  comme  vomitif,  cl  nviifiw  moins  comme  cx- 
pectoraat  ;  en  teinture  (deux  onces  de  feuilles  sur 
«me  livre  d*hleeo1),  on  «n  donne  30  è  40  geoUes  dans 
un  liquiilc  approprié.  On  t'einpluic  en  infusion  con- 
tre U  leucorrhée  à  la  Nouvelle- Angleterre.  Du  reste  y 
il  ne  ilml  nanr  de  œ  végétal  qu'avee  modération  et 
réieif  u ,  car  Coxe  rapporte  qu'un  charlatan  ,  qui  en 
donnait  «ne  cuillerée  k  café  en  poudre,  tuait  les  ma- 
lades en  5  ou  6  heures  lorsqu'il  n'y  avait  pas  de  vo- 
mÎMemente  ou  de  séllei  {Jmêrie*  Diaptu.,  S78). 

BUrall  Vilitcn.  notice  «ar  IVaiploi  do /«&Wta  l'n/faM  dsaS 
iMbsie  ,  «1  comme  cm^Uqne  {A«MV.  méJ.,  V  ,  238), 

Lé  lonqiflora  ,  L.  Cette  espèce  ,  dont  le  suc  est 
âcre  et  caustique,  croit  aux  Antilles;  i  Saini  Hi- 
mingun  \  elle  est  appelée  Matia  eataUCf  et  en  Ktpa- 
gne  oà  on  la  cvllive,  JtoMmta  stoeaUse  ;  elle  y  est 

redoutée  «î  vs  chrYaux  qu'elle  lue  ;  le*  Nègres  s'en  ser- 
vent comme  de  poison  aux  Aotillos.  Jacquin  dit 
quelle  détemine  me  inflammation  brûlante  des 
yeux ,  lorsqoN»  les  touche  avec  son  suc.  C'est  i  tort 

qu'on  nomme  celte  plante  L.  grandiflora  dans 
la  Flore  uaidicaU  des  Antilles f  duui  4UI  n'existe 
pas. 

L.  $yphUitica  y  L.,  cardinale  bleue.  T.e  suc  de  la 
raciue  de  cette  plaute,  des  États  de  l'Union  ,  parait 


plus  doux  que  dasu  les  antres espêeet  { àdtoeel%lN^ 

cette  racine  agit  comme  diurétique  ;  elle  purge,  en 
fait  vomir  si  on  l'augmente.  Mais  le  principal  usefi 
de  cette  plante  est  celui  qn*enbisrianl les  saavepi 
du  Canada  contre  les  affections  vénériennes ,  même 
avant  de  connaître  Ic'i  Européen*  ,  et  qui  fut  révélé  i 
Ikalm  par  un  vieux  chef  de  ces  sauvages  :  propriété 
qn'eapfiqnn  le  nom  lalki  q»*on  Ini  a  donné.  Peor- 
tant  il  paraîlrail  que  ,  du  moins  en  Europe  ,  elle  sst 
loin  de  justifier  G«tU  appellation.  Ou  Ta  essayée»  fl  y 
a  environ  40  ans ,  à  IlonIpeUier,  sans  faanssnp 
succès  (Desbois  de  Bochefort ,  Mat.  tncd.,  II ,  212). 
C'est  en  1750  que  furent  répandues  eu  Europe  les 
premières  nouvelles  des  propriétés  du  Lûhêlia  sjfpki^ 
lifica  contre  la  syphilis,  par  Ktlm  et  Linné qai  Is 
prônèrent  en  Suède  ,  puis  par  Havermsno  en  Alleoia» 
gne,  et  Dupau  en  France.  On  noua  appurtc  du  nord 
de  PAménqne  les  meinee  sèehee  de  cette  lobélie  ; 

cllrs-  soiif  .jiiissrs  roinnir;  !<>  petit  doigt,  d'un  gris  ■ 
cendré ,  striées  toagitudioalement  ;  la  cassure  eo  ait 
jsune ,  comme  AnittotéOf  «fl^nt  beenoonp  de  eivi- 
tés  rayonnantes.  Lontsavenr  est  d*abord  légèrement 
sucrée,  pnis  un  peu  Acre,  et  leur  odeur  faibleaMat 
aromatique.  On  le»  emploie  en  décoction  4  la  éeae 
d'une  demi-once  A  une  once  poor  doux  pintesd'ean 
ÇDici.  des  draqup^  ,  îll .  7y!^).  et  en  trois  semaines 
on  assure  que  la  ^uérisun  a  Ueu;  ou  en  lave  lapUieif 
en  nleèffee  vénériene.  Fenr  qne  estte  déeecHen  fcaae 
effet,  il  faut  qu'elle  purge  légèremeul.  Le  Ixthelia 
«y^Ai/ilica  est  cultivé  chet  quelques  curieux. 
M.  Beissei ,  qui  a  analysé  cette  plante ,  y  a  trouvé 
mw  matière  grssse  de  consistance  but\ i  t  u  -  ,  uua 
matière  suer»'»' ;  du  mucilage;  ilu  inaUte  acitle  de 
chuuK  ,  el  du  aulale  do  potasse  ;  de*  tiaoes  d'une 
matière  amère ,  très-lhgace  ;  quelques  sels  Inertes  « 
et  dn  ligneux  {Journ.  de  phann. ,  X  .  (îî3). 

lUla  (P.^.  Dcicriplion  <Pm  «pécifi^ne  cmstrc  1«  m»\  WB^<n> 
Cm  !•  UMim  tpUttctm ,  l.  {M*m.  «s  TassA  ésSissÊMm » 
XII,  1750).  Tra.laii  ém  strfMsC  fasli f  ^101  fwmémt  Jbsie. * 
m/i/^  XII  .  174. 

L,  Tupa  f  L.  C*est  nn  arbrisseau  du  Chili  et  da 
Pérou ,  où  il  porte  le  nom  de  f«pa ,  d*où  SI.  Leaim 
nous  l'a  communiqué.  Son  s<i'~  «"sf  âcif  vcnéneoi; 
si  on  porte  aux  yeux  les  mauis  qui  l'uut  brisé,  ou  a 
une  nphthalmie  intense.  On  Introduit  en  sae,qBi 
est  caustique  cl  véNicant,  dans  les  dents  csrîéet 
(LesBou,  Forage  médical ,  p.  16}.  A  rintériser, 
il  excite  des  vomlssemenls ,  des  dontenra  d*eiitnil- 
les,  et  souvent  la  mort.  Feuillée  dît  que  rodi-ur  de 
ses  fleor»  produit  seule  dos  vomissements  crueU 
{Plant,  médic. ,  il ,  lôSi).  Ce  vcsélal  cit  regardé 
comme  nn  poison  trés-eotif. 

L.  urt'H.i  ,  L.  Cette  espèce  croît  en  Europe  ,  et 
même  aux  cuvirons  de  Paris ,  dans  les  landes  de  ma- 
rais ;  die  a  un  sue  Acre ,  caustique ,  qui  cause  de* 
vomissements ,  des  selles,  des  douleurs  intestinales. 
Des  paysans  qui  en  avaient  pris  contre  U  fièvre  eo 
ont  eu  des  convulsions;  la  fièvmn  été  guérie eltfx 
plusieurs ,  d*aprèa  Bnnlé  (Ane.  Jemm.  rit  » 
XIV  ,  350). 

Ihuoberg  parle  d'un  LtbeU'a  du  cap  de  Bonnc- 


L01£. 
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•  peu  prt:«  les  (icos«euU  qoi  offrent  quelque  emploi 


I  et  M  pwla- 


nn^  In  frmil.'fl-*  an  fîr.'.il  [Htnt  ntutllt*  drê  Htai..  Iit  ). 

iotwi,  Loao*.  ffoM  du  itoix  i  hiUi  ,  Sfarlium  ^/«uiiuw  . 
LtdbtlMfitm.  Ypj,  Gtmùm, 

U..«TiK,V»d«tiMi»»iinw}»<tofclitlcU,  it^lfeiM imUU- 

I«ni*»(Bna4o).  Vot.  Somwurhai». 

Um  *»M«DMi  petit  htthut  Voy.  Cobitii  BarhaUh  ,  l. 
l. 

Vam  4m»  Itwieiit  àêm  yly»  fHim  ét la  fw— .  V. 


9*  A* 


Espér«nc«' ,  dorA  h  rncioe  cet  otnneetible  pour  lee  coonaflreenEurop«  ;Bau1iIn,  te  premier  ,  le  dt5sirjnri 

HottentoU  ,  qui  te  désignent  «oiMleiiom  fie  Kuruf  eomme  le  fruil  d'uu  palmier;  Sonnerai  ie  décrivît 

(r«9»9e,  II,  158).  ë»  «te  ^  «I M  cnriehit  nie  dt  Fnuiee  ;  Ubillu^ 

UOVÈX^IA.d'BM.  Fflmîlle  nafurell«»      h  tribu  di<"i-f  lui  inipoin  Ir  nnm  hlin  qu'il  porte  aujonrd*hni. 

dct  Dicotylédooet ,  i  fleurs  monopéteies ,  à  éiomi-  Avant  cette  coanaisaanca  exacte,  on  avait  attribué 

mtt  pénin^oes  ,  al  onîrtt  wlhérattt  ;«n«eet  oonipoeés  ê  l*«aTe1oppe  oa  «k|u«  im  i'aiMmde  la  propriété  de 

dw  çmrc»  de  celle  det  Campantiléw  è  corolle  irré*  résister  i  tout  let  venins;  il  suffisait  même  de  boire 

fitiîmet  à  stigmate  entouré  d'une  sorte  d'involucre.  dans  cette  enveloppe  pour  en  être  à  Tabri  :  aussi 

Ces  plsotes  sont  en  général  actives  ,  brûlantes  ,  ooiw  avait-aile  «n  grand  prix  autrefois.  Sou  amande  est 

rames, etc.,  tandb tfoe les Campanutées sont  dou-  oomettible,  roakd^un  goût  médiocre;  elteMtflali- 

ceid  nti!:^f!Tffo.  Les  genres  Lo6e/ia  et  i9c€Bro/a  sont  mée  aslrinjenfp  ,  et  nhlf  dans  lu  flymentcrie.  I,cs 

"   ~  "  "  feuilles  ont  vingt  pieds  de  long ,  sont  Irés-coaaia- 

tanlea,  et  aw  ewit  i  «Mmir  «t  i  fabriquer  les  oa^net 

des  iiiiturt'N.  Étant  jiMini's  ,  on  cii  fait  des  cbapensj 
avec  les  côtes,  des  balais;  et  avec  le  duvet  qui  y 
est  atfaelié ,  dea  nuitHaa.  Chaque  arbre  porte  90  oa 
f 5  cucKs  qui  i>è$t:til  chacun  30 ou  25  livres;  ilaaont 
un  an  à  mûrir  ,  et  ne  tombi>nt  qu'au  bout  de  ?  ou  3 
(Rumphius,  Amh. ,  lib.  XII ,  c.  H).  On  fuit  des  vases 
qui  ne  caaant  pas ,  avec  r«irveloppe  de  eee  eMM; 
ils  tiennent ,  entir-rs ,  0  à  8  pintes.  On  lea  petit,  et 
on  en  fabrique  beaucoup  d'objet»  utiles. 
Chgpt (A.).  jrirfwKfa  CM«trf>  JVaMto  iMiml. «MmcM  «». 

ffictr  ,  rie,  (Jaf»  Pootrj-"  iiHiJnl'  ;  (  yutcula  rf.rJ  ii'h  ,  i/jrta,  •Ir. 
▲iBUalodaMi.  1634,  in^.  —  Sooorrat.  IV»cn|Mioa  do  ^miféU 
Mi«r  <icnb  Pmlia,«a«aaslistd»M(aiiwsiir  Ja^MiÉH,VII. 

Loafti*.  Vom  lUlics  de  ralonrti»  ,  Alauda  arr*mtit,  l. 

L«i*»»M««T,  L«snuast,*t»ca*«io«Kans.  *  sifiaiiaili 

da  McUétria.  C»tki»arta  0ffcinalit ,  t. 

Liim«»raT.  N,.,n  .T.iiii  i.  ,!m  J,„e,,um  Ar^rJinm .  l. 
Loua  t«i«t.  Haro  twèdun  de  l'Opkitglmtmm  *»tgm»mm  L 
Lassas*.  Mam  iNrt«|iis  ém  bariir  iws.  fNrimm  OfcM^ri 

!■« 

IiOSt*.  Mo  m  d«  Un,  Pttvrvmicltt  é-ttmmt,  L.,  en  g^'fllk. 
losncii,  Lott..*  (E.ut  min.  d«).  Va^.  i.,mtÉtk4. 
Lots.taoïMn  Ub  ilrt  uom*  allem^ad^dc  U  •rmeoec  de.l  j,.i!t 
fitr*  ,  Or/pl„ittmm  Slapyujrù, ,  1.,  et  ,lr  I,  crWillô,  f„a- 
Sriit,.  .\h   ,.(,      ,  nnnJourdaa,  fiarm.  mHÎr.). 

LuMM^M^vr.  V»  dM  amm  •llcuMadb  éa  Fêrmtnm  «OaM, 
IcM.t „».,.,„.  Vn  JsiMaHsIfsanMbdsb  «MHIs^rsfe* 

IruM  imUu.hUa,  Hrit, 

LotokM  ««ss.  1*-T  -*—  Timit  illinsii  in  U  ifinos  ils  nij-L^ 
ttif/n^  li^lpKiiiium  Slaphxjt  tjria ,  l..  '' 

LMVtTKu.  TioiB  daci  i*  >Ju  iu*MjtIa  ,  L»>mtotlvm  2ara«ac«M. 
l. 

Lmw.  Nom  «Ucnuid  4»  lira,        Z^,  L . 
LoawiwvitM.  17»  dMOoaA  ■UemtDd*  de  rjkl,.a.,!;c.  /!<*#- 

Mil  It^u  (  ul  y  fj  /  la  ^  !.. 

Loi« EX  ■*!  ti.  Un  4m  mm  aUffUBiU  ds  Mafle  à»  Vi»«,  Amt^ 

LOSWSmmv,  non  loin  d*HflilbnMiQ  (Wur- 
temberg). On  y  indique  des  bains  d'eau  minérale. 

Limvimuu  Vm  de*  Mm*  aUmiod»  da  pé»sni>U,  Lrtmttd^ 
Tarmrmtum,  t. 

I  I*.  Xmiu  rlji.cUde  Toigoon  ,  JlU.jn  C '•f>9,  t.. 
Lo«wQOB.  Itom  aaglai*  da  B»U  dt  Campitka, 


Loco.  rtom  d*une  plante  marîBme  du  BnMI^ 
•ilnsi  dési;^nce  par  dfs  empiriques  portugais  ,  n'a 
p»*  reçu  ni  nom  de  |>a|s  ni  nom  scientifique  ;  sa 
raeîne,  dbeode,  un  peu  amère  ,  est  preeerite  par 
t-ii  contre  le»  engorgements  des  viscèree,  Ics  gro- 
tien,  les  ulcères  et  les  tumeurs  véaturieMeif  etc., 
Biiefimon  (PUnn ,  Bras. ,  83). 

L^ti>a.9oBi<i*uDeHirts4ariMMat,  Trilinm  swwiw.li., 

iMHVk.  Wnm  J»  Li  mit.ht ,  f  olrnaail  Ju>cu»ta  ,  U.,  lUoa  ijurl- 
qurt  aulran. 

-  Vmj.GryUm. 

iaimsA.  Mffta»  tNsrtrisss  is  wr.  Viijr'  CMmtr* 
t 'T<.  wbVadssaaautalaasIsdsbliiiiMwsaN.XOTtasa 

■«vu,lMnM  Usais  bsMirfsOiisliiBilnUlÉlwiM  cwltir^b, 

/<aM»M  M/l'on  ,  1.. 

IiOKftVJL  Ville  de  Frauce  <IlërauU),au  pied 
fa  Cémraes,  où  Cerrére  (CSal. ,  33â)  indique  une 
tource  minérale  froide  ,  signalée  par  EstéTO  oomne 
<itaiitdcméino  qualité  que  celle  de  Sl-Laurent. 

a*.  Isai        rsioMU*,  .ilauda  ammM*  ,  L.  ,  ru  Tiv- 


LoMiesA  Skcmbllaxcm  ,  Labill.  ,  cocotier  dc!t  iH.iI- 
<i*m,des  Uea  SoeboUes,  de  l'Ile  Prasiin.  On  con- 
mII  ee  graa  frtilt  noir ,  MoM ,  avec  nu  aititm  pro- 

Tind  au  uiilifii ,  connu  sous  les  noms  de  coco  de  mer, 
it  tulét  x\érjressf> ,  qu'on  voit  dans  les  cnbinets  des 
•"ieoi  ;  longtemps  on  ignora  le  végoliti  qui  le  pro- 
duisait ,  et  on  débitait  sur  son  origine  dn  contes  ab- 

wdes.  Ainsi  on  le  cmyait  produit  jmr  uno  plutito       r.on*Jop..  Ciicui bitiir*?^  que  f-^n  innnge  crue  en 
•»iae  ,  et  on  disait  qu'il  se  détachait  à  sa  maturilo    Arabie  (Forokal ,  Flora  agyptico-nrab. ,  iOÎI). 
jiûervofpcranr  le  ner,  on  il  nefe  peribia.  LinaeoC ,     u,^      j„        «omginu  de  i  A,-i,tr .  ci,.,.,  ^pk,ja, 
vAcgcie  et  Qurina  lont  lea  premiert  qvi  raientHut  t. 
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.  Loi»,  iMM.KoMViilgMiwii*  Jtftu6Ui,L.,Mfnaç«i«. 

IbOKA.  Village  d«  Suède,  dttti  1*  pMvinoe  d» 
Dilema  «  célèbre  par  scf  eaux  miuénilM,  dm  biioi, 

lit  surtout  par  les  b(>ue<;  de  se*  marais ,  qui  ont  une 
^ando  réputation  d'uliicacitû ,  en  frictions  sur  le 
corpa^ooDtre  lea rimmatismes  et  la  goutte  (Jourm» 
de  r«fT».»nr/,  XXV  1,90).  H  ^rnA.old  cl  T.  Berg- 
man ont  écrit  sur  ce»  eaux  (Voy.  J.  i).  fteusa,  Hb- 
ptrl.  comment. ,  XI,  Mi. 

Lotion.  .Nom  mjUUd*  l4  colocïtr  .  ^ r «<n  CcISMiia ,  ti» 

I«itfl.  Honda  IMwnrw  AsMHltr ,     A  AaMaak 
AOUVM.  Genre  de  la  iuùlledet  Gramioëet, 

de  la  Tri  ulfit  ie  di|;ynie,  qui  renferme  plusieurs  es- 
pèces fort  voisine*  ,  dont  une  ««t  rëpulbe  très-véné- 
aevae.  Le  t.  p0ren$f,  L.,  laycrus  des  Anglaii, 
très-commun  cJicz  nous  ,  n'est  pan  nuisible  ;  il  en- 
freÏMe  les  chevaux  ot  est  un  boa  fuurrage.  Le  L.  Ir- 
m»a*m9mm ,  L. ,  ivrnîe  [Fhrê  midieûh ,  f.  flOO), 
doit  tet  mni  pi'n(>rictd  qu'on  lui  uttribiit*  do 
causer  une  sorte  d'empotsonncmeal  avec  ivresse. 
Lot  anciens  en  avaient  déji  celle  idée  ,  ce  qui  lui 
avait  fut  donner  par  Yb^le  Tépithète  àUtyftlim.  Lea 
Romoiiis  croyaient  qti'il  oveugtail  :  de  là  leur  pro- 
verbe, Loiia  riclitare.  Célatl  Vtei  a  de  Théophraste. 
Cet!  une  pfanle  qui  rient  dans  les  moisson*  mai* 
•^rcs,  et  fîonl  tes  si  tiiencesse  mêlent  à  celles  dt»  grain. 
M.  De  CaadoUe  remarque  avec  raison  qu'où  en 
mange  souTWit  dana  le  pain ,  sana  qo*oa  lui  voie 
eanaer  d'accidents  j  et  il  ajoute  que  duiis  des  temps 
de  disette  des  hommes  s'en  sont  nourris  tan»  incon- 
vénients, et  qu'où  boit  de  la  bière  danflaquelln  on 
en  liiit  enlMT eapr^  {Essai ,  8M).  Tincent  Luido, 
Benoit  Mninn  rt  Fr  ;iTi(-(iis  Slivano,  ont  publié  dans  lo 
i"  volume  des  Mém.  d»la  êociéié  médicuU  d'émul. 
4ê  GéMê  (1809 ,  in4),  dee  obiervdtiona  «ur  Tivraio  : 
•a semence  offre  IjG  de  gluten,  4|'6  d'amirîon  r\  1 
de  matière  sucrée.  Au  goût,  cette  gramiuéo  e«l  lé- 
gèrement sucrée ,  comme  le  aent  la  plupart  dea  vé> 
gitans  de  cette  famille,  de  aorte  qu'on  ne  serait 
nnllement  tf  n!d  do  la  croire  malfaisante  ;  il  parait 
même  que  In  groine  seule  l'est,  car  il  est  hors  de 
donto  qno  l*irraie  a  oauid  des  ucoidenis  funestes. 
C'cit  surtotrt  dans  les  années  pluvieuses  qu'ils  ont 
été  obaorvéa  j  ce  qui  a  fait  croire  parmi  le  peuple  que, 
dane  oea  annèea ,  le  bld  se  ehanneait  en  ivraie,  el 
réciproquement  ,  d'après  Maithiolu  (CfiHffseiiroiraa 
«ur  DioBc.y  p.  103).  Un  homme  qui  mangea  du 
pain  fait  avec  les  4;5  d'ivraie  mourût  le  quatrièno 
junr,à  la  suite  decolifiucs  violentes  (Mém.  deltêtSê 
roy.  ('>:  m''rl.y  1777  ,  '^^ri).  r»'  pain  est  bis,  sans 
amertume  j  s'il  n'j  en  a  qu'un  neuvième  dans  la  fa- 
rine, l*imie  empédie  la  reraMntation  panaire;  «on 
«•ffel  n*c«t  plus  scnsiîile,  quant  à  în  fermentiilion  , 
•'il  n'en  fait  que  la  dis-buitième  partie,  d'après 
M .  Tretsier  {Ibid. ,  1780  ,  363)  ;  mais  i  oelte  daee 
ûwwi  te  pain,  il  cause  déjà  des  accidents,  que 
M.  Gallel  attribue  à  une  aubitance  résineuse  qni  s'y 


trouve  et  à  son  ean  de  végétation  ;  accidents  dont 
on  détruit  l^aiirt,  intrant  lui ,  en  mêlant  la  arfow 

quantité  de  farine  de  mais  dao'*  le  ]iain.  Cet  auteur 
indique  le  sucre  comme  l'antidote  de  l'ivraie  (yoera. 
yéM.  d»  vtéd.j  XVI,  116).  Son  action  «énéoew» 
aitoonfirmée  par  H  .  Saratin  (Gaseiiadbao«tf,da 
10  septembre  1817),  ijui  a  observé  rnnime  symptè» 
mes  principaux  des  vertiges,  des  éblouitsem«nti , 
de*  man  do  télo ,  nno  aorte  d*aaaonpiaieaMntavw 
iv  res'ip  ,  elc.  ;  il  n'a  vu  du  reste  personne  en  mourir. 
La  bière  dans  iaquelie  entre  l'ivraie  cause  aussi  des 
•eeidents ,  eomme  cet  antonr  ria  éprouvé  sur  lai> 
même.  MM.  Clabaud  et  Gaspard  concluent  d'eipé- 
rivnccs  directes  sur  l'ivriiie  quo  c'est  un  poison 
narcotique  pour  l'homme  ,  les  chiens  ,  les  moutoai, 
le  idioval  (Voy.  un  fiût  curieux  d'empoisonnemint 
«t»r  une  jument  par  l'ivraie,  Compte-rtndu  d« 
l'école  vélérinain  Lyon,  1830),  les  poissons, 
tandis  quelle  est  peu  ou  poîntnuisible  anicoebons, 
aiii  vaclies  ,  aux  eanards  .  au\  poulets.  Bourjeoii 
dit  méroe  qu'on  engraisse  les  chapons  et  les  pou- 
lardesavee  la  pftte  d*ivraie.  Le  principe  délétère  pa- 
rait être  volatil ,  car  la  préparation  la  plus  nuinble 
est  Tcou  distillée  de  ta  {;niino  fei  menlée  ;  le  pain 
d'ivraie  chaud  est  le  plus  dangereux  et  sa  vapeur  a 
ittfl  pour  enivrer;  non  fermenté,  ce  pain  ne  parait 
pas  ddlét^re  ,  et  ,  suivant  eux  ,  le  pain  n'eit  nuiti- 
ble  que  lorsqu'il  y  o  le  quart  d'ivraie  (Thèat  d* 
M,  Qaiaud),  Serrer  dit  que  le  siijne  le  plus  eertsia 
de  l'cnipoi<*oiinement  par  l'ivraie  eit  un  tremble- 
ment f;énérBl.  11  a  vu  aussi  des  vertiges  ,  des  linte- 
uients  d'oreille ,  de  la  difficulté  d^avoler  ,  de  pro- 
noncer complètement  lei  mots,  eto»,  et  les  sujets 
tomber  dans  l'assoupissement,  rte.  Tf  n-mèdc  est 
de  foire  vomir  prompteoient  le  pain  qui  a  causé  c» 
oeeidentB ,  do  donner  des  bcdisaons  addulém,  et 

plus  tard  des  tnni(|U(  s,  elc.  On  cruil  que  le»  Turcs 
mêlent  dans  leur  opium  de  l'ivraie ,  avec  les  feuilles 
de  chanvre  (I  horosun,  Boi,  dm  droguitit^  p>  319). 
Nous  avons  mentionné ,  sona  le  nom  de  Fntuca 
ipinrhidcntaln,  Kunfh  (Voy.  ce  inot^  ,  une  autre 
Graaunée  trés-déiélére,  plante  quiiuit  avec  l'ivraie, 
nnoaîagniièro  exception  dans  «no  famille  «i  bno* 
faisante.  Du  temps  de  Dioworide  on  employait  t'ivrais 
dnns  la  médecine  externe  pour  aviver  les  ulcères, 
guérir  lea  dartres,  ha  écronolles ,  {Ub.  II  ,o.  M)* 

■aicUafd  Ssfgcr  (C).  DUf.  imuf.mwéte»  4$  iM»  lêmuUut»- 

TuLiDg»,  1710,  111-1.  —  De  11  M.1-  I-  <>1  .  r  .,tion»  »nr  i'imm 
(Mim,  J*  ta  êoc.  rpyait  d*  méd.  d»  l'ar,ê  ,  1777  et  1778,  bift, 
p.  2Sf7) —  Mitkm  (0.).  a^aHa  sur  lIvMi*  (prwii«r  vol.  ^ 
Mém,  d»tat»9.  f»sf.  êmsei^ncn  dé  Moat/wl/iVr).—  OWM- 
BtKHr*  (ur  Vimie  {ButUtino  dfl  coiuigliu  tulntlpi»* ,  «le.  TV  , 
1SU2..  —  CI«b*iMl  (J.-B.).  DÏMrrt.  *urlr  Ldium  UmtulnKum,V. 
(TMm).  Fam,  ltU,ia-4.^  V«7.«wsil'iBaieslicM<b>piasÉMi 
■iteali*  fNtttiealists  4au  ta  A^svt.  «MMMal.  <h>  J.  D.  BsMi  (A 
811). 

Lasa.  Fnut  A*  laioUir ,     p^pjw .  CariBa  Pmfa§a .  L.  Voj. 

lotit.  Hon»  fjnnjlji»  du  Cuntùt  ^î\fa  ,  L. 
LfiSBOK.  Jfou  jj«a  du  CafHcum  fruMew ,  L. 
UaaauM*.  Va  éat  boom  sspsfwlt  éa  7)ititlmg9  PUMlm, 

t. 
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tanSK  60  «i-r  >i«  Utlt.  \'ny .  Lumbrieut  trrntttië  ,  L. 

IiOMBBXOair.  Village  de  Francâ  (Meurthe)  , 
Iw»  lieue  de  BLimoat,  Mir  la  nmteila  Bodonvil- 

tirrt ,  au  bas  duquel  est  une  toiirce  minérale  froide , 
ligiMlée  eooiise  tualuguo  à  aaUo  do  DomèTre  (  Car- 

l^'tmtota  wm  t*  aiM— «  Htm  iipip»!  de  badMi,  Xwiricw 

UMOVWé  8mw  «•  ttom^DÎMcnriils  parto  d*ane 

^(  ,1'nnr  c1l«';l<;  variélét  rf/>r»«  quHI  dit  utilei 
lUii*  l«s  iufldiuuialitma  des  plaiea  (/i6.  111,  c.  144)« 
liméa  donné  ce  numi  un  genr«  dafiragère. 

LOMG  (Saint-).  Bourg  de  France)  i  9  lieues  de 
Loudua  (Vienne),  près  duquel  e»t  une  aeurce  tem- 
pérée, «igiialén  comme  salfareuae  par  Liaaeier 
Cmt,,  510). 

ItM  MitaiweaT.  Hofli  aa|liia  da  rarialolaifca  laaiaa,  ÀriÊttÊt^ 

ciMlMy*.  L. 

~  iaav'a  nmmumà.  H^m  wm^UîM  éa  Vmmàtm  ênmftUU , 

L. 

—  tM*.  Utom  ■ogbii  A"  riiuîtni-ri  UitmaU'ytu  OêlraUgUê  , 

—  Maeaa  «naaaa.  1i*m  a«§bia  da  Cfftrus  I— jm ,  l, 
^faaiiaaiiauMwuT  ^thirnarfiri. 

XiOMOAIBkOUZ,  en  France  (Hantn-AuTerfne)» 
€»i^  (Cil. ,  473)  y  aigoaia  ira»  Maroo  ounérain 
Mil  «t  gâteuse. 

Eaaaaaila.  Mum  da  VÂafhtèiB  Isagam^  Im^  Vafaa  «• 

•oc. 

l»>fc^tti ,  Losb<i>«.  Nnmi  Ju  graaJ  aaidiHaBa I  Hadagaïair  « 

ftg^  naMuri.  Yoj,  «•  mot. 

IIIMBOISVA ,  en  Portugal? 
Phto  BalwUo  (J     ^*      •ni^Milaafc  Liayaira»  ^aanaflA- 

ftOMZCBSA.  Genre  de  plante»  de  la  Penlaii- 
dfie  monogynie ,  dédié  A  Louicer  ,  botanitto  alla- 
Mnd,  df^nf  Ifi  priti<  ipi!e  e^péro  donïte  «on  nom  Â 
liiiBiUe  dcé  Caprd'ulttica.  Le  L.  Cuprtfoiium ,  L.  , 
cU«fa-CMll]a«  ohAm-buUIe  dai  jardina,  nainral 
iu  Midi  de  PEurope  ,  est  ^^t'Ticralr'mcnt  rulli>é  â 
caoïc  de  Todeur  déticieaaa  de  »e«  jolie»  fleura  ,  roaes 
■aUora,  d*ttai  Janna-tandra  an  dadant ,  at  dant  le 
tiW  tA-e  une  liqueur  mielleuae  ;  on  fait  des 
beronuT,  de&  rharmilteA,  etc.,  de  cet  arbuste 
{rinpaot ,  ce  qui  lui  a  \a)u  son  nom  métaphorique. 
!<■  farfanMara  an  composent  dea  essences  ;  il  y  a 
fn  pharmacie  sirop  de  ohévre-reuille ,  estimé 
cordial,  qu'uo  donne  dans  l'asthme,  la  toux.  Un  se 
•Maanida  chéTra-feuiHe  en  gargarinna  dansfaiH 
;;ine  tcmuillaire  j  maia  ,  au  total,  ou  en  fait  peu  ou 
point  d'usage  en  médecine.  Le  L.  corymbeta  (Voy. 
i«*anlli«s)  est  un  Loranlhu»  suivant  Lamarck.  Le 
l:  Piridt/mtHum  f  L. ,  espèce  qui  croît  dans  nos 
et  quie^t  trf's-Toisine  de  celle  des  jardins  ,  doit 
ca  partager  les  vertus.  Elle  a  reçu ,  dit-on ,  son  nom 
Ail  tai  apfidd  dyaulna  qni  la  mil  la  iiramiar  an 
«••je.  Le  £. /a/ar»>fj  ,  T..  (Xijlosteum  cnrfldlum, 
Inncb),  soufent  conboda  avco  le  L.  pyrenaiot, 
Userait  m  SSbérfe,  al  a  ton  éeorat  employée  dani 
«Tqi  i  ftkriiner  dat  aaptawdo  lima  d«vt  «a 
t  .m. 


fait  des  bas  (Patlas  ,  f^oyage  ,  IV,  4S5).  Le  L.  Xiflat- 
teum  f  L.  {XfioêUmm  eti/^r*,  Rorib.),  croit  dans 
nos  boit  égalamant  an  Sibérie,  aà  aoa  hnila  empy». 

rcunialiijti r  -,t  i-myiloyée  coiil re  le»  funieu rs  froide», 
l'irapuretu  du  sang ,  la  syphilis ,  le  acorbut  et  la 
nge(Gmelin,  Fhm  «tfkV. ,  iJI,  131).  Umary , 
qui  le  nomme  CAaaMvceranu ,  dît  qnc  wêê  baia*as« 
citent  le  vomissement  si  on  en  avale  4  ou  5,  et 
qu^elles  purgent  aiuai  {Dict. ,  18i).  On  assure  que 
les  baiaa  datoutat  Iwaapèoai  da  «a ganra  lantdana 
le  même  cas. 

aifoi  Vwr.wawi» 

Loti     >  n ,  1.1  moni  lin  Bm»tk»rit  aMMae i  L.       c«  mu, 

ItOOQBS.  Médicament*  composés  .  dont  le  nom 
est  arabe,  en  oonaislauce  de  sirup  0|>ais ,  form^ 
Mutattt  par  l'union  de  l'huile  avec  l'eau  .  âl^iida 
d'uncgoninie  ou  d'une  sulist  inr<:>  qui  en  fait  rofllcc. 
Le  plus  usité  de  tous  ,  le  Loock  blanc  ,  est  fait  avec 
dea  anandat  donoea  piléaa  ,  réduila»  en  pita  â  la- 

qnclle  on  ajoute  du  surre  ,  qu'on  rkMnye  avec  du 

l'eau,  et  <|u'oa  épaissit  avec  U  gomme  adragante 
longuement  triturée  ;  on  l*arooaatiea  avae  nn  peu 
d'eau  de  fleur  d'orco^er.  Cette  compontiao  magis- 
trale, rlfM)(  le  poids  doit  être  de  six  onces,  ext  fort 
employée  comme  bécfaiqne ,  calmante,  pectorah», 
adauaiaMmta,  dane  les  rbamee ,  lae  infuMnaliana 

delà  gOrga,dala  poitrine,  les  scvhirr^sf^s  des  voies 
de  la  respiiatian,  pour  faciliter  l'expocturation,  etc. 
On  y  ajouta  du  airap  diaooda ,  on  tout  autre,  du 
kermès,  delà  scille,  de  l'ipécucuanfaa ,  etc.,  sui- 
vant les  cas.  Le  looch  blanc  ae  décompose  facilement 
at  aigrît  vite.  En  été  il  ae  conaerve  à  peine  24  heu- 
taa,  et  a  beaoin  d'être  teiia  au  fraia.  Le  iooch  un- 
^la/a est  un  loorh  li'r.i'ir  âmii  \r<iui'\  Phtii!**  d'amandes 
douces  émulsioiuiees  leniplucu  lus  amuiides  douces^ 
an  la  préfère  eemma  moina  altérable.  La  XaacA  «art 

diffère  du  blanc  en  ce  ([u'on  subttituo  des  pislacbee 
aux  amandes  douces  ;  mais  il  est  ÎAusité,  dans  notra 
etin»t  du  maim ,  où  les  piaiadiai  lont  toi^joura  «a 
peu  ranoii*  Le  LêÊtk  Jaune  est  oalui  dana  Iai|uat  la 

gomme  est  remplurôc  jiar  le  jnane  d'œuf.  Comme 
les  loocUii s'altèrent  luuilciucnt,  M.  Upuix,  pharma- 
cien â  Provins  ,  paapaea  de  les  rendre  kolides  en  iiub* 
stiluont  le  beurre  dr  rnno  et  l'huile  d'ainaiiJi  s  dnii- 
A  l'émulsiou  d'amaudea*  il  appelle  ce  coaipoté 
laaeA  «MmielBdb  (/oarw.  Â  jAmrm, ,  1 ,  44). 

XtOOK  (Comme  de).  Murriiy  mentionne,  d'après 
Buchner ,  aoua  ce  nom ,  une  substance  qui  vient  du 
Japon ,  et  qu'au  premier  aspect  on  prendrait  pour 
du  raeoin.  C'est  nue  sorte  de  gomme  réaine  jaune, 
♦rfflnsporcnte ,  dure,  sans  saveur  ni  odour  ,  qui  ne 
blauchtt  pas  entre  les  dents  et  s'euilaminc  de  suite 
i  la  obandalle  en  se  tuméfiant  et  répandant  une  va- 
pcur  qui  n'a  rien  de  désagréable.  Vur  onoe  de  ce 
produit  contient  15  gros  de  résine,  et  seulement  15 
graine  de  gomme.  On  aieit  aetta  anbatanaa  réaolu- 
tive ,  fondentetmaii  ellaaaiititteitée  et  ne  se  trouve 
pas  dans  lecommcrce  (Hurray,  .^ppar.  medic,  f  VI, 
S10).  Nous  avons  cité  à  Ktk^kunemalo  une  diitar^ 
tatiaa  eur  ottlegoBimo-réeina. 

*  10 
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IlOOiLOOOTHA ,  dmu  l'Iode.  11  y  existe  une 
•ource  minérale  qui  varie  de  57  i  M*  »  ct  ^m  cet 
identique  de  composition  ajrec  eelto  ésFîratrkMMi , 
•elon  BI.Tunier,  qui  y  ■  trouvé  {Jhh.  des  minm, 
183tt,  V,  38ë)  :  ftUice,  0,^lâO0,-  chlorure  de  lo- 
diun ,  MMi*  ;  •om»  do  «««de ,  0,103S  ;  carlM»- 
iJHte  de  »i>ude  .  0,1'M(>();  mude  pure,  0,01921  ;  cnu 
et  peu  de  tnatièrt;  or^^auique,  0,1 5544  i  o&idede  fer 
el  «han»  ,  dM  Inooo- 

Loot«t«n.  Vmm  kaUndala  dm  ppolonJa  àê  ^tamt.  "Wvjm 

l^oMwina.  Imb  ttllwiliw  tm  pwta  ■«Ait     flaab.  V«]wt 

I.nrrtKi  j4iii.  Kem  Umoal  <lc  U  nciB«  d»  Jtam-Ltptt, 

LopDiir*  pitcAToaioa,  L. ,  baudroye.  Poiason  de 
mer  k  téte montlmcDio  «t  Miiaeée,  dont  lo  fiel  {M»- 
•ait  pour  utile  contre  la  cataracte. 

lAriBA»  Va  ^mçma  âa  cUu%m«r  dcM  ^«clfaM  vim  ■•- 

Vwiaaaaaa.  1km  <■■»!■  A  la  |  wrfaatri»  Mffmmm  Païuttm  <■» 
L. 

taiii— w.  >•«  ■■Hoii  dapylliaM,  WiialMf  ft^W—»» 

1.. 

d«n>  «luelqnaa  «méMéi  )  daM  kt  CftauH»  on  la  donat  ■«  Ca«4iaa 

laa».  ^fMiijnM  da  JhttMIt.  Yaf.  <•  nal. 

I^aAJtTUoa  lakopxot,  L.  Cette  plante  parasite, 
qui  donne  «on  nom  h  une  famille  tiuturflle  nouTet- 
Icnicnt  crctic  ,  u  ûlé  souvent  prise  pour  le  j^ui,  f  i«- 
cum  album,  L. ,  auquel  elle  ressemble;  elle  onll 
sur  les  chênes  en  Italie ,  torulj-!  quu  le  {juiy  est  fort 
rare.  Sévi  prétend  que  le  bois  qu'on  trouve  deoa  lea 
boatiquet  eone  l«  nom  do  Kfnmm  «Mc/ftMrmWoal 
celui  du  I oranthu»  j  dont  il  olTie  des  propriclés, 
puisqu'on  ne  les  a  pas  dlttinguéet  de  œllea  de  l'autre 
plante.  Tof .  FUùum»  Lo  goitre  Lwantktu  renferme 
de  nombreuses  espèces  exotiques ,  parmi  lesquelles 
le  L.  corymboxut ,  T.iim. ,  'véçétal  du  CbUi,  où  il 
est  appelé  i'iéHf  sert  en  teinture. 

8s«i(G.).Vo«»nrl»  ninMt«»w»,L.,«lk£arHiAMMn> 

|>tr%>.  L.  iBi.n.  Jf  ann.  *ci*«ti/(f  «m  ,  F^nuMC ,  IV  ,  220). 
LosBSSMAf  «.  Hom  «IleauBd  da  l*uri«r ,  LmtÊruÊ  mtkièit,  !•• 
LaaatM  »•  AtaaA«»Mft.  Hob  portngai*  é»  JlMsat  mhfSfhi 

^  ■^"ffwse.  VOM  ktlMfa  dar^MsM»  Maliit  tm^tm. 

liaaa».  Vas  du  homard,  Canetr  Gammaruê,  L.,  >ur  qorli^uo* 
pùtnli  de  DO*  ciîlr». 
Loiatis.  Un  in  mom»  voIgMiw  4a  l^anl  yis.  Yqjm  is- 

BABBAmS.  Ancienne  province  de  Fnmoe, 
ricbe  en  eaux  minérales ,  dont  les  plus  remarquables 
sont  celles  de  CoHlnievilU  ,  Btuêattg  ,  PiomUèfê^ 
JlèAie,  Sa$nhIH»Mf  ote.  Voyei  en  outre  lea  artiolea  : 

CkÊ^udebourg  ,  Domèvn ,  Eutmont ,  HeucMoupy 
Lombrignjff  Aancy ,  Pont-à-MoiMon  j  •ïaf^iwy , 


SavonnUn^  Styhbron»,  Toul^  l'elotte^  ffai*- 
^rsfifff  ete. 

BiieliVt.  falhriiu  lal\arimgta,  «m  Caliloxn*  i»  niiMi,  Iffm, 
hmilm,  H  caitlon  a{B*Mi  li«a*«  àun  U  L«miB«,  aie.  RsM/.lM, 
l».Hi  —  Waslat.  Pisa.  cymlT»  Mvlok  ans  aria.étib  Tsiishi 
II»Bf  T.  1T7S,  .i.  S. 

1m-«i«d.  Scmu  ills—iaJ  du  bator  ,  dr4m  «iWlorM  .  L. 

WfABaa.  Ha*  vailfslra  d»  la  li«rlw«  M  anass**  JHsariai, 
L. 

laMsw.  ftam  da  cW>l .  £f«  •  CttallM  ,  L.,  «•  Rasdu. 

Lotam.  Tlnm L«ngal«  de        ^Allittm  talirum  ,1.. 

loMA.  B«iB  port«|aii  d*  ts  grrada  alinirtlit ,  AHtmitIm  Mt»»- 

Cas*.  Mail  Ja  Miait  AfMit  Jtm^  L.,  taaa  al  sa  fds. 
■ais. 

LaaaaaLaVT*.  How  Tvlgaira*  do  GmJmê  Létm 
—   raocH.        l«  CaUtié  Bnhmt^t  b. 
Lotiia.  V«^.  L»tt». 

  ciooakiT.  Maltlalui  etniha  ,  'Wild. 

KOTIOIV  .  I ntin.  Action  do  laver;  applications 
topiques  Uquuics qui  ue  différent  dea  ablations,  da 
bain ,  de  flmmerrion ,  do  Teaperelen  «  dO  la  dn- 

chc.ctc.  ,  (iiii- par  d'-s  nuances.  Elle?  srrvrnt  à  nrt- 
tojer,  déterger  la  peau  et  cerlaine»  portions  des 
membreom  moqtteaeoi ,  «omme  moyea  eoit  by^W 
que ,  soit  cosmétique,  et ,  oomaie  egent  médicaoMn. 
teux  ,  k  favoriser  les  fonctions  de  cette  partie.  I..e«ir 
base  est  ordinairement  aqueuse ,  et  leur  natere 
émollieule*  Comme  t<.*ne«  .on  les  emploie  contre  les 
irritations  cutanées  .  !<■■-  nnil  nlies  ru  npftTf"! .  »>ff.  Lm 
lotiooa  froidea  rentrent  dans  U  roédicatioa  réfrigif- 
niAe,  dent  noatpiHeromaamot  féfHgitWÊU. 

LoTfVII.  IToiTI  l<tin  [fc  Purin*.  Vt>r.  if  mot, 
LoTori«Dâ,  Vti  lica  i30in>  du  Lolut  Hrlutit,  L.,  dtnf  l'Ile  d*  Can- 
die. 

ftOTOB  (queiquefois  IiOTtTS).  Plusifum  pen- 
pies  de  l'Afrique  ou  de  son  votsiuage  se  uounis- 
•ofant,  d*aprèt  lee  eolenie  adciene,  d*nn  frell 
auquel  il''  doTutrtipnt  ci?  nnm.  rc?  qirj  Ir^s  faisnit  «p* 
peler  ht^kagtê.  Uomère  en  parln  dans  VOd^/tti»; 
IMvodete,  tbéepbrmle,  Polybe,  PUne,  ele.,  les 
mentionnent  également.  Galien  assure  qu'on  fsi- 
aait  en  Êgypte  une  sorte  de  pain  avec  le  lotos.  Conaw 
on  ne  connaît  pas  aii|onrd'lioi  de  végétal  portaotee 
Mom»  lea  oeamoatetenn  et  lea  naluraliites  se  seel 
fTfrcps  pourgarotr  qui-l  pouvait  être  celui  qui  pr«H 
duisait  ce  genre  de  nourriture.  Sn  examinaot  da 
près  lea  passages  deeosviegoi  qui  en  portent,  on  n^ 

\ra'i  tnrrJi?  h  s'npcrc'evdii  «|UP  la  fiifîîrult(î'  Trn:?it 
non^seulement  de  ce  que  leura  eutenra  n'avsieut 
pei  leiieé  de  deaeripliom  rafimBleede  ee  froit  etda 
le  plente  qui  le  produit,  naia  surtout  de  ce  que  ce 
nom  avoit  été  étendu  à  ptuticurs  végétaux  différents. 
M.  Fée,  auteur  de  la  dernière  dissertation  sur  ce 
sujet,  ne  compte  pea  motna  de  ente  lotoa  {Flon  dt 
Firtjihy  p.  80)5  mais  parmi  eux  le  Ifhnrrtnus  Zis»- 
phui ,  L. ,  parett  tenir  le  premier  rang ,  puis  le  Ji. 
i.9h$ê ,  L. ,  le  CUUê  mm$mUt .  L.  (Belun ,  SHtfmh-^ 
ritéM^  359),  le  Dtotpyroê  Lotu»,  L.,  et  le  Nymphtta 
Lotus ,  L. ,  paraissent  ceux  qui  ont  surtout  porté  ce 
nom  ,  parce  que  leur  fruit  ou  leurs  aemeneea  ont  pu 
être  mangés,  et  le  sont  encore  dans  l'Orient,  bien 
qii*ile  ae  fuaoat  plue  le  aearaUnre  ebeolBe  dm  peu- 
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flkJk»  di  carUin*  paya ,  ooBMne  ceb  paniU  avoir  eu 
lien  aotrerois  ^  avant  que  la  civilisation  et  lo  cora- 
iBetoe  eitasent  ëieiulu  la  culture  des  végétaux  plus 
MwrâMsIc.  On  peut  flotMultw  les  cnwagea  au- 
vanla  pour  prendre  une  connnt<i<iinpe  plus  appro- 
fbodiede  ce  sujet,  plutôt  du  ressort  de  Taotiquaire 
oiddecin ,  «t  en  outre  la  Fhn  et  le  jPnnne 
deVlrjiîe  de  M.  Paulet ,  p.  6j. 

Wiltibn  (A.-f.).  Pogramwta  4*  L»l»  a$gpti4.  Lif^i»,  1746, 
ÏM-L—  Witahl  (V*>  Bn«n  à»  imn  «MHiMiU  sur  ïtuyuU 
H  y  ê  ir*  pUn  Ir^  qt»*  >  .inc<eii*  confoDifcnl  pmqa^  lonjaunafM 
It  LelatcTÊgf  pir  {./c'ji'  d*ê  imtcriflimnê,  111,181). — DrtfogUU 
•M  CB.  ■!..).  K«cWcl>««  >Br  QB  irbristeau  cooan  àt%  ancien*  «oat  U 
«s»4t  IMM  ^  Libj«  (  M4m.  Jt  Fatmé.  d*ê  tcfmmt^  l7âS  •  é»i 
«•mit  éias  ks  Ok«.  mr    |ity«»f  >«,  XXX,  387)  Iklile(R.)- 

OtttmsliuD»  «arlri  Lrlu»  il'KiJinil''  (Bull,  dt  la  loC'tlt  fjfii'ùnal  , 

Ulf  I71j.  —  ■ui(».P«rk.  DtMerUanrU  Loto*.  —  Fce  (A.-L.-A.} 

MTIIS.  Genre  de  ia  famille  des  Leguniiicuaes  , 
i»  b  ihialyMe  Mcendifn,  qvi  eeeAnM  «n  ee- 

•VI  bon  nombre  d'espèce;  .  qui  «c  recnnnni^scnt  inu- 
tasà  Leurs  fauiUas  à  trois  ioliolea  ,  ayant  uue  alipule 
iiKfuiiuè  le  baee.  £.  eemMe/Ha ,  L.  Cmt  l*ee- 
pèee  la  ploa  vulgaire  chea  nous  ,  paisqu'on  robeerve 
dan*  to»it<««  Ips  prairiei  ,  sur  len  pt'lotiies,  etc.  Elle 
«kt  esUmee  vuUicrairo  ;  Miticr  dit  que  ies  btistiuua 
oeU  nanfest  pei,  ceqne  nona  avona  peine  i  croire. 
L.tduluy  L.  Ses  semenc»!  sont  (iniirf>«  ,  ft  les  phis 
grosses  du  genre  ;  on  iea  vend  sur  les  marchés  ,  en 
Ceedh  f  en  Saifeene  ^  eêe* ,  eeninM  oewltnn*  £• 
,  Vent.  {Jardin  de  Ceh  ,  t.  57).  Se»  friiifs 
Mat  eeeiesliblca  en  Arabie ,  où  lea  netwrela  lenr 
fceeaaet  en  bon  gont^  et  Iea  ddatgneni  mm  tea  née» 
de  GéUtié,  de  Katmé.  Ce  végétal  croit  aux  environs 
d'Altp  ,  d'où  il  a  été  rapporté  par  Bruf  oièf  L'  et  0!i- 
«ter.  L.  hirautut ,  L. ,  lotier  hémorrliobiai.  Cette 
■p*»i, ie— née dena  le  Hidide  l«rfenoe,e  dea 

çotKîPs  renflées  ,  qti'on  a  comparët";  h  t\(^n  hé~ 
Borrboldes ,  ce  qui  leur  a  fait  attribuer  U  propriété 
de  Ica  guérir  ;  nbmrditd  qtt*on  aont  diapenten  de 
réfuter.  Il  ne  faulpeaconrondre  les  espères  An  geaiV 
Lûtes  avec  lea  htoê  dea  anoiana.  Yoj.  ce  mot. 
I<srat  sMtkVA,  Irora  vauBà.  Bmm  da  HUUktuê  mnhê, 

Itm. 

1m.  S«m  iMi|MilocMa  <!«  loup,  Cihim  Ltipuê  ,  L. 
Isa  sia.8omaevsitotfdsiM.Vay.  Une. 
Ut-mn.VnJk*  tmmm  kAm  da  fciW»  ,  Jf#mtfits>y«ni4M, 
L 

l«>4i.  Ifom  aribcila  fiMa,  pAasiMMtf  ssiiUtao  ,  dsasla 
fmiBts#Y«MB  (ffMhal). 

toacar^.irn  dsa  nsw  Msbtada  Jsr^iia. 

LOmOilBR  (  Saint-  >.  VîMage  de  France  (  Lan- 
des), distant  de  3  lieues  d'Aire  ,  à  1/^3  Heud?  Hiiqufl 
srnl  trois  source* froides,  signalées  par  Massic  comme 
•eUitreeaea  (  Cttière  ,  Clef . ,  4^  ). 

IiOVnOBB.  Boorg  du  Hant-Valaia  (Suisse) , 
m  pied  du  Ghemmi ,  célèbre  par  aea  mux  minérales, 
conmea,  depnia  le  19«aièe1e,  aona  lea  noma  de 
TTtermw  Leucensc»  ,  Leucina  ,  Lvucianw  ,  Leu- 
ctnt ,  et ,  en  français ,  par  ceux  plus  variés  encore 
de  L«mk ,  Lêuek,  LotUh» ,  Loècke ,  Lguéchê  et  de 
B^itm  tm  VaXaU,  QttoiqiM  estrèeMoiciit  ftdqaea- 


tées,  Tabord  en  e»t  peu  facile  ,  et  Ton  n'y  peut  arri- 
ver en  voilure  ;  les  logenteulsaont  petits  «tmal  meu- 
blés ,  mais  la  cbére  eat  oonvenable  et  le  séjour 
d'ailleurs  peu  dispendieux.  L'air  froid  et  humide  de 
la  *  iltéc  r<»inl  ittdi-îppiîsal»!»»  ;\\\\  mnlridi-s  l'rrppdii  ils 
la  tiaacilc  sur  la  peau  ,  et  delctid  l'usiagu  des  hubits 
d*dlé  e(  le  ptnoienedn  du  eeîr  ,  qneû|ne  la  saison  dee 
bains  ne  s'étende  quo  du  commencement  de  juin  à 
la  fin  d'août.  Le  viUege  enfin  eat  souvent  ruiné  par 
dea  nvebinoiNa ,  dent  heavenaenent  Uehnte  pfdeMe 
toujours  celle  époque. 

Les  sources  peu  abuiidjiate8,maiaauneaJ>rc d'une 
vingtaine ,  coulent  du  nv>«.  an  a.-o.  dena  un  espace 
d'une  demi-tieuc  de  circuit ,  et  vont  se  peidke  In 
plupart  Hjtnslii  D  iîa  ;  tautes  offrent  In  mt'rne  eom- 
potitioo  ,  mais  \aiienl  uoiisieur  température  du  27  à 
lO*  R.  Tellea  aont  la  grands  aeurce  dite  de  St-Jjvm^ 
rvnl ,  la  pl'i^  rhaudcde  toutes  ,  les  (îoMht  ûrslpin  ,  In 
source  qui  «se^i»  U  Mmiss«Ms*n< ,  la  source  du  batn 
éêÊ  lâfmuMf  eelle  du  tedn  dt  fmMmm,  ete.;Ja 
source  de  Xolre-Dame ,  ù  deux  cent»  pas  des  bains  , 
eat  la  seule  qui  soit  froide  ;  elle  ne  «enle  ,.tUt-nn  • 
qne  de  mai  i  septembre.  Le  prettidi*  eiiifle  le 
ÂeiTn  daa  Afessiewrs,  ie  plus  asîlé*  et  en  felwïjweBt 
ensemble  tous  les  malades  indistinctement  ;  l'eau  en 
est  preaqne  insipide,  limpide  et  inodore,  mais  eu 
MMeee  elle  offre  nn  léger  eenp  d*«Nl  «pelin  et  mm 
odeur  Tin  pc-u  hydrosulfureuse. 

11  en  exi*te  une  multitude  d'aual)M:s  ,  la  plupart 
eoatredieteirea ,  rapporldea  pa#  H.  Peyen  dene  aeM 
£saO(Sur  ces  eaux  minérales  ,  et  dunl  les  principa" 
les  aont,  après  celle  de  M.  M.  RoMeUe,  jsellea  de 
H.  Morol ,  de  M.  Dublanc  (  1834) ,  de  ■I.BniBWMr 
et  i'agenstecbar  (  lSâ7  ),  enfin  celle  de  MM.  Ilttbbne 
f(  Payrn  !tii-m<"mr  'AMS  )  ftiite sur  dos  eaux  cooseT" 
vées  «  i'aru  depuis  4  uns.  U  résulte  do  ces  dernièrea 
que Peen  de  Ifeveaohe  conlieut  des  sulfates  de  chatui« 
du  inagnéaie  <•'  ^oadis ,  des  chlorures  (11-  <;ntHiim  , 
de  potaaaium  et  de  magoésium ,  doa  carl>uaai«s  de 
ahBuz,  de  «egndaie et  de linr,et  de pina ,  avivent 
MM.  Brunner  et  Pagenstechcr ,  un  pou  de  sulfate  du 
•tronftfine,  de  chlorure  de  calcium  ,  de  ailice  et  de 
nitrate  de  ioagoésie  :  en  tout  0,0016  envimn.  On  j 
trouve  en  entre  un  peu  d'oxygène  ,  d'azoïu  ,  d'ucide 
carboni<("?î .  et  mAmr  ,  irrifirA^  MM.  Dublanc  et 
Payen,  d'accord  avec  plusieurs  autres  cUimisleÉ  ,  de 
rhydrogdne  anlAiré.  Ce  denier  fei  lenleflna  n'f  e 
pas  été  reconnu  pu  VV.  Brunner  et  Pagcnstecher, 
dont  renaljae ,  faite  sur  ks  lieux,  mérite  toute  oon- 
BeiMe,MMveiit  H.  Peyen loUatee  \  etdeafiûtovd- 
cemment  efeeerrdi  nous  portent  à  croire  qu'il  n'y  eu 
eiFïtt-  rmrUemcnt  pas  ,  et  que  lea  traoea  d'hydrogène 
suilure  que  pré»eule  l'eau  conservée, ou  peut-être 
|e  aenree  véoM  dans  quelquea  ciroonstancee ,  lie» 

nent  A  In  déf-"ompr>'?itir>n  nrridentelle  de  quelque  porr 
lion  des  solfatea qu'elle  Goulient.  Ces  eaux,  du  reste, 
ae  ceneerrent  eaaet  bien  en  bontMlle  ;  ellea  ne  flgar 
rent  toutefois  dans  nos  catalogues  d'eaux  ::rtit'i<  iettee 
que  parmi  celles  qu'on  doit  appeler  magùtraieê. 

Lm  eaux  de  Louescbe  sont ,  oonane  let  eenx  In- 
eenteitebleaMnt  niirareniea,  trii-nnli^e  dena  le 
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LLBBA. 


Irailemcnt  de  l<i  plupart  des  nlTecMons  cbroTiirpies 
de  U  peau  .  la  gwlc  et  toutes  les  espèces  de  dirtrm 
iDrtoHt^  aÎMi  que  dent  le*  cet  de  rbumetlMBet ,  de 
/{Oiitle  in»>;;n!;f-vr,  d'ulcèrr»,  des  srmplnrlrs  .  d'amé- 
norrbéef  du  lttiie<irriiée,de  p«ral|tie  »aua  lé»ion  ccré- 
tmleid^engergemenla  TlMémat,  d*eplitlMTmie ,  ete. 
Ellei  v  (  <rii\ ien II'  rit  II!  iitiv  Indifidus  dou<^*  d'une 
grande  ■eiiBibiltté  ,  ni  toulet  les  Cuù  qu'il  exùte  une 
^vB  Inriletioa.  Ledtirde  d*an  treitenent  est  commu* 
néroeot  de  trots  i  qnelre  semsines.  On  ne  ee  ttH 
guère  en  boitson  que  de  Tenu  de  la  gnaàe  «oarre 
q«i*on  prend,  concurremment  avec  les  iMÎns ,  à  la 


dose  d'un  à  neuf  ou  dix  y 


,  el  que  Jedit  en  per-  — 


tait  hcineoup  phis  loin  5  on  pnit  la  boire  û4CH»,  fait 
qui  n'a  rien  d'extraordinaire ,  comme  on  t'était  cru  , 
paifqoe  V.  Vtijtn  e  eemfeld  qtte  V'&n  ooummne 
elle-mênic  peut  ôtro  prise  à  la  température  de  45*. 

L'usage  le  plus  fr^uent  des  eaux  de  Loueache  est 
en  letîoiM  ,  en  donehet ,  en  injections ,  et  iurtovt 
en  bains ,  rerroîdieà38  ou  90»  R.  Suivnnt  l'ancienne 
méthode ,  abandonnée  pent  Atrp  à  fort,  la  plupnrt 
des  élablisseroents  thermaux ,  ta  durée  de  ces  liaina 
eet  ordinairement  de  4  heurei  le  «Mlîa  et  de  9  be«i- 
res  le  sotr ,  ce  q<)f>  lt->  communauté  rend  moins  désa- 
gréable. Leur  premier  effet  est  oeloi  du  baie  tiède 
en  gdndNl ,  nmla  en  bont  dVine  henre  en  denz  1» 
ftaxi  rproiivo  une  sorte  de  resserrement;  elle  de- 
vient chaude  uprcs  le  liain  et  se  couvre  de  sueur  ; 
«pri^  quelques  jours  ,  elle  Mmble  evoir  aeqotsde  le 
densité  ;  à  cette  époque,  il  survient  des  pieotenienle» 
des  taches  roujjes  pointiMdes,  puis  de»  plaques  rou- 
gis ,  éruption  qui ,  des  genoux  où  elle  commence, 
s'étend  bieotM  i  preeqne  tmt  leeeriie  )  dei  pestules 
douloureuses  el  prurîf;inenscs  g'étt  vrnt  .  enfin  un 
mouvement  fébrile  se  manirestc  ;  eu  même  temps 
«nrrient  de  l*eBoretie  ■ocompa.'rnéed'aiieeetf  vive , 
le  sommeil  est  agité,  les  urines  sont  trouble*  et  épeil> 
ses.  An  bout  de  8  ou  15  jours  ,  tous  les  symptÂmes 
éhperetMent  deni  Perdre  de  leur  apparition ,  l'épi- 
derme  se  détecbe  ea  écailles  furfuracée»,  et  les  dé- 
mangeaisons seules  persistent.  Cette  éruption  ,  qu'na 
nomme  communément  pottttét ^  et  qui  est  générale 
M  pertidb.  meia  i  peu  prêt  oenHaate ,  pefeft  être 

pofir  brnucoup  dnns  l'efftrnrilé  reconnu f  ik-  cr-s 
baina ,  dont  elle  ne  doit  pas  interrompre  l'adminis- 
tration :  Pepplieetion  de  nombreuses  ventooses  Tem- 
p«*che;  l'usage  interne  de  l'eau  minérale  la  favoris: 
auoontrairei  et  peut  même  seul  In  produira'  ;  il  dé> 
tennîne  lonvent  en  outre  des  symptômes  d'irritation 
gnstrique ,  do  le  dierrhée  ,  plus  ordinairement  delà 
ronstipalion  ,  nn  flux  abondant  d'urine  ,  qurlqTipfois 
des  lititnorrhoïdes.  Cette  eau  ,  fort  active  comme  ou 
voit  ^  a  quelque  cImmo  de  eorrottif  ponr  «Inii  dire , 

suivant  l'observntinn  rfr  M.  Tijen  ,  car  elle  uscnipi- 
dement  le  lingu  des  baigneurs  ;  souvent  aussi ,  pen- 
dent ton  usage ,  le*  dcnta  bmnifaent  et  deviennent 
douloureuses. 

PajM  (l.Jf.),  Wmtk  Mir  Im  «mm  aMnlss  UMni^  Imm- 
cIh..  m Msm ,  tt^»tm àm  Votais 4TUss).  Pari*«  ISN, «i-4«l  Ml 
(Oa  pmil  teir  i  la  lie  4»  t«|«M«n|i«,  «Toù  noire  ariiclp 
rniMwaiHii «stnit ,  Mie Mir  ki}tliogr>)ilii<|u«  (urt  «uclesof  h»  «u- 
(ran  tpà  Ml  InMdo»  «m  etWnlie  4e  Uestshr). 


■  èt  lUoiMla, 
dsis  «ssn  dt  loep. 


taaa-viM.  troll ssMSitBili  1  h  Chiae  (Crottlrr ,  Dtmt, ifiMt» 
CAtM  .  1  .  467). 

LesMo.MaM  itUkmUotMmêUlmZMrmfra  liinndoc.ntf 
vaat  flaevaf. 

1  ^  f.  ■■— |r«T  hf nif fsi ,  ftrfiy sf  sisjir ^t^m 

Les»,  Zmfmê.  Tay.  Cswèr  Xwpws ,  t»» 

J.orr-i^laTKt  o'i  Ltdi.  Voy.  Ftti»  Lt/ns  ,  L. 

—    mi  »4t  I  i>>»«tJ.  C'nt  le  liroeti*!,  Etùt  Lueiut ,  L. 
V'n_t.  yfmr'htchat  LujHtê  ^  l. 

L«satia«.  Kom  f^naf/n»     iastiar  »  Lmmtm»  mMli$ ,  L. 

Vmdoa  mtmt  angtaiidii  stopligiSMgra,  M/Umtm 
.  l. 

ftOUTHA  ,  dnns  Itle  de  Mito.  Ces  bains  thermaux 
et  salins,  aujourd'hui  presque  entièrement  abaudoo- 
nés ,  en  mppert  dWlivier ,  joatneient  jadis  d'à» 
grande  réputation,  surtr>ut  contre  lu  lèpre  et  la  para- 
lysie. Ils  sont  dans  un  grotte ,  au  bas  d'une  petite 
oolline  ,  près  du  chemin  qui  conduit  de  la  ville  à  la 
rade  {  eetta  grotte  forme  u  ne  sor  t  u  d'é  t  u  ve  naturelle , 
souvent  rr^f]iienlëe ,  dit  Tournefort,  par  de  vieux 
débauchés  ,  dont  les  maladies  honteuaes  out  rélisté 
è  ton*  lee anbas  i-iidii  (  Alîiiart,  Préoiêf  alCé , 
687). 

Lomw».  Vom  fn«fais  âm  MmtMm  Âutra  ,  L. 
I«WB,  fsislia  Je  loep.  Vsy.  rmiw  lapas,  L» 

XiOinraROT.  village  de  France  ,  près  éH  Lmw* 
le-Saiilnier  ,  dont  J.-B.  G  i  nrd  a  célébré  les  eswx  mi- 
nérales dans  un  ouvrage  intitulé  :  L0  Miraeltdtl» 
mmimn,  m$  la  Gadfdwndb  lo«ifeae»ftfwdl»  amMiM 
pnrt*umytdeê  eaux  dé  Louverot ,  etc.  (lif^nri^fi , 
1 677 ,  in-1  S  ) ,  seul  lenseigoeaient  que  nous  ayou»  à 
ieardgaid. 

w  mol. 


UvmUb  dasMM  Mshsséa  IMieà 

Lovatna.  Tkm  aa|bisdelataaals,  SUmmm 

L. 

LoTstita.  T7o  de»  Boms  daaeu  ie  U  li? £che ,  LiynHitmm  £••*(■ 

ticttm  ,  L. 

I^iwiAi.  If  Ml  asalaia  ds  l^aHMiior,  Aw^géalm  têmimmm, 

Loxu  CoccoTHaAOffTKS ,  L.,gros-Jiee.  Oiaatujaiî» 
e^iiiiic  contre  l'épilepsie  ^  atoenmM  diurétique  fpn* 

entier  ou  eu  décoction. 

Lot  «ma II.  If om  polonau  d«  la  gniM*  du  MoalMi .  Vof. (7*SI 
jtr»»i ,  h. 

tiUcu  MotitliM  rat. 

De  hnwi,  Anal^ie  6a  fesn  suUvfwtM  <1«  La  ^àl»m,  é»  2  > 
IV ,  SM). 

I.i't.  ITom  coclÙDcluoou  <la  rh,  Orysa  •nf«ra,L. 

I.v>-vi.  Num  do  fr*mtU  à  U  CochiDcttiac. 

Laaa*.  Ibm  anba  st  «aUia  da  l'OKhM ,  a«  w«  liiirfM  ds  Al» 

tBaa«.lVeflii»laadaisdBsMea,Ot«j» /baifUsirib,  &* 
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imO. C.  Kroetkiawiesa  ptiUié,  «n  1M0 * «n 

alleinind  ,  pntonais  et  fr.iii'-Tis  ,  In  H'^^rr-t'^'inn  phy- 
êique  de  cette  eau  acidulé  ,  «aline  et  ferrugiueuse. 

MIJUmUi'lf*  Subtlanew  oncloraaet , 
queoiea  ,  gratscs ,  dont  on  ae  sert  pour  faciltter  la 
dtlataiiao  des  parties  et  le  passage  de  certains  corps 
^animras:  telles  sont  les  décoctions  de  guimauve , 
4t  gtaio*.  d« Ko ,  rhatle ,  etc. 

I«e«  M,iaa  la».  «f>  j>  JsaaniÉ^Tafn 
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awi). 

L»ctQU.  Vn  <)••  BOB»  «bcIm»  d«  TO^W^Imm. 
&«sM-MaMU.  «SB  a*a»  w  laiMBl  <■  ItsUa.  Vf.  Imw 
ri», 

Lao.  Rooi  raiM     l'oigoon,  wOini»  L. 

LvcKBVBA  tntaïai.  Hm  liiada*  d«  la  MaUngon,  dmp» 

Lieu,  Lvio.  GWiilr  rnltir^  ta  GaB|af  AmIob  Ml  da  ffllB» 

CV«l  {irolMblnBcnl  nn  S0rgh»  7 

WÇOW*  11»  4e  I*Oo4mi  padlqov ,  la  principal» 


Lmuiiw  C»vi»  ,  !.. ,  ent-^iAma.  finiid»  «■péea        Philippines,  riche  «i  eaui  thermales  renommées, 


<rin*ex:le  coléoplèrt*  penlamcré  ,  <îe  la  fkmille  des 
Phocêrea  ,  qui  habite  les  forêts  de  l'Europe.  Les  nié- 
4mm  du  moyen  Ige  employaient  contre  Totalcie , 
leiknniati^me  et  la  paralysie,  son  infonoB  koilatMe; 
tb  saspeiidaient  au  cou  dc«  enfants  les  cornes  on 
BBandibules  avancées  du  mâle,  contre  riooontinenco 
i^rine  et  te  fièvre  qMrtofea  peur  toi  firéterver  des 
CTTuuIsiuns  ;  jon  eau  distillée  était  prescrite  aussi 
dans  lea  cas  de  paralysie  et  de  contracturea.  Sa  poo- 
4fe,eBledeoa«îli1e  deae  de  4  à  8  friim  comme 
dmiMqae  ,  dan*  l'hydropisie  ,  la  goutte  ,  la  néphré- 
tiqae,  etc.  (  Geoffroy  ,  Mat.  midie.  (suite)  ,  1,585j 
H.  Ooqnet ,  Dict.  d^,  «e.  médic. ,  XXV  ,  392).  ' 
Lactio.  Ud  d««  non»  îtdlicM  ém  t— shst ,  Em»  Im 
U«(lw4s).  T«j.  Mm  *  Zm.. 

Isaaissâ,  17is  A»  aaaM  itslin»  de*  Inanl*.  Vof.  Lmc»Hm. 

LoA».  fhnla  ûêê  leloaiBei ,  à  odenrdellear  dV 

veoger,  qui  communique  au  lait  une  saveur  agréable, 


qu'on  emploie  en  boi««on,  en  bains  ,  en  étuves.  M. 
Alibert  {Précù,  etc.,  SCO)  cite  surtout  cellaf  de 
Bally.  Voy.oemot. 

KVOÇUn.  Grande  et  bHI';  ville  ditniie,  capi- 
tale du  duché  du  même  nom,  a  dix  milleade  laqueiie, 
sar  «ne  benle  moategiie,  eè  Pen  arrieepâr  nv  eaMea 
en  côfovunl  le  Serchio,  sont  de»  eaux  t^ir  r  malt  ûox\- 
cet,  îxMipideai  inodores,  anaU>gues  à  celle»  de  Bath  et 
dePlembiérM  (Teleatin,  ^ofayt  méd.,  etc.,  9*  édil., 
p.  348) ,  peu  actives  par  conadqoent ,  «C  mêmmufm 
tréîi-Toiilde»  par  toute  l'Italie. 

Les  quatre  principales  sources  se  trouvent  sur  lea 
trei*  qmrti  auptriran  de  la  montagne ,  oà  eMee 
sont  r^rurs  Hnn<!  pliisienrs  bâtiments  séparé*  ,  tous 
commodes ,  tant  pour  les  baioa  et  les  bassins  en  mar- 
bre que  pour  lea  deodiee  *,  nne  cinquième  wt  en 
pied,  au  joli  Tilla.^c  appelé  îa  fiHt .  ii  .  fntitr  t'»- 
place ,  logent ,  ainsi  que  deoa  un  autre  petit  -village 


t.. 


L»*uk»»a.  Kom  iUlîM  il«  U  iwlolla,  Strim  Atmcm ,  L 
tfMHM.  SMk  àm  StH»  fUmmaa^  I..,  a*  affnte, 

SL  if  Aurt, 

LccMw.  imm  mim.  4t},  Vf,  BsyaJsi  4» 
Lfci  •e*.  VcT.  /.«m  hùt. 

KVCIB  (Sainte*),  l'une  des  Antilles.  M.  le  docteur 


d'après  Boufaiuville;  son  nom  Liunéen  est  ioooiuiu  '      6«"*  neiebre  de  beignenn.  An  total , 

on  compte  dix  sources ,  savoir  ;  1*  ovUk  de  la  yUla 
(^^  à  ^4"  K  ) .  prtnripol  rcndM-vous  de  santé  et  de 
plaisir  des  habilaiits  de  Lucques  ;  et  prùs  de  laquelle 
en  en  voll  dene  enltea  moine  impertantes ,  dont  h 
première  s'y  unît  ponr  fournir  au  bain  don  Caralittrit, 
tandis  que  la  seconde  alimente  seule  le  6af  e  de»  don- 
ek$Êf^  laaonreedefl^aieett  delamebé(SS*l.), 
que  Montaigne  disait  sentir  un  peu  le  soufre  ;  Z"  le 
Bain  rouço  (38«  K.)  i  4**  TraêluUina  ,  on  ,  pour 
Fepiet ,  dam  eon  Stêai  9tiT  le  t9pographiê  de  cette  mieux  dire,  les  TrattuUint ,  car  il  y  en  a  plnaiÏMlVi 
rie .  cité  per  H.  AUbert  (  Préeiê  ,  etc. ,  51 5  ) .  y  si-  (  .10  à  33«  R.  ) ,  lc«(|uellcs  passent  peur  pee  actives  ; 
gnsie  plusieurs  sources  thermales,  soit  près  du  Petit-  5"  I  t  Th-sptrala  (56»  R.),cmployée,  comme  Texprime 
Kion,  soit  dans  le  fond  du  Grand  Cul-de-Sao ,  soit  sou  nom,  dans  les  cas  lea  plus  désespérés;  le 
aariniit  à  enviroQ  «M  lifue  au  n.-r.  du  bourg  de  la  Oumuih  (85*  H.),  re|{irMe  comme  spécialement 
.Soufrière,  din^  nn  vallon.  Ces  dernières  smîl  îes  utile  dans  ks  afTef  lion  s  delà  tête  ;  7"  la  «omrr  rWZ/i 
pins  remarquable*  i  elle*  s'échappent  en  bouillon-  itfarta  ou  (M/' inamorato  (34«  K.) ,  appliquée  5ur- 
mnt  cl  en  exbelenC  de  forlea  vapenra  d*hydrngène  font  en  traitement  dea  malaifiei  de  l'appareil  géni* 
n)!fur^,  de  plusieurs  bassins  ,  où  le  fliermomètre  de  fol  ;  8"  la  Zïoccioiie  (  43»  R.) ,  la  plus  considérable  et 
léaumur  s'élève  parfois  au  dessus  du  degré  de  l'eau  ln  plus  chaude  de  toutes  :  elles  fournissent  autrefois  le 
boailbnle,  et ,  se  mêlant  è  an  miman  d*ean  fratcbe  bu  in  fa  me  m  de  Coraeno ,  qui  n'est  plus  maintenant 
qu'edes  minéralitent,  deviennent  proprm  ainsi  è  qu'un  viute  réservoir  (  Voy.  Cor$ena  )  ;  0«  la  aourea 
être  employées  m  médecine.  L'analyse  y  démontre  dêl  Foui  in  n  (37°  R.)  ;  10°  enfin  la  footainada 
la  présence  de  la  chaux  ,  de  la  soude ,  de  l'alumine  ,  GtefONi  ou  de  Saint-Jean  (  31  «  &.  ). 
de  nilfirte  al dn  mnriaie  de  aende, dn enllhla de  Ihr  ;  Kieminéaa  Jedii  aene  la  point  de  dnmiqnapar 
H!e«  contiennent  au^si  beaucoup  de  pai  acide  e.irbo-  F.iHopc  cl  jiar  Donuli ,  les  eaux  de  T  urques  l'ont  été 
eiqne.  On  lea  emploie  à  Tcxtérieur ,  dans  le  traite-  plus  récemment  par  Hoacbeni ,  dont  l'ouvrage  sur  ce 
■cal de* maladie*  organiques  evee  elenie en  nicëra-  sujet  présenta  Tanelyse  dètaillde  daebeenna  des  dli 
(ion  lente ,  les  rhumatismes  chroniques ,  les  maladie  sonroesjon  y  Toit  qn*^lei  ne  différent  entre  elles 
delapcau,leaengorgcroentslocaux  froids,  les roideurs  qnr*  prtr  la  proportion  ,  et  non  par  la  nature  ou  le 
dVtîculations ,  les  ulcères  rebelles ,  les  bf  droptsics.   nuiubrc  de  leurs  éléments  ,  ce  qui  doit  faire  présu- 
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^u\Um  pMffÎMnent  toute*  d'uo  mêum  féter- 
voir.  Ce«  principe*  minéraliMleurs  sont  :  le*  luiratM 
de  chaux  ,  de  m«fiié«e ,  et  d'alamine  potasfée  ; 
In  innriates  de  souàr.  et  de  mn<riiL-sic  ;  le  otite- 
nale  dn  chaux;  la  tilice,  raluminc,  le  fer,  une 
matiAre  exIracUve  ;  eoGa  un  peu  de  gat  acide  car- 
bmiqafl ,  que  n*y  adflMk  pM  du  mto  H.  Yaleotin 
{ibiti.)  :  en  tout  luie  vîiif^lanic  de  grninti  par  livre 
4*e«i ,  formé*  pour  moitié  ru  moioa  de  sulfate  de 
(Aaox,  et  pour  la  plu*  grande  parti»  da  reil», 
Mlfiile  de  magnésie  H  de  muriate  de  *onde. 

1>e«  TOUX  de  Liicqties  font  usitée*  toit  en  boiston, 
à  la  doae  de  3  à  4  vurre*,  pri*  à  la  source  même  ,  et 
4mlmi  piu^tir «atia  pvipMe  bsu<-i  «ouveat  l'uaage, 
soit  aurtout  en  bain*  et  m  Jouuba*.  Celle*-cî,  dit 
U.  Valeolia ,  sont  reçue*  aiai* ,  au  mqfm  d'une  ma- 
ékim  pariiraliéM ,  e»»dual*iM  d«  vin ,  «•  m  dtf- 
oouTrant  que  la  partie  malade,  ou  mène  *anaqu*elle 
aoit  «perftte:  procédé autn  suasi  à  SMOt-JuliM  «t  4 
■o«l*>CitiMU On  tot  pnaà  d«  Jnliié  M|it«nibf« ,  «1 
il  •*«!  expédie  osées  abondarongent  par  toute  l'Italie. 
Elles  sont  spécialemeut  indiquées  dans  les  cas  de 
rhumatisiAe  chronique,  «le  guutte  ,  d'affeclious cu- 
•■ndai  «  d'ulcère*  opioiàtMtf  ainai  que  dan*  ia  leu- 
corrhée, la  chlorucu  ,  le*  scrophulcs,  la  débilité  dea 
vote*  digmtife* ,  le*  obstructioo* ,  les  suites  de  fié- 
wM  irtfmîMaatBi,  les  mlidiM  dt  r«ppareil  aii» 
oaire,  otc.  Quelqucfiiis  I«;ur  dépôt  limoneux  sert  en 
«ppUcatiuDS  sux  le»  articulations  malade*  ;  et  le*  in- 
«ruMioM  qmi  tapiasemt  lauri  busine  ont  dtd  perfida 
employées ,  dit-on  ,  comme  dentifrioes.  Montaigne , 
dnn*  ?on  J  o  »m  n!  de  myag»  (Il  ^  nou»  a  lai&sé 

quelques  dctaiU  sur  ces  sour«M*,  qu'il  a  tour  a  tour  es- 
pdiMMBldMtMtamMaUwIlMdaHA  Villa^deBenudm 

etdeCorsena  ,  et  fui  mcnur  il  donna  un  bal  avec  d>:n 
prix  publics  ,  comme  on  a  ctm^um»  dé  /air a  u  cs4 
tmima,  Hotr*  pUloecphe  y  laissa  aafia  stt  anaas  « 
«pour  commencer ,  dit41 ,  A  établir  dans  eu  lieu  la 
coutume  observée  alors  dans  les  bains  le*  plus  fai- 
BMoji ,  où  lea  personnes  de  quelque  rang  laiwaat 
Itaia  anm  paor  tdnaigMr  roblicrtiaa  qa>UMM| 
èaee  eoux.» 

ZsBibaerari  (J.).  TrtiU  4m  ksiu  de  fitmtâi»  Lac<|t)M  (  «i  ils» 
lin).  Padow,  17 U.  ili*4.  —  Bmvcoati  (J.).  D»lMC*nn^im  a«r- 
,  aMf«iit«als  Irastefa*.  L«cii«>««.  1758,iB'a.»Ma*ch*ai  (D.<L). 
0»%»fmttH  Imrta.  laeu ,  1792,  io-t.  —  Aabar  (C).  Coop l'ail 
rjpidc  tur  r  iiit  miiMVjIn  et  Ibrrmain  de  Lucquet  ,  «■  Vré- 
ci*  hif lont{ur,  cbroD.  M  liiltlMl|r.  da  £«•••■«.  Lvc«{aM,  18Ht  Ii4k 

—  Fr«nrr.cl>i.  /yéa  éé  ftsyM,  S  ^4  f  arrf**larwwii>  U  fMfll  M 
IiDCSKT  t  ooraitatde  Tharoot,  an  floofrie.  Ses 


iSisi&Ma.  Voy.  ce  mot. 
JUmwm*  Un  d«t  Bonu  pri(*o«f<«  dn  JùrjAo,  «u  Coo^, 

LvcoHA.  Il  7  a  MMs  OS  naai  aaafosiaa  da 

re*  ;  Tun  ,  créé  par  Jussieu  et  Gsertncr ,  renferme  lo 
L.  mammoêo  f  Jus*.,  qui  est  Tv^cAro*  mamntoêa 
de  Linné  ;  l'autre  ,  par  lloliDa,  a  pour  ecpèea  la 
KêuU ,  HoUoa,  qui  e*t  le  Gormottga  nitida  do 
la  Flore  du  Pt  rou,  et  VAd«HO»i^mum  niiiriiini,  Pr  i  - 
sooB.  Las  feuilles  de  cet  arbre  du  Chili  ont  une  odeur 

taiCriiifaaIafjla 


fruit  a  la  chair  jaonitre  et  agréable  A  manger  (Ho- 

lina  ,  Chili ,  101  ),  i-e  qui  n  rontrib^if^  sans  doutai 
le  laire  coufuudre  avec  T^^cAras  mammoÊa  ,  L. 

Lvau  wmoMiTUâ ,  Lam*  Saai  éoaiw  ast  eidn> 
que  ,  ce  qui  fait  appeler  cet  arbre  ,  de  U  familte  de« 
,  qui  croit  dans  l'Amérique  scplenlrioiuk, 
j  allaMt  vamitive,  et  peut  suppUar 
ripdaMoa^,  d*api<ét  flahaff*  Wcalow  at  iiarion. 

LmiA-aAiiâ.  Kom  An  csiiiif,  RiW*  Mf  rwa,  L.,  «ù  FinUade. 
Asciaa  tom  latin  da*  CaInU  «rwatrat  de  IVauM  (Va;. 

•aaMi). 

Loao*  Paeacxlsi.  Nom  officicil  iPurp  pîcrrc  H 
bords  de  la  mer ,  d'un  jaune  d'ambre ,  mai*  opaque, 
veinée ,  A  laqudle  Paracelse  attrUmait  aoa  vasta  tt> 
thoatiipliqMa«aft  Cmw  une  action  diurétique. 

Aux.  à4«t*-Uait ,  ou  donna  eu  décoction  U  racioa  de 

arttap«a»la,  dalt  fniriila  4m  0<Mtwi»d^lé- 

sûr. 

Ln*»*.  Htm  aHaMsad  AsaadHvd*!  ^imtà»  s*MMl% 

TMl  Baff^o. 

Ltr.  >'i>m  arjUr  Je  l'./rwm  DracumCHlw,  I<. 

tciFA  ABCRAFA.  ^uic  arabe  d'une  racine  apbrsA> 
siaqua,  iMmlioMide  pw  Faiakal  al  aoflofdi  m 

Cair<>. 

Lcrn4t«««*ain,  Selatino  d<  loltalade  iBjfD^»>«  i  Tcotint  (td» 
hu^iAkt.  5om  da  wfiiisi,  l>l*aswaasMB FlsIpssSi  tt^im  I* 

COBté  de  Coraouaillef. 

Lc««»isa»4.!l(Ma 
dmladafllalM. 

I**s*tt  IhH  isfipnl  èm.  Unr4  fris.Tvf.  Zmtmim. 

MJIUUniS.  Vallée  de  Suisae  ,  canton  d«*  Gri- 
s  ns  .  où  !(!  P.  Phtcida  découvrit,  en  ,  à  aaa 

li^ue  de  Pleif ,  ane  source  d'eaux  actduUt  ;  un  ptra 
iDohn  activas ,  diU«a ,  qna  eellas  da  Fidaris,  al  M»» 
ptoyée*  da  même  eu  bains  rt  on  boisson.  Il  va  «tis« 
dan*  cette  vallée  d'autres  sourcea  minérales  ;  une 
dans  le  Valac,  vallna  latéral  da  PiU;  m  iHn 
%tim  rfinndsntr  dans  une  prairio  située  antre Ssiat- 
Pif-rri?  cf  fampî.  €rHe-ci ,  qui  est  tiède ,  limpide  f 
kuiieuMj  sans  saveur ,  dépose  un  sédimeat  4ê 
aattlear  famiciiMttse. 

l^trOO  (Eaux  minérales  do).  Ce*  eoux,  «il»*» 
dans  la  ville  de  oe  nom,  proviace  de  Galice  en  Espa- 
gne ,  soat  flMmalae  ,at  aiiléas  aaalaMC  eo  bains. 
Leurs  propriété*  le*  plu*  remarqunhli  s  s>iiit  «1  aci- 
tcr  la  transpiration;  elle*  so«t  toxi  utiles  dsn*  le* 
maladies  articulaire*  (Limon  da  ■oatafOt  Jf** 
étEapamOf  jmz-         M.idrid,  1697). 

KiUHATSCHOWXTZ,  en  Moravie.  M.  f^' 
niava  {liuU.  dMêc.  méd.  de  ïér.,  iUi,425)  •  traafi 
dans  ta  soDTaa  apiMlda  #^j(eti»Miie-Antiiaa»  .•  acide 
carbonique  libre:  19. (-.05  MO;  rhlorure  de  pota»- 
SMim,  3,588  700;  c.  de  sodium ,  a3,Wl 
avra  datadiam,  0,053  740;  iaduta  da  sodiMii 
0,083  040;  fluorure  do  calcium,  0,009  080 J 
titih-  de-iotulf  .  'ij.O'/}  r>8O;c.decbaux,8,Mlï80i 
c.  de  baritc,  0,057  O.^jÛ;  c.  de  slrontiana,  0,07î6ï>î 

«.dapralu^*^^* 
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njô008?;  r  <îf  prof niîde  de  manBanèid, 0,671 780j  plâlre  de  rantf,  du  Diabotanum  ,  ete«  1m 

«lice,  0,  480  000 i eau, d9a5,i22  1)17.  intérioura,  enfin  ,  ont  élé si  nombrcut ,  que,  quui 

11.  Vam  ^  t^willui.  M^uêUOb  Troekftmê,  L.,  to  TotctM.  qu«  tréa-abrégée ,  leur  «eule  ouuinérntion  reia|»Ut 

IitriSBHBAl»  (Bain  de  Loniae) ,  ftiê é&  I^Mn,  pluMeur*  pages  de  la  Faun»  de»  médêUm»      ,  1 14 

en  Pomri  iiili  .  my-iTimp  lîe  Pruue.  Ces  b.iitis  sont  ^*  sniv.),  à  Infpirltr  ,  ainsi  qu'i  !a  fln-sc  sont-nueA 

ùiuea  (iau*  uu  viilluu  où  setroutcnt,  «lit  M,  Foric-ré  ^f^id,  en  17ii,  par  J.-A.  Rauber  ,  m>u»  U  préit- 

(/Mir«.  «MM^.  ite  DM.  diM  «c.  méd. ,  XXX  ,  .">  n  )  J.-F.  de  Prtf ,  et  à  la  asile  de  la  AMkIi« 

|.fii>Rurs  autre*   tourcea  analogues,  inoia  moins  *>*^fi'<'ole  de  Geoffroy  (T,  '>11  ,  t.auj  rroyoni  defOir 

acljiei.  J.*eau  ea  eat  lrè»-«bondanle,  froidc\  limpide,  »*n*oyer  ceux  que  cet  objet  peut  iolëreaser. 

doaoa  ea  toueber  ,  Cwtement  ferrugineuse ,  et  ex-  ^«ialfwki  (f^.).  Du*.  «Miy.  mmi,  ALmuêrM*  numn^km 

iiala  de  Icapa  ea  lflV|M  «ne  odeur  .ulfureuie,  r /.  i,  ,   ,-22.  -  Bco»,i(o.).  d, 

quoiqu'elle  ne  ronfir,,»*.  pas  d'I.s  ir  ,  ,  nr  .ulfurë.  ''^''•'•'^'^•'^-•^''••-'-•^^-•/''^••«*«--n«-«a. 

«...  ^  f:«<«<iM;  M»,  18SB,  io-fia)  y  iodiqoe,  o«.  voj.  s^ul^  Mé.n,. 

,««r  lîhvr-.  (p,  .c).  ,!cPru»e).   II  ,rai..  I/i  de  1UM1*B«,  £«e,  iJ^T,  A^J-I  dV>à  dé|H». 

^iac.pç.n,.nen.J.,«louri  J  «lfo.r  .  fer  oiiduW,  1  tfi  dent  len  ,.hé„on.^ne«  lumineux  ,  r^rdé  par  iTuT. 

imu^ên^4»M,^^ux,f^TUMÊ^,^,  émauflJion  du  .oleil,  de.  étoile.,  de. 

1  ..r  hu.t  fo*.  plu,  de  fer  qu'elle,  n'en  eouUnuDeiit  «erp.  en  ignîHoo  ,  et  par  d*«ttlrea  amme le  r<.altat 

rwUcroctil):  carbonate  de  chaux.  IH    c.  ih-.  ma-  ji            .    j      i.    .       .                     10  mnim 

-„        d    •!•       a                      •    ,      «"  d  uni!  iorle  de  vibration  des  eorpa  lumineux  edl- 

S^ti»'  "             ^uriaU,  carLuuale  du  soudo  ,nô„,e..  U  lumière, considérée  comme  flai.J.  ,n,non- 

ueteorieaiqM,n.  dénible,  •  beaucoup  de  rapports  «vec  Je  caiurjque. 

i.r.«.,„  Mmm  MkeUs  dartqilyi,,, ,  »li|pWa«aii  .ft-  80Q  eclioa  diiinique  sur  iea  corpa  Iwata  est  mène 

«•^'K  .  identique  nvec  celle  d'une  température  ptus  ou 

niuinï  élevée ,  et  elle  mérite  do  fixer  Tattention  des 


Uhu.  yaadarOaaIli  4ai»siHa,  &.,^a. 


UumU^M». Ho«.  .«b.»  d*.  p^i„  A.  viuu^  «»drepe«itialaa  per  IVtdraliea  qui  «o  idiuRe  dem 

cprfnins  mcdiciuiftils ,  tels  que  Peau  cbloruree  ,  le 
Chlorun;  d'ari^ent,  divers  oxîdcs,  etc.  Quant  uux 
oor{>!>  organises ,  Tiaflitenoe  qallb  en  éprouvent  pa- 
rait fort  différente ,  4  ttoiiM  qu'on  n*enipleie  aor 
eux  les  rayons  lumincuï  concentrés  au  moyen  d'un 
verre  lenticulaire,  comme  ou  l'a  proposé  en  guÏM 
de  cautère  actuel,  el  elle  n*«  élé  enooie  qu*aaaet 
imparfaitement  déterminée.  Toult.fuis  ou  ne  sau< 
rait  douter  que  l'ioflueDoe  de  la  lumière  ne  soit  une 
dea  oendilioiia  iea  plda  iwliapciMeblaa  de  le  aenlé. 


éifmimmnti»  l.Brac»  (Toya^*.  IX,  443.  454). 
Itm.  Vmèm  mmim  paloaslt  «it  la  jwquaMs 

lMa«a.  IsM  ildkit  à*  Wanisa,  UMm  ^walia,  L. 

IiUlIBRXCrm ,  Lombrics.  Genre  d'Annélidea 
abrancbe»,  tétigères,  dont  une  espèce ,  L.  temêtrùf 
Ih,  vulgairement  emiirae  M»aa  le  num  de  ea*>  dê 

terre,  a  jofpi  jadis  d'une  certaine  renommée  en  thé- 
rapeutique. Cet  animal,  long,  cylindrique .  plus  ou 
■aies  rouge,  rampant ,  et  qui  vit  daus  lu  terre. 


ne  nndiqoe  son  nom  apécifique,  tandis  que  no  puisse  être  par  conséquent 

♦"Ti  nom  énergique  semble  dérivé  (ff-  htbriritn<:  ,  ii  w«H»loj<e par  le  tbdrapeitliate.  C'est  à  elle  que  pa 

cause  de  son  aspuct  luiMOt  el  rouqueux,  sert  d'oppàt  Jwoîr  être  aurloul  rapportéi  io*  bons  effeia 

féerie  pMm»«  et,  aniTeiit  quelque. atoeiem  Toya-  ^ 


^.fun  ,  est  u»ité  dans  l'Inde  comme  aliment  ,  soit 
cru  ,  soit  cuit  ,  et  asMisonoé  de  diverses  muniérea. 
Setenfee  mMUamu.  leat  vuhde  nus  jours;  raaia 
jadis  on  en  |ildpefelt  me  pondre  réputée  apéritif  e  , 
rfiurélîque  et  sudoriSqur.  »  In  r1n«p  de  2i  A  36 
graui& ,  uu  esprit  et  un  soi  roiatil  usités  contre  la 
ffoutte  et  i«  rbuniaUsme,  une  «aw  âiU^U»  ventée 

ronlrc  Hiydropisie  ,  une  A«i7a,  enfin  ,  inscrite  en-  de  chlorose ,  de  lencophlegmasie,  de  Morbut , 

cure  dans  notre  Codex,  et  qui,  quoiqu'elle  ne  pa-  '«  rachilis,  les  scropbulea,  les  eagori^meala 

niMe  pas  plna  eflcece  que  iliaile  ordinaire ,  e  eb-  chroniques  dea  viaeiree,  ele.  Ille  eatsnrlovt  Ibrt 

l«*na  les  éloges  d'une  foule  de  médecins  distin(;ués , 


que  retirent  du  séjour  i  la  campagne  et  de  TWu^ 
cice  en  plein  nlr,  tant  de  %  1 1 lH udinaires  comme 
étiolés  par  i'hobitatiuu  des  vilks  ,  dans  les  lieux  Itas^ 
reaienda,  ebritëa  de  reœèa  delà  laoMire^  Ceati 
elle  aussi  que  Vi'nsotalion  doit  une  partie  de  ses 
avantages  (Voj.  ce  mot).  Elle  agit  comme  un 
puiaMnl  esoilent  d*l*oifiniiflie,  et  en  particulier 
des  fonctions  de  le  |Mill«  deds  lecas  d'atonie  génë- 


dcpoif  Dioscoride,  Pline,  Galien,  Aétius ,  jusqu'à 
eees,  dans  le  traitement  extérieur  du  rachilis ,  de 
h  geatte,  du  rhumatisme ,  de  la  paralysie ,  ou  don- 
par  gouttes  dans  le  cas  de  plaiea,  de  brulûres  , 
tfefractorea,  de  grandea  contuMons.  Les  lombric, 
wR  entier»,  soit  rddoffs  en  eetaplesnies,  ont  été 

antsi  onipfoy^s  A  l'L-iléricur  conti  c  1r  jnrinrîs  ,  Iti 

fseltc,  la  gangrène  commençante.  Ils  entraient 
aeeeee  dnwte  eomporfttoM  de  le  poudre  entl->BrllirU 
tiqee  de  Weflbr ,  des  filâtes  de  Lolîokias ,  de  rcni> 


ntilf  dans  la  cotivalescenrc  des  mnlnrtics.  Son  action 
puitkaute  sur  la  végél«tu)n  est  bleu  connue ,  plu. 
eteetement  njipréciée,  et  pourrait,  à  quelques 
i^^^urds ,  sri  \ir  de  guide  au  praticien  dans  Papplice* 
tioo  qu'il  en  peut  faire  A  la  médeetn^  humaine. 

■artfana  (■.}.  b«  imdkMrt  llaflMM  <!•  b  Im»»»  mt  Im 
flmorgaBi«/i  et  »ur  dirTrrroU  comj  ut.'t  cliitiiii|ii<->  [Tli'%<-i.  l'ant, 
«n  VIII,  iB»8.  —  D'tiitw» lli*>w  wtf  le  m^OM  «ajrl  oiilcu<  Maiesuca 
a«1»Bi>  ils  FatwMè»  Pa«li,p«r  mi.«lMnl(ni9.  W);  I..P. 
Gir.r.l  (1819,  n.  88);  L«ch>u«  (1830,  v.  90);  rir. 

Lraist.  Vwiclv  ^orati^rrs  ,  «  |>orl  de  ciln>J>04»*  ,  aiai«  à  {lulpc 
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LLPULINE. 


Lcaitit.  Un dn 

(Voj.  c«  mot). 

faiiMMdiflwr. 

K»rr. 

L««.  Wom  luodou      tel  «oauma»,  chlorer»»!» 


Laaa.  Voy. 

IwaffiKtfoo*  acrrniiM. 
_     («MktlT**  HdUifi       Mbito  d^iri^rnt  <'t  do  tel  de  mUe 

MOrM,  L.  Voj.  iMH  I*»r1>ctii  (Oirmat. 

AHMABU.  GeDre4«  lafhniUa  dfla  Criieilîè m. 

t«L.  annua,\..  qn';  n  npinllt-  Wm^iire,  bulbo- 
nach  ,  raédtiUe  (de  la  furnie  Ur^timeut  arroadie  «t 
aplatie  de  mi  frail«) ,  »  ftuinet  4em  «tamèrat  ; 
eUwpM»ent,  ainii  que  set  Mmences,  pour  aperiti- 
Te»,  ânll-icorbullque* ,  iocwirea  ,  «ult-bydropi- 
«|uea,  etc.  Ou  les  a  données  contre  Pépileptie.  On 
niang»  ht  racine»  en  lalade  ,  comme  ceilea  de  la  rai- 
ponce. Celte  planle  est  des  hautes  montagnes  da 
rKuiope,ct  sa  cultive  parfois  dans  les  jardins.  Le 
L.  parviflora,  Mile,  tient  dans  les  déserta  d« 
rÈgypte;  eu  qui  le  fait  appeler  par  les  Arabes  ros- 
chat-guébili ,  cresson  du  désert  «  sans  doute  paice 
<|u*ila  le  nangent  ooninie  noaa  feiaona  da  vérilaMe 
creason,  Syaimbrium  NatlurtiutHf  L. 
tn^  Luta.  PIibM»  ptïM  pit  Us  althiiwlw  •  iwmé$  «m 
4ci»t,  poor  l'wwhllwt  ds  Ni^l. 

—  eottU.  Ancien  Mas  dmèMiOitaa ftif huim  {Vaj' 

—  Va  dM  «M 

«a      ■TDk>6o«ii<.  Aacirn  noM 

(Vojr.  ce  mot), 
mm,      M  »M.  Koa  Tolfaircda  T«(rWm  Jfvfa,  L. 
l.vic-iv-rr .  Arhip  de  la  Chtnr,  (?ont  Wî  fruit  sert  À 
frotter  Ick  maius  pour  su  garantir  des  engelur«s 
(firwder ,  lïawrtfjrf.  é^l»  Ckùu  ,  1 , 500). 

LaMiBM,  LosMaasA*!.        datais  at  aUsanad 
fHlmtmrim»,  L. 

Ltsataaaaa.  Va  daa  naau  aHsMds  da  IMsa  m«mmmt  » 

XVnroxUi.  VilUge  de  Saisse  ^caotanaUiiter- 
wtld ,  aitni  dana  «ne  valMa  romantique ,  et  voisin 
d^uoe  source  d*eau  sulfureuse  qui  s'échappe  dn  pied 
de  FliMlisberg ,  au  bord  do  lac  Lungernsce. 

LsMaoMA.  Haas  tmikiâ  da  Uakêm  jwilwBsarias^  i. 

tnaatar*  Maa  «aMalsda  la  palpât ilfs.  Mlaaaarii 

Laaswoat.  Rem  dn  Lieht»  ytiiwiiaNnt,  L* 

Inum.  Hm  illjpriwda  «iln,  FmlmMOmmt  L. 
Ua».  «as  ^pUa  da  IViftae.  JHimm  C$r», 


JLsfaaaaasT»  U«»mawtT*M.  VomM  UjWnw»  Jr  U  txrtLtai,  Àtc- 
Ltfua.  KoA  poioMM  d«  |j  budMM ,  AnUmm  Lapf»t  L. 

■mmsS.  Genre  d«  plavtot  d«  la  fandlle  dw 

Légumineuses  ,  du  lu  Diudelphie  d^ndria,  dnnf  lt*^ 
espècea  aont  remarquables  par  leurs  feuilles  digiiéet. 
On  dit  qtie  son  non  vient  de  f«fHW,  leap ,  parée  «(Be 

Tégélaui  ont  besoin  de  bt-iiueoup  de  terre  pour 


s#a^M' 


Vaj. 


L. 

liVSVa  Wum 

Médium, 

—      »***.  Vom  c^aïaUit  de  l'MU»  kjfdrpcklonqm»{'Vty.  ce 

I  «r»«u.  On  donna  ce  Man*  dHsfMil|MaMn^M|  il'.diiaaftaai 
JL^CDC/annni ,  L. 
Latias,  Larste.  VaaMvalpiiiasdafakBfpa.  Upmpm  Sf^i 

la 


croître.  Ci  jii'ndnfit ,  en  Italie  et  dans  plnsienrs  ptjf, 
on  sème  des  lupins ,  pour  les  retourner  et  en  ea- 
graiMer  lea  faetw.  La£.  nikw»  L.  {Flon  méëUali, 
IV,  f.  2S5),  est  le  lupin  Tuljjaire,  la  Heulc  wpèce 
cultivée,  originaire  du  Levant.  Un  mange  sessemen- 
oes  dans  1«  midi,  en  ItaKn,  en  tgrP^^t  ******  t  ^  I** 
ancieas  en  faisaient  plus  d'usai;;e  que  nou» ,  pnibi- 
blement  faute  de  meilleurs  légumes.  EUes'sontfuft 
améres  ;  mais  la  cuisson  teor  enlève  en  partie  ecttt 
amertume,  ce  qui  en  fait  toujours  une  triite  oour- 
rilure  (  d'où  le  triêlia  luptnus  de  Virgile,  Eclog.  1  ), 
qui  eat  le  partage  des  pauvre* ,  et  ne  peut  être  di* 
gérde  qm  par  dea  eatoauca  rabnetat.  Le  fameiii 
peintre  grec  Pi  ntngène*  ne  vécut  pendant  *ept  an- 
nées que  de  lupins  cuit*  à  l'eau  ,  pour  avoir  l'esprit 
plua  libra  en  biMnt  awi  edUlyre  tairteatt  de  Lalysai. 
On  en  veod^  dn  enlla  dans  les  places  de  Rome , 
comme  on  en  vend  encore  aujourd'hui  cnEgypta, 
où  on  les  nomme  emhaben,  du  lieu  d*où  on  Ici  lÎM» 
On  en  mêle  dana  cet  élut  dans  le  pain.  La  fartoe  da 
lupin  ëtait  employée  par  Diosooride  et  Mésuépour 
faire  mourir  les  vers  etrélabltr  l'ap^télit ,  pour  com- 
battre lea  nuiladiea  de  la  pean,  ele. ,  aaua  dauie  è 
causede  sou  amertume.  En  Italie  et  en  Calalnjne , 
on  t'en  sert  pour  engraisser  le*  JmbuCi.  L«  couis» 
tanoe  oomdn  da  naa  aanwncea  oblign  de  les  lûre 
tremper  viafl-qntti«hÉnra»nvant  de  les  leur  don- 
UL-r.  QueltjiitK  romtncntateurs  ont  pris  le  lupin  pour 
le /'aba  ley^/j/iaca  des  anciens,  mais  à  tort  (Vof. 
f/pmpkmài.  On  as  aert  de  cette  farine  en  îgypte 
pour  adoucir  les  ni  iins  (Sonnini ,  f^oyaçe,  IHi  ^'l* 
U'apres  l'analyse  de  lourcroy ,  le*  lupin*  contien- 
nenl  «ne  bnile  anère  qui  donne  è  la  lirine  mi 
priétés,  une  matière  végéto-animale  ,  de*  phospha- 
tes de  chaux  et  de  magnésie ,  de  petites  quantités  da 
phosphate  de  potasse  et  de  fer  ,  point  d*aniidoa  ni 
de  sucro,  en  qnm  il*  diffèrent  de*  autre*  semencei 
des  légumineuses  {Jnn.  rf»*  .  VII,  H)« 

Les  lupins  entraient  dana  les  trochisques  de  myrrhe* 
Qnelqnea-nna  lea  mettent  an  rang  des  farine*  réio- 
lutive-LEn  Abyssynie,  suivant  Bruce,  le  L.  TtrmU) 
Forsk.j  est  si  amer  que  les  abeille*  qui  «aoeot  te* 
ftettrt  ont  Um  niel  amer;  auiai  les  arraebe-t^ 
avec  soin  (BnM*,  t^oyag» ,  VII ,  67-7U).  Il  y  ■ 
Pérou  une  sorte  de  lupin  appelé  cAucè» ,  dont  on 
mange  les  semences,  et  qu'un  cultive  dans  le* jar- 
dina (FcniUée ,  PL  méi,,  UI ,  S5)  ponr  la  beaaté  de 
->  ilcara,  ce  qni  n  Ucu  pour  plnaicnra  antraa  ef 
pèce*. 

fttrVmiBS,  Lupulin,  on  matière  janne  dn 
houblon.  Subatanen  pulTdmlenle ,  en  grains  d'un 
aune  dord,  dV^parenec  réiineuaei  rude  au  toucher, 
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LURDE. 


jaère ,  «i  d^inne  odenr  Aromatique  qui  est  «lUe  da 
kMbton.  Elle  te  troare  à  l«  base  de  la  tmfcue 

tmte  de»  bractëet  dont  lont  farmés  Irt  rAm;s  fe- 

firte,  al  «•  petâhiwH  «m  le  priaeipe  mUIL 

V.  Rajpait ,  qtii  roil  dans  ces  grain*  lei  glande»  9é~ 
Ueulautê  de  Guetlard,  et  qui  le»  croit  de  même 
•^••^t la  pollen,  avao  la«iaelU  lea  réunit  sou* 
k  nom  d*or9a»M  poUiniquê» ,  ooramc  propres  à  se 
fOfipJéemelurellenient,  les  indique eu^^i  .nr  lu  page 
infinisare  dee  jeunes  fetiiUet  du  houblon  {Anm 
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ploi  en  *ûtt  sûr  et  commode,  puisqu'elle  ne  jouit 
d'kMwia  aeliaiM  deofereitee,  oamma  1^  oomlalé 

M.  Mn;];Rndio  ,  et  qu'elle  peut  être  employée  MM 
presque  toutes  les  formes ,  savoir  :  en  pilulr^i .  xan» 
•Wmi  excipient;  en  poudre ,  associée  au  double  de 
fon  poids  de  sucre  pour  rempéchcr  da  a^ai^lllliaar  ; 
en  infusion  ou  en  décoction  ,  Tiianière  pen  confena* 
Lie  d'eu  fairo  usage  ;  eu  teinture  saturée  (I  partie 
sur  prés  de  8  d'aicm4  â  S6*)  $  CB  eitap  aleoaUqoe, 
formé  d'une  partie  de  tcinttire  et  7  de  sirop  simple; 
en  pommade  (t  partie  sur  3  d'axouge)  j  en  tin  ,  in- 


nr,t«l).  U fh^vt  da»  adtawa  Ica  dlqud  aonma  dépatitfr  ■.  W.  Twe  ,anaoire,  ob. 

rrTirrfMtt  commB  le  produit  d'oue  sécrétion;  et  en    tenait,  par  cvaporulion  de  la  teinture,  une  résine 
«^^i  '»  wornoPt  de  leur  apparition,  ce  «ool  des   qui  n'eitpaK  pure,  et,  par  CTaporulion  ih-  IVuT,,  ;  „i 
''  *~        *    *  ~   0«  da  la  décoction  ,  un  extrait  qui  est  «mer  et  aro- 

matique dans  la  premier  ùU,  Maine  aroMaliqna  tt 
résineux  dans  !<>  seeond  ,  etc. 

La  poudre,  les  pilules,  et  surtout  la  teinture, 
«alBsentâ  toutes  les iadieatioiitmédMnalM.  M.  YvM 
regarde  la  iupuline  comme  à  la  fois  uromalique,  to- 
nique et  narcotique  ,  propriétés  dont  aucune  autre 

concours.  Son 

ortion  nurcotiquu  lui  a  paru  surtout  précieuse, 
parce  qu'elle  n'est  accompnçnéo  ni  «le  constipation , 
ni  d'afiaibliasemeut  du  tun  de  l'estomac,  oomma 
aalle  da  l*apittm;  vertu  sédatif»  ■«  loi  a  paa 
semblé  aussi  marquée.  0  après  les  cipérience»  da 
MM.  PajOD  clClievallicr,  c'est  à  l'hude  voiatde  que 
Mraît  dua  la  pramier»,  ce  qui  peut  expliquer  mm» 
nient  déorlions  de  lioubldn  n'en  ont  point ofr 
fert  de  traces é  M,  Borbier ,  mais  ne  rond  compte 
qu^imparrailatoant,  malgré  la  proportion  v^nuble 
de  te  principe  dam  Im  divara  houblons ,  de  Tabcanaa 
d'actioa  uarcolique  delà  Iupuline  r  h  r  h -s  nniinum, 
eORitalée  par  âl.  ilagendie  {J  ormuiair»,  etc., 
1827,  in-lS).  Galle  eubrtanaa,  du  ratto,  paraît 

convenir  .Ia:u  fous  !,-<!  t.i»  où  le  houblon  lui-même 
est  indiqué  (Voy.  tiumutus  LupuiuM,  L. ,  550). 
M.  la  général  Maria  de  Vitlonrilla  (Meurthe)  a 
mémo  proposé  de  la  lui  iuliatittiar  dans  la  conbo* 
tion  delà  bière,  ce  qui  pourrait  avoir  plusH-urs 
genret  d*ataiit;iges  ;  et  MIU.  i'ayen  et  Chevallier  ont 
TU  de  la  bière  ainsi  préparée  offrir  pin* 
goût  plua  agréabla,  al  être 
leur. 

Lvmif  a.  Ham  proposé  par     6.  MIalan  pou» 

désigner  le  principe  amer  de  la  poussière  jaune  du 
houblun,  qa*U  ne  frai  pas  eonfondre  avec  la  /«pu- 
lMa,doi»t  il  a'artqnNiMdaiaaMpoMals.  Yoy.  ce  mot. 
L»asB.lam  sips|Ml«ti«.liMida  t«aU8a,  Mwamtm  ijimi^Ê» 

L. 

I  «rixrt.  lfo«  «Briaal  da  kellkki^  Ummiûiu  ti^^t  L. 
I.tirr».  Un  dri  DoaulatiiiBéalBef,C!Mi<t£^fMis,  &^«l^c^« 
CM,  CwriM  jVMMliiia,  L. 

ummis,  !o«p  Af  mm.  Vojr.  JmmnkMmt  imfm  ,1.. 

—  nvsssoBsa.  Âa6mawtm»  éa  t'Mliaihi  en,  «■  Al- 
^Ww  d'amttmtàu. 

—  CW  ■BéaaseciBaa  Mwib  b«nba,dUhM 

f'ari»,  L. 

Lm*.  Nom  du  Lm,  PUntm*^»  FUnu,  L.,  ta  I»l«»4c. 

ftlBOVa.  Yillaga  de  f  raaea ,  dana  le  Béam ,  i 
ra«Ma  de  la  vallée  4*Aqie,  prée  duquel  T.  Mea 
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pnMque  liquides ,  que  la 
K-utetrinsforme  en  grains  résino!de«, 
Oa  obtient  la  lupuUne,  en  effeuillant  et  agitant 
I  deboablon  de  l'aanée  pré> 
late ,  séparant  de  la  poudre  ainel  ehIaMe,  et  é 
rdée  de  lavuges  et  de  décantations  alternatifs ,  le 
ték  qoi  s'y  trouve  mêlé ,  soumettant  celte  peadre 
ê  h  émilllie  et  la  ranferMast  dana  dM  «aoou 
V  fn  bouchés  ,  où  elle  peut  su  cous<;rver  $ans  altéra» 
tna  peadaat  pUuiaurt  année».  Oe  bons  cônes  de 
MÎm  deoMiii  aH^ino  na  dixsênro  d«  lapuUae, 
«Nrteqa^on  poididemé  i\>-  cette  sub«tanoafepiié> 
Mta .  pour  t^tsa^e ,  dix  fois  au  tant  de  houblon. 

La lupolioe,  étudiée  d'abord  |i«r  M .  Planche  (1813), 
Ti  été  depuis  soeoMiNcnant  par  MM.  W.  Tiraa,  da 
Kfw-Yorck  {JoufH.  de  phnifu.,  Vllf),  Payt-u  et 
Ckavallier  [iêid.  ,  SOO  et  S32  ;  jthm,  de  chimie  et  de 

r^*. ,  IX,  SI  S),  l.abaillir  (^atifw.    c*n«é»  «éd. ,  qe'imparrailatnaet,  malgré  la 

1!  50I),elpar  M.  fi^Pelletan  (sMr.,U,|ini). 
i«a  d'être,  comme  semble  l'indiquer  son  nom , 
m  «lealoide,  ou  du  moins  un  principe  iaïuiédtal, 
MfOiprès  Tanolyse  de  MH.  Payen  et  Chevallier, 
•n eorpf  des  plus  r  implftfç.  Lea  produits  princi- 
pmxqa*tli  y  ont  reconnu  sotit,  1°  une  k*tHe  eeeen- 
fcia,  d*Mk  j^Mie  TSfdÉIra ,  taéi^daraMte, 
«loblf  fil  [partie  duiii  l'eau  ,  sus.ce|itihlc  do  se  rési- 
«fier  spontanément,  et,  à  raison  da  cela  sans  doute, 
AiImI  moins  ^ndavUqoe  la  keeMna  qui  a 
^Mii  II  tapoKne  est  phie  aMtemaeMant  féeaHd| 
dirpirift  Jouir d*u ne  vertu  narcotique;  9"  une  «mo- 
*>*rt  9mèr9f  d*«n  blanc  jaunâtre,  qui,  mémo  i 
Msfrtiii  dote ,  •  pradanl  rar  an  dMcapérimaala» 
«î«rii*al>olitiondes  rjeuttés  di;;esfive9  et  la  perle  de 
'•pfétit  durant  8  i  10  hanras  :  c*est  la  IttpulHe  4a 
Mblan ,  qui  rappMdie  eMte  wattlte  de  la 
Martapf'eri/e  ;  ô^-  une  rést'na  en  éeaillM  jannAtrea  , 
«nér«.  «oluhle  dans  l'alcool  ,  l'éther  et  les  alcalis, 
énotat  de  raracriume  à  l'eau  bouillante  ,  etc.  ; 
die  ferme  phia  de  la  Moitié  de  la  lapoUM,  et  y 
r-'^domine  d'autant  plus  que  rblile  etMBlSrflaa^ 
en  quantité  moindre. 
ChMuaa  de  eea  rabflaMC»  |iataiwil  peorave 
^  F^pri^tda  spéciales ,  mérltenat  d*ètre  Isolément 
dséiét)  man.  c'est  i  peine  si  quelques  enais  sont 
mm  awHre  jusqu*îci  sur  la  voie  de  l'usage  médi- 
<^Ml  qu'on  an  peomrit  ftdre.  Le  lapMliM  ella-méraa 
Aé  que  peu  eipérinMBMeeMwe ,  qnefa|«e  I^M- 

T.  Ul. 
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LUXEUIL. 


<18«  letlro)  a  tigadé  quatre  sources,  Domméei 
tau*  dê  SàilU-Cfiilon  «  dont  troif  toni  cteudoi  d 
niintfralM.  La  première,  dH-il,quie»t  tuirurcu-  t 
lin  pfu  ferrtijinpn";!',  c-it  utiledans  lesi dualcunt, quel- 
que» nialaciu-»  de  U  j»eau  ,  el  le»  obrtmotioiis  ét» 
enfiurit.  La  dmvième  et  la  troiMème  sont  très -peu 
chargées  do  prinriprs  mini^raui  (Carrère ,  Cat.f    (19"  R.)- 
141).  Voy.  Crittau-d'Jidiou»  (Son»<-). 
Ubms.  SdmdvIWoortt*.  ^ltM4a«f«tMii»t>.«lllk> 
Li^''     •  •  ^'""11  nomiitin  Aa  ntui^ffuAf  JHbMctfs  I/Utti^tMm  I»! 

l.l  ,  ^  '    ri       ^  tM,m<  il.'  li  (IU'Ip,  /l«f»</a  /,i('<u'<I,  '■  ■ 

XUT^OZiINE.  Ti  incipe  colorant  de  la  gaude 
{iieseda  Lukola ,  L.)  ,  découTcrt  par  M.  CheTreol 
{Jûmm.d»  chimie  w^rf.  ,  1830,  p.  157).  U  est  en 
Ioniques  ai,';uillcs  jaunâtres,  volalile»,  trè^-solu- 
biea  dans  Teau  ,  soluble*  dan»  Talcool  et  TcUicr  , 
pIntM  «ridet  qtt*ateali]iei. 

î.rTj*M  s  Al  uo-ALiiFus ,  T.ac(5p.  Poi«»on  de  la  fa- 
mille de»  AciiBlbo|>ome«  ,  qui  habile  lea  rivage»  de 
la  HouTeUfrfMnw,  «t  foriM  un  «Ument  a(rëtble. 

LcTi4,  Lmm,  laTME.  SmAmw  ao—  Utiw4a  bloata^  Jl«»> 
ttia  Luira,  L. 

XiUTBABIA.  Genre  dt  ■«Ituffm*  aodplwlw 
teatacé» ,  de  la  famille  de»  Cacdiaadw  , dont  plusieurs 

C5pèccs  d'ass«»i  pelilc  f!imfnsir>n  ,  connue»  «ous  le 
nom  de  Mnctros,  et  qui  vivent  enfoncée»  dans  le 
aable,  non  loinde  rembouohnre  de»  fteuTe»,  sont 
alimt-nlaire»  comme  les  huître?  et  le»  moules.  Tel» 
«ont  :  le  L.  etlipfica ,  L.  ,  vuigaireaieot  oomiué 


h<mmM,  èat»  fM*»/*,  grand  Mn,  et  p»m  Mh, 
«IlilMlto  attasi  bnin  de»  cuwtê*:  Ou  renMrqne 
rii  outre,  hors  de  rétablissement,  IroU  auUm 
•oorccs  ,  Tune  chaude,  nomméo  eau  dea  pmt ,  la 
dm  ntne  i  pea  ptèa  Méea ,  doat  uat  «rt  fin 
•ouTentd4rt|«é0  pur  ba«fi  4* «•!»«» ItefttfteMW 


Toute»  lea  auiinw  iiwiwawn  1 1 
pnncipis  minérali»at«tti« ,  août  insipide»,  «t 
rient  suivant  U's  ob<;erTRtimt»  de  Tabbé  Teitiar, 
entre  39  et  35»  K.  On  le»  emploie  ,  a  Tinstar  deodlti 
de  PknbiiffWf  rcfairdéea  pourtant  comme  plat  Of 

ci'.mtcs,  '  H  l»ii<:Min  ft  mr^fuif  "ii  hiiiit  ,  fn  dûa- 
cbe»  ,  ea  loliou» ,  eu  ùijeciiau»,  en  b^iusdc  vapeur, 


le  imiieiuau*  mm  iwuihmwot  "■■■"■■«■i  » 

dee  paraly»ie»,  de»  afTcclions  cutan^îcs,  deseogor- 
gement/i  abdominaux ,  dea  catarrhe»  invétéré», dti 
flueuri  btaucbe»,  et  de  MrteiMi  eftotieuf  «awui' 
se».  Ou  oite  vaa  épiddote  de  dy»»enterie  (1719) 
dan»  laquelle  rcs  eaux  se  montrèrent  plM  cliaiw» 
que  tous  les  autre»  remède». 

Lee<nm«ffM  lea  plue  moderMtaerunt  qucrepr» 
duire  sur  le»  e.iux  d<;  Luieuil  les  analyses  bien  im- 
parfaite» de  Raulin,  de  Munuet,  etc.  rtoMcu» 
même  y  adweM—t  «aeore  la  pi  éseoMdu  adflve  m 
da  «ulf  ite  de  polaaMi.  Cependant  Tanalyte  de  as 
eaux  a  été  plusieurs  foi»  opérée  a»«ea  réoaiainenl  p»r 
dvt  hommes  expérimentés.  H .  Pieraon ,  en  Taa  y 
algnaleit  du  oariiooate  de  soude ,  un  peu  de  m»fié- 
a-  .  dv  la  terre  caliuire ,  do  la  silice  ,  cl  une  petite 
portion  de  gax.  M.  Vauquciin,  depuis ,  a  rcoHUi» 


par  litru  d*«att  d«  U  gnnd»  teuroe  t 

soude  mêlé  d'un  pou  de  sulfal.; ,  0,990  de  "nni^ir; 


LavionoH  ou  Lmvaqnon.  aasee  commun  aor  no»  , 

côtes  de  rOcéan,  notamment  aux  envu  ons  de  La  "'J^^  *  ^'•S^^^ 

R-n  hellc ,  où  il  est  trc.-recberché  du  peuple  surlou^   •J»»'"*»  "^"î"',  '  ulTdî:!ll^ 

.,u,  .nange  celle  maclre  crue  ou  coite;!.  I«>tre  ^\''V^\',)t^:t'^^ll^^^^ 
Lisor  {Mactra  atullorum,  Gn.),  trèa-communo 
•  dans  la  Manche  ,  vl  qu'on  trouve  au»si  sur  les  côte» 
de  la  Mf'diterronco  et  »ur  celle»  d'Amérique  j  enfin 
le  It.pdperato, L.f  maobre  poiwde,  qolluAile  la 
]|éditerrauée ,  et  dont  la  chair  e»t  ftcre  et  piquante, 
t  II  taon  t.  UadmMiBSviilf«it«té»l»$riv«.4niDe,  TWrrfirtc**- 

L««ae.laai  4»  la  fMifei  JIismIb  XnMatB,  tu,  ahaBksLa- 


Lvmw.  V<Mi<linobda»l8]d9SBliM,IWi^«rfiMi  JVffcysafrt». 


tout,  1,170  (Journ.  uniti.  des  ic.  méd.f  1\ 
M .  braconnot ,  enfin ,  a  constaté  i  don»  la  auhdav 
d'un  brun  aoir&tro  que  ddpownt  ooa  eaui,  et  qu 
revêt  le»  paroi»  du  bassin  en  leur  donnant  nn  t*p«l 
vernissé ,  l'existeuce  de  la  barite  ,  du  peroxide  de 
miiuganè»e,  doralnaiiie,  et  dépende  de  Ibr  {Meù 
dte  irao.  de  la  Soc.  dee  se. ,  arts  et  toltrti 
AViftcy,del810â  18i3,  p.  91).  Quant  à  l'aiiaUi* 
de  M.  ie  docteur  V.-C.  Finot,  de  Luxeuil,  elle  pa- 
rait tiwir  dié  Ciite  »ur  l'eau  dite  ferrugineute,  el 
dcmander;iit  ron'<rmTitioa  }  elle  lui  a  offert  p« 
LmiKMBoaBU  poLTANaRA ,  Sl-Uil.  Le»  Bréstliaoa  pinte  :  ncide  carbonique ,  une  fois  le  volune  de 
iMiiventrinfaabn  de  cette  pUnte  de  leur  pay» ,  Toi-  l^n  janlftite  de  t&t,  1  srain;  eorhoneto  de  fer  ,5; 
sine  de»  Sauvag9$<af  en  guise  de  thé,  comme  il»  c.  de  chaux,  1/2  (Journ.  unir,  des  '■c.  mid.,  XI. 
font  du  maté  ,  flex  Mate,  St-iiiL  (Au^uate Sl-K-  377).  L'eau  de  Luxeuil  figure  dans  les  calalojpjcî 
luire ,  AiHtrcu ,  etc. ,  p.  45).  d'eaux  minérales  artificiellea  nu  nm'^  do  eeiki  q«e 

AlIXOTObb.  ViUederrance(dépertement  deh  nous  nommons  magietralet;  mais  nou^  if,noron< 
Haut  -  'î^niie),  au  pied  des  Vosges ,  célèbre  par  ses  d'après  quelle  formule  on  la  prépare,  el  ""^ 
eaux  miuérale» ,  di^à  connue*  de»  Lomaii»  ,  et  fort  peut  évidemment  parvenir ,  pour  ce^  eaux ,  à  linï' 
enalogues  i  celles  de  PletobUrea,  avee  laaquellee  totion  parfiiite  de  le'ttatnre. 

clic»  s'elTorcent  de  rivaliser.  Il  y  existe  un  magni-  c.Iœci  (no»}.  Ti..i.  ii,vicn,|ii.  dnnax  ri b»in«  rio^-»*- 
fique  étnblisHcmcnt  thermal  el  des  piscinecgraduéM;  r««,  BnurbcDiie .  de  LuxcaU  ciikB«i«*]i»i7,174S>  w*^' 
nvantagc  qu'on  n'a  pas  à  Plombières,  dit  M.  Alibcrt  Mciromi.  uiir» tnr mtiqaitifs umvé»»i f  ■ssaîl,»» »•»•••*•■ 
{Préêtt ,  ele*« 68).  Cet  étabUsscmenl  renferme  cinq    ihe.n.alr»    c<-i(e  ville  (  Joum.  d$  f'trdu-,        ITt^i  P***^'*" 

beini,  aoni  lei  noms  de  iain  du  f^mnm ,  4e»»  d«s  Ma«*ie.  Bm.  sv  k»  «mu  <i«i.s«aii.  I7«7.  w-is. -«-•«»  l^-J- 
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1 1  ifn«  ib«i9.  — 

f .  lUn!  O!').  >iu  \tr%  rsni  de  Laicuil  (t'td.  min.tl  htjdr,  Ula 
y  I,  389}.—  Fiii>cTL.  Emu  U*lon(|a«  tpr  lc«  «aui  de  t  a  irait - 

Plombttrca  rt  c}k  Lusmî!  i)-in<  li~  li  liliiimMt  Aê  fMlfMt 

tvt.  Iffk  4w  «OMM  ■lté— wJi  d*  l'amie*  ,  Amita 


liranm.  G^nn  d»  plutM  de  b  flinille  dei 
CRfff«plqrnév«  dont  le  nom  vient  de  ^jxv:<;  ^ 
Itmpe .- parce  que  les  feuillet  d'un  végutul  nu'[iM'! 
i«*  aacicu»  le»  donnaient  étaient  emplojrêei  à  luire 
én  aèchM.  Le  £.  chalcotlonica,  h. ,  ereii  de  Jéra- 
ijlf'fn,  cît  cultire'  dans  j;irrlins  pour  »c«  belles 
àean  rou^.  Pallas  dit  qu'eu  SibfJrie  cm  t'eu  sert 
«fMMedeHnron  {^'oyage ,  1¥,  504).  Le  L.  éioica , 
L ,  coaipagnon  blanc  ,  si  commun  d  nns  nos  campa» 
foe*f  e>t  tabstitué  u  la  saponaire  dans  quelques 
cantons  de  TA llemagne  ,  où  onrappelle  saponaire 
yMdWf  diaprés  Willdenow  ,  et  sa  racine  &  lasalte- 
parrine.  suivant  d'autres  auteur*.  Crlte  planteest 
tout  à  fait  insipide.  Le  L.  Floa  Cuctili  f  I,.,  fleur 
èm  cewMNi,  cepèea  qaieroll  sus  lieux  humidee ,  et 
dont  1rs  fleurs  l^r  itti-fs  sont  lir'^-f-l'-;^:itt'r<:  .  «sj  t-s- 
tiBécoolxe  U  piqûre  de»  bétcs  venimeuses,  et  porte 
1*  mm  d*arei<rig.  dans  quelqnci  entMire.  On  peal 
retirer  de  la  gla  du  L,  f^MisriÉ  »  L.  |  «Hre  idênto 
indigène  de  nos  bois. 

trait.  Hom  fruifau  «la  Ltftiam  ruropaum,  L. 

nrOMV.  Prdperetioa  nédieenenteuee  qaa  lee 

f  ii^uii'Hl  aVc'C  un  xi'^^vln]  i'|iiticiix  ,  dont  li 
feuiUe  reosemblait  à  celle  de  1  ulivier ,  aboiulaut  eu 
Lyeie,  ans  Indat,  «Mmé  atlringent ,  et  employé 
dans  les  matodiae  da  la  peau.  In  dysnenterie ,  contre 
les  ulcères  de?  (rendves ,  etc. ,  d*après  Dioscorîde 
{lA.  1  ,  cap.  114).  Matthiole  dit  que  de  son  temps 
on  en  appêtUil  de  Lycie  {0»mm9tU,f  Rid.).  àn^ 
jourd^hui  on  ne  connaît  plus  cette  composition  ,  que 
QaMSMet  Garcia* ab  borto  assurent  être  le  cachou. 
Lbad  a  cm  deveir  Iraniparlcr  ca  nom  â  un  genre 

de  U  famille  di.i   Solanées.  On  peut  consnllrr  sur 

cesHtet  PUoe  (/i6.  IfJLiV,  9.  14}  ULV,  c.  G  i  XXVI, 
1. 14),  la  Dim^HaUùu  de  H.  TAofaos .  de  F Aeadé* 

■ie des  inscriptions  (Paris,  181G,  in-4")i  ot  les  no- 
tit**  insérées  dans  le  Journal  de  phiinmti  ic  (V.  88 
etl^).  Bélon  dit  avoir  trouve  dans  la  plaine  de  J>'ri- 
«fce  IMire  qni  donne  le  lyeion,  qn^  dialinfliia 
tien  des  Acacia  [Singularités  ^  "'?0)  ;  et  Prospcr 
àifm.  {Plant,  çegtfpt. ,  p.  40)  iigure  le  Lt/ciutn  tar- 
nesnai ,  L. ,  pour  le  Ij/cïon ,  qu'il  appelle  Mse<7. 

ITCXinB*  Genre  de  la  fdmillc  di-s  Sr)liuu-i's,  dû 
la  Penlandrie  monogynie.  Il  renferme  des  arbris- 
seaux épieeus ,  flexibles ,  dont  on  fait  dr«  baies ,  etc. 
L»£.  An^ltfrMMy  L. ,  crall  «n  Ftaru  o  ,  au  Ja- 
pon, etc.  Dans  ce  dernier  pays  ,  on  prend  l'infusiou 
àe  ses  feuiUct  eu  guise-  de  tbé^  et  les  oiédeclns  font 


parfois  manger  ses  fruits  (Tbunberg,  f^om  Jap., 
p.  04).  Le  L.  europmum ,  \...  sn  t  à  ftîre  dea  clô- 
tures, <lr  p;(!i:-sailt!s ,  etc.  Eu  Provence,  en  Eïpa- 
^e ,  ou  uiaitge  ses  Jeunes  pousaea  comme  les  asper- 
gea, «t  «es  feuillee  en  aalade.  Le  L.  mm^romm, 

Lmn.,  est  fniployé,  dans  le  rr)yaiinie  de  t.i  Noincllc'- 
Greoadc  ,  contre  tes  érysipëlcs,  par  les  uutureU, 
qui  le  désignent  ooue  le  nom  de  upaguantto , 
d'après  II.  de  Btimbaldt  (iVl»Mi  penemele^.,  111, 
S4).  Voy  Lycion. 
licocToxta.  Vn  Ar*  Dotaa  de  TMonil  i*aae,  ^cbmIImm  ZfOCHf 

'  Lnwwwi». ty»ys d«  G lottapotrm.  V.caotel. 
Itcomu.  SywBjm»  de  Ijcopmic^a  ,  frfa— i  ffOjfsiiif  », 

t. 

IiTrCOPlîHDOlM.  r.enrn  de  plantes  cryptogn- 
me»  duuuant  son  nom  à  une  famille  naturelle ,  les 
Lyeoperéonéei  ou  Lyeeperdacéea ,  qni  ««nflMne  dee 
champignons  globuleux  ,  chArnus  .  plein*  dans  Ifui 
intérieur  d'une  matière  âcre  et  nuisible ,  et  s'écbappo 
en  pottiûAre  noirâtre  â  lenr  maturité,  en  crerenl 
avec  une  sorte  do  bruit  les  parois  qui  la  contiennent; 
ce  qui  les  fait  appeler  testes  de  loup.  \U  croissent 
sur  U  terre ,  sous  terre  ,  sur  les  bois  morts ,  etc.  Les 
yreatea  espèces  de  ce  genre ,  qui  en  coutient  beau* 
roTt»),  telles  (^ue  K-M  /,.  Jloriêta ,  Bull.,  L.  gùjan- 
teum^'Pen.fL.corium,  tjuers. ,  etc. ,  se  mangent 
aeant  leur  déndoppenent  en  Itelie ,  lorsque  lear 
cliair  n'est  pas  encore  transfur méo  en  poussière , 
•eleo  Ptcot  et  Paulet  {Traité  des  champignouê , 
446).  Mm  lord ,  oall»«i ,  qui  ait  Icra ,  cause  de  la 
ontMORf  dariaflammation,  si  clic  est  portée  dana  lOf 
yeux,  les  nnrincs  ,  d*apn''S  Bullinrd  ,  qui  rfjouff  que  , 
prise  à  l'iultit  ieur  ,  elle  serait  mortelle.  Cette  pous- 
•ièra  «al  astringente,  an  dira  deToumelaii,  «1  il 
n^isure  qu'eu  Allemagne  tous  lo«  !>ar1iîers  en  ont 
pour  mettre  sur  les  coupures  des  rasoirs.  La  sub- 
•tanea  dMmne  dea  gmasei  ^eaiea  de  loup  peut  servir 
d'amadou  étant  desséchée,  battue  ,  et  trempée  dans 
de  l'eau  de  nitre  très-cbargée.  Le  L.  careinomah , 
L. ,  est  usité  au  cap  de  Bonne-Espérance  contre  le 
eancer  (Thunberg  ,  Di$ê.  acad.  ,  I,  374).  Le  L.  cw 
tinum,  Bull,  (qui  est  ,  ainsi  que  le  précédent,  un 
Sclerodtrma),  est  nommé  trufle  do  cerf,  parce  que 
eea  aniawna  la  vaobafdMnt ,  dii>«a ,  dene  le  mt,  ce 
qui  le  fuit  passer  pour  nplirodisiaque.  Le  /  .  Tubetf 
L. ,  est  la  truflfo.  Yuy.  Tubcr  cHarium  ,  Sibth. 


Nom  d'une  faeillle  naturelle  cryptogame,  très  vni- 
ftiiie  de>  (  li.impignons,  dont  les  sporules  ou  parties 
de  in  Iructiiication ,  qui  sont  enchâssées  duus  un  rc- 
eeplaola  filamenteux  byssoido ,  sortit  aoua  forme 
de  poussière  à  lo  mutut  ile  (!'•  In  pl-nfe.  Ce  sont  de» 
végétaux  tubéreux ,  cltarnu»,  arruudis  ,  venant  sur 
tt  aone  la  tenre.  Cette  hmilte  n*oike  que  peu  d'es- 
pèces employées  en  Biédi  eine  ,  et  c'est  d.ills  le  jeurc 
Lycoperdun  qu'on  trouve  à  peu  prés  les  seulus  , 
puisque  nous  plains  le  genre  TMerdant  une  fu> 
mille  iipatée. 

I.tXorifttlGOII.  VclJ    Viiru  n  T 'j^  'ptriii-«n,  t.  • 
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LtMttMNlIk  VOM  Jr  XfMipMiM  «ItaMteM»  lb«  d«H  Bill  M 

KiTOOPODIUM.  Geure  do  plnut»  cryptogames^ 
placé  par  Linné  et  JuMiaa  parmi  lev  Moussea,  et«jai 
lit,  pmir  le»  '  :  '' ni  tiicis ,  le  type  d'uiicfa- 
tnilte  naturelle.  S>t>n  uuiu  vient  de/<«/«c$ ,  loup  ,  et  de 
mvi ,  pied ,  piel  de  tonp ,  de  b  rcMemblanee  pr^ 
tnnduc  (les  ;;rjfle*  de  la  r:u  îi)».'  Je  INspi^ce  vulgaire 
arec  celles  de  U  patte  de  cet  animal.  Ce-iont  de* 
plaatea  qui  ont  rapparenee  de  grandes  iBout*es,et 
dmt  le*  friMtifioatioM  en  épit ,  ou  aiiilairet ,  toot 
remarqu»)»lM  par  un>*  pon>-v'('r  f  iTtfl  tni'îuiMe  Mlion- 
danle  qui  s'éctiappe  des  capsuies  ti  uctilereft  lui»  de 
leiiriMliiritd. 

Z> .  rernumn  ^  î  .  \ui  'ntillf"<i  .  on  emploie â  l'in- 
térieur «elle  e«pè«;ti  cumme  diurétique ,  et  en  fomen- 
tatieii  aor  lat  lumora  gputtMuea  ;  m  dëMMtiMi  n- 
iietiiic  s'y  donne  dan*  le  téneame ,  la  dyMenterie ,  le 
fcorbiit  ,  etc.  Sa  pouniére  est  réputée  oaradaatift 
{Fhn  médicale      AnHUeê,  IV,  73). 

L»  elapatum ,  L. ,  T.ycopode ,  Pfedde  leap  {PUm 
médicale  ,  IV,  f.  ^^ô).  Celte  plante  rampante,  ap- 
pelée JUucu»  te  m»  tri  I  dans  les  Diapeaaairw ,  croit 
«■  £ttrep«  ans  liens  pierrew ,  «mlnen  «I 
verts  de  boib  ;  elle  porte  du  l(in>;s  t-pi»  en  mosiue 
qui  rendent  è  la  fin  de  t'aulomiieuuepouMière  8ub> 
tile,  jaune ,  légère ,  inodore  ,  grenue ,  jpflaramable, 
immiaeîble  è  IVau  quVIk*  Mimage,  appdéa  auMi 
Lyropode  et  suuCre  vcgct.il.  On  pié^iirru*  rV.f 
le  pollen  de  ces  vdgéUax  (suivont  VViUtlcutivv  ,  ce 
•eraii  lear  snnaa)  ;  al  etjeetieaaaBt  on  le  ramplaoo 
parroi^i .  <;n  Laii{;iie(!oc  ,  par  celui  de«  Typka  et  des 
ptus.  Cette  poudre,  qu'on  recueille  en  Suisse  et  en 
Allanagne ,  est  employée  peur  séclier  1^  eiooria- 
lions  qui  se  Tout  cbci  les  perjoopaagrasaM  ^  <Ae»  laa' 
enfants,  des  fioH'-m'-nl!»  trop  prolonjjës  ,  ou 

qui  sont  dues  au  coutaut  de  liquides  écrea  ;  on  en 
saupoudre  cee  parties ,  «t ,  an  abaorlNUii  Hinnidild 
*tu  ti»  stiintcmrnt  qui  s'y  remarque,  oll»!  en  produit 
la  guérison  \  ce  que  fait  raaiidpD  »  mais  moins  biou , 
à  cause  de  sa  viaeesiU ,  tdanltal  m  aelatîon  dana 
les  liquides;  Helwich ,  d'apiia  Intraf  {Afp»r, 
m»d.,  V,  -iS'J) ,  .1  étendu  cet  usajje  nux  iilccrp»  ser- 
pigineux.  hÀi  Pulugue  |  on  en  verse  sur  les  cheveux 
pliquÀ,  ce  qui  y  bit  appeler  oello  plante  PUtmwim 

ou  Uerbo  à  In  plique.  A  Pintdi  icur  ,  nn  n  fîonnû  le 
tjoopode  CQ décoction  contre  le  rhunmUsme,  la  ré- 
lanMan  d'urine,  la  néphrite ,  l'épilrpiiie  ;  il  passait 
pour  anti  spasmodique,  utile  dans  les  malndii;»  du 
poumon  ,  d'où  les  noms  de  Pulmonan'a  et  de  Pvr- 
monoria.  Dans  la  l'etite-R ussie ,  on  le  conseille 
coiilrc  !n  rage,  ainsi  qu'en  Rongria,  en  Oallieio, 
d'après  VlarWu^  {Bi'lfel  des  se.  i/*»'flfi'c.  ,  F^nis  at- , 
XXI ,  4ô0|.  On  a  attribué  è  celte  plante  une  action 
vonilire  qui  n*esl  pas  «ueteowni  pranvée,  et  an  ■ 
prétendu  quedmis  les  montagnes  Alpines  on  s*eu  ser- 
vait i  la  dose  de  30  grains,  en  poudre,commeéméttqne; 
da  neuvellea  expériences  sont  nécessaires  sur  oepuint. 
<7est  la  plante  et  non  la  poussière  qu'on  enploio 
rlnnscra  derniers  cas ,  en  doubUint  la  dme  InrsipiVin 
'a  prescrit  eu  dccoolifin.  L'aual}sti  de  (a  poudre  a 


ddMtfd*  a.  Oadel  i|n\dle  canlieni  dabaiie, 

du  sucre  ,  une  matière  ettrnrtîvf  ,  rlr?  l'nlnmini*  pr., 
babifment  combinée  uvec  de  Tucide  sulfurit^ue, lici 
fer,  et  quelques  sels  {Bmil.  AfAarm. ,  111 ,  31  j 
Bibl.  britan.y  XXXV,  278);  l'alLtMl  en  diuout  le 
1  ;8  de  son  poids.  Le  plus  grand  usage  de  la  poudrQ  ' 
de  lycopode  a  lieu  pour  les  pièces  d'artiQce,  dans 
les  spectacles  pour  imiter  les  éclairs ,  etc. .  prce 
qu'il  brûle  instantanément,  v.\  en  If  j  ••nn!  sur  de*  lu- 
mières {  en  s' on  sert  encore  pour  rouler  les  pilotes. 
Westriof  dit  la  plante  entière  propre  à  ealararta 
bleu  la  laine,  et,  «prè-*  l'avoir  treinpéf  dnn-*  -^a  dé- 
coction ,  on  la  met  ensuite  dans  uu  bain  de  bois  de 
brrsil  (Hull.  diM  ae. ,  a*  80,  tbemiider  au  III,  p. 
l'îX).  On  altère  parfois  la  poudre  de  lycopode  arec  le 
pollen  du  pin  ,  la  sciure  de  l)î'i«  .  Hp  '  i  ^'-^nle  .  de  lî 
poudre  de  talc,  etc.  ;  on  reconnaît  cet  laUiiications, 
en  ea  «pie  le  lyeepéde  surnage  ,  al  qne  las  |MidrM 

se  pénëirent  d'iMu  ,  (pie  le  talc  va  au  fond  datai 
(Chevallier  ,^rcAir««  génér.  d»  med. ,  X,  tSQ* 

fiaiman  (C.-F.).  D*  mmmm  ttrrmtH ,  mh  lyctpoJi»  {Mkt.  csb 
i>  II.,  1070) .  -  WeJrl  (G..W.).  Di*t.  Jrmt,-o  terrflH^k»ê»^, 
t*u  I.'ii  apméi».  Rf*p.  n ,  Haan^rti.  Irnir,  1702,  lo-l. 

L.  Complamatum,  L.  Eu  Allemagne,  on  le  regar- 
de comme  un  pnissant  lithontriptique;  ilaot  ik 

feinlurc,  d'après  Pallas  {l'oijarji',  I,  93). 

■Wr.Miui^  (J.-F.),  EitiMit  d'««i  II»  iiioii^  *«r  les  tnAdwM ha 
p«iil  rcl.rrr  do  Lvco|wk1m,  Tndnit  4u  «ii^ Jafc  fST  Ms^ssfcsn 4t 

M-'nl  ivl  (  HvH.  lit  l'i  f~tc.  pki!    ^U.  yii). 

L.  kggromêtrtcMm^  àlarl.  11  est  regardé  au  Brésil 
comme  rdtaUbaan»  la  faon  lté  généwtriee,  dV*» 

Martins  (Jour,  ilc  chimie  médicale,  Vl,2lôl 

L.Selago,  L,  Celte  piaule,  quâ  croit  da»  les  bau- 
tea  montagnes,  mrtoul  dana  cwllea  dn  nord,  «tia- 
gardée  dans  les  auteurs  comme  étant  dangereuse;  elle 
paraît  être  drastique  et  procure  le  vonnssement,  à 
petite  dose|  si  on  en  donne  une  plus  gr^iodc,  elle  s^l 
comme  poiMm  nareaUqnn,  d^près  In  doalaurKs' 
cliofT  [liuU.  des  se.  méd.,  Férussnc,  XXI,  'î'îfl) 
Winckler,  pharmacien  dinapruk,  rapporte  qu'^u 
pofBBtt  des  cnThona  do  oetto  ville  ayant  bit  eoirt 
daa  poù  dans  une  décoction  de  ce  végétal  en  Ht  un 
potage,  et  qu'il  en  résulta  Pcnipoisonnement  do  toui 
ceux  qui  en  mangèrent i  ils  eurent  des  vomissemauts, 
«banrelèrrnt,  dprontlront  nno  sorlo  d*i«ras8e;  le  vi* 
nnifjre  calma  ces  accidents.  Zin";î  r.  ttv^nf  rnSi  LéBne 
petite  quantité  de  celle  plante,  se  trouva  fort  malade 
an  bout  de  4  minute*,  tomba  en  syncope;  le  vîss^ 
élenJii  d'eau  le  guérit,  nuis  la  mémoire  ne  retint 
ipi'fiu  bout  de  quelque  temps,  he  Sehgo  était  ea 
grande  réputation  porœi  les  nations  druidiques;  onl* 
oncitlail  airae  des  céréaMnies  particuliéraa,  et  on  ea 
cïprinTïit  nr  stîc  renommé  pour  plusieurs  maladies, 
notamment  pour  les  maua  d'yeux;  ce  qui  est  Ton* 
Hittc  deaon  nam,Ml  voulant  dire  «no  an  odtiqne. 
IHtue  raconte  les  précautions  que  prenaient  c«  ns- 
tinna  pour  la  récolte  do  cette  plante  {hà,  XXIV,  c. 
11).  Mais  on  ue  sait  pas  ai  leêelaga  des  aneiana  élnl 
notre  LycopodtumSikigot  L.,  ooiume  le  veut  Linné , 
ce  df  vait  /*tre  une  plante  succulente,  ains.!  que  le  re- 
marque Tbéis  {GloMmnf  etc,,2M),  et  la  nôtre  ne 
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l'cft  pu  do  toat.  Sprengel  prétend  que  c*étalt  une 
brurère;  mais  ceU n*e«t guère  pliu  probable,  car 
et*  arliriMeaux  lout  aattifinf  M€i.Plulalerojt  qa« 

c'«f  !e  Lycopofîùim  (  omplanalum.  Dam  l**  rord, 
OD  iar«  la  vermine  de*  aaimaux  avec  la  décoction  de 
«Me  yinte,  «•  qui  fe  Uk  périr;  d*Mi  on  l'appelle 
Berit  ams  porc», 

Lrcora*  EL'Koi-.f  l's.  L.  cette  plante,  de  la  famille 
4a  Ldbi^t!^,  de  la  DidjiMmie  c^mnotpermiV,  cmft 
dm  la  plu$  grande  partie  de  l^Europe,  parmi  las  prai- 
riitaf  Mtiquet,  le  long  des  mura;  wk  tige,  quadrao- 
jnlîiirç.  haute  d'un  pied  environ,  porte  dea  feu '-'le  <; 
ftabrtt,  orales,  •ubpinnatifidea  k  la  baae,  un  peu 
wilililai  AmBib  4a  mwtbIw,  et  qui  1^  ftil  appe- 
ler marruhi»  aquali'que;  «es  fleurs,  blanche*,  en  ver- 
licillei  terrés,  ont  un  calice  épineux,  à  5  divisions  ai* 
(oIs;  une  eoroltc  fnbalease,  quadrifide,  presque 
tôlière,  dont  une  division  pl  us  gra  nde  un  peu  échan- 
crée;  le*  4  éfaininns  sont  distantes,  et  les  graines, 
«uMi  au  nombre  de  4,  sont  lisses  et  triangulaires. 
U  tfnpMê  d*Bimi|M  eat  wmfhfé  é»  tonpa  iaind- 
iDorlïI  p^r  If"!  cultivateurs  piémontais  conirao  un  fé- 
hrifuse  »ûr,  ce  qui  le  leur  fait  désigner  sous  le  nom 
iBUa  China.  Ré,  profiMaeor  da  matière  médicale 
vAériusire  i  Turin,  ft  poUié  Ml  bon  mémoire  sur 
cette  plante,  uù  il  assure  que,  donnée  à  la  dose  de 
dm  dragmes  en  poudre,  avaut  l'accès,  pendant  plu- 
«enn  jann,  elle  guérit  ttia^bieB  lea  flivrea  intenail- 
trote*.  Cttfo  plante  est  regardée  aussi  comme  astrin- 
(ente^  le  docteur  Brotferio  a  oonlinné  ces  propriétés. 
DnsrAniérique  septentrionale,  on  emploie  eeinfti- 
«on  le  LycopHS  virginicus,  L.,  d'après  J.-H.  Lins- 
ley,  de  Sfhntfoid,  contre  les  hémurriiagicn  iii!frnf»*;. 
Mrlmit  cuntre  l'hémoptysie.  Le  docteur  Siiiimam 
vi«Bt  de  vérifier  eelteverlyzTiiiftperaeaMa  à  qui 
il  en  s  fait  faire  usage  en  ont  retiré  de  trc^s-bons 
cicts.  Les  docteur*  Porter  cl  Wiokoa^  disent  aussi 
Taviveniployé  dancleniémeeaa  «vee  soooia  (/o«ni. 
Aiif.  médic,  Fcrussac.  p.  154;  18â4). 

Umnw  lai  prsyoétt»  ftbiifuiis  «le  Lgecfmê  ttmpmuê, 
L  TMb,  I81«.  mm  liBlMa.  ffsila  mim  vartu  én  XycqMi* 
ram^l.  (tiytffarfo  awMss-aftirarf  <s«,  T«ii«,  MO.  «i^. 

WnùÊMmCtnn  d'Aroeluiide*  imlnonairei,  dont 

me  rspère,  commune  dans  les  p.iy»  chauds,  nolam- 
■ent  en  Italie,  aux  environs  de  Tarente ,  d'où  en  l'a 
MMiie  DtrwnhUtf  a  donné  lien  a  beaooMpdeb- 
Mai, en  dn  moins  de  récits  exagérés,  fbrtifida  par 
rsQtoritë  du  nom  de  Bn^^livi.  Lu  Tnrcntttle,  LyeoMt 
TanntnUif  Latr.  (jiranea  J  arvntulaj  L.),  est  une 
ataîgade  leagiie  d'an  foace,  qui  •  le  deaaonh 
<ie  l'abdomen  muf^c.  traversé  dans  son  milieu  pqr 
aoe  bande  noire.  BagUvi  en  distingue  plosieurs  ts- 
,  qui  senUevI,  atiz  earaclèrei  qu'ail  leur  aiM- 
r,ni' .  devoir  constituer  de  Hritablca  espèces.  On  en 
trouve  dans  le  midi  de  la  France  une  variété  un  pru 
■etiu grande,  sur  la«|uelle  U.  Cbabricr  a  public  des 
dbanraiientearietiae»  (<S!ve.  «mmI.  dit  IMh,  4*  etli.), 
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et  il  en  existe  d'autres  aux  environ*  même*  de  Paris  , 
signalées  par  H.  LatreiOe.  Ceatdeieotealea  arelfBéae 
oelle  q«i,tnoDDte8tableiMat,|ier^ètre  la  plus  ve- 

nimeusc  ;  néanmoins  sa  morsure,  d'après  len  obser- 
vateurs modernes  ,  entre  autres  M.  le  docteur  Lau- 
rent ,  qui  a  longtemps  habité  le  royaume  de  Neplee» 
ne  produit,  outra  une  douleur  aNs<  i  vive,  annli  :^nfr  \ 
celle  que  cause  In  piqûre  de  rnbcille ,  qu'une  légère 
inflammation,  quelquefois  accompagnée  de  phlyctA- 
nes,  rtqnediMipel'epplicutioii  ilcs»impleaémollieots, 
do  Peau  pure  même,  mois  qui  peut  s'aggraver  par  des 
moyens  intempestifs  et  surtout  par  des  ligaturi»  trop 
eerréet employéea  souvent  par  les  peTtana  qui  od 
redoutent  beaucoup  lex  tuite*!. 

Les  anciens  attribuaient  en  efTot  i  la  morsure  de  la 
Tarentule  beaucoup  de  gravité,  et  H.  GteUnoBpair 
afri^médeelaiMareno,  en  a  récemment  publié  deux 
observations  remarquables  (  Bull.  de$  ac.  ttiédic.  de 
Fér.,XVlll,20^.  ils  parlaient  de  douleurs  vives,  de 
geoflement ,  de  mertiieatien  de  le  pertie  mordoe , 
et  d'accidents  généraux  te!":  qur  :  oppression  ,  tris- 
tesse, tremblement,  assoupissement ,  la  mMt  mène 
dans  quelques  eea.  BagUvi  ebaerve ,  an  raaie,  qtt*e« 
a  souvent  confondu  la  morsure  du  scorpion  avec 
celle  de  la  Tarentule;  il  ajoute  que  celle-ci  n'est 
venimeuse  que  dans  les  lieux  tré*-cbauds  et  pendant 
laeanfenlé.  Ce  qail  y  «vaitde  ploe  remarquable  dam 
ces  phénomène*  ,  c'est  quf  If  "^on  d'un  instrument 
agréable  suffisait,disait-on,  pour  réveiller  les  malades, 
lenrioapirer  un  beaoin  irréaîstiMe  de  danaer,  euqoel 
ils  ne  cessaient  dfeso  livrer,  avec  un»-  sorte  de  fureur, 
que  loruque  ,  excédés  de  fatigue  ,  ils  finissaient  par 
tomber  épuisés,  couverts  d'une  aveutnen  moins 
abondante  qae  aalaleirb.  Celte  aorte  dedansomanie, 
rlccrife  Ion;jtemp«  oomnic  une  maladie  'li<fiiicte, 
sous  le  nom  Tarentiama  (origine  probable  du  mot 
tartnMh,  qni  désigne  dena  le  reyenmede  Vaples  nno 
espèce  de  danse  fort  active),  est  regardée  aujourd'hui 
comme  une  pure  jonglerie;  on  pourrait  en  outre  con- 
sidérer les  effets  thérapeutiques  «ttribnéa  dana  M 
ea«  A  la  mnaique,  comme  une  sortedo  signature,  en 
se  i  rtppfljnl  ce  qui  a  été  dit  par  quelque»  observa- 
teur» touchant  l'influence  de  la  musique  sur  les  arei« 
gndea  (Sage,  Opnw.  dSr |iAy«.,p.  1S6);d*ttn  entre 
côtécepeud  uit,  M.  FroniLiif  u  vu  ,  dans  les  campa- 
gnes qui  avoisiuGOt  la  petite  ville  d'Aubagne ,  dea 
accidents  dos  i  la  rooranre  dVine  eraignée  (regardée 
par  M,  II.  Cloquet  comme  analogue  à  l'y^roneo  15- 
gutlatOf  Rossi)  céder  u  Tiietion  de  la  musique  {Séanct 
pmbLdêlaM^c.  ((pj/.  d»  Mar$eillSf  1830,  p.  37).  Voyez 
^ranM. 

Lxtt  wwK  ri.nir  aquaii|MchiMlM<p*««*appas*llrs  b  AV 

Lvoion  apâawM,  L.  Cette  graminée,  qui  croit  en 

&ipaguo ,  sert  à  faire  d«i  tissus ,  des  tapis ,  des  cha- 
peaux, etc.,  industrie  qui  a  pris  le  nom  de  SparUritf 
cl  qui  est  l'objet  d'un  coniuicrce  asse»  étendu. 

Ltsu..  Rom  gr«c  lin  yittx  ^ijniit  MHlaS|  L. 

Ltici  Voj.  Caruti^»  du  SuH.  ^ 

Ltncis  lapis  ,  LracuaiDS.  Espèce  do  bélemnilc 
aelofi  Ldmery  et  de  tepaie  auirenl  1.  Bronsnwrd  , 
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ff«ftrdée])»r  les  anciens  comnio  une  torte  de  moein  d'Arittote,  faiMit  beouconp  de  cas  de  ce  T«<gétal, 

4lW  &  1«  ccMgulalioo  du  l'urine  du  l^nx,  auppoté  qu*il  «oit  le  nôtre  :  car  qaelqnea  commen- 

Vtmn.  Htm  lialltdhii  é»  nUilM  mr  t*wB«  Ommtlt  Pi-  titeatt  M  doBtent*  «I  quelquet-una  Tenlent  même 

^14  ,^  I,.  que  ces  qualités  rpgnrdçnl  In  S.ilirniri',  LyfArwm  Sa- 

JlnruB.         de  U  Ua«ti«,  FrmfiUÉ»  Lmof ,  n  «U»-  licnriOf  L.,  appelée  daaa  le»  UitpooMirea  Lytima- 


Lris.  Kom  iliofilt  (!>•  Ii  Vtruy^n»  coaMBUM  >  Eriea  < 
LtSK  ou  I>a4ip  «rrTÏn.  CVut  le  P0HÊ  Ltfns,  L. 

KVOmVAlBf  aoctenne  province  de  France  (Eaux 

min.  fin).  Cp  sont  celle*  d;'  fif-rrry  .  Founièn  f 
Saint-Sgmphorte»  et  Oriietta»  ,  toutes  «  peu  prè» 
iaeomnc*.  Yoy.  ost  mois. 

LviB*  Hom  donné  à  deux  eapècea.  de  poÎMona,  l'un 
nppartennnt  au  ;<;«*nre  Callionyme,  Tautreans  Triglat, 
Lëmery  dit  que  c'est  un  grand  puitaon  da  mer,  îiiii* 
iild  oomme  «UiMOt,  miit  employé,  prit  ea  poudra 
à  la  dose  d'un  gi'os,  rnmme  apéritif. 

LfaisciSH.  S^Bonjine  à'i.rynfium  Jâo»  quaU^ow  antenn 


LtM».  U»  teaaaw  (nas      flMtoia  AUammPUim.    wtbiakr  aiM. 

It»,  Lu.  \'  >  'm«. 

LnsMM.  Booida  («  iW  (hs  diM  f  ucl<}iMS  prttTÏscM.  Vojr.  Z*. 
«t/ia* 

LniMACBiA  poiiPORiA,  Off.  Nom  do  In  Nnticaire,  I.y- 
IkrHtn  Saticario,  L.  dans  quelques  OitpeoMiret.  On 
croit  que  c'eat  la  plante  appL-lùc  lysheaokîepar  IKoe- 
onride,  «udii  tpm  mile  de  Pline  etile  £|eANMka* 

X.  Xmmmularia,  L.  auinnmluire,  Herbe  aux  écus. 
Colle  plante  herbaede,  i  tige*  eeneliéea ,  rempentea, 

i  feuille»  arroiitlies,  ce  qui  lui  a  vaKi  ses  nomi  fran- 
yri»  et  latin,  a  une  MTeur  Acre,  uo  peu  acide  ;  on  l'a 
firdodniiée  oomiee  vu1ntfraîre,aalrin§entej  on  redon- 
née dan  a  la  diarrhée,  la  dyisenterie,  la  leucorrhée  , 
riiémoptvMf  Ir  <*corlmt,  et  nombre  d'autres  maladies, 
ce  qui  l'a  lait  nommer  par  de  vieux  auteurs  cee/seior^ 
Me.  lellieorentenBefitl^Bspérienon  nlaeonOrmc  au. 
eiine  de  ces  propriétés,  et  la  plante  ea(SII(|pnni*IUli 
oubliée  par  les  praticiens  instruits. 

Lnnucnu  vommu  ,  L. ,  Lysimaelne ,  Gerneine. 
Cette  plante,  de  la  famille  des  Primiibcées  (Lysima- 
chies,  Jutsieu),  de  la  PenUndrie  monogynie,  est  fré- 
quente dans  les  lieux  humide*  ,  ombragés,  desboH» 
On  la  reconnaît  à  ses  bellei  fleurs  jaunes  et  à  sea 
fouillfs  ov.ilt's,  ftilières, souvent  vcilicillécs.  On  rap- 
porte qu'elle  a  été  mise  en  usage  par  unccitain  Ly- 
aimoque,  fila  d*an  roi  de  Sicile,  oumme  nnesodlent 
astringent  ;  Plin.-  (lib.  XXV,  cap.  7).  nui  donne  ces 
détails,  dit  que  cette  plante  empêche  les  chevaux  d'ê- 
tre hargneux  ;  les  Anglais  la  nomment  £0OW-<S'/ri/(>, 
Chasse-querelle  ,  et  chet  nous  elle  est  désiQnée  par 
répitMle  de  CheM-hoNe.  ioHiitnle ,  petH-fiJe 


Une  espèce  congénère,  le  Ephemerum,  1..,  qui 
oeolk  en  Orient,  et  qu'on  a  retrouvée  dans  lea  P|ré- 
nén,  erail  été  pri«c  par  Linné  ponr  VEflummtiméà 
INoscoride  {Ub.  IV,  c.  85),  qui  est  une  de  ces  plevlfli 
sur  lesqueilMlesnalninlùleinea*M09rdent|Me(Tey. 
ce  mot). 

Swrtwf  d»  âahfc  Alaaia.  JbasaHto  asftf*  laftasto  J|siBa> 

«è<^(  M4m.  du  In  tor.  c-viiomi^u*       ViuM,  I.  Ué), 
ttsf  tCJtlS.  XyttiMacAirt  l  uljarii  ,  L. 

SçmlteUaTia  •jttltriemlatmfËa» 

|«l*rws  ANewfa,  t.. 
Lf«M*c4iiM,  LfsmaiiiBit  éysnjaasa  da  Frineliaiia. Tiy. 
«•«biakr  I 

I.Tfi«««n.  LTsnasraPk  Vof.  XfafmaMaaa^atii.L. 
Lt>.kii<  ki>  Hwm é» pm4m t Ltaim  OKwart raesiaSi  1. ,<iai 

SchwcDckfrM, 

Lnaasciaa.  ^«f.  tUtmriim» 

LrrKReH  Salicabu.  L.  ,  Salicaîre.  Cette  plante  , 
qui  porte  de  beaux  épis  de  fleurs  rouges,  ce  quiU 
lait  appeler  Lyaimaekia  purpurea  dans  les  officines, 
donne  son  nom  ù  une  famille  netnrelle ,  et  appar- 
fifrtt  it  lu  Dodécandrie  monogynie;  nn  feuilles, qui 
ont  unu  kdveur  berbocéa  ,  mucilagineuse ,  l^ére- 
aent  eatrlngento ,  ont  été  eonaeilléea  ntneaeol  par 
Sdgar  dans  Ii;  crarliL-mcnt  du  sang,  la  leucorrhéej' 


leur  décoction  est  célèbre  depuis  longtemps  en  Ir- 
lande dans  les  diarrhées  ,  comme  remède  populaire , 
ainsi  qu\'it  Sik'Hc.  Mtsicy.  l)v  llaën,8tork,Gardta«, 
en  ont  pr«-coni»o  l'u^ngc.  Fouquet  a  componé  sor 
eette  plante  un  mémoire  en  17Â5,  publié  depuis  par 
V.  Deagenetlea,  oà  U  le  dit  utile  vera  lefindei^ 
srnlcricH  ou  dits  diarrhées  niiiquéusea,  danslet  diar- 
rhées chroniqnea,  et  dans  tous  les  flux  îaMBodérés; 
il  la  preacrit  à  la  dote  de  15  i  30  graina  ee  poodie, 
et ,  en  décoction ,  à  celle  d'une  poignée  on  deux  dan* 
une  livre  et  demie  d'eau.  Il  v  a  nu  Mexique  une  espèce 
do  Lj/thrum  f  appelée  par  les  naturels  Apaoxalos, 
qni  eit  ero|deyée  dena  oe  peye  oomme  eatriofleeteci 
Tulnéraire  (De  Candolle,  Estai  ,  1 46). 

^licnrià  Ib-4.— «afsr.  Dim.  é$  Mtmiè)  ia  jr<isssi»ii|  «F*' 
«M»  fa*c.  II.  385).  —  ri.ii.iii.  !  (U.).  Pfasaiw  m  la  sili»*^ 
(A«r».  </<•  *c.        ,  Xl\\  ,  129  ). 
iTfa».  SfDon.TuM^IetM,  l«aipswV(7*  JMsanla 
L\tTk  TSMCkToau.  NbsiaiaiaamHstf  ssBaila 
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M.  Abréviation  do  mitée  f  miacsatur  j  mêlo. 
te^tecattelctlfeav  hm  dhraelbraMleeompoiéa. 

m.t.i.  -»*  met  !mf*l  |»<mr  misée  aecuntttiin  urlemp 
krtqu'ou  liiis»«  au  pUarmacien  le  soin  ûo  faire  con- 
mAhaeiik  lé  mélange  indiqué.  Qiielquefob  Vm 
Mole,  suivie  de  numéros,  ou  plus  souTent  intani/i. 
(mioipalus),  indique  la  quantité  de  manipules  i  eoi* 
plojer  d'un  médicament.  Voj.  Manipule. 

■«.  V»  im  wmn  iafxmkwds  «Im»i«,  Caawtfa  faifcw,  Ims. 

(Toy.  c»  mol.) 

M*-Baaa  ,  Mt-tto^a*.  Rom*  rbiDou  el  co«)uncliiû«ù  da  V£^m- 
NlH«rr«u«,  L.tt , MrffaHnaJi|imasa—w  Jf— fc-sJ»tr 

i. 

lA-m».  ilorn  ebiaau.<l«  la  aeix  Toai^,  Sir^ekt*  Jfms'W»- 
Xi'ittiB.  TTn  dsSMS 

li4Tt.uit  rr.  ?(om  lanioul  Jr  11  tjnrimr» 

Ikkn.  MtAW-avtA.  Soin*  |*paBM*da  pui ,  Pimm»  «yjv««(rù  , 
t.? 

M»in.  l^im  africain  tin  fniit  d»»  VEtait  yiiin»*(m».  11  v  a  un 
|fBf*  «le  la  iamUa  <l*s  Kbcsacce*  de  ca  ocm»  ,  nais  al  ne  readma 


KABEA.  Ce  genre  de  la  famille  des  EupTtorbîa» 
céet,  décrit  par  Aublet,  conlicot  plu«ieur«  copioM 
wtaïaWni  è  ii  Oniane ,  dont  ibuz  ont  êké  ndiiiiitfw 
\<iT  cf  botaniste  sous  les  noms  de  M.  PiriH  «t  de 

I/.  Toquari  ;  KWft*  donnent  du  ctoutilioao  y  allili 
que  ia  plupart  de«  plantes  de  cette  famille. 

Iw  «■  Hamt.  Jf m  ntsAe  dv  Is  fitott ,  cV«t  «hmI  hi  mm 

«•*,  L. 

liBOKi.  SoHa  il«  fhlH  du  Congo ,  qui  rMMBbIft 
inné  orang«,d*nii  goût  fort  agréable,  un  peiiacid», 

qu'on  donne  nus  nidîadrs  dans  li-n  fît^vrM  comme 
rafraîchissant.  Il  j  en  a  deux  variétés;  la  petilu  est 
h^wMUnée  CWalkMuiar,  F«3iiv«,XIT, VI). 

■•M>i«.  Vim  dn  OsbmWs»  fhliUfftmïmtt»  ,Lsa,  »  Mm  Sas 

litiNiu.  C«  aet,  qui  vMrt  dir»  AarfM»  mi  Cb- 

f^Tbç,  ^'apptîqnp  à  dt-s  <tl)jcls  rntrif>tix  .  d'itn  aspect 
«IfMgrtabtej  on  le  donne  au  Alorimnia  ameri- 
MM,  L.,  au  frait  dv  CapjpsfM  cynophnUi»- 
phora ,  L. ,  «te.  )  ans  AbUBsb,  qu'on  appello  Pd» 
■aieiMa. 

■»witc.  ttmù  ém  Cut^lKm/IHfitnml» ,  t*,  sm  PliilippfaMt. 

BicA.Num  présumé  être  celui  d'un  palmier  d'Inde, 
dont  les  fruits  ont  la  forme  de  petites  poires,  ren- 
fermant une  ooix  dont  la  cbair  est  usscï  agréable  i 


]l4C4*i>«c*v,  |itcâs«s*r,  MActiMAi.  LùM  lie*  PlHli||fMM* • 
fai<il«a««Bli«I»iiiiilB.  Yej.  JMkv. 

■âCAtoa.  C*rtt ,  tUntSf'-npioo  ,  le  Phitl^rt  i  U'iftUmt  1h 

MâCâiroo*.  Wôm  )aT«  du  .Vvrimda  e*tTi/>ttéa  ,  L. 

Il*ct9irs  (Grainn*).  ipc  porleol  ,  i  Cq«a»v  ISB  MmkJm 

da  fcuit  «fai  Jtoto»»»  jirfwwrf,  ^  AatI, 

MMâOBttm,  MMâUU»,  MacAUk..  9mm  de  I)mm  laiinUit ,  ei 
BOOM  italien*  et  jBglaii  Ju  iaa4{uerp«a,  ^«wmAer  .tcomirM  g  La 

MtCABist.  E^|Wcr<t  <roiM»ux  Ju  i^ore  ^fro,  de  Ltnoi, 

Macaboni.  ^om  italimi  d'an  purgatif  drastiqua 
préparé  avee  la  ircrre d^utinoine ,  employé  parlai 

fi  lie  lu  cbarilé  ,  qui  fondèn^il  .  à  leur  arrifda 
d  Ilnlie,  l'hôpital  de  ce  nom,  en  1G02,  ù  Parii. 

MtcaMO.  Un  de*  nom*  de  U  nmi  de  luiU,  fruit  du  \t*rrutia  ar«- 
mtnmim^  P«l.,  «u  Coog». 

MMAVâOM.        iirtMsis  A»la< 


MàOâaaMmutMà.  Aibn  dv'  loxiqae ,  dont  Im 
fruits  sont  agréables  au  goût ,  mais  laxatifs  ;  sosi 
écoree  est  usitée  en  poudre  ptNir  faire  cicatrioer  les 
ulcères,  et  la  décoction  qu^on  ea  fait  pour  c&lmer 
Ici  démangeaisons ,  dissiper  les  aalarat  daa  jailiaa; 
le<i  feuilles  se  mettent  dans  les  saiirf?^  afin  d'en  re- 
hausser le  goût.  Les  cendres  du  bois  servent  à  tein- 
dra lèa  obefaïut  en  ja«na  (Ray ,  Hiet»  phmt,), 

Hta*Vi  Ro«i  da  tahae  au  Congo, 

u  Koa  4a  caaualwttvt  jiémrHum  CbHMWa,  In»  i 


Vline  {Ub.  XXXI,  r.  3)  dit 
qu^en  Hacédoina  «  prda  du  aépnlore  du  poète  Eu- 
ripide ,  iont  deiis  ruï«.<ie.nnx  ,  et  qne  Tenu  tic  l'un  est 
fort  bonne  à  buiru  ,  taudis  que  celle  de  rautrts  est 


L. 


Naai  è»  penii,  ^épitim  fefrsMNMHKt  l.,  ifiba- 

Mari  lini>|>l«>. 

Mtciaoïiera  »*bii.  CVtt  probal>I«inrat  la  (raine  dn  |<erMi  de 
■acMaÎBs.  BmUm  wasi^alwi,  t.,  f—scik  dsas  i|aili|aM  sailsin 

f^fmiiïiirra  wjii»  it-  iu>m. 

MteB»«B»icai  ravtMii.n.  Moa>  allrminfi  Ja /jwkitt  «nocMiftw*- 

làcuaa.  lloa  p»rln|p>ttdtip0iDa>er,  MmUê  etmmumii,  Lm. 
K«etUA.  Nom  pertBi^a  de  U canoaaille,  Amlk^'ti»  ntUit*  ,  t.. 

(▼«jr.wMi). 

W.icEK.  ftcorre  employée  par  les  nncien*  ,  origi-; 
naire  de  l'Inde,  de  ooolenr  rouge  (Pline  ,  lii.  XII « 
e.  8),  «ailée  -fréquemnienl  èhn  eui  eonme  astrin- 
fentc  dans  la  dyssentcrie  ,  le  crachement  de  $ntig 
(Galien,(ie  Simpl.,  lib.  Tl).  Diosooridc,  qui  mcn- 
tionne  aussi  celte  racine  {lib.  I,  c.  0-f),  et  qui  lui 
accorde  les  mêmes  propriétés ,  dit  qu^clle  vient  de' 
Barbatia ,  oè  peut-être  elle  aura  été  Irana pedéa  pa» 
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la  voio  du  commerce ,  ci'aprcs  la  remarque  de  Ci^usitM 
{ExoU'caf  965)  et  de  ITAoMfa,  qnl  ^Mto  qoa  ta 
nom  de  Barbarie  est  celui  d^unr  villr  derirMic.  An 
Joardlmi  on  ne  tait  plua  à  quel  végétal  appartient 
oella éeorce,  que foii dit  étreoelle de Itneina. Qii^ 
can  déa  lort  s*eit  jeté  dan*  les  coojecturea ,  el  a 
cberché  à  la  reconnaître.  Quolque«-una  ont  voula 
j  voir  notre  •imarouba  ;  d'autrei ,  tani  doute  à  cause 
de  la  ressemblance  des  noms  ,  ont  prétendu  que  le 
Mac»r  étiiif  ]>!  ntarh  ,  rn vetoppe  arillairc  du  fruit 
êffvlé  noùc  muscade ,  luau  cette  assertion  ne  mérite 
amme  •ttontioB.  B*A««ita ,  qui  «  dont  «m  iipêea 
de  diiserlatioa  sur  cette  sabatance  (p.  41  de  «nn 
Traité  de»  drogiuê)^  dit  qtiVIle  provient  d'an  ariire 
des  Iodes  appelé  Meere  ,  qui  ■  le  foe  laHeux ,  et  le 
finit  en  Ibrine  de  tant ,  fikleé  m  miliea  de  la  feuille; 
A.  L.  do  Jussieu,  dans  son  article  Mactr  du  Z>tcf. 
«Km  *«.  nalurtUêêf  qui  est  au  extrait  decelui  de 
B*  Acarta ,  paroonrt  Im  diMmita  gcavat  de  végflatt 

fjuinn!  trfniit  en  cœur,  sons  pouvoir  y  reconnaître 
le  Macer;  la  figure  jointe  par  U'Acosta  è  sonohapi- 
lie ,  repr^anta  «m  végétal  dont  laa  iaort  aoat  nm>> 
blabies  à  celles  d'une  aristoloche ,  terminées  par  une 
lanjnette  on  foliole.  Un  grnnd-onclc  de  cet  auteur 
(Antoine  de  Jussieu)  avait  aussi  donné  une  notice 
aar  ta  Mmmr^  dan»  Iw  MaMifraa  de  rAcadéaia  dea 

aaîenccs  ;  ntnî^'^ri-  CCS  ccfil*  ,  il  est  impnîMbIr  rjf  dr- 

flgOOT  aujourd'hui  la  source  de  cette  sulistauce  raé- 
dioiiiicntaaaa, en  wag*  diai  kaiSfaoa  allât  Afabaa, 
at  qui  Tétait  encore  daat  Hada ,  é  la  GUm,  «la. , 

du  femp»  d''  D'Acosta. 
Kiciait.  Un  tlM MMM fnafais da  ra>(«U«,  ya«tiMi%m.  MifUil- 

Macsa.  Plante  du  Pérou,  dont  la  raeine}  d*an 
goAtdwodalafaiBatique ,  rend  la»  ftMmttaaodai 
BecmHtéê»  #^af  jae). 

■acbsus.  Ub  àm  mom»  és  Is  maa  dabin  »  MarlngmtfÊim» 
Mtctàa*  lh«dmaliaa  ifpsi  pu  Iss Kim^AImi^  ^hf. 

Hmm,  VhiAnaaias«bi  IWir«ia««MMB.T<. 

HlCflK-FER.  Sorte  de  laitier  provenant  des  ateliers 
où  l'on  fiir'^i'  le  fer  ,  et  qui  j  idis  u  tlë  employé,  A 
la  dose  de  lâ  à  ^4  gralna  ,  duu»  les  mênaca  oaa jjiie 
lai  antrei  ftrmgimimm» 

■■•■'s.  IteM  snIw  êm  falstlsaWbMMr.  iMMté»  é»9tfUf«ra  • 
t. 

Macauf.  Vom  de  IVIan,  Crmu  JUm,  on,  rainnt  d'autra, 
dn  icMw,  Cmm»  ranarfM,  L.,  dsas  Pliaa  {t».  VIII ,  a.  19). 

Mipwoui  61  iiceuit,  Vtiy.  £»or  LyciuM,  L. 

Mtcaoaoa.  t<am  kiralfcliadalo  de  V^igmrieuê  acri»,  L.{V0f.  et 

■Mt). 

Machtii  *r-w.  ïspt^ce  de  Dolicho»  que  l'on  cultive 
i  Ispahan  j  ou  en  mange  les  graîae&  en  forme  de 
pilau  (/enni.  dBpkmrm.^  IX,  219). 

■•asuatii.  Km  irlisU<n àt It ci|p(M,  Jtiêm  riniifi,  L. 


M&etca  notaowà.  If  om  poloai  m  du  i  tôlier ,  Ckêiramtkm  Ckiut, 
L. 

MsasMSAïaa.  Hwa («Isatig 4«  ssifslsi,  T*fTiiif  ThauMum 

lu 

Maen.  Voy,  i^ftcrr. 

Maeii*  EnitalopiM  willatre  de  l'an—di      tnÊi  MmmtÊÊm, 
MfrUrtm  Hssslaaa.  Lsm.  ,  ippeU  AWv  tassa». 
MiCfoa.  VndisMM  daJSHym  néiiasas,  L.  (  Vsf.  si 

■»«>«). 

Maaaaasaat,Pn<siiiiinitillniili  infcn  li|wl,>|i^ 
^MBt  eumfêtn,  L. 

MtMESU  Sjaoa/mv  d«  mjqurrïau,  .(evmicr  J'rtm&nt,  L. 
■aata. 

■sBiae.  V»  àm  aoas  de  r^cmitHai  Amtk»m,  t.  (Vsj.  es  aM)^ 
taftotttdfaM  b  ifjhciuii  ^tnaùr*. 

HscLuaA  AcaAimscA.  Nuttal.  Cet  arbre  élevé ,  d«i 
bords  du  Missouri .  porte  des  baies  mullîloculalm. 
du  volume  et  de  la  forme  d'une  petite  orange  ,  qu'on 
paat  nanyor.  Il  art  dleiq«a,  et  fierait  appartaair 
aux  Urticées  ;  Ntitfal  le  dit  voisin  du  genro  Broxt- 
êotuflin,  et  Sprcngd  le  lait  identique  avecle  ^«raji 
Uaelertla ,  L. ,  végétal  dce  tropiques  indiens,  ce  qui 
est  une  grande  erreur.  On  commencaé  aatliw  Ctl 
arbre  chez  les  amateurs  d'horticulture. 

Mac».  9am  bnB»ed«  fSa^pta  ftmtnUa ,  L. 

Maas-fwva.  Vam  êa  UwH  im  ttUmmmr,  Cmm*im  O^m, 

L.  «  CD  Virpinîf. 

Maceccoiu  Ttoa  <^  porte  ,  i  Cijvmm  ,  le  CArysafAy/lan  Ut- 
etmtmtàJk, 

M 

Mac^lMUa.  Vb  da*  anckaa  nonu  <1«  la  oMCi«we ,  Jnat  mi- 

^T*rnANTi!CS.  On  a  mis  sous  ce  nf)m  ,  dans  les  libres 
modernes  ,  le  genre  Marcaniktu  de  Louretro , 
Ofafyant  que  c'était  par  suite  d'une  erreur  typogra* 
phique  qu'il  était  écrit  ainsi.  Gela  n^l  pts probable; 
d'ijlirtrd  la  table  répète  lo  nom  avec  cette  dernière 
orthographe,  et  ensuite  l'aut'iur  ne  dit  point  que  is 
fleorda  cette  Idgunihn— a,  iaeamnia  en  lBie|»i 
snït  ;;'rnru!r .  Il  i'^t  prohdile  qnee^  wmewd'fcaait 
Voy.  Marcantkmê, 

Mumm.  V*  «faaaaaa  4a  h  cytaiga«  d^au  ,  Tr^  Mmm, 
L. 

—  (Double).  Voy.  Wmi  fmêca ,  L. 
]nAC«OC^BlroM.  Genre  de  la  famille  des  RubiacéflS, 
voisin  du  Muttanda;  l'écorce  du  Macrocnemim 
coryotletnaiy  Ruit  et  Pavon  ^  qui  eat  nn  pan  amère 
et  visqueuse,  est  mêlée  nn  qTiïnquina  pour  le  falsi- 
iier  j  on  la  reconnaît  à  sa  couleur  blanche,  i  l'ioté- 
rienr,  et  i  ta  tImmmIM  (Flara  perwe. ,  il,  IS*  t. 
109).  Le  M.  liuclorium,  Kuntb^qui  croit  dans  les 
Missions  de  rOrén(»que ,  a  son  éoorce  tinctorials 
<Runth  ,  Aota        el  spee.,  I,  190). 

MtccorvuaioT»,  Voy.  SU-rui  amgmiUÊÊtif 

MAcaavu.  Uaé«aoa«  ««iliHns  de  k  ■iswMsaawtts»^  ^* 

.  Bictii.  Tîom  do  |ilnslsMi  Bnllusqass  de  fia  ZmiHUt* 

Liaoa.  Vojr.  ce  oiol. 

'  Bacaaart.  Un  dm  Mwt  AtWtm  dtb  eSiOfM ,  jtr*m  Ct*»- 

«M ,  L. 

M^ecvastUP'.  Aocirn  ooin  du  mjijiirrraii ,  Xc«mb*r  .»t*«>'**' 
l. 
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)l4C***o«.  Ud       nomudit  Lat\jfrn»  Imbtnnt»  ,  L. 

■■••.Va      MM  HMcrito  in  W*. 

MâBAGASCAH.  I!e  d'Afrique  ,  où  Sonnerat , 
ôl«|«rl.  AhbetliPrécù,  etc.  ,557),  signa!  •  Hfr  x 
Mai«eiminënitefl  distanlet  do  4  lieues  Tuoe  de  l'au- 
tre, mais  d'ailleurs  •ambloblct,  et  qui  paniinnt 
proreMT  d'an  même  réservoir. 


I. 


  —    -  il-Ma. 


teljL.  .din*  !"(riflf.  On  pfut  ron^ulffr  sur  !(■  Miidir 
la  notice  de  l'Iayrfair,  insérée  dans  le  BuUtlin  dsê 
mimmmiiiealtê ,  léintuc ,  XV ,  100,  dont  nom 
atonf  àonné  lo  dtni  Ifl  prOBMT  folumode 

ce  Dictionnaire. . 

,  182?  \ 

lU]mâm-l>S->Pl.OVaElVS  (Sainte-),  à 
1i9  UeaedtTotiiousR  (Haute-Garonne).  Il  y  «tble, 
faprés  an  rapport  fait  à  l'AraHi^mip  roynJc  rîf  mé- 
deeine  le  1»»  a»ril  1833 ,  une  source  minérale  froide. 


V.  mtira,  pîanto  herbacée',  y  viendrait  au«i  tr.  s- 
bien  ,  et  pourrait  élre  utile  pour  faire  de  l'haile,  à 
l^iwlir  dti  loleO  etaatrea  composéea  dont  lea  a^nen- 
CM  MHit  égalerocnt  oléifères. 

M«BiA!».  Suc  (|u'on  dit  ';nmhlnl»le  à  roi.inm  ,  pf  que 
les  In«liens  prennent  pour  «'enivrer.  Serait>«e  cdnî 
du  ehanvTO  ? 

MiBle.  Vp     »  nom»  «în  l..>l.<*urTi'^  nn  Tait  <t«  knrrt. 

lUntA.  CV.I  i  lj  toi» ,  d'apè.  M.  Jourdw»  (  Pkmmmt).  ■«<».}, 

■âiMKwai .  JfotB  artb*  éa  Jntruyka  t/Utmcn  ,  V»fcl. 

VI,  3S2  )• 

U«Nra.  Ram  tnre  de  l*C>p/Ki». 

M*«..  9«a  hnm»iM  cMali«r,  Ûmm  MMi^lM,  !..  VntaM 
mot.  ' 

M*i>nc«4ii.  Non,  Umo„!  da  H^tUrm  tÊttanJra,  TTillil. 

Muu  •»  nuo».  Vu  d«t  Mw  «spicpaJa  it  U  Ilè«ndèm$f 
9m. 

« ri«.  Ha. ^atfti^Ai liMvMMe ,  Lomtmm  M. 

.  fc-CW  hcmaUa^  Vay.  CMIL 
a**s4.  Ancirn  nom  dÉcaïaUn^,  ftfr  wWM'i^ 

Vor.  c«  mol. 

Grand  genre  linnéfin  de 


«*r»(         ,  une  source  nuncraïc  iroidOy  _   ~~       — »  «r«uu   genre   iinnefin  oe 

d  fcrruginraaa ,  nonvellement  déoonvcrto,  '•'TI»  «•Himux,  da  It  tribu  dw  Ulbopbytea  , 

■ipuse  pour  le  midi  de  la  France  ,  peu  riche  ""T'"'  "  «pporto  le  maUunt,  Voy.  rwt. 

«..II.  .„-t~    vil.   I  .11   trttiléta. 


prpci 

eoetux  de  cette  aorte.  Elle  <ioi  l  d'un  terrain  ar- 
flû'^ilBiîfo,  et  ne  fbnniît  «por  juur  que  SOO  litre* 

d'eau. 

KASSIiAUBS  ou  HA02>XX.AZV£  (fiainle-), 
«e  France  (département  del'Uérault),  é  deuzlieuee 
de l«lpellier.  Source  d'eau  niinérele  froide,  aei> 

*ile,  analogue  i  cdhr  de  Selli,  suivant  M.  Saint- 
htert  (£«ai  »ur  i'analt/»e  de$  eaux  min.  ,  1809, 
p*  7b,  ttBmU.  dtpharmac,  II),  qui  a  trouvé, 
P  'Ur  3  kilogrammes  :  acide  carbonique  en  «laélt 
59  pouces  cubes  ;  cat  bonale  de  cbaiix  ,  1,320  gram- 
>BCi;  c.  de  soude ,  l,loi>  :  muriate  de  soudo^  0,763; 
saUaie  deaoude  ,  0,086  ;  t.  deehau  0,91»  t  m  tant» 
3,480. 

BMuu-rvui.  9«a»  «ablMn  du  lamite ,  TmmériMhê 
Mm,  h. 

H*M».  r»      ooau  ^a«  liaalinHdis  àmmm  JiMi«t*  VJ' 

rtmf,t/aH,m  ,  L. 

l«Mt.V«a  manmUAt  MM. 

VilliBo.  Va  det  Bijoa»  ijn*ci»t»  de  U  rr'gli*!*  ^  0'lycyrrAts« 
Kuaaaru,  Bom  «mcrit  da  f  t«<mi/. 

I»».        bnn»  du  pjilmùir  «itw  ,  ^r»M  OUtekm,  L.  ,  f(  Dom 

,  ''"ii.'TKc  Mi/{ra ,  Cit. 

MAJDIA.  Genre  de  plantes  composées,  de  la 
Spgéaésie  superflue.  L*unede  ses  trois  espèces,  la 
Jr.  mlàt»,  Mal. ,  eannua  toot  lenon  de  Moéi  au 

Chili,  a  des  semences  nlvîTorr^  ;  on  rn  dirait  ,  dnns 
ce  pajs,  à  ffoid  et  à  chaud  ,  une  butle  ^asae,  que 

Vniliéatraave  aupâTiaure  àeaile  dVilive {Pt.méd. ,  „  ,   .„„,^ 

III,  p.  39),  et  qu'on  emploie  aussi  en  frictions  contre   coride  (/st.  II,  c.  SI)  dit  que 
ksdonlenrs.  On  cultive  dans  les  jardin»  bolanîtiuc»    de  ce  poU 
UMadia  rMCOsa,  Cav.;  et  il  ^t  probable  que  ie  t'nnus. 
Ml. 


troiHea. 

VAMIB.  Ville  cepttale  de  l'Espagne,  à  ô  lieues 
dp  tnquftl.-  t«l  une  source  minérale.  C.  Burlet,  mé- 
decin français,  y  a  Iroiivt^  un  sel  purgatif  analo  nif  i 
oaluld*Bpsum,sur  lequel  il  a  écrit,  dit-on,  une  dis- 
aertetloneeadéniiqtta. 

MtirtnKHO  ,  Vio«o<<r>.  TTom»  rxMtÊ^mm a^^»*^ ^ l%lbnMhr 
JHiutmM  Untdo .  L.  Vor.  ce  mot. 

MABBOIOA  (Bans  min.  de).  Elles  sont  situées 
dans  la  partie  occidentale  de  Hle  de  Cuba,  h  40  lieuea 
environ  d«  la  Havane.  Don  Mur^os  Sanches  Rubirt 
Cblfl  ,  indique  dans  ce»  eaux  thermales  du  gaz 
bydragéne  sulfuré,  dee  earbonafea  et  aullhtea  de 
chaux  et  de  magnésie,  et  il  fc-!  dit  lé^îèrrment  taxa- 
tivcs.  Elles  «ont  analogues  i  celles  de  San-DiégOi| 
«Mia  moins  eatiméet  (Allbert,  Prici»,  etc.,  625). 

■  mr.  Kom  h»U  n  j,vad,.{»  Myrrké. 

■*BD«*.  Rom  tclliofoa  da  Bmlm  fnmàam ,  A«ab.  Van»  m 
•toi. 

HlKtKKnKMé  "t-  ■*t  h  lifainla».  fialo^i  fVifhag»,  t.,  ta 

L*  ponte. 

MAO.*.!.,  »àVMÊa.9mmttAmimV£tptmti»Ptpt,»,  h. 

Voj.  ce  mot. 

H*iL4mou.  Vcm  d«  l'OkiM  seylamc*,  L.,  1  Ctjhm. 

H«.icnM.Ptaildal*«lMnit»r,.MiilMlKi(*,  I.„«Im»(M- 

huf.  VoT.  ce  mot. 

S|AmAo  Eapécede  hareng  ou  anchoi»de  la  Mé- 
diterranée, bon  i  manger,  apéritif,  dit  Lémerj,  et 
que  Wui  conserve  dans  la  saumure.  Cette  saomre 
éliiil  employée  pour  déterrer  les  ulcère»  fétides,  |;an- 
gréiitiux,  et,  eu  lavement,  contre  Thydropisie.  i)ios- 

de  la  tMe 
oallMiMtde 


I» 
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M.SRrArmptofiâ,  Wahl.  Arbrusenn  rpinciiT  ri' \rn 
bic  et  du  S«Qi^al  ;  placé  à  la  auîto  de  la  famillt»  ûe* 
Capp«riiMM ,  et  dmt  In  cnfkata      ailmrdt  d*  e« 

p«A  -  1)1  !n<;ent1e«  fruits. 
MAFXSO  (Eaux  min.  de). 

QsaJrio  (J.-M  ),  Otttrraiiani  fiti-o-mtJichtiHt*!^  »lfêmcfm 
$nmali  M  J/ii/im<.  Mil.m  ,  1745,  in  -S. 

Mtm«  (Tmrc  de).  Voj.  Ttrr*  dt  Maffra. 

MAFODraA.  Arbre  do  Madagascar,  qui  donne  une 
eiptee  de  •anfdrBfMi;  l'amande  du  fruit,  quie«t  en 
form"  poire  renversée,  a  la  couleur  et  l'odeur  de 
la  uoix  iDUacadej  on  la  dit  trè«-booQeoontre  les  mala» 
4w«defopetii. 

MAFaANCA.  Sorte  do  pain  ou  gAteau  queles  Arabes 
font  avec  la  farine,  la  beurre  cl  la  niflà  (Théraoot, 
Foyage,  II,  546). 


■tsAtana.  SyasajaiasiiMaa^  àm . 

■  »eDtt4im  (Kau  raio.  de  Saint*  ).  Voj.  MadtUtnm. 
■tstii..'«cB>(Cort««),dr.]loaidarfcai«*dtWialir,  Ot^Ê§ê 

ff^iuttri,  L.  F.  Voj.  m  oiot. 
M*«ll>wva»t.  Un  dn  aom»  allcowadf  du  fonct,  Ârmm  maoU' 

laiMM ,  L, 


Mâ— âi» Atbw  J«  WaJa  ^ai,  d'ifiislfapasia,  sst  «silé  w  h' 

^«iNsauBhsniiiUs. 

MisaiPsaa*«ll«iiil»|{«»a»laBirisliha,Ottfjsiiasi  «tfiiwii. 

KaOVâli  KâUnra«  Nom  indien  d'une  racine  que  lea 
nddecins  du  pays  prescrivent  dans  la  cacheiie,à  la 
doHH  li'itnc  denu-tn$se  dstts  fbif  par  Jottr  (AiaaUaf 
Mat.  ttid.f  II,  177). 

■aasUB  aitaa.  Ua  das  sans  laaaob  dla  gnoadiBr ,  Fmttm 
CranatHm ,  L. 

S««UTia>  a'aanaoïsa.  Ancien  tjnoajme  4e  Pmmdrt  d'Jlgar^lk- 
▼aj.  aa«ai. 

•aein»  ooma  HrV.i- 
aM  eattoaaïfiM  ;roj.  ce  mot) .  tian  qu« 
dn  rcaido  de  U  dùlilUlioa  du  loUor*  d^a- 
tàmÊim  avec  la  viaaifia , 


»  AifiXKT.  Catlk  Wlatf*  i'mrgwmi  /Ma.  Taf.  a* 

mot.  ' 

aa  iMm.  ABdsa  «m  da  iifaia  paMfMada  M- 
,  «ab^salNS  ds  ses  as«i  aOaHu  TaïaB  ce 

■iOl. 


'tfald^lMda  la 
•oioiioa  aeAlqpa  da  MvaO  fsr  la  stM^ssbsMla  da 

pOtWM. 

aa  aanras.  Voy.  Cuirrê  (Acétate  de). 

AMas  é»  Mip  jifcifttis  f^Vmm  ds  la 

l»îalBt»  da  Idap. 
•a  »4caa  mt  riaaa*.  J!Nte-«arAaaals  dsaftaav  «fpi^i- 

pU  pu  la  aaaa-carboaaie  d*  poussa  ,  dSaaanliittoii 

a  naaa.  SoiiÉ.mmriai»  .  »t  ,  dam  qnriqtir*  PlwrmJ- 
*9giu ,  MMM>a«ri«Ml*,  ou  J'arfratt  d» pimhfré. 

U  ifaytfiiMiaw  Alanl  d^Aafilas  Mv 
«at  l  ae^tato  da  plaaA  arislalliid  {GmiA»  I. 

411  ). 

aosrat.  Nem  da  Am/m  oiUsaa  ptr  |NddpilBlioB 
d^ia  lijdre-Milfata. 

•a  fWrâta  m  v>a.  OsM«       /»r  prtcipilé  du  ful- 
lato. 

aa  Taataa.  Vm  la  «albM  da  pataiss.  Vagr.  AiSas. 


a*rt»«  li*<rrrvT«m.  .^emi-r  -rrha^aU  âê  eloM  p/fi. 
pile  ,  au  aBOjeii  du  »Ott*M;itrl>(ii>iitc  dir  jmtiMC,  de  II 
SSlMiSB  aaMfDe  de<  rrnt  d\<crpTiMe*. 
—      »•  »tie  Pr«toiid»  d*  aine  pr/cipit.-  dr  ton  mIûN. 


kOIlTsaxSf  i1/ajpMforia.  On  donnaitoemm 
i  dci  ooaqwida,  ordinairanwnt  ninéraai,  doodi  da 

▼crtu»  stip(!ricures,  qu'on  (eiiait  tout  prt^psréi  dani 
les  pharmacies,  et  dout  souvent  ia  préparation  était 
■eerièt0.Laa  priaetpes  qui  se  précipitaient  dans  fat 
opérations  chimiques  étant  reîpvdéa  comme  doués 
de  toutes  proprit'Ii-s  dM  coi  p«  Hnnt  il«  se  sépa- 
raient, ou  les  comprit  partut  les  nia^ji^lérea,  et  oième 
préei/fUi  devint  synonyme  de  <M«f  AMrv.  A^fM^ 
d'hiji  c*'ttO  sorte  médicaifirTif  r'-t  ?nmVt*^i»  en  mi^'i. 
Voy.  pour  ses  cspèct»,  Maj/tstér»  et  MogitUnm», 
■samaaiaa.  Va^.  Vaf  «sMival  Mtginimt, 

.     AK&t^Tt.  Aaoîsa  aaaida  A'ftreia d*wfsa< /iadi i V. 

ce  mot. 

CMIa  HfUrmU  Aiytal  arMrf- 


caBTiaevtrvic.  Kom  Lttin  d'uBc  préparation  d*er  , 
«■■Idipar  G.  RalGaeina.  Voy.  Or. 

I.  Aacin  aaa  Utia  da  HfUraM  «l^siyaif 


i<.  V  II.  Orid*  d'élatm  fréciptid.  Voy.  ce  mot. 
iaBa*Aa«i«i  aasda/ViMMls  AiyaaS  /Ma.Tty. 


a ticàiiiTa.  Syaaajaw  Isila  ds  dfcfftHia  diM^ 
■AVB»  vaataava.  Vay.  HâyOtif  dsaana  dip»* 

acatoasa  eaa«ai.  Ytnr.  Mofittèrt  iTyemr  fUmir 


Taarset 


daP^s«Biad>itf> 


»  vitaMU  aunt.  Voj.  disfisléva  dt  êulfau  d»  fir. 
—     ansaaras.  SjaaayaM  iMia  da  Ma/Mn  it  1^ 

mu  th. 

MtenraAint.  L'a  dea  noaH  deTimp^toirt',  ImptrntoHa  O^re- 

L.«  doBS^aalgass  aatew»  aacieiw. 
MACitTKADZ  (Médicaments).  On  donnece  noia (de 
moftut^r,  maître)  aux  mélanges  médieaaMoteux  ei- 
itnpennéa,  o*eal-i>dire  oompoada  a«r»le-ebanp 
d'après  l'ordonnance  du  médecin  ,  au  nombre 
quela  doivent  être  placées  les  eaux  minérales  artiâ- 
detiet  trop  peu  fixes  ponr  pouvoir  être  oonaerfdcs* 
La  multitude  etnirtout  lea  iw^ations  des  maladies  soat 
telles  qu'on  ne  conçoit  jtièro  l'usage  de»  médicantenti 
officinaux,  c'est-à>dire  tout  préparés  pour  être  don- 
nés chei  toui  lea  aujeta  indiitinotement.  Aumî  ao- 
jourd'lnii  ces  derniers  sont-ils  de  rTmin?  en  n»oios 
employés,  et  ne  consistent  guère  que  dans  des  pr^p** 
rations  propres  i  eenaerver  lea  corps  simplea,  eaavN 
sirops  ,  miels,  oximeU,  ]ch  huiles  ,  les  graisses  ,  etc.. 
ou  qu'on  extrait  des  parties  ,  renfermant  leurs  pro- 
pridtda  sous  un  moindre  Tulume,  comme  leaartraib* 
lea  aeia,  les  alcoola  ,  etc.,  tandis  que  celui  des  arfdi* 
caments  roagitfrnnx  est  beaucmip  plu«  fréquent» 

M«Ma«.  Sjaonjrœe  de  iu<)OD  j  Latk^rttt  tuUw* , 


Vmmo,  Ptedaa»  dv  dioeiM  de  8tist-Tla«r, 

près  lo  Malsieu  (France).  Il  y  ■  dea'i 
froides  (Carrère ,  Cat.,  470). 
Mnaaavais,  Ila«  de  VJimant  daas  Am 
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Jm  ém  Mm  du  Jadt  kmaet.  Voj.  c«  mol. 

■aoim.  N«n  ttOcjMt  de  ra/mm»  Mtiiral«  qui  est 

htulema^nf.âr  Pline  [  ^'6.  XXXVI,  c.  10),  mail 
mm  le  maints  de  Thtophrasle,  pierre  vettant  de  la. 
Iigatiie  Mialique ,  cl  qui  paraît  être  le  taie. 

Btnil  àiM«.  Voj.  titrant  blanc. 
—  MMVMuw.  Vo/.w^maiiIflfWiiiMr. 

WlOîTBaïA.  Pline  (/lA.  XXXI ,  4».  5)  rapporte 
^u'aaibaini  de  Magnetia  toute*  les  tourcp^  cîiaudtf 
MÉraatfniidba,  tans  toutefoi*  changer  du  «aveur. 
Dut  le  dnpitmobant,  il  citelw  n<mn  «aux  oomme 
nViânt  paa  nMionate»,  malgré  leur  teinpérataM 

|iA6imu,  Vagoéiie.  Voo  doniitf  communément 
•ojoordniMl  !t  i  ToTiV/ff  </«  ma^iiaa^tiw* ,  soit  au 
•Mu-carkona/e  dentagniête,  et  jadis  api.liqné  quel- 
9Mlbb«iioirtva,maisè  tort,  nutétroxide  de  tua n- 
^anhe,  plus  spécialement  oomnéalor«  ma^ntuimm, 
Tojet  pta  fleurs  de  «  composée  de  wmyrrfttr- pourdi- 
iiponymes  des  dénominations  suivante*  : 

■«m»4UA.  Abcmh  *-ta  iln  I»  tifilsli  |if  niiisMl  Jilii. 

mOmêé»  d»  JttagHninm. 
AMtMâUi.  S/mooyoMde  Magn*»  mnmicati»,  Vojr,  c« 

MOI. 


MAGNESIUM. 


-  «in..  A,,,  ,,  n  «VDonjrme  il«  Stma^mu^omoU  éw  Magmi- 

*~  HWA.  lllMI  officinal  du  7V/rcH'/«  y»  Hrrfl  -T„r.#. 

téê ,  retire  «ton  da  Mlpjirv. 
't  • 


~  1*11».  TTn  .»«  jneicnt  noou  ^«  la  MmgmMê  ,  ou  4»  ma 
ao«a.carboMte,  «{«'«Ni  «Injiàt  jadk4««MS  «Arasdt* 


aa*ll  «.    akS^«<l4  5»Lri    >ll' rr  41111,,^ 

ataslfcâfarlak  *  MmjméiU. 

.  Vom  tanant  iu  Sutfurt  (Tanfino/n. 
.  Vu  des  mmm^  ^a.  porUil  jadia  ta  Tétnmiét  4a 


—  lIlBUHiaa.  Ja<im  ajaeajme  de  TëtnUidê  d»  Ma»- 

«tMtws.KaMKanteAilVtovifMdkM'MfaaiM, 

IiC!<KSiK.  Toy.  Magnetitt.  Voyet  aoni  le«  eompô* 
^  de  ce  mot  pour  qnelqaaa  aynonyoïet  das 


M»  As  Smu  fi*>aal*db 

i.Tfom  caouacreia)  da  S»u».et^û»»»»  4*  Mmgmé- 

•I» 

*"  aaisAM.  00 m  donné  «priqacfoia  jadia  i  fMkum  griM- 


UMtvte.  C^l  la  MagHnit  j>ro|ireiiient  dite  .  ou  OmmU 
db  Jf«j<t*at«a«. 
—  tiawaits.  C«gt  1»  Jtf— .cart^aa»  4»  MttgmitU» 
«MStSqes.  Mm  {mpropre  d«  b  JUagtétit  «efateA, 
ihfméli»  propremeal  dite. 


•T 


4ê  Magmétié. 
siptmvucurTS.  Va  im  BoaH  4a  ftai  saiisnali  A 

■atnsa.  âain  aaai  ia  SMÊ$.emhtmU  ëê  Mm^métU. 

nt  iiTur.  Vri».  Maijnttia  nitri. 
soi*t  Hom  o{6ci««l  do  2'Mf««yrf«i/«  iVaa^M^M, 


qnelqaaroia  Nirf  ]adb  «a 
■arfdiaiaai. 

•»*»»"••  Kluf*  ,  à  partis  i%i\tt ,  dWaitatataf ,  d«  iV». 
iror*  44  pofÊiaat  de CAISrasa dbsatfaa  M$f^U4»  V* 


—  lâTiravi.  VoY.  .Unynrii'u  .Vj/uru^. 

—  ««LttTta.  Peat  te  .Vul/aMde  .IAj^  nM«. 

MAMiggiBii  ;  qui  contient  de  la  magnésie.  Les 
Mit  «»^«#«<ttM  «alabia»  aont  lona  aaiert  et 
purgatifi  i  naïf  k  mlfata  art  pasqua  la  aeal  aa 

usage. 

VAaiif ira.  Fifssa  fiiaaifNt«Mat  formée  de  Simt-çarb^M  d» 

M ACXF!>iDM.  Ancien  nom  latin  du  tétroiide  de  man- 
ganèse, derenu  celui  du  radical  otétallique  de  la  ma- 
gnésie. V07.  rartiele  i aîfant. 

MAOXfUIUM.  Métal  longtemps  admît  (mr  ana- 
logie ,  plutôt  que  démontré,  aperçu  par  Davy,  et  que 
M.  Bussy  a  en6n  obtenu  en  1820  eu  décomposant  le 
chlorure  de  magnésium  par  lapniBMÎniB.  Il  aat  fria 
de  fer,  brillant,  ductile,  snn<i  action  sur  Teau,  uon 
altérable  k  Tair,  patoant  à  Télat  d'oxide  (mafoétw) 
lonqu^ott  le  ehattÀanraogaenoantaolaveeoBlnide, 
fuaiblc  eiiHii  &  une  haute  température  (  BuU,  de 
pharm.f  XY  ,  30  ).  Lea  usoges  en  sont  nuls ,  maia 
«m  ende  et  plusieurs  des  sels  dont  il  Tait  la  baie  lonl 
fort  employés  en  médecine  :  ce  n'est  que  dîna  aaa 

dcrTtiers  dtnt",  nn  liicn  combini-  A  des  terres  ,  comme 
daus  ivA  pierres  uUairus,  les  »léaliteS|  le  mica,  le  talo, 

la  araia  da  Btiaaçan,  ate.,  qv*a«  le  Iranea  dana  la 

aature. 

Oxisi  BK  lUcauiuM  ou  magnésie  proprement  dUe» 
aodTant  aamméa  tmagnimpun,  magnénw  ealri'ada^ 
— y drft déca rbona tit ,  etc.,  pour  la  différencier  de 

son  «oiis-^'flrbonato  dési{;në  communément,  à  fort  , 
sous  le  nom  de  tnagnéêie.  C'est  une  substance  légè- 
ranant  alaaUaa ,  vardiwant  par  oonidqvaDt  le  tirop 
de  violettes  ,  b'nnrht» .  pulvérulente  ,  peu  sapitlc  ,  à 
peine  dons  Teau  (57G0  parties  d'eau  à  5»  cent,  n'en 
diiaoWant  qa^ana  partie ,  aaieaat  Fifo) ,  eoioeplUila 
panrtaatftaraqu'uii  la  précipite  d'une soluliun  saline, 
da  s*y  combiner  à  l'état  d*hydrate,  qui,  selon  Berxe- 
lius,  en  contient  prés  du  1/3  de  son  poids ,  et  que  la 
calcination  seule  peut  lui  euleTer;  n'opéront  que  (lif- 
ficilement  la  saponification  ,  quoiqu'elle  s'uni<>se  fa- 
cilemeot  A  tous  les  acides,  etc.  A  l'air,  la  magnésie 
aa  Irantfarme  peu  à  peu  ao  aona-carlNmate ,  aa  qnl 
oblige  de  la  conserver  dans  des  flacons  bouclu's  i  l'é- 
meri|et,  lorsqu'on  en  prescrit  aux  malades  pour  plu> 
•ieort  jours,  dorenfermer  chaque  dose  dansde  pclilea 
fioles. 

On  obtient  cet  oxîde  en  calcinant  le  soiis-cailio- 
aate  de  magnésie ,  jusqu'à  ce  qu'il  cesse  de  faire  ef- 
ferrawaiioe  avae  radd«  hjdroahtoiiqtta  bible,  ca  qui 
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ezigo  et  beaucoup  de  temp»,  et  une  baute  tempéra- 
tura.  Chaaflfe  plut  fortement  encore ,  la  magnéde 
il«VÎ«ftt  praaqiie  complètement  intolublc  dans  les  aci- 
de? ,  même  ronwnfrés  ,  oc^fuiert  alors,  "SI.  Miii!li<; 
{Joum.  d0  pharmacie  f  XIV,  18:^),  uua  véritable 
«•oatteilé:  miM  *m  te  nin, die  la  rià»  preaqiie  ■niai 
promptement  queUchaux  vive.  Tel  est  priilMiI)!<-m<'nt 
l'état  de  la  magnéaie  anglaise  qui  porte  le  nom  de 
Henry,  et  que  X.  Robiquet,  qui  levait reooonae 
moins  soluble  dans  les  acides  que  la  magnésie  de  oOi 
lub'n  nliùres,  croynil  aii«iii  être  moins  urliv«!  (Journ. 
do  chimiaméd.,  lit,  58);  si,  coninte  abéorbant,  elle 
•st  ioMrieatv  i  la  nôtre ,  elle  lui  est  sans  doata  m» 
pérîcnrc,  aii)!<i  ()ii*on  Tarait  généralement  pensé  jus- 
qu'alors, comme  purgatif ,  emploi  gui  eu  est  le  plus 
IMqDant  en  Angleterre. 

On  a  qaelquerois  sophistiqué  la  magnésie,  soit  arec 
la  L-liatix  TÎve,  qui  lui  donne  la  propriété  de  sVchauf- 
fer  au  contact  de  Peau,  et  de  colorer  en  jaune  le  su- 
blimé corrosif  avec  leqoel  on  la  triture,  soitavwlo 
sous-carbonate  de  chaux,  qni  la  rend  effervescente 
au  contact  dea  acides,  «te.  La  magnésie  des  anoieo- 
iiM  officioMfObtontte  communément  det  eaox  mèrei 
du  sel  marin  ou  du  nifie,  pitÇcipitéfs  pnr  un  nlcaîi , 
présentait  naturellement  en  quelque  surte  un  sem- 
blable mélange;  car  ce  n'est  qu*en  1770  que  T.tlenrj, 
•polhicaire  deSafiebafler,fit  connaître  la  préféienoe 
que  méritait  sur  cet  iin|ptéatea  impures  celle  que 
fournit  le  stti  d*£psum. 

Noa  coanaiaeaneet  i  son  égard  na  remontent  gaère 

d'ailleurs  qu'au  ctHumoncnin  iit  (Jti  1  8"  si(^clp,  i'(ior|uo 
où  oUe  a  été  vantée  comme  une  panacée  sous  le  nom 
de  Powdn  du  eomt»  é»  Potm9,  Longtemps  conAm- 
duc  avec  la  chaux,  dont  J.  Black  et  A.*S.-Hargg;raf 
surtout  l'ont  les  premier";  bien  distinguée,  en  1755  et 
en  1759,  c'est  à  t.  Hulluiann  qu'est  due  spécialement 
•on  introduction  dans  la  malièramédloal»,  findioa* 
tiou  diî  ses  profiriéti'i  absorbantes  et  îéj'/rement 
purgatives,  et  la  manière  de  la  préparer.  C'est  lui  qui 
la  tobilituB  aux  autre  terrée  abiorbantcf  aillées  jus- 
qu'alors, et  qui  le  premier  la  signala  conme  le  meil- 
leur (les  linnuitri[il  i'Mtf  «  ftÏTîsi  que  l'a  rappelé  M.  Pi  If  s- 
chalTt  {Journ.  d' u/cla/id ,  août  I81U);  omni^HS 
HihoniripiiM  jtfwfkrtttda  evimo  larrv  aholima 
u»la,  etc.  (Cent.  I ,  c.  5&).  V.  lluuni:ld  ,  luéJeeln 
diatingné,  fit  ensuite  coonaUro  sa  vertu  légèrement 
calmante  (Dûs.  êur  Uê  mip»mr$  9t  Impertmdtêang. 
Paris,  1771,  in-8);  T.  Henry  {  Expérimenta ,  tHc,  ^ 
Lnndon.  177",  iii-8)  êlabtit,  par  des  expériences,  son 
action  uiUi-&eptiquc  j  enOn,  dans  ces  derniers  temps, 
las  obiarvatioDf  et  Ict  «périaaoea  coromuniquéei 
par  uni.  Brande  et  Ilomc  ,  h  la  •inciélé  royale  de 
Londres,  ont  semblé  prouver,  d'accord  avec  celles 
d^olTmann,  que  la  magnésie,  prise  è  la  dose  de  181 
20  {grains  par  jour,  s'oppose  à  la  formation  morbide  de 
Tucide  iiriqup.  el,  l'euiporfant  «ious  ce  rapport  sur  les 
suui-carbonotes  dosuudc  et  de  potasse,  est  un  excel- 
lent pc^ervatif  de  la  gravelle.  Ils  ont  constaté  aussi 
«juc  cette  base  q«ii,  à  petite  dose,  produit  dans  les 
urines  de  oeux  qui  en  font  ui^ige  un  sédiment  blanc, 
regardéà  tort  ooaiiDe  magnésien,  ne  Ibrue  pottrfaat 


pas  dans  ce  liquide  un  précipité  si  abondant  qnesM 
soos-carbonates. 

Bn  France,  la  magnésie  it*e.«t  guère  employée  que 
comme  ab«oi  b;int,  ù  tu  dose  de  4  à  8  groiiit  chez  lei 
enfants,  et  de  lâ  grains  à  1  gros  chet  Im  adultes, d6> 
Uiyée  dans  de  rean  ancrée ,  et  sauvent  aiasdés  I 
d'antres  poudrer,  d.ui*  îe$  cas  d'aigrevusde  IVcf  m  ic, 
de  pyrosis,  de  Qatulcucc,  etc.}  ou  la  préfère  |énéra- 
lement  i  aon  soej-earbonate,  dana  «e  dernier  ou  aar» 
lout^  (|iicitquc  les  usages  en  soient  d'ailleurs  les  nié» 
mes.  l.es  Ari;;1ais  chcs  qui,  comme  nous  l'aTODi  dit 
plus  liHot,  lu  magnésie  parait  être  plus  active,  en  foat 
fréquemment  usage  comme  l.iviitifù  lu  dose  de  14 
3  grnït.  snit  sente,  soit  divisée  dans  un  looch  Ltanc, 
et  à  celle  de  1 8  à  3G  grains  par  jour  chet  les  graveleux. 

Hegendie  {Iteek.  «nr  la  ^iwceflr ,  Paris ,  1818, 
in-8)  dit  qu'ils  la  donnent,  ainsi  que  le  sons  caibonale, 
jusqu'à  la  dose  de  plus  d'uuc  uuce  par  jour  :  deU, 
les  concrétions  tnleslinalea  qae  cet  abus  a  quelquafiai 
produites,  et  qui  sombleut  prouver  quMIe  tltVtMS 
sans  altératiou  les  premières  voies. 

Employée  quelquefois  eu  pharmacie  comme  ioter- 
méde  pour  aider  à  suipendre  dans  des  liqeidm  le 

eiiuif.hre,  ['o[>iuni  ,  les  résines  el  gommes-résinw , 
elle  peut  Téire  avec  avantage,  suivant  9.  Mialhe, 
eilë  pins  baut ,  pour  donner  en  beume  de  eopiba  h 
ooneislance  pitulaire  :  1/10  en  poids  «iSt ,  pourru 
que  relie  téréhenthiru<  <<>\{  ynue  .  non  fît^ifiée 
d'huii»  de  ricin,  que  lu  inaguo<>io  ait  ctc  forteaient 
eaMnée,  etqa*enfin  on  ettende  lane  tiagtaiaedejaai^ 
il  en  faudrait  beaucoup  plus  ,  si  l'on  voulait  préparer 
immédiatement  ce  remède,  on  a  cru  qu'il  se  for- 
mait alors  une  sorte  de  sevonnie,  cependant  lebinM 
de  copabu  ainsi  mélangé,  quoiqa*iI  nedenne  plus  de 
coliques  et  ne  purjje  ptu?  ,  conserve  son  action  aali* 
gonorrboique,  et  d'ailleurs  il  peulêlre  retiré  sansalté- 
rationau  moyen  del*étber,oomaiera  vu  Soubeino. 

La  niagncsic  combinée  aux  acides  forme  d«s»el» 
incolores ,  les  uns  insolubles  ,  d'un  goût  terreux , 
presque  sa«s  aetien  sur  IMeononie  ;  les  antrm  sefai- 
bles,  uniers  ,  purgatifs.  Plusieurs  (les  acétate  ,  sous- 
carbonale  .[muriate,  nitrate,  sulfate,  etc.)  eii»l«at 
dans  la  natuVo ,  font  partie  de  certaines  esuimleé* 
raies  ,  «u  se  troufent  en  petite  quantité  daas  di- 
verses substances  vé<;t'f aies  el  animale*,  el  sont  nu 
poarratent  être  employés  en  médccme,  mai*  les  csr- 
bouatea  et 'le  sulfate  sont  presque  les  seuls  qni|SSte 
ce  deruier  point  de  vue,  méritent  de  flser  pariMCli^ 
remenl  notre  attention. 

i.  Carbonate».  D'après  les recherchea de B.8s"W" 
nm  (/Mir*.  dk/>Aafm.,XIiI,SM),ileneiislelf«t» 
un  neutre,  un  avec  excès  d'acid'-  rf  nn  bssiqne. 

1»  Le  sel  basique  est  la  «taynétie  btancho  àatS' 
ficines ,  nommée  aussi  mafnéfi»  onglaite,  «s*** 
carbonate  de  magnétie,  etc.,  substance  que  S.  B^r- 
zelius  ,  qui  Ta  soigneusement  étudiée,  et  qui< 
déterminé  les  circonstances  de  sa  fomialioo ,  coèei» 
dèreeerome  un  sel  double  à  acides  différents,  form*^ 
d'un  atome  d'hydrate  d  -  m9gné*ieet  de5  atomes  d« 
carbonate  neutre  :  aussi  donno-t-elle  par  la  calcina- 
tioB4*âlS  dcncfnésie,«lcMiti«aNdl«<'*/' 
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dV»a.  TiiU-rare  dans  ia  uature  ,  «urlout  i  r«iatde 
pttraU,  et  «el  a  longtempa  été  oonibndu  il*iill«iin 
avec  le  ious-carbonate  de  chaux  ,  duquel  ont  tue- 
temiwtmeut  appris  à  la  ditliiiguer  :  F.  UoQtnntin  , 
Ibek,  larg^ar,  Monnet,  Bergmau  et  Macqaer 
(J.  F.  QmtHin,AppanHu$  nudie.,  1, 90).  Siblod  de 
Mafjdcbourj  ,  au  roppot  t  de  F.  HofTinann  ,  esl  le 
premier  qni  l'ait  obtenu,  et  il  fut  d'abord  vendu  u 
■•M  aonuM  an  mrcum.  On  le  prépare  ,  pour  les 
Lt->u!ri>      la  médecine,  on  déoompMant  le  aulTate 
de  otajDéfie  «  dÏMOus  dan«  l'eau  ,  au  moyen  d'une 
Hbtiaode  Moa-earbonate  de  potasae,  recueillant  et 
bTtntle  prt  cipilé.  Vint  immlt  employés  Mut  pun  « 
1«  îoliitioiis  étendues  ,        lavnges  faits  avec  «oin  et 
U  deuiccation  rapide ,  plus  le  sel  obtenu  ettbluno  , 
l%er ,  el  •  de  "râleur  ému»  le  oomnerce.  Celui  qaVm 
tire  d'Anglrlf-rre  ,  l'eniporle  beaucoup  à  cet  égard 
»Br  «eux  d'Alleniâgne  et  d'Italie.  Ce  tel ,  eu  gros 
fiiai  eobiques  ,  d'un  blanc  mat ,  ett  doux  au  tou- 
ckcr,  insipide  et  inodore  ;  quoiqu'inioluble  ibni 
Tmu.  il  ?erdit  !e  sirop  de  violettes j  le  f»'Ti  ]r  décom- 
pofc ,  et  les  acides  le  dissolvent  avec  eûWveiiveiice  , 
«»  foi  e'eppoae  à  ee  que  dent  raMge  médieinel  eo 

ra(<;ii';nMf;;ecoiiciirrfmtiieiit  avec  dMMÛ4e«,  MltVett 
à»  mtU  soit  acidea ,  soit  acidulés. 

Ob  l'a  quelqœlôii  hlsifié  avec  le  •oaa-esfiMHieto 
deebaux,qui  lui  ôte  beuiicoup  de  sa  lëgdretd,  le 
nni  en  partie  insoluliht  dans  l'acide  sulfuriquo , 
qui  jadis  iui  éiait  comme  naturellement  associé, 
«■tique  seo»  ravent  dit  ea  enjet  de  la  megadaie  ; 

on  arec  t'jmidon  ,  adultiM  alion  [»lus  rare  (juu  la  so- 
lationd'iode  ferait  facilement  recounaltre.J.  F,  Gme- 
fie  (iae.  eit.  )  rapporte  qu*aii  lui  a  même  labitilod 
des  matières  soit  gypseuses,  soit  alumineuses  (Scbsof- 
fcr);  et  llnst  de  Cologiir  n  .  dit-oii  ,  trouvé  du 
•iiéaium  ou  de  l'acide  séléuique  ùunt  de  lu  magnésie 
da  aanmeroe ,  qoi  par  laealetnalioo  avait  prie  vne 
ceolear  rouge  {  Journ.  de  phut  in.  ,  185.1 ,  p.  145  ). 

Le  sous-carbooate  de  magnésie  est  fréq^uemmeat 
eaiployé  en  pharmacie  poar  la  prépafatïoii  de  la 
vagnétie  «^t  riinitution  de  certaines  eaux  minérales 
atsdates.  Il  entre  dan<i  la  ])Uipai  t  des  formules  of!i- 
*Xiles  de  poudra»  et  de  tablattea  absorba  nias  f  car 
Il  Mehaqnajonr  employé  pour  oomlMttfe  1m  ai- 

^rrurs  rt  autres  dérnri'^rmfiits  clironîques  des  fmir- 
tioos  digeslives,  quuiciue,  à  l'exemple  de  SIevogt  et 
de  Vr.  Hoffmann  ,  cités  par  Gmelin ,  on  TaconM 
communément  de  produire ,  par  uneKOi  tc  d^effet 
cbimiqoe ,  la  distension  (lafulente  de  l'estomne, 
et  qu'à  raison  de  cela  on  lui  préfère  en  général 
Ife  aagndne  ealoinée*  La  doM ,  le  mode  d*admi« 
ni^tratiMn  et  les  propri''i'v  m  sont  iPailleurs  i 
peu  prvk  lu*  mêmes  :  communément  pourtant  on 
Mmittiftre  4  doM  plue  élerëe ,  Mna  le  paMr  eiae- 
tenient,  et  en  le  mesurant  par  cuiller  4  café.  Il  pa- 
rait, du  reste,  peu  actif  par  lui-niAme;  aussi  l'elTet 
purgatif  qu'il  produit  parfois  ,  à  la  dose  d'un  ik  dcui 
pn ,  est-il  regardé  ,  sans  pt^euve  suffisante  pour> 
Ufît.eomm'-  r!n  ;'i  la  furniition  'I'mti  s"\  nt^'^nésien 
Mluble  ,  au&  dvpcu»  de  ce  s<)U»-curbona(e  et  desaci* 

dn  qa»  Rofarne  eoof Ait  rcttemae.  - 


Les  affectiona  rariém  aiuquellei  o«  l'oppose  Toni 
fldt  MttTmit  aMOeîar  f  ahiii  que  cela  a  lieu  pour  la 
magndaie»  tantôt,  camme  purgatif,  à  la  crém  de 
tartre  ,  au  mercure  doux ,  au  jalap  ;  tantàt ,  comme 
anti-spasioodiquo  ,  à  la  poudre  de  feoillea  d'oranger, 
i  la  valériane,  A  laoannelle  ;  tantôt,  oomme  loniqne^ 

à  In  rliubarbe  ,  ii  l'extrait  see  de  (|uin(juina  nu  uu 
sulfate  do  quiolne ,  etc.  j  mais  la  part  qui  lui  appar- 
tient réellement  dana  l*actieit  de  CM  diveM  cempeeée 
est  loin  d'èlro  établie  sur  dM  preuves  suffisantes. 

Quoi  qu'il  en  suit  ,  le  sotis-curbonatc  de  ronf;néste 
a  été  préconisé  \nir  Kupcrti  uun-«eulement  danslea 
affections  propres  de  l*Mloniae,  mais  aussi  contre 
l'hypochondrie,  la  conslipati'nT  ,  I  t  céplialal{;ie  et 
l'épilcpsie  même  î  il  a  été  recouiiuttudé  par  M.  Sulaf 
dana  lea  maladiade  la  veaiiof  etle  doeteurd'Alqueu 
(  Bull,  des  ic.  méd.  de  Fér.  ,  XX.  ,  339  )  rapporte  un 
exemple  de  cystite  poruleote  avec  fièvre  Jicctiqae  oà 
sou  uaage ,  i  li  doM  de  4  à  0  cuillerées  i  calV  par 
jour ,  mêlé  i  un  peu  de  sucre  ,  poudant  plusieurs 
mois  ,  a  paru  efficace.  M.  Wbitclau  Ainslie,  dans 
son  ouvrage  anglais  sur  le  cboléra-morbu»  ([.oudres, 
1895*  in-8"  )  f  assure  enBn  avoir  Muvé  par  ee  neyen, 
dans  t'Iiide  et  eu  Angleterre,  des  millierâ  d'individus 
atteiots  de  cette  grave  affection.  Quelquefois  il  Tas- 
MCÙttt  au  poivre ,  an  gingembre ,  etc.  :  9  à  5  gros 
dans  de  l'eau  arrêtaient  tes  vomissemeots.  Ce  sel 
avait  été  indiqué  aussi  comme  propre  à  améliorer  la 
pain  fiiitit%ec  de*  faiiiies  avaiiée«  j  luais  dans  les  ex- 
périences lentéwè  ee  sujet  par  M.  Ittouchous  ,  de 
Perpignun  {Journ.  dr  chim.  inôd.  ,  1829  ,  p.  411)), 
2S  grains  par  kilogramme  de  farine  ont  suffi  pour  . 
empèdMr  la  fermentation  et  donner  nu  trés^man* 
vau  pain.  Quant  à  son  utilité  à  liante  dose  dans  lea 
ca<i  d'enipoi<ionnement  par  les  acides ,  afin  do  lea 
neutraliser  ,  elle  est ,  au coulrairc ,  aussi  rationnelle 
que  bien  démontrée. 

On  prépare  en  Vnj^leterrc  ,  avec  le  sous-carbonate 
de  magnésie  di**oui  dans  l'eau  à  l'aide  «le  l'acidocar» 
bottiquoet  d*une  pression  plus  on  moins  forte ,  unn 
eau  dite  improprement  magnésienne.  Celle  pour  la 
préparation  de  laquelle  J.  Fuller  a  obtenu  uu  bre- 
vet ,  ne  contient ,  disent  M  St.  lc«  commissaires  cbar* 
fgéi  par  la  Faculté  de  médecine  de  visiter  rétablisse- 
ment formé  à  Paris  ])ar  M)I.  IMancbc,  BouUay ,  etc. 
{Rapport f  elc,  l"juin  I8il),que  3U  grains  de  . 
magnésie  par  bouteille.  L*une  de  celles  que  ces  der- 
niers  préparent,  au  coutraîi  c,  en  oITro  siv  fois  autant. 
Au  reste ,  on  Ut  daus  un  mémoire  de  A.  Ueyler , 
inséré  en  décembre  1815  dans  le  journal  do  Fother- 
glll(^i'«^.  méd,f  LV,415),  que  M.  Laurence  est 
parvenu  a  dissoudre  jusqu'à  lu  grains  de  carbonate 
neutre  de  magnéaie  par  once  d'eau  ,  et  qu'une  bou- 
teille de7  oncM  forme  un  purgatif  aussi  aolif  qtt*ttne 

once  de  sel  d'Epsuni,  hinis  en  avoir  le  j;oÛt.  Nos  phar- 
maciens français  en  préparent  deux  espèces.  La  pre- 
mière ,  qu'ils  nomment  sna  murj m  sienne  gâteuse  , 
eontiant  1  gras  de  magnésie  par  bouteille  de  33  on- 
ces ,  el  un  grand  excès  d'ueido  eaibonique;  elle 
peut  être  employée  en  guise  d'absorbant  et  de  l^cr 
adtant  des  Toin  di|estire»  »  à  la  naaiève  des  emis 
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■lodino-wàdttl—  et  du  •otU'cerbooAle  de  ma^nétia 
!■! ■ln,ioat,  mnete,  ■.torwMalrwnëki 

îocotiTf'nifnt?  rirtns  !p<  ra^  de  npvrnjr^  fyaïtrtqiirs 
{Mim,  tur  la  gtutralgie  ,  p.  283).  La  seconde  (eo** 
«MfitMniiw  «olvrl»)  n^eêt  pas  gâteuse ,  oontiesl 
3  groa  1/9  de  magnésie  par  bouteille ,  et  est  une  vé- 
ritable solution  de  carbonate  neutre  de  nagnétic. 
Celle-ci  offre,  disent  tes  mêmes  commiesaires ,  l;i 
OMS  de  wwjlâëai»  par  pinto  iI*mu  ,  et  8  ^ratisa  ais 
moins  par  nvcr  f  nti  phi?  rtnctementOgraios  ).  Dae 
cuillerée  de  r<  tir:  Itigeromeot  sucrée,  renfer- 
mnC  alaei  i  i^r  tina  4o  magnésie ,  est,  ajoalwifriJle  « 
une  dote  saffisante,  dans  bien  des  cas  ,  pour  les  en- 
frnts  médicament  d'abord  absorbant,  et  p«r 

auite  comme  léger  pui^atif.  Un  ,  deux  ,  quatre  ver- 
res de  cette  eau ,  qui  qo*un  goût  terreux  peu 
dc»aj^rf'fihlf»  ,  «int,  dit-on,  purgatifs  po'ir  la  plupart 
dea  adultes.  Nous  l'avosa  vue  échouer  souveot ,  et 
VimtfM  de  Teav  mmsmiêiwmmt  f  nn  naoe  •  p«m 
généralement  prérérable. 

3*  Le  carftoAole  muir»  de  mofméêi»  f  découvert 
par  Batini ,  peut  Mn  ulU—u  dTiiM  Ibvie  do  ■atitt» 
ne,  notamment  OBfiÙNUlpOIMr  m  courant  d'acide 
Oarboni  iiH-  à  (rnver*  un  éxcè*  dn  *H/tgnêêie  htancho 
d^jée  dans  i'cau  ,  tiUraut  ensuite ,  et  évajioraat 
donoamonl  la  aololSoo.  Foonroy  ol  M.  Tkùowoa 

l'ont  con«idt'r(''  i\  fort  cnmnif  lui  hjrnrhonato.  Ce  sel 
est  blanc,  d'une  saveur  faiblement  alcaline  ;  il  ver- 
dit le  sirop  de  ^Mette ,  erîetallîM  en  priamea  Ime- 
gones,  décrépite  au  Teu,  qoiioddeompose,  s'effleurit 
lentement  Â  l'air,  pit  tr«^«-p»>n  solnblp  dnni  l'ean  , 
mais  plus  à  froid  qu'a  chaud  (  Butiui).  L  ue  ébulU- 
Iten  prolongée déoooipMe  en  partie  cette  solutienoi 
et  en  prt-ripite  de  !a  woyn^i'c  hfnnrhf.  M.  le  docteot 
A.  Mejkr  {ht.  cil.)  regarde  ce  «*el  oomnM|préférable 
A  le  magnérie  dana  le  treUonMnt  dea  «eledwa  gon^ 
teuset,  des  aigreurs  de  l'estomac,  etc.  ;  mai»  il  ^t 
peu  usité,  et  ne  se  trouve  point  dans  les  officines. 
Du  reste,  l'eatt  mognésiefine  «a/urée,  dont  noua 
avons  parlé  à  l'article  précédent,  est  unp  llaple  dis- 
solution artificielle  de  ce  sol  dons  l*enn  ^  iooa  addi» 
tîoa  d'acide  carbonique. 
1»  J^sn»<e»ott  dit  asoynls*».  C*eal  tni  qwi  Ibrao 

la  base  de  rcoi*  magnî^lrnne  tjazcuu^  ilont  non* 
partions  auasi  plus  haut ,  laquelle  contient  d'ailleurs 
en  général  plus  d'aoide  eerboniqno  eneere  qa*il  wPm 
ftnt  pimr  eonsIttHer  ce  sel  ;  matiil  ne  pent  erisler  i 
l'état  solide,  carrévBporotion  le  décompose  «*ti  ^ni  r^rn 
se  dégage,  et  eu  carbonate  neutre.  C'est  aussi  lui  qui 
reate  dena  ta  liqueur  qnend  en  préoipite  dv  snlMe 
de  magnésie  par  un  carbonate  alcalin  ,  et  qui  profhiit 
bientôt ,  en  se  décomposant  i  l'air ,  des  cristaux  de 
coriwnete  de  megndito  nontre. 

II.  Muriat0  ott  kydr<hcMorale  de  magnésiê.CmMi^ 
longtemps  pri«  pour  du  muriate  de  cbaux,  et  comme 
loi  très-soiubie,  très-déliquescent,  et  par  conséquent 
diOcaeinmt  eristelUieble,  si  eon^al  4  Pelde  dn  froid 
(Bergman),  est  drconipti<.(<  par  la  chaleur ,  et  f.iit 
effervescence  avec  Tocide  suifurique.  11  est  plus  amer 
et  plus  purgatif  qao  lo  tnlfiile  de  wiagnéiîw  «  en  dite 
tfmh— MW» ,  dM  pw  «MUn(  Jte.  eil.^  I  »  t«6) , 


et  suivant  M.  Cbevallier ,  qui  assure  queâ  4  4  (rot 
pieennni  dee  dveenaliens  ebandantea:  nais  fl  mk 

jTrrsqiio  inii 'îif  d  ,  et  sa  p;rTinrlf  rlt^liqin'fircnce  le  renJ 
peu  constant  et  peu  maniable.  On  peut  le  retirer, 
d'épris  Tan  Hens,  d*nn  aiéhngedo  SBlfatedenagaé* 
aie  et  d*hydro-c  hlorste  de  potasse,  outre  qu'il  fUt  nata* 
Tellement  partie  du  sel  commun  impur  ,  de  certaini 
sulfates  de  magnés iedu  commerce,  et  de  dtTer&M  eaus 
minérales.  Il  est  indiqué  dons  le  CMse^ilsdesede 
18  grains  par  bouteille,  joint  à  3  gros  de  fulfnte  demi- 
gnésie,  pour  former  une  eau  de  Sedlitx  arUficidle. 

III.  NUraiw  éê  «ngnéMè.  Ce  eel  aner ,  très  sole 
ble,  déliquescent,  existe  dans  l'ean  de  mer,et,  d'après 

ChevalUer  dans  celle  de  quelques  puits  de  Paris. 
Ce  pharmacien  l'a  trouvé  purgatif  à  la  dose  de  S  à 
3  gros,  et  observe  que  dans  l'une  des  eipérieooes, 
l'efTet  eatbartiquQ  qu'il  produisit  ftll  préoédéd'ee 
sentiment  pénible  indéfinissable. 

IV.  f*sspAe*ss  é9  mmfnétiê.  On  ebliant  » 
.^owi-jihii^pkaie  ,  en  pclili  cristaux  prismatiques ,  en 
méiaut  parties  égales  de  dissolutions  concentrées  ds 
aoes-pfaospbate  de  sonde  etdesuUiilode  migaJdr. 
Ce  sel  existe  tout  formé  dans  diverses snhtlancesvé* 
r;t  tilles  et  animales,  entre  dans  les  çrainp»  Hi>s  cé- 
réale», et  dans  la  joaquianteel  ia  ciguë ,  où  l'a  trouvé 
ebendianmont  M.  Deeberainor  (/esma.  é»  pAeim., 
VII.  îl  r^t  in-îipirjf  .  nii  plutôt  d'une  sarcur 
terreuse ,  ediorescent  j  presque  insoluble  dans  Tesa, 
et  n*eieroe  aar  rdeeneaw  eninmie  enenne  eetfae 
sensible  ,  comme  nous  nous  en  sommes  emivaincus 
en  l'adiniiii^triiirt  A  In  dosfd'niuj  Ir  ini-oncd  à  des  SB* 
fants,  et  d'une  ouco  à  dus  adultes.  Ce  que  dit  11.  Joer> 
dan  (PteroHM.  wtse.,  0, 5)  dn  pluephelo  de  nngirf^ 

sîe,  préconise  i\  In  dose  de  ÎO  f^r.iins  à  1;?  ?^rn*  <iii 
début  du  rachitisme  ,  et  qui ,  à  celle  d'ua  gros  et 
pies,  egit  eomme  purgatif  j  doit  dene  s*snlseiw 
probablement  du  pkotfihatê  tatmré,  no  mime  arec 
excès  d'acide  :  dans  la  formule  qu'il  indique ,  os  sel 
est  préparé  directement  par  la  saturstioo  de  1* 
magnésie  an  omyen  do  Peoîde  pheaphorique.  Qmik 

au  phosphate  ammaniaco-magnéiien ,  il  e*t  mm 
usages ,  mais  intéresse  le  médeoia ,  comne  bats 
dVnodeaaapéeOfl  de  «leulenrinBlfe*  do  i*Mwo4 
de  certains  animaux ,  uni  soaveot  alors  au  pbtM* 
phate  de  chaux,  et  par»*  facile  solubilité  dansles 
aoidea  les  plus  taiblcs ,  qui ,  dans  ce  cas ,  pourrait  • 
fbire  penMIfO  tanter  oeee  eneoAa  le  dteolntifl^ 
chimique. 

V.  Suifat9  tU  magnéêit.  Ce  sel,  connu  sons  lo 
noms  de  as/  db  StâUtB ,  de  Snétekwtm ,  d*^gM» 

d'£/MMtM ,  etc. ,  très-fréquemment  employé  comme 
purgatif  en  médecine,  se  trouve  natif  dans  une  fools 
de  lieux  où  souvent  il  effleurit  è  ta  surfeoe  de  tri 
(H«ttCo-Asie,  Sibérie ,  rnmoe  même ,  dans  te  dépar- 
trmrnl  des  Bttsscâ-Alpes  ,  etc.  ) ,  ainsi  qii«  dans  l'eao 
de  la  mer  ,  beaucoup  d'eaux  minérales  salines  (celles 
d*Bpenm  en  Angletene ,  d'ftgm  ol  de  Sediite  «n 
Bohême ,  dont  on  le  retire  plus  ou  moin^  impur  par 
évaporatton  ,  et  dont  il  a  pris  les  nonu) ,  les  /ajsa» 
d'Italie,  etc.  (Voy.  fimelin,  <seo  c»l.,  I,  H')- 
Uplaegnnde  pirliadt  «rint  dn  «onHMeoevM 
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il 


JTpçinn.  Tn  Ttali;»  on  t^obtîent  de  schîtlea  mn^ni'- 
•ieof , alteraiittTeœeat  grillés,  exposés i  Tair  en  les 
haaMetanl,  etkfé»  à  atton  qmis  mIm  Cmim 
pir  It  eombufttoii  Init  da  «oofire.  1.  ■«j«a ,  4bm 

traHTsnt  mémoire  snr  les  Kulftih";  m^f^n^sie  que 
rweEtnit  J«s  terres  et  des  pierres  de  ia  ntonU^e 

XVîff  ,  203,  lV\tratt   qiip  îlnrrîof  n  donnë  de  ce 
travail),  établit  ^ue  ce  sel  est  le  plu»  pur  de  tous. 
CM  tgù  M  IhbriqM  «n  Italie,  esl«ompeflé  de  :  aeide 
Bwifllf îi|eH ,  9^1  nNigvésie,  10;  eau,  49.  Celui  de 
Tranre  e«t  un  mélange  de  sulfate  de  magnésie  ,  38  ; 
•oifste  de  soude,  10  ;  luuiiate  de  magnésie,  13;  mu- 
ntode  toade,  6;  sels  eakaires,  35.  Le  sel  de  Mont* 
Trior..!  fit  tm  <; ti Ifnt i*  d f  çni]t!c  ;  rclui  dc  la  Lorraine 
•1  det  euvirous  de  NarlHiiiue  est  uu  composé  de  sul- 
fetede  iNiiiéaie  et  dc  aolAto  d«  aoade ,  aiiui  qoe  te 
lé  d'Epsum  de  Bohême  (ou  plutôt  d*Aiif,lcterre  ?  ). 
<><T)i     Soiritrhutx  contient  du  sulfate  de  magn^ie, 
du  munate  de  magnésie,  et  du  siiirate  Mloaire.  Les  tels 
JaScdliUetd'Éi^  DCMMilpMpliM  purs.  Enfin  celui 
de  Sftdi  nr-,  M  iiccréditéf  est  un  mélange  de  suîfatc  de 
as^aétteetde  «onde.  H.  JuliaFonleueUe  rapporte  que 
qaelqaas  nandsi  avant  ta  rérelatimi  ua  fÎMranaeiaa 
i»  Sarbonne  eiploitait ,  par  prifilége  ,  iet  marais 
saltDtt  de  cette  ville  le  se/ d'£jl««t«*  de  Narboane, 
«fuidcfint  presque  exclaaî«eiMnl  employé  en  pbar- 
Mcie,  et  qui  est  formé ,  d'après  Panalyse  qu'il  en  a 
faite,  de:  sulfate  du  msfMiô^ie,  62,7  J  sulfate  de 
mée,  23,4;  sulfate  de  chaux,  10,0;  et  bydro- 
cUaratoda  diaaz,  S,7.  Il  panae  qu'on  pourrait 
reprendre  avec  nrnntnge ce genrr  (i'rip!  litaUon  ,  ne 
fil-oeqoe  pour  obtenir  le  soii»car  bouale  dc  magnésie. 

Us  sulfates  de  roagadiia  dn  wmnarae  aont  donc 
Ken  loin  d'être  purs;  aussi  »e  d«Mt-on  les  employer 
ffi  rrétlrriTiP  qu'nprès  avoir  soumis  à  des  dissolu- 
bons  et  des  cnslailisations  répétées.  Quoique  suscep- 
Hda  du  wlatallianr  ftattmiattt  en  longs  prismes,  oa 
oele  »e«d  guère  que  sou»  forme  de  masse  ni«^ninée, 
par  l'habitude  où  Ton  est  d'en  troubler  ia  crutalli- 
aation  pour  tel  dawMr  respect  que  hii  aouaaisaeat 
Im  avbeieura.  Purifié,  il  contient  environ  ta  moitié 
de  son  poids  d'eau,  esttrès-tolube  dans  ce  liquide,  un 
peu  cffloreseent  (très-elflurescent  lorsqu'il  «t  mé- 
lagé  da  attlftita  d}  aoade,  comme  déliquescent  au 
contraire,  quand  il  conlifnt  du  niTiria^f  rl<-  magnésie), 
fanbleaa  feu  daoa  son  eau  de  cnstalUsatton,  etc.  Sa 
■latien,  aqneaaa  ait  précipitée  par  les  aleatta,  les 
soos-carlionates  alcalins,  le  ptiosipliato  de  soude,  la 
crème  dc  tartre,  le  muriate  de  barite,  l'acélate  de 
pkasb, le  nitrate  d'argent,  etc.,  auiquels,  par  oaaid 
^•«■1,  aa  «a  dait  JaaaiB  raaiocier  pour  l'uiage. 

On  lui  substitue  trés-communémetit,  dms  le  com- 
merce de  la  droguerie,  ainsi  i^e  nous  nous  en  som- 
ma asBBida  noa^stténaa,  da  anllkta  da  aonda  doal 
OD  a  troublé  la «ristallisal ion,  comme  ëtanl  iruii 
prit  inférieur;  v  f|iM.  sous  le  rapport  médical, a  peu 
«Tiraportaoce.  il  n'en  est  pasdemémedalaaubatiltt^ 
(In  da  salfste  de  sine  confusément  crialalliaé,  ear 
«l'a  Toe  prodiiirf;  des  accidi-nls  praire».  l  a  première 
Mfaciieaient  reconnue  à  i'absenoe  du  précipité 


btano  ^tdoit  produire  dans  la  soln^ion  Paddilion 
de  la  polaaae,  et  la  seconde  i  ce  que  le  précipité  for- 
mé est  redtssoos  par  nn  aicis  d*akMU  (Joam.  dis 
pkarm.,  XV,  85). 

Le  sulfate  de  magnésie,  usité  en  pî^rmacie  pour 
la  préparation  des  carbonates  de  la  même  bsse,  est 
tida-eraployé  an  «édaeina  emnma  kutatif,  i  la  deaa 

de  quelques  gros  plus  ou  m  in^  (  h  n  lus  dmis  un  li- 
quide appropié,  ou  comme  purgatif  à  celle  d'une 
aneeènnaonoa  1  ft  prisa  an  nna  on  deux  lblf;«n  la- 
vement, on  en  donne  ordinairement  jusqu'à  deux 
onces.  C'c*t  à  vf  s"!  principalement  que  les  e.iuxmi> 
nérales  salines  et  amères  doivent  eu  général  leur  ac- 
tivité. GWait  la  principal  ingrédient  da  la  Uqnear 

vantée  par  ïï.  Srmlrr  cnnr  !n  iTrim  '■•pt'rirtiT  âf  !i/fl- 
taUwaeeery  et  de  divers  ««/a  purgatifs  plus  ou  moins 
iaerata.  On  IVasoeia  eanvant  dans  la  niénia  bnt  an 
sulfata  de  aaude,  avec  lequel  il  parait  former  un  sel 
triple,  au  sulfate  dc  potasse,  au  muriate  de  soude, 
au  uitre,  etc.;  on  Pajoute  à  la  dose  de  S  gros  à  1  pnce 
danadaapalionipavgatives;  on  le  mêle,  comme  émé- 
tn-eatbartique,  à  de  petites  doses  d'éraétique,  qu*il 
décompose  pourtant,  eto.  L'action  en  est  douce, 
aaaea  earlaine,  et  généralaaant  aienpta  d'ineanvé- 
nients,  dans  les  cas  où  les  purgnîIN  ^  nt  indiqués, 
nonobstant  l'observation  de  G.  Scbuster  (Voy.  la 
BihUogr.).  Il  convient  partiouUèrcmont  ant  indîvi-' 
dus  irritables,  aux  femmes  ,  aux  hypochondriaqnai. 
Ou  l'a  spécialement  préconisé  dau>:  rn<<  dr-  r-ollquea 
des  peintres,  d'iléus,  de  hernies  uiianglucs  par  en< 
gouenwnt ,  alo.  fitant ,  eUrarfhn  ■■glaiat  an  a  ab> 

tenu  de  tels  sucrés  dans  celle  dernière  cirroustan- 
cu  (1  ouce  dansO  onces  d'eau  avec  addition  d'un 
grain  d'opium  et  de  sucda  eilran,  par  enlHeréa  lotti 
les  quarts  d'heure),  qu'il  le  r^arda  cotihdc  vraimant 
spécifique.  Fufîn,  il  a  été  recomm  indo.  uni  «u 
quart  de  sou  {>otds  de  eréroe  de  tartre,  qu'il  décom- 
posa anaai,  at  donné  trab  Ma  par  Jonr ,  â  la  doea 
d'un  gras,  dans  le  traitement  du  tsenia. 

BchMSar  (tt.).  JMer  /Wf<*w  e  eeU  mMUenH  ucUatm 
<A«S>        ait.  cwta*.,  VD,  m).*laBlillas  («.f.  De  sais  an 

gHçnna  pnTguntÊ  ,  rutije  Epimmt*êi  ,  tjt^uf  J*r^9aratuH  f«_ 
tiMS  (Epbm.  Acail.  naU  cnri.  Cent.  S  «t  4  ,  p.  397J. — VaUstiai 
(H..B.).  De  mmpmtm  «Ha.  GlissaB,  1701.  i»4.  —  BIsMil 
(J.  A.>.  Oitt.dt  mnr/nttia  ntba  novo  »l  innasto  purganH  folt/n- 
tkrêtto  rrnfrfia.  tcnw  .  1710 ,  m-4.— [S -A.).  Diêi.  i» 
mât  saàWirifM  eaiar»  et^Hao.  \*em .  1713  ,  ia-4.—  Idm.  De 
tnay»mia  camp^néiti  ftareméa,  Uvm,  1732  ■  iB*4"- BapStU 
|H"I.).  Dit:  majmfia  a/fr<r  aleeUnm  prjfiriêlmtê*  ae  rMiffV 
prapatuni.  B#lml. ,  1772 ,  iD.4.— Eluw-r  (C.-F.).  Dit:  da  mm- 
fmeaieeééehÊrgtiMi,  Haw^Wri.  mi,ia^-SclMrfr«f 
Dtm.  éawegmate.  Stfih. ,  1774,  hs-l.— (T.).  D*m,é» 
mmfimtm  mllte,  R««p.  C.  Kurrll.  Vptal,  1775,  >b-B.  ^  Cahier. 
Pnf.éemege—im  efttéeeii»  im»i§mi  éigtramHm.  Lipaùc.  177B. 
~kilb^  <f-».).  Diu.  tfwntf .  4e  wySila  ewedm  mtrm 

mnta.  Tul>in|u«  ,  1779  ,  in-4  — CrliUr  [iX .).  l'rajr.  rf,  •n,iy-t>ir 
g»m»i»m  mtm  madic^  Le^«k  ,  1780,  ù>.4.— Slarr.  On*.  <i,  tait 
aifinu  (srifato  da  meptUia).  TalNagM,  mi.  b.4«-Ja«te.Bblwr. 
Di$ê.  I  M  .,i,tc»«*»i# diarfna  rf»  imfutiê  frtgtJia  eitm  ma'j»f*im 
fmtamiiit,  rte.  (Voy.  Joom.  «fc  LeroM  ,  XXVIl,  41.  l-a«Uur  f. 
amaïasail» ftaiitlri  ih  *'  ■M|»tot»ltlafc  la^twwatt'ilMfB  etet 
\f  iiiiiiiriuiii]  .  l'rpiiim  ,  if!  f»j»t,  l«»  pocntTi'-»  Win** Sdaiwa 
mojrn  d'raobtmw  dc«  indiaws*  piui  charfi^,  (ilat  liahNao  S^ 
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MAG^fOLL^A. 


Moe  et  pim  «flicMM  ,  Mm       pov  M  ô<cr  ao  qnia^nnu  mo  ■•- 

in  fnrr»li»g  oh  inerêuêrrt  firmalion  of  mric.  acut  [ealemlam» 
eomplaiitUl,  etc.  (Philoi.  Irjosdvl.,  1810,  p.  136.  Oo  en  Iroav*  un 
eitnitdiaf  In  ^nt.  dr  chimit,  août  1810).— Vojcx  «n  outra  Ir 
E^trt.  c*mmnt.  Am  i,.D.  BeuM ,  p.  247, 271  •( 388»  fo&t  l*iMi*> 
«•*im  4*  drrm  mémairm  priicoUen. 
■  («vKtira  oKmm  MAnnm».  wn&tm.  AnemMM^  Pf- 

■««itimn,  HâQirarmu  niiiB4t%  Action  nMpro- 
que  entre  Pairannt,  magneê,  el  l«fUilmoor|»ileli 
nature.  Voy.  Jintant 

KAOSrÉXISBIB  ANmA&(l  ).  Modevant  nout 
occuper  dini  cet  ouvrage  qao  do  eboaw  padliToo, 
nous  pourrions  nous  dispenser  do  parler  de  ce  nu- 
jet,  quoique,  vers  les  deux  tiers  du  tiéclo  deruicr, 
«on  emploi  thérapeutique  ait  été  roecotion  dovivOf 
diiaa»«ions  qui  se  sont  renouvelées  mémo  >1  y  0  ane 
doutaine  d'onnéot.  Noos  n*OB  dtroiio  doneqao  qoel» 
qoea  mots. 

Leafautcors  da  niogiiéHtraeanirao1«elAlovr  tite 

Mesmer,  ce  qui  a  fait  d'imicr  à  ccHe  prttcndue 
science  le  nom  de  MeamiriamVf  qu'il  faudrait  préfo- 
rer,arin  de  ne  pas  la  confondre  avec  IWploi  physique 
rationnel  de  Paimant,  assurent  que  le  fluide  mtfilé- 
tlque  ii'fsl  pos  borné  û  et  miiiér.il,  qu'i!  est  au  cM)n- 
traire  fort  répandu  dans  les  corps  de  la  nature,  et 
que  lesanioMus  mêmM  en  sont  pénétrés;  qneoonsé- 
quemniffit  \U  pi-u veut  u;^!r  réciproquement  les  uns 
sur  les  autres  en  vertu  do  la  quantité  qu'ila  en  ro- 
eUent,  «t  de  lenr  aplilnde  on  de  leur  éloignement 
A  s*en  imprégner.  1H»  li, l*eaiptot  qu*ils.  en  faisaient, 
n«"t»rnnt  qii<?  ceiff»  nction  pouvait  prodtjire  dcschan- 
genienls  man^ués  dans  récononiie,  et  par  cooséquent 
dos  résultats  sur  la  santé,  lais  d*abonl  le  fait  de  la 

présence  f'ti  fitiiflr  nin^n('firp;r  d.ins  !'":  mr;)!!,  pré- 
tendu ■îjmt  universel  suivant  eux,  ctl-il  réel?  On  en 
aperçoit  bienfaetion,  ce  qui  en  suppose Veiisteoce» 
dans  l'aimant,  corps  inorganique,  mais  il  ettimpostî- 
ble  de  dire  qu'i!  on  soif  nin<?i  ponr  l'homme,  par 
exemple,  lin  sujet  qui  en  endort  un  autre,  en  im- 
posant les  doigts  et  les  mouvant  en  divers  sens,  en 
.idmeM.'int  le  fait  comme  positif,  n»- j^rouve  pas  pour 
cela  la  présence  du  fluide  magnétique,  ni  sou  action. 
Ce  peut  être  (eut  autre  fluide,  réiectrique,  le  gal- 
vanique ou  même  le  fluide  nerveux,  qui  produise  ce 
résultat;  ce  peut  être  même  toute  autre  cause  connue 
ou  inoonoue.  L'histoire  des  maladies  causées  par 
l'action  daa  gas  impondérables  ^st  encore  peu  eeiv 
taine,  car  nul  doute  que  la  plupart  des  nerni^es  et 
desnevral^es  ne  doivent  leur  existence  à  des  agents 
de  eelte  nature  :  or  qui  peut  assurer  que  o'est  plu- 
tôt tel  fluide  (pic  tel  autre  qui  amène  les  modifica- 
tions qu'on  a  aperçues  ou  cru  apercevoir  dans  ces 
cns  do  prétendu  magnétisme  animal  ? 
Nous  ne  pouvons  dune  admeltreetencwrenioinioon- 

(1)  Cet  artida  dttit  tirr  coavidM  cootOM  ratpfMSÉOB  4tla  prn>/e 
4s  Vm»  ■mlwmi  4m  *1ms  siilMMrs  «in  Dtettmmotn  (M.  M«rai)  : 

tou»  Jcui  «LTit  (l'îccoril  frprtiiLinl  «jor.  lî  n«  V.'l.il  iclii'  1  Jn»  cl.fF«'  «, 
la  tWrjpriiliijar  n'a  <|u«  p««  à  npt'rtr  de  IVmploi  du  ma^nrtùaie 


seiller l'emploi  thérnppiitîqtir  dn  majucrKmeanimil. 
L^etudo  que  nous  en  avons  faite  nous  a  toujours moo» 
tré  d*an  c6lé  de  la  jonglerie,  du  charlalanlsme,  deh 

cnpiflitr    nu   un  enthousiasme  peu  éclfirr.  =:ur  r« 
point  «lu  moins  j  et  de  l'autre,  de  la  crédulité,  delà 
«tupidité,  on  bien  une  imagination  vive  et  pervertie, 
avec  une  impressionnabîUlé  extrême  et  excessivement 
mobile,  et  parfois  quelque  prain  de  fulie.  Jartiai» 
nous  n'avons  observé  de  fait  matériel,  probant,  pa- 
tent ,  de  guérison  ;  notts  avons  vu  au  contraire  des 
résuMats  des  ivantageux  de  ce  moyen,  dont  le  mnin- 
drc  est  défaire  perdre  un  temps  précieux  qu'on  pour» 
rait  employer  à  un  traitement  rationuel.  Ce  sont  11 
les  conclusions  qu'en  ont  tiré  également  preaips 
tous  les  mér/ertn«  sages,  éclairés  et  surtout  tes />ra-. 
IfWeni  .'aussi  noussemble-t-il  que  l'autorité  devrait 
en  bannir  l*ttsago«  comme  dans  cei-tains  pays,  ou  ne 
le  permettre  qu'aux  médecins,  ainsi  que  ceU  n  W'-d 
en  Prusse.  On  remarque  que  les  médecins  anglais 
a*ont  pas  ferit  une  senle  ligne  sur  oe sujet,  et  qu*ib 
n'en  ont  jauinisi  tenlé  d'apiilicalion 'médicale  .  bi»!!! 
plus  sensés,  en  cela,  que  les  Allemands  et  les  Fran- 
çais, qui  se  sont  tivrds  i  de  nombreuies  dtacussioas, 
sur  ce  points!  peu  digne  d'occuper  des  gens  raisoo' 
nahle».  Cetixqui  voudraient  connaître  à  fond  ce  snjft, 
qui  nous  semble  bien  uiseux  ,  peuvent  lire  le  lurae 
TI,  p.  05 ,  de  VHUtoin  dt  la  mMteiit^éB  Spreosd 
(îr.iduotioii  de  Jutirdan  ),  où  on  1  tnuvcni  indiqtiéilf» 
titres  des  ouvrages  principaux  écrit >  sut  le  magné- 
tisme animal,  et  un  aperçu  cbronologique  de san dé- 
veloppement, de  ses  progrès,  etc.;  les  diflereots  trai- 
tés  de  M.  Puyiiégur,  le  continuateur  de  Mesmer,  pu- 
bliés de  1804Ô  18H,dont  le  détail  se  trouve  dam  la 
Biographie  de»  kommtt  titOmt»  (V  ^  194);oelaide 
^\  .Dfh'.uti*{fIixlotre  rritiqttcrlu  innffnâti^mrnn  imalf 
Paris,  1815,3  vol.  in-8);  la  lettre  adressée  à  M.  Do- 
lente  par  ledoeteuvKoreiBr(£tffrvé  Jif.  IMmwtm 
le  mnqniliame  animal,  fMtrvn  médecin  élranger)\ 
le  mémoire  de  81.  Boin  {Coup-d'ail  sur  le  feo}"^ 
iiame,  1814;  ;  celui  de  Ènnoscr  (Magnétiamê  eon^ 
éM  40««  hrtppori  de  aon  eaaence,  de  acaphénomi- 
nea  ,  etc.  ;  Bonne,  Î81 8  ,  io-8 ,  en  allcnuiiui  )  ;  celai 
de  H.  A.  Bertrand  (du  Magnétiame  animai  es 
France,  efflFes/u^menCs  ^«'«ti  oi»f|wrtésfs««opsMi 
«nro«/e«,- Poris,  1826,  1  vol.  in-S») ,  qui  conlienl 
l'excellent  rapport  do  M.  Husson  sur  le  magoétisiiM 
i  PAcadémie  royale  do  Médecine;  le  mémoirs  ét 
M.  Foisiae  sur  ce  rapport  (18S5)  ;  trois  lettres  curieu- 
ses «tir  le  magnétisme  animal  à  In  fliin^- ,  insérée» 
dans  la  Matière  Médicale  de  M.  A  liber  l  (H.S07|  jet 
enfin  la  bibliographie  mise,  par     Toidy,  à  la  Bn  ds 
l'article  Magnétiame  animal  du  Dict.  dea  ne.  tnfd. 
(XXIX.  555).  On  trouve  aussi  dans  le  BulL  deatt' 
méi,  de  Férussac  (1814)  l'extrait  de  plusieurs ouno- 
get  atlemaoda  sur  la  magnétisme  animal,  car  e'sil 
«nrlrtut  dflns  re  pay^  dn  mv^tlcKtiic  qu'on  S^MOUpS 
encore  aujourd'hui  du  nia[;nélisme  animal. 

M  «t  '  loc.     n' iji  nj(      ni.iiui,!.  ,  Jalippha  Manthvc,  \., 

XAQNOItUA.  Genre  de  plantes  qui  donne  son 
nom  à  vnellnnîllofiatnotlo,  otqvi  tirelosiottdef  n*^ 


Digitized  by  Google 


MAHONDl. 


«t 


Çoii  Nvgaol ,  profetseor  de  botanique  à  Mootpellwr, 
JtM  le  17*  iMole,  oA  9  était  né  en  1088.  Il  tctofenne 

dci  arbres  Jont  lus  fleurs  sont  magnifiques  et  ont 
MNiTcot  une  udear  ,  ce  qui  lei  fait  cultiver  dang  les 
j/nHui  de*  curieux  ;  ils  portent  des  fruits  disposés 
en  nBBiire  de  cône  ,  d'où  les  grains  pendent ,  sou- 
Tcati  leur  maturité,  à  de  longs  filanMOto  SonoétéB 
ta  réoaioQ  des  vaisseaux  noorricieri. 

M,  temminmia  ,  L.  Celte  belle  etpèœ  et  vne  dei 
f lui  fréquemment  niltivi'es  J.iiislfs  jardins  (le*  aina- 
tean;  die fonne  un  arbre,  naturel  ù  TAuiérique 
•epteelrionele,  od  on  recneille  an  c^net  vecile  fin  de 
l'été,  à  la  moitié  de  leur  maturité,,  pour  Iflt  mettre 
Îp  fii-'T  diri*  l'«'Rn-fl«-Tie,  &  la(jiicllo  ils  cnninumi- 
qucBl  auù  gr  ande  amertume;  les  Américuiiu^uut  1  lia- 
bileda  d*ea  boire  no  petit  verre  le  oatin  pour  ae 
préterrer  des  fièvrei  eutoBUMlei  cl  dei  effeclione 
ribeBiatisnialcs. 

M.  ^auca,  L.  Cet  ari>re,  uppelld  M^neiiêrUtm, 
Majnclier  de9  ma  mi»,  moins  életé  que  le  précé- 
dant, efjnlement  do  rAmérique  septentrionale  et 
caltive  par  les  horticulteurs.  Son  écofce  amére  et 
Mealiqoei  perfeb  déaigndeaem  le  nem  de  fwAi- 
fHima  dti  f^îrgint'e,  est  tnniquc  et  fébrifuge;  elle  se 
nfpruLbede  la  cescartUeei  du  la  cannelle  par  tes  qua- 
fiÛi  rtieden,  atimnlentes,  diaphnrétiques;  d'apréi 
Kgriow,  on  IVmploie  arec  le  plus  grand  succès  aux 
Itats-Unîi  dans  le  rhun»;itisfTi<»  chronifiue,  et  dans 
ktfièvres  inteMniltcntes  et  rémittentes.  Cette  écor* 
«ie  Miefnrdée  pendant  nn  tempeeemneeeRe  qni 

«il  CnrnTjr  ^nii<;  !f  nom  d\  f nguatufe,  mi'on  soit  rru- 
jaard'tiui  être  fournie  par  le  Cuipana  ftbrifuga^ 
k«k  lartev  tepperte  «{ne  Pedenr  deafenre  de 
cet  arbre,  qui  est  trè«-suaTe  et  se  rapproche  de  celle 
4lla  icnr  d'nranjer,  est  tellement  "stimulante  qu'on 
1^  vue  augmenter  les  paroxysmes  d'une  fièvre  iutar* 
>dN«te  et,  dam  vn  entre  eaa,  d*nne  etiaqne  de 
tMtte. 

M.  frandtfiora^  L.  Cette  espèce  est  la  plea  magni- 
fl^dn  genre  par  le  baeulé  de  sea  fleura  blanches, 

frii  ont  septi  huit  pouces  de  diamètre  et  une  odeur 
•Sréable,  et  par  son  feuillage  luisant^épais,  d'un  benu 
*nlf  ftrmginenx  en  dessous,  ce  qui  Ta  fait  appeler 
Lturier-Tulipier^  on  la  cultive  en  pleine  terre 
dans  les  Jardins  en  France,  où  elle  rommence  à  so 
ntaltiptier.  On  prétend  qu'A  la  Martinique  uu  se  sert 
^Ma  lemencei  pour  fabriquer  des  liqueurs;  mais 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  y  a  erreur,  et  qu'on  a  vou- 
la  parier  des  fleurs  de  l'espèce  suivante  :  car  ellea 
Mtenim  eonme  tontea  oetlea  de*  Ifl  ou  17  eapéoea 
^jnemainne  ce  genre.  M*  Le  Danois  assure  qn'en 
lexiq»»  on  emploie  les  semeoMa  de  oet arbro  oveo 
•eceé»  contre  la  paralysie. 

M.  (Takuma,  Jum.)Pimmitrii,  8«r.  A  le  Mertî- 
eiqup,  on  aromnti  i  le^  excellenles  !i(|ueurg  qu'on 
tibrique  dana  cette  île  avec  lea  fleurs  de  Mt  arbre, 
^*ea  y  appelle  èew  iV»,  hoit  CàiAimtnt.  ; 

!ff  .  l'rtcia,  Dub.  Voye*  M,  Yulan ,  Desf. 

M.  tripetala,  h.{M.  Umbrella,  Lam.).  Les  fleurs 
^eette  espèce  out  une  odeur  si  prononcée,  qu'elles 

cwtal  loaTenI  dea  mwiaiii,dea  anns  de  tête,  ete. 
T.  m. 


On  la  eultiTe  ckei  nous  dans  les  jardina  det  curieux. 

M.  Yntnn,  L.  Cette  espèce,  qui  aat  de  Chine,  y 
est  cultivée  avec  un  grand  soin;  le  peuple  de  ce  pays 
tàil  de  ses  belles  fleurs,  blanches  et  d'une  odeur  dé- 
licieuse, le  symbole  de  la  pureté  et  de  la  candeur. 
Ses  feuilles  tombent  pendant  l*éld,  et  l'arbre  est  en 
pleine  sève  pendant  notre  hiver;  ce  qui  empêche  de 
pouvoir  le  cultiver  en  pleine  terre  chei  noua, 
oA  il  gtierait,  et  olrfige  de  le  pleeer  dana  lea 
serres  chaudes,  que  se»  Qeur^  embaument  dans 
oette  aaiaoo*  Les  Chinois,  pour  en  avoir  daa 
fleon  en  tentea  aairoot ,  le  oenaerTent  naaai  en 
Laa  boutons  A  fleurs  ,  avant  leur  dduéloppe- 


rriffit  ,  «ont  confits  liu  Titint;';re  ;  les  fleurs  se  met- 
tent dans  le  thé  pour  rarumaliser;  lea  fruits,  en  in- 
Auden  >  se  donnent  dana  lee  efliMtiena  eatarriulae 
pour  adoucir  In  toiiT  <  t  Taciliter  l'expectni  nllon  ;  en 
poudre,  ils  sont  bturuulotoirea;  lea  paines,  qui 
aont  ainèrea,  eomeie  la  plupart  de  eellea  dea  Jfn» 
ynolia ,  sotd  nnjiluvi'rs  i  omme  fébrifuges^ 

MAGNOLIA C££S.  Kamiite  naturelle  dirofy- 
lédone  poiypétate ,  à  élammes  hypo§yue« ,  qui  tire 
eea  non  dn  {enre  ifaynelie  ;  die  renforme  en  entra 
les  genres  Drimy^ ,  lllirùtm  ^  Liriodtndron  f  t\c. 
Ce  sont  de  beaux  arbres  ou  arbrisseaux  exottquea , 
dent  pinaieura  aont  enlIiTéa  par  lea  onviens;  Ua  en* 
en  général  des  écorces ,  des  feuilles ,  des  fruits  amers, 
aromatiques  ,  employéa  comme  atimulanta ,  teniqnea 
et  fébrifuges. 
M«MssB,  Va  Jh  MO»  dm  Mimmf»  Jfci^l,  U*  dsaa 

JlMt*.  HoM  aaiMs  dsls  pta  t  ûmeMa*,  L. 

Magokt  ,  Magoit  De  FoLoea.  Koms  caraïbes  de 

VJfjare  americana  ,  L. ,  et  de  sa  variété  VA .  mexi- 
eana ,  Lam.  La  buisson  fermentée  qu'on  prépare 
a?  ee  leur  ane ,  a*appeUe  9im  4»  FmêfiÊ», 

MAOTABAD,  eu  T1uii>;rie,  couutat  de  Tlonth. 
P.  Ikilaibel  (Hydrogr.Hungariœ.  Feath,1839,  iu-«, 
3  vol.)  y  indiqae  une  source  solfurenae. 

Kàatatmi».  Va  Je«  nom  de»  raeiaet  du  £MSr  ( V({f«  CS  Ml}k  II 
J  a  4ssSHt«mqai  c'cmcol  Magudari», 

■aBa  Ut«A.lfoai  cjrngalaU  Ju  grand  GiUamgm, 
MiHkivDi.  Ifom  da  Jatlwr,  Pkttni»  Dnrtytiftrm,  L.,  i  GijIbB* 
M»aAJua*a».  Kaoi  ém  Ctég  tmrgmmt  L  ,  i  Cryk».  , 
Mmwataa.  Ua  i«a  Mias  de  l'MMMf  ifataM,  ] 
Vktun^tXA.Vtmêmi 

BaïASSâBBsia.  RaiB ^«pM^— wpiiiiih  , . 

L. 

»Ajfn#,  t..  Voj.  e»  mot. 

Hasoms  ,  H4ao«o<'t  (ri  Boa  M»boo4Si)>  Mtmmàm  Imm  «f 
Joiilsala  Jf«<h«<;*»(  ,  *p)  «U  Li$»*m  Mmk»§mi  dam  quelq«ss 

Mams.  S«a  «la  coqiidifiiH ,  Pofat*r  Bkmu,  L.,  dans  qndqasi 
awiWas ,  st  J— s  fmitut»  <U  iMmmp^'mm  ■'iiiibss>  L. 

Maho:«ia  fascicdlabis  ,  DC.  (Berben'i  j'i'nnntn  , 
Lagasca).  Arbrisseau  de  la  cote  oocàdeotale  de  l'Amé- 
rique du  nord  et  dn  Mexique  ,  de  la  fanille  dea  lei^ 

béridée»  ,  dont  le»  baies  acidulés  peuvent  «rvir  A 
faire»  des  confitures  et  de*  boissons  rafrnfchi«<.TTih««  ; 
on  le  cultive  en  pleine  terre  dana  le  royaume  de  Va* 
lenee  $  ilpeomitrdlre  en  FroTeno». 
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MtBOT-  tSom  i|u'oii  lionw ,  «ai  AoitUa*  ,  à  ploMmin  M»lr»cra* 
c*  jnat. 

ItBT,  ffm  neiir Ji'n  du  m<U  .  Z«a  .Vny* ,  L.»  «■  f aï  MaUt 
p<mtwqii>CiU*WrMle  rftd'origiD^  «airririiite. 

M«t.  V «■  lit Puibi(pin4> ,  Crat»gtê  Oxyaeantka  ,  L.,  ca  Pri- 
«M  (Vay.  ce  Ml). 

M  tt-MitM.  HoB  d*inM  «tpèc*  «U  |«Br«  IraMtia*  i>iwM«W«  JUa^- 
jMwri,  P<FfT«M(V«7.et«ML). 

jitit,  M<i,  aa<w'  Efflwdt         iu9tmn  éê  wr  ('faMi 


t.  • 

ManMM,  Ko»  mMoU  Ai  «ri»  ■ni.  Ow. 
Mmm,  ■âfiM.  Som  ih  CftMr  »  «wwr  FAvr,  Itpo. 


I.. 

MAiL-ANiOHi.  Nom  du  Làmomim4mêrwU9  au  Ha* 
labaft  oà  il  mI  alité  contre  la  (ontte,  et  «on  «uo 
contre  la  parolfliiea  doa  «rioea  (ifon.  «mI., 
t.  40). 

Hw-iMN).  AntM  arbre  da  Valabar  dent  on  lliil 

bouillir  les  feuilles  pour  ch  isser  t'arrière-faa(J!Cpf|. 
mal. ,  V,  t.  1).  C'e»t  peul-étrcua  ^ifs, 

M*iL-KATooa.  Espèce  dn  méine  fonre  deût  h 
décoction  des  feuilles  dans  Teau  de  riaaaCMtipdfa- 

senli^rîque  ,  et  employée  dans  Tlnde. 

MaiUX.  S«ar4VM  ««rtrt»  4»  Maaioc  ,  à  Cnjcena. 

■atb  as  «sofu.  Vain  MM  data  MaJia|wa»  Ainfm  MÊê»- 

—  M  BàM.  ljDiic»nonu«I«U<|BioicCn>ilW,PMiNt»ll«ng»« 

Main  dé  mer.  CcsI  probablement  lo  Fur  m* 
matu*f  L.  Suivant  Lémery  ,  la  plante  luai  iuu  qu'il 
noainia  aim  «at  réaolutiv*,  atléniiante,  étant 
éeraaéeat  appliquée  ca  topiifiM  (Dfcf 473). 

M.iROTtt»,  îlnoTTCi.  ÎTnmj  da  CtaraHit  camlMh» ,  L, 
Miioati  Kuiu       fiuil  Je  r<trbre  j  ytin  *  Tilli,  ytrlBÇUrfit»^ 
«risa,  U  (Voy.  ce  mot). 

X4iroiiKi.  Nom  du  Tapiràla  Gai»Miisa{ai*«. 
MiUAt.Undw  nOMiiiBSM  Jab  mttfthkmi ,Urigammm  Uajo- 
r»na,  L. 

■      Us  des  BOMdabW  d«  TBni»ie,^ai  fsnU  wi|iDcl,  Z«a 

as  ftania.  MMi  AiyitMHL. 

MAISOlB-WEtnTB ,  en  France  ,  prfs  du  bourg 
de  Saint-Didier.  Cancre  {Cat.f  474)  y  indique  dea 
cet»  minéralea  froides ,  qu'on  eroit ,  dil-a ,  fernis»> 
neuaea. 

MAUOVCSI.XiESr-X.A'-JOUBDAir,  h  1/3 
lieue  de  Vire  en  France  (département  du  Calvados). 
Ilyeiiita,  dit  Cairira  (Ca<.,  503),  une  aeoroe 
minérale  froide,  et  iiii*ack  «rait  maHiale»  «ppdda 

Bnitinière. 

KkiTts.  Vcjei  MjvIcb,  CttoMlrmé  M^fUmut,  W. 
KsiK.Moin  npt^olpt  poTtufaU  du  m«iii  ,  /*a  May$,  L. 
■AJiatt.       du  Gsftai  l>.f  daas  Kolba  {Ditt.  diM 

M.  a«(..  art.  Mttlagof), 
M.ikB.  ITn  il^t  Donu  da  < 


K««ta*r.  Swapotewai»  da  b  mrjobiM,  On'jMaai  Utjtrimi^ 
L. 

Mail*.  ïfaiB  hArcu  da  fJStn. 

MMaaea  or  Cassia.  Ho  m  «itgUu  «le  l'origui,  Orij^w»  ta^ 
M.joiàv,  Maioiii*.  HiMasalla^iBdaïaSnialdBbaMÎilifai^ 

Msseaaais*  Ia  fias  fmaJa  éss  las  VMuaSi  Vsy.  Aasus* 

iis«i<<- 

Majd.  Nom  d'un  arbrisseau  du  Chili ,  qui  parait 
être  an  iloMsAi,  dent  la  décoelien  cat  eroploiée 
J.ms  le  pnys  comoie  pédiculaire  (FeoiUéa  PtnU 
Mi<</.,  111,50). 

Màivn  ,  Sorte  de  remède  mdi«tt  conporf 

de  musc,  d'ambre  ,  (I<î  ch.iiivic  et  de  sucip  ;  le»  mi- 
honiél.irif s  la  prennent  puur  s'inspirer  de  la  gaîliéct 
se  donner  des  rêves  agréables  (Ainslie|  MàL  imi,^ 

II ,  177). 

Hijerasl»  lassvaaK.  VaM  SHMSfU  ««  Uadaa  da  hJWt* 

■sa  aistT.  n«aa  fèbaab  db  favM»  Piafmr  MimiwMi . 

L. 

M»S4B*ea>aA.  Von  de  U  racue  é^,4mgéli^tu  tu  KanUckilki. 
Yoy.  ce  mot. 

i. 

M  «Kl.  >om  ilii  Fie»»  Hmeloria,  For*t.,  1  T.tli.  Vot.  tr  B»t. 
Aasovaswa.  Kmb  potoaais  de  la  liooUa,  Umi^tt 
l. 

HtKati,  M«K>itt'  WeMali—sad at  llallaadsis da Mf—ss, 
Aaaitir  ^«MaAra*.  L. 

as  als ,  W>»a>>s»  llaM  tallsadais  at  aw  dsaaii  al  wdigiiis 
aia<{i»Mata  «  .fcaai6«r  Siumbrut , 

M»>a^>,  Un  daa  aoaa  du  Mamtahta  ^uiamtti* ,  AaU. 

MAMaaAs .  H.s-saaaéa.  «aM  da  l*i 

VoV  m 

Mal*  Aiaioricà.  Manum  Ljfe«p»r»ic»m ,  L. 


tl^,UiB.T. 


—  aaaiBuas.  CIêA  PsMaat  4wmimi» 

ra  mol. 

Mala  AttRRA.  Sous  Ce  nooi ,  les  anciens  ont  dési- 
gné ua fruit  jaune,  d*ttii  b«l  aapeot. Beraaaqi  i» 
conanientaleurs  ont  cra  j  reconnaître  ror«i|a; 
mai*  comme  il  ne  parnît  pus  que  les  Romains  posié> 
dassent  ce  fruit  ,  ce  serait  plutôt  le  citron.  Oo  croit 
plna  g^raleaieDt  que  c'est  le  ooinf  qn^Sb  ont  iadif 
que  [lar  ccttfi  épithète 

■41a.  aamaatu.  Orange,  Citru*  Mumnhmm  ,  L.  Voj,  et  mM, 

—  «irBis.  Lt  citfaa ,  Cfirw  aisrfMa,  l«*iraj*  ca  ail. 
I.  La  «aiag  *  <^étmtm  a«4^ar«i,  Pan.  ▼q«<* 


.  La  cafav,  €t*Êtdm  «aijr^i  TV*** 


BOt. 


lIsLA-BLEiici.  Arbre  de  llalabar ,  dont  les  Bcurs , 
boailUes  arec  dn  poivre  «t  le  oalamos ,  dans  Iliuils 
de  sésame ,  forment  nn  liniment  propre  i  (adtir  Ici 

maludic!!  de  la  tête. 
ItaLA  ooaai*.  Nom  du  ciinm^olier ,  Anrrkmt  Csiasilsbi 
Voj.  ce  eioi. 
—    c i i > 1 1 »  La  pwjjd^ ,  Punie»  Grammtum,  L. 

Uala  i.nsaka.  On  donne  ce  nom  ,  dans  quelqiirf 
envrages ,  k  la  pomme  d'amoar  «  Sotammm  Ifcoptr- 

ticon  f  L. ,  de  son  nom  itnlicn  Mclnnzana  ,  d'après 
d'IIcrbclot  ;  loin  do  mériter  ce  nom  latin ,  elle 
comestible  et  fort  usitée  comme  telle.  Yoy. 
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d«iit  fnelqnei  antres  ouvracet,  ie  fruit  de  la 


I.  L*  |tnia<^r  .  f'nifea  Grnnnlwn  ,  l. 
~"  nW*C*a. -Root  «jntcrtt  du  ivlia£<i,<allie ,  jrfxfnyoya 
SAmmmtkm,  L. 

Mil  >>«TMca.  ofT.  Ifom  da  ZAuritf  aut/o&oitriM  1 1>  Voj.  m 
■M.O.<lmMt  lotira  IfaMrXm,  MaiME  4fii<a»i«. 

S«iic4T«o^.  GrHniÎL'  liane  (K's  Philippines,  dont 
4f'écoule  par  incùtan  Doe  eau  tréa-Umpidc- ,  iisi- 
éêim  tadyaaaaitrie,  !■  périlooUe ,  et,  à  l'eité- 
ie«r ,  côtnme  TaDgitt^  rephthaliitte ,  «le.  {Tram. 

;*.r  fî^r^y.  ,  r,  155). 

Hoib  ««UlMrv  lie  VEmfnia  /«mAm.  L.  (m  ifyrtmê), 
Uia  fmtmfwmifimmm ,  t. 

Makiam.  Itona  ttmoul  Ja  Styrax  Bffi»yn,n  ,  T, 
■«ucam,  JUsIdcAitot.  K*{>ècv^ae  cnrftviMl*     c««vr«  Mur. 

9iiiciiK4?r,  SIalacra.  Nomt  que  portait  uno  rë> 
âne  qui  provenait ,  d'aprèa  Pline  {lib,  Xll ,  cap.  0), 
€wa  arbre  iiyoïuiD  <1«  la  Sadriftn*.  On  croit  que 
c'nt  le  Bde/ZiMm.  . 

MiLAf  (HD>j*.  Fen!ll(îr'fi;Ttireioii«  ce  nom  une  plante 
in  Uaiti,  qu'tl  dit  fcbnfufo  et  rafralcbtManta  en 
iiaaeliaa(Pfa«t.  mM,,  III ,  40). 

iT.i.<^><i.a>,  r'iir<i«Ma«M,  UiXtacwr^eate^  ém  Cm. 

lâueoiTtoir  MNiarm,  Jaoq.  Arbre  à  bui»  ten- 
irt  de  Plie  de  France ,  qui  paratt  être  le  Cit$ua  Ma- 
fia, Um.  Le  suc  de  ce  nê^cl.tl  i>st  cauatiquo,  et 
fait  gnufler  le»  purliea  du  corpa  aur  leaquellea  il 


ommc  moyen  de  guérir  d'anln»* 
■aladte*].  Au  premier  abord ,  il  aembic  paradoxal 
ilmaeer  qu'une  albelioa  norbide  puÏMe  en  de- 
traire  une  autre  et  n'ajoute  pas  au  mal  fliîalanf  |  ftff- 
pendafit  rien  nV*t  pln<:  po-iifir.  on  a  pu  remarquer 
•ooT^Dlque,  si  ou  m  deux  maladies,  ia  plus  ancienne 
^■iwrall  plnê  oo  meina  promptenient ,  et  la  malft-' 
ni^iitcatrice  ces%e  ensuite  pnr  les  sdins  de  l'urt 
en  par  sa  marche  uatarelle  ,  de  aorte  qu'on  serait 
tarté  tfe  ooaoture  en  contraire  qtiMI  n*y  a  que  dea 
Bvladirt  qui  guérissent  d'autres  maladies. 

Et  d'abord,  il  y  a  di-s  maliidirs  iiré>rrvc»ti'res  d'au- 
tica  maladies  ;  ainsi ,  pour  nVn  cilcr  qu'un'eiemple 
ftacttfk  vaceine  piréaerve  de  la  variole.  AttlrcTou 

on  ct>nseil!;»it  d'inDciiler  le  virus  de  cei  t.<îrie«  mala- 
die» presque  Inéfitablea,  dans  des  »aisoiis  favora- 
Maa,  eto.,pe«tr  lea  evelr  plot  bénignes,  eomiae 
ceox  de  la  variole ,  de  la  rougeole ,  de  la  scarlt- 
tine,  etc.  On  provoque  des  hi'umn  liaïde?  pour  em- 
pMier  les  congestions  cérébraleti  ,  pecturaics ,  elc. 
flBBlàre ,  on  Téaicatoire ,  aoni  dea  plaiea  <|u*on 
ponri'riter  le  développcTncnt  de  nmladte^  dunt 
en  cramt  l'apparition ,  elc.  La  nature  nous  uflj  o  dea 
wwiplaa  IMqiienta  de  eea  «fTorta  eonaervaleura ,  en 
produisant  des  éruptions,  des  hémorr'.ia^jies ,  etc.  | 
qui  préviennent  des  affections  subséquentes  ,  etc. 

lais  c'est  surtout  lorsque  lus  maladies  existent 
y'aiadigolidâ  ictff«érirp«rd*Bntraaf  «i«oc«leoa 


a  encore  imité  ia  nature  ;  car,  nous  ne  taurionatrop 
le  rdptfler,  le  médeoine  aVal  que  Tari  de  la  «opier 

dins  -.f-,  niayeiH  de  guérison  :  na/uro ,  fNor^rMN» 
mi-dicalrix  «»t f  Hipp.  Ainsi ,  la  fièvre,  qui  est  son 
agent  médioatetir  le  plaa  habituel ,  délivre  d'une 
multitude  de  m>iux;  dana  le»  affections  graves,  «Ne 
redouble  m-s  «  fforls  pour  en  amener  la  solution  heu- 
reuse: de  là,  les  paroxysmes,  lea  redoublements,  etc. 
Lea  drupKoaa,  lea  lidnionliBfîea ,  lea  aneura,  ele. , 
qu'rllr- produit  ,  tendent  au  même  but;  les  crUet 
ne  sont  que  rexpressioa  plua  marqiuSe  de  aea  ef- 
ftria. 

L'art  crée  souvent  des  maladies  pour  en  (fuérir 
d'outre».  Ainsi  ,  les  irritations  loi^ile*  qu'on  pro<luit 
i  l'extérieur  ^  les  iitjeciions  irritantes  à  i'aido  dcs- 
qeellea  ob  diftermine  rinBaflMnaliea  aAéaive  dia 
pnr-i  •-t'rftT  .  I;i  fièvre  qu'nn  fîrife  duni  (|(iel(]uc^ 
C4I»  OÙ  il  y  a  alouie  ,  faiblesse  géuêrale,  lea  excitante 
qv*on  met  eli  vsago,  etc.,  prodttiiMt  réellement 
des  maladies  au  moins  localea,  4  Taîdc  desquellea 
ou  en  guérit  d'autres.  N*a-t-on  pas  proposé  de  Tniro 
contracter  la  gaie  ,  la  teigne,  la  syphilis  même  pour 
guérir  cea  maladies  trop  aneieiioea ,  trop  pee  earee- 

térisees ,  trop  dêff'uses,  pour  que  les  remède*  aient 
prise  sur  elles ,  ou  pour  en  guérir  d'autres.'*  On  peut 
même  dire  que  la  mddecioe  active  ne  donne  lîea 
qu'à  une  transposition  de  maladie  ,  qu'elle  en  pro- 
duit qui  eu  déplacent  d'autres;  on  en  cause  ,  en  ir- 
ritant ail!eurs pour  déplacer  oeltc  que  l'on  combat 
du  lieu  où  elle  existe,  aMBtd  que  ce  déplacement 
la  rend  plus  facile  â  surmonter.  Dans  les  rna!.iiK>'!> 
qui  guérissent  spoptanémeut ,  on  peut  dire  qu'elles 
eent  enrativea  d*ellea-mémea. 

Il  est  dune  hors  de  doule  que  l'arl  el  la  miturc  se 
servent  des  maladies  comme  moyen  thérapeutique. 
Et ,  si  le  genre  de  notre  envrage  permettait  plaa  de 
développement ,  nous  penrriona  appuyer  cette  aa- 
sertion  de  nombreux  qui  la  mettraient  dans 
tout  son  jour.  La  nature ,  dont  les  re*source»  sout 
iaAniment  plva  ^randea  qne  eellea  de  la  médecine  » 
ne  suit  point  de  marche  régulière  dans  ses  eff.>i  ts  cti- 
ratidjeUeen  produit  da  aalulaircs  ,  d'une  mauicre 
iateKia  «  avec  dea  rdaultata  inespérée  ;  ita  arriveal 
parfiria  â  dea  joura  reliera ,  mab  bien  moina  fr*» 
queroroent  que  ne  le  croyaient  les  ancien»,  qui  les 
nommaient  Jvun  créiiqi*ea.  C'eal  presque  tuujoura 
par  dea  flux,  portée  à  TeKlérieur  qu'elle  amène  lea 
guérisoris  :  .lirisi  dei  sueurs,  des  uriiif^  .  dc^  ^  ■Hf'- 
copieuses ,  des  éruption*,  des  dépôts ,  etc. ,  sont  le» 
maladies  paasag  :  ■  es  iVPeidedeaqndlea  elle  en  gnérii 
d'uulrcs.  Souvent  la  maladie  produite  e»t  instanta- 
nément ]>tu<i  forte  que  celle  igoérir,  mai»  de  eetes^ 
ces  uaîl  le  mieux. 

Vwt  e  peaé  dea  riglea  i  enivre  dan»  ee  genrede 
thérapeutique,  dont  il  n'est  permis  de  s'eloi.'^ncr  que 
dam  des  cas  fort  rares.  Il  faut,  !<>  que  U  maMie 
que  Ton  prodnit  seit  loeale  entant  que  posaible; 
S*  qu'elle  soil  extérieure  s'il  y  a  moyen  ;  qu'elle 
•oit  toujours  dans  une  partie  moins  essentielle  à  la 
vie,  moins  irritable  que  la  maladie  que  l'on  eombal; 
1^  qti*tUB  aott  ippr^riée  è  h  iMt«rt  é»  o«Henala<^. 
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MALARr. 


die ,  ainft  on  guérira  udq  congestion  Mnguine  par 
une  héNMmrktgie  ■rtifi«Mle ,  ant  •Aelina  MlimM 
par  de*  purgations ,  ete.  ;  8*  «Ha  Mit  Mro  i« 

laoiua  activ«  poatiMe. 

CotMèrm.  L»  wMmA»  ê»  UwHtmm ,  ow  Imt  wr  ipiilqaM  «a» 
■  •«Um  caraliTM  (i'iutrc*  ii>al»di««.  l>irii,lBI9,  in-8.  —  BUad. 
Ob«.  po«r  Mmt  i  ktu*!*»»  àm  «mImIm*  caMidbÉr^  cohum  wmywn 
tM«|Mirtii«ia  (A'm*.  Mt  «MiMl»,  l>Si,:Pl»aBj.— Ma»a 

(  I!.  L.).  Sur  Ict  itijl.i<1ît'i  l'-mruf  | 

li«ll)tllC<loC. 

llAièMa,  MâUMk.  SjBoajvM  ,  lUfW  <pt«i<pic«  aoleun  ,  d» 

Wiim  mm»,  Vaa  ■lUnadaftlna^i''^  ■•ffwit  k 
■ai**».  lf—J»Pilwaiiii  Caiéa  1»,  dua  Kalba  {DéU.im 

MuMff«,  Haa  tiapiiiltiii?»  da  adtaUb ,  JVimw  JfalaM  « 
1. 

MaLAGOETTA  ,     HALACttBTTR  ,    MAlAttCKTTK.  Cei 

■onUtSynonyinMilc  Maii^jpiMflvy  d«  graine d«Ptrt* 

dia ,  et  qu'on  donne  à  [iliisieurt  graines  poWn^ea  , 
■ont  ceux  de*  >emeacesder^MomwNi  Gianum  Pa- 
radiêif  L.  Kobeii  Btowo  eroit  qnVIlea  •ppartienncnl 
à  am  espèce  de  ce  genre  que  Ton  confood  WM  . 
Granum  Parnditi ,  mais  diiVt-rcn te;  cependant  la 
•eoieooe  du  cotonierce  qui  porte  ce  nom ,  comparée 
atee  celle  dea  eepanlea  de  oet  Jmom»i»r 
iJcnlllé  parfaile.  Mulfliiolu  ilil  qu'en  Italie  on  donne 
le  nom  de  Mataguetta  aux  graines  du  grund  carda- 
mome {Comment. ,  p.  G).  In  Portugal ,  d'après  Go- 
méi ,  on  nemme  JUalagmta  lea  fruit*  du  Capticum 
frutcncen% f  L.  (lettre  manusc).  Le  poivre  de  Gui- 
née,  Unona  athiopica,  Uunal,  eit  aussi  appelé 
ebnttveinenl  MmnfgutUt  ;  Orlege  donne  le  néme 
nom  à  te  fleur  non  développai;  du  Myrtut  Pimrr-Ja, 
■L*  On  le  donne  aussi,  improprement,  au  piuieut 
«ouronné,  Myrtu$  pmtubh^ai  i/uphylius ,  Gemèi. 
Voyez  Mjfriutet  Unona. 

Mmaimw*.  Hms  da  ht  io«a  dt  Proriaa  ,  Jbsa  gmlUa»  y  L* ,  «■ 
l.jB|«Mdoe. 

M  «ikBi-ctaAaasai.  Wùmhnmm  jt/jfâmitàw»  MtttmH,  t. 

€•■01). 

Va«&aa4]i«n*  Vm  im  mmmê  iMs—aJi  da  l'^aaaidlfwii  An»> 

HALAMao,  Mblamao.  Ècorce  dontrorigînepoaitive 
n'est  paa  encore  certaine  (maiaqoMl  ne  faut  pas  con- 
llMdre  eveo  le  nacambo  ,  écorce  de  PInde),  el  qmk 
n  lîfii  apportée  ,en  1806  ,  deSanla-Fc  de  Bof^otn  .  pnr 
Henri  Umagna;  Tarbre  qui  la  produit  croit  austi  au 
Ckeeo ,  en  Péron  «  oà  fil  e'eppelle  Poh  ê$  «lelraiie, 
d'nprèsi  M.  de  Hiinib<ddt.  I.e  plus  grand  nombre  des 
auteurs  pensent  que  c'est  celle  dn  Drymiê  fFinieriy 
L.  F.  W.  Bonplend  croit  qn*eUe  proTient  dHin  Qwea- 
»im;  d'autres  la  regardaient  coinMir  tiue  sorte  de 
quinquina,  mais  l'insertion  alterne  des  feuilles,  dont 
on  oiwerTe  des  trace*  sur  cette  écorce ,  prouve 
qn*elin  a^ppertienl  pet  è  la  fcnOle  det  ftnliie- 
eée*. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  éooxoe  est  épaisse  de3  è 
4  lignes,  eeiMBte,  d*niM «etttaor  de  Imii,  reoo«* 
wlB  d*iui  dpidonM  Une,  ee     U  Ml  va  pan 


ressembler  4  celle  du  bois  Hotté^  elle  offre  à  sa  sar- 
flMW  des  toberonles  neosbreat;  ton  edeorest  farts 

li)r»qu'elle  est  n'ccnte ,  et  sn  iavciir  e»t  arrière  et  pi 
Tréej  l'aubier  est  moins  odorant,  mais  entr«  sa 
fibrai  on  observe  des  tnees  d*ttne  résine  qni  eil 
amère  et  aromatique ,  ce  qui  rend  sa  cassure  un  peu 
luisante  dnn9  ce<«  endroits.  On  assure  quede  l'arbre, 
il  découle  uue  huile  très-aromatique,  analofusà 
le  Mrébentbine  de  ans  méUies,  plos  loaidafN  ' 
l'cnfi ,  elf. 

L'analyse  cbimique  de  ^te  écorce,  d'abord  faite 
par     Cadet,  a  été  répétés  par     Vanqaelia , qai 

y  u  trouvé  de  la  résine,  un(^  liiiile  volatile  légère 
(qu'il  se  faut  pas  confondre  avec  la  précédente),  et 
an  eztreît  trè4<«o1uble  i  Peau  (^f  a».  d!i  «lâmkt 
XCVI  ,  tl3  ;  et  Journ,  d*  pharm. ,  II ,  173).  On  n'y 

n  pns  rencontré  de  tannin  ,  à  peine  quelques  trsoes  [ 
d'acide  galUque,  et  aucune  des  alcalu»  desquiaqai- 

MS. 

I.e  malambo  a  été  \anté  comme  fébrîrago  ,  ce  qn\  ', 
pouvait  provenir  de  l'origine  qu'on  lai  soupçonnsit; 
OQ  en  donnutd  15  gros,  par  dose  deSOgranassa 
poudre  i  la  fois;  on  U  doublait  en  infusion.  On  t'en 
est  servi  eu  Europe  comme  tel ,  et'on  dît  en  sTOir 
obtenu  des  sucoèa  jtt.  Auduuard  l'a  même  employé 
avec  evanlage  dens  lé  fièvre  jaune  de  Barcelone 
(Audounrd,  f/ht.  mid.  la  fbcrtjaunt  dê  Bar- 
CftotUf  p.  3U<^.  Cette  écorce  a  aussi  été  administrés 
dens  la  djssenterla  eemaM  estringente  ,et  en  lapTSi* 
crit  contre  wltaaMioil  dan*  rAmérique  du  sud, 
ainsi  que  comme  vermifuge ,  et  surtout  comme  slo- 
mathitjue.  A.  Popayau ,  ou  en  use  contre  ks  délais 
téi>  siluniaelfiqttes  en  infusion  Tinensa}  ett  Pft 
•eillée  contre  le  trismus  des  Nègres. 

L'activité  de  celte  écorce ,  qui  agit  comme  tonique 
et  aseiUnle ,  doit  rendre  réservé  sur  son  a*ase  dan* 

le*  affection*  avec  irritation  ,  et  doit  la  f  nrf  thMcodrs 
dan*  celles  où  il  y>  inflammation .  Au  ■urplos,c<iauM 
elle  n'exiate  pas  dans  le  commerce,  on  ne Teiapta* 
peial  dans  la  ptatiqne ,  et  ce  n*e*t  jasq^iei, 

nons^  qu'un  médicament  hiftorique. 

Ode»  (  C.-L..F.  ).  Sur  an  non  mu  Kbrifogc  (  /'«U 
Jiealt»,  1 ,  355).  —  Ueni.  Sor  le  n^larnlH»  (  J«mm.  dt  pkarm-. 
Il  .  aO).  ~  attdmtht»  *ur  IVcorce  de  «ilaBltiO  {Jwn.  ** 
la  fIfSfraram  itrmnsin,  IX  ,  22»  J. 

Uxnt .a*à«  Voai osalabaia da Kmmffkf  valiiad*,  ^  (  Vsf.«« 
mo»  ). 

Msua «a. Hum  awlw da  toi» cMch*, Ciasr  arlutfwm  ,  I» 
M  ti.*jisA.ifaaitsiia*tA ,  IsMu  Tay.  Part.  ^aKrlas  tff***"'  « 

K*L4na». Kamtiaa h*  lllfN*,aat  Aolglss » daaasnt àPi>a» 

MCWbii/aim  ,  L.  (  Voy.  ce  auit). 

MiLAxekT.  Un  de*  norot  du  Afa/-tayo         Btktn,  DitL 
Ml  1 1 .tiMi.  SjnoDf  ne ùtlSùtamtan.  Voj,  ce  d«niicr  mot. 

jUAiAPABi.  Arbre  des  Moluquc*  ,  de  la  famille  ^ 
Légumineuses,  figuré  par  Rumpbiu*  {Àmb.f  Ht* 
t.  117),  et  qui  est  pent*élre  dn  genre  Pmngomi», 
dont  l'écorce  jaune  et  surtout  las  racine*  ont  la  pro- 
priété de  corriger  les  mauvai*  effets  de  certains  put- 
soins  et  des  obampignons  véaéceus. 

MALAMikiai.  Voj.  Silumt  êlttlucui  ,  I-. 
MkLksT.  Ham  du  csManl  dooscstifa*  mil« ,  d#«w  i>l«iM«n« 
taosol*.  Taj.  ^«oa^ 
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MAUk'T'BW  Crnrc  de  sels  qui  résultent  [di-  l'u- 
don  <i«  l'acide  lualique  avec  let  base*  salifiablcs.  Le 
mâiÊé  de  fier  Mt  le  tenl  qui  aeil  wfl^é  en 
doe. 

■M  vam.  Vaa  i 

V.  Va  te  BMU  «dflHiw  atla  «aui— ,  ^MVM^m , 
t. 

Hua  wm  mu,  Htu  raai.  lIoaM  ragUu  de  la  Fi>«.^«r« 
mât», 

ifti*******'  ****  a»Ha  ,  Aï»wi<e« 

Xitt't-atLii.  OmT"  l'iTr,-  <tr  StiBUtra 
in  nu      (uatrnrt ,  «l'dprra  Uor«i<i«a 

■Mi  dtiulj  Mumurv, 

VlMTTI  ,  on   M«lkUItJ  A 

Haliiubi.  Un  des  noms  du  T^aptia  villùêa  j  L 


•  ClbfH«4awrfMa«  k , 

Lu  dr»  tibmt  du  Tklaêfi 


cps  il' L>ati  thermale  (Î8à  39»R. ,  (juelfinrf  jfs  et 
un  ëtabiisieiDent  de  bain!*  assvt  fi  titiuenté  de  jaiii 
à  teplenlwe.  L*eaii,  anulyséi-  par  M.  Snnt-'PleniB- 
{Fs^ni  w(  r  Tr/  itnhj^e  thit  eauimiHér.  ;  Thèse  j  WMt- 
peilier  ,  IdOd,  p.  57),  a  fourni  pour  9,056  grammet, 
evtre  delVcide  carbonique  en  excès:  carbonate  de 
•oude,  î,200  grammes;  c.  de  chaux,  0,637;  e.  de 
maf^ncsie ,  0.1 59  ;  c.  de  fer ,  0,053  ;  murintede  soude, 
0,2G0;  Huli'ate  de  chaux,  0,]5d;  matière  coloraule 
cxtractive,  ifnatttitd  impondérable  ;  en  tout  9,409. 
Elle  n*e«t  A  otic  pn5  îiy(!ro-<iuîfiircijse ,  quoinu'elle 
en  oit  légèrement  l'odeur;  le  dépôt  jauo&lrc  qu'elle 
Ibrae  etintienl  da  oarbomtet  de  chaux  et  de  ma- 
gnésie, de  Toxidc  de  fer  et  dt-  lii  filin-.  Cette  eau, 
analogue  à  celles  de  ^  irbv  .  du  Monl-DOi  cl  doSelts, 
est  employée  à  rinlétieut  ,  ù  la  dose  d'une  à  trois 
lin-Ci ,  contre  l'atonie  dct  voiet  dif^tivei ,  Ten- 
pAtement  des  viscères  abdominaux  ,  l'ictère  ,  la  cbbN 


m  le  doone  auaai  A  la  deutelaire ,  Plu$nbayo  euro-  rose,  la  leucorrhée  ,  et  ,  en  bains,  pour  lesquels  il 
fae,!..,  et  à  quelques  eutret  plentei  qui  ootdw  eiiite  detu  beiNns,  dena  le*  caa  d»  HMinnliinM 


^oaliléf  délétères, 
■««•■Aïk  Vam  mtXkm  de  b  caM«  J«t  bnoiiqoM,  Cmêtim  fit- 
f     (Vaf.     Mt).  Qariquea  Tojaj^on  le  rapportent  ■« 
•ia  alaM  ,  L. 

Kauoiiiia.  C«Boa,cpiifi(nifie  Cnir  d»fmmt\,  a  iUAaaai 
a  r*cam  ^  la  pcaadt ,  #tai<M  Gf«MliMi,  L« 

M«listT4t4a.  îlonxîeli  pommi»  «TaiBoar  ,  .Vuliaum  lycjptr- 
i..  ,  diaa   Tùi.«j»J«Ti»4«  ,  d'aprii  Bcloa  {  Stmg  utarité» .  ^ 

lœmaau*.  ITom  rgjpliao  du  Cyptnu  ttcultntH»  ,  Xàt  (Vaj* 
a*         C'mtan«*i  cctoi  >jae  lui  dooM  Tbrophrj*lr. 

■•it>«k-ii,«t.  ^lonindinidueaco,  Cteai  j>i'»eiftru  ,  L. 
M**m.  9om h gitiim •tpaloaaii  daftaBbouiar,  AptoaMitt*, 
1. 

■«iio* ,  ■»(,■«■.  Hoibi  ie  U  caiiMiaiBa,  Alissii)  esUMr  »  L» 
(^^•••■Mit  j  cibat  aaàHw. 

^  KASMrawa.  Km  4a  h  Weaarfa*.  Aabpm  «MNasfa^ 

■  •Ua.  ICoa  (i«  la  capoCtM  ,  'J'rvff-rolmm  m^mê,  L.,  an  CUti, 

■mwswaaai.  «aaa  Sm— I  im  CrfMa;«niM»M«»,  L.  Voy,  m 

Ktiutaorai.  Kom  indien  du  PatHU  tndiea,  L,,  d'âpiÈs  notre 
rvnnpiurt  da  VO^rtma  mlahiifciii ,  anolf  par  foniMiiw 
{ Ar*.  -¥ai.  V,  l.  10  .  p.  19  ). 

Bauin  uTUJ«affa.  Un  cie«aDcicaaMaududatt(«-cAJi>ritr««ra 
^ip^arts# 

HftuoaA.  Palmier?  de  la  Chine  ,  dont  le  fruit  con- 
tient nue  snbatenee  (arinause  comestible  abondante , 
AprtiCeMigiiy. 

■Mu>»ca..  nmm  Mbm i»  la  mattra ,  MatM  t^mÊrtê,  1. 
■«WAaauua.  9mm  partapU  da  lanmr  tia  ,  r»umm»  2V- 


chroni({UL!> ,  do  ffoutte  non  inTétéréo^  quelqucfi)!* 

même  dans  les  ufTcclions  cutanées. 

Lailr^aar  Ir»  Laini  de  ia  Iblon  (iVnteri  c««>Mtfr*,  tte.,  1771, 
VlI,S24).~Maaartila  Caaailw.  OfcMcratiaa  •wnaapaMlyilsda 

la  vMMf  ,  gtiAi^  |,3r  Pinirclli  n  !.  .  .>aux  d«  U  Halon  (  Oat  ê  il.  , 
17l>i  ,  u.  7  J. —  .S^iuvi  {A.],  Mrmuire  tur  le*  oaua  da  la  Maloa. 
Muni,,. ,  in-«  (Vo/.  ^aiM/w      MvHf.^  SIS). 

Mtroin>.B.jia^  Jb  ya^lm,  L$gim  Chssaf Waaim,  I., ,  «n 
Poltigu»  ,  aaiTsat  SsltlM. 


deotlesrand-dnehé  du  BiflUiin 

On  y  trouve  unesourco  d'eau  alcalino-ferrugîncusc, 
««•logoe  à  cellea  de  Spa,  et  même  plus  riche  en 


Genre  dddté  A  latini^i ,  qui 

donne  son  nom  A  une  famille  naturelle;  il  renferme 
des  arbrissenux  dont  les  fruits  ,  ordinairement  bac- 
Ctformes ,  aigrelets ,  sont  connus  et  mangés  sous  le 
Bomde  ctriteou  miriae  d'Amiriqm.  Le  M,  grnw^ 
«»ara,  Cav. ,  u  !*nmande  de  ses  fruits  soiijjcoiinc^e 
vénéneuse.  L'écorce  du  M.  craêit/ulia,  L. ,  est  ap- 
pelée guinfwt'eo  A*  MMvnes,  et  employée  eux  An» 
tilles  contre  la  dyssentcrie;  elle  y  remplace  le  qnin> 
quina  et  le  simarouba  {Flore  médic.  des  .Intilfes , 
II,  164).  On  mange  les  fruits  du  il/,  tjlahra ,  L.  ?  Le 
Jf.  JfewfvdSe,  Aubl. ,  est  employé  A Cayenneeemme 
fébrifuge;  on  <>»•  ^.crt  de  la  décoction  de  son  érorce  , 
qui  eat  aussi  prescrite  pour  déterrer  les  ulcères,  et 
dana  le  déToiemenl ,  ele.  On  mange  eux  colonie»  lee 
baies  du  M.  pvnicifolia^  L. ,  qu'où  y  appelle  ctriat 
de»  Antilles ,  ruulées  dans  du  sucre;  on  en  fait  des 
confitures.  U  découle  de  cet  arbrisseau  une  gomme 
que  l*on  dit  analogne  A  ]*àrabique,  et  qu*on  emploie 
dans  le  pays  comme  pectorale  contre  les  rhu- 
mes, etc.;  «on  écoroe  sert  au  tannage.  Le  M.  apim 
«aUtf  Cav. ,  nommé  AeCf  dfutntériqu* ,  miHèitr 
doré,  t()M-/fi»,  il  des  fruits   acides,  jaunes, 


liliogr.  de  Prwm), 

italira  Axx  pommier,  ,Vatut  romwMni»,  DC. 
Hom  ^ut  joii  Je  la  grande  abiiatlie,  Arttmuia  Ah' 

ï'in         Hana  «Tan*  <lr»  iùutcct  A' AumaU  {  Vnt^.  ,  mot]. 

MAIAU  (la).  Hameau  da  France  (département 
èriénull),  prdi  d«  Mém,  On  yinmvudes  sour- 


agréables  ,  que  les  jeunes  Nègres  mangent  cepen- 
(B*  Oaann ,  voyet  une bi-   dant;  on  les  recommande  dans  l'angine;  ils  sont 

lantifî  de  un  A  quatre  gros  ;  l'écorce  sert  an  tan- 
niijfî  [Flon  méd.  de»  Antilhn ,  I,  iî5,  II,  97). 
Le  M.  uren»,  L.  , appelé  boù  capitaine ,  brin  d'à' 
«aur ,  ceuAef  a ,  eariMîrr  dis  CbvpwAi ,  e  des  beke 
astrin<;eutes,  employées  contre  ia  diarrhée,  la  leu- 
corrhée, les  hémorrhagies ,  etc.;  Nioolson  dit  qu'el- 
les cxctlent  à  l'amour.  L'écorce  du  végétai  s'emploio 
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deux  livre»  dVaii.  lî  j  n  sur  les  frniîîi's  ili  ccl  ar- 
buste dei  poilsrouc  lies  qui  enlreat  facilemeut  dans 
la  peiio  et  wnmt  trèi-piquaota*  âf«  9trhaêci/blta , 
L. ,  a  ton  liait  ■itM  oooMM  «triafentel  Tuln^aîve; 
il  donne  une  couleur  rouga  , M  ^plîa  lira  VuA  f9m 
plusieurs  autm  etpécoa. 

MMMiWtOnACÈMM.  Finiill«  Mtofella  4e  j^Ên- 
tetdicolylédoneu  prilypétalrs,  à  cf aminés  hypo;jynes, 
aouvent  mouadelpiies ,  qui  doit  aoo  nom  au  geare 
Malpifjhia  ;  clt«  renfcrne  d«a  «Hniatea  i  ftniUaa 
aimploa  et  opposées ,  parmi  le«|aels  quelques  espè- 
ces du  genre  type  ^  avec  une  du  genre  BuniUtria^ 
et  le  Coca  f  sont  les  svujt  usités. 

■  kiT.  Srnivner  d«  qutifass CiiMsiadss » frfpiite  paar  lua |m« 

KàstvftsMBi.  WsM  Am  topi^iM  gras  si  éam  Kppa- 

Mitrii,  uJcA9)f,loBdah  dn*  SOT(^  bflvMlbf  dsas 

MsBvaa .  MMm,  gsplasjhMla  ss'i,  Ttr.witai. 
L,  * 

■w.liiwibifa J»b  fs^Mi  tyiltailiits«a— ssts»|ilsyi 

|Hiar  1»  fttiii  111  ^rii.  r.il .  V>iy  .  îl  .  Ifi. 

I«1I<*T«  Num  djooil  ÛM  1*  grands  «li-inlliv,  Awttmùià  Aliiim^ 

MALVS.  Genre  <lt?  plantes  de  la  famille  des  Ro- 
sacées ,  »cctiun  des  Pomacées ,  qui  tire  aoo  nom  du. 
grec  fjiij>.tx ,  d*oà  vient  aaaai  Mulmm  f  Aiiit  jlea  es- 
pèces de  ce  genre  ,  oppelô  encoru  Pomum  ,  noms 
que  les  anciens  étendaieut  pvfois  à  d'autres  fruits 
pulpeux,  et  qu'i  le«r exemple Dons  a?ons  appliquée 
Qux  fruitiè  pépins,  dont  l^bUtoire  prend  le  nom  de 
Pomotugie.  11  renferme  des  arbres  de  peu  d'éléva- 
tioD ,  doat  les  fruits  aoot  comestibles  ,  surtout  iors- 
quHla  aent  cultivée ,  et  dont  on  ùâX  dea  boissons 
alcooliques  appelées  c.  hv  ;  le*  pommes  sont  con- 
nues dés  la  plus  haute  aii(i(iiuie  .  puisqu''il  en  est 
parlé  daua  les  lirres  saititii  ,  duuï  t'Odystée ,  dans 
Ovide  ^ete. 

M. communia  f  Lam.  {Pyruê  Malus  ,  L.  )  .  Pom- 
mier {Fion  médicale  f  V ,  f.  â81  J.  Il  est  originaire 
dea  foréttde  TEurupe  ,  surfont  deaGenlea,  et  pent- 
éti»  auisl  du  nuid  de  T Amérique  ,  qui  fournit  au- 
juurd'lmi  de  belles  variétés  de  son  fruit  ;  la  culture 
lui  a  fait  perdre  se»  épines ,  a  adouci  et  grossi  ses 
fruits ,  en  a  produit  des  Tariétés  trés-nombreuses  , 
(jiii  s't'|('-\ent  à  plus  de  deux  cent».  Smii  différent» 
rdppui  l« ,  le  pommier  est  peut'élro  IWbrc  le  plus 
Utile  de  l'Boiope  ;  il  donne  dea  fruit*  en  ebondence , 
qui  nourrissent  et  fuurniiiscnt  une  boisson  très- 
agréable  dans  le  nurd-ouest  de  la  France,  une  partie 
de  l'Angleterre  .  etc.  \  et  comme  sa  culture  ne  de- 
inende  euonn  aein ,  qu*!!  repporte  beaneoup  daaa 
un  espace  de  terrain  t  rès-borné,  il  devient  un  source 
d*aisance  et  de  bien-être  pour  lea  (jBoa  de  la  cam- 
pagne. Le  pommier  fidt  Toraenieiit  dea  jerdim  et 
>daa  routa* ,  où  on  le  plante  au  prinlenqw,  par  aea 
fleurs  d*un  rose  tendre,  d'une  odeur  suave  «pioi^^un 
fugace,  ai  nombrausea  qu'elles  ne  laissent  pas  vmr 
le  bel*  de  l*erbre  ,  et  i  Pmteaann  p«r  FiliendMiee , 
koenlenretUberati  de  m  frdl*  qni  eu  font  plier 


lea  brandiea.  Cetlle  Wormandie  aortont  qulprésenie 

la  culture  du  pommier  dans  le  plus  grand  dejjré  de 
perfection,  et  cet  arbre  est  réellement  une  des  sour* 
oea  de  la  ricbeaae  do  cette  fertile  prorinoe. 

Le  bois  du  pommier  est  souvent  rabougri  ,  tordu  , 
et  est  en  {;éncral  peu  volumineux , parce  que  cet 
erbre,  éptu>(5  par  raboodanoe  dea  fniitaquM  porte, 
n*a  pas  une  longue  dur^e;  il  est  d'un  brun>rougefttre, 
et  agréablement  veiné  ;  il  est  rechcreliL^  des  ébénis- 
tes et  des  tourneurs.  $oa  écurce  est  astringente  et 
.ealinule  tonique ,  on  m  tire  une  leintnm  jeune. 

Les  piiniTTi!--;  avatil  leur  iin'in  ité  sont  très-aci'des  , 
aoerbwt  mëiuc  ,  et  agacent  les  deatsà  un  point  tréa- 
narqué^,  ce  qui  est  produit  par  un  eoide  pertienlier 
qu'elle  renferment  plus  abondamment  alors,  l'ocuia 
malique;  les  enfants  et  tes  jeunes  iîllev  lc«  mangent 
par  voracité  ou  pur  citpnce  ,  et  eu  sont  souvent ia- 
oonunodéa;on  lea  accuse  dana  oet  élatd^étre'trée- 
indijjpstes  ,  decansrrrdcs  maux  d'estomac ,  d'engen- 
drer des  vers  ,  des  fièvres ,  de*  ouliqucs  ,  la 
dfiaenlerie ,  etc..  On  doit  donner  eea  frnita  piqués  , 
tombés ,  non  mûrs  ,  gAtét  ,  aux  animaux  qui  en  aant 
très-friands  ,  surtout  les  porcs  ,  et  empêcher  Im  en- 
fants d'en  manger.  Au  (iir  et  k  mesure  que  le»  pota- 
nu*  mûrissent ,  l'aoîde  diminue ,  le  ancre  j  devient 
plus  abondant  j  et  ù  leur  maturité  rnrapléte  ,  qui  u'a. 
iieu  que  bien  après  être  récoltées  pour  quclquesespé- 
ee*,  elles  août  nnelimentaein^peu  diipendieus,  et  qnl 
fait  uno  grande  partie  de  la  nourriture  du  peuplo 
dans  les  campagnes  et  dans  les  villes  ,  pour  les  rcpan 
du  matin  j  ce  qu'elles  doivent  au  sucre ,  à  la  fécule  , 
etaurtuuta  ta  gelée  végétale  qu'elles  oonUeunent. 
Lnr'<r[  l'c' Irs  sont  aboi; ;1  iin te»  ,  le  prii  deî  autres  alï— 
uiisiUk  diminue,  ce  qui  prouve  bi  consommation  pro- 
digieuse qu*ea  en  ^t  ;  elle*  *e  eonservent  presque 
une  année  ,  ce  qui  est  d'une  grande  ressource.  Les 
pommes  de  bellc'qualité ,  surtout  les  reinettes ,  font 
l'ornement  dea  desserts  pendant  tout  ce  temps.  Il  eat 
bien  eaaentielde  n'admettre  dans  les  JeHina  que  de 
bonnes  espèces  de  fruit;  car  leur  culture  ne  d<-mande 
pas  plu«  de  soin  que  les  mauvaises,  et  produit  des  ponx- 
nes  plus  grosses,  plus  a;;rcablcs  et  plu*  aainei.  On  loO 
accuse,  étant  crues,  d'être  luurdes,  flatulentcs,  peu 
faciles.^  digérer  pour  quelques  estomacs,  mais  Ténor- 
uie  cunsomniBlion  qui  s'en  fait  dément  suffisamment 
cette  eaaertion.  Cuites  ,  les  pommes  deviennent  un 
aliment  aussi  sain  que  facile  à  digérer,  snrl>nl  »i  orj 
J  ajoute  du  sucre,  parce  que  la  coctiuu  leur  fait 
perdre  leur  ecidilé  ,  et  y  développe  dos  principes  an- 
crés et  muqueux  ;  la  pulpe  de  pomme  cuite  est  In 
mets  de  prédilection  des  malades,  des  convalescente, 
des  estomacs  faibles  ,  délicats  ,  dos  tempéraunento 
éebeuffés,  constipés;  elle  rafraîchit,  liuraecle,tMe« 
père ,  adoucit.  Ou  fait  aussi  avec  les  pommes  dea 
compotes,  des  gâteaux,  dea  tartes,  etc.,  que  lu 
telentdtt  euiaiaier  et  dn  pllisaîer  verie  de  mille  mu-» 
niârea  ;  en  le*  Gnt  aécber  eu  four ,  pelées  et  coupéee 
en  morcenni,  pour  en  fiiire  en  tout  tt-nipi,  m  icétées 
dans  l'eau  ,  uno  espèce  de  piquette ,  qui  a  ôté  fort 
m  naefeà  Péri*  ily  e quelque*  ennée*r 

On  prépere»  «veo  le»  peamee^det  gelde*  ou  mu* 
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•;  eellM  de  Rohm  ont  cartout 
«ne  f^nêe  renommée;  elles  sont  trét-ogrëablei 


ant  malade* ,  aux  eofaoU ,  et  fort  employée!  pour  U 
liUe;MlleA  iMfoallff  on  SoiUm  pluf  île  oomirtraoe 

p«rlifUi»'nn  rt  l',T():îif ïdii  d'une  plus  ;;rni,ilf  ,|unn- 
tttéienicre  «'appelle  tucrt  d«  pomme  i  c'vt  uoe 
pHpn^BM  fbrk  asenenUe  ée§  fKamlf ,  et  dont  on 
HeHHiipowterhnme,  le«  chaleurs  de  la  gorge,  etc. 

ht»  pommes  ««rnrent  à  préparer  dc«  tisane»  cal- 
BufiU'i,  teaipéranlei ,  dont  ou  uko  dans  leslîévree, 
ks  vritationf  de  h  pMtrine  «t  da  vanlM,  U  Unix , 
le  rjtsrrhe  ,  Tétat  bilieut  des  premières  Toies  ,  les 
Buladies  éruptives ,  les  «fiecttuDs  dM  canaux  uriuai- 
ifs  f  tdlw  que  1»  népltrîte  at  la  itraogurie ,  la  bien- 
uniui^e,  eie.  Hippocréte,quta  blAmë  l'usage  des 
pomnn  {sanum  rt  lantjuenttm  texat  pomum), 
s'entendait  parler  que  de  Tabus  qu'en  font  parfois 
fKli|iM  cilaouM»  faibles;  et  peat>élr«  néne  par 
lemot  ée  pttinri  f'i  pnr!:nt-il  tiNin  autre  fruit  que  de 
tsiiiidu  pommier.  Ou  cniploie  surtout  la  pomme  de 
niatttt ,  doDt  Todoor  agréable  et  parfiimée  eal  d 
cooDue,  qu'on  fait  bouillir  par  quartiers  daas  l'eau, 
(t  dont  on  permet  lo  décoction  à  la  soif  des  malades  ; 
die  a^it  quelquefois  comme  lénèrement  laiative. 
Ihjcrdil  «voir  éproUTé  sur  lui  ra>aiitagc  de  la  ti- 
dp  pnmmc  dans  l'asllinir  :    m  !'a  aussi  vantée 
«aire  U  pbthisie  »  les  calcul»  de  la  vessie  ,  etc.  Oa 
npfitrtaqu  dea  «hevtt»  aatlmatiquef  ont  élé  gu4- 
ns de  cette  affection  ,  après  avoir  miiti[;é  une  grande 
fwtité  de  ce  fruit.  Cuites  ,  la  pulpe  de  pomme 
Atune  sorte  de  cataplasme  ,  qu'un  emploie 
fvlques  cas  snr  les  furoncles ,  lei  phlegmons  de 
T**!  d'élirnrl'ir' .  rt  surtout  sur  lex  panpi^rp»  cnflam- 
amiiinai*  il  Uut  avoir  soiu  de  la  passer  à  travers 
«ins  liage  eu  an  lamif ,  pour  la  léparer  dei  péplne 
tt  des  fibrilles  de  ses  cloisons,  qui  pourraient  entrer 
itoi  l'sil  et  le  blesser ,  et  même  do  ne  la  placer 
fs'ciilre  deux  tissus  de  mousseline. 

Oa  retire  dee  pommée  vm  eue  trés-aboodant  en  les 
«nimetUnt  au  pressoir  ;  en  a  cherché  à  extraire  do 
iaraae  de  ce  moût  sans  y  parvenir  j  on  en  ublieul 
whauBl  ua  nrop  qui  peut  le  rempleeer.  LNisage 
l»p!aionîitiairi;  du  suc  de  la  pomme  est  d'en  prépa- 
par  la  fermentation  la  boisson  appelée  cidre,  dont 
MktwoalreiM  eilbAin,  et  dont  on  hit  une  ti  grande 
noMeamalion  d&m  nombre  de  pays  où  la  vigne  ne 
o«iitp4i,p  ir  d»'f  u:f  île  fhaleur.  On  peut  retirer  uue 
Oted'Alcooldc  U  di»liltaliun  du  cidre.  Celte  dernière 
^Msee  ne  le  prëpere  pM  avec  det|MMwee  à  een- 

c'est-à-dire  propres  >1  mnnf^rr,  mnis  avec 
^  mtctés  plus  acides  et  qui  ne  sont  pas  man- 
l"Uei,  quoiqu'elles  présenleni  loaTent  I  Totil  dei 
^kut  penrpres  séduisantes.  Elles  sont  portées 
inoee  wpèce  pnrtieulière  do  pommier,  que  l'on 
'  noua  fait  coiiiiailrc  sous  le  nom  de  Ma- 
'^^KerhUf  lér*  y  et  qui  diffère  snrtout  de  l'espèce 
^  j*nliaa  par  des  feuille*  slabrei  dee  deux 
^,ete. 

Ia  pamnea  renferment  dee  «ememwe  eppeUes 

^^P<M ,  qui  contiennent  une  amande  blanche  énml- 
|^«(  olài|tnewe,  et  n*oot  «nciio  emj^oi }  oa  les 


cême  patlbla  pour  obtenir  des  variétés  de  pomme , 
mais  ce  genre  de  reproduction  de  l'arbre  eetbias 
plus  long  que  celui  par  bouture  ou  greffe. 

11  y  a  en  pliarmacie  nn  etrep  de  pomme;  mab  le 
fruit  (]ui  lui  donne  tnn  nom  ne  lui  fournit  aucune  de 
tes  propriétés,  qu'il  doit  aux  substances  purgatives 
qni  on  aont  lea  ingrédiettlf  principaux  ;  In  pulpe  dp 
pomme  entrait  dana  Poognanl  do  Hesué  contre  ko 
gerçures  ;  les  parfumeurs  en  préparent  enfin  une 
pommade  CMmétique. 

MMMiWA,  Genre  do  pkntee  qui  donno  son  neai  à 
une  famille  natnn.-Ile  trèn-nombreuse  ,  et  précieuse 
par  ses  propriétés  médicales  et  économiques il  ren- 
ferme on  grand  nombre  d*espèces,  mais  il  n'y  u  guère 
d'usitées  chez  nous  que  celles  qui  sont  indigènes. 
Les  anciens  en  entouraient  les  tombeaux  ;  d'après 
Bcniardui  do  Saint-Pierre  (  Harm.  d»  la  mal. ,  I , 
199). 

Af.  Ale»a  ,  L.  On  emploie  parfois  les  fleurs  de 
cette  espèce  indigène  ,  à  l'instar  de  celles  de*  L.  ro- 
imtidifoUà  et  êifhMiriê. 

M.  criitpn  ,     Voy.  à  Part.  M.  tifhtttn's,  T.. 
M.tuaÊtritianaf  L.  Hoine,  dans  sa  dissertation 
•nr  les  asIrinKents ,  la  présente  eomme  ayant  eetto 
propriété. 

jif.  roiundifolia  ,  L. ,  petite  mauve,  maure  A 
feuilles  rondes.  Celte  plante,  qui  croit  partout cbei 
noue ,  dans  les  ohamp«  «  les  Uenx  eultivds ,  au  pied 
di'^  m  tirs  ,  etc.  ,a  ses  liges  entichées  .  rameuses,  lon- 
Buue  gues  d'un  pied  j  ses  feuilles  sont  longuement  pélio- 
dans  Mes ,  orbioulaires ,  petites ,  i  S  lobes  orrendb ,  eié- 
mlés|  ses  fleurs  bUnehes,  légèrement  purpurines, 
sont  axllfaircs,  petites,  àcalice  duntles  folioles  sont  li- 
néaires :  l'extérieur  i  S,  l'intérieur,  à  5j  la  corolle  offre 
einq  pétales  ;  les  étamines ,  nombreuses, forment  nn 
tube  corullifère,  avec  8  styles  el  8  stigniafes  ou  plus  , 
et  autant  de  capsules  monoapermes  e valves ,  reunies 
eireulairement.  Les  6rees,  «t  surtout  les  Romains , 
regardaient  cette  plante  et  la  «.uivante  cunime  ali- 
mentaires ,  et  en  mangeaient  les  feuilles  cuites, 
conimes  nous  faisons  des  épiuards  ;  mais  CuUeo,  qui 
a  voulu  lesessafersonsee  rapport ,  a  vu  que,  quel- 
qtie  ébuMttiou  qu'on  leur  fosse  subir  .  elli-*  restent 
dures  }  ce  qui  lui  fait  conclure  que  ce  devait  être  un 
fort  mauvais  Idfpime.  Il  parattAit ,  d*epr4s  lartiol , 
que  c'était  (  I  tt  etinuno  loxative»  qu'ils  en  ii.au- 
gcaient  que  comme  mets  recherché  :  effectivement, 
CMlien  leur  eeoorde  oette  propriété.  Pytbagore  re- 
gardait  leur  usage  comme  propre  à  favoriser  l'exer- 
cice de  !a  pen*«?««.  En  Chine,  on  se  nourrit  de  ces 
feuilles  ,  ainsi  que  dans  U  Basse-Égyptu  ,  où  on  ap- 
pelle la  plante  Hahêâi ,  d'après  Sonnini  (  ^o^mf, 
Il  .  p-  ?  )  ;  en  Itd!te  ,  au  rapport  de  Maltbiole ,  on 
mange  les  pousses  de  mauve  en  salade  ,ca  que  l'on 
fait  aussi  ehei  nous  dans  [quelques  provinces.  Les 
enfants  mangent  tes  fruits  de  celle  planti> .  •[u'ils 
npiiellent  des  /yvmojpe,  A  rolsoa  de  leur  forme  pUto 
et  arrondie. 

1.0  prinoipel  umgo  actuel  de  la  mau  vc  est  ^romo 

cnK^Hierf  cf  fiffonci-ssant  ,  calmant ,  lubi  i r (  •  cllf 
est  inodore  ,  insipide  et  mucilagineuse  au  ,^uut ,  uu 
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qat  ett  d*«eeovd  «vao  1m  pwprMIfa  quVn  Ivi  ■  r»- 
«Qdniief*  Btppoerate  remployait  dans  les  mêmes  eu 
que  nous;  elle  est  citrîmctncnf  ustiée  ,  ttirtout  dan» 
le  peuple  i  à  cause  de  son  abondance.  On  emploie  la 
phnte  «ntière  en  déaootion ,  pour  ftire  àm  baint , 
de*  lavtïmTits  ,  des  foraentalions  ,  des  tissinea  ,  de» 
gargarUniesy.des  coUyre* ,  des  injecliooc,  qu'où 
emploi»  oontre  U  douleur,  k  olwlear  det  partiei , 
rirriteltpn,  Tinflamation  de  la  peau  ,  d<-i  cavilés 
mHq'ieusp»  ,  dftnt  le  rhume,  le  calarrlie  ,  IViysi. 
pèle  ,  les  éruptions  cutanée*  ,  le  plilegiuon ,  les  me» 
ledieedw  voiet  urintiree,  ete.  Ceet,  •prti  ht  gmiiui 
dft  lin  et  I  I  f;iirmative  ,  IV'mnltient  le  pittt  usilr  fîma 
lea  effectiooi  aîguêa  j  les  Ûeurt  de  meiitre ,  qui  sont 
M  nombre  dce  fleure  eppeléee  peetorabê,  cemiiiu  1m 
fouilles  figurent  parmi  les  espèces  ^oI/mhIm  ,  se 
prestrlviMit  «iirlonti  l'intérieur  en  tisane  et  en  in- 
fusion »uci  L-e  j  on  les  donne  dans  le  rhume  et  la  plu* 
part  det  raeladias  «vec  irritation  delà  poitrine  et  do 
TabdomifTi.  Leur  emploi  est  le  plut  tonvent  domes- 
tique ,  et  il  faut  avouer  qu'il  Mt  toujours  sans  in- 
oonTénient,  «I  quo  eouTOnt  U  oet  trèe-utito  et  bien 
|iréférableauxboissonsaIcooliqiie!i ,  chaudes,  épicéet, 
qn'il  a  remplaoéea  fort  heureusement  parmi  le  peu- 
ple ,  et  dont  on  no  M  lorl  «ncore  que  trop  dans  les 
compoSBM.  Lo  doeo  do  !■  mouto  mI  illimitéo  ;  Tu- 
Mge  est  d'en  prescrire  uni'  onr^»  pour  une  pinte 
d*oau  ,et  mniliéde  cette  quautilu  si  on  emploie  seu* 
ienent  loi  fleure;  olio  ontrtil  ontrïsfbif  doue  pin- 
sieurs  médica mente  ottoinooSi  obuidonndi  dqniit 
fort  longtemps. 

M.  aylvetirù,  L. ,  grando  nMUTO,  nm?eto«vage 
(Flore  mtdieok,  IV,  f.  328).  Cette  espèce,  qui 
crott  abondamment  dnus  les  champa,  les  lieux  «ban- 
49Qiiéa,le«  décombres,  etc. ,  se  distingue  de  la  pré* 
oMonle  pore»  Cîgn  dreeiéo ,  bm  feuillM  plue  pmin^ 
A  sept  lob»"'!  ni^Tus;  se;  flc-rTr-i  sont  plus  Volumineu- 
ses,  purpurioes ,  et  les  fultulea  du  calice  sont  ptua 
largos.  Connu»  «U»  oit  plu»  opptnnt» ,  on  e»  lort 
plno  vokiitiers  de  cott»  oepèce ,  et  surtout  de  soi 
flenn  ,  que  de  la  précédente;  ou  plutât  on  ne  les 
distingue  pas  pour  l'usage ,  ce  qui  est  sans  le  moiu- 
dro  inoonfiénioot,  oar  leur*  propriétés  sontabaot«i> 
ment  1'  ''  rnAincs  :  au«si  le  peuple  dit-il  let  mauvtê. 
Tout  ce  que  nous  avons  rapporte  de  la  petite  mauve, 
èriirtiolo  précédent,  •*epplique  ilone  ontièremoni 
âoelle-ei.  On  peut  retirer  de  l'écorce  intérieure  de 
cea  dent  plantes  et  de  phisienrs  nutres  du  nu^me 
genre  ,  ^ui-lout  du  AI.  critpa^  L. ,  qu'on  voit  dans 
boouooop  do  jardina,  un»  aoHud»  flhcn  propre  à 
Aire  des  tissus  ,  des  corde» ,  etc. 

Les  fleurs  de  cette  espèce  sont  employée*  comme 
réoelif  por  les  ofairoisteB  ;  leur  inflidon ,  sorloul  ol- 
coolique  ,  rougit  par  les  acides .  et  verdit  par  le* 
nlcali^  (  voyet  une  notice  de  MJQ.  Payen  et  Chevallier 
sur  cet  emploi,  Journ.  d«  Pharmacie  f  VllI,  p. 
489  )  y  0»  que  noosarona  dit  avoir  lieu  pour  une  au- 
tre plante  de  la  Tamille ,  VMcea  rotea  ,  L. ,  qui  a  été 
ooniîMidiie  avec  le  Malveft  ^  L. ,  dons  plusieur»  ou- 
vftgM  «  notamment  dons  le  IHeUoitMtin  du  Soim^ 
«M  «é^MMlseot  la  PAurmooofitfi  «m'ooiMllS»,  ot  qoi^ 


ayatillM  floun  Uanehea ,  ne  pont  sorvtr  de  réadit. 
Cette  dernière  plante  aurait  là  racine  vomitive,  s'il 
Tallait  en  rroire  GHibert  ;  ce  qui  nous  paraît  fort 
douteux  dans  un  végétal  de  celte  famille ,  et  surtout 
de  00  gonro.  lo  AT.  Âleêa,  L. ,  cnrft  dans  aos  bob , 
(linsi  que  le  Rf.  moBchata  ,  T. .  ,  q  i  t  n  p^t  fort  voi- 
sin ,  et  dont  les  fleurs  offrent  uuo  Itigère  odeur  de 
mnoo.  Ib  sont  inuiité*  on  nédecino. 

■ssfVA  aaaaaa*,  aft  IXsaa*    (mm ,  L.  Vaj.  mmtn^ 

seseens.  ^   «9«pot    Yif  i  i  itaiidltri. 

t»  «un».  Ua  êm  aae»  lisftiKsas  àm  Xfshisysw  «fwiiis» 

Saiot-Hil.  \pwm  c«  mol. 

—  ainoit,  KtiT»  o>Mi>A«i4.  Vom*  iUiien  M  portagM  im 

—  Sus! 4  ,  n<r  Jlvta  rvtm,  L.  Voj.  ce  laot, 

MAXiVACÉSS.   Famillt;    trcs-nnt  iirelU*  , 
prend  sou  nom  du  genre  Malca ,  de  la  liibu  des 
DiootTlédcmea  polypétoks  à  étaminee  hypogTUW  et 
monadelplics.  Elle  renferme  des  vé^ôfaui  nomîir.-ut. 
parmi  lesquels  s«  trouvent  lea  plus  gros  arbre»  de  la 
natwo,lo  B«oM  ot  le  Bmithaa,  tous kodeaz en- 
fant* de  TAfrique.  Un  trè«-grand  nombre  de  plante* 
de  cette  famille  sont  inodores,  fades, ot  poK^èdent  un 
mucilage  notritif  abondant ,  comme  les  mauves  ,  la 
guimauve ,  VÂkea  ;  ellM  eont  tréo-omployéM  eu 
médecine ,  l'étaient  même  oomme  aliment  chet  les 
ancien*  ,  et  le  sont  encore  cbes  les  modernes  (  vo|o 
MaSm  f  BêUêemê  ,  Napma ,  etc. ,  etc.  )  ;  dTauln* , 
comme  le  Bombas  et  surtout  le«  cotonniers,  ont  les 
semences  entouréM  d'une  bourre  ,  qu'on  en  retire 
pour  fabriquer  des  IoIIm  de  toutes  espèces  qui  font 
la  riobOM»  des  pays  où  ils  croissent ,  et  surtout  de 
ceux  où  on  fait  ces|tis<ii!^.  l/écorce  de  pltt^ieurs  mal* 
vacée*  e*t  susceptible  de  idire  un  e*pccu  de  chanvre  « 
dont  on  peut  fabriquer  dM  «ordoe.  Les  sonenceaJe 
quelques  nuiret.iont  huileuses,  telles  sunt  celles  du 
cacao ,  Theobroma  Cacao  /  L*  ,  dont  on  fait  la  com- 
ponlioB  fi  «lootlant», wnnne  sous  I»  nom  do  dWwo- 
lat,  »D  mêlant  lonr  amande  rôtie  et  réduitocnpits 
nu  sucre  et  à  des  aromates;  certaines  ont  les  semen- 
ce» musquées ,  comme  VUibiêC*^  Abelmoacku»  L.  Il 
y  a  dM  MalvsoéM  qui  sont  acidulés  ,  tellM  qa»  tas 
Hibiêcu»  Subdariffa,  L.  ,  suratensia  ,  etc.  ;  quel- 
ques autres  sont  tinctoriale*.  £a  Europe ,  les  Jlal- 
vaoéM  forment  i  peine  1»  1      dos  plastM  ;  an  Afin» 
que  ,  elles  en  sont  le  1/54  d'aprdo  Snitk  , ainsi  que 
dans  l'Inde  suivant  Roxburg.  Cette  proportion  «t 
encore  plus  forte  en  Amérique ,  au  dire  de  M.  ds 
Humbotdt  (IMM.  gdeyr.  dSss  fiami» ,  p.  45). 

lUavAisaD.  Hom  jaHusIad»  la  pwoane,  liftas  *|M«sN*i 

MAKTavna».  loat  éa  rVmwWeM,  L.,  m  Br^«i1,  à\y^ 
M.  Saùn-Bîliw»,  at      ssfsgaal  ds  b  giriomm,  rfltftet  i#*^ 

Mlil«  ,  L* 

ll«Mnr»i»BW.€NidanM»paiM*caa«aB  j  Is  gMiiaiBu  Jsai  qui 

c]nrf  ii.  nt  ■•utrun.OHkaajaard'MbMm  AagsacadataftâS» 

BOLaXV£&S  (U  Grand).  Ville d  Aogleterredaos 
I»  WeroMtevsUro^  où  sont  dea  aoaieoa  aAidMles 
nnoaunéM»  sur  iMquflllM     Wall  a  Aiitd«  oInv- 
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T«taont  et  dea  expériences,  publiées  en  1780,  â  Ox- 
iMid  (w-8«),  par  mm  fiU.  Yojex  d'aillean  deux  mé- 
■«rei  da  méiMraraneanx,  dam  1m  TrantatUon» 
pkihtopk.  de  1754)  «I  1757 ,  et  on  mémoire  de 
L.  Hwoer,  dans  let  Tran»act.  of  tke  toc. 

l«t*Mto.  Hom  ittlipn  (k  U  ghre  Duarit ,  7«rrfai«  itiaçtà» , 
L. 

IGrA.  Arbrisseau  de  la  famille  des  Légu- 
>,  4|ui  pereit  oa  OueAi,  dont  oa  applique 

In  feuilles  au  Bn'ul  -^nr  les  ulcères  et  le»  plaies  pour 
lesCiCalriser;  un  eipiime  de  ses  gousses  un  sac  hut- 
Icox  qae  rbn  n  p  [)  I  i  i|  u«  aar  les  apoetèmei  pour  les  mû- 
rir (Pi«on,  Brat.f  85). 

Miyrf  Nom  de  la  terre  quel'on  mêle  <iij  Pt'roii  au 


est  doDoe,  aatet  agréable,  aromatique;  elle  se 
mange  crue,  mais  on  la  préfère  cuite,  ce  qui  lui  ôte  U 
■areor  gommeuse  qu'elle  conserve,  ou  macérée  dans 
dn  Tîn  aucré  ou  de  Teea  de-vie  (  Label,  Mieeeev 
A'oyo^f,  1.  357).  Nous arons  [joûJé  res rrnifo  curiaer- 
rén  dans  l'alcoul,  et  nous  avouons  leur  avoir  trouvé 
peu  d*agrémeiit ,  oe  qui  pouvait  proTonir  on  de  leur 
ninuvaibc  prc-paration  ou  de  leur  ancienneté.  Ua  aeilt 
estimés  en  Amérique,  digestifs,  nourriisotits,  pect»- 
Teux,  et  lea  habitante  eu  fout  un  grand  usage.  Lea 
fleurs  de  cet  arbre,  qmi  eal  dieique  suivant  le  pèra 
Labat,  sont  aromatiques  et  entrent  dan;  K(ju'>ui  9 
.desile»,  surtout  dans  celle  qu'on  nomme  Crème  tUê 
OrMaa.  Uddoonleda  tfoee  de  ee  vdgdlel  «aeeoriede 
gomme-résine  appclét;  rrsine  mnMei',  dont  les  Nègres 


It  eeadre  du  CbeiMM/wrfiiMa»  Q»ittO0f  W. 

Ntm.  Un  <!••  oon»  du  Tnbntir.  !..  Vojr.  «taol* 

IwBS  (ftMM).  B4kia*  Al  Itomasaosiirtee—,  1.  Vtf. 


linmA.  Kom  kollmlol  de  plufiran  M$ê»mhHmmlk»mmm. 
■tan^  Ifom  poHnstU  do  pspsjsT.  CÊÊitm  F^fmgm*  fc,  ^2asl' 

Munis—,  éémmamm  ttUmimtm ,  ^  T^.  «•  mn, 
Miav.  Ka  dss  aaw  4»  b«<el ,  Itlpir  «s* ,  L. 

VtMTXi.   Arbre  des  Moluques  ,  mentionné  par 


T^^ij'lt^^^^'*  h""  "*  détruire  les  épines  qui  s'introduiient 

I.     j   j   ^  ^..i      W  dena  leur»  pîeda(BeCeadoBe,£'aigi^,  etc.,  105).  U 

Jlf.  «aleldte,  L.,  eal  le  AÂm'mlMni  Mae^éee. 
l.F.  ' 

MAaOiXVà&EB,  Mammalia.  Nom  lionéende 
la  Ira  et  de  la  plus  grande  elease  dea  animaux  verlé 

brf"s,  (livité»»  îiujnnrTj'dui  cti  0  oi-fli-f^  nous  les  noms  de 
BimaHMf  (^uadrumaHetjCarHaêêùtrêf  Martvpiamt^ 
Jl9mg0mnf  Édtutêë,  Pœkpâêrm»»,  EumumatUê  «1 
C!Mecrf«.  Cest  4  cette  classe  que  se  n|^erteat  lee 
animaux  les  plus  marquants  sous  le  rapport  Tn  mn- 
Raiapliitts  {jimb.,  Il,  p.  949),  dont  l'éoorce  rend  par  médicale.  Vhomms  a  été  pUcé  i  la  lélo  comme 

re,  formant  Tordre  des  Bimenea;  lea  alnya*  eompoaent 

seuls  celui  de»  Qitnflrnmnne'!  ;  pnrmi  les  Carnassiers, 
aubdiviséa,  comme  ta  plupart  des  ordres  suivanta,  ea 
l^aienn  aonanirdfea,  ae  lirnivent  lea  ctosiae  aenH^, 

le  hérisson,  la  laupe ,  Voura,  \vblairtait,  la  marU, 
VkertHine,  la  loutre,  le  chien,  le  loup,  le  renard,  la 
civette,  \eckat,  \n  tigre,  le  ji'on  et  le  phoque;  le  *a«- 
j^wroo  fait  partie  de  lUarsupimt;  on  distingue  dena 
la  même  chose  que  le  Mamitha,  que  l'on  soupl  Rongeurs  le  ca»tor  ,lorot,  le  loir,  l«  warm^ti^ 
çoeneétrele  Chetidonium  h^bridum ,  L.,  prescrit  le/wrc-^^ic,  le/»éara, 

par  Rhaces  dans  les  maladies  des  yeux  [ibid.). 

Bsam4.  Vejr.  Mamiroan. 

Mil  rra*  4 .  U»  és*  Mw  atskts  ds  Fsbsiatiw,  ^tMaMo  ^tfkste. 

Oimm,  L.  Vojr.  MMl. 

■AMMSA.  Genre  de  plantes  de  U  fiiniin»  dea 

Gattifêres,  de  la  polyandrie  monof^rntp,  qui  tire  sou 
a«B  de  Mumoff  que  porte  la  seule  espèce  qu'il  reo- 
ftnee  en  Amérique,  le  M*  nmarfenngy  L.  Cet  erbtn 

pnxJiiit  de»  fruits  très-gros,  puisque  V.  Penolel  en 
a  TU  à  Cajenne  peser  Jusqu'à  8  livres  ;  ils  sont  charnus, 
mêtas  d'une  double  écoroe  dont  Textérieure  Mt 


liquanrdpaiaNi,  ▼iaqueuae,  bleneliitre 
({ai  jaunit  en  se  dewdchent,  de  aaveur  astringente  et 
de  vrrtu  purfiative.  Les  jeonea  feuiUea  de  cet  arbre 

(errrnl  à  purger  les  enfants. 

VâniKAAX.  Nom  arabe  d'une  racine  qu'on  croît  rtro 
cttle  d'une  Cbélidoine ,  employée  par  ce  peuple 
(7niai.  phil.  abrég.,  I,  901  ;  II,  451).  Il  parait  que 


_    .  ,     lapin,  le  ca6»0i, 

fagoittit  dena  lea  Kdenlëa,  le  Itolasi  ;  dana  lee  Peehy- 

dermes,  Vùlèphant,  Vhippopotantc,  le  cochon,  le  rAÎ^- 
nociroM  ,  le  tt^ir,  le  càevai  et  l'dns;  dans  les  ftoml» 
liants, le  cAnmamiy  le  ifreNMdbsrs,  leiama,  le  mtt$e, 
les  cerf»,  la  girafe,  les  antilopes,  les  chèvre»,  le  me«> 
ton,  le  bauf  «•!  I"  huflîe;  enfin  uux  Cclacés  se  rap- 
portent le  iatuanitn  f  le  danpkiu ,  le  tnartouinf  le 
namtai ,  le  eocAnlaly  le  hahina ,  etc.  Aoenne  vue 

jjcrt  r  tîr  do  thérJpcu liqui;  n'étant  a|<p1icablâ  k  l'en- 

semble  des  Mammifères,  c'est  i  l'article  de  cbacun  de 
qneittoua  venona  de  aignaler  qn*e  dû  être  (kit 


pim,earieee,  dpeiaaed*nn«  ligne,  crevassée  ;  Texlé-   l'examen  de  leurs  usages  méd  icinaux,  dijel  du  reste 

d'un  iiiléri't  désormfii'?  p!m  historiqiit^  que  Tmiment 
pratique,  pour  la  plupart  d'entre  eux  du  moins. 
M««eoia.  Vaas  vol^aiM  dm  Cesl—  naa.  V«y,  et  mm, 

Mtvinw.  Tfûin  ini-'riciin  da  M*lic»eca  hijmgu  ,  L. 

MAMMOUTH.  Espèce  d'éléphant  fossile,  dis- 
tinole  derdiéphantdea  Indea  et  de  oelnt  d*Afrique, 
ainsi  que  du  Mastodonte  »  •!  qtti  fiMrnit  nveeender* 
nier  l'isoire  foaaile, 
M»ao»â.  !<am  poloDoiséeikiB,  Alsiew aaaiasw<t«  L, 
H»».  Abr/Tiaiion  da  MamfeÊutt  W»  pa%a^,  «sMè  dans  les 
hrmvXm  oMidiriult*. 
■«S.  Rsin  4*  iVpmitf ,  Firlsr  IVÏsh*,  t.,  à  la  Imm  desh^ 
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rteore  est  mince,  nnière,  *-\  nHliiMT  fnrffmpnt  à  la 
^Ipe  dont  on  a  queti|ue  peiue  m  la  débai-i  asserj 
csite  pulpe  est  d*un  jaune  ebrieot,  ce  qui  e  fcit  nom- 
Bier  ce  fruit  fliriVo/  Je  Saint-Domingue,  parce  qu'il 
f  oroit  abondamment  :  il  y  en  a  une  variété  à  chair 
1iaedie,ete.  (Perrotet,  Cat.  raie.,  190);  au  centre  , 
an  tfeaTe9ou  8  noyaux,  graa  comme  des  œufs  de 
pif^n.  qui  renferment  une  amande  blanche  qu'on 
ditistringetile,  laquelle  contient  uu  principe  dététère 
al  le  1f4  de  aen  poids  de  féenfe.  Le  pulpe  dn  fimit 

<l  i  ^Taïutnea ,  voisine  de  l'écon  e  et  Ai-*  imyaux,  est 
amère  et  est  ordinairement    juléo  \  l'iulermédiaira 

T.  III. 
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Hiiict.lTa  J« «QM* Iw^nUmu 4«  FrmmoUem  mmi/hm ,  PohL 

▼a^.  et  mot. 

■»■««•■«.  Va  dt*  MiM  indÎM»  4t  b  Af*  a*  8iisl-|||UC*, 

Muit«*t.  Kon  de  r//aaaa«  à  Madigitcar. 

X«P*Ti.  Ii«**ni,  MAiAtM.  B»ptM4*etec<«  Vér»  IVMmm 

J||biiarw«,  L. 

'  Mt,»»tMk.  Va  J««  nom*  qn«  totMlaflll  9àMlffÀ%  ihfiat  •« 

|llniii>..'Hi>lyg»^««>*  FmgopirtÊm  ,  L. 

Pajwn* 

JlAiiCAllllUt Un  dct  notnc  iadieni  da  mancenilUer, 
Si'ppomane  MancimUa  ,  qui  vient  de*  man»i- 
niiia  f  petite  pomme ,  en  espagnol,  de  la  forme  de* 
fniiU  de  oel  arbre. 

Xàiciiittni.  JUpp tmnn»  Ma n<  m tVa,  L.  Vojr.  cemol. 
M«seatrra  h  u  VitM«.  Vu  <iet  boom  du  lUer«a  da»  h»w»f 

«c  aïol. 

■«mnilS*.  Va  Aw'aow  dn  FiSurAnai  Lmmtana  ,  L. 

MAIBSAnZiCS.  P;in)i>"!i5«ur  la  rivière  de  Jor- 
done,  à  4  lieue»  £.  d'Aurillac  (France),  où  Carrère 
{Cat.,  4C0)  indique  IIII6  ioare«  minérale  gâteuse,  de 
imlls  importanoa  aaivant  Jaulhac. 

Mâioicc-TiLti.  Nom  mdaixrv  du  Oa«ftti«il<MMdlMa,I>.  ▼«^a 

ce  nn*. 

■mmei.  Voai  walab  d*  !•  pwt4«|M,  CM«rMM  C«*rHU««, 
M^aML'  Nnni  «Ileatu^t  duiaii  •tMttioîadal'lMBaadiiVt  ^Êwtf^ 

H  AMDBBA,  Hanbiboca  ,  MAKelJi»*,  ■âmioe*.  Homt 

Inditliaiif  de  la  racine  de  manioc,  Jatropka  Manihot, 
î,.  Marcgrave  discute  fort  au  lonj  sur  les  noms  dif- 
férentsde  cette  racine  et  les  diiVérents  modes  de  pré- 
peratiMi        en  fiitt  {Brm».,  68-^. 

MtiMirt*  trai  ri«ci*,  Mannian-M  un  n>i  ircio.  Knina  btias 
•(  portiitai»  *)<■•  michoifM  im  bndwu  Vaj.  £«m  ZiwiM  «  Jm 
lltanoc  SjrDODyne  dvMatae .  /«ftayila  ilfSra<i«f«  !•• 

M*avilii.  l.'uD  tic»  n4'>Ti«  j  riiliin  An  V  4 ehitlêa  jigiTatuft ,  L4 

■Mt. 

M K«iKii.  If-^  m  c)iir  porte  ,  d<o>  tr  rn>âiiR>c  (^'AafsU*  b  fitiMha 
dctrrt»,  Arackit  kj/pagma^  L,  Voir,  ce  mol* 

>MM««.  Kaw  iuUaa  da  Itaïadirr ,  jlmygdalm  sawwaali  « 
1" 

■ibWUSOBA.Hooi  officinal,  eipipiol  et  itatiendth  «MidraRorF, 
.4lropa  ^fatidr«y»r»  ,  L.  Vojr. 
Caita.  Va  àn  nom»  da  Gtttmg»  Vtf  >  ca^awl. 
m«*.  ]lsaiW|)M*d*bauBdnffw«»  dtnifm  JMw 

MtKMaao,  A'om  du  ttBHd^CaNtt  ^«tost,  I»,  dMile  nudi  da 
bFfMwe. 

IliKDMkBi.trn  dr«  nnaii  ibl*_rfdliaaartifajMBaaftiBy  L^aaKa» 

laliar.  Vo^.  ce  mot. 

llAawnM*  Sont  daaali  da  chaidasaRahad,  Ayi^piaai  aaai|Ma* 

U».  L. 

Nasaaai.  H— a  laftlHia  d>  VAmckiê  ht/poyn* ,  L. 

Haxdiiiin.  Nom  que  porte  à  la  ChinL'  une  boisson 
faite  avec  le  ru  Iwuilli  et  fermente.  La  lie  sert  à  faire 


tMe  piqnclte  ^^fMttSum-thoo Akm  le  mêaiepa|i. 

Masb.  Va  des  aaaia  ds  r«f|»t  da  saila  dus  !•  Kafasv  T^. 
asBHt. 

XsamAe.  Vos  tmaal  da  CUTitair*  JaaaM»  Willd. 

■ABseva.      iMllsadsM  dViaa  vaiUidda  JUanads* 
M.<<ta«m«1tMBda  po»chiclw,Cl8srarM<aaa»i  L.fdnsl» 

Levanl. 

■«asv.  V«a  da  b  pealadsas  ba  Ibs  Saadwiak.  Va/.MasIiaM 

CaXluê  ,  L. 

SlANKTna  coBDiPouA,  Hiirt.  Cette  Rubiacée  du 
Iréeel ,  de  la  Tétrandrie  monogynie,  a  set  racines 

employées  djni-.  ce  p  .ys  conmie  •'•inéf  iques ,  d'oprèi 
Marfiti^.  qui  la  figure  dao*  ses  Specun.  mat.  med. 
Brai.,  {iliuiehe  y.LesBrMIîeDS  empinicnl,  à  la  dote 
d'uu  demi-gros  à  un  gros,  la  poudre  de  Técorcetlela 
racine  dan*  Tliydropisie  cl  la  dysscnlfric  Valh  rap* 
porte  a  son  Manettia  lanceolata  VOphiarrhiia  AiM* 
estfiBla  de  Forskal,  usité  en  Arabie  contre  la  morsen 
des  i>LM  |i(;ni<i.  I.<:  neom  AfieMffl^a  est le  mAoïaqiiele 
Nancibta  d'Aublel. 

M*s«« ,  Mssaas,  asiiaBtBA ,  HAtea  ,  la*,  ■a*.  PWiiaU 
nom!  iiidieas  de  la  mangue,  Mangifttm  iniitca  ,  L. 

nANCA-PiKi.  Sorte  de  Cunyse  du  Pérou  ,  d'après 
Feuillée,  qui  est  employée  par  les  naturels  eu  déooo- 
liea  dans  Iacolique,iect>urs  de  ventre,  le  dyâieaterit  ; 
elle  est  réputée  ndouci^^iintc,  nstringenlect  Yuloé- 
raiie  (Feuillée,  Plant,  mérf.,  11,  749). 
■A«aA«A  «  MasaAiaa.  Raaw  bidiiliaas'da  fjgaaaspaiB  ipttkm , 

MalCAiiiat,  ^tiMiSHaa  Koma  lir/ailieoa  J«  l'/ioaaar. 

•<r(WdluglilK-u)  pulnotit,  Mait.  Vojr.  ce  mol. 

Maaeaol.  Kom  brwilica  du  i>alicA(M  I.attiab  ,  L.  V.  c«  Mt, 
Xaaaaaa.  Rom  |Mii«Maia  da  TétngU»  é*  Mcmgunàn. 
■abbabaibs.  Aaricaaaarlbagnflit  da  Jf«af4M4sf. 

MAHOAKàSB.  Hétal  d'un  Liane  jauu&tre  asset 
éclatant,  presque  infusiblc,  très-cassant,  trés-oxids' 
ble,  acidiOabie  mémo,  décomposant  Teau  i  toutes  les 
températures.  On  ne  l'obtient  que  sous  fui  nu;  dr  gm- 
naillos,  cil  traitant  par  le  charbon,  et  au  feu  le  plut 
violent,  l'un  do  ses  osides.  Gaho  le  premier,  en  1774, 
est  parrenn  à  ddnontrer  son  eautenee,  derinéa  d^ 
puis  loii(;k'nips  par  Cninislt'.Il.  Il  rst,  du  rcili",  peu 
étudié  et  sans  usages  ,  taudis  que  son  oxiiie  noir  ou 
pereaida,  eoann  de  toute  antiquité,  et  désigué  geué* 
ralementsettt  le  mêmu  nom  de  tHaii9«H4aa(laaf- 
temps  da  f^w  féminin),  en  «  4*aeiei  inpor^ 
taats. 

Le  nMnganéae  parait  ponveir  ae  eenbiner  en  i;iMl 

proportions  avec  l'oxigéne,  et  former  ainsi  :  un  prol- 
oxide  vert  ,  susceptible  de  s*unir  aux  acides;  un 
deutoxide  qui  est  rouge;  un  tritoxide  d'uu  brun  noir, 
trouvé  dans  la  noiure,  à  l'état  d'^hydrate,  cristallisé 
cil  loiif,!!»'»  iiijjiiillcs  ;  un  tétroxide  om  pcr  nTif!»'  noir, 
sujet  principal  de  cet  article;  enfin  uu  uctUe  {acide 
maD§anésiq«ie).  Celni-oi,  qu*on  ne  peut  obtenir  isolé, 

fornif  avec  les  alcalis,  cl  MKaiiuneiit  .ivec  la  |M)la»!!C, 
des  combinaisons  r emarquables parle  propriété  qH«l* 
les  otil  de  Yarier  d(>  coulebr  aous  IHnflueuoede  quel* 
ques  légers  ehungemcuts  de  composition  ;  ce  qui  leur 
0  fait  donner  le  nom  du  caméléon  minéral  p^r 
Svbéele,  à  qui  l'ou  en  doit  la  dàMHi  verte.  Iklies  ont  été 
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réc%inmeal  bien  étudiée*  par  M.  Chavreul  ok  pu* 
II.  Édoaard  et  Cket illot,  mail  ne  «oot  pour  mm 

d'tiicuo  intérêt. 
Il  ■*M«iC  pmdemtaisda  peroxide  «  ttftraiMe  on 

oxiée  ooir  de  manganèse,  qui  abonde  dans  nos  dé- 
pirteant*  des  Vosges,  de  la  Moselle,  et  forme  exclu- 
■ifcmat,  it-4Mi  «  to  ti^  cl  1m  habitAlion»  dn  vilbf» 

de  BoiMnéche.  Berxeliua  a  le  premier  signalé  la 
prnence  dans  les  eaux  minérales  (CarUbad) ,  où  il  a 
éié  depuis  fr«({ueinment  trouvé ,  surtout  en  Allcma- 
|M.  Git  oside,  mentionné  par  Pline  amia  te  nom  de 
tapitmagntSf  et  dcpui»  lous  celui  Ae  matjnitia  ni' 
y»,  emplofé  en  peinture  par  les  anciens  ,  oommo 
r«  élakfi  H.  H.  Ibivy  dam  sea  rachandwa  m*  leaeoii- 
leorsdoot  ils  fcej  avr^aa-nl  {Transacl. philos. ,\S]'5), 
•  été  lopftcmpa  confondu  par  les  modernes  avec 
«Mlanfli  mines  do  fer.  It  se  trouve  dans  la  natare , 
Mit  en  maisea  amorphes  ^  loit  mm  forme  d'aiguillrt 
kriUanfe»  :  il  r-^f  friable,  tache  les  doiglg,  est  insipido, 
îoodore ,  iu»olubte  dans  Teau,  forme  deux  hydrates, 
MîfuC  I.  Barthiar,  et  eonlient ,  d*aprèt  Benelim, 
5'5.?!o  d"oxi;;cne.  Eipost»  au  feu  .  il  "frir-'loiuie  uiit: 
(Mrtie  de  ce  gax,et  passe  successivement  à  l'clut  du 
Mhude  «t  dedeotcnide.  DÎTera  ecidet  en  dégagent 
OHce  principe  en  le  ramenant,  pour  s'y  combiner, 
à  l'étst  de  protoiirlf;  tel»  sont  .  l'acldi;  sulfurique  , 
louvrot  employé,  à  rai«oii  de  cela ,  pour  ï»  prépara- 
liMideroiigénc  ;  Tmide  hfdro-chloriqu'e ,  dont  une 
pMir.  dc^^omposéepar  Toiigèm  nm  à  m  ,  fonrAÎt 
da  chlore ,  etc. 

Ga  UÊtînM» ,  oati»  ew  usages  en  cUnie  peor 
reitraclion  dn  manganèse ,  pour  la  préparution  du 
amélé'tn  minéral  et  des  sets  â  base  de  manganèse, 
ttt  employé  <ians  les  arts  pour  blanchir  le  verre  à  vi- 
toi  et  le  erblal ,  ee  «jui  lui  n  -iatt  donner  le  nom  de 
«Ton  des  terrier»  y  pour  la  fFOirifation  des  émaux 
aiorr»,  d*:  la  porcelaiue,  de  la  iuïuuce,  etc.  Ou  en  fait 
kmcoup  d'usage,  comme  nom  Tenons  derindtquer, 
peer  la  préparation  du  chlore  et  dr^  chlorures,  Tex- 
traction  de  roxtgèpe,  qu'il  fournit  asse»  pur,  quoique 
Boias  que  ne  le  fait  le  dilomte  de  potasse,  f  I  ■  éld 
dpalé  «n  1787  par  Pelletier ,  et  par  Mué  eu  1797, 
|«ur  la  purification  de  l'élher  cliaigé  d'ucide  sul- 
fareux  {Joum.  d»  la  toc.  de» pharm,^  in-4",  p.  75). 
1.  J.-J.  Perinel  hri  altrlbne  enftn  la  projiridté  le 
préserver  de  toute  altération  Tenu  à  laqitcllR  on  te 
dans  la  proportion  do  3/500,  ce  qui  pourrait  le 
teadre  précieux  pour  les  voyagea  de  long  eours,  si 
l'fspértence  faite  anr  des  vaisseaux  confirmait  celles 
a  tfiilc«"<  à  terre.  On  observe  d'uilluuis  {.-fnn. 
ifteàtmu  0i  dt  ji^y».,  Xt)  que  non-seulement  il  con- 
■ene  Tcni  potable,  qui  en  diaaout  une  petite  pro> 

pnrtîon,  niais  qu'il  peut  n'î Ml;  t  ll«  qui  n  été  nlli'- 
réa.  Pour  oet  emploi ,  et  surtout  pour  l'usago  médi- 
cinal, tt  eonviendrait  peut-être  de  te  purifier  en  le 
disant  digérer  avec  de  l'acide  muriatique  faible,  In 
lavant  entnile,  el  le  MmoMltant  enfin  è  la  daaaieM- 
tion. 

Il  parait  «voir  été  employé  è  l*intérieur  dana  le 

*"i''ftiicnt  des  fièvres  inflammaluircs  (Voy.  lu  /?/- 
V.-L.  Brera  radminiatrc  contre  la  diarrbda 


aitorique  {Sagpie  eHmico  mît  iodio ,  Padovn ,  tm, 
in-8°)  ;  et  aussi  ,  à  la  dose  de  14  grains  par  jour  , 
comme  emménagogue  ,  associé,  il  est  vrai,  dans  ce 
dernier  but,  à  la  sabino  «tâ  fakiéa.  M.  Jaoquea,  m^ 
dectn  de  Va\'ii{Jotirn.  gén,  rff  "«(«'rf., décembre  181 4), 
annonce  en  outre  l*avoir  donné  avec  sttcoès,  à  la  dose 
de  10  à  100  gnina,  eontre  l'épilepsie  «ana  Unon  or- 
ganique. 

A  l'extérieur,  on  l'a  employé,  soit  pur  ,  comme 
des£iccatiC,daos  le  traitement  des  vieux  ulcères;  soit, 
associé  à  dÎTOMaa  aubatanoes  ,  comme  dépilalairt; 
soit,  incorporé  avec  «ne  ou  deux  parties  d'axt^rpt! , 
contra  les  dartres  ,  la  teigne  et  la  gale.  M.  Jadelot  , 
médecin  de  l*bépifal  dea  enfbnia,  parait  en  avoir  re^ 
tiré  quelque  avanfiiije  dans  la  première  de  ces  érup- 
tions ,  tandis  que  31.  Aliberl  n'a  obtenu  aucun  boa 
résultat  dea  ezpérienoei  qtt^l  a  Ihitet  à  ce  sujet  btco 
yi.  Gallot,  médec4n  de  Provins.  M.  Deiiis  Nurelot  l'a  ' 
trouvé,  dit-on,  plus  cfTicace  contre  les  durtrt  s  ulcé- 
rées que  contre  les  dartres  écaiileuaiss  et  luiliuirea. 
m.  Grille  aasure  {Jnn.  dt  ekimwt  XXXIH ,  74)  qnn 
les  oiivrifr»  em[)lu><!s  à  la  mioc  de  uian;;aiirsc  i|ii'ou 
exploite  à  Maçon,  ne  sont  pas  si^ols  â  la  gale,  et  que 
oenx  qui,  dana  ce  pays,  en  tont  atteinte ,  viennent 
obercher  le  remède  à  la  source  en  travaillant  areo 
les  ouvriers,  ce  qui  Jes  ^uéi  il  en  peu  de  jour-s.  Si  Ton 
s'en  rapporte  à  deux  courtes  notes  iiikeiécs  dau;*  lu 
Joiimni  9dtt#ral  dt  «éibe^ne  (  XXVU  •  440,  et 
XXIX  ,  î?1f'>.  If"  flortf'ur  Ka()[i,  de  .  nrculh  .  niiv:iit 
employé  avec  succès  oet  oxide  dans  les  afl'cclions 
dont  oeua  vcoMt  d«  pwler,  et  de  pina  dam  la  aypbl- 
lis,  ioit  «n  frietiopa,  aoit  «a  pilalea ,  et  mime  en  g»* 
garîsme. 

Peu  de  tels  de  manganèse  ont  été  essayés  ;  tous 
tont  inoolorea.  Vacilatt ,  qui  est  bien  aotuLle  dana 
l'eau  et  l'alcouf,  a  clé,  dit-on  ,  employé  en  gir;;»- 
risme  (  1  scrupule  dans  3  onces  d'oau  )  contre  les. 
apbtbea.  Le  muriait,  expérimenté  daiia  le  mémo 
cas  ,  a  de  plus  été  donné  a  l'intérieur  contre  les  ma- 
ladies darlreuses,  à  la  dose  de  10  i  20  grains  par 
joar,  en  pilules.  Associé  aux  sulfates  de  potasse  et 
de  aoodo,  an  mnriate  et  à  l'énuitique  ,  il  comtitue  , 
cnmmp  l'a  rcconnU  M.  A  l'ubct,  le  ici  Vi'ndu 
comme  désopUant  par  le  sieur  Uouvtèra  {Joum.  dt 
ehimit  wHd.,  V ,  6S4).  Go  mdienge,  pria  pendant 
bix  i  huit  jours  consécutif!)  ,  p.n  paquets  de  5  [;i-u« 
!24  grains  ,  contenant  10  grains  de  mnriate  de  man- 
ganèse ,  procure .  dit-on ,  d^iboodantea  évaonatioaa 
bilieuses,  ce  qu'il  peut  devoir  en  partie  i  ce  sel  ,d'a- 
pir-;  Ii's  etpt^iiences  de  C.  G.  Gni  'in  .  'yfi  n  \  'i  to 
sulfate  de  manganè««  ,  au  minimum  d'oxtduttuu , 
augmenter  beancoup.  par  ttie  «nrie  d*aatlo«  élo»- 
tive,la  sécrétion  biliaire  (  d'où  r<«snltc  une  f.nlo  co- 
loration en  jaune  des  intestins  et  des  gros  vaisseaux),  ^ 
provoquer  le  vomissement ,  etc.  Toutttolt  il  importe 
de  ne  pas  oublier  qoe  oet  expérimentateur  l'a  m 
r5n%<^i  produire  l'inflainmatir.ri  de  l'cstomnc,  de  l*in- 
testiit  grêle ,  du  foie  .  du  la  rato ,  du  co»ur  même  ,  et 
caiMer  la  mort,  que  précédent  dea  «mminona,  ta 
pavelyaie,  etc.  Le  aulfate  de  pinmjnncse  paraît  n'a- 
veir  été  employé  qa*à  festériour,  sous  founc  d'on- 
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(pMf^t,  dtM  I» IraltaiMiit  4et  mabdiet  entanért; 


dea  aroroiitM;  on  t'en  nourrit  auMi ,  bouiWM,mUci; 

on  en  fiiit  des  compote»  ;  on  le»  confit  an  sncre  cl  «a 


lîa  mr  ce  point .  comme  en  (î<fnérnl  surfont 
taire  thérapeutique  des  prëporation*  du  métal  dont    Tinaigre  étant  jeunet.  Ce  fruit  a  produit  beaucoup 
il  t*agit ,  lUMie  4ev«M  dtraNqnHl  «litto  Um  pim         i»  variéMf  ;  fl  y  «n  a  dont  la  «luir  nVit  pai  fiUn- 


•ertion  t  que  de  pn'nves ,  l)ien  plus  do  vue»  chimi  itri 
qnet ,  batéea  aur  la  grande  quantité  d*OKigène  qu'eat 
oenté  pouToir  Iburnir  A  l*deaiiavte  viv.aoto  rnwde 
de  manganèse ,  que  de  faita  biaa  abaarvét  oa  dadd- 
duclions  vraiment  pratiquer. 

8cl>r«dltr  (V..I  -C.-A.).  DiM.  *um  mmgntti»  vitrimriTmm  im 
fiMkm»  éHfÊnumuUtm  ««««mAi  «<i?  Icm.  179S  ,  m^. -  V. 
■a*«t  us  in/m.  .!r  R.  GritU  «t  <]«  Horrlot  «nr  Praipiai  à»  l^oaida 
de  n«iij|jn<^c  dan»  If^t  miUdies  cnlaoén  {jtcl*ê  J»  ia  Mf*  ittUMê 
é»  Ltitn  ,  II ,  62 . 65)  ;  on  ûtilrr  mrai.  à»  D  Xorelol ,  iur  I*  ma 
•Miel  lAmn.  êtUm*.é0  »éé.  4*  .VtmipMiêt ,  lU ,  P.  1 , 363)  ;  «t 
•■•aba.da  ▼îIImA  fia  c<«  la  ■•e.  *  4i  Xfan ,  H , 
IW).  . 

r  ••■■»•«»«  AieiaajiOM  4a  IWic  aair  da 


stTtTia.  S^cejwe  «la  prrc«deol. 
BAîtOAR*    Vfim   brr^ilirn         ptulieuri  j4rum* 
nomméê  autti  J'ojaoba.  Il»  &out  oometUbles ,  et  ac 
nommât  Mun^mro  ArMa,  JfM^m  fuW»  tfan^afo 
ptmiuif  auivnnt  Teapèce.  Vuycs  Piton  (Froa*;  W). 

M<ii«*>*ti*,  Niirn  l)r«'»ilirn  ilu  Cinyunf^rv. 

X«aa«tM-a«a.  Ihm  wilaWra  4«  CW^wm  Infm  ,  L.  Vaf .  c« 


Vktaaa  M  Masat  (S*inU).  Villagn  det  Vot$ft,  l«a>^aie«{in 
ricoirt.  Vùy,nmU. 

Vm  dm  Maaa  orinrt«vi  da  VJ$a  fattU*. 
—  ■•ffa«BAa.Gaaaott,daaa  blaMp|alMlla»lol,dA<SM^ 
VJpk^ttia  //yt^MToi ,  I»  F.  Voy.  m  aMt. 
N««aaaoaâ.  Maaa  pattmiia  da  U  ifaqalaiaa  *  Offgaaaai  ill^i'a 

■««aaas  a'avmt.  Hou  TulpiitJaPAMiflAqpaaQpmliyiM*  t> 
Va/.  «■  BOt. 
aa  —wa.  OatI  la  ywfcae  >  Jaiate  Caawftiwwiw , 

l. 

Mil>«aii.  Hmb  lDdi«a  i)«  ia  Mum^ut  ,  rt  ilu  C^rhtra  Mangkt», 

L»  Vaf.aaaol. 

M«««aot.  S^noarme  de  nungnirr  ,  Mnngiftrm  indieu .  L, 
*  ll«aa(A-i.VTtao.  Ifeoi  iialira  d'na  aqual»  ,  OmkUimê  $far»jtkm' 


■  SjrmmTme' Je  manguier  ,  .'lam.jtftra  indica,  L. 

WiMMQtrmMUk.  Georo  de  plantes  de  la  famille 
iea  TérAairtliacéaa»  de  la  Panlaiidria  aMnogynie  » 

ainsi  appelé  de  manghat,  nom  indien  de  la  mangue, 
Tmit  de  Teapéce  principale,  U  seule  dont  nous 
ayons  i  parler,  qui  nt  le  M.  indiea  y  L.,  appelé 
M.  dtmtêtiea  par  Gaertner,  et  Af,  êatita  par  d'an- 
tres ,  attendu  la  culture  qu'on  en  fait  dans  l'Inde  et 
«a  AmértqiM  ,  et  legrand  usage  de  ses  fruits.  Ceux-ci 
•antda oanlemr varia, fraa eoouM  nn  pâlit  mdao, 
peaant  une  liTreenviron  ;  leur  chair  est  jaune  ,  filan- 
dreuse ,  surtout  autour  du  noyau  ,  ce  qui  les  fait  ap- 


diT'Tmf  ,  r^'nii'r»»^  rpii  ne  «erTt'*Tit  p'i^  h  f rrrht'rthinr- : 
celle  qu'on  appelé  manque  de /ara  pesé  jusqu'à  su 
•t  aept  livrai ,  et  a  ia  ehahr  rouge.  1 1  est  probable  qve 
le  Oiâit  Minnid  Mnla  aux  Philippines  est  une  sorte 
de  manf;ue.  La  mnnçoc  est  rafraîchissante,  noarris> 
santé  ,  sdouciaaante  ;  on  la  croit  propre  i  calmer  Ih 
ehaletirad^ealralllaa,  i  gairirle  worbat,  aie.  CM 
on  dea  fruits  les  plus  usités  entre  les  tropiques. 

Le  boiê  du  manguier  est  estimé  dans  l'Inde ,  et  oa 
brAleavae  loi  Ici  oorps  des  peraoonea  de  dwliiwliM , 
en  y  ajoutant  celui  du  santal.  On  orne  les  mni^nn?  rîe 
«on  fcuiltnRe  les  jours  do  fêle.  It  exsude  de  cet  «rbra 
et  do  sc«  jeunes  branebcs  un  suc  résîneui ,  qu'on 
obeerve  auMidanataa fruits  avant  leur  maturité, et 
qu'on  a  donnii  comme  anti-«yphilitiqtie.  Les  feuilles 
de  ce  végétal  passent  pour  anti-odontolgiquel ,  et 
lee  eaandea  des  noyaux  de  lea  ftnita  ponr  eatbebiia» 
tiques. 

On  parle  (  7oMrM.  depharm.,  YIII,  457)  d'an  M. 
tpUmdcnê  de  Linné,  qui  n*existe  pas,  et.daM  b 
môme  endroit  en  dit  qnela  mangue  est  l'abricoliw 
de  Saint-Dnmîngue,  ce  qui  est  une  double  erreur. 
Yoy.  sur  le  genre  MangiferOf  ie  BuU.  d—  êcùnm 
mat.  de  Vémiaae,  bmî  1890,  p  988. 


ecmoi« 

ÉAReu,  Vaimin*  iTenM  amtfrieelna  do  paletu- 

rier,  Rhiiophora  Mangle,  L.  On  dnntir  en  ^ëfipnl 
œ  nom  aux  arbres  qui  oroÏMeat  le  luo§  de  U  mer 
entre  lea  tropiques,  rtdoot  lea  bmnebes,  qui  y  W* 
fnanlt  weenvrent  d*hnftre«. 
KêiMS»  asâw.  Cwaaaiyaf wtaaiiaaia  h.Cfoj»  Omn  ••/■•J» 
OadsmMaaeata  ea  aom  i  P^wtsSwaia  ls«sans»*i. 
▼ay.aaawl. 
aâSftve.JafiM»  •aavpar^sm,  t*. 
mm  aMStCSsaasavpaaamcliw,  L» 

ww.  G'«l  la  ragla  «aatataa ,  HtktatfkÊM  MÊmfli , 
L. 

  Maasj  Mt»9pk«rm  CmtM ,  L.  On  doue  «scara  *«  aM 

1  un  raUaiw,  CMtiM*  (Laba,  tfmm,  ^HH** 

—   «ixinas.  C»r««r«  JCa^f Aa*  ,  ' 
MAvaa  ,  ftaaaaaa.  SjaaajMS 


,  Ar«af^tfaiWK«t 


M*lM»a.  l'f'UB  <lu  fl* I  1  liCiOi'ttrvM  THbtt  ,  l.f  I 


H4»ae«aia&.  lia  d**  nomj  <lii  méiigori Mafritm 


MAKCOSTA^tA  rrARfjf n  ,  r.o'rln.  {Garcinia  M»*" 

,  ,     ^  goatanttf  L.)  J<ou«  avon»,  avec  tasertner,  aéparécçt 

peler  mangue  à ptrruqut  à  TIle^e-France,  desaveur  arbre,  i  ftiiîla  eeBMaliblai,  dn  Gnfediifo  en  Caitm' 


sucrée,  fondante,  avec  une  lég^  edeor  de  térében- 
thine. On  les  récolte  une  fois  par  an,  et  elles  sont 
alors  a  très-bon  compte  (on  aou  pièce) ,  ce  qui  fait 
queleaHègraten  manfant  beaneonp:  o*eatal«rsnn 

objet  de  commerce.  Les  gens  riches  les  mangent  pe- 
bi«a,  coupées  par  troncbei  |  avec  do  vio ,  du  aucre , 


91a  guila,  L.  qui  sécrète  une  des  espèces  de  gommt 
fjHtte.  Oo  fruit,  appelé  roangOttaUn,  est  une  sorte  àc 
baie  à  cinq  li^^es,  de  la  groaoenr  d*nne  eranfe,  levA* 
tnnd*nneéoeine  d*na  pourpre  noir,  plus  pAleeo  de- 
dans, fcgnrïlf^t»  comme  Hstrinf^ente  et  vermifuge,** 
employée  par  les  Cbinou  pour  tuiudre  eu  noir*  Ia 
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cburou  pulpe,  qu*oo  ne  roaui^et^uo  séparéedecetle 
tCÊtMf  Amm  àm  «{lèeM  d«  efttet«  et  eit  bkndie, 
dMDÎ4m*pirente,  molle,  fondante,  d*ane  saTcur  su- 
crve légèrement acidaIe,nTec  une  oHcur  de  framboise 
quequelque«-uat  disent  parlici^<  r  uuasi  du  lu  fraiM 
etde  la  cerisp.  C'est  le  plu*  délicieux  fruit  de  Tin- 
de, d'aprt»  Thunberg  (  A'fjyfT?"  .  H,  577;;  aussi  le 
MaHH9>l-on  à  Java.le  roi  des  Truits  dans  le  tanifoge 
4m  fuftt  diaprés laflflt  «1  Crawfurd  {Cat,  étêpi.dê 
^ara;.  Originaire  de»  ^oluques  il  est  cultivé  et  Iika^ 
répandu  dans  le  reste  de  Tlnde,  et  jusqu'aux  Philip* 
pine*.  à  cause  de  son  excellence.  C'est  un  fruit  hu- 
OMcUot,  rafraîchissant,  utile  dtttSlMfiévrcs,  les  iii- 
flïiTimations,  le  scoibut,  etc.  II  est  un  peu  laxatif, 
ctnonie  tous  les  fruits  sucrés  j  mais  ici  on  pourrait 
«ea««r  am  origine,  car  lé  Mangottaint  Gonimi»* 
appnrtit-nt  à  \a  fuiiiillu  des  Gultifères,  dont  presque 
tout  les  v(=;^étaux  qui  en  font  partie  renferment  tta 
lecjjuae  pur^lif,  et  qui  est  drastique  dans  le  Qnn- 
ktfia  Guiia  ,  L.  Cet  arbre  ,  qui  eat  aagnifique  et 
porte  de  belles  fleurs  rou[je8,  rend  par  rinctsion  de 
•90  eoorce,  un  auo  aernblabler  mais  moins  actif,  qui 
M  esneatre  en  le  aédiant,  el  doot  le*  fruit*  tont 
cnficrenu-nt  exempta,  tandis  que  nous  avons  vu  la 
v>»^ue  {Mantfifi  ra  indien,  L.)  avoir      léger  goût 
térébenthine  auquel  les  Européens  ont  de  la 
ptuit.'  a  le  faire. 

G.  cf/<fAica,L.  l' ft  ti"!i  rp'i '  rrrY!  )  dont  nous 
avuQi  déjà  parlé  sous  le  uomdo  UrittdoHÏa  cehbicOf 
*  in  fruits  groe  eemme  une  peire  moTenne , 

d'un  rouge  viiif>;x  en  dehors;  sa  chair  est  d'un- 
|oùt  sucré,  et  se  reange.  L'écorcc,  qui  a  plus  de 
*  4eux  lignes  d'épaisseur,  se  aèche  pour  l'usage,  et  est 
eapioyéedan^  l'Inde  comme  astringente.  Nous  avons 
pf>  toir  r^-<  ,1,  ijx  fruits  parfaitement  modelria  àâM 
ixCurparunta  d'Argeotel,  à  Paris. 

l'  6.  asaletaWcs,  La».,  qui  eitade  anaii,  per 
rindiion  do  «on  tronc,  une  liqueur  jaunâtre,  rési- 
neuse, a.  dea  fruit»  qu'on  mange  parfou,  lonqu'ila 
Ml  trèa.mnra;  ils  août  tel  («oient  «mpretnta  d*ttiie 
liqueur  résineuse,  qu^elle  tMWtaude  è  traven  leur 
cnTcloppo,  et  y  forme  une  couche  asaex  épRiste.  On 
n  sert  de  cette  substance  comme  de  ooUe,  surtout 
F«r  la  reliure,  pour  en  inpr^er  de*  tiMua, 
«ru'clle  préserve  de»  insectes,  ce  qui  {lourrait  cni^aRer 
à  employer  la  gomme  gut  te  commune  au  même  usage 
PMT  dei  objet*  précieux.  Ces  fmitt  Jeunea,  en 
décoction,  vt  leur  au  août  regardés  comme  un  bon 
rcnède  dans  l'Inde-  contre  les  nphlhcs  et  les  crevas- 
se U  langue  (  Rhèede,  Hort.  Maiab.f  111,  t.  41). 

X«i«Mt»B*a«vff4*lla«  adUmldaU  gaaMM  pUadaasfaat* 
fat*  antivin. 

Uaaannw.  9wm*  êm  Èmmymtmm  <S«r«fMa  •  Gartv. 

—      (r.iuT  1 . -V.j  M  y,j r,i  1.1»,  iHt/i'ctt"* ,  Lsm. 
K4XMITS,  M*«»o«ns  BEI  IsDU.  Vojat  yittrra  Mmmtf»»,  L. 
■«■•Msia  (Batiaa^a).  lUmtitnml  njwmpm  éa  CIg-OW  t 

S^iio» ,  Jt««i«*  iti>r  ,  etc.         ce  daniin  mot. 

HiKceu.  rraitdu  «Mn^ruier,  Maitgifkra  iitdkm, 

L.  11  DP  fntit  ji.Tî  le  confondre  avec  \f  mniif^lç  ou  mnn- 
^T,ilkiMpkora  Manghf  L.,  arbre  de*  bords  de  la 
leue  tot  tropiquea,  appelé  aussi  peletnvier. 


JklABi,  M4liii  (fi^m*).  Suc  rwueuz  Ua  JfafMaftsa  CANUM*  , 
Mkiiuii.  Hoa  b*)i  da  Bmtjoin. 

HuiiroMvs.  Mom  d«  ta  LsnUne,  jérctimm  iMfpa,  L. ,  «iaM 
M»inawaia.5/ao>ij!—  JassiIsgnrtM.  Mtf.ÂmmmmmGummm 

Mmubc.  S(ra«qi«ia  dt  MBias  I  saeiisa    ^Bfwpto  JiBuMaf , 

L. 

K&aswM.  San  4b  b  fMw  ,  à  Java. 

Naaw*«Ma.  Maaa  mlabata    tJÈmmm»  sfiianssa,  AaU.  V^. 
«eawt. 

  a«B4.  Arbre  dnHalalMrâsatU  rmît ,  trabUbU  i  l'oKfa 

«t  cofflwtibl».     feiMllw  caliwtaaMMiagiidMatdMwdâiiMMMa 

lucMiiMinrnli  mntatif» .  elc. 

■«msavt.OftliaBnplN  vfci«w«4«  iUméhm.  Vay.  m  mI, 

^  iM»».  Apcicu  uuoi  dn  Clatnna  fornUQiJtt  ,  l*. 
M.sioo,  M«ai*OT.  Jatnfha  Manihol ,  L.  V.  c»  mol. 

Hanimim  en  Peignée,  Um^^Umm.  Ce  nom  dési> 

gne  dàn«  les  fnrmtilf^,  lont  ce  que  la  main  peut 
empoigner  en  une  fois  d'un  médicament.  On  con- 
çoit qu'une  nMMHV  anerf  eiWtraire  ne  peut  aernr 
que  pour  les  iUbetances  peu  êncrf;iq  i  s  ntais  , 
môme  dan»  ce  cas ,  il  vaut  iofininieut  mieux  expri- 
mer les  agents  qu'on  prescrit  par  des  quantités  po«-> 
tiTOi.  U  CMfeede  1818  (pag.  M8)«  reodu  en  poids 
la  plupart  des  substances  que  l'on  oonieiUaU  ainii* 

H«ait«a  liât*,  ftom  naalji»  «1«  U  Afyrr&a. 

HtsHcvk*.  Hm  aiaMsa  im  U  viaUtta,  fWa  «dliraM. 

l. 

IIanisuhis  caANOLABis ,  Sw.  (CencArna  graAuîariê^ 
L.).  Cette  graminde  dee  AnUUet  et  de  llnde  eit 

donnée"  â  l'iniéiicur  (ses  graines  aan»  dnutf),  avec 
de  l'huile ,  contre  la  tuméfaction  de  la  rate  et  du 
foie,  d'aprèa  Haoullon  (Ainilie,  ilTaf.  tfntf.,  II, 
484). 

mkinv4asoa.>aatdKasyMilli«r,  A^ktaê  Sfti;  L.  (T.  c« 

mot,)  \  Is  G«j«iM. 

31  .MTi  .ini.  If om  da  hniiK- ,  Line*9»i»  intrmii  \,  ,  i  CryUn. 

M««Jt-K«4.  HoasHuUbM*  du  Car  «mm  rtmmia  ,  L.  (Kamp- 
ftr.  7)  V.  wflH*.  DVatns  MUMHs  la  4fci|BsM  par  mM  da  ib»- 

jalt. 

Mmj*»*,  HASJAtsasAAa.  Xoms  nal«baf«s  da  j\'y<>la»f^ 

jtwUrtvùti» ,  tu 
ItfMasoa.  Bo  ssBseril  d.  rs^lMsiUa,  04raw«  AaaMBu». 

L.  , 
MavjsvB.  «ev  ^m»  mfkf4»  «waMt  d»  Hada,  BaUm  JCa*. 

Bli!iJiTri»  «kta.  Rumtamonl  delà  racine  du  AitM«  MoiyilA  , 

iTi  T  Vodea  «otn»  A*VÂrm;hû  ilgfojma  ,  L. 
M*«i,i»»  ,  M»»Tia4.  Womt  caMibe»  d«  joaue  ,  Cfja9u%  ofici' 
mJs.L.  V.c«  mol. 

liAM>.  nom  istia  ,  allemand  .  ai^sia  ,  hMm»  ,  damna ,  iss* 
lias .  portogaïa  ,  polonais  ,  nom  «I  aaMnia  im  !■ 
Mmmm». 

^    nMAMtAOA.  Un  d«a  son»  d«  la  Mamm  él^  Métis*  «•  da 

«jiHB»!»*.  Wow»  de  la  Munnt ,  «I  »urloul  <ie  !•  MMm» 
M  IHMHa.  ^ 

_     »,,!i»i.i»T».  T'i»  d*»  noms  a^stawa  da  1»  ^haotse 
/•raasa.  Voy.  Afanna. 

-  ««iaia.>saiaHsdMaiiBlaMBaafanlarBM«w 
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M«i«ft  a*>ii««k.  Vu  àf  mtmt  tUtimtn  «te  U  J/««*«  •* 
ImrmM.  Vojr.  JCmmW. 
«    c%y>«n.Un  Je«w<tli  tÊammêfrêêm ,étCtfték§.t 

»    MMtiit.  Va  te  aoiM  ^  la  thmttm 

M  «««ro.  Hmoe  qni  tort  du  troac  <i«  Parbr*. 

—  c«*M*.  UvdMMHntiirU  JCBiM«9(«ti«. 

<~     p4»tMr«  ,  »n«»»wn».  BtiNM  i]ai  mw« pir  îMUaa. 

^       Ol   ft   ina    M  ili'i'- ijnt  ^  l'-nt  «ur  l'-*  Jrujlî' ». 

-~      la  «CTrl*>  Un  il'^oantt  df  tj  .tfain*  «n  larmt; 

—  iica«»«TA.  Va  â0*  niOTU  i<<-  Ii  Tf.'i«i.ï#  jrnt»*. 

—  l4air«*T*.  Un  ^*  nom*  de  1j  Mannt  r»  Urm*i. 

_     ■âlrmnâ.  (wUU  fiais*  rond* ,  «nilognc*  i 

eut  <tr  ^f,l^rir.  Cft  c«ll«  iinVi*adMt  btfnillM  da 
^Vajinuj  rnlunjifotia,  Lam . 

^  II.  Un  fiM  «BciriM  non»  do  proto-cbl«r«r«  •!«  in«r- 

cvra ,  obiraa  fw  pi^ipiUliM  et  •oîtaiiiiMHtnt  bv^ 
Scbrader  dimM  aaMt  M  bom  tt*mtft  tlnm  m> 
/air*. 

»     mtftUoam.  VadM  aacten*  WHiu  do  mcrtors  dirai  ,o« 

—  •oasiat.  t'n     «  nnm«  <U  loi  Mnn*t  r/rnite. 

—  ta  lOBTif ,  Un  d««  Dom*  de  U  Mmmm»  Mrf^. 
~    ayna».  Vn  d—  aw»  d»  la  itoiM  f  fatr. 

—  TAa«ltT&.    Un  i!<'!i  rioma  i^r  la  ,Tf â«>i*  «M  IjmiMk 

—  TVMAT*.  Usdct  D»aM  de  la  Mamnt  ên  «art*. 

lt*w«aa  Ki*Ma*M.  Hm  •■glait  «h.  I^j^mm*  Omo, 

L. 

MAIVIVE  ,  .'Y/anna  ,  Ron  caînhrfntix.  Substance 
tui  gencris,  cucrëe,  concrète,  laintivu,  inodore 
étant  fl«f(^  t  qui  découle  dei  frénet  et  de  pluticttra 
nuire*  vt'jjélriiiT.  Te,  nom  paraît  d'orij^ine  hébtnî(iue 
ot  dériver  de  man-hUf  qui  veut  dire  nourriture  di- 
▼ine,  aelon  let  iaterprêlet  én  livret  nintt ,  é*où  am 
«  fait  moHHa.  On  peut  au»si  lui  reconnaître  pour 
nn<^tne  manarê  f  cuuler,  expression  que  les  Latins 
oi>l>l louaient  i  tout  ce  qui  eoutsiit  j  aiA«i  ila  appe- 
laient renceii*  manna  Mwr<«,  pane  qu*il  auintait 
dit  //i?/f,  firbre  à  l't'iicens.  La  mnnne  a  nussi  été 
appelée  ro»é0  du  cie/,  miei  dê  Voir  ^  mielcéte»f0f 
pare»  qu*oR  en  obicrve  des  gnnHelellet  «ur  l«i  feuil^ 
les  de  certains  arbre»  ,  et  qu'on  croyait  dana 
l'antiquité  qu'elle*  étaient  |<rr)duttea  par  la  rosée  qui 
••conerétailiurees  végctinu  (Vojea  Geoffroy,  ilfaf. 
«néir. ,  IV,  195  ;  Joum.  de  pharm, ,  IV,  ISO). 

ï.n  mnnfif  oniin.iiri',  chcl  nous  ,  e^t  le  suc  pro- 
pre des  arbres  du  genre  Frasintu,  £lleest  renfer- 
mée dans  dea  canaus  dont  elle  a^éehappe,  toit  apon- 
lanénient ,  soit  lorsqu'on  foi t  quelque  «mvt  rluri"  Ti 
leur  écorce  ,  que  ce  toit  par  un  instrument ,  coaune 
loraqu'on  y  pratique  dea  entailles ,  ou  que  00  aoit  an 
moyen  de  la  trompe  de  certains  animaux*  eomme 
oelie  des  pv ylles  ,  des  Cicada  ,  des  Corctta  ,  ce  que 
1*00  voit  parrois  ,  et  ce  qui  avait  donné  lieu  de  pen- 
ser è  quelques  antenraque  o^dtaieoleea  inaectea  qui 
prodiiisaien!  la  manne. 

Il  est  de  fdit  qu'on  voit  certain»  insectes,  nolam- 
netil  let  pucerons ,  enduire  let  feuillet  des  Totaux, 
surtout  dana  les  années  et  le*  expoaîtiona  eliaudet, 
d'une  couche  rcrnissée  dp  sOTewr  doure,  appelée 
MiWMa  eu  miollal:  matt  c'est  une  production  fort 


différente  de  la  mannp  ,  qui  coule  d*al>ord  fluide, 
puis  ae  durcit  en  gruuu  dutincts ,  etc.  Il  n'est  pti 
iapeataite  que  cerlaini  Inteolet ,  el  dena  quélquet 
contrées,  nu  lieti  d'une  couche  légère,  «ncr^e  ,  pro- 
duisent une  subalanoeplus  abondante  encore  j  mais 
«e  ne  peut  Itre  un  prodoit  Téf  étal  sesuUeble  i  la 
monne  :  c'est  une  absurdituausti  grande  que  dolàtre 
venir  noire  tnaiine  de  lu  rusée  du  cii'l. 

Ange  Polea  ,  ou  154ô,  mit  hur»  do  doute  que  la 
■nnue  eat  produite  par  le  soo  propre  de»  Mnet ,  eu 
faisant  couvrir  le«  nrbrcsde  toik-rt  .  car  ù  cette  épo- 
que l'opiuioo  dominante  attribuait  ce  suc  sucré  à  la 
rosée. îbitthiole ,  qui  «veit  dea  eonaaiatenoBa  éten- 
dues pour  ton  tcmpam  botanique ,  partageait  poor- 
tant  encore  cette  erreur ,  et  r*'fj»rdait  !a  manne 
comme  In  salive  ou  excrément  de  quelques  astres  j 
n  eombattait  Doaatut,  médecin-  nepolitaio,  qui 
adoptnil  ropiiiiun  de  Pntea  {Comment.  $ur  Dicte., 
p.  50.) .  Ge  qui  le  portait  A  cette  fa^on  de  voir ,  o'eit 
qQ*II  astura  qu*anx  ouvinme  d^  Trente  lea  beibet 
det  ebampa  aoul  eoduitee  d*nne  viscosité  provenant 
d»>  1,1  mannf?  det  mélèies  ,  qui  sont  des  arbres  qui 
douiictit  une  sorte  de  manne.  £o  aupposant  le  fait 
vrai ,  on  pourrait  l*etpUquer  eu  diaent  que  répepo- 

rulion  du  sec  sucre,  qui  ffiTt'sf itiie  la  manne,  a  pa 
être  ti  abondante  ,que  le  refroidissement  l'aura  fait 
eondenter  tur  tout  lea  oorpa  enviroftnanta,  car  it 
prétend  «niai  qtt*on  «n  obaemeanr  lea  pierrot  d*alaar 

toor. 

Le  frêne  à  feuilles  rondes ,  Fraxiniu  roiunàifoUa, 
•lam. ,  eat  œlui  qui  donne  aeni  dein  anano,d'ap«èf 
ce  que  nous  a  affirmé  tout  récemment  le  professeur 
Gusfon.  Comme  on  le  greffe  parfois  sur  lu  Fraiinu» 
Omm$ ,  L. ,  cela  a  donné  lieu  de  croire  que  ee  da^ 
nier  en  rournissait  aussi,  et  même  il  a  passe'  long- 
temps pour  eu  fournir  seul.  Le  Fraxinut  partifr' 
lia,  Lam.,  le  F.  tubrHfettrm» ,  N.,  et  peut-élie 
d*autres,  aont  amti  indiqués  comme  donnant  ptr> 
fois  de  la  manne  ,  mais  probablement  par  In  même 
cause.  Du  reste ,  il  est  probable  que  tous  en  stcré- 
tent ,  ear  lea  otpèoea  de  ee  genre  oont  trèa*foitinatt 
mais  en  petite  qu.intilé  et  p.ir  f/>uUe!etf  -  '  ' 
le  aeul  frêne  è  feuilles  rondes  en  donne  sboudaio- 
nient  en  Galabre ,  dana  la  Fonitle,  oC  aurtout  en  Si- 
cile ,  de  tetlo  aorte qo*eUe  devient  un  obj  't  ronsidé- 

rable  do  commerce  pour  re  pays.  Chaptal  a  ob»er>'é 
un  peu  de  manne  sur  nos  fréues  communs  è  Aiuaoe, 
pria  nonfpellier,  Houstet  en  Len(;uedoe,  et, 

d'oprè-i  Cnsfet.  ju^qu'.lU  j.ii  ilin  des  ])liiiiles  Je  Pans. 
On  en  a  observé  aussi  dans  ie  même  éloblissenent 
anrte  Frnrinti»  hntineifoba ,  Detf.  On  «renurqoé 
que  le  frèiieàla  manne  n'en  d<mne  pot  dans  toutes 
les  loe.iîilLv-i ,  nu'rtie  Cil  Sic  ile  r  tel  cbamp  en  fourod 
beaucoup  i  tel  autre  en  donne  peu  ou  point,  saes 
qu'on  puiaae  expliquer,  dit  le  prefataeur  Desfon- 
taines, cttle  différence.  On  culti\e  ce  frénedansle* 
lieux  qui  sont  reconnus  le»  plu»  favorable»  à  la  pro- 
duction de  bl  Benne  t  et  qui  sont  en  général  dat  eal- 
line»  en  pOnln,  toaméet  vers  l'orient ,  car  ta  manne 
des  frênes  sauvages  serait  en  trop  petite  quantité; 
co  qui  expliq|ie  pourquoi  le»  Romains  u'oot  poiti 
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coono  e«tt«  Mlwicnoe.  Il  en  produit  pendant 

Ireote  oti  qnsrani»*  ans  ,  d'nprc*  Altomarus  ,el  cnm- 
ntact  à  en  donner  à  dix et  d'autant  plus  qu'il 
tféliipf  moins  de  cette  époqae.  n'éprit  Preett,  le 
manne  e»t  si  abondante  en  cprtniTi-:  Ihut  th'  V¥%pa- 
gaeqo'eUe  pourrait  y  devenir  un  objet  de  commerce; 
tmk  te  1*7  néstige ,  comme  bnuceap  d*a«tret 
pradoclions  de  ce  Lt-au  pays. 

La  récolte  de  la  manne  est  des  plus  simplet, 
d'après  le  rapport  que  nous  en  a  fait  le  prufessieur 
Cutton  :  on  entoure  l'arbre  d'un  lit  de  leifeililleaf 
oflfsitdes  incisions  sur  l'écorce,  d'où  if  suinte  on 
HK  qui  se  concrète ,  et  dont  le  plus  grande  partie 
étala  aa  pied  de  Terbre  «  tandia  que  Teutrereateaur 

II'»  briiidies.  Cctto  rccollt-  a  lieu  tous  les  deux  jours, 
depuis  le  milieu  de  juin  jusqu'à  la  fin  de  juillet.  La 
Mena coole depoîa  midi  j usqu'au  soir,  surtout dant 
1«*  temps  sereins,  sous  Turme  d'une  liqueur  ttlaîre, 
qoU'i'fiai-'.rf  pf  M  à  [^teu.  On  ne  la  ramasse  que  le  ma- 
lia,  iursquc  Le  Jt  jis  de  la  nuit  t'a  conciétée.  â'ilsur- 
râeldv  luanfaia  tempe«  eommebreuîllardaoïi  pluie, 
Unsnne  est  perdue.  Celle  qui  re-ilt;  sur  l'arbre  est 
reeaaiUia  avec  soin,  et  furme  ce  qu'un  appelle 
Maaa  ns  /«nnea;  celle  qni  «tft  terre  eat  léparde 
mdeux  portion*  ,  dont  la  plus  propre  ai  11  «ternie 
m  forfe;  et  la  plu<  ttiuMp  _  !>i  plus  iuel;HH;i'e  de  corps 
cinogers,  est  dite  matiHC  yraëae.  Suivant  quelque* 
panaenet ,  le  mauee  en  larmea  te  reeneille  en  Juil- 
Ifl  ff  août ,  Cri!*'  en  sorte  en  sejjfcnibre  et  octoln  e  , 
etUmaune  gra*«e  en  automne.  On  recolle  sur  les 
lenlka,  de  le  nanneeorlie  tpontandmeni;  elle  eat 
■ooiméo  en  Italie  moHua  di  frondv  on  mailichina , 
par  opposition  ù  celfe  du  holi  de  l'^iibre,  qui  est  la 
tmamadt  corpo.  Toute  celie  qui  coule  par  incision 
tk  «ppâMe  «letMaa  forMta  ou  fanat^a. 

La  manne  en  larmrs  ,  junnun  catT<}<i  des  mar- 
chands italien*  ,  manna  tH  yutiitf  wanna  cala" 
Mae,  Jehitela  ,  lacrymata  ,  eanuhla ,  longa, 
des  Di*pen»aireii ,  est  eameroeaux  allongés  ,  prisma- 
tiques, blanc«  ,  k'ijers  ,  souvent  avec  des  cuvitési  en 
Mans,  où  OQ  trouve  encore  parfois  une  espèce  de 
etq»,eeqiii  prea*eqtt*elle  ett  récente.  On l*oblimit 
p^ut  pure,  en  morceaux  plus  beaux,  eu  niet(>iiTt 
otas  les  incision*  d«  brin*  de  paille  le  long  desquels 
dbceele  en  alalaelilea.  Celle  torle  ett  pittt  ancrée 
que  les  iiulre»  ,  et  se  mange  mémo  comme  friandise, 
surtout  par  lesfnfanls.  C'est  avec  elle,  comme  plu* 
pure,  qu'on  prépare  le*  looks,  marmelades,  pikies, 
ptatillet;  cita  eat  moînt  lexelive,  «m  plutôt  elle  ne 
!'«•  pa«  .  et  Mt  regardée  seulement  comme  prrlo- 
rtia,  adoucu&ante,  propre  à  fiiciliter  l'expectora- 
lita  dtn*  le  celarrhe,  ta  pblogete  det  votet  de  la 
,  l'engouement  du  poumon,  etc.  On  ac- 
<%*elc«  marcbanda  italiens,  et  surtout  les  juiftde 
livteme  et  de  Florence  ,  de  fabriquer  une  manne 
larmes  factice  au  moyen  de  procédét  perliculiers. 
S.  Gàiilirr  ,  pb.irniarien  à  Sorlins ,  propose  d'en 
fnreeu  dissolvant  la  manne  on  aorte  dans  do  l'eau  k 
Mdtfrdt  et  pattentlo  tointion  ;  il  ejmite  du  ober- 
^«nîmal,  ujjile  le  niL-Iiin.'ïc,  qu'où  laisse  reposer 
b  à  30  niautc* ,  paMe  de  nouveau  à  travera  une 


ehan«*e,  et  (kit  évaporer  4  00  centîgndai  Jnsqu^i 

pelHcalcépaitte;  il  verse  ensuite  dans  on  moule  de 
fer-blanc  dont  le  fond  est  cannelé,  et  laisse  refroi- 
dir; il  en  rëoitlte  dea  tajans  de  manse  qui  Imitent 
celle  en  larmes  et  on  ont  tous  les  avantage*  (Jaum. 
d€  pkarm.f  Xill  ,âO).  La  mauneen  larmea  jaunit  et 
te  ramollit  i  Tair ,  ce  qui  oblige  de  h  tenir  denadee 
boîte*  ft'rmeeii  et  dans  des  lieux  frai*.  Colle  qui  au 
brise  se  vend  4  part  tout  le  nom  deeieeaf  de  «•«aine 
en  iarmug. 

Le  manna  en  aorte,  «laniMi  ^nnltan,  «wsinfl 

çiracy  du  commerce,  ou  en  grains,  mouffi  rt'fuimt- 
Ht$,  vulgata,  est  la  plu*  usitéej  elle  su  cuuipoi,u  de 
moreeeus  entiera,  court*,  peaanta,  eu  en  grains,  cl 
d'une  autre  portion  rnmolliej  elle  est  d'un  jaune 
blond,  poisse  le*  doigts,  u  une  aaveur  douce&tre,  un 
peu  nentéahonde  et  léyèrament  eigre,  si  elle  est  ré- 
cente,' elle  oontinttc de  aeremollirà  l'air,  ce  qui 
oblige  do  la  renfernter  aussi.  Celtesorterst  laiallve,  et 
souvent  employée  conitne  telle,  depuis  uue  jusqu'à 
troia  et  quatre  onces,  suit  seule,  ooit  dan*  iea  potion* 
pur[;atives,  où  elle  tempère  plutôt  l'action  des  ou- 
tre* pui  j^adi'k  qu  elle  n'y  ajuute,  d'après  l'observa- 
tion de  Bergius  {Mal.  méd.^  835).  On  déaigne  det 
vuriJtésde  cette  sorte  sous  les  noms  de  maititv  de 
Al  a  ré  Me,  do  Cémtsgf  Howtagaêfû'fréê  Valniont 
de  Bomare. 

La  manne  fraaae,  «lanna  «apaei  dea  Ilaliena, 

ntanna  Mpiêta,  aordnlti.  fnmptix^  incratsata^atoS^ 
cinet,  est  en  quelque  sorte  le  rebut  de  celte  aul^ 
atenceie*ett  la  partie  molle,  vlaqueuse,  a'etteohenluNi 
mains,  et  formant  des  masses  presque  en  consistance 
de  miel  d'un  jaune  brun; elle  est  mêlée  d<-  beaueuup 
de  corps  clraugers,  comme  sable,  terre,  debi  is  vége- 
tanx,ete.;  et  bien  plut  laxative  que  lemanneentorle; 
elle  n'entre  que  dans  le*  médecine*  noires  et  lr<i 
lavement*.  Ou  aocute  le*  drofuiatec  d'y  ajouter  le« 
rétidut  de  poudret  porgativet,  telle*  que  ceux  de 
sené.  dej  il  ip,  de  seauiinonée,  pour  augmenter  ae* 
qualités  évacuante*  :  ce  qui  aurait  de  grands  incon- 
vénients, puisqu'elle  pourrait  devenir  drastique,  etc. 
On  peut  égaleiiicut  dépurer  cette  manne  per  le pro* 
ré'le  de  M.  Gautier;  mais  ce  pbarmiieien  propo-.»- 
iu  tnturer  préalablement  avec  un  peu  d'acide  suiiu- 
rique  étendu  de  toè  poidt  d^eeu,  d^abeadonncr  ce 
nitîl.itirje  pendant  un  (juart  d'heure,  puis  de  le  dis- 
soudre comme  l'autre  manne,  mais  en  saturant  la 
teJntion  aveo  un  peu  de  lait  de  chaux,  qui  s'eropoi-e 
de  l'acide  aulfurique,  de  leitaer  entttite  répéter,  et 

decnntinuei  le  re^le  <lc  l'opératîOB  eomNM et-dottua 
{Jonr.  de  jtharm.,  toc.  et/.). 

La  manne  noot  vient  d*ltalie  par  Harartlle,  en  eaît- 
*ea  de  100  I  180  livres.  La  majeure  partie  vient  de 
Sicile;  il  èn  arrive  peu  de  Célèbre,  et  elle  eat  moina 
estimée. 

On  doit  à  Fourerof  nBeenalytede  la  nmnne;  il  y 
trouva  une  sorte  de  sucre  susceptible  de  se  former 
en  cristaux,  qui,  «orti  de*  couloirs  de  l'arbre  eu  auc 
ancré,  forme  la  manne  en  paaaeni  A  la  ferroenlation 

acéteusr;  ce  qui  explique,  suivant  lui,  pourquoi  le<i 
niaonet récentet  aaot  aoidea  {Ann.d»  Mueinm,  X, 
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SSS)-  On  pcat  crnirc  que  cV?t  le  nrtlanjje  du  suc 
propre  da  fréae  à  mo  «uo  sucré  qui  rend  ce  dernier 
purgatif;  cir  nmit  •tene,  ê  ee  végétal ,  mna^ 
tiofiné  cette  dernière  propriété,  trés-Riarquée  dene 
les  feuilles  de  frône.  Proust  a  trotivé  dan»  la  m«nn« 
•une  matière  extractivc  a  laquelle  il  aUribut:  la  pru- 
pnëtéqa*e1l«n  aa  rainolUr,  et  qvi  «t  la  csofe  de 
Mquntité  iaxnïivi';  il  nie  qu'elle  contienne  un  vrai 
■ucre  (voyn  Mannite).  La  manne  le  diwout  en  en- 
tier, dans  Talcool,  elle  forme  nvee  Tadde  nitriqve  las 
même*  acide*  que  la  gomme,  ee  que  ne  fait  pli  le 
miel,  qu'on  erniiait  avoir  nr^c  «•11»'  le*  plu»  prnnds 
rapporta, etc.  (  ytf un.  c/v  cAtmi«,  LVll,  ï-iô;  LIX,r)l). 
On  peut  oonaalter  eumi  anr  la  oimi|NMi(ion  de  la 
manne  la  BihUothi-que  hritanniq^if  fl.VI.  "51). 
X.  Tbénard  a  trouré  dana  cette  lulMiance,  outre  la 
masnite,  qui  eat  oriatalliaabla ,  un  antre  oorfwioeri»* 
taiUaabte  et  muqueax  dana  lequel  réside  la  vertu  laxa* 
tÎTe  de  cette  substnnce ,  tandis  que  In  mannite  ne 
purga  pa»,  et  un  troisième  auque  1  etle  doit  •«  faveur 
at  aoa  odavr  {Amm.  éê  tMmiè,  JaUlel  IMHI  ).  Veiw 

tnrntr'T  nvfp  IV.iii ,  n  r  peut  rctirrr  iinf»  cprtainf  quan- 
tité d'alcool  de  la  manne  ,  comme  s'en  est  assuré 
M.  BooillM-Lagrange  (/(wr».  db  ph^rm.f  111,9), 
«t  n«  en  a  même  fabriqué  une  espèce  d'hydromel  ou 
de  vin  dont  on  trouve  la  formula  dans  la  JHetiim^ 
nain  de  James  (IV,  1155). 

La  manne  se  prend  fondue  dam  Tean ,  le  lait ,  le 
petit-lait,  ou  des  ti*nnf«  npproprîëcs  :  on  rpooro- 
raaode  de  la  disaoudre  à  ieu  doux  et  sans  ébulUtion  , 
parée  qna,  dit-on ,  dana  oe  dernier  oea ,  elle  perd 
de  sa  propriété  purgative;  opinion  contraire  a  Tex- 
pcrience  de  Scliwilgué,  qui  Ta  tenue  plusieura jours 
dana  Teau  bouillante  sans  lui  voir  perdre  dn  sa  varln 
laiatife.  La  manne  d'ailleura  rien  da  veiatil{ 
aussi  son  e<«n  di^^tillée  est-elle  «an«  propriétés.  On  en 
uae  eo  nature  lorsqu'on  en  fait  des  marmelades , 
«Déhagde  evee  1*bni1e .  d*anandaa  donoes ,  la 
rri ssi?  .  etc. ,  comme  d.ius  celle  dite  de  Trcnrlnii .  On 
en  prépare  des  tablettes,  des  pastilles ,  en  la  met- 
tant en  poudré  dana  nn  mortier  chand  et  la  tritarani 
continuellement  après  sa  fonte;  elle  eraqne  alors 
«nn-î  !i  dont,  enaoquérant  un  petit  goût  de  caramel. 
On  lait  uu  sirop  de  manne,  et  elle  entre  dans  l'élec* 
tnan«  if^MHAnaia ,  ete.  Plus  l»manne  est  vieille, 
et  plus  sou  neJiiin  pur.'jntive  est  marquc'e ;  celle  qui 
est  jaune,  molle,  rance  ,  agit  toujours  ,  tandis  que 
oelto  qui  est  fVatche  ,  blanche ,  est  parfois  sans  eo* 
tioq,  at  est  alors  plu«  ulimentqnemddioamant. 

L*usa*e  niL-dic«i1  du  la  manne  parait  remonter  aux 
Grecs,  put»quo  Actuarius  {Mtih.  metUndi,  Itb.  Y, 
e.  8)  la  prescrit  comme  solotive;  mais  il  n*a8t  pas 
rertain  qu'il  ait  vfiulu  parler  d^-  celle  de  Calahvt» ,  et 
peut-être  ce  passage  regarde-t-ii  la  manne  d'alhag* 
ou  de  tamarise.  fialian  ne  parait  pas  TaToir  connue, 
quoique  Tiiosrorlde  semble  la  mentionner  sous  le 
nom  d^ettBomêli (lib.  S^)  .  production  qui  suin- 
tait, dit4l,  d*nn  arbre  en  S^ric  ,  et  qui  purgeait  la 
bile  et  les  humeurs  crues.  Ce  sent  rtfritablement  las 
médecins  italiens  qui  ont  nii*;  en  iisnjjc  les  premiers 
cette  substauce ,  d'sbord  aUiueniairu  dans  leur  pays, 


comme  elle  l'est  encore  en  plusieurs  endroits  d'Italie, 
ce  qui  n'a  rien  de  sorprenaat ,  puiaqi|,'ils  l'ont  io- 
«aNannentaotts  les  yeux,  el  cet  uaafe  s*aat  répandu 
dans  le  reste  de  rEurope.  Ses  qualités  purgatisai 

douce<<  devaient  surtout  être  pr^^rieme-t  chn  nn  pi-n- 
pie  (l'une  constitution  nerveuse,  d'une  iraagtoatiân 
ardanln ,  eemme  le  seut  lès  Italiens.  La  manae  ^t 
comme  iin  doux  évacuant,  purge  snn?  nu-:,  r  il'lr. 
ritalien,  de  chaleur  ,  d'esottalion ,  agit ,  eo  uu  mot, 
ila  manière  des  lavatift.  C*ast,sous  of.rapport,  us 
médicament  précieux  à  employer  lorsqu'on  croit 
devoir  provuqtier  dis  évocuationi  dans  let  maladies 
aiguck,  sui  tout  dans  le^  affections  abdominales  avec 
pblogose  ou  inflammation ,  comme  dans  1m  calM|nsi 
infl^nimnloircs .  l'entérite  ,  la  dy^«f  nf  »Tic  :  cettetub- 
stauce  peut  servir  dans  lea  cas  ambigus,  où  on  eraÏBt 
d*trriter ,  si  la  maladie  que  l*on  combat  eot  {oIsnH 
matoire ,  lorsque  ses  caractères  sont  éqUÎToqaes.  On 
en  use  fréquemment  aussi  pour  débarra*i<^r>r  !«  canal 
intestinal  des  mucosités  qui  s'y  accumulent  dans  in 
longs  rhumes ,  dans  le  <»terrlie,  la  eequetaelM; 
dans  les  affections  des 

de  la  veasÂa  et  des  reins  ,  on  donne  encore  la  manne 
avee  sueois.  On  le  prescrit  surtoot  dens  les  affiMiioei 

éruptives  ,  la  variole  couRuenle,  oà  rirritation  in- 
teatinala,  souvent  concomitante,  ne  permet  pas  de 
donner  d'évacuant  plus  fort  ;  on  la  prescrit  encore 
dans  les  nérroses  avec  irritation  des  premières  voies, 
la  grossesse,  elc.  (''fst  «otnmt  le  pnr»»atirde  l'en- 
fance, qui  le  prend  sans  rûpugaaaçe,  des  personnes 
dèlieates;  o*est  nn  moyen  ëTaeuant  dons,  bénin, 
souvent  employé  ,  quoique  souvent  aussi  il  tat-ic  pco 
d'effet ,  parce  qu'il  est  digéré  ,  et  devient  alors  ali- 
in«nt;-auaaidîé^  avec  quoiqne  raison  dans  le  pa- 
blio  que  la  munna  pu  r9«  par  itidigtêtion;  à\<i  «t, 
au  furplu*  ,  un  rrtnrdf  domestique ,  et  parmi  le 
peuple  uu  en  prend  souvent  sans  l'avis  du  médecin 
contre  les  gbdreset  la  pituite,  suivant l^esprasnse 

viil  ;  iire.  Il  faut  «e  garder  de  1.T  prescrire  dans  les 
embarras  gastriques ,  dans  ceux  où  il  y  a  besoin  do 
vomir,  car  elle  est  rejetée;  elle  n'agit  bien  que  lors- 
que les  matières  i  dvarucr  sont  hors  de  reatooMC. 
Quelques  praticiens  accusent  In  manne  d'être  un 
médicament  lourd,  indigeste,  et  qui  dérange  l'ac- 
tion  des  organes  gastriques  pendant  plusieurs  jaan; 
ce  qui  leur  en  fkit  blVm  -i  presque  proscrire 
l'usage,  et  peut  expliquer  pourquoi  ce  médicameot 
est  aoJoQnThui  beaucoup  moine  employé  qu'il  ae 
l'était  autrefois. 

D«  qucfque»  nrtirfs  riqéfQttr  mannifère*.  !•  Au 
premier  rang  on  doilndmettre  V /i Ikagt  {\ .  ce  caoï), 
qui  donne  la  manne  lautive  de  Perse ,  appelée 
terenjtthin,  toreniabin,  trttnchibit ^  etc.,  dont  il  a  été 
parlé  à  l'endroit  citéj  elle  |  remplace  aussi  te  locro 
dens  les  pètÏNeries,  certains  méts ,  etc. 

9(*  On  connaît  dans  l'Orient  une  manne  liquide, 
qu'on  y  tient  dans  des  vases  ,  et  dont  l'origine  n'est 
pas  bien  connue  ;  ollo  a  été  confondue  avec  celle 
d'elluffs*,  qai  est  en  grains  transparents  •  durs ,  gros 
coninif  Irt  rt)t  r  ttirfi  bîancs  comme  la  neige,  et 
dont  ou  ukc  aussi  dans  le  pays.  Garcios  Unjai-diti  dit, 
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•iaoi  ioii  littioir»  df  iHédifiam»Hls  des  Inde»,  5<*  La  manne  de  cèdre ,  ou  r^tfrifi»,  appclét*  ni/it- 

qn'efle  prorivit  dS  10|«IUM  d*Oabeque ,  qu'elle  a  tiekim»  par  iea  anciena,  te  rëoolla  aana  doute  nur  le» 

la  iiTeur  du  nid,  «t  qu'on  l'appelle  xirqmtt  ou  feaillai  do  oèdre,  Laris  Cêdruê,  Miller.  D^apriaPo. 

tinuêtf  cl  par   corruption  ticarost  et  %irnco»t ,  mrh  (pti  n  i>o«scd(*  ccHr  "îiih-if  r^ni-i? ,  elle  a  tin  coût 

r'e»t-à-4Jirf  lait  de  l'arbre  appelé  qu—t.  Il  prétend  resiiieus  cl  amer,  ce  qui  pouvait  provenir  de  ton  an- 

((M  c  Mt  u  ne  roaée  f<iiiilMnt  rar  eaa  arbrae  on  qui  en  eieHiielé.  Poaokiaa  aarare  que  lea  habitonf  ■  du  Liban 

<li»lillr;  i!  la  distingu  ' rlii  Irn-ninhin  j  qui  vii  iit  sui'  l-i  mandrill.  C'e»t        1 1  ^^cmhlnnrr  avec  tea  palils 

fet  citardoot  (l'aMa^*  eat  «piiieux) ,  et  observe  quo  graiaa  du  matlic  qui  lui  a  fait  doaiier  le  noni  de  mat- 

in  Dmea  priaent  plus  cette  dernière  nwme;  Il  ad-  licMireoa  mmaHUMna,  eipretaion  qu'on  trou  ve  dana 

mel  ODc  seconde  manne  liquide,  qui  est  blanche,  ae  quelques  aneieui  auteurs  appliquée  i  ceux  de  la 

carrompt  oisérnent .  se  tran^porle  dans  ilfs  vctsift  :  manne  d'Ilalie.  U  nV«f  pas  certain  qu'elle  «oit  la 

«Vit peut-être  une  sorte  de  miul  {TraUuct.  de  Col-  même cboae  que  lu  migidecédrê  d'Hippocratc,  men- 

Ib,  p.  7J)k  C*cst  probablement  le  fu»  qa*on  relire  fieitndplm  bnut. 

éfllmk  rl  du  I.nuristan,  qii"i<iin' d'autres  donnent  On  a  aussi  signalé  une  mnvvi»  d\ncens  ;  ù  elle 

ce  nom  à  la  oianne  de  Perse,  c^ui  provient  dé  l'alhagi  eiiate,  ce  ite  peut  être  qu'uuu  espèce  analogue  à 

(AjaaUc,  Mmi.  imd. ,  t,  209).  oelle  do  météie  et  de  oUre ,  puisqu'on  aoupçoitnn 

3"Bélon  dit  que  sur  le  montSioaî  les  caloyers  ont  l'encens  d'Afrique  d'être  le  produit  d'un  arbre  de  In 

4e  la  manne  liquide  dans  des  pots  qu'ils  portent  vcii-  raminc  dc<;  Conift'res.  Au  surplus,  il  y  a  lii-u  de  croire 

dre  aa  Caire  comme  purgatifi  et  dont  ils  so  iiour-  que  sous  ce  nom  un  entend  les  pelils  grains  de  celte 

Huent,-  il  la  confond  avec  le  UftnMin ,  puiaqu*il  «ulMlance qui  cewieiaf  lar  lac  ilniillea,  de  eteiief», 

lui  diiune  le  rn^mc  nom.  Il  pfn«e  f^ur  c'rst  le  miel  couler,  comme  nous  Tnvons  iHf  p'tis  haut.  Lr  (jiué- 

«fecfffrr  d'Hippocrale  et  la  ros^e  </m  i.<6a»  des  Grecs,  vrier  ordinair€  en  douue  pai  f&is  clies  noutj  et  en 

qa^  ajeolte  être  différente  de  la  manne  aèehe  (d*Ila-  Saèda  le  Pit9»  en  feumlt  qnetquea  gteina  è  Tetlré* 

lit)  fl  de  celle  du  cèdre  {Singularité!  »287).  Il  y  a  mité  de  ses  branches  lea  plus  éliMces. 

(Um  le  Korasan  une  autre  nianoe  liquide  appelée  En  Espagne,  et  aurlentdans  lu  Sierra- M urcnn,  on 

mtkiita ,  qui  est  figurée  eu  Tolute  {Découcerleê  dta  recueille  sur  le  CîtflM  làdgmifênUf  L.,  une  »orlo  de 

Humé,  II,  357);  elle   provient  d'un  tamariso  manne  en  graioa  blaiu»,  aernade  dans  le  peye 

<pi'on  a  appelé  T.  mannifera ,  et  qui  ne  parait  wianno  de  Ao/^e,  qui  pur(^«  comme  celle  de  Calabre; 
Mre  qu'une  Tariété  du  T.  gmUica,L.f  qui  croit elle  ae  durcit  facilement ,  coulrairemeat  àoettedM^ 

faUtemanl  aar  le  meni  Sinal  :  e*eal  prebablement  nièiv,  et  lea  bergen  a*eB  nenrriaaent;  ha  plidm  la 

Il  mcins  espèce  que  celle  ap|>eléo  nlhcl  dati*  quel-  dissolvent  (Burray,  Apparat  méd.,  IIl,  544). 

%ntt  autenre,  par  corruption  d^allt,  nom  que  porte  Ou  récolte  aur  VAêcttptaa  procêrUf  Ait.,  une  oa- 

ca  taewriae  dam  la  langue  dea  Arabes  (V.  y4//a) ,  pèee  do  manne  fiirtoente,  d'apréa  OdOo  {Dêêcn'fH, 

■««■ée  encore  lar/a  par  lus  Arabes  (//nu.  deê  <<*  r^pfjpte^  II,  0).  L'>^pocynw»||prdMM|  L»,  prO» 

«rwncts  eol. ,  X!  ! ,  74).  Maltebrun.  d'nprèsSfPtîfn,  duif  uno  sorte  df  suc  résineux  nppclc  Tnnnnc  par 

erotique  e'eat  lu  la  manne  dea  Israélites^  Vtimann  quelques-uns,  que  l'un  croit  être  ieioccvSujra/Aeaaer 

4h  léhffeom,  onlo  mnnfo  étoMo  aur  le  peln  {Qiogr.y  d*Avioattne ,  lequel  nomme  lo  plaaio  olkuamr. 

111.19^).  Niebubi  r        iti-  qu'enlrtj  Merdin  ft  Hirthckir  on 

4*  La  monne  de  Briançon  ,  Manna  brig^ntiaca  trouve  une  espèce  de  manne  en  poudre  aur  les  feuit- 

foplamMcopées ,  est  produite  par  U  mdléae ,  La-  loi  de  oerleina  ebénea  (Dem.  dl»  VJrtèie ,  199) ,  et 

rit  t'tnpnay  Desf.  {Pimut  Larwf  L.);  ollo  mt  en  M.  De  CandoUc  dil  que  noa  ehènmou  donnant  pazw 

ptVits  ."jiains  blnncs  et  {^luanls.  f^os  nomme  la  co-  fois  (Estai,  etc.,  20fi). 

rxiidre ,  qui  se  voient  sur  lea  feoiilcs  de  cet  arbre,  et  Dana  l'Inde,  prés  du  Bombay  et  du  Surate,  un  ren- 

terlaeldee  «10111,  dene  lea  moia  de  juin  ol  de  juillet,  eonirennoiortedemannoaor  un  jasmin  nonddcril, 

pr«d.'iitl       ninu'r<;  «^r'chrs  rf  chaudes,  car  dans  les  qu'on  a  attribuée  à  une  eBCVdtâon do  JTennea  OMM^* 

snoées  pluvieuses  on  n'en  voit  paa.  il  semble  par»  Mt/er.  Voyea  C^latlrut. 

Um  qu'il  y  eo  olt  deaaoa  lea  remeenxv  toni  ellea  en  Le  aanle  dn  Chili  (Salis dtOimti»,  Solina)  fonmit 

Metéhorîées;  mais  elle  ne  tordu  pas  ù  disparaître  si  annuellement,  d'aprèa  cet  auteur,  une  grandoqnaa* 

las  myonv  dn  soleil  viennent  «  les  frapper,  di'  sorte  ti(*'  df  manne  (Chili,  150).  M.  Maroorcllo  i»«»nre 

qa'il  f«ut  la  récolter  le  matin  ,  ce  qui  reud  cette  ré~  qu'aux  environs  de  Carcassoiie  on  trouve  delà  mauua 

«gtieaaaea  dîAoilo,  d^pria  laremarqnedo  Villera,  Mirlessaulet(Aré«i.</««M(Aém.ff(/ej9Ay«.,  III,6M). 

et  explique  pourquoi  on  n'en  voit  pn^i  àann      nfTi-  Un  Eucalyptut  de  la  terre  de  Van  Diemen ,  i  la 

ciaaa.  lUe  est  lég^vmeot  purgative  (à  peu  préa  moi-  Nouvelle-Hollande,  donne  un  peu  de  manne,  d'aprèa 

liémaiw  qno  la  maano  do  Calabre);  néonmoini  la  Pateraoo.  V.  Robert  Irewo,  qui  nous  a  rapporté  eo 

gens  de  la  campagne  t'en  purgent  autour  de  Brian»  fait,  ajoutait  qu'on  a  au-s»!  rcncunlrc  celle  substance 

(On,  on  on  l'a  surtout  observée.  Elle  jaunit  beau-  sur  plusieurs  autres  végétaux  de  l'intérieur  dea 

enupavee  le  temps ,  tépand  nne  odeur  désagréable ,  terres  de  cette  nouvelle  région  dn  globe.  ■.  Evant 

et  a  une  saveur  plus  nauséabonde  que  celle  de  fréno.  parle  d*ane  matière  blanche,  aucrée  ,  grosse  cominn 

Oflnt  l(!»annf'r«  froidcd .  elle  e>t  sî  r:irr  quVn  tm'  de  forts  grains  de  grêle,  qu'il  a  vue  dan<i  I.i  Nsti-yelle- 

P«ut  s'en  procurer  nne  once  (Joutn.  de  pharm. ,  Galle  du  sud,  et  qui  a  des  rapports  avec  la  maouo 

TI1I,M5).  (Jottm.  ee«»f>f.     ar.  méd.,  VII,  1 8t).  « 

T.  m*  15 
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Lobel  et  Eondel«t  oot  obterTé  de  U  manne  sur 
Tm  fi]{ni«ra  «as  eBvirom  de  loaliMllier,  et  la  éin-^ 

i;ticnt  touc  te  nuin  (Vufcomeli ,  qui  p^ratt  être  une 
pranoociation  vicieute  àe  Veleometi  de»  anciens. 

Fovreroy  et  Vauquelin  ont  obtervédans  les  fleura 
du  lihoflodenfiruin  paniicmmf  L.,  wm  ioe  eoBcrel , 
qui,  d'après  M.  Bosc,  a  la  saveur  et  l'aïpfot  <]n  sucie 
candi,  el  qu'ils  croient  one  sorte  de  maiiiiej  il  se 
fbnd  la  miU  dan*  la  ûtw  par  le  ami  cffirt  dm  l*1»iiii- 
dité,  et  HP  s'observe  que  dan*  le»  pi«"<l»  qu'on  ruilive 
•D  pots,  à  i'abi  i  de  la  rosée  et  du  soleil  {Au»,  dt  cAs- 
miè,  LXIII,  103). 

On  cile  encore  d*aotrea  végétaux  produUnnt  une 
p»p«ce  de  nnone,  ti-l»  qni>  t'.iniindier,  le  pécher,  le 
pruuicrjl'orvngor,  le  noyer,  te  n^>ùher  noir,  lècélei'i, 
un  CUitInUf  «te.;  OMiia  il  eal  probable  qa*M  • 
éfpndn  renom  :i  Hr^  snbxtances  sucrées  ou  rf'"«iiicu- 
■es  qui  eu  sont  diffvreniesi  il  j  a  d'ailleurs  de  la 
oonfmion  dan*  U  détermination  de  ploaieuri  d*eDtra 
«•llcit,  fiurtout  parmi  les  nunnca  RfjMides  de  l'Inde, 
de  lu  Perse  ,  etc.  ,  dont  idnstptirs  ne  sont  peut-être 
que  des  miels.  Le  principe  de  la  manne  ,  la  mattntit 
(feyai  ce  met),  édite  dent  beatteoop  d»  *^|étaiis , 
comme  le  melon  ,  t'asperge,  l'oignrin  .  In  Vi  tterave, 
la  carotte,  etc>f  ainsi  que  l'ont  reconnu  les  chimistea; 
il  nVat  done  pai  étennant  que  plusieurs  en  rejetlcnC 
i  l*extértear.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'mt  de 
vnïr  des  sues  si  difrérpnf<i  dnns  le  même  vefji'lal .  la 
résine  ,  par  exemple  ,  aveu  la  manne,  comme  ct-la  a 
Uea  dana  laa  erbrea  verta;  mais  lears  Mnenla  cbl- 
miques  cnrit  prnt-rtrf  mniTi<i  f<|oi{i;nL'<  que  ne  non*  le 
paraÏMent  les  producttuu*  dont  ils  font  partie  j  et  ce 
qui  temlde  le  prouver ,  e*est  ce  qui  se  pesae  dane  le 
PinuM  laihberHana,  Douglas ,  dont  la  térébenthine 
défient  sucrée  et  sert  d'aliment  en  Cfilifnrnie  lom- 
qa'on  la  fait  sortir  du  bois  de  ce  pin  par  le  moyen  du 
feu  (Verei  PAiim). 

P  mifii»  Alli  •  r  ' •  '  A .  V  Df  frnnnrr  ilifp-irntîi'  oi"  t  iriltuê,. 
J»qut  *<t*  tojnMnnHi  rta  ac  ratian*.  Vcnetii»,  1362,  la^.  _ 
Hiiiwsa  O»  mmmmé  flkr  aUftÊmrU,  Pêvie,  IMB  ;  ts 

H4/e  ,  I6W  ,  in-12  —  Tiratinf^'iat  [K.\.  IH»*.  <1*  <"tmnà  taccha- 
rald,  rte.  Gruttiej^,  16â9,  io-12.— Saunui»p  {ta  laliq  ■Va(m«i*i«i]. 
i>t  ntcckar»  »t  «tanmA  ctmmtmlarhÊ*.  Parwils ,  MM  ,  ie-U, 
Ct«Tl>*tj  (îl.j.  lUtp.  d»  manné.  Vne».  P.  Uifrwn.in,  VpKjlir  , 
1681. — folkn^ill.  Ohnrvatian»  «it  ik»  maUMa  Ptrticum  (io 
J  h,I^.Tr»»M..  XLtII.86;rtdaii»l'.^6r^jrtf^GiUiKa,t|,  tS). 
—  U.  Vote  MU-  IsHUuiî-rc  de  recuriilir  U  maorie  rntre  Naplrs  rt 
1Sff(rtnt{H.,  Ahr4.ji  .  ftc.  ,  il,  9).  —  Hmifr  (L.).  L',^*.  H, 
fmn'iii  rl  tytçiaii-n  dt  .rruro      prufieiO  fJHê  IU«  in  rarioUt,  Ole 

■eWucJl,  I72S,  ui-4.—  IloAinaoB  (F.;.  Pi-. 
fp»etmHmwfm»mm  rmrUHê  wfhimtam.  Val*,  17M.  —  Id., 

Ditê.  Jé  «lunhn  rjutflM  pttrttaMi—im»  im  m^Jieina  M* 
(  Optra  «M  ,  1740.  —  Onjrbng.  iJi»;  ét  cmUUà  iU»  «ti,  man 
étst;  si*.  U»Um ,  I7tt,  to^  —  WilMa  (B.).  Oim.  «m* .  d» 

•NAanâ.  Li'gdtni  llaUtorum,  1744,  iii-4.  —  Pont,  i-i  i  Um  (  J.  ), 
/  ,,$.  dt  mannà  ItritUl. ,  Ilaunia,  17â6,ill'4.-.  WaUoq  (W.). 
Lrtlreiur  l'arl>rrq»i  donne  la  OHnae,  «te.fAlin^tf  SVsfifMCI. 
p^ilit*  ,  II,  Il  ;  1770). —  M«n;nrrllr  (J  -P.)  Ktlnll  T\ir,f  Uiln  lar 
ua«  evpèce  de  nuoce  .|ui  i-rult  «ur  dra  »auWi  «-t  iIc»  ficnr»  aat  «j- 
*llV«sdtC»rrs«'i>'ii.'-  (  ly<rm.  ,1,  malh^m.  tt  dt  p>>y-  .  IlI,MI). 
•■CwmBfliM  (ft-),  lltwirB  ior  le  Wne  qui  pruduil  II  RiJone  de 
ClIabMfJiMis.  *  la  «M.  iTsyrir.,  p.  5a,  anm'e  1788)-  Bni*t,o. 
B«rlict«hss  Mr  la  tànwtisa  de  U  bibiim  «s  loaiiis  «  «a  Cmit» 


(.»«»».  ^tchémpÊ ,  XXXVl,  71).— BMiçiidi  et  lrrmli«r|t. Sm k 
manM  da  awatSMI,  SWMrtafoAM*,  U  {M^.  fme.  Fiamk,. 
i«iil.  ItSO). 

■SISB  •'USBMt.  XJa  «in  nom»  de  la  Mannt  d*  P*f*t. 

—  *9ViTt9««.  Fulura  flmii9n»  t  L. 

—  a»  attttM.  Va  Jf»  «mu  àm  U  Winant  tm  ttrwum. 

—  Iti  Bila>(0]|.  Surte  de  matinr  r|u*(in  Inaifr  pur  |(t 

Craillw  iu  méiimÊ,  L»ri»  mifprm,  Ile«f.  Vm.  (t 

^     M^r.Kn'Tt.  l'n     >  nomide  la  Jfami»  m  Innmtt, 

•>  cisMT.  Uoe  de»  aorts»  im  Mmm»* 
mm    tfnmn*'  Haai  ifm*m  imm  mu  p»ia«  à*Emmfi  ▼«y. 

ri  -  V^m», 

—  sa  (.iiiacT.  TSnm  laarcbaoïl  de  U  j^ianiia  «a  tfit ,  dt 

Oisrisy,  TilU  ils  i*  lais i  Calalire. 
M      ■«  ea<i«<.   .yf-^t-nn  rjrrtnnfttM.    Va   ilr*  tiwii»*  da  11 
i&auDe  eilraile  de  la  m*n»r  CD  Urise*. 

—  ^aM*.  La  a*oi««  nlm^  êt»  niptess  4»  omiibm  ,  ipidi- 

«|M  la  pias  parptir*. 
w      ay  tas«B*.  la  filaa  iielle  e*|irrr  d»  If  anite  de  tttue, 
>—     M  staaa.  Un  dea  nom»  do  Moê'ie  en  lui  tmt». 

—  u«*iaa.  l\  J  im  »  <àm  fitaaiams  aarisa  daMriotU,!* 

Fans ,  Mis  «lias  aoal  pta  rowMie*.  0«  asap^ii 

qoe  celle dn  Umarifc«»t.iii««i  li'|rnJ'-.  V.  .l/.iKir. 
_     BMMv».  Maaita  Lêmga,  Kom  dr  U  Mamm»  «a  iinaa*. 
•    sa  aaslM.Vaate  aottraJa  JIsmm. 

—  ■  «"I  icii  >»i.  M'iiir  rn  ^r«in«  I  in»ninn-e  air'?  '■  'in". 

•emblancr  jvet:  le*  |niiia  de  uMftic,  On  duna*  plai 

psrttcalilNWBlcvMMAesIlBS  tefseUHiaCM* 

,*u  L  hnn.  VfiT.  J>1"'  hsol, 

—  at  Pt*«(-  Msinii»  de  \  Atkafi, 

—  M  Pèiaan.  Fniuc*  fltitani  •  L  . 

M  BoBaaiB.  Une  deaaorteade  .VoMSii 
— .    M  aatTi.  Eip^e  U  plna  rmplojrn  d«la  Wsaas  ét  itsii) 

iBlSIurfdiliii  entre  celle  en  Urmes  el  lagVWSe. 
MtanCTj»  .  IioHjRlI  '!«  Ap\i  f^wt  lèrt  mal». 

MAMXITBi  M .  Thénard  a  donné  ce  nom  à  an 
principe  particulier  ,  si  abondamment  oontenadaai 
la  maene  en  larmes  q«*elle  en  est  presque  eniiéro- 

ment  formée,  et  nne.  y>oiir  l'en  extraire,  il  fiufBt  de 
la  dissoudre  dans  de  I  uico»!  bouillant  et  de  redissou- 
dre de  même  dane  de  nouvel  eloool  le  préoirntë  ipri 

se  forme  par  le  reft oidlssenunit  ,  et  qui  est  la  in.in- 
nito.  La  découverte  parait  en  être  due  à  Proust. 
Celte aubttenw,  Manche,  légère,  poreuse,  criataUi» 
snble  en  «ipiillea  demi-traniiporeiilen  ,  est  inodore, 
d'une  saveur  fraîche  et  sucrée,  innilémble  à  l'«ir,*"l 
donne  en  brûlant  une  odeur  de  caramel.  Facilemcut 
soluble  dens  !*«•«  A  toutea  lee  iewpdretnrea»  ell«  nt 
se  dissout  diins  l'nlcool  qu'i  l'aide  de  lu  chaleur,  pro* 
priété  sur  laquelle  est  fondée  aoa  extraction,  et  qui, 
jdnte  à  Taetion  nnlle  du  feramt  sur  etia,  la  dit* 
tinfMivIlsamnK  ni  du  sacraatdeaeaifariélda,doiit 
cil'-  se  rrtppi(j<  lie  d'itillenr^  orsph  pour  que  nous 
Tayoïis  rangée  dans  notre  ordre  wu  famille  des  SaC' 
oêareHiM.  Obeervena  eapandaat  q«e,  d^ipris  tes  ei- 
pfîricncc)  rdrenle*!  du  dooleur  Poilus  .  la  mannile 
serait  susceptible,  comme  le  sucre,  de  pasaer  à  la  fer- 
raenlation  aleodiqne,  mais  tenlenieot  à  une  tempé- 
rature de  30° ,  ce  qui  l'en  rapprocherait  encore  da- 
vantage {Joum.  da  chi'm.  méd.,  IV  ,  581).  Sd  élé- 
ments sont  Io  carbone ,  l'oxigène  et  rbjdrogène  : 
eeiui'ni,  par  rapport  A  rosigén«,a*7  trouve  eu  Uifar 
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lit 


lioo-Mulement  la  ludmitle  esule  ,  en  proporlioiu 
iMte,  te  Ut  dÎTmwMTlM  d«  WMBdn  mm- 

raerce.  mais  elît-  purnff  se  former  aus^i  d'une  manière 
é&m  divers  liquides  toumi»  à  1«  icnaoa- 
I Miteuse;  re  qui  «  fait  penser  qmm  !•  OMNIM 
el]e-a^e  pourrait  huit  n*élrequo  le  résultat  d'une 
slléniioQ  de  ui-tto  nalure  dun»  lu  stu-  de  rcrlaitK 
frêne*.  Cest  aiusi  que  Fourcruy  cl  Vauqucliii  oui 
tn&fé  la  iwanail»  4mm  1m  tmm  d^o^pMo  «c  ém 
]m  fermtniiê  (jinn.  de  chimie,  Ï-^V),  M.  Bracon- 
aot  dsos  edui  de  bcUeraTQ,  et  M.  Laurier  dans  co* 
hi  ckfdls ,  1^0^  dhira  Iw  MênM  olnontlsnoss 
{Jfum.  </«pAy«.,LXXXV,  475);  quVIÎd  a  «  té  si-tm- 
lée  aussi  dans  le  miel  fernieDté  par  M.  Gilbert  {tinll. 
dipkarm.j  IV,  325),  ainsi  que  dans  le  suc  de  can- 
nei  en  fir— itrtioa»  Vêifrèt  Panalyie  dtt  1.  lil*» 
■"Vrlich  {.Inn.  d»$  te.  nat.^  XII,  74),  elle  manque, 
«0  ctMi traire,  (Usa  la  wann  du  swot  Sinaï ,  qui  se 


pur,  «tfM  pradBÎt  UM  TCffMté  te  Ta 

Cae  snlntance  anoIo2;ue  à  la  mannîle,  maii  moins 
iBOél^  tl  àamoit  en  brûlant  des  Tap«raiY  balas* 
mirinc<!.  «c  trouTP  niissî,  d'aprt-<  MM.  Pctioiel  RoLi- 
nel^  dans  la  oioeUe  blanctit.  i>*autres  prtooipM  du 
■fa»  ffm  o«t  M  «icMMt  Mil  dM*  Im  flbvillM  Al 
«fleri  ,  par  A.  Vogel  {Nouv.  Joum.  chim.  e$ 
di  pkf.  de  Schweisc<:r,  avril  1893),  et  dniis  la  ra- 
etoe  de  la  même  plante  par  Hobner  [ibid.]^  soit 
ha»  les  renitles  et  les  écorcei  d'olivier,  par  le  doc- 
fnir  ?;i[Ii<>  {lue.  ci'l  ).  noil  dans  divers  fueus ,  dont 
iii  constituent  les  etflorescencea  sucrées  ,  la  Fucuê 
waralHNMy      inrtoot  (H.  ?.  GairttlOT  de  Chiiliry, 

Jlrch.  mr  r»^i^lfnca  de  Viade  ,  «  fc,  1815  .  in-î)  , 
•dit  daas  la  Matière  blanche  que  dépote  sur  les  feuii- 
1m  im  fnmnm  d*Kvope  Pespéce  de  puceron  appelée 
âpkyt  iMmilfai  ee  qui  hit  soupçonner  son  vsistattoa 
diirs!"-  f§tTer»wn>W<»f»df"i  feuille*  [Jount  .ttepharm.^ 
lV,5ild).  Qoant  i  la  matière  tronvée  par  Yauquelin 
4Ml>€lMi|iig«»  4a  eanèlMa,  et  qi*ll  fapatJtW 

n-  iinalof5'i(î  â  la  nianiiito,  «'Itc  t'ii  «liffèie  es-^'n- 

tteifeoieai,  ai ,  comoae  i^uwoace  M.  Brocoanot,  elle 
eÉMMifliMa  4e  otMt,  eeanM  le  more,  fa  Amei^ 

tation  alcoiflique. 

Ce  n'est  |»r>int  h  la  mannite,  mais  à  une  substance 
mu|iictt««,  incristailisable  et  nauséAbonde,  que, 
A|àiiH.TMeavd,lawMe4aUMmtii  fOfga- 

»jn  odeur,  sa  saveur  di5sn<»réable ,  et  (a  pro- 
pîclé  qu'elle  a  d'attirer  rhumidité  de  l*air  ;  auui  la 
e«Me  Ml  a>B41wmfetoieoli»eèl4afMleet  piM 
■péableau  goât qu'elle eit  plus  pure,  c'est-ànlire 
plnsricheenmannitt' ,  et  perd-elle  beaucoup  de  son 
•ctioaUraqu'vu  fait  bouillir  quelque  temps  la  tolu* 
Mm  e^eeMe ,  ett  toMq«^  la  clarifie.  M.  Bouillon- 
Lspanf^e  .  cepcndnnt ,  r«"';««rdpta  miintiil»?  comme  le 
principe  actif  de  la  manne  {Joum.  d«  pharm. ,  Ul, 
Mb  lem«eil  qem  «Mil  pfVMla  4e  imUier  è  ee 
njet  n'a  point  paru  ,  tl  (Iu«  essais  cntrcpriii  par 
M  semblent  nuUaaeatïiuliier 


i«  lewttterons  M.  Vassal,  qui,  à  notre 

connïiin'tBncp ,  a  donni?  saii«  rfful  piii  f^iilif  sensibtft  la 
maonite  à  la  dose  de  6  gros  à  deux  enfants  ,  et  à  celle 
4*1  enee  1/S  «tel  4aos  adullM.  On  lU  ndawBeiBa 
dans  If  Dictiommin  des  drogues  aimpU$  el  compo- 
êietf  qu'elle  purge  donoament;  (|H'tiiie  poeunade 
lîÉile  eveo  4  gros  4e  — niteet  oee  eeee  de  oiret , 
enple|4e  es  frictions  sur  l'abdomen  ,a  doaoi  lîea, 
snn^  colîqM***  ,  à  une  lej^t-re  pur[;ali(>ii  :  on  asmin»  en- 
fin qu'elle  fait  la  base  du  rvniviie  secret  couuu  iou« 
lenoM  4e  poêHUu  db  Oateir». 

Quoi  qu'il  en  soît .  c'est  stirtotil  l'action  pcctoraîc, 
que  les  praticiens  s'accordent  à  recouiiaîlre  à  la 
manne,  et  qui  j  eal4*avtanl  plut  marquée  que  cette 
substance  est  plus  pure,  qui  paraît  detoir  être  ex- 
clusivement alftilup'**  n  la  niannile.  Soufre  rapport, 
elle  mériterail  d'aulaul  aiicux  d'être  eipériroeotéo  , 
Boit  en  pMtillM,  aMeeiée  è  pei4a  dplewe  4ii  an- 
cre, «ioif  diss  ii'i  f ;)ijtioris  pcctornlt-s  .  soit 
substituée  4  la  roanue  dans  la  marmelade  de  Irun* 
ehin ,  toetw  Im  feb  qne  Faolioa  purgative  a*«at  pM 
eeUeqvefeareehercbe  dans  ce  médicament,  qu'elle 
n'a ,  comme  nous  le  disions ,  ni  l'odeur  ni  la  saveur 
désagréable  de  U  rouuue.  Jusqu'ici  cependant  aUe 
panÀ  evotr  <ld  p«a  employée  en  aMecine ,  si  ee 
n'est  par  les  fraufl fiir;  .  qui  s'en  servent,  dit-on, 
pour  falsifier  le  sulfate  de  quinine  {JJ«U.  des  «c.  méd. 
4e  f ér.,  mart  1938 ,  p.  383). 

■iwnaMia  K a*  h^hadals  d»  tV 
t.  - 
■saMiaaiaiam.  VateaM 

Màa««»ki  »  t^n  <f>-f  »on»i  tetlingCNis  du  co<LigJi<iiU,  fl^rigiU* 

tLàwom.  m*s«Ti, Mmmi.  Koms  m4mm ét  VArmeàitkfffmm 

BUiVOflÇirB.  Ville  de  France  (ïïas'ies-AI|>e<i), 
où  Carrère  (Cat.  ,511)  indique  deux  sources  miné* 
rak»  froides  ,  appelées  fontaine»  de  tovfre  ,  et  qu\m 
4ltesefBattairureuse9.  Bouche  tes  a  signalées  eamma 
effioacc;  contiiî  la  pierre  et  lagravcUo.  et  Culomby 
comme,  en  outre,  diurétique». et  bonnes  contre 


Un 


delà 


GeÊm,      MX  flfs 


■àieaa'Ssaa.  ttem  em  «sf , 

Bfi  riaonrt, 

HtKOXs.  Kom  du  /.in  d^nt  \r  l.«<f»it. 

H**ririiii.  Vn  dMnaass  Ai  auiaitiCM  Muit ,  L.,ioCiM>sn. 

A«fita  aaas  da  f%MA  wlsi,  Cila^iia  ^'afaifcss, 

Mu» itnsa» 3tm fcail wiilsis  daeriUsprvtms.  Itanium  pmfit 

■Asmai ,  ■«•■Maaf.  Vaas  ■slifcwsi  im  tâieim f Isi  ■  y «e» 

nima  ,  L.  VoT.  f  mot. 


Xmi 


L. 


Vou4<4i.  Ifam  ^aJaiaMar,  XCHiptes  J^H**  VOM.»  dsos 
nifl  de  Maad«a«<i. 
■  4iT( ,  Mu-ii*.  E«fH>c*  d«  f  xaadir  JbaMaRt» 
■laras*  on  Caanr.  Va  ds»  a*aHaafa|aali 
L.Vnj.tmmêU 
m*      PS  •«■0.  Vndr*  Bom<  T' 
^S|  I**  Vay»  ssiMOl* 
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■wntt  M  Mmn  UtM^  Jnm  CUMm .  l.  V*y.  w 

Voj.  ce  mol . 

—  •>      ViiM».  ^r*«  CblMMto«  t.  Vmm,  «■  aHil. 

B»|i«gug|  drti  GruU»»,  en  ?<'tii-'i  il  ^  .  l  *  n  p.u  tici  . 
KmitU  wnkêmûeGumeharQ.  Vi  t. 

—  M  VâW*.  Hmi  «iMif  nul 


llAvfmto>vâMf .  IVmb  ImUm  4«  2)iMrMtat  Mil»* ,  L.  f 

Ce»l.<ii.  Vo/.  ce  aiOt. 

MAMUI«UVM(«i  non  Mam&uv»)^  ManvItHtimm» 

Haiii  (Il's  maiii«  On  s'en  sert  quelquoToi';  pour  lup- 
plcer  aax  bainn  «le  pied»  lonque  Ici  malades  oe  peu- 
vent M  leter.  ou  pour  détottfttMr  plus  particulière» 
ment  le  sang  do  la  poitrine,  «ree  laquelle  les  bras 
ont  plua  de  rapports  qu'atec  aucune  autre  partit!  du 
ctn^.  On  les  emploie  dans  Tariditti  de  la  peau  ,  lors- 
que eellt-ci  c  sl  sèche  et  rnte;  on  peut  le*  charger 
aussi  d'un  princif.c  médicamenteux.  On  le»  prescrit 
comme  remède  local  dans  les  maladies  des  mains , 
d«a  doif  la,  du  poignet ,  etc.  On  les  approprie  «u  but 
()ii*nn  .e  pi  éprise  ,  et  t>ous  ce  rapport  on lea  compose 
absolument  comme  les  plus  pédiluves ,  en  observant 
ponreus  le* mêmes  règles  que  pour  ceux-ci.  Ce  re- 
mède fteile  eti  né^li^t: ,  santdeutei  eeutede  waim* 

plicit»*;  et  quoiqu'il  soit  moins  cfTicaco  .pi,;  les  pédi- 
luT» ,  il  n'est  pas  à  dédaigner  ,  ainsi  que  la  pratique 
i|OMl*b  pine  d*nne  feii  prouvé,  lurtout  pour  pro- 
voquer la  diaphnrèso . 

AlWti  (M.).  l>*  mammlttpîi  ««vaiWica,  Uûm,  17W,i«  j. 
ni.         TiiTM  altripsliip  mmi 

M4imsi.  Hoai  i^libi  do  Tapir. 

MsBaMia*Saai«ipi(Mri4aJa  pawM{  dM  «iasl 
feiilapivM. 

H»«t*aiiM.ira4«isoM«spH»(J*d«I'^)n>iitl>e,«t,  *<ii*.ni 

II.  foafdsB,  im  4Eslrtèaraa  i^tmmmtUm.  s«Mt 

—  rsttSâ,  ll«ni  «pagnol  4*  fa  Mmile  ,  Juthtmu 

lu/a,  L. 

—  auMAM*.  nom  M^gMl  d«  l«  cMMiilb  tmiM^  Jm' 

«l««i>M«MS»I.. 

3l»Tt»»r>  pfom  rk|Mgnat  dtt  M»lu»  r»mmt$tiê  ,  OC. 
M«»tii*iioa.  Nom  de  b  GabMM  «Ui^  A<iiiM. 
M*»,  Mâw*  Nsao.  Vow  4â  tiJRMwM  tittumm»,  L.,  «n  C^l». 


nApiiotfNKA  iiuiwi.isMfM  ,  Aublet  {^g^ieom  kt- 
tmtinumf  L.  P.).  Cet  erbre*  delà  fhmilledeilB- 
phorbiarrrs  r;|ipel<<au  Brésil  mnrmehiro  doeampo  , 
y  est  enipiiiyé  en  laveraeut  et  en  boisson  oootre  k» 
meus  d*efllomec  ;  îl  n'a  pas  de  anc  Mme  Icre ,  eonme 
la  plupart  des  réf.élaux  de  cette  famille  (A.  8t-Hi- 
laire ,  Piamiêt  Maeeitedbt  IfrBMiiene,  19m  Jinû. 
«on). 

■•««aaoaro.  Van  mlia  4a  pwia ,  Âplim  PtfrawHmasi,  L  V. 

C*"  mnl. 

-x      <?Mil).  V«||«s  ftisJar  pasaaialif  Isri ,  Imm 

chv. 

■  ««riaauir».  Ifon  du  .V<-«M6«r  Scomhr»»  ,  L.,  <Ui,.  Atnjuhl  dt- 
VitIroruTr.. 

M*«si,M«ct«i.  ]*nn>s  chitint  d*  VJn$»rtÊlim  UofmltVttt. 
(rtlmiM  •AdM«ja .  Hol  ) .  Vojr.  ee  mot. 

Mtati.  V  tm  lir'ttrviu  d-  Ij  Uititi-,  /.'ic'Ma  aatfvfl,  t, 

KiUA  ■4tvtg.  Vu  àm  aoau  duaafm  da  Jmh^fkm  Çhmsi, 
!<• 

Va» A  MUNJiL.  Nom  tamoûl  d*one  roeîne  employés 

dans  rinde  à  préparer  des  liniments  rafraîchissants 
pour  la  téte.  Un  s'en  sert  quelquefois  pour  teindre  es 
jeune  (Aintlie ,  ATef.  ind. ,  II ,  183) . 

Mta«n«a-rirTr»T.  Hom  tamrmi  du  Trrmim^ta  aiala ,  Cvaif. 
M*«*a«H»ati.  INiM  4m  soarNa  4a  Cka<ailaaiara.  Vans  a 
•Ml.  ' 

HsBaaoB* ,  HuMasa.  UsaimiUspii  4a  JTsisféfs»  Claraam. 

L. 

Hâ>*i4ita.  Palaïkr  ^piaaai 4b  Bi4Nl*4aa«  lasMlaïaala»' 

M»«*Ba.  HwHi  am^rictin  du  frmi  du  cilelMuuer ,  Crt»e*mUê  Ca» 

Sasaw.  l'a  dca  aota»  da  carfcomaa ,  Cmm»  4«q4as  ,  l^m 
Bawl». 

■AuavoTan.  Fiente  de  Snmetni  dent  let  i 

sont  employées  en  friction  poilr( 
fatigués,  d'après  Mar-dcu. 

M  tBAanA .  Sorte  de  m vrte  ?  da  C^lia»4aat  la  iMi^ttoa  4st  liaO* 

If*  f%t  cHiptol .lin»  !.,  .t|iliitig. 


Vaavaatsa.  Vom  Uosoedncicu  du  touruevul.  Cml»*  ftmcl»ri»-m^ 
l>.  Vaj.  «a  HMt. 

M ASA**,  Vm  4*s  aaaa  fimfmê  4«  l%i«l«ikU,  fsMMWa  irfM- 
4lna .  1.  Vaj.  «•  mol. 
V  •  '  t .  !V„m  do  r/««nifpii(  «dal/a  ,  L.,  i  TaBi.  F^.  sa  mM. 

Mipari.  >niii  •Inltnnaia  de  la  A#i>  d*  G«/I», 

Mapoo.  Un  dus  noms  du  Fromager,  surtout  du 
B&mbù»  /wnlearfrnw ,  L.  On  le  donne  dent  les  oolo- 
fiiesonx  bois  mous,  îd^'-  A  l'IIr  de  France  ,  c'est 
celui  du  ilfa/acojry/o>»  /iiMisolum^  Jao.j  auSénégal, 
e*Mt  oelui  de  r^d!MMe»î«. 

■«eoaaaA.  Va*  4a  faacaB,  fUtm  mmmmU»,  so  Is- 

aioul. 

9«fSA,  Jhm  4'hm  af|4ca  4s  skia ,  ItîWaas  JIAv|m,  t.,  aaa  ««. 
laqatt* 


Genre  de  planfe^  de  la  fn mille  des 
Drimyrrhiiéei  (Amomées) ,  de  la  Mouaudrie  mooo- 
gynie,  qui  renferme  des  espèœe  natunllei  au 
contrées  les  plus  chaudes  du  globe  .  ef  djnt  plusieurs 
ont  des  racines  douce*  et  Céouientes,  tendit  qe« 
d*autrea  lea  ont  lîgnenaei,  tnbéreuaee  et  amèrw. 

^f.  -fUmtiia,  Aubî.  (CurcH»Maam«ricona,La«.), 
Ou  retire  de  aa  racine  une  fécule  nutrifiv?.  à 
Ceyenneet  i  ftiiat-Domiugue.  Ou  niiuige  »cs  luber- 
enlea ,  ooibooua  le  cendre. 

M.  arunttînaeea,  L.,  Arrow-Root.  Chaque  livre 
de  sa  raciue  fournit  deux  oncea  d'une  fécule  appelée 
arirefw*f«ot.  A  Cayenne,  let  natoiela  mangent 
ccllo  rncinc,  cuite  sous  la  cendre,  pour  se  guérir 
des  fièvres  intermitteutea  (Aublet,  Guiang ,  5). 
ieraiée,  on  l'applique  eur  ba  blessures ,  d'où  la 
plante  s'appelle  lieriw eus  iUeèea  {arrow,  Béohe, 
en  anglais),  dictamno  aux  Antiltet.  A  Taïti,  les  na- 
turels font  avec  le  suc  fermenté  d'un  niaranta  qu'ils 
nomment  tii,  et  qui  Mtpeul-élm  oettneapèoB,  aee 
fOfle  de  rhum  (leaaon,  f>|KV*  «M*  >  41).  Cette 
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pliiiilF  e^t  un  objet  de  culture  oonsidérabte  aux 
Aoiilie*,  aux  État»-Uiii«,  à  rile-4e*Fratice ,  etc., 
pMT  m  ntirer  It  Moula  «  doal  on  fiiit  un  (mid 

comncrcf  ■ 

Jf.  CaehibUf  Jacq.  (i}/araNfo  tutea  ,  L«ni.  ;  Ca- 
IrilM  GmUI»!!  ,  Lind  ;  Pkninium  emgmpo,  fton.), 
Caehibou.  Se»  feuilles,  grandes,  cordiforines,  pé- 
tiole, tervent  A  envelopper  des  résines  qui  en  re- 
tienoeiit  parfois  le  nom,  comme  celle  du  Burtera 
yamméfera  .  L  .  On  eU  COttVTO  oassi  les  toi  (s  sur  lo 
bord  d«  la  H agdalene ,  parce  que  leur  fin*  iiiféricure 
est  eoDferte  d'une  couche  crétacée  blanche  qui  les 
tmà impn aiéoble».  CMm  arfoM matière,  trituiie 
STec  (îf  l'eau  ,  est  empto y t'e  contre  la  straii,r;iirla  d«II» 
Ici  Audes  de  QttUo(&.unth ,  Aoeu gtn. ,  I ,  Ô'i8). 

M.  fiali«y0,  L.  (Alpiiiio  évlaïKja  ,  Roxb.), 
GalM^k  Ftratode  Tlnde  dont  la  racine  ,  qui  porte 
1«  même  nom  ,  «est  usitée  depuis  les  temps  les  plus 
leculés ,  et  lie  ,  aiiui  que  plusieurs  autres  médico- 
■eois,  Paooianiiv  lUrtpenliqiie  oiwe  edio  de  nos 

ymt.  Elle  est  de  tout  le  végélul  lu  s-  iilr  partie  usifée. 
Oapeot  voir  la  figure  de  ce  Yégétai  dans  Rumphius 
V,  145,  I.  03).  • 
b  rjcine  ûm  fdMgi  e»t  ronde,  branchue,  kn- 
{OC  de  3  à  5  pouce»,  »ur  2  ù  G  lignes  de  diamètre, 
rtnpAtre  à  rexlérieur,  asseï  lourde,  ligneuse, 
dore,  teoaeo,  ttBw ,  «TM  dca  mnMin  orenlairM  «t 
iio^ires  moins  colorés,  et  qMÏ  «ont  des  traces  d'in- 
wtiaQ  de  rudiments  de  feuilles;  Tintérieur  est 
'^MmintMBgeAtre,  plus  spougteia.  KUa  atl  onmni» 
tique ,  de  s«Teur  cbaudo ,  «n  pttt  amAra,  trAiHpoî» 
brûlante  raéme. 
Od  distinguait  autrefois  deux  espèces  de  racines 
<ie  galanga  :  Tune  était  appeU*  «ME^i'y  srtnd  gtr 
'•■pi;  elle  était  plu';  ;-:Q4Sf; ,  plus  colorée  ,  «es  cor- 
tks étaient  plus  prononcés.  Il  paraltque  c'étaient  lea 
jtegNMat  ndw»  d«  la  aiéaie  plante;  quelque** 
Bni  Teulent  que  ce  soient  celles  du  Kœmpfora  Ga- 
languy  L.  (  Alpinia  Galanga ,  Roxb.)  qu'il  tic 
int  pia  confondre  avec  le  Maranta  Galanga , 
MiMne  on  lo  fait  dana  qMlqoaa  livrai.  Wildenow 
s  appelé  K.  Galanga  une  plante  qui  n'cit  pa^-  itlen- 
ti4)iieaTec  celle  de  Linné,  et  qui  est  VAlptnia  u»- 
«ttif  tonif ,  tant  att  gnnda  la  eenruaion  qui  rA- 
pe  dans  la  détermination  des  espèces  de  cette  fa- 
mille. Quelques   droguistes   donnaient  autrefois 
galanga  major  les  racinesde  VAcorvê  Calam»*^ 
qaiont  «flectivcment  quelques  rapports  ezté- 
riear»  sfpc  lui  pour  la  couleur  et  les  anneaux  ,  et 
qoj  MQt  plus  grosses,  mais  qui  sont  presque  insipides 
>(iienpla«sponsieosas.  Aujourd*hni,  dansleoeai' 
vi^rce  ,  on  donne  à  ceux  qui  veulent  absolument  du 
psod  galauga  les  plus  grotses  racines  prises  parmi  le 
snl  qu'on  y  trouve,  etqu'on  Tend  sAus  les  deux  noms 
AtmajortX  Actninor.  Ce  dernières!,  dit-on,  la  racine 
delà  plante  plusjeune  ;  il  eit  te  phn  cNtimé  et  le  seul 
mployé.  11  nous  vient  de  ritiilu  par  l'Angleterre. 
Ckla  radna  fournil  A  risnolyso  ebiaiiqoe ,  d*aprés 

H.  Horin  ,  unematît-i  e  résineusf  ,  une  sons-rcsine  , 
ue  boilo  volatile  blanchâtre  ,  très-balsaniique  ,  de 
r«Mteo,  de  l'amtdooy  du  soufre,  uao  matière 


colorante  brune  ,  do  ligneux  ,  de  l'inaliile  de  chatiï, 
et  de  l'acétate  de  potasse  (Journ.  de  pharm. ,  IX  , 

Le  galanga  jouit  des  pr  opriélé-*  «lu  gingembre  et  de  ' 
la  sédoaire ,  racines  de  la  même  famille;  il  ettstomu- 
ohiqne  ,  cordial ,  sudorifique,  alexipharmaque.  C*est 
un  excitant  trés-marqué  dont  on  usait  dans  les  ma« 
lo'lies  fébriles,  conta jîcu»*'» ,  pestilentielles,  les 
typhus,  pour  chasser  les  venins ,  etc.  On  peut  le 
pf«serire  eonmia  moyen  de  nnimer  les  liisus  afti» 
blis,  contre  la  débilite^  rrnsttiqun,  dans  quelques 
névroses  par  atonie.  On  Ta  regardé,  infusé  dans  du 
^i«  «  eeimie  le  tenéde  dn  mal  de  mer.  Dans  rind*  , 
e''est  rasaaisoonement  de  la  plupart  des  neta^eft 
m£me  un  alimetit  ;  on  l'v  empliiie  aussi  comme  par- 
fum. U  fdit  partie  de  beaucoup  de  médicaments 
aneîane ,  tels  qne  l'a»»  ^n^wli  »  Tatm  Hkêriaeah, 
Vorriétan,  le  baume  i/e  Fioracantf,e\c.  Les  Arabes 
s'en  servent  pour  donner  du  feu  à  leurs  chevaux. 
Aujoiird'bnïee  mddteaaientest  presque  entièremeat 
inusité.  La  dose  est  de  15  A  SO  grains  «n  Sttbftanoe» 
et  du  double  en  infusion. 

Comme  les  voyageurs  ont  souvent  donné  le  nom 
defalanga  ans  raerneeemères  desDrtmyrrhlsées,  on 
a  eu  parfois  de  faux  galmii^a  :  tels  sfinf  v~h%  cppelés 
ehmndra  mmia  ou  muUkOf  dont  l'origine  végétale  est 
ineonnne. 

M.  indica,  Tussac  (  T'A» /ta  geniculala  ,  Brougb- 
ton).  On  relire  de  sa  racine  uu  orrow-root  obun- 
dant.  On  mange  aussi  ses  drageous  bouillis  comme 
plante  potâ(;ère.  Ce  végétal  avaitdld  longtemps  con- 
fondu  avec  lo  J/.  ari<n«f^nocea ,  eten  a  été  distingué 
par  M.  du  Tussac  ;  il  est  des  ludes-Orienlates ,  tau- 
dis que  l*aulre  est  anérîoain ,  «t  a  été  apportd  è  la 
Jamaïque  il  y  a  plus  de  50  ons,  d*OÎkil  S*ett  rdpandtt 
dans  le  reste  des  Antilles,  etc. 

Ji.  lutta  f  Lam.  Yuye*  M.  Caehib»,  Jdcq. 

M*aâMis«.  9am  allaqisda  SassflssMe .  t—        es  aw*. 

M4tA<(}.t.  ITom  J'oaa  viiiM  ésMnssdoalseftUkBStss' 

■«■4i<{«ii,  MâkAKar.  Ifnmt  fraD^i*  rl  iulieot  doKirtekmatttrf 
•IcmI  ^amê  wiM  dm  msisitr,  Cêntm» m»imm ,  JtfaMb.  Vsyss 
se  mmt. 

ttsasmae».  Chet  les  Grées  e*dlail  le  nom  dii  fe* 

nouil.  ils  appelaient  AypoJNoratArum  celui  qui  était 
sauvage,  la  particule  kgpo  ayant  »uuvent  chex  eux 
celte  signification  (  Matthiole ,  Comm.f  SOO).  Linné  e 
appliqué  le  npm  d'Ay/>omara(ArMm  à  un  >Slsasf«,  qa*il 
a  cru  être  te  fenouil  sauva^jr  Hi-"  Grecs. 

Hasatu  moocboo.  Nom  taoioul  de  fruits ot  de  leurs 
sewenoes,  qn*on  peut  se  proonrcr  dans  quelques 
batars  do  l'Inde,  et  uuquels  on  acct>r<tc  des  proju  ié- 
tés  sédatives  et  légèrement  enivrantes.  Ou  les  près» 
crit  en  électuaire  poar  arrêter  la  dbrrhéeet  en 
diminuer  les  douleurs.  On  en  donne  une  capsule  et 
ses  grains  par  dose  «  dans  du  bit  (Aînslie,  Mai*  imd,f 
ll,18d). 

Saaaaa,  Marmor,  ftoffftofiùv,  Varidlé  dure  de 

iious-c.irhonate  de  chaux  (  Voy.  f^nlcium)  f  em- 
ployée jadis  comme  dcsticcatif,  et,  appliquée  sui- 
te périnée,  comœ  uilNiphrodinaqiiic*  Galien  le 
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croyait  roéate  Ulhoi)iri|»ti(]ue.  La  marbre  fetaoo  était 
la  MU  fan  ata^a. 

Hakc.  Fnids  (II?  huit  onci'ii  ou  d'uaa  dami'Hm» 
eorraipondant  à  ciiTtrou  i^âO  grammes. 

Il«*c.  Résidu  plus  ou  moins  solidu  de  certoinai 
upéi'jtions  mécaiiiqiifs  ;  précipite  qui  se  forme  dana 
îa  (!('t>iirntii)ii  de}  quelques  liquides.  Ce  m  it  f^f  en 
(('iRTiii  «ynuiiyme  de  fact»  (V.  ce  mot).  Le  tuaie  d9 
«fWasI  la  larirabrat  (Voyai  Sur-tartralailapataaM); 
Ip  innrr  d'oliv^-s  i-sl  ciuuiu  «dus  II-  nom  d'awiwrco 
(Vojcz  ce  mot)  j  celui  du  roitia  c«t  emplojé  qaatqti^ 
fbif  an  bain. 

«i«M.IIe]pol..  1502  ,  in-4. 
■abc  (Saint.).  Va/. 

Maicartmiui  («t  non  SACBMiavi)  cacuMOiiirainta , 

Lour.  On  mange  à  la  Cochincliine  les  gousses  de 
«cite  légumiueuse  [Flora  Cochinch.  ,  II,  302). 

MAacASiTA  ,  A/arcaëêil0.  Nom  sjuonymede  tniue  , 
éaamé  jadis  i  carlaiua  minéianx  qa*on  yesatdait 
comme  la  scraeocc  ou  la  inatii^re  preinièrc  des  iii»?- 
tdux,  et  dont  eo  contéqueuoe  on  distinguait  autant 
d^péoet  quada  mélam  diffifrenta. 

Mmmt«,  >*>c«»-tf^  .  ■  «ftcksiTA  Aanafas.  âatiiBsaMM 

J«llM  da  SUmmiM, 
»      SAWtiri.  Vm  im  sveiaM  OMS  Ju  selfaM  i*J»H^ 
m  01  H*. 

M*»CM*is.  Kon  frjD^i*  (lu  jeun*  «iiDilicr.  Vojr.  Smi  Jigra/à  , 
L. 

llM«MniB.  SoUin  ds  Isr  jaoM  aslif .  Vajm  snsat  Ifam»- 
Alav. 

VtMM*.  Va*  d^aa  «plN  iti  sNit ,  JbKr  «i^piM  ,  !.. 

BIABCBXr-SS-CBUSSOI.  (Saint-).  T!I!a<;e  d« 
France, à  1  lieue  1/2  de  la  Voulte (Ardéche).  A  1|l 
d«  liane  d«  ce  village,  et  i  une  égala  diataaeftdnoetni 
de  Bailli  George ,  sous  le  nom  duquel  ello  «at  aussi 

connue  .  dnns  un  fond  ,  pris  d'un  ancien  *o|pan  ,  e»t 
une  source  tiède  (  IG  à  ië»  i/2  R.) ,  iufërieure  pour- 
'tanl  de  tattipératore  A  Tair  ambiant,  laquetto  ali- 
mente deux  bains,  l'un  pour  leii  hommes,  l'autio 
|inur  les  femmes.  Boiiifaco  ,  citti  pnr  Carrère  {Cai.f 
524),  en  dît  l*eau  trèi-pcu  pnr^utive,  mais  utile 
dans  les  mnlndii't  du  la  peau.  Il  y  a  trouvé  une  tcm; 
alcaline  ,  di;  l'iilcAli  minéi  nl  en  I  i  i"'«--jk"1  i(o  (quantité  , 
une  terre  onctueuse  qu'il  croit  bituiuuteuse ,  sans 
•neuamélaofe  de  far. 
yf  iieiii*  «àiis».  floiB  paito|sis  dali  asBo^llacoaMBti'Jffa* 

MsaesuA  Ma**».  ll«m  pertii(aw  é»  U  ctasDalH*  rooisia*. 

MâaccoAVtâ  uxBRLLATA,  L.  Cet  arbrisseau  parasite , 
de  la  famille  dcf  Capparlddaa ,  dont  on  propose  de 

former  aujourd'hui  le  type  d*fiae  nouTelle  famille  , 
do  b  Polyandrie  monogynî<' ,  pnssc  ponr  anti-syphi- 
litique et  diurétique  aux  Antilles  ,  où  on  l'emploie 
en  denai^iaina  :  e*est  de  la  raciaa  qu'on  se  aert.  En 
décoction  et  à  l'inft?rienr  ,  la  do»;»'  i!-'|iiiis  un  gros 
jusqu'à  une  once.  Ou  la  prescrit  auski  dans  la  leuco* 
pblegrootie  {Ftorêmééi,  émAuHttm,  Vf 
MàicBàn.  Won»  rvAfSmihûutnaiMà»  iffasHaa^a»  ia  J^t» 

■ABOMâ^na  «OLVIIOWBA,  L.,1Iépalique,  Uépatique 


do*  fontaines ,  Uépatique  terrestro.  Planta  crypto- 
fane  qui  deone  ton  nom  è  une  ftmille  nataralie. 

Quùt  dans  les  lieux  sombres  ,  humides,  entre  les 
ptivé*  dp«*  coiim  ,  dans  toute  rFnrripp  .  et  est  néipulëe 
Utile  dans  les  engorgements  abdominaux,  surtout 
daaeoMt  da  fbl»,  aana  qtt*il  j  eil  tien  de  prwtfl  4 
cet  <5,';ard  {\ oyct  flépa fit} ne).  Ses  propr-<  féi  panus- 
sent  se  rapprocher  de  celles  des  grands  lichens  fotia» 
«éa  (Voyet  Lichen)*  Cette  plante  a  des  expamioM 
foliacées,  rertcs ,  coriaces ,  fibrillsires  en  de9»ou< , 
et  des  fructifications  en  une  sorte  de  pnrajol  qeilt 
font  reconnaître.  Elle  a  une  odeur  insipide  et  maré» 
cageuse.  Du  reste ,  on  n*on  fait  ptne  d*naif».  Sa  dm 

Ost  îlliniîlL'e. 

MABCHBHA  (Eaux  minérales  de).  EUet  soat 
aitndas  entre  deni  monlagaes ,  dtM  le  Tilloga  de  ea 

nom  ,  à  18  lieues  de  Grenade,  en  Espa;;ne.  L'analyse 
y  indique  du  sulfate  de  fer,  un  peu  do  magnésie,  et 
uuc  gronde  quantité  de  soude.  Ces  eaux,  doal  11 
température  est  de  18"  R.  ,  sont  employées  contre 
les  mal.nlii's  <:l-s  vrar-  (ÎK^r-aivp»!  ,  et  surtoiit  contre 
les  obslrucliuus  do  l'appareil  biliaire.  Elles  sontpar^ 
tîeiHliieinmil  reeonmtndéea  dane  l«a  «ahamM  qai 
succèdent  à  INMifO  dtt  qoinqnlaa  dana  lei  Umt» 
intermittentes. 

Voneif  dm  hrvn.  Eniayo  M'm  la»  «9  m*  <f«  ia  .^«MMocftoIlC. 
JUs»,  MâMi».  SoA.iU  ta  ourto,  JAMtsto  HisrSss,  L.,«sAt» 

T^^*^  (laoz  «Bnénlea  dn  pare  de) ,  déparia* 

ment  de  Seine-et-^Iarne.  Ces  enux  proviennent  fin 
deux  sources  froides,  dont  une  est  potable, et  i'ao- 
tre  forme  un  vaste  réservoir ,  on  mare ,  destîadmi> 
iementaux  animaux.  Lo  bone  de  cotte  diTnièra,qai 
Tarif  «niTQnt  les  points  d'où  on  la  tire  .  fst  noirâtre, 
contient  des  matières  végétales  ol  animales  en  dé> 
oompoaïtion,dtt  oaribenale  de  ohenv,  de  I%lnnlM|da 
laiiilce,  dn  fer,  i  t  du  hydrogèn*;  mlfaré.  La  source 
d'eau  potable afourni à  .UM.  MasBonfaurctCbeflllwr 
(yoffrfs.  da  pkarm.,  X,  18)  83  centigrammes  deié- 
aîdu  par  litre,  composés  de:  hydro-chlorates  den»- 
f^iieMf  et  de  chau'ç,  18;  carbonate  de  chaux  .  ?0?/3; 
fiuUdtc  de  chaux  ,  40  ;  matière  végéto-aniinale  et 
perte ,  5 1/5.  On  prétend  que ,  priae  on  boisson ,  elle 
a  clé  utile  dans  phisipura  mnladicn  ,  et  que  l'eau  «le 
la  mare  a  gnéri  des  douleurs  rhumatismales  et  des 
■Ibetiens  entandei.  XM.  HtMonfiMir  at  Chofailicr 
penaent  que  les  boues  contenant  aenles  du  gat  bvdro- 
çêne  sulfuré,  aéraient  ploa  ntîlea  aona  ce  dernier  rap- 
port. 

■ftSa-lil«^oi(  (Saiat>).  VoT.  Aoy*. 

MsaessASca.llMsarabado  U  aiarjotsm»  Oin^aaaa  JI^^mms» 
t.  _ 
■sanvasaTsama.  Va  4ss  oeos  (Maotswbis  èm  <«q  »  F'**** 

mm*  GaUuê ,  L. 

■«snoo.  HoM  taBMiai      IfjEgh  JHaruMlM,  C«m«.  Vtj.f 

M\*m  V  N  m  l>uhffa«  il«  ta  ginnc*,  RuHa  ttxcfoii  t  <  L. 
MtBSST«KKB«.  NoA  koU^iwlM*  «lu  f ui ,  ^MCita*  aJbttm  ,  L. 
Msalanaia  (Vaoa  ma.  da  Is).  Voj.  Bmtm, 

MMUm.  Villaft  do  Franco  dana  ta  Irit,  A 
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S  licoes  de  Crépy,  en  face  daqtiel,au  pied  d'une  mnn- 
Upic,  Csrrére  {Cat.,  4b3)  indiqiM  une  source  miaé- 


Héirit.  5«m  «^j  'sni  1  il/-  Vftoirt, 

HMMVti  Xum  de  YUtUtltnf  fmtUtu,  L.^  M»  «nviionii  «1* 


H  n,m  II  >  r.tn  ni«»r  ilii  litlrx'ii/lr  <lt  Manyn  ni**, 

liSfilCATKs.  Sels  formée  par  l«  combmaisoii  rie 
rwito  purgarique  avec  les  baaet  talifiabtes  (^'oyes 
JriiÊmê^Hque) . 

■uatma.  Jlow  doaW  ptfwlifcaMiit  I  r.^Md<i  aiMy«r#|iM  pat 
M  Cil  imaLi  Voy.  w  aïol. 
Kasatattn  (Aatd*).  Vof.  ^««.fc 

■•MMtu.9Mi  biM  daa  fém  {  ^vf.  Mgtitm  mmfmrti/0* 

«M.  L.>. 

Mtl*4llt)k'-.*<*.  Auiiin  i^oni  <1i- Il  .\n  m  Je  fttrlri, 

HABaXAXX(Laux  ntin.  dp)  Cnnioii  de  Vorcy , 
«  â  liruei  du  Puy  »  en  France  (  Ilaute-Loire  ). 
ILkma^  •»mé{Jnn.  M.,  Ittf. •iimdmatr.dtrjU' 
tir<jHt ,  niili  182Î),  p,  OôJ)  y  n  I»ouvi; ,  jiar  j)iiile,  42 
|niss  1^8  de  principes  fixes,  don Lôâ  de  sous-carbo- 
MlÉle soude,  4d'hydro-eUOTatedemogiiéaie,  1 1/8 
àt  MUf-carbonate  de  magnésie  ,  1  5/8  de  sulfate 
rhsux  ,  l/ô  d'oxide  de  fer.  L*Mill«  OOlbouique  fonnS 
I/iâ  du  volume  de  Teau. 


ItiMta.  HuiD  prT>JD  H*  l*aiprr^  ,  Jtpantfut  ojflcîniili't .  I,. 
■«•MMua.  Vd  «te*  Diim*  fnn^aùiU  riUÂUnch,  iJttta  At»49- 
ml.i. 

l.tciciv.  non  iimloii  do  lirrr*  .  IMtra  U*lis  «  L. 
«•Mai  ,  L.  Vojr.  cr  mot. 

—  •!.•«■.  (ïIiWmm  imifriê ,  L.  Voy.  m  aol. 

—  BM  «««ar*.  Ckrt/Mtmfktmmm  Lmummilmmmm  ,  L. 

—  ^rstiTB).  Z^cUm  ^mt«M,  1..  Vvjr.  e* atM. 

KABOUSmTB  (La).  Nom  d'une  source  miii<5- 
ntk  du  Piémoul  «  ou  Gioaoellt  a  trouvé  de  l'acide 
cobomqne ,  dm  mlfitn  de  magoëtie  et  de  cinai , 

navnie  de  MMide  ,  de  le  dieux ,  de  Targile  et  du 
fer. 

Wtasmm  ^guntoln  ê*  mimUt  ),  L'aa»  dw  «obicm  d«  91to«f»> 

CmtU.  V'  j   i  r  r.i  IN 

MABaUSSLITX  {S»>n*H-  Village  de  Franco,  à 
â  Heu»  de  Di«p(.e ,  uù  Carrèrc  (Ca/.,  503}  indique 
phiww  Murcee  Croidee ,  qtte  Feodecq  croit  ferra- 
(iBcuses. 

■m«v«  ««sa.  Aaein  aoai  4a  la  faalqB*,  Fiêtita  Ckhffnn^ 
L. 

lfl»iCTaicARPvs  sETOStrs,  Hui/  t-l  raviui.On  emploie 
sa  Pérou  la  décoction  de  cet  arbrisseau  contre  les 
hàeonrbasies ,  ce  qui  Vy  Mt  ddaifoer  eoue  le  nom 
fYèrba  dtia  perla.  Ce  gettre  est  toiaio  des  A mcû- 
fniM,et  ap;>nrh<-nt  aux  rosacées,  Motiea dei Suigui» 
ittrbées  ,  cl  u  U  Utondrie  di^ynie. 

■wutlMt  tmkuMm  — m> .  CWt  a—  ém  saaiew  i»  JMS|as» 
^«J.  «•  nom. 

UASLZA  SSU>'  (  Santn  ).  Senti 

{fUagrjio  al  MonlamtatOf  de,  11 ,  81)  y  indique 


entre  Sorano  et  Pîli<;linn^,  nnr  =:mirce  tiède  fîO"  îl.), 
aoîdule,  fort  analogue  i  celle  iiiémo  de  Pitigliano. 

mUMII-VUttA»  (EotnmÎB.  de),  i  Pton-Aléj^re, 
dam  TAIcnléjo  (Espaj^ne).  Elles  i»ont  froides  elbjr> 
dro-milfureuscs  (Alibert  ,  Préei» ,  etc.,  593). 

MABIAIVA.  MM.  Bousâingaut ,  Rivcru  et  Ruu- 
liD,è  Santa-Fé  de  Bogota,  signeleflt cette  souive 
commo  clinude  et  dégageant  du  gat  pur  (Journ,  de 
ehtmi0  méd. ,  I,  09).  C'est  probablement  la  même 
que  oéltede  Marimro  ,  dont  nent  aTom  perlé  i  l*kfw 
tirle  Co/omfrte.  V.  ce  mot.  ' 

M^aia  *lU*Bâia.  Kom  «urdoindo  Uroê*ra  tolumdifmUt ,  L. 

MEABIAOB  (  sous  le  rapport  tbénipcutique  ). 
Nous  n*evoni  point  à  noaa  eoeuper  ici  du  mariage 

relatÏTement  aux  avniilaf^'"^  «!<m  i  tnx  qui  en  sont  le  ré- 
sultat ,  sujet  qui  regarde  la  pUilusopbie  gûuérale  et 
l'hygiène  puMiqve;  nona  voulons  aenlenient  lecen- 
sidci  er  mius  lu  rapport  des  ch.iiigcnicnts  OTnulageuz 
pour  la  santé  qui  en  déu>uleut  daua  plnaieuri  cir- 
oonslanoes  pathologiqueo* 

Dans  l'état  normal ,  le  arariaj(e  ««taplit  le  but  da 
la  nature,  satistfoit  aux  besoins  réfipi-aqiicft  des  sexès, 
empêche  l'accumulation  des  fluides  propagateurs 
ches  l%onnie  ;  il  dcerte  les  neui  et  lea  abua  qsi 
pourraietit  résulter  d'une  continence  lorcée  ,  tels 
que  ronnnitffiie,  les  potluUooe  ooclurnes  ou  diurnes  « 
te  libertinage ,  etc. 

Le  mariage  fournissant,  par  le  rapprochement  dea 
sexes ,  un  moyen  excitant  des  orgaines  de  la  gtinéra- 
tion ,  on  u  cru  y  trouver  le  remèdo  ù  uu  certain  nom* 
bre  de  maladies*  ' 

Chez  l'homme ,  où  Jn  continence  est  rarement 
cxceikiive,  ce  moyen  thérapeutique  eat  de  peu  eu 
point  d'npplicBlioo  ;  OD  e  plus  «eavent  A 
aux  abus  qui  suivent  des  cobobitetioaa  trop  (Mqii 
tes  ,  qu'à  prescrire  leur  usage. 

Chez  les  filles  nubiles,  au  contraire  ,  le  mariage 
peut  être  indiqué  dans  un  asscs  bon  Donihrc  de  cae. 
On  le  roniifilli'  dans  la  chlorose,  lorscju'fllf  prunît 
dépendre  de  ta  fiiiblesse  de  Tulerus  j  dans  rauiéiior- 
rhéeaani  ehlorote,  accompagnée' de  débilité;  il  eet 
également  indiqut'  Itirsiiu(>.  par  !i(ii)<;  du  défaut  de 
ttien<«truation  «  il  y  a  des  engorgements  des  viscères 
ebdominaax ,  de»  déraDgementa  dea  voies  digestives , 
si  ludiiiaiies  dent  Ict  ddiordrea  de  !a  motrice ,  dana 
1rs  affecliotis  nerveu*es  qui  dérivent  du  dt'faul  de» 
règles ,  la  mélancolie,  etc.  Le  mariage  ,  ci:  amenant 
le  eoneeption ,  produire  lei  pbéoomènee  de  le  geete- 
tion  ,  qtii  sont  suivis  d'ui:»*  iiouvclle  manirriMlV-lrtî, 
puis  de  l'écoulement  des  luchies  après  l'accouche- 
ment, ete.,  qui  renênent  Tétet  nerinel.  Au  Cbili, 
œa  evealages  sAnt  ai  marquée  que  lea  «édeclna  de 
ce  pays  prescrivent  la  cohabitatinn,  mt^me  niix  flllrs . 
comme  ou  prescrit  chei  nous  un  purgatif,  duprés  ce 
qne  nona  a  rapporté  M.  Lesson  ;  il  en  eat  de  même 
dans  rpi'  lfprr^  parties  de  la  Uu<ssie  ,  saivefltic  ré- 
cit quti  uuus  eu  oui  fait  des  malades. 

Ches  les  femmes .  le  geatetion  peut  être  oonteillée 
dons  deux  cas  priiicipauv  :  K'  Idi  sijii.-  l*uléru«rprou\o 
un  commencement  d'cngorgument  au  col  (  nial{;ré 
reawniiott  d*lippoivate ,  cet  état  nV'apAchc  pas  tuu- 
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jours  rî<^  doTenirroère)  ;  !«  dilatation  et  récoutement 
sauQuiii  qui  aura  lieu  peut  procurer  la  aoluUon  de 
cette  léfion  conoMnçaiittt.  Laa  engmfmaott  dea 
annexes  de  Tutérua  penrcnt  également  être  résolut 
de  la  même  manière.  S«  l>ana  Ica  cêa  de  aeladies  di- 
teil^tcuaee;  «lies  lont  OMBlMittnes  «vm  raocès  par 
dci  QrotHesaes  nouTctles  ;  ainsi,  le»  engnrgcnicnl* 
laiteux  des  mamelles  cèdent  parfois  au  travail  d'une 
lactation  nouvelle  ;  les  éruptions  cutanées  qui  sur- 
vimneut  •prèa  certaine  couches  se  passent  après 
une  autre  ,  sans  doute  par  suite  de  la  dil|ilioréMf 
du  regime ,  etc.,  que  cet  état  eii^. 
Hénimoil» ,  il  Iknt  ë^uiiirer  «vuit  de  eonMillOT  le 

mariage,  que  les  sujets  sont  mnriablcs  ;  que  les  ]é- 
ninns  cnntrc  leaquellea  on  le  prescrit  sont  encore  de 
nature  à  pouvOir  êlieguéfÎM,  qa'euoim  défimtdVw»- 
gailîMtion  D»  t'oppeae  a  reoeondMOMDl ,  ete* 

KriMmitc  JMSS»  Jt  mtatrimomi»  mullpriim  ■wrtcnM* 

fMMiMc.  ImMsAitti  »  1749 1  ia-4.  —  floMtyrt  (1-).  D9  mriag* 
««asîdfclwwM— laaywi  |ii<iinnlifet  «irti/ 4m  —Miss  fTliè»») . 
Ptri».  1830,  in-i.  —  On  pwrt  uialtar  sar  ta  nijstlaKililiglii 
|«bu>  da  Diet,  dtt  tc.méd, 

■>«»«so.  Rom  pww— i'Mftip». 

■  èBieià.  Nom  Mo»crii  et  jiTi  <ia  poitr»  ooir  ,  /'<^Mr  N»^r«ni^ 
L. 

XABUS  (Sainte-).  Village  de  France  (TTantes- 
Pyrénéea),  à  1  lieue  S.  de  Saint-Bertrand,  et  prés  de 
1»  ronte  qui  oonduîl  i  Bagnèreanle-laelion.  Il  j 
existe  4  sources  semblables,  dont  dcui,  connues  sous 
lea  noms  de  Grandc-^oure»  et  de  Source 'Aoire  f 
hont  renfermées  dam  un  élablisaement  de  bains  créé 
depuis  qvetquce  «iiDdca.  H.  Save,  qui  a  aoalyféreau 
de  In  grande  son rr p.  y  n  îrotiv.'.  pour  10  livres  ;  sul- 
fate de  chaux ,  130  gcatiis  j  a.  de  magnésie,  50  ;  car- 
beitale  de  magnésie,  9,'  o.  decKnux,  34;  adde  oarbe- 
nique  «  90  (Bmll.  rie  pha^-oi  .  IV,  280).  Ces  eaux, 
connup«  depui»  lonn;lemps  (Cuircre,  Cal.,  487),  sont 
U«itée!<  en  boiï»uu  vl  en  bains  dans  lus  engorgements 
lenta  des  viscérea  abdominaux,  tes  d^feogements  des 
flus  hémorihoîdii!  et  mcnsliut  !.  !f>s  taches  hépiilî- 
ques  et  autres  altérations  de  U  peau,  ainsi  que  dans 
les  longuet  convateteenoet  des  maladies  et  les  effets 
lions  nerveuses.  EHe«  sont  froides,  quoique  reogées 
p.irmî  les  eaux  Ihermale-i  dans  te  Manttel  Je  M.  l'a- 
ti^titir,  et  figurent  parmi  les  eaux  nta^ialraita  dans 
nos  calnlujiiet  d*eattx  minérales  artificielles. 

MABIZ-OSS-BAnvS  (Smntn.)  Cette  eau  mi- 
nérale, connue  sous  le  nom  de  Saiute-Agnés  ,  dt 
située  dans  la  Komagae  Toseane,  sur  le  oèté  d*nB 
.  vallon  étroit  baigné  par  le  Savio;  sa  températoreest 
de  35*  3;3  R.,  sa  saveur  léjrrrment  iilcaUne  ,  son 
odeur  quelquefois  hydro-snlfureujc.  M.  Targiuni 
Toxxelli  y  n  trouvé,  pour  ÎOO livres  :  458,03 grains 
diî  carbonate  de  soude;  13.04  c.  de  chiux;  G.!i'?  r.  de 
magnésie  104,52  hydro-chlorate  de  soude;  5^  ,t>8  miI- 
faledesoode;  11,41  silice  et  matière  {Mcudo-organi- 

que-  de  plus,  par  pifd  cnhi',  "fi  ponces  t-ubfs  d'nn 
gai  composé  du  0,1188  acide  carbonique  ;  0,0452 
oxigène  ;  et  0,1980,  azote  :  il  s'en  dégage  enfin  du 
gstbydreQèneoomiMBéavec  uue  petite  quantitéd^hy- 


drogènc  proto-carbooé  et  d'acide  carbonique.  tf\\f 
eau  dépose  un  limon  qui  offre  pour  100  parties  :  car- 
butiatc  de  chaux,  0.  )<>  ;  <■.  de  magnésie,  0,04;  silioe, 
OJT)  ;  ainmine  ,  0,10  ;  sulfite  de  chaux  ,  O.îîî  ;  eau , 
oxide  de  fer ,  matière  pseudo-organique  et  végétale , 
eeibone ,  eie< ,  0,1 0« 

TiaciOMi -ToMiTT I .  Sloria  anaiiti  ehiitiea  iff'tr  nc<fut  Itr- 
tnaii  dttU  Ji  S,  A  jntêt ,  r\t.  Florence  ,  1828,  iB-b(Ëitnil  Btli, 
é»i  wc.  mat.  Àe  Prntitac  .  XXII  ,  390J. 

MAHTB  S»D  OAHTAXi  (Sainte-).  Bourg  de 
Fram»  (Cantal) ,  à  3  lieues  S.  de  Pierreforl  st  S 
lieues  O.  de  Cbaudes^Aif  uea ,  non  loin  dnqnst ,  ésm 

un  vallon  ,  est  le  humeau  de  Roublct ,  où  ti  nuvcnt 
3  source»  minérales  froides,  de  même  nature,  mais  ds 
forée  inégale,  quoique  distenlea  aeulmnéat,  éK 
Alibert  (Préciê,  etc., 500) ,  deSnAtfes.Les  eaux 
en  ki>t((  "ifjrclelteis ,  et  laissent  dépo^iM-  nn  sédiment 
ociiruce  ;  aussi  conliennent-elles  du  1er  et  une  grande 
quantité  d*adde  eerboniqne*  Asses  récemment  caa> 

nues,  elles  sont  nsitce";  à  In  Hn,i-  di' o  \  4  verni, 
dans  les  cas  d'atonie  de  Testomac  ,  de  chlorose,  dV 
méttorrfaée,  d*al^tlen  seettutique ,  etn. 

KABnnniAB  ,  MAmZaniAVBB.  source 
minérale  dant  la  seigneurie  de  Tep!  en  Boli ë m t;  (cer- 
cle de  Piisen) ,  à  5  lisues  d'£ger  et  8  de  Carlibad; 
IVau  en  est  fréide,  saline,  minéralisée  snrteat  |Mr 

le  stilfrifr  dr  ^niidr  ;nnen  expédie  an  loin  de  très. (jrsn- 
des  quantités.  Le  profetaeur  Berselius  a  trouvé  un 
œnti^p^ame  de  oerliefisfe  dn  HtMne  |»ar  banteilk 
de  le  source  qu'on  nomme  JTfmMèriMMI  (^mM.  As 
te.  math,  de  Fér.,  avril  1836). 

Krwjrtif  (F.-L.).  Sur  'Vinploi  Att  raui  miD.  tuloretln  H  trlSfi. 
dHIft  ii«  KarUbt<l ,  Kuilit ,  Marirnbid,  ,  PTrnMOl  Spt 

(ensllvnianj).  Lripaig  ,  18»  .        (il  —  àmXkm 
lion).  —  Heidicr  (CJ.).  M»rîwJia<l  af  «as  éM&mttwjw  lawlit 

iIjikIc^  niibilir.  clirmiifiir'».  Prague,  183S  >  ■■•S,  avaa$|tuck(S 

(  Voj.  nulL  in  te.  méd.  de  F^.,  XIX ,  144). 
■«aiwamw.  lÊmm  illsasaml  Jii  Jsais  MêiH», 
V  ..  ■  I. ^ »tMiaK.Ua  basasses  aliaewéa  Ja  la|ia<|WiSw, MÊfi 

•tli  mjnJ  ,  du  Cariittuf  mari.iHt.ê  ,  L, 

MABMMKWBIM ,  dans  le  duché  de  Kaasaa.  Ces 
S4wrees  eeidules  et  froides  sont  nu  nombre  de  sti; 

trois  sont  destinées  à  abreuver  les  be«tiaui  ou  au  ît- 
v.ige ,  les  autres  fournisaeot  de  l'eau  à  boire  ;  ces  der- 
nières, qui  contiennent  un  fWtt  de  fer,  defeangaote, 
de  strontiane ,  de  potasse  ,  i  l'élat  salin  ,  ont  été 
analysées  récemment  par  M.  Kastner  ( dst  *c> 
mérf.  du  Fér.,  SIX,  oii). 
Ht»ii»t»»aiii,Umdssaaia»aB»«seda  éaaiaii«ha.Jiis»ialft^ 

■«BiiTt4  aesansa.  Va  êm  noeif  anglais  du  JVaiSfe  VaiMf<t 

Ml,. 

■jtMEttK.  TJb  drt  nom*  du  Camj)aHMlm  JfWiMM  ,  L. 
■«ktatas.  Va  ân  mm  4a  IValianiBS,  iWlaa— lenafcaw» 

Biin  it  ,  i1jn«  le  midi  de  la  Frioe*. 

UAaiOMU  osTOSiroLiA. ,  DC.  {Frodrom,  11, 79  )• 
fournil  A  nie  de  France,  surtout  de  ses  freils ,  w* 
rékine  appelée  Colophane  bâtarde.  Cet  arbre  bal»- 

mifcre.  de  la  famille  des  Térébinth'ir<;e!i  (de  cell** 
des  Burséracées,  de  kunlb) ,  est  le  Burseraê^ffi' 
/MwdeLnmvek. 
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' ,  dant  l«  rojaume  de  Belgique. 

Carrure  (  Cat.,  "01  )  ui«li(|iie  !«•  Bibliographies  iui- 
vute*,  par  erreur  du  reate  ,  MarimoQt  n'appartoiMUit 
pn  i  b  Fninee. 

%',lLf.  1  S  •  A.  Hcj.  Aa«Wtr  d**  MO»  mio.  qui  *•  IrouTrut  su  rlil* 
Irrare^itiJc  MariaMMitra  HaiAttall.  L«iif«i»,  1741,  ia<12.  — E^^a 
(I^.f.  Dfm.  d»mpÊhmim.  ftmlf  ^HmtmltmHa.  lavanS.  1741 , 

..ttiif*.»  dr*  foBUiMM  a|iprlMa  la  BoidMMmi  et  lit  KaoUito,  par  lr{;« 
H  <b  Tillm.  I«pnte ,  irai,  hi^ 


Miaifaovi*.  Ktp^re  d»  coatio  d»«  p*j«  cliaad».  Vot.  Qbfr*. 
IftMramo.  Bmb  WMlin  4*  TritkiUm  c«lA«rf»M  .  M«rt 
^        M  »«»••  tAMU.  W«a  MititB  do  JU^tKa  yU' 
ira.  l. 

■au»u».  Hooi  boibbdaif  d«  k  Mfiokiae,  Origtmmm  Jf^/^ 
MM,  I. 

IliBttm  MinamwooB.  L'ua  d<«  nom*  aeglau  d)f  VArttmiâfa 
maritimm, 

|ttt*N«iii  Ihm  ^iipliii  «ta  Lmmmia  tfimm»  t  L. 
■iMim.  Va  4m  nowi  4m  Sèmfn  4n»  1h  Kmtiii  i 


■luauiirm.  Urigammm  MaJaraM,  L. 
■iitM.  Sm  4a  fli^iia  Mgêfwtrtlm,  1.,'  nu  Hm 

rai. 

KiuiaMiM.  AairiMaaB4Btaim4itM,  flmonfa  9§M»ttt»t 
I.T«y.a«iaet. 

flinm»  Hon  )4ponai(  du  t-ognaaawrr  ,  prohabUnMt  iIb  Cydr 
niojaftmiea  ,  Pm.  Vo^.  c«  mol. 

■autfAM.  Vn  dM  aaaa  a«  Ml  4« r>«««M  «laaMMM,  L. 
▼i^.  «aiMM. 

■ABHSluASBa.  Sortes  de  ooilflluroa  faite» 
»»f«;  des  fruits  charnus,  pulpeut ,  rtiit^  avec  du 
wcre  ,  coninie  l'iibricot ,  la  prune  ,  clc.  £Ues  ne  luot 
pai  d'taM  tr«a«parenee  emnplèto ,  coonae  laa  foUaa , 
rt  n'  rif  r  r:s  ri-  jinrtit  •<  liqilirli's  cnmnic  le  raisiné.  On 
•  sppliciué  ce  nom  en  pharmacie  à  des  composés  pul- 
ftm ,  fidta  mtte  d«a  aabstaneea  visqucnatt ,  anordes , 
Me.  :  telle  est  la  marmelade  de  Tronckin,  etc. 

l*«a«n>ua»  Kom  iMlbndu*  à»  U  iMraM>tl«i  Ifw  m^tmmê , 


la.  Boni  portnpiii»  »ln  en 
Pan.  Voj.  M  mot. 


KataiM.  Vnm  porlu|ai»  du  eognaatier  .  Ctfé«mim  9mtgan»  , 
lAamM.Rom  capagDol  du  cofnsMMr.  Vor.  ce  moi.  V«/.  aiiMi 


Mttna«*T<»,  Vow  i 

■^am  a«  taioa.  Rooi  d«  im$Mt fwemH^mm,  àaHL  , da  la 
ianw  4»  MM  Ihatt  oparcal^. 
W*UMaa.G«iti^  grandifior*,  Rick.  (  Voj.  m  mI). 
■taacwTAiti,  H  Haaaorais,  M «fMtaa  ,  ifarats*. 

aM«,  Jfanaafa.  Roau  d*  h  latimolli  (m  ■■nMla)< 
ai!fri<Mw,  L.,  ta  «Saaa  feni«M»<(«B  hda. 
T.  III. 
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HAaaaa  4iaaa.H«ai  l»liit  da  JCarhaUaac,  fwWitfdm  Ji  nm- 
earliant*  4t  ckws. 

>r*as4a  (&tinl-)  ,  pti»  i'OfUaitê.  Voj.  cr  nom. 

Rame,  lélango naturel  d'alumine  et  de  sous-car- 
bonate de  chaux.  Il  en  «;xis(u  plusieurs  Toridtda  lia 
couleur  :  k  ninrne  blanche,  Margn  alba  ,  (iffic,  ou 
mœUe  des  rochers  ,  qu*ou  tirait  des  rnootagnes  de 
Bohênne,  «étéemployie  oomme  aatriDgente  et  dlaona- 
sive  contre  l'Iiéinojilysie,  la  dyssenlerie,  répileptie, 
leii  fractures  ,  etc.  Wagaric  minéral  est  aussi  rep- 
porté  ans  mtrnes  par  quelquea  «aciens  auteurs. 

MABMEsaa.  ViUa«e  de  Fc«aee(Haiile.Km), 
à  1  licuc  (l'Attanronrt ,  pr-^  rluqiM-I  ,  dans  un 
bois  du  même  nom ,  est  Miie  .«ource  minorale 
aignarde  {N«tHiV9  tûiuidirét,  etc.,  1772 ,  1 ,  130;  et 
IV,  110)  comme  moins  ferrugineuse  i-l  un  peu  plus 
acléniteuse  que  celle  d'Attancourt  (  Vavier),  et 
oomme  propre  à  guérir  la  fièvre,  les  affeclions  mélan- 
coliques ,  les  obstructions ,  ainsi  qu'à  faciliter  la  aoi^ 
tiedu  calcul  de  laves^ii»  (Currère.  Cal.,  204). 

Rua.  Uo  d^i*  noou  du  ««euU.:r.  Cocot  ^uetjtrm  ,  L.  iVoy,  «• 

<BOl). 

—  ••arvso.  Vom  aapafBolda  Tmcrifm  Marwm,  ta., «Ida 
Mbim  MarM,  L.  (Jourdin.  Pktirmae.  ««!>.). 

MtaocGt-Bostv.  Nom  du  Rieimm  Mmppa,  L.,i  Tmaai*. 
■»M>*SW.  BocB  ipotoMÙ  d«  la  «aiBlU ,  D/tucut  Carcu  .  L. 
^**S*a.  lta»yarfgriB  d«  Mtkwnèàtm  tmlyar»,  L. 
Mason.  MimmtPpê  ÈU»g%  .  L. 

MAHOifCATR.  Végélnl  dont  In  rncine,  qui  a  la  forme 
et  Todeur  de  celle  do  raifort ,  est  comestible  è  Sume- 
tn ,  d*aprèa  Xenden. 

ll4ao<iioa.  Ifovi  da  Cliaiiawa  d^WriaM  t  doMikfsdft. 
V*/.  et  mol. 

Masaaatwn.  ffma  Umedda  EmmmHtm  tftmmm  ,  L.  Vofn  «• 

m  r. 

MAaoTTi.  Arbre  du  Malabar,  dont  lo  fruit,  groa 
oomme  tin  dltron ,  eonlient  des  amandes  dont  on  re* 
tiitf  une  huile  qui  sert  à  différents  uaegM(1UMMe| 
Uort.  mat.,  1, 65 ,  t.  50 ).  Onae fa repporté 4 «oeiia 
nom  linnécn. 

Itaov.  !fo«  dt  la  «sfjaliÎBa.  CMgmimm  M^firmia ,  t..  a«r  It 
tâte  dt  Cormandel . 

■  aaotu*.  Ilom  de  U  laila« ,  laciuca  tauva  ,  L.,  lUm  I1ie  4^ 
Cr?l«. 


■aaMwa, 


Haa»  dt  VAmAtmU  Ctttt» ,  I-T^.  as 


MABBlVAXi,  piAaiUlbaye  da  NonniQgMft,è 

5  lieues  de  Milhaud  (France).  Carrare  (Cbl*^  911^  y 
indique  noe  fource  minérale  froide. 
Wittosin  tiiaan  TTsi  iisHaa  da  wliialii,  Jffijialfuw  tyi^si 

L. 

WARROar.  Fruit  da  marronter,  ▼ttridléenlthrél 
do  châtaignier,  Caatanea  vetoa ,  Gaertn. 
■aaaai»  aa  ansMir.  Lat  ladatt  da  O/vImmtn  »mr«fmmm  ,  Iff. 

c«  mot. 

~    a'Sat.Frait  da  la  macra  ,  Traf»  nm4m»»  ,  L. 

filMItlM  ,  L. 

HataoTO  Baaacoi.  Rom  portopii  du  mamiiie .  JUcrrubitêm  uul- 

«ai».  II. 

—  aaaaa.  Vas  r«la|m  dt  Is  bsItaUs*  «aMMe  tifm, 

L. 

1» 
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—  «OIS.  ISaVoIo  nigrn  ,  L.  Voj.  ce  noi. 

Minit  CSimMIM,  I..  {Voj.  ftaot);  d*iHtrH  UrtMM  k  ilg»Mt  n 
£ctbf«  Mi^ra.  L. 

MâKamiit  Ub  àt$  nom»  ila  nurTui>«  ooir ,  baiiota  mgru  ,  L.  V, 
c*  mot. 

L. 

—  Kim  rffpmial  ilii  — iiiJn,  iTwmilfani^li 

jaf«,  L. 

»      «no.  Hmn  iteKMi  â»  U  iMllefte,  BitHirMi  mjra  , 

l. 

MABBTTSIUM.  Gciiro  rie  plantes  de  la  fomilla 
de»  Labiées,  do  la  Uidyiiiiiniu  gymnospermie ,  dont 
«MdM  Mpèeet,  le  M.  vulgar&f  L.,  appelés  mamiliei 
marrube  blanc  ,  Marrubium  aihnm ,  dans  les  Di»- 
peoMiree  {Flon  médical* ^  IV ,  f.  33C), eat  très-coin» 
mune  au  bord  dea  chemine  en  Corope ,  datte  lee 
iicui  sece,  pierreux  j  sa  tige  est  romcuse  du  bas, 
blanche,  rnfonncuic  ,  un  peu  arroodie,  haute  de  un 
M  deui  |>ied«  ^  ses  fouilles  sont  oTalet-irrondtM ,  ru- 
fQeoMtt  crépuaif  veluet,  bliu»  In-i  en  destone, 
rmi<.«?iiif  n»  peu  en  pétiole  ;  sts  flcms  luinliieiiscs 
furuiciit  des  verticijlcs  serrés  ;  elles  ont  uu  calice  A 
dis  denli ,  éplneneai ,  laineuaea ,  recourbé»»  en  oro- 
c!iel ,  d(^Uées  ;  une  corolle  o  2  IcTrcs ,  lu  !;ijp('riciirc 
étroite  ,  linéaire  ,  biOde  ,  l'inférieure  à  5  lubca ,  dont 
oeliii  du  nitieu  grand ,  ëchanoré  ;  elle  porto  quatre 
gnmiei  nues  ,  lisses.  L'odeur  du  marrube  est  forte  « 
désagréable,  fétide  même,  sa  saveur  amèro,  nau- 
séeuse ,  un  peu  &cre  ;  il  jouit ,  ainsi  que  la  plupart 
dei  «men  fétides,  depropriélée toni4|uet  etezeilan» 
trs  du  système  utérin  ;  le  niarrube  est-il  ern- 

plojc  pour  provoquer  lu  taetiklrualion  ou  la  rappeler, 
dUaiper  lea  affeetiona  nerreusca,  hyetériqnea,  ohh^ 
roliqucs  ,  elc.,  qui  penvcnt  dépciidi  o  di-  l'organe  de 
la  gestation.  Le  marnibo  ,  par  ses  qualités  aoièrea  et 
un  peu  àcrcs ,  a  été  prescrit  dana  les  affections  calar- 
rfaaies  de  la  poitrine,  cnmmo  propre  i  divieerlea 
Iml'-o^ilt•s  pulmonaireïct  en  faciliter  l'c\|>folo ration, 
aurloul  dans  les  maladies  oppelées  pituiteuaea  par 
lea  ancicoa ,  «înti  qoe  l*inflUi«tieii  eu  reogergement 
séreux  du  poUOlOO  ;  on  Va  aiis<>i  cnnscilté  connue 
itomachiquo ,  pour  rétablir  les  forces  digestivea 
aJhibliea'^on  penrerliea  ;  enfin  on  eVn  cet  lerviaTee 
efficacité,  dans  les  nrwladics  de  toute  la  substance, 
suivant  l'espressinu  des  pathnlogiitcs  ,  ou  génér.ilcs, 
telles  que  le  scorbut,  l'anatarque,  la  cacochymie,  etc. 
Le*  propriétés  furliCantes  et  toniques  de  cette  plante 
peuvent  n\nirdo  ginnd'i  avatilaî^cs  .  et  jusIiSer  l't'in- 
ploi  fréquent  qu'on  en  l'aistuit  autrefuis  uoinme  diu- 
rétique, ■ndorifique,  détobatruont ,  parce  qu'elle 
porte  aussi  son  iiction  cvoiliinli-  sur  les  systèmes  ré- 
nal et  exhalant  \  elle  u  été  préconisée  par  Losecke, 


gemeots  abdoraiuaiix  ,  la  fièvre  intemitteole  (Ven- 
tera, Rêpudiùrmmt  elo.,  9tl),  la  phthÎMe  nêne; 

elle  conlÎT't  <ifi  frr  rr  r]iit  c"vp1ii"[i]e  la  vertu  astrin» 
genta  qu'on  y  a  signalée.  Linné  dit  qu'il  a  vu  te  mar- 
nibe  fbife  eeiaer  un  ptyalieme  qai  durait  depuis  plna 
d'un  an.  La  dose  de  oe  végétal  efli|e on  à  deux  gros  en 
poudi-e,  do  double  en  infusion  ;  on  eniploie  l'extrait, 
qui  0  beaucoup  d'activité  ,dfîpuis  ô  jusqu'à  S  graîna. 
Il  entre  dans  la  thériaqu*  d'Àndrom^mBy  le  dioê 
locynthidon ,  îo  «l'rop  dt  marruhe  de  3fe»ué,  etc. 
CuOmumi  (J..F.).  Dut.  dtmami),»,  ,ic.  Fr«iivforl-Mr-roaw, 

MuaeeiBB  staee.  Umm  «Sciasl  d«  ifartnlsM  a«%afw  , 

L. 

—     B  lut*.  Vom  ofisiasl  é»  MM»  alf  m ,  L.  Vsy,  «» 


{•dis  aa  Ar.  ▼•jts  ce 


■sas»  San  iTdw  4aafhoMss, 

iii>,i. 

—  «i*rHoaBri9CB.  Bjdro-cklorilc  ^tounoBÙ^as  •!  «i*  JImt  8»> 
mm   sesaaiklS.  Âtàm  nom  du  Urtrt-  ckil^U, M  IWlTt  aaflr> 

—  AVUtlmn*.  l'ne  dr*  Dotnlirruan  vsrUiMiJu  TVir- 

(nM«tf*|W<MiM«lrf(/»r.  (Vo^.  c«  ■aot).'pirparM 
ptr  e^tcinatiaa  ,  »|  é»n*  U<{u<-ll<-,  pjr  ci.ii*n{ue&t  « 
U  pol^iteM  tr<x>*«rn  »ic«-». 
-~  vmiM&tss.  SjooBjM  untwm  «U  tftm-tmtfmU  4t  /tr. 

M«a**s,  M»m  ùudteo  «iti  .)'H>/n>yn  tro'i'a  ,  I,. 
JMâMAtiv,  Massilas  ,  likMT.  Sjuoojme»  denurçean,  ïmàim 
m^f,  L.  . 

qupi  eaniMw.  V«y.  c  mot. 
^Assacaewttmr.  Ua  des  Mau  a^a«.da  Bamaeatas  ssifcws. 

—  lanva.  Xi  m  jub,!»»  do  I.»dm'»  pmlutirt ,  L. 

—  aékww.  Xoa  sofUis  «k  la  guÙMuvw,  jitthmm  •gUimmUm, 

U 

—  aiessasM.  !}■  dai  wtm»  saglat»  du.  Jïatto  iÀmntmm^ 


^  StSISta,  Ifooi  anjlaiii  du  J«/i*iini  />nfMaw,  L. 
—   trttca.  Xomaostaîadc  r^x/iAorhia  patutlritt  h, 
M4a<io,  Ni>*maa.  Hoasda  Ctlkiiu  Jpky  i ,  L. 
Mtaaopt.  TJo      nomii«apa|aob4ttaMf8aab,  lli^Aia*J*to* 
»a>— ,  L,  Vojr.  M  MOI. 
■«■Mvia ,  Mmrtttimm,  Vam  valfsit*  ém  Mpktnm»  PlaMSM, 

MAk«tiTT.  8om  de  l'imilhar,  Uttmattgm»  Otttmkguêt  ais 
OoHtkad. 

MikUMiai.  ^t-  'tt  iln MsMBriWim  saigtl  sjpanCsat  Is  JTwaj n 
no.  Voj.  cataoU 

MêMT  ou  WÊâmm  (Soînt-).  Chapetle  à  1/4  de 
lieue  de  Clerinont-Ferrand  (Puy-de-Dôme)  ,  près  do 
laquelle,  dans  un  petit  vallon,  Carrère  {CaL,  128) 
indique  ,  d\iprc8  Choroel ,  deux  sources  minérales, 
Viine  graïuh  et  l'autre  petit»,  chaudes,  acidulée, 
ferrugineuses,  qui  alimentent  dt*!.  bnins.  Elins  ne 
paraissent  pas  avoir  été  récemment  an«l}&é«a. 
H.  Alibert  {PHti$,  etc.  ,975)  dit  cependant  qn*eUea 
sont  analogues  à  toutes  celles  de  Clcrmont-Ferrand, 
qu'on  les  regarde  comme  très-efficaces,  soit  en  bots- 
Lange  ,  Dehncn  ,  Freind ,  Foreatlia ,  Borelli ,  Haller  ,  son  dan»  fa  tangoeur  de»  organes  digestifs ,  à  la  »uiie 
Chôme],  etc.,  et  même  par  Diuscoride,  qui  la  uoBline  des  fièvres  d'.ieccs ,  dnns  ta  chlorose,  les  effectione 
^p*<ri9v,  dana  Tasthme  hamido ,  Tictére ,  le*  cofor-  catarrbalcs  chroniques ,  le*  longues  convalesceacet  t 
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CPUT  t!ps  hamraiiT  on  \i!!nf;es  ciiooiivnisin»  (Voy, 
JJeiHer,  Aani  et  J'rtint),  et  une  qiutriérae  qui  est 
froide  et  dont  BoiiiliH!e,dtd|MrCerrére  {Cal.,  523), 
8  vn  IVau  pi(  iwlre  seulement  une  couleur  cilrine 
par  ion  mélange  avec  rinfusion  de  noix  de  galle. 

liABTar^B.TAZi>KZBO  VX  (Sain  t-).  Bourg 
(Tr  France  (Cantal),  sur  la  roufe  de  CleriDOnt-Per- 
rand  à  Cahors  ,  à  1/4  de  lisue  duquel  est  une  source 
■ppeléc  Fonsainic  {Fons-saHC(a)  ^  qui  e«t  froide, 
■cidule,  très-recfaerebée  dei  beitbuz;  die  parait 
coiilrriir  du  fer  et  hcancoiip  (r.it  it!.'  carbonique.  On 
enfoit  usage,  dit  M.  Alibert  {Préci*,  etc.,  501), 
dani  leamois  de  juillet  et  d*août,'ib  doM  de  2  4  3 

_   -I   ..-  c'"M"''"'^ Ifs  matins  ,  contre  l'«loaie  de  l'appri- 

^•m..  Ko*  „^hr     u  i..«iary..  on  oxiAm  d«ploml>  déni,    reil  digestif,  la  chlorose,  l'amëaorrliée  ,  les  affec-, 

■>^ir,.i  yu^^  •  — .    îi.'!'l*î?^"!**'"r      »"°pH"lcu.e.  ,  la  convaie- 

■■usas.  Vu  im  wom»  Istiw  é*  h  «Mri*,  MmêUta  ifarlw. 


«oit  en  bdiM,  en  en  éterant  la  teroperatiire ,  dans  le 
tniieMnl  im  tejdenn  d^irtiealatMaa ,  de  la  paraly- 

ùtel  (îe«  anrîcin  rhumatismes.  Il  ne  leur  attribue 
qnel4 i  28»  an  thermomètre  de  Farenheit  (o*cst 
Ilunueièire centigrade  qu'il  faut  lire). 

llM  hiMS  «t  fraaçuâ  «la  MtuUi»  Uarim ,  h. 

«W**  *  li» ,  Uhmm  Mmmgm,  l.  Voy. 

VMikTaj.  Wasfa. 

-  •NSSf««ra.]r«Biailp(«pM  j«lafeBiM,ir«slsfaAAM. 

1. 

-  «s«tura.T«f.jriHs4««<Mr«M.l. 


dea  fiévM*  intermittentes. 

Wlgjiwi  de  rUirund»  jipn*,   L.  V.  .t  mot. 
—   Mmail).  On  DODMM  liaii  P&iniiw/«  Altlba,  L.  Vo/.  c» 


mot. 


XiiTud,  Smobjue  <tr  Firru^intur.  Vut,  cc  mol. 

■ABTIOM7.  Village  de  France,  à  À  iieues  de 
Coaircxeville  et  4  de Beui^ne ,  oA  Carrère  (Cbl., 

483,  indi  ]tip  une  source  minérale  froide. 


—  ■«■m  Mi-Disg.  5i 

flM«f«Sa  ,  L. 

—  CBtMttB  ,  HtkTIl   riiitl».    Murls  Mrpct.lT.  MttTU 

rteaio*.  Woin»  mj^iir**  d«  VAtctiv  /lyidn  ,  L.,  en 
Frinre. 

lIABTm-21EFEBrOmZ,X,A  (  ddpurlement 
•iw  i  yrénécs  orientale*).  Terroir  à  1/2  huue  S.  du 


—  son.  If wa  rolgiirr  4t  P£r<nm^  .^pas  ,  L. 

—  tica wa.  <nsM  VJIttét  lêfUa ,  L. 

Martikrzia  ctliata,  Bail  et  PsToa*  Palmier  da 

Pérou  ,  où  il  est  connu  sons  le  nom  de  CfinntT, 
dont  les  jeunes  aoninutés  se  mangent  comme  le 
dioa  pelniale ,  ee  qni.eat  arrivé  plu*  dHine  fbia  evz 

autptirsqiii  i'riiit  fiit  rotinaltre. 

aiABTIKlQUfi  (La).  Cette  fie,  Tune  des  plus 
ooRsidërables  des  Antiliea,  présente  an  asses  grand 

nombre  de  sources  minérales.  La  plus  renommée, 
appelée  Fonlaine'Chaude,  est  dans  lc«  liautcm  s  du 
fort  royal ,  à  2  lieues  do  la  ville  de  ce  uom  ,  au  ba» 
des  Pitons^  ell»^  est  rt-çue  «lans  .5  ou  6  bassins  pour 
Tu-iJine  d)i  pnblir.  Klle  usl  acidulé,  chaude  (40°  R.), 
un  ryreneca  orieniaics).  Terroir  à  1/2  huue  S.  du  ^"""c  au  linge  une  teinte  roussâtre,  et  conlieuldu 
Vsie,  noe  (ieaeM.  de  Bellegarde  et  5  S.  de  Perpl-  S**  carboniqne,  dn  carbonate  de  ehaiis,  de 
T/nn.  sur  Iffiii»:!  ..m  Tond  d'un  ravin ,  A  gauche  du  l'f'lii'Tiinc,  de  lu  soude,  d'"*!  sulfate  il  hulio-clilo- 
pvDd  chemin  d'Espagne  ,  est  une  source  minérale  '*"^^  soude  ci  du  •ulDsle  do  (er.  U  eiiste  un  ëla- 
Mdefbrt  aérée,  où  Carréra  indique  de  la  (erre  cal-  btissement  assez  considérable.  On  Jes  emploie  en 
aire  et  un  «el  analc^neau  natrum.  Il  en  croit  l'eau  ^°i«>on  ■>  bains ,  en  douches  ,  comme  toniques  , 
utile  pour  le<i  «î».fomac  paresseux ,  les  individus  lym-  excitantes,  dans  le  trailcnu'nt  de  f-nj^orgeroents 
phatiquea,  dans  le  traitement  de  t'iclérc,  de  la  o^dumiuaux,  dans  i'utonie  des  voies  digc«tivci,  de 
patelle ,  dea  éoeotements  muqaeuz  lyfélérés ,  etc.*  l****^'*» ,  du  vag'n  et  de  la  vessie ,  dans  les  rhuuia» 
\TraHè$  de$  eaux  min.du  RttunUoitfPwpigaàn  1'*^*^*  rhruniqur;»  .  Ic4  niitladic^  de  l  i  prau  ,  les 
"  "  ■  plaie».  La  du»t> ,  comme  boisson ,  est  de  i  u  5  verreaj 

P'rise  en  plu«  grande  quantité,  elle  purge;  aélée 
nvccdu  vin  blanc  el  du  sucre,  elle  furme  une  buis 
sou  pétillante  et  fort  ajjréable.  Celte  source  est  fré» 
quentéeA  toutes  les  époques  de  l'année.  Les  autres 
aoorees  thermales  (dont  une  sulfureuse)  sont  moins 
couTttjcs,  et  rarement  employei-sj  il  n'y  existe  |i»iiit 
d'aiiieurs  d'établissement  :  on  pcutcousuller  à  leur 
égard  le  Précis  kittoriqm*  »ur  Im  ««njr  miniraltn 
de  M.  Alibert  (p.  507  et  suiv.). 
llAMiiiesu.  Uad«*  aoBM  Tulfain»  d«  !•  rtia««v«rlt.  Vojm 


]756,in-8{etGB<.,446) 
Mvm»  (FoMaÎM  ib  ésbl').  Vey .  Bm^rtm  » 

HABTIK  (Saint-),  à  1/2  lieue  an  dessus  de  Mo- 
taw ,  prés  de  Worms ,  dans  le  royaump  Lombardo- 
Wsitien.  Il  y  existe  une  source  thermale  (540  R.), 
issdore  et  insipide,  qui  contient  des  sets  neatrast 
îllesoft  d'un  banc  de  pt.;rre  puante,  iVww  nr'n  foncé. 
Lti  bams  sont  divisés  en  ô  grands  compartiments 
<lms  lesquele  les  malades  sebdgnentensemble.  Tons 
étés  il  s'y  rt-iid  un  {;raud  nombre  de  personnes 

mST  ****  ^'^***"*'  ****  ^    Souabe  et  de 

K>aris.if.»«vT»a(8ai*f).  PiroÎMe,  dit  Cm»(« (Ckl.,  BOfli), 

bqnriln  il  j  «  une  >oarcv  il'- -n  7.,ir  •  -  i  -  f, , 

maXOg-PB-V  AT.  A  tW  A  g  (iautl  ).  Bourg  du 
B*at-Vivaraia  (France),  près  duquel  sont  ira»  «euiw 
«M  minéeales  désignéaa  soit  par  «m  mm ,  aoitpar 


Bt«TUY,  llAamsa,  IVana  ^  VHiimU»  rtpêrtm ,  L..  s«  9U- 

mont. 

XAartaaA ,  ll*avBot.  Va 

■lant.  Un  <lrt  nom*  aogUU  d«  U  n»r:c  orJm  ir«,  Muifl» 

M»t$**,  U,  «lJ*l'JWfM*f«isr|«,  L. 


I  im  Vmmndé  mrUem.  L..  PU- 


MASSAÛB. 


1.. 

BIA£L'ra£8-DB-TXTHS.  Bourc  de  France 
(Puy-d«-]Mme) ,  i  4  TieuM  tie  ▼io-1e>Com|ite,  pré* 
d«qn«l,Aëîxpasd(!  rAllin  .dit  Carrère  (Cat.,  ISO), 

est  une  «oiircH  miii  'r  ilt  nridiili*  :  Ddclos  y  indique 
un  sel  nitreux ,  ei  Kauita  (quelques  particules  de  tvl 
■mmoaim. 

MtiT'rif'iia.  TToni  ilatini»  rl<'  1j  vinlcllr,  f'ieJi  oHorat  i  ,  I/, 

Va  ie*  nom*  iulieiu  de  U  aarU,  M»*l»la  MarUt^ 

L. 

MittTvr*  iwii».  Ijim.  Vojr.  Crontoloria  mum  ,  L. 

■  âiTiaou.  Nom  d«  IWtnn»^  L..  i  G«b^. 

Nam*.  |f«M  mMMtm     Lm^n»  OêêHh  ,  L.  Voy.  m  «m. 

KticntHi) .  Tîoiu  lamoiil  iKi  f  tiwctia  ipi^ti/i ,  t. 
Yoj.  c*  0(01. 

M«aMiM.  Va  dw        |»M»  i»  I»  Uui*<  Xattii—  m$itm, 

L. 

H«bMB4  «omu.  Vs  àm  naiw  hililww  «!•  ottwt^  Mtittm 

—    mUj.  Un  de*  Dpm*  boh^nct  <1«  la  cilaiiv  ,  y^ftta  Calm- 
rim,l. 

KtavB.  ITom  officinal  da  Trueritim  Manm ,  L. 

Tuva.  Ajatn  wtm  pAchial  dn  7ini«r»iiiM  Marum,  L. 
Mahii*  mu.  ITmé  falwwfa  de  JMolKwia  Firff*MAm, 
L. 

1IABTM0.UB dM  aaw  «fapok  da'cMMi  JLrai^, 
1làiir4iiu.laai  baMew  da  la  aMfjalawà,  Orlgmnmm  Màjtimmt 

lff»Btt«a.  Ho*  potantlt  d*  la  gsranc«,  Ruhi«  timettria,  L. 
Ma*.  ItoiB  oulaii  d*  POr. 

M AM"'l>Z"»BO AC »  en  France  ili'pnrfcmpnl  du 
Gard).  Carrère  {Cal.,  492)  y  indique  d'aprè»  Expilly, 
dca  «aai  rarehergéee  de  vitriol  terl,  Totfiilivea  et 

llor-  rl'n-i'-'v 

aSASAXXT  ou  MASAOUXT  ,  et  non  Mara- 
«MiOtt  /tfara^f  (D/cf.  datM.fMtfd.,  XXX 111, 4S8). 
Petite  ville  de  France ,  à  3  lî«aei  Ij9da  Castre ,  où 

Carrfrr  (Cat.,  4îM)  indique  une  tource  niînéralo 
froide .  i^uc  Pajoldit  lé(;èrenienl  martiale  et  trèa-(<eu 
gneaie. 

MâxnvviMiia.  Ha* d»  b  PmJUk  fO»  WM|j»a ,  tàn liatillir. 

MMMâMMMVïïMA,  kAim  du  Brésil  qui  est 
probeblemcnt  tin  Einjenta,  dont  un  mange  le  fruit, 

qui  o»l  Micré,  cl  dimt  on  boit  le  sue  ,  csl^m''  nrfi>u- 
cissant  de  lu  gorge  et  de  la  poitrine,  dan»  les  re- 
pu ,  etc.  On  le  eallive  dans  lea  jardin» ,  d*apré« 
Pison  (Bro«  ,  1^0  . 

MASCBUIUA  (Xont)  ,  dan»  le  Caucase.  Il  y 
exiate  huttaourees,  la  plupart  tolftireuMe, et  ther- 
male* (2â  à  37»  R.),  qui  ont  été  examinées  par  le 
docteur  A.  Nelioubin  d.ins  sa  Description  rii^M->  tics 
•  eaux  minéralutdu  Cuucate,  Ou  en  trouve  rauulyke^ 
rédaite  en  un  labluNiu  synoptique,  dent  lo  BuU,  dire 
tr.  nat.  de  Fér.,  XXin,"5. 

^Utairamai.  Nnni  Umoul  lif  l'/trumitùt  maJtrutfMtmm» ,  L. 


MASIMO,  daiiD  la  ValteUne,  province  dii 
royaume  LoroberdO'iréntiM.  Il  y  «riito  «ne  aomw 
mioérale  à  37«  R . 

■waakaa.  Raai  »aééA*  du  Gtaff n>a  iiurmit ,  Sw. 
Mâ«aaMm.  Vm  dw         mM&it  «la  pua«>iilit ,  linatidli  1^ 
rasaetM* ,  L. 

]||«st.*c.  Préparation  faite  avec  le  chanvre,  ou 
bangue  dea  Turcs ,  dont  ils  aseot  pour  s'eiciter^  la 
gattë,  «voir  dw  aongee  «snteblee,  ete. 

M*toai,  Mtiaoi,  Maawi.  WmM  tic  paja  da  iMunm  Ma*—' , 

Vàtr-iros.  Ub  d««  DoiM  da  h  l||i  daXessr  dsos  JNaMSiilti 
Tliro|>b»(ta,  Pliira  i  etc. 

Mâttaifai.  Tarva  Êt^hmm  ^  fcii  prtW  de  flaaiaeâl.  Ysy.  «■ 
■aai. 

■!«••«.  Mo*  dab  dTeMe^aepieldt  d^  libsA,ilavi. 
MAMAOB  (Inploi  thérapeutique  du).  Cette 

pratique^  trës-u«iitéa  en  Orient,  dont  le  nom  parait 
dérivé  de  Tarabo  maai,  presser  doucement,  eeaaiflai 
oommeon  aait ,  è  presser  gradu«IIenient  lee  parties 
ninscnbirca  du  corpt  et  à  exercer  des  trsoUoossar 
le»  articuliif ions.  Souvent  on  commence  parcipoier 
les  corps  à  la  vapeur  de  Voma  cUaude  dans  des  e«pè- 
oee*d*étuvw;  m  couche  ensuite  lu»  eujuteauf  ledoi, 
et  des  pL'i  sonnes  haluttir  '"?  h  rctte  manœuvre  opè- 
rent le  massage  et  font  craquer  le»  arlicttla lions  : 
ce  qui  procure .  uMure-lHin,  n»  bicQ-étre  (éflénti, 
délasse  detoutot  le*  fctigaee ,  et oanae  nneiortodo 
volupté. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  le  motisaj^e  a  sur  la  pen 
lee  UTantagee  dea  frictions;  qu'il  agit  surtout  sur 
les  muscle* ,  et  que  le»  i!f<'rn?»tivf"s  df  ]»rt'*sion  et 
de  dilatation  qu'il  procure  (io[l  les  uiudttier  ,  don- 
ner plus  d*aeUvitë  èleureirenintioa ,  plued'éaMfle 
à  leurs  fibres ,  rendre  leur  action  plus  fu  llc.  et 
dissiper  les  embarras  ,  les  oommencemeuta  d'iiiâi- 
traliuu ,  d'engorgement  qui  poQrrUMnl  e^y  nHUnfta» 
ter.  Les  articulations  doivent rOMVOir  aussi  desavao* 
Iflgfs  dcsi  tiraillements  ,  des  craquenu'nl<î  \\u\m  leur 
fait  éprouver  ;  elles  doivent  acquérir  ^lus  de  sœ- 
pleaM,  plus  de  liieiUld  du  monveuiuni;  leurt  Uga- 
ment»  y  rf'>[;<)<'"^  t^xtensÎMi  plue  haU»f  b 

synovie  plus  clu  fluidité ,  etc. 

On  conseilto  le  massage  dam  les  tnaladiee  lynpln- 
tiques  générales  ou  cutanées  ,  les  iiyiti  (>j>i  .ieaoaUa- 
laires,  Ifs  afTt'ctions  rhuoiatisuialcà  chroniques, 
certaines  pblegmasies,  le  stase  des  humeurs  ou 
liquidas  du  eorps  humain.  C*a«t  eurloal  dans  Im 
névroses  musculaires  ,  les  contraotUres ,  It's  *p^*' 
mes ,  les  crampes  de  leur  tissu ,  qttll  semble  de- 
voir  agir  avec  plus  d^eflhsaoîM,  ninsi  que  dans  la 
roideur  dea  articulations,  Isa  UMuaces  d'aokylose. 
Nous  croyons  sut  lonl  que  le  massage  doit  être  em- 
ployé pour  suppléer  à  i'eservice  cbes  les  sujets  qoi 
n'en  prennent  pas  par  impossibilité  de  ae  moutoir , 
ou  par  manque  de  temps  fm  ri  -  volonté,  comme 
cela  a  lieu  si  souvent  dans  le»  grAudee  Tilles,  ch«> 
Im  riehes  oisifs,  le*  {;ens  delellf«s,  las  savants, 
les  femmes  qui  (Mtsïent  leur  via  dans  leur  lit  ou  sur 
leur  canapé ,  etc.  On  imprimaimit  à  lann  muscles 
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MASTICATOIRES. 


itt 


ém  MnaMBU  «pii  ru^OManiMl,  m  pMrtie  du 

moiiUfCcax  que  la  loconiutinn  et  I(jt  aotrct  con- 
trMÙoai  muMukirei  auraient  pruUuiUf  il»  feraient 
«Mds  IWraio»  MUM  rmnnar,  «t  anlgfé  «as. 

ViMiit.  Jfolu  rjrnftiljif  tir  Ia  jVmx  </*  gattm, 

ftà*Mus,  JI4MMIM.  Aaciciwaomt  du  4&rw»n, 

Muitm.  Saftode  p^lkiB orfdicMMatMM  iT^  rtWa  Je 

■Aflt£  (La).  VUhge  de  France ,  à  1/3  lieue  de 
OmIimm  ,  fiche  en  maz  adnéMilw ,  toolM  froides, 
tuinnt  Bonté,  et  plus  011  noiu  Arm^ouM* 

(Cuiére,  Car.,  507). 

Imw  at  auaair.  VV^Aii  kOtfMm  »  L. 
iMtiT  (Eji  miD.  a*}.  Voj.  Ca>,p*ni>§. 

fiaiiiilli  *  flnaili  iliaiU   rmirni  Vay. 
■mhiv.  «««  4»  rjMUaM  /bM»M,  L.,  m  Snri^  Vifw 

-f  mol. 

■*»Mii ,  Mamot.  Voj.  Xaa^M  Mmêêtif  V. 

«Mm. Va ^ MM^poito b HaU«r,  2ia)fhi0  mtnm , 

IVjf. 

HâflUTU.  Tfora  itthr  do  LattT.  Voy.  «•  mot. 

■«ma  wo»».  Koa  .agU»  db  r/«p(ra«Mte  OHtmIUm,  t. 

MtMit.  Afcia* feMBia It  PUiaci»  f  tntucui,  1. 

MAVnCATOnUtS ,  Afatticaloria;  do  fiO^tm 

niâchi-.  Méflirnnî' nts  dont  Taction  sur  la 
boDciie  augmente  le&  iiiix  MlivairM  et  moqueuz  de 
eeiteeavité.  Oo  les  fiiit  tyoDaymca  do  «ialagogues , 
elc'«tune  Hps  r^prr-r<;  c]' i pophlcgmatisant». 

Toute  «ubstiiiice  «v(iv«  ,  et  à  plus  forte  raison 
Minte,  inlrodaHe  dans  to  bouche,  y  délirmioe 
*iir-îc-cliam[)  une  production  jilu'*  abondante  des 
fluides  de  cette  partie;  son  action  sur  les  glatidc  » 
Mihtiins  el  sur  les  cryptes  muqueuses  produit  une 
rfnélioa  instantanée  des  Imiiieara  qui'  leur  aonl 
r-  'prf.  I  ;,r  suite  <le  réuLM-{;iu  vitale  qu'ils  impri- 
meula  (xs  orfjanes,  et  que  la  seule  »ue  dea  ali- 
Mnb  canM  à  an  itfté  moiadra,  il  ett  vr«i.  U 
masticiition  de  ces  subàtanoM  ajoute  eneoie  un  effet 
mécanique  et  de  pression  qui  n'eut  pm  «an»  lésul- 
Ut  ;  ce  qui  leur  a  fait  donuer  le  nom  de  Ma$tica- 
ttii9$f  non  qni  n*wl  Trai  que  ponr  \m  ploa  grand 
nombre  ,  far  quelqnes-nni  sont  li  fTiide»  ou  giucux, 

ne  peuvent  être  inâcbés.  De»  corps  ,  non  sapidca 
■te»,  étant  mastiques,  prodnîienl  une  anpnan> 
tslion  desaîiTe;  c'est  niôme  un  moyen  coann  det 
Hyageors  de  satisfaire  la  soif  Hntis  (]ueU]ucs  cas, 
puisqu'il  suffit  de  mâcher  uu  bim  d'herbe,  par 
*'**'P'*t  pour  tromper  ce  beMin  peodMf  4|tlelqa« 
temps ,  en  ce  qu'il  amène  dta  'MpMfft  dasi  U  boa* 
dw  et  en  calme  l'aridité. 

On  diitin^  dM  Mlic«loif«i  de  ptaiteoradegrés; 
•I  y  en  a  aartout  d'aromatique;! ,  comme  les  racines 
d^gélique,de  litéchc,  d'imppratoitc  ,  h:  curda- 
■o«»e,  le  girofle,  le  mastic,  etc.,  cj  d'acres,  qui 
■ont  le  plw  rréqnemment  employée  ;  teie  mnt  :  la 
ptarmiqne,  la  passer.i'^f' .  !  •  ^.^  r.  îli:  f  ,  le  raiForf  ,  t«* 
e'esaon  de  Para  (acmt'//ti),  le  bctel ,  (e  cocca ,  la 
mitéTeree,  letabae,  etc. ,  et  jusqu'à  la  chaux  ?ive; 
f  ûtes  substances  d'un  foAl  piquant  et  chaud.  Ils 
doivent  étm  emploié*  avee  précantion ,  car  leur 


abn*  pourrait  eaaaer  une  vérilahie  inBomnwliaii  dea 

perf  i<  s  intérieures  delà  bouche,  surtout  daiis  le* 
paja  tempérés  ou  froida.  £Btre  lea  tmpiquea  ,  on 
vaa  dm  maatiealoifna  laaipUu  aeUft  non-eenloment 
anni  ineoiiténienft«  HMÛ  arec  avantage ,  pour  con- 
centrer et  même  dériver  sur  lu  bouche  U  s  «urs  ^mII- 
Tairea  et  niuqueux  que  l'excessive  cbakur  tend  a 
flrire  égaler  par  la  poanj  «•  qnl  rendrait  impcariblo 
Indigestion,  déjà languiawinio daa» om eUmali , oè 
la  chaleur  est  exiMaif  o* 

L*augaientation  dit  aoea  mnqnenz  et  MliTairm  do 
la  bouche  est  un  meyaO  do gnérison  dans  plusieurs 
sff»'f(iofis  T,ft  ii  iture  nous  en  montre  Teffioacité  en 
produisunt  des  salivations  critiques  dans  quelquee 
eOBj  et  c'est  encore  ici  par  imitation  que  la  méd^ 
eine  cherche  à  opérer  le  uicnic  résultat.  On  prescrit 
anrtottt  les  maaticatoires  dans  les  deux  cas  suivants  : 
1*  poar  remédier  à  b  maiediodea  parliM  ^andn- 
leuses  ou  membraneuses  de  In  bouche  ;  2"  |jour  opé- 
ler  par  leur  moyen  un  flux  dérivatif  d'antres  affec- 
tions, particulièrement  de  celles  de  la  tile. 
'  Quant  aux  orftnes  glandulaires  ,  tla  peavnnt  Mro 
affectés  dans  leur  tissu  ou  leur  fonction  ;  ils  peuv#*nl 
être  engorgés  ,  infiltrés  ,  grossis  de  volume ,  diiui- 
nnds  au  ceotnire,  etc. ,  comme  cala  ao  ^t  anr* 
tout  pour  lu  parotide.  Eu  produisant  une  ex]Mitti->n 
plus  grande  du  fluide  qu'ils  sécrétant,  ce  qui  ne 
peut  être  que  le  rémitat  do  lanr  atinuilalion ,  on 
peut  opérer  leur  dégorgement,  les  désinflltrer,  . 
leur  rcsiIttHT  !"iir  volume  naturel ,  si  rp<  lésions 
tiennent  a  uu  manque  de  vitalité,  de  tonicité,  etc.  , 
do lourtiHa;  car, dao«  iooM  oontrairo ,  lea  aaaati- 
catoires  seraient  nuisibles,  et  les  nu'iit  nrtiftYts  qui 
méri|waieot  alors  ce  nom  seraient  les  émulUeula , 
lea  adoncîkaanta  )  ote.~ 

Gomme  dérivatifs,  les  masticatoires  sont  plus 
fréquemment  employés  que  dans  l'indication  pré- 
cédente. Dans  les  fluxions  des  divenes  pertiea  de 
la  bouebe,  dans  les  douleura  dea  mèOMs  parties 
fliTon  présume  durs  à  d -s  humorales,  rbu- 

iu<tlti>males,  etc. ,  un  les  ptu&urit  souvent  aveo  effi- 
eoeilé  ;  ihma  coUm  dea  partim  ▼eisioeé ,  dm  yeoz , 
du  nea,  des  oreilles,  du  larynx,  du  poumon 
même  ,  etc. ,  il  en  est  de  mdme.  Nous  nous  sommes 
•miTent  demandé  si  leur  action  ne  pouveit  pes  êiro 
util»  dans  le  carreau,  affection  où  tout  le  système 
glandulaire  est  malade.  Dans  les  maladies  cérébrales 
chroniques  ,  Tactiou  des  gUmdes  buiwales  peut  être 
aellieitée  evee  avantoge ,  ainal  qoo  dona  la  oëphalol- 

gie,  la  niijjraine  ,  le  rhuuiatismf  rh'^;  envcloppm  dtt 
crâne.  Dans  toutes  les  lésions  du  cerveau  où  il  y  « 
stupeur ,  affaiblissement  dm  sens,  dans  ImmeooMs 
d'apoplexie ,  des  paralysies  ,  etc. ,  les  masticatoirea 
sont  indiqut's  irt  souvent  ndiiiinisfrés  avec  beaucoup 
de  Huccès.  Dans  la  paralysie  de  la  langue,  ils  agis- 
sent loealement  et  avec  encore  phia  de  chanem  do 
M'iivillf.  C'est  dan ces  en  (]ii'ori  u  coiisfil!»'  Tti^nije 
de  la  pipe,  et  qu'on  en  a  parfois  éprouvé  de  bons 
efl'els ,  (|uoique  ses  ainit  aoieni  grande  dana  heatt-  \ 
coup  de  circonstances,  puisqu'on  voit  dea  a^Jela 
épuisés  par  la  snrabondaneo  de  ariive  censée  por  boi| 
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«Mge ,  et  Hiiiilt  i  m»  aapèM  JMbftamut ,  «le. 
Oa  i  |»rMeril  les  «ialafogiMi  pour  diminuer  rôdeur 

frlideffiiî  9*éntanedu  corpt  de  qnHqaet  îndSvidiit, 
ce  qui  ■  lieu  en  diminuaat  i'eihaialtou  cutanée,  i 
fiaster  de  ce  que  AU  le  bétd  dene  Hiide.  Oa  e  eru 

dUtli  quo  dani  îi-';  riflVrtinn';  rfinf  •i;~;ifils(">i  ,  prstilt'n- 

tiellet ,  remploi  de  ces  iQ«<licani«iit«  pourait  être 
neutnliaaiitf  fondé  tor  ce  qu*on  •  cru  obnrver  qne 
les  rumeuri  étaient  moins  exposés  à  ces  mriediae 
que  ceux  qui  ae  trouveient  dwu  leeoonditionf  coa- 

II M  Ikut  pas  conrondre  avec  les  mastieitairea  le 

mercur*»,  qui  produit  parfois  une  salivation  tr»*;!*- 
abondantef  et  qui  peut  éire  emplojfé  aous  ce  rap- 
port par  ke  pmtieieiia  denedifffrenlea  nwlediee ,  eur- 

tvut  r^ans  celles  qui  ont  leur  orrijinedaiis  les  glandes. 
Culleu,  qui  le  met  seul  au  rang  de«  êialagogue»  inter- 
«M,  MniitdA  l*eppe1ernn  aelÎTont.  La  sa Uration 
est  due  à  unu  ^orte  de  maladie  de  le  (tende;  aussi 
la  salire  est-L-lIe  nlors  fétide  ,  ce  qui  n'a  yiat  lieu 
lorsqu'elle  est  produite  par  ractaon  des  masticato»- 
r^it 

IMio«rn.  P.v  Pli*.  "f r  1 1 1 inawuBi  siasif la^r fsi *si  aiu 
■asviwa.  Haas  aafhia  àm  Jjailfs. 

MAsTirjiiN»,  Un  des  nom»  du  TTkymMS  Masti- 
ehtnOf  h.  Oa  donne  parfois  le  nom  de  Mattichina 
et  de  Ma»Hehitt0  à  la  manae  de  cerlaios  régétaux, 
Iorsqa*ella  afbele  la  forma  da  pali^  greine.  Voy. 

Ma  n  ttff. 

KASTXCIIVB.  Matbewsa  nommé  ainsi  le  résidu 
ineoiBble  du  roeatie  traité  par  l'alcool  ;  espèce  de 
scu^-rrifne ,  suivant  M.  Bonastrc  ,  blanche,  vis- 
queuse, solubic  dans  l'clher  ,  l'iiuile  de  térében- 
thine ,  et  même  ,  à  chaud  ,  dans  l'alcool  absolu.  Uue 
iiiatiorc  analogue  a  été  eigoaMe  par  Gnibourt 
dans  la  gomme  nninu'^. 

Imtii.  Hom  allrautid  ,  diDM*  H  Mt^loif  da  Mattie, 

nrraiw.  Va«  aUMMand      TkfmM  tfmrtMtmm  >  t> 

MaatoMiTi.  E«p 
ailB»!  la  'J'ur^imtê»  oecié»n(aU  (Cn»i*r,  lJ%»c.  atr  htrétol,  àm 
^«■••p.1830 .  p.  344).  V0/.  Mtummmuk. 

■àMoasivB.  Hoas  aadta  4«  twssoe»  iïtyaiMwM  IffiistaMftasi , 
L. 

Mksros*  Hoa»  f  «Imarf  Cira  celai  «le  U  Seabùuu  daoa  Plin*. 
Miframw»  m  ntan.BomfmmyiM  «b  b  capociM,  ZV^iwsiai 
aHf|«u.  L. 

MâiT>4s«>.  5oni  npjgnol  da  .V»ntkm  rêlmmUfiUm,  L. 

M*«TTS.  IfoOt  poloiMI*  «lu  AfttMtO. 

■sssua.  Hmi  nufpr*  3sb  slnBMlM  *  tfalmrm  Strmmvtimm  , 

L. 

MtT4.  Vom  wpaiaot  «Ui  knUaqnc ,  Pi»tatia  L*HtUcut ,  l. 
a4t4«mTCa.  99m^  FImmit  CmÊlfmt»nm,faa.,  wm  tétm, 

Vi  _* .  <:<•  mot. 

IUtai.  Nom  d'un  ficus  de  Tailt  qui  j  cert  à  ia 
teinlare.  Les  natnrelt  trempent  dana  la  oonleor 
qu'ils  en  préparent  des  tiges  du  Ptêfii  ntgutcaa  , 
Lahill. .  et  tes  appliquent  sur  leurs  pagnes,  ce  qui  y 
imprime  ia  figure  de  celte  fougère,  flous  avons  vu 
de  cea  eipéeea  d^étoffee,  qni  font  an  eaaei  joli 
■  cITel. 

Matausta  (rod**^.  Vogel ,  et  d'après  lui  tturraj  , 


perlent  d'une  raaihaeeopée  par  tranebee  épalnei  ék 

quelques  lignes  ,  et  ayant  quelquefois  plus  de  dnq 
pouces  de  diamètre  ,  cendrée,  rugueuse  en  ddiorii 
pliu  blanche  en  dedans,  où  on  aperçoit  des' mom 
oenceatriques  et  des  porosités  qui  sont  peut'AIre 
causées  par  la  piqûre  des  vers  ;  elle  est  lourde,  et 
médioorcmont  compacte.  Le  végétal  qui  produit 
cette  raeine ,  qni  purge  maina  que  la  Jalap  el  plw 
qup  le  mi'choacan ,  nujonrd'htii  inusitée,  et  qii'oe 
ne  voit  plu»  dans  les  oiEcines ,  est  probablemsot 
américain  ;  mais  il  aet  inconnu  ogel.  Mat,  mêi», 
p.  ^AO). 

M4TAU*.  VwM  iisUa»  da  MIaurIriar,  CraMyM  AH^  L.Tar. 
ce  CM*. 

Matamba.  Sorte  de  palmier  du  Loango  ,  sur  Is 
céte  (lu  Guinée .  Hotit  le  tronc  fournit  d'a«sci  bon 
vin.  On  fabrique  ovec  ses  feuilles  des  étoffes  qai 
sont  nn  oljetda  eommeroa  dana  la  paye  (Dnppcrf 

oifogg ,  525). 

■ataw.  Uadas  a«M  pfcwmM  4s  la  rsloalM,  MrmmnmtriÊ»' 
.  MmIb  s<  Psvoa.  V«]r.  «•  sset. 

M*T«l«tU>.  Itom  ripagaol  Ju  g^rou  ,  Dap^  '^f  < "»i  ^i»m,  L- 
Matam,  Va  d«  non»  d«  h  JU*im0  Cmr*»*  «a  fic««l.  Vo/>  et 

MkT4imiiai4.  Rom  eipagool  d«  l'jeose,  ÇMrcM  Aw,  L 
M*TA.  Ifom  «pagnol  de  VA^ru*  prttcalorimt ^  L. 

HATi.  Ce  mot  brésilien  t  qui  Tout  dire  herint 
t'applique  plus  particulièrement  à l*/lHr  Jfaltf  eti 
la  boisson  qu'on  eu  prépare. 

■ATn«.  Sorte  de  palmier  du  Congo  qai  partit 
être  le  même  que  le  Matomé,  dont  le  fruit,  qui 
resseiubleà  une  petite  balle  ,  est  très-dur.  Pilé  et 
mêlé  avec  de  la  poudre  d*ivuire  de  iKinglier,  il  est 
réputé  un  cordial  merveillciii  dnns  le  pays  ,  d'après 
Merolla  {Coll.  de  Churchill,  I,  COC).  Cav:uil  dit 
que  ce  fruit  donne  un  suc  qui  guei  il  U  lièvre  et 
la  dytienterie  (Caratù ,  yoi/age ,  p .  32 j . 

Màxwmm.  Vm  des  aco»  baUacs  4m  Mmtmmtlm  Pei«llsate« 
L. 

m»s««.  Va  4«*  amas  liolklawade  b  psqMMtb»  BéK». 
ptrtnm» ,  L. 

H4T(t«T.  Ko»  d*  VUtrunit»  utbica,  L-,  djaii  te depiftcneBl 

■Ataa ,  a4Tta  ■■T4itotc>B.  Ancien*  noat  du  Mênutê. 
M  ■Aa«4ait4ava  i.  »sai4Biia.  AaciaB*  Mw4sbllbsfo* 

—  aaâAAaM.  Va éca  sadsiu  nom*  cl«  là  Prau. 
SkTssj  atsasa*.  VeaslMlilmdu  tcrpulei,  Thymuê  Sifpylhffi 
L. 

Matr  as  lnM».  nooidii  G»â»miiim  Bmém€t  I„  djM  n^d. 

''^>r«iian«.]l«BdabaHffialsiM,  0^«uaas  Jt|^ifi^,I^ 

en  Crite.  ' 

Matma,  BATica.  Sorte  da  poivra  da  Pénm  deit 

les  n-uillfis  ,  en  cœur  et  cnt  Tinnis -s,  réduite!  en 
poudre  grossière,  sont  appliquuuj  extérieurement 
comme  stypUquea  et  aalringeutcs ,  d'après  H.  Pfe« 
[The  norlh  americ.  med.  und  siirg,  ,  oct.  1S37). 
Notre  ami.  le  docteur  Dutlirouit  de  Bordeaux, 
nous  a  procuré  quelques  feuilles  d  'une  plante  donnée 
par  nn  ▼aj egeur  arri? ant  da  Pérou ,  et  qoi  y  perte  le 
nom  de  Mutico.  Elles  sont  alternes,  longues  ,  réti- 
culées ,  nervées ,  pubeacentea  en  desaous  j  en  le* 
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preMoteaireln  doifte^cIfeoDluiiQ  odeor  aroma-  teiat.  LehaMrd  a  fait  dëoouTffir  les  propriétés  do 

tiqae  de  menthe;  leur  faveur  ,  «l'abord  insipide  ,  beaucoup  de  substances;  des  circonstances  fortuites, 

dnientua  |>eu  amére  et  ùcra  ,  mau  puiutstyptiquc.  l'aualogie,  la  tradiliuu  ,  eu  uu  fait  coniiailre  d'au- 

LmriidiHMNi  A  IVoideit  j«iiiltt««t  d«MT«ar  paa  trM.  L*ol»arvatioB  »  qnoique  plu  lardifanMmt 

awr^oée.  Oo  représente  rrs  f  iiiîles  comme  un  as-  mise  en  j«9U,  a  pu  concourir  i  faire  apprécier  lea 

triafaat  ti  pomaiit,  qu'appliquées  aur  un  vaisseau  -rertoajde  quelque*  une»;  enfin  de*  expérience*  di- 

eawt ,  cflca  «n  procuiwl  roocluajqn  A  flntUnt  »  rwte*  oal  aehevé  de  démoatrar  l«e  «utrea.  Aujoaiw 

qnt!  qtitmtÊOmwlArm,  d^hui,  cette  dcrnièro  voie  est  la  plui  ufitée ,  et 

linîag  iLiMiMTAiBE.  Oo  donno  ce  nom  i  Ten-  devrait  être  la  seule  einplQ|ée  pour  s'aïaurer  des 

iMbble  de*  «ubatauces  propres  à  «crvir  d'aliment,  prot^riétét  doi  igeota  nédicinaos.  Oo  peut  dire  que 

(Vér.  dUmtnt) ,  lea  artidei  généraux  dea  mAHtMtf  lea  qualités  des  Aint  «pii  ttwiUtaMil  ta  matière  mé- 

fl»,  comme  Chair,  Fécuh,  Fruits.  Gélatine^ttc,  dicale  out  été  connue»  avant  que  ces  a^ats  fuuent 

<t  ceux  «m  on  en  traite  en  particulier,  teU  que  dccrila,  o'cst-à-dire  que  la  thérapeutique  a  précédé 
/mm  éi  ttrre ,  riâf  rte. 

HiSièW  SiTTor».  Sjrnoojme  dr  Bturr», 
~.   («•iii  >i .  fn  dm  nom*  du  Coif'um- 


MinàaK  cuiauMucALs.  Le  chirurgie  na  diflére 
4*  1«  iiiëd«cMitt  du»  CM  moyen*'  médîMnen- 

(rai  de  traitement  ;  les  substanoea  qu^elle  emploie 
Mat  les  mêmes.  On  pourrait  considérer  les  instru- 
■nti  comme  la  véritable  matière  chirurgicale. 
Iinitt  nTaten«B  m  MSisiait.  Voj.  (kmmaâm: 

MàTlÈMX  wkDtCAJLa ,  ou  mieux  PhMHUI- 

ctl«jie.  Materia  tnedica  ,  Pharmarotogin .  }}e<t- 
criptioa  des  agents  dont  la  médecine  se  sert,  avec 


h  phwmaoïilog^e.  Cepeadtnt  «n  •  aanti  le  bcaoin 

d'indiquer  I^s  caractères  nun;nrlî  nn  pourrait  rccon- 
naître  ces  substances,  afin  de  les  bien  distinguer, 
et  d*enpifllier  delta  confondre  •totid'eiilrat  :  de  là 
tout  issus  tout  ees  traité*  de  matière  médicale,  û 
nombreux ,  et  qui  ont  ai  loDftemp*  aurcharfé  U 
scieiicu  sans  l'éctaiier. 

La  matière  médienle  de*  Grec« ,  la  plua  «neienDO 
de  celles  qui  nous  sont  connues,  était  composée  de 
médicaments  de  leur  sol ,  mais  surtout  de  ceux  de 
rinde  et  de  l*Afrii|ae ,  comme  on  peut  fe  voir  aux 
foniailes  qui  nous  restent  d'eux.  Les  Arabes  usé» 
reot  aussi  de  oea  médicament*,  qu'ils  se  proou* 
nifettiMi  de  leiirt  propriété*  et  de  tenn  utage».  nient  avec  plu*  de  fadtilé  encore,  et  qui  éUieat 
Oti  JKrtnme  ces  subitanccs  «(rJ/comew/«/ leur  era-    presque  indigènes  pour  enz.  A  la  découverte  de 
constitue  la  thérapeutique  ,  qu'on  en  sépare    l'Amérique,  on  abandonna  en  (grande  partie  ces  re- 
^ileilettenl ,  et  leur  préparation  |a  pAar«Mie««  ,   médes  pour  employer  ceux  do  celte  nouvelle  partie 
qnien  est  totalement  distincte.  4u  monde  ,  et  ila  formaient  près  do  k  moitié  de  U 

Lefjijt  de  la  m:ilièrt'  i!t»-(!iaale  est  de  faire  con-  mattcrn  mcdicnlc  dn  milieu  du  dernier  sièclo.  Cc- 
aUlre  le»  caractères  naturtU,  physiques ,  chimiques  pendant  ou  est  revenu  peu  à  peu  a  se  servn  do  nos 
itaédimudee  tnbatancef  qn*on  emploie, efin  de  agent*  indigènes ,  et  on  peut  direqu*A  Vexceptioa 
pouvoir  îi-s  r.-conn.iîlre  sûrt  nicnl  et  les  mettre  m  de  ceiu.  (jui  sont  vraiment  indispensable*  panai  h» 
ange  avec  fruit  :  la  drogutric  appi-cnd  seulement  exotiques ,  on  n'emploie  plus  que  oe*  dernioM. 
iemniflreles  médicament!  timple»  ,  tels  que  le  \oyvz  Exotiques  el  Indigènei. 
«mmerce  lea  prétenle.  Il  ftnt,  |K>ur  parvenir  à  La  conn«i*sonoo  des  médicaments^ a  suivi  les  pro- 
r  tfi>  Hn  .  .-T  •if- flc4  ronnaissances  exactes  en  histoire  jirès  des  sciences  physiques.  Peu  avancée  chez  lea 
■•aurellc,  eu  ciuuue  ,  en  médecine  et  en  pharmacie,  anciens,  les  descriptions  qu'Us  nous  out  laissées 
Celte  réunion  explicpie  poorqnoî  il  est  ai  diScile  sont  tellement  iniporfoite*  qa*on  •  peine  à  en  re> 
<Pa»oir  de  bon-t  r  -es  sur  celle  mclence,  qui  connailtc  nu  pclil  nurnlue  ,  et  qu'il  est  impossible 
Ufe,  de  plus  ,  unu  érudition  variée,  une  critique  de  rieu  ailirmer  de  positif  sur  ta  plupart  d'outre  eui. 
je4faieasc  et  un  joKement  laln,  afin  d'écrire  oveo  Comme  îi*  ne  figuraient  rien,  ila  n*ont  po  laiaaer 
vérité .  clarté  et  méthode.  Bichat  remarque  ,  dans  d'image  de*  objeta  dont  ila  parlaient;  ce  qui  eat,«u 
M»n cours  manoscrit  de  niatière  nit'dicalo  ,  (jne  rha-  cf>nlr?iire,  une  ressource  préeiriKP  pour  le*  moder- 
qoe  branche  delà  médecine  a  illustré  des  auteurs,  ncs.  Ce  vague  a  ouvert  la  porte  aux  cunject^ures 
rl  qoe  cclle-ei  cet  la  aenle  qui  n''alt  paa  eu  cet  avan-  nombreuse*  qu*ont  formée*  le*  •avant*  pour  i  amener 
'ije.  On  ne  saitiait  cioire  jusfpi'A  quel  point  nn  a  lo  pliinfes  ,  les  nnimauï  ,  etc.  ,  ilci  Grecs  et  des  Ai  a- 
pouué  l'abus  en  ce  genre ,  même  chei  nous  ,  et  jua-  bes  à  notre  numeuvlaturu  moderne  ,  et  nous  a  vain 
V»  dans  ew  dernier*  tcap*.  On  •  vu  de  aoi-diaant  ce*  traité*  *i  prolixes  et  «t  peu  instmelilSi  qu'on  a  vna 
oavrages  de  matière  médicale  n'être  qu'un  fatraa  éc.lore  depuis  la  renaissance  des  lettres  sur  ce  genre 
mdigesie  et  de  fastidieuses  compilations.  La  raison  d'nHiiquilé»,  A  mesure  que  la  botanique,  la  toolo- 
'teedésivdre  nous  semble  venir  de  ce  que  chacun  gie  et  la  minéralogie  ont  avancé,  les  descriptions 
**  croit  ptepre  é  écrire  anr  In  matière  médicale,  aont  devenue*  meilleures  ;  les  deaaios  n'ont  plu* 
ftole  de  «e  rendre  compte  des  connaissances  néces-  pet  mis  de  mcronnaîlic  les  objets,  et  aujourd'hui 
utres  pour  le  pouvoir  faire  avec  succès.  On  compile  tout  ce  qui  est  employé  est  caractérisé  de  manière  à 
•an*  insimelion ,  »ao*  goAt ,  *an*  critique,  et  on   ne  pouvoir  plu*  élreméoonnn. 

uapnme.  line  des  grandes  perfection»  de  notre  matière  mé* 

La  roalicre  médicale  est  née  des  besoins  de    d.calu  actuelle  e>t  celle  des  analyses  exacte».  Alain- 
ipour  remédier  aux  maladies  dont  il  est  al-    tenant,  la  plupart  de»  aubatance*  employées  (ont 
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io«a»i9««  •«  lanièrw  de  la  chimie  ;  lee  'Ataenti 

composante  dr-  chtcnne  d'elles  sont  connut,  et 
cette  voie  a  permit ,  «itni  plui  d'ane  occasion ,  de 
n'employer  que  la  partie  féellenoal  aelh»,  dAar« 
raeiée  du  ligneu»  on  d'autres  principes  iurrfr-'i  mi 
intittU'ii ,  et  de  faciliter  ainsi  l'usage  de  ces  médica- 
ments et  les  rendre  pltts  efloaoes. 

MéMimoînt  il  règne  encore  de  TolMoarité  avr  «« 
a*is»'i  .-^rand  nombi'f  t!n  mWicament»  i-totiques  ,  on 
plutôt  sur  les  sources  <ie  ces  médicaments.  Origt' 
nelreadeeotitréea  éloiga<M,  aoatmt  apportés  de 
rinléricur  des  terres,  par  les  naturels,  (l«n<:  r!f<i 
ports  fréquentés  par  les  Européens ,  on  ne  peut  ob* 
tenir  de  ceux-ci  dca  'reoadgnemeiits  enela  pour 
oMiaina  d'entre  eui ,  et  dès  lors  les  transmettre. 
Tontefoit  il  y  a  lieu  d  espërer ,  d'après  ce  qui  est 
«rri*é  pour  le  quinquina  ,  pour  l'ipécacuanha ,  etc., 
que  en  dontes  seront  leréa  par  les  ▼oyspeurs ,  au- 
jourd'hui bien  plus  instruits  qu'niîtrrfois ,  et  qtirj 
nous  ne  tomroeapas  loin  de  l'époque  ou  ia  pharma- 
cologie  ne  laiaam  rten  &  désirer  aoot  e«  rapport, 
grêeeauT  travaux  des  modernes  et  â  leur  esprit  d'in- 
vestigalinn.  11  se  pattera  beaucoup  de  temps  avant 
qu'on  en  puisse  dire  autant  de  la  thérapeutique , 
parce  qoe  ee  n*9A  pas  une  adenee  tonte peaitife, 
comme  la  matière  médicale  pure. 

Une  racine,  une  semence,  etc.,  sont  des  objets 
i|Di  pettvent  hira  partie  de  ta  matière  nédieale.  Si 
on  leor  a  reconnu  des  propriélé? ,  de  purger,  de 
faire  suer,  par  exemple,  les  voilà  devenus  d«a  njé- 
dicamenlsi  mais  cette  apprdflîetion'ne  peut  iefcîre 
«111*4  Taide  d'espériencee  wir  les  animanx  ou  sur 
l'homme.  C'est  ]h  que  commence  la  difficulté  de 
cette  science  ;  d'abord  parce  que ,  suivant  l'eipree- 
aien  dUtppoctete,  •gptriémiia  flillaM  t  pw  l»«roe 
quHl  Ihul  beaucoup  de  Incf  rt  nn  j  i-eraent  eiquis 
pour  estimer  juste  ce  qui  oppai-lieot  au  médicament 
de  ce  qui  peut  dépendre  des  drcoaataneea  cenoomî- 
tantes  où  il  est  donné,  de  l'état  du  sujet  sur  lequel 
t'est  fait''  iVfp"  rinifnt.ition  ,  etc.,  ce  qui  rentre 
dans  le  domauic  Uoia  tkàrupauliqve.  Voyei  ce  mot 
et  Médieamwni. 

L'histoire  de  l'intrncliirtinn   r^f'«<  mt5dicnments  k 

'  été  faite  pur  Sprenp.cl  dans  son  /Jistoirede  la  méde' 
ciiie{V,Cap.6) ,  et  répétée  par  nouai  chacnne.de 
ces  substances  en  particulier.  Nous  allon'*  citer,  à 
la  bihlio^raphie  de  cet  article ,  les  nombreux  ouvra- 
ges écrit»  sur  ta  science  pharmacologiqoe.Beencoep 
d*«tttres  auleura  ,  neo  conprîa  parmi  eux  ,  contien- 
nent pourtant  de*  chapitrei  relatifs  à  cette  science  : 
les  uns  sont  des  médecins,  tels  qu'Uippocrate , 
Celte,  Séribonittt  Urgna,  Galien,  «te.;  d*eiitrea 
i-ont  des  MHturnlitto»  ,  comme  Pline  (depuis  \r  lîvro 
1 2  jusqu'au  â?»),  Rumphius  {Hortut  Amboinetuiê) , 
nhèede  {Horlu$  Malabaricua),  Rny,Piso«  et  Htro- 
grève  {Ùiêtoria  naturali»  Brasiliœ) ,  Jetni  Bauhin, 
Tragut ,  Tabernae-Monfanus  ,  Feuiliée,  Bclon,  etc. 
Noua  les  citons  dans  le  cours  de  cet  ouvrage  aux 
cndroita  où  nous  en  Bvoaa  extrait  qnéiqaea  faoaei- 
ncmenls . 

On  verra  dans  k  liste  suivante  que  les  Allemands 


sont  ceux  qui  »c  sont  te  pins  orrnp(5ç  de  mnt;>'r,T 
médicale ,  puisqne  près  de  la  moitié  des  auteurs 
cités  appartiennent  ieette  Mlion  ;  puiatiemNetlai 
Françaia ,  tae  IlelNiia ,  la  Angbia,  iea  Aligie>ABi> 

rieains,  etc. 

PUleaiiM  (1.).  D»  tivpIMaiWMMKWr,  inê«f1fti0  «tnê 
•MM,  fw  rimpUeia  iiiirfIsaiiaSt  maUBHwm  '—'^  " 
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1771 ,  iu  8. 

faS  i  Irf. ,  1770  1777. 
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r;;ni-.  fP  J  ).  Vait'Ha  médita  t  regmo  vtgHabni ,  He., 
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V»mI  (0.4r.>.Piddada»ail«reaédiMl*  aweaaaMtaa.p» 

I>';<  p:ir  Orrère.  Paria*  1780*  l»8,  onraga  paatlniaM»  Ut 
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ilfirnt  (P  .r  1.  Coifrcfifin  an 
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RaEFbarg  (C  ).  Manocl  de  matière  un  diciU^  animale  («a  alla- 
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que.  Heidelberg.  I8UI  .  in4  (en  •Hem.). 
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Tlltamaa  (J.'A.J.  Sot  le  peitKUoaaemaal  <Ui  ti  milière  medi- 
ada.|>Md»,lMI»,i»4. 

S  imtl(iK-  (C.-J.-Â.).  Traite' de  nuttirr  médicaV.  Parts,  1805, 
2  Tol.  ia-13:  deuxième  rdi(..  IWJ,2  voU  io^O.  par  Itjsica;  s4., 
iraiaièma^a.,  2  fol.  in-8, 1818. 

Voner  (F.).  Eiquisse  d'one  matière  m^dicsle,  pOS  I 
et  Ira  cliutujKas  (ai  allemand}.  L<(rip»ick,  1807,  in-A. 
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co»po»«'»,      !..  r.ris  ,  1S07,  2  v»t.iB-«,  fil.  C«  OUf *V 

fpitmàm  Uwd  <l«  l^mCTJi  ijoc  le  nom. 

BnnlMb  (K^r.V  S^iIm  d*  Mliit*  nUkal*.  Lwpwek,  iSOff- 
1909,  3  Tvl.iu-H 

Loo*  (J.-J.).  lJc»<.*rii>lion  «Ttlitinaliiiue  dr»  médicanUBtt  IAmM* 
ru  Ji^ia^ludv  {tn  Jtllratauj).  Dtrm»t»dl  ItlW, 

Pf.ff  (C.-U.).  S/.lèiiw  J«  «Mùiw  ,  d'api*» I-  prâcipM 

chiuiiqurt  de*  rardicamcalt.  Lriprick  .  1808  i  1817  ,  8  wd.  •«»-•, 
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M  dociridc. 

Kvtiroltrr  (J.-A.).  E«wi  d'une  tiuùitwméàiÊÊlmÛmfUHfnti' 

^  (en  attrtu.^.  IUidrlb«tj,  1811  I  tO-8. 

Vru^u.ul  1  (L- V.).  .Vattrim  nJiM  ■rfawfwli,  »»«.T»t(i*,  ISÙ. 

iii  (i. 

Batbw  ^i.-8.).  Mat*riê9  mtéioa.  Taiia,  1818  , 

B|t«  (A.).  BtMd  d»  maittr»  «iddiMla  pnl^M  pMT  1m  «AiMw 

iiairr»,  elc.  (eu  ul'i  m  ^Viiiil  .  lu^.  IBH-ISIS  ,  in-H. 

Scliluidi  lJ.-A>).  l'roU-gonifor*  fur  U  matière  inriltG*I««l  la  Um* 
nfiMililiM ,  «te.  (a  •Uamawd).  VicwM,  1812,  in-f. 

SloLe*  (J.).  ^  >«*ll<Brf  MttMfS  «M«jM.  loste,  OU,  4  Vol. 

iu-8. 

ILipp  {A.-I»d>G.).  TnM  de  mttiira  mcdirale  pralii{ii«  dM  mlK 
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abie  dVx|u-rirucr«  par  J  -J.  IWTuhwdi  «I  OV.  Bochob(0.all«- 
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■wWr  (A.-r.).  ■•tiin  médicale  pntiqae.  CrAHlIi,  lBI348I8i 

'1  ]i.irli  ID-Ki 
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SvWno (t.).  latUt*  nUMtt  «te. (Ib allaMa).MiB|Klt,   bacd(?s  .  Knnth) ,  de 


i4iJT  (C.-U.-F.).  Sj»lèm«  de  médicimeoU  ckimi'pttt ,  au 
m.,^  d«  Baliira  aaadkaU  («n  aikauiut).  fionB.  18»  «tttMi 
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lM-«|ie>liqii«.  P4m.  1828*  ia*4  (TU«a). 
■rateM  (D.  ).  t^Êtitumiami  MmmltH»  MwTjM,  «M*  V** 

3  vol .  iri  S, 

Martuicl.  lUnutl  d«  Ibërjpeutiiine  et  de  ma tiJtc  médicale  ,  «l t. 
Wrl»,  18».  {■••.  * 

V..i;f  il'.-F.  W.)-  Traite'  da  aBlièt* arfdkala.  OMH«a.  IS38, 
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2  *«d.  in^S. 

«airood  (L.>.  Twlld  dlteastaira  à»  ■*«»»•  BMaieaU  idi^iMii*, 

Parij,  IH3I,  m  8. 

(F.).  Conf»d«  Pkawaicologie  ou  Traité  él<>iurotitire  d'l«u- 
tolf*  ■■101^  iuddicala  «t  da  Ampaali^iM.  l*Wf<i ,  I8U,  2  iq(. 

in- 8. 

Abdalla  Stùrau  (;«.-■,).  Mattria  m*diea. 

Diarlticii.  lAiMria  aM«»     U^ttfUt,  Bédalbcf«.  «M. 

WitUeian.  O»  i*#  »»«tm«  aierfifo  «f  ImâmMmm, 
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ft&lffb.  V<gr.  ce  »ot. 

■4Tli»»»»Tt«f"i»li».  Vojr,  Etetémtnti, 

MATUIACOR0ATA,llUinb,Ct  Boil[>I.  (Pfa*l.  «çurf».  ^ 

I,  t.  S). M  «riira  4e  h  famille  de»  Malvucéca  (Boni- 
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«ïf  i  ii-d  Mfrj    Vi^TinT,  Tf<T6,  ?  vol.  ia  S. 

Uufrland  ((^-G.).  Con*f»ctui  maUrta  ut^Um  têewméum  «réi- 
»Ê»  mtmrmh» .      BiMliai,  1818,  ia-8. 

CltapaianD  Di»court*t  oit  fA«  titmtnii  of  ihtraptuliert  -jfxl 
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1824  ;  i|aalri<me  /dit..  1825,  2  v«l.  in>8. 

Scbwariie  (G.-W.).  Tohieawi  ijMiénMhiMf  da  ptianBOcalo- 
|i«ialC.  (en  jllriii.).  Lpi|>^ick,  1817. 
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rou,  elc,  et  qu'on  culUve  cunuue  aibrafruill» 
dint  le  ToyattHie  d«  Suite-Ftf  oà  on  rappelle  Chup»- 
C/iMi»o,etdoti8la  province  do  Guyaquil ,  où  il  porte 
celuitfle  Snpote  ,  pour  son  fruit  qui  9»l  uneioftede 
baie  du  volume  du  poing ,  qui  •  t«  COulcur  «t  pres- 
que la  favsur  de  noa  abrîcoU ,  et  qu^on  nanfc  ane 
plaisir  dans  rps  pays. 

llATttliitTIc.  KoBi  d  uue  Tariëlé  moio»  purgitiv.-  d»  ! 


F«w|Bicr.  BAcibM  lor  la  watitri  ia<Jie»U  (BwIMm  d^to  w 

ciétt  •}>>  tri  fictêlté  •/«  mvtifi  iiif  lU'  r'arit,  1S19.  p.  435). 

Sarihez  (P.-J.).  Court  lb'i}n<|ue  et  pratujaa  da  oMlitea  aa^i- 
«ala ,  «te.,  imlilid  par  1.  Saii«a«i.  BaviiMlRar.  I83S,  n.S.  Le 

drtiii^mrinlanir  ^r■    rttr  j  i  !  îu  .itigBMlMlaliraMéfaaiMlta. 
tbMie.  Aiiitrria  merfica  1823. 

Kliijralcw  ( J.>r.}.  Maltlra  «Atical»  pnitqiie ,  •(«.  9nà ,  1824 , 

2  vol.  m  ». 

H^rlitii  (C.  E.-l'.).  Sjtcimtn  maUttm  n,ttlirm  braiilifnrit,  Wc. 
Monachi,  IS24.  in  4;|iMnicr  faicleule (Ktirail dra  Mém.  ét  fActT 
éémi»  il*  Munich), 

Jntft  (G.).  Mairriaus  pour  »rr»ir  1  une  nouTelle  maliîrc  n^rdi^ile 
(ro  alirm.  I.  I.<    >ul,  1824,  in-8. 

Bdnarda  (II.  M.)  et  Vatatarar  (P.).  Nanaal  do  «alMr*  iB^li. 
«al»,  e«e.  Pari»,  1838,  is  tt;  aacrad*  Mil.,  1838. 

(;«t)daltB  (C).  Saanel  d*  naM&aa  mVicafc  «pccialc  {m  allFA.)f 
182»  ,2*al  IB  8. 


amMAVnf.i  

KATLOCK.  Ville  d' Atir;1  "UTre  dans  le  Derbj- 
fllilre,  •dmiraWenwot  wtutie  ,  célèbre  par  se»  eaai 
ailiérBies  «Maa  al  •niruraniaa  qm  y  altow»»  »• 
graud  eoneoura  da  baigneun. 

Percival  (T.).  E^yrr.  an,{ ob..  f'.e  «-»/»r«  a(  BuMl»»  mmi M*i- 
Lut.,  la  lUth'hirt  (Philo»,  tfrfn..,  1772  , p.  455. 

HatomÉ.  Palmier  du  CoiiRO ,  qui  puratt  être  une 
variété  du  BownA  fiabtUiformiê ,  L.  On  emploie 


(1)  Ge*  q«ati»  dératée*  i>Bm|m  ••»»  «II*        Aw»K»  ,  ^ 

Ou  curiMillrra  dan.  nul rr  TUcÎK-nuairr,  pour  .  rmpléltf  ««tteM- 
liliasrtpliw.  callaa  dea  arlnrlaa  JlBla«lrii«  médiraU  ;  Dnq-*'  • 
ErollUf  ;  /nr/yinr.;  iJt-iiCaMruU  ;  If»  mni»  flmt—,  F«»—*' 

cli.«-.  divcrifa  dat  nvidicaiwat*.  le»  airit!*»  «|ifciaiil  Blfa*! 
dicaiioa  daa  «Btnfw  <t«ila>  coBfctBPBt. 
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Ici  oôU*  de  ses  éooriDe*  feaiUea  à  faire  la  cbnrpunte 
ém  toib ,  dea  Asbellea ,  «le.  (Baltefanin ,  Giogn^ 
pkie,  V,  10);  on  retire  beaucoup  de  vin,  uppelé 
EmheUa ,  de  aon  tronc.  Quelques  pcrsouues  pratou- 
dent  que  ce  palmier  eat  le  même  que  le  Mota^n* 
Murnnuwnmvnm ,  SibIIm  Vm  ém  u&mt  fcalaaiqaM  Je pHt 

frfitm/^t- "f  .Vin «TH. «il. 

JljvlUC».  Soin  àr  la  |omiBc  âmotooMqna  du»  ^a>lq»w  wcifM 
miMÏ_-,-^  «   J-^rt^ti.  

lâTMiEA  colâiiuiSM,  Anl»!.  Celte  plante  herba- 

«T  rl.j  Ca^e^n^.  dp  fa  famille  de»  SeropluilaireS} 
rcxemble  au  basilic ,  ce  qui  Ta  fait  appeler  dans  ce 
ftp  baiilie  asuYat;» ,  mata  «Ile  eal  inodore.  Bajon 
dit  qu'elle  est  un  remède  assuré  contre  les  flenrs 
bUoclie*,  et  q^'il  en  a  vu  dei  succès  multipliés.  Il 
ferait  bien  à  désirer  que  nous  possédassions  en  PratlM 
ce  TéfAal,  perce  que  cette  maladie  y  est  deaplut 
cominnn''<î ,  qnVn  est  loin  d'y  avoir  un  moyen 
muré  de  la  guérir  (Yoyea  Baéourinha).  Yalh  le 
erajiil  identique  i  aon  f^attMtta  prainmêiê i  mab 
H.  Richard  nsxirr  que  oeaootdeîtt  phntoe  diflé- 
netci.  Voyea  yandvUio, 

lut».  Boa  MâdeU  Ai  Mkiriemrkt  Pmitlmlim ,  t. 

linictiai.  MatrtKana  ParthtniMm ,  L.  Vvr.  Matrteaiia. 
EoMfUUA,  liam  det  nmàiu  «Mplojf^  cMStn  1m  êUtttiont  da 

UiiD ,  «|HfMl ,  ilalMi «tpatlagais^  MmUrt- 

XAT&IOABIA.  Genre  de  |dent«i  de  le  ftnille 
tola^érs,  de  la  Synj^cnésie  Polfgamïe  superflue. 

SoB  nom  ^iciit  dr.  tuât  ris,  de  l'usage  que  Titil  Ii": 
feiBiDe«  de  t'uuu  de  ses  espèces.  11  eu  rcurerriie  un 
ydit  oonbre,  dont  le»  suiTentei  aonl  usiléea  eu 

Blédrcliie. 

jtf.  ChamomUia ,  L.^  Camoipitle,  Cette  plante  , 
fii  cteit  an  Frenee  et  dent  nos  environa ,  eus  liées 
iacaltes ,  ■  aei  t%w  rameuses  ,  diffuses^  élevées  de 
15  i  18  ponces;  ses  feuilles,  tripinaées,  à  décou- 
pures capillaire*,  sont  glabres  ,  ainsi  que  toute  la 
pheta,  qnî  eal  ennneUe  ;  ses  fleura,  nombrensea, 
Hanrlii's ,  ;'i  di<iqup  jaune,  offrent  tin  calice  imbri- 
qué, acaneuXf  un  réceptacle  oVUide  ,  nu  ,  de»  grai- 
eaievoidea ,  finea ,  aana  aigrette.  L*odeurdeleoa- 
reumine  est  douce,  aromatique^  tirant  nu  peu  mu 
celle  delà  fourmi,  et  son  amertutuf  [irouoncée;  elle 
Mt  esliaiëe  stomachique ,  vermifuge  ,  unti-xpasmo* 
dique,  etc.  Cependaiit  lIIc  est  peu  ou  point  eni> 
ployte  ,  et  fin  ''.:[  prLftTf  Rénéralernent  la  camomitlc 
/omaioe,  AtttUeniia  noLili*  f  qu'on  appelle  aussi 
«MMiille,  tout  eourt,  dana  le  lengage  hebituel, 
'pinique  îi'i'î.int  jius  (lu  iiicme  genre  ,  et  n'i-u  tîi.s- 
tiagiunt surtout  par  uneli^  vivaoe,  un  i i  ceptucle 
peléicé  et  une  odeur  plus  forte,  ce  qni  explique  la 
K^Uiauce qu'on  lui  ficcorde. 

V.  gmrenlrti<.,  L.  On  a  «pii  lniKtoîs  <  nipl(i\ d . 
d'iprês  Si  M.  Loiselcur  Deslongctiampy  et  Marqui», 
l'inOifioQ  dea  fleura  de  celle  eapèee ,  indigène  du 
fidi  df  I;i  Fiance ,  c' peu  coniim-,  pour  remplacer 
I*  umoniille  toraaine  (iiic/.  des  se.  méd. .  XIXl. 
IB). 

âr.  Pûrtkênimm,  L.  (P|rvf*r«e»  Pvr AëmÎHm, 


Smitb),  Matricaire  {Fhre  medtcaUf ,  IV,  f.  327)« 
Cette  plante  biaeuanelle,  naturelle  i  la  France  et 

surtuut  au\  réjion.s  dn  ?lidi .  se  cultive  dans  les  j;ir 
dîna  pour  ae«  lleurs  qui  duubleut  facilement;  on  dit 
qu*i  le  CUne  on  e  oblenu  de  cea  dernièrea  des  verlé' 
tés  recherchées,  qu'on  y  dési^.ne  sous  lu  nom  de 
KïM-hoa  (Grosier,  Descripl.  de  la  Chine,  I,  5G9), 
et  qui  pourraient  bien  être  celles  de  la  belle  plante 
oppelée  nerguerite  de  la  Chine,  idulAcM»  grandi- 
florn  ,  TT.  P.  La  matricait  c  à  Tctat  8nuv»j;e  a  d«  s  ti,=7P^ 
dressées,  rameuses ,  paniculées  ,  hautes  de  douze  à 
dis'hnitpouoea;  aea  fenillea  lont  bipioniea,  i  fb- 
lioles  pinnatiBdes,  velues,  do^it  les  divisions  sont 
élargies  ;  les  fleurs  sont  pédunculées,  à  calice  imbri-  » 
qué,  i  écailles  scarieuses;  le  réceptecte  e»t  tttt', 
ovoïde,  etporte  des  graines  anguleuses  ,  fines ,  ayant  * 
au  sommet  un  n  lKurl  m-'inbraneux.  (ce  qui  consti- 
tue le  genre  Parth>n*iu/H  de  quelque»  auteurs).  Lea 
rayona  dea  fleura  aont  blanea  et  le  duqne  eat  jeune. 
La  plante  aune  odenr  furie  ,  i c<iin«-ti!>e  ,  fclide  .  nnu- 
séeuse  ,  analogue  à  celle  de  la  tanaisie,  et  une  saveur 
très-amètt) ,  âcre. 

L'odeur  forte ,  fétide  de  la  raalricaire  a  dirige  son 
emploi  vers  les  tifTeclions  de  l'utérus,  d'où  vientle 
nom  de  Parihenium  {vx/jivz^^  Vierge)  qui  e  été 
inpoaé  i  cette  plante,  lien  e  été  d'elle  comme  de 

toutes  celle  qui  n'T:  -  lit  ce^  deux  qn.ilités  ,  jointes  à 
l'amertume.  Aussi  est-ce  par  excellence  le  moyen 
dont  on  se  aert  pour  provoquer  raction  de  la  ma- 
trice ,  exciter  l'apparition  des  règle*; ,  les  rétablir 
lor.>rqu'e!le8  ont  été  supprimées,  faire  couler  les  lo- 
chies ,  provoquer  l'accouchement ,  etc.  î  on  •*eneerl 
euMi  contre  toutes  les  affection*  qu'on  suppose  pro- 
dnitfspar  la  réfeiifinn  de  liquides  utérins.  On  peut 
dire  de  la  matricaire  qu'elle  a  toutes  les  propriétéa 
toiGqnea ,  eteiUntea  de  la  cemomine,  et ,  de  plua , 
qu'elle  est  très-utile  comme  cmméiiHgojue  ,  dans 
lea  affections  byatériques.  On  l'a  oouaeillée  encore 
danalci  maiedieenerveuaeaeoninieanti-apaaniedique, 
lotttee  lea  foie  qtt*ellee  ne  sont  pas  dues  a  la  pléthore, 
et  qu'il  n'y  a  pas  siirt  veiiatit)n  .  dans  cclleado  na- 
ture vermineuse.  iUy  cl  Luuge  ont  mémeaaauré 
evoirezpuké  le  7Wn^  per  aon  moyeu.  F.  H«>ff- 

m.inn.  "Vloi  ton.  Ileister,  Srluihius.  l»iin«j!eet  Mil- 
Uw  la  donnaient  avec  succès  contre  les  lièvres  inter- 
mittentes ;  ce  que  ftiiaient  déjà  le*  tgyptiena  , 
d'après  Prospcr Alpin  (Med.  œgtf/it..  IV,  r.  ffî);  on 
l'a  a«<îKi  prescrite  contre  les  obstrucliuu*.  Chomel, 
d'après  Cbesneau  ,  veut  qu'appliquée  en  oatepleamO 
anr  le  lélc  elle  gnérisae  la  nigreine  ;  elle  nous  sem- 
ble plus  propre  it  h  enu^pr  par  mou  odeur  forte; 
Simon  Puuli  prétend  que  celte  odeur  sutiil  mému 
pour  éloigner  le*  «beiUea,  ai  on  tient  nue  poignée 
de  cette  plante  dans  la  main  ;  dn  reste,  Pudeur  des 
r.  uillescsl  plus  furteque  celle  des  fleura,  et  ce  serait 
de  ccilcs-là  qu'il  faudrait  M  aertir  préférablemout. 
Si  on  emploie  lea  fleura,  il  faut  piùférer  catlesqui 
sont  doubles,  por«:e  qu'elles  ont  plus  «l'arôme  cl  par 
conséquent  do  vertu ,  contre  ropiiiion  de  M.  Bodawl 
{PropriMê  dtia  camomilU  sieUe ,  p.  4). 
On  emploie  In  mntricelre  en  nelure ,  comme  l« 
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'^•momiile,  i  U  do«e  tl^un  ou  deux  «vrupuka }  on 
net  le  doabi*  de  eetta  dote,  en  inftiMeiii  de  let 
flpun  y  ou  sommités ,  dans  une  théière  d'eau  bouil- 
Uate;  pour  un  laTement,  qui  est  un  des  meilleurs 
modes  de  remployer ,  surtout  chet  les  femmes  ner- 
▼euses , hystériques ,  i  abdomen  gaiei», on  Tait  ane 
décoclinn  d'une demt-pniwnée  de  feuiMw.  On  donne 
deux  oncea  de  son  suc  contre  la  fièvre  intermittente, 
entrftehaqaeaeoèi.  Tragaa  et  Brmafoiepvélaaileal 
4|uVIK-L-.t  ptir<;  ttiTeft  la  doee de qntire odeei  (Per- 
reÏB,  Afa/.  tnid.,  il,  49). 

Crtte  pbnte  entre^  dam  le  sirop  dVrnoiae ,  dattt 
FemplAtre  de  Vigo ,  etO.  8tci  analyse ,  déjà  ancienne, 
et  qui  aurriif  hf-îfiin  d'/^trp  répétée,  y  montre  de  \a 
résine  uiiiu  a  un  mucilage  amer  ,  et  une  buiie  ?oia- 
tile  bleuâtre  qn*oii  obtient  |Mr  fa  dhtflleKon.  On  on 
r.ii»uit  aulrefdia  nnvin  nédidml,  me  ena  dMiK 
iée ,  etc« 

H*Tti(  f  TJd  dm  nomi  de  U  v:hrv«  ,  Saleia  Sèlër*a  ,  L., 

<bs>Spra|lfiMMtppM^dt  bvoritrr  rjcconchrianit. 

Mtraia  trtTk.  Un  dw  Mais  dt l'Jfurmtm  ■Jswifti,  k.  Woj,  «a 
SMt ,  Jbm  qntlque*  nocw  MlnM, 
M  ttaaif .  Wo»  Jsaals  ^  la  i— Irisitos  ,  tÊtk  itm  tm  PâMlmimm  , 

L.. 

M«ta.suuapMi.  Wtm  jspaasii  da  b  mm*  Swta  fwaaastias, 

L. 

lAttsa.  Hom  du  clial  <lo««*(i(|Da ,  l  'tli*  Catut .  L..  en 
tona. 

■4TT4-c«vuu>.  S«Mi4n  laMte  lêmgifhm,  t.,  ISant-SesBia. 
|Uf.  Voy.tÊmwi, 
■âtti.  apm^mm  da  aall,  JW  Jfait,  labMBl.  Vayas  aa 

MAiVBHaaaask  Vs  dasasas  «BmmmU  Arsuri,  Cmrmm  Carvi, 

!.. 

M4TTt««TBia»BM«.  Vu  dm  aonu  kJlciMwl*  da  fisfirfanaw 
IHS.  L. 

Hatti.  Hùm  (Tuiif  cipi'c»  de  Tr-ffi  comnliLle  l  U  ChiM, 

MATTIAd  FOSTBS.  Pline  (/li.  XXXî ,  r  9) 
dit  qu'un  appelle  ainsi  dea  aourcea  de  rAllemague, 
an  delà  dn  BlUn,  d'nne  tempdratnre  •!  dievtfeqne 

IVau  conserve  troig  jours  sa  chaleur  ehei  ceux  qui 
la  boiTentj  il  ajoute  que  cette  eau  dépn»in,  sur  les 
InkiIi  dea  balna  et  dea  vasat  où  on  la  reçoit,  dea  ea- 
{pèeesde  pierres  ponces;  on  croit  qu'il  s'agit  ioi  dw 
bains  do  Baden  pp  Souabe  (Voy.  ce  mot). 

•  ■«mttii.M  Komslltaa«ddalsMBMdM,JMD]M«GMlls*9a, 

K^PrVHATm,  itfaiNrsiifia.lIddicamenta  pro- 
pres à  faciliter  fa  fbrmîitinn  du  pus.  Dpux  ciroon- 
atances,  comme  on  suit,  s'opposent  à  ce  que  cette 
humeur  morbifique,  «Buvre  de  la  léaion  patbologi* 
»ÎMf«  OÙ  ellp  est  exlialép,  «nif  «rprut^e;  la  première  est 
causée  par  une  inflammation  trop  vive,  qui  prodail 
la  tencioB,  la  rénllenee  de  la  partie;  Te«  malu» 
ratirs  ^ont  ntors  les  émollieuts  exteriDis  en 
détendant,  calment  la  douleur,  diminuent  rux.ilte- 
tîon  vitale,  amènent  la  maturation,  et  prennent 
alors  If  nom  de  xuppuratift  (Voy.eemot).  La  aeconde 
fst  celle  où  les  parties  sont  nu  contraire  dans  une 
sorte  d'indolence,  manquent  du  degré  convenable 
•d'eiottatioa,  d'activité,  iontd*ntte  couleur  pAle,  bla- 
fetde,  etc.  I  pour  que  le  travail  de  ta  nipporetleo 


ait  lien  convenablement,  on  favorise  alors  U  foraa- 
tien  du  pas  par  rapplieaUott  de»  HMifeaa  enHaMi, 
qui  raniment  et  an;;mentent  ractiondei  parties doUl 
ia  suppuration  se  fait  trop  attendre,  surtout  dansée 
qu'on  oppelle  tumeura  freidoa,  etc.  Ce  sont  ià  las 
neia  iMttttatîft,  qne  1*ob  emploie  toujours  topjqa»- 
ment  sous  forme  de  cataplasme,  H'timplAtre,  d'en- 
louent ,  de  di^tif  ;  les  principaux  médicameots  de 
cette  aorte  «ont  tout  ha  eieitanta,  maii  aertoet  la 
lavûre,  lesavnn  noir,  l'ail  pile,  ta  pulpe  de  cuncom» 
bre  sauvagu,  de  bryooe,  les  liqueurs  alcooliques,  la 
lérëlientbine,  U  poix  et  la  plupart  des  gommes-r^ 
aines,  telles  que  le  galbanuil,  le bdolliaoi, le N|||> 
penum,  le  Ubdonum,  la  gomme  ammonin^ue,  etc. 
Farnii  les  médicaments  officinaux,  on  cmplotc  eon- 
me  maturatifalei  onguents pi^uléam,  atyrat,  delà 
mère,  biuilicum,  lea  ompUtiua  dÎMbjlOB  |eané| 
diabotanum,  etc. 

lea  aaturatila  appliqués  pour  anener  dae  oiroan- 
stanœa  favorables  î  la  formation  du  pus,  produiseot 
parfois  un  tout  autre  effet;  ils  dissipent  dans  quel- 
ques cas  U  tiimeor  sur  laquelle  on  les  a  appliqués, 
et  devienneni  ainoi  dea  fdaalul^a  (Vores  oa  mot). 

n >Ti km.  Hom  mesinia  Jr  V  InanOi. 

11*CIEBASMBV«M1VT.  HtfOI  •IWmtlld  de  ï'Muroiimm  ll»nr»rMt  , 

L. 

H*««B»fivvta.  Vb  itt  nnias  allsossads  ds  ti  nrMtiitiirïï  ^ 
lâBle  ,  Stdmm  ncrt  ,  L,  ^ 

l4Bisu«vSin*«Ma4iiTaBtiurkB«M.  WeM  aUsasadi  jalWs* 
^Immm» Ail» «MMrta,  L.  Vojr.ce oMt. 

M4»nimw4SaB.  Huai  aOcMad  d»  fJSfti  an^s  Âfmt  t». 

MkriiTikiir  r4BaBa<  011  da<  aoMS  allsMods  dsl*,d^pliajM 
Ruta  Mtiraria ,  1m 

•àMtaaaa.  Ra*  swArisud»  PAaêi»  «AHIfita» 

■«SUiiakit.  i'uil  lit*  mm»  kileaunda  da  \'Ac*dé  nifnri- 
• 

MAUB»a>SS-aOn (Saint-).  Bourg  de  France, 
i  4  Uouea  de  Vire,  où  se  trouve,  au  pied  du  cbâtaau, 
une  touroe  froide  que  Poliniére  lÛt  être  maitîda 
(Carrère,  Cat.,  507). 

MAUELBIUBAM.  Ancien  village  de  France, 
près  de  Vie,  vers  le  petit  chemin  de  Uonlpellier  k 
Getle,  où  Garrire  (Gol.,  5W)  indiquo,  entre  antres 
aOttrOM,  nue  eau  minérale  appcléi?  nns<>i  l;t  Ronhint^ 
qui  eat  chaude  en  hiver,  et  oonlieut,  d'après  Xoatet, 
«ne  terre  abaofhtnte,  un  peu  de  aéMaita^  do  ml 
maria  A  base  soit  alcaline  soit  terreuse,  et  du  sel  d« 
Glauber  I  p  nti'>me  Montet,  qui  lu  orolt  unalogua  i 
celle  de  Balaruu,  quoique  plus  faible,  la  ditpurga* 
thro  i  boute  doae,  ultle  dont  lea  ooa  dotettobîmoolt 
et  les  fièvres  intermittentes  rebelles. 

M*sa8i.U.  Ud  des  bomw  im  OafM»  i,  L.  Voj»  «* 

■Mt.  IlBaAat  pss  «StttaBérBoe  Mt  ava*  ■nralla  •  JWaatM*  al* 

gru  "  .1,. 

lUckki  ,X«v*tiT«.  Noint  da  Trail  4u  Fuwininm  Mj/mH'»' 
l. 

MMaiBa(SaiBH.  Vill.j^4  loa  dsiaî4wM4a  ria-h-CtmtÊ.  V. 

ce  nom. 

—        let»!  da  SaiMB .  csatt»  in  AriMoa.  ?«J.  M*' 

rits  (.V<ii«f-). 

M«i  >i«  ti;iii*rr<iu->]i.  Aom  UuJUndji'  <l«i  i  i-  'len  f^tlrti***  • 
t. 
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■trarru  rLuoMA,  L.  F.  Patanier  ds*  borda  de 
rOrëaoqn*;  «i  le  nwpM  paloriar  norielM  de 
CijniBe,  où  il  eot  appelé  Pack»;  il  a  de*  UM(;«}a  mul- 
tipÛÀ,  et  raffit  presque  à  la  nourriture  et  i  rentreticn 
de*  penpbde*  cfiex  leaquelle*  il  croît.  Le*  Guarani* 
•'m  font  de*  babilation*,  au  moyen  de  natte*  faites 
ïTrr  Iph  fibrt's  de  ses  ffiiille-!  cti  ('ventru'?,  rjuNlv  ten- 
dent d'no  tronc  à  l'autre  lorit  du  débonJenieiit  de 
ItlMDMfM,  et  habilent  ainii  dam  ow  aritrea  i»en- 
Jant  s3  ânrée.  On  refire  de  ce  Ironc  du  vin,  de  la 
aMeUe,du  (agou;  ses  fruit*  cf>ntiennent  une  amande 
dntM  forme  une  sorte  de  pain;  on  fait  aussi  des 
iltcments  sTec  ses  fibres  convenablement  |>répai>dN 
(Hnmboldl,  Tabttou*  delà  nalure,  etc.). 

Muêttéma».  lima       du  jMraur ,  d*apr^  Brion. 
IttiMtaiM.ffnH  iu  Aolbla  migrit,  t.,  «Uni  ijuelqoM  flaCMS 

Xirt.  ffma  allemand  iu  rat.  Voj.  Jtf im. 

WmmuÊ ,  ■•noBascait.  HaM  itmak  al  allaaanA  é»  b  pRo» 

w"'  ,  Tîîtrndtt'n  Pifmtfta  ,  L. 
Ittwwirnu  Un  de*  Dotni  aU«maBd»  «la  la  aciUc  ,  Seilla  mmré» 

tUm,  Mot,  a  i:teê*trit  ,  "L  . 

♦ 

^  taïau.  Xlal^  crit)^  ,  L. 

—  (Orandr).  Mtatva  f  iUniriâ  ,  h. 

~  (Patila}.  Mmimt  rlwUiftlMt  L. 

"  mn.  on  1  fcwllaa  imIIm.  tMmwttvn^ifoUa ,  !.. 

Mttmta.  Bmi  tia  7VnfM«M<eM.  L.»  d«as  U  d^prtamcal  de 

STiti:!!».  K.im  i!f  I:i  jrrira ,  TVrrfwa  aMilsa*»  fc>»alsailaal 

Matfit,  Mars*.  Voasdakpin  t»  lîf*  t  2W*i*4IInw« 

1. 

lin.  Va  de*  w>aia  du  luaaDm  ,  fluta  paraétêiaea  ,  !..  ,  en 

MstAtOa^saaaawiadtaud*  AflsHOkaiynicaaf  Bosl».T<i7. 

liw«I.SsafM porta,!  C^awas^Js  JlaawJia  jii|aasa*i>, 
UiL 

lins  t.  Vb  4m  BOiBf  {ndlrni  do  Mitmgiftra  tttéiem ,  L.  Vnj.  ea 

fr.-1. 

Rawvabs.  Fnrster  {FigitauM  com«atibh»  detthê 
dt  t'Orfnn  y4Hi»lral)  désigne  soui  ce  nom,  qui  est 
etlui  du  pays,  une  racine  dont  il  n'a  pu  connailrc  le 
végétal,  et  qu'on  cultive  aux  lies  des  Amit  comme 

altoeataire;  elle  a  le  goût  de  la  pomme  de  t  rrrr . 

llUtLsaU  ALATA)  UT  HaSILLABU  BICOLOK,  Huis  et 

Bmw.  Les  indigèaea  mâchent  an  Pdroo  tet  bulbes 
de  ces  deux  Orchidées  pour  apaiser  la  lOÎf.  Cegeor* 
paraît  rentrer  dans  !e  Denârohium. 

Xtt  àrn&.  Hooi  angUit  du  poéoith^itum  ptUaittm  ,  Willd. 
«A  9ÂtM,         tetUagan  da  Lait  d»  eki^r». 

Mttam.  Hoai  quv  p«r1c  la  froit  d«  l'aaWrjîna  ,  Sahmmm  w- 
^ttm,  Daaal ,  talon  cal  aolaur  >  <Uo*  «{Delqaea  ourrjgM. 

■*T«tMa,  ■«Tsmfaa.  Béas  4ss  JUto  FMSMrahwii  «l 

Xatoan.  Vmm  éMumn»  A»  Kmmmniamftama ,  L. 

^*Ts*t.  \Sm  de*  noau  allcaund*  de  l*  aarjoUioe  .  Vriganum 

lUkTW.  Bonif  de  Vrenee  (daiw  le  Vifenia), 


ZUHUR.  131 

^  1  lieue  d«  Masaa,  prés  duquel)  vis-i-vis  le  village 
de  lleirae«  Carrire  (Cat.,  533)  signale  «ne  aeurae 
minérale  froide. 

H4T*.  Nom  kolUadai* da asik (  Z$m  Hefs*  Ih»  saipl^ceB* 

nuormenl  ro  fna{»it> 

Maytkn.  Nom  chilien  du  Magtenus  I^oaria^Mo]. 
(Cflasirua  Maytenna,  Willd.).  Feuillri'  flil  (ju'il 
est  le  contre-poison  du  Llichi,  Lauru*  cautticay 
■ol.  C*eat  le  M,  dkaittui»,  Bertero.  Voy.  CUSw- 

trus. 

M  ATTKNsiLLo.  Plonto  du  Chili,  pcut'étre  une  Scro- 
phulaire,  qui  est  «A  trèa-beft  purgatif  an  CbiK,  et 
qui  y  rempleoe  bsëntffd^prAaÊenlIiésf^lMil.  Mdd., 
III.  141). 

MtTvai.  Rem  liiiidoD  du  Ft»«ml. 

Mttwvaa.  Ua  dct  nonu  allrmaada  du  Mt'»»  ma^tHu,  Otia. 
KAtimatoia.  Va  dw  mm  illiwili  d»  i^wssawiteiii» 

t. 

Hit4at,  Ub  <f«  nom*  de  la  Cfif  t-rt  (îu  rt>'ioard  CKcicli  nl  aî. 
MAAkO.  M  ASao.  Ko»^  da  IVlrplunl  au  Congo,  Toj.  Eiffkaê. 

MJUnQt.  Il  y  e  dans  le  Gevaudan,  dit  Carrére 
{Cat.,  294),  deux  lieux  appelés  3/a;r/;  Mazet» 
flcs-Lauh{e<t,  pn's  de  Servcreltes;  2*  Aïa zd-de-Cfia- 
briéff  près  de  Colombèche.  L'un  et  Taulre  not  des 
eavx  minérales  froides.  Celles  de  ■ssel-de*Cliabrîés 
portent  nns«t  le  nom  de  Colombiche.  Girard,  méde- 
cin distingué  à  Morvejob,  le*  regarde  comme  aérien- 
nes, saUnes  et  merlitiM. 

■4u>irva.]U«psiswdii  BiaiiaBaii  Dtpbm  MiUmm ,  l» 
Voj.  casMrt. 

liste.  KostfMcsta  J*  b  JlUr  dl»  jalli. 

Mi.a.riT.  Nom  Atckal,  AN* Calât,  t.,  chts las ttwiaaisr 
laiir^iil  M.  d'Aura. 
SasasM.  Vooi  d«  Ttpift  sa  Fangaa;. 

lliAson  tïianN».  ITodei  PO  ma  —ijlib  Jafiadassaaibl  fb  y 

AmtmoHf  firaltmiit ,  L. 

aa/«  ,  l. 

—  aotraiiawoar.  Ifooi  anglai»  da  Ftucfdanmm  Xîlaw, 
L. 

ll*Aiaaaa»ait«.  Va  des  90m»  dAD«i»d«  is  b«««<f«bi  ^ttmtm» 
Vfwwêif  L* 

Mitrti.  Vam  i^ria^as  da  |)aadaifW.  XabaCItysattss.  L. , 

•atpn  Sonniai. 

1I«AB.  ftum  d*aas  WK/if  d*  ats***  Mt.aUn4aola sa  «ap Tart« 

rt  fu  - 1     1 1  '  j  Tri  si  i'""  «iil)i>«nn  rfrt  hal'ifJBl»  <'jn.inV«. 

MsAT'as  zaaDR.  Puisuti  indien  tiré  d'uu  végétal  in- 
connu' du  tiépeul.  qui  parait  de  nature  neroeiique, 
puisqu'il  fait  périr  fcuns  canker  d'inOammation  dea 
tissus;  il  n  nn  goût  doucc&tre,  qui  lui  a  valu  le  nom 
qu'il  porte.  Le  docteur  Bunter  en  ayant  mAché  un 
petit  morccftv,  mais  craebd  enelemenl  la  salive, 
ressentit,  nprès  ce  goût  douceAlre,  une  sorte  «rS- 
preUetd'astrinfesGe  aupalutk  eU  la  gorge  pendaul 
plus  dHine  heure,  aveequelquesrerlîges.LedooleBr 
Tytler  en  ayant  donné  y  grains  M  wn  clmt,  ranimai 
périt  au  bout  de  peu  d'heure*  dans  le*  convulsiana^ 
après  avoir  salivé-abondsmroent.OttntrMife  la  pina 
greude  partie  du  poison  dans  TesteMe  qui  n'était' 
pas  enflammé.  !1  1  ;ii  it  que  ce  poison,  qui  s'appelle 
en  saosorit  ^ututut/'hu,  cat  fait  uvecla  rucmu  d  une 

plenle  du  Nëpeul,  dent  les  feliillcs  sont  disposées 
comme  celles  du  Sindhoovsre  {VUwMfplwta,  L.}, 
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Adouci  por  rerl«ine<i  préparations,  surtout  par  M 
diguilion  daa»  l'urine  de  vache,  et  donné  à  pctit«9 
doMf,  fTM  eorome  «n  pni«  chiche,  on  le  piesrrit 
dan*  rinde  rnntrc  1rs  maladies  piitii'lc*.  l.i^  vinnigrc 
poffe  pour  en  étrerantidote  (  Trana.  of  thc  phyn.  and 

■wrtra  (Smt.).  kmkm  aca  ét  a»ûkl-MjoiiÉ  Voyn  iTfW 

{XainI-). 

Mb«aar.  Poisson  rouge,  trcs-comniun  uu  Japon, 
OD  il  eoDttilae  l«  nourritura  ordiaaire  4m  jMiiTrtt 
{Hiêt.  fimér.dn  foy.,  X,  C74). 

HsGAMBO.  EcoBCK  d'un  Tégclal  de  la  famille  de* 
KcBoneutacto,  qu'on  «mploie  dana  l'Inde,  i  Java, 
d'après  Horafteld  (Cat.  fies  plant,  de  Java),  contre 
les  fièvres  intermittentes,  ia  faiblesse  d'estomac. 
Blumiv,  qui  f^mmit  ces  ren&cigQcmeuts^  u'cn  donne 
IMM  le  nom  {Aemnr^u»  êur  /m  praprUUê  méditait» 

de  lu  finuiîîo  des  Renofirufnrih  f,  rtr.).  Il  nr  faut  pas 
confuudre  cette  écorcc,  comme  l'ont  fait  quelque* 
•ttlaun  avec  le  OMlanibo,  écorce  d*an  véisétal  de 
Jkmîlle  dfli  Hagnoliaedei  de  l'AiDëri(|ue  Sud*. 

Mwtmtti.  Hm  msinw  4u  ptwwws  nlaspaMUIsii.  V07. 
l.r. 

Hbcaxocbitl.  Sorte  de  poivre  du  Mexique,  dont  on 
mel  dans  le  chocolat  dans  ce  pays;  il  par.  U  avoir 
toutec  lea  qoalitiéa  da  poivre  eirdiiiatref.d*apré»  Hér- 
ita tidei. 

VswssMUkw.  Va  êm  mmu  >I1— ■ttJs  im  Bmmrnia  A  b  Mte^ 

1"- 

M  cciVcsam  ««i.»**rriit«ca.  Koa  illeajoil  de  Y  Jtn}fri»  Of- 

tolMMMI»  .  1*. 

HbomT.  Hum  «fuDr  Tiri/lr  tiljtirlùtrp  d*0f4lws, 
■ata-IlMa.  Kom  %iihf.  de  VAhrîçttirr. 

■«M»!  «  ■•c«r«««.1TmBsdVn«Taitfl44«^g«Hi1ln««oiraB«i>. 

«liniirv,  ZiHfihtr  offiiin^,  RsSCM  ,  éuM  1m  ailMn 
(Lob'l ,  Adrtrtaria  ,  33). 
MÉCMM4  ,  pour  M  àciniGàV. 

■iaaoAsMi,  Cmwffiilirs  M««t«atimika,  Viua.  (««j.ea  aMt)! 

l»Mil<<lr«  e>t>M  I»  C.  apsfitwbriiffk  Onmim  (rov.  m 

root)?  It  \<3r\U  qu'on  ilooMaU  BMfidl  M  MB  4  pta- 
•irur*  (acior*  pargativas. 

—  »■  C«v*«k.  Ob  <lmiw  qa«f^mfi»ls  «•  aoMi  Mtft»* 

l/rr(it  f/reinrlrn  ,  I-. 

—  irota.  Un  <!<><  orirni  dn  jjiljp  ,  Conrvtmlat  Jûlof^  , 

L.  Vagr.  wnot. 

MeaeVAIWA  (Bidu).  Kom  Ulin  du  medioaraD ,  Cencl-'i  lut 

AltchoucaHha  ,  Vila.  d»n*  ks*  aiwicii*  lh*pqn>ii> 
rc». 

—  C'mt  U  m  'nio  «iibitaHC*. 

—  «iMà.  Vom  <1u  i^tap,  OmtWmilM  Jol^jvpn,  L.,  ilant 

q'jriqiic"  DiwpcrtjirM, 

MiesQ*.  Va  àn  D«m*  r<>£MA««A«  )»iaqM'««ll«Mw  ,  I*.,  aa 
flaiit  «la  M«  tabmalw  eaM«ltblas, 

Micaaiwa  ■awsaok  ITaat  bnliiaw  da  Lgttytitmm  rlanUaai 
t.. 

■loi  màmci.  VoM  |iolsatU  da  tkHn  idaadipa* ,  L. 
Mseoa ,  Maaw.HaM du  #te«f  c^m  Isa OatM, 

BEÉCOIVATES.  Sels  formés  pnr  l'union  de  l'a- 
cide mécanique  avrc  les  boaea  aalifiables.  Voy.  ce* 
Imfes,  notamment  JVorpkinëfSoudt  et  Potaue,  pour 
lei  eifièoes. 


Mrenvira.  Ff ir^mr-nU  <ia  Cslni  naïiMDl.  Voy.  Homtitt . 
JUtoamw.  Va      s  «ne ion*  dobi*  d«  rC)*i<»«>  ohfnau  pii  «tprrt- 
■  ion  du  (iitot ,  pir  op|io«itioii  *  ropium  rn  lirmci. 
M»  '\ii  e  'n  iiiTi  -  Al-  Is).  VoT.  Âmgrit  gi'rn  ''  nti't  ,  |,, 

MSJ>AGI7E  (Eaux  min.  de).  Elles  «ont  dans  une 
preirie  préi  de  1* Allier,  è  S  lienea  de  Clermout(PHr> 

fii'-IVoiiK).  Il  y  a2  sources  froides,  aridtilo  alrulinci, 
RiiucraliMiti»  par  les  carboiiatat  de  soude ,  de  chaux 
et  de  fer,  llijrdra-clilorate  de  aoude,  el  no  gtand  ei* 
eèa  d'acide  carbonique.  On  en  boit  Tcau  contre  les 
engorgements  des  viscère*  ahiloniinnnx  ,  la  cliUiroJc, 
les  suites  de  fièvres  inturmitLcnte»  ,  maladie  coni» 
aaune  dans  ce  pays.  Raulin,  dans  son  Parallèle  dtt 
eaux  de  France  et  d' .ItlcuKKjne  ,  les  o  p;ii  lit  ulièr^- 
munl  étudiées; il  les  dit  npétitivesi  légèrement  Iwoi- 
quea ,  et  laxalives  ou  purgatives ,  suivant  la  dose  à 
laquelle  on  les  prend. 

NivAissa.  M»  de*  bo«m  <1«  la  tvowe ,  JLm»mHa»mme,  L.  Vsy. 
«aasat. 

Ka»kT«.  Va  dr«  DORsi  da  AtfCita  ni^r»  ,  t..  ,  dan*  iv<  '  ' 
lWrnî-nr.ii*pniE.  Nom  impropre  imposé  à  la  matii^e 
médicale  par  A.  B.  Grau  ville,  et  sous  lequel  en  «nli* 
a  dl<  récemment  profesade  i  Péris  la  ^ikeitneaab- 

MKiiEuLA  TiRGi?iicA,  L.  {G^romin  virgtnt'ea, 'Suit). 
Asparat;itiée  dca  itata-Ûnis,  qui  y  est  eatiméeea 
diurétique  actif,  et  employée  dans  les  cas  dTbjdn>- 
pMM(Oe  CandolU ,  £««iii  ,'ete.,  Sifô}. 

Msaasaaswa.  Va  àe»  mamw  aaaiMM  d*  la  «siaa  dss  pJs ,  j^eM 

Mi'dbti,  en  Suède  (Eaux  min.  de).  Rius^  {Repert. 
commeHl.f  XI,  563)  cite  le  mémoire  suivant  de 
T.  Berjtman  :  UHdnratlet»»  om  Mtdni  tmAna^ 
nar  ,  {  fttmntkapë  Âsaâ.  nffa,  ffaiiât.,  t79i,  f> 

Sî88). 

Miau»*hk.  Nom  mhe  do  Jtulicia  fticolyeu/oM  ,  Vi .  Vsf«« 
as  «SOI. 

Msaicft.  Aadea  mm  ds  la  losam*  ,  Midieng»  êaiim ,  t>.»  fir«* 
«pVUa  •  #tf  qipariÀ»  da  b  BMw. 

■■BtC4-Ysu.  ffoà  bittMda  CÊMgtkmfU/*rmttt  t.  V<v«« 
aet. 

MSDIOACHI.  Ce  r,^"re  ,  de  U  bmille  des  Up- 
minenses,  de  la  dïadelphie  décandrîe ,  <-«t  fort  nor/i- 
brcux  m  espère»,  tontes  europo«'nnf8  ,  inusitéei  eu 
médecine  ;  cil».'i  forment  chei  nous  des  prairies  atti' 
6cieltea  très-uliles,  surtottlle  Hf,  taiha,  L. .  appelle 
Luzerne  ,  Lutsernc.  X.v  M.  circtnnfn  ,  ^lurr. ,  ett 
sialaRogue,  d'après  Camérarius,  qui  propose  de  rem- 
ployer dans  les  nlcèrea  putrides.  Sa  rednea  une  *«- 
veur  do»c«  comme  le  refisse,  dent  ou  prépare  q"»"!- 
quefois  Hcs  hftfons  ponr  n»«tfoyer  les  dents.  Lpcaicrj 
dit  que  la  plnnto  est  dliirélique  ,  et  qu'elle  terapi"* 
les  ardeurs  du  sang  {Dict. ,  1 ,  81  ).  Une  autre  es* 
pèce  .  !r  .If.  arloren  ,  f>.  ,  petit  arbrisseau  d'It^iUe, 
de  Provence ,  etc. ,  qu'on  cultive  dans  les  jawlnu 
pour  l*agrément  de  «es  fleurs,  aous  le  nem  de  le» 
»erne  en  arbre,  a  été  regardée  pnr  Glé'IiN«  li  comme 
le  cytise  des  anciens, et  surfout  de  Virgile.  On  dil 
aussi  que  c'est  nn  bon  fourrage  ,  qui  donne  Iwau» 
eonp  de  lait  ans  besliaut  ;  i  la  ftoiane,  où  cctari»* 
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■  éli  tni!7sportp,  «ps  fpnillp?  «ont  usitée*  comme  pur— 
laUvnf  el  it»  ûeur»  coin  me  pectorales  {AuUet| 
Gmmmtf  II ,  778).  On  1*7  nonne  JtmtfUtuiU. 

r.l.  Jii.ck  [J..6.)>  MroiCMrv*  rar  le  ctIim  ci««  niiricoi ,  rrcoann 

[Cït  l'IiT  |j  lnî<-rDf  arî.ri»«c,iQ  ,  «-tr,  i  .>^»->«.  iTaifr.eultyn  ,  l'K!^ , 

VÉSlCAMSliTS,  MedicamttHla  f  Medica- 
mmêf  Pimrmatm.  StibctaBCM  qui ,  pr<puéei  aoii> 

reuIiInRent ,  sont  Honnpp«  pour  prévenir  les  main- 
ëiei,  enlreleaîr  ou  rétablir  la  lanté.  On  appelle 
Mêhmtm  médwmimiitemwtê  callea  qui  aont  aotcep* 
libi<f  de  devenir  des  médicameots.  Leur  descriptiou, 
lemr  connai«unct>  infime  .  constitue  la  Matièrt;  mé- 
énU  ou  fkarmacoloijic ,  el  leur  emploi  la  théra- 
fUÊUfiÊê  (Voyet  ce«  mot*  ).  Le  ntfdioanent  eàt 
nadmment  dont  le  médecin  se  sert  pour  provoquer 
ne  acIioQ  sur  lei  tis«u* ,  d'où  résulte  la  guériaon. 
SncftI  euretif  n*eat  que  feDondeire. 
On  diftinguo  le  médicament  de  Valiment,  en  co 
celait  ae  donne  pour  apaiser  la  faim  ,  qu'il 
nUtdaiM  Peatomeo  k  d^gealton  qui  nourrit  en  four- 
■iMni  à  la  chylificatton ,  et  par  anite  A  le  nniritiea , 
Mm  trouble  m  fle'ran'^frrif  fit  ;  lu  médicament  rl' «l-inTie 
mirci'eUit  inui-bidt: ,  u'eiit  jamuia  digéré,  prtHlutt 
neielion  intefline,  iOUTenl  trèa^ppréciable  ;  ap- 
pelée alor«  tnédication  y  (|ai  (rouble  les  fonctions  , 
wrtaet  la  digeation  ,  lana  devenir  nutritif»  Suivant 
fiViM  rabatanoe  produira  Tune  ou  1*au1re  lérîe  de 
pbdvor&éaes,  elle  se  rapprochera  ou  s^éloignera  do  l'a» 
limrntoiidu  médicament.  On  a  dit  que  le  médicament 
retablUla  santd  de  riu>mmu  malade,  et  trouble  celte 
4t  rbonuM  nin  :eo  peut  dire  Tinvene  de  t'allnent. 

Oo  distingue  le  médicament  du  poison  ,  en  ce  que 
ittroubte  caua^  par  c«iui-c^n*eat  pas  passager ,  maia 
fill  t^aoeraft  el  peut  devenir  nortel ,  aeîl  par  h 
^lence  naturelle  de  soii  action  ,  soit  par  la 
biutedoseà  laquelle  it  a  élc  adrnini:>Iré  ;  d'uù  il  suit 
fî'en  diminuant  cette  iuteositë  ou  cettu  dose ,  00 
ftntn  fiûre  d\iQ  peiaen  un  nédleonent ,  et  réetpn»- 
Httemenl.  I.e  reHièrft»  diffère  du  méiii:"tm(*nt  m  m 
KB»,  qu'un  donne  ce  nom  à  tout  ce  qui  peut  être 
■Iflean  natade  ;  aintï  le  cbaleur  d'un  Télement ,  la 
fnickeur  d'un  appartement ,  la  forme  d*un  lit ,  etc., 
fwvent  r»mé<fi>r  à  des  aflTcrtiont  morhidff  ,  mais  ne 
Mal  ;>asdea  médicaments  proprement  «itls.  Tuut  mù- 
dinmeot  nt  renéde  ,  neia  font  remède  n*e«t  pas 
Bittlicament ,  parce  que  l'esseiTrt-  celui-ci  est  de 
provenir  d'un  corps  naturel ,  taudis  que  Taulra  peut 
fe^qeele  t^ullal  de  l'erl  leul. 

Le*  médicamciifs  sont  tirés  des  troii*  règnes  delà  na- 
ture, ou  des  deux  lériesde  corps  qu'elle  offre,  animés 
a(iiMiiimé*.Lea  végétaux  en  fournissent  le  plus  grand 
nombre;  lai  ninéraux  donnent  pent4tre  lea  pliia 
énergiqDe':  rpmnt  aux  médicaments  animant ,  ils  sont 
n  petite  qutuililé,  et  leur  usage  e&t  plutôt  de  tour- 
i  la  Wonalelofie  qu'à  le  neltère  nédioele.  Lea 

▼frtusdei  mcdicameiitit  sunt  dues  à  leurs  {(ropriéti's 
fbjtiques,  que  quelques  auteurs,  depuis  Dioclés 
(^preogel,  Hiêiidêki  méd.,  I,  Û71)  josqa*à  Linné, 
oet  présentées  comme  propres  ft  lea  etuter;  d^entrcs 
*ff«ti  résiiUent  de  leurs  principes  chimiques,  qui 
oottuMi  servi  do  base  à  lear  ooordinalion;  le  plus 

T.  ni. 


grand  nombre  des  écrivains  ont  pente  nu(  leur  mode 
d'aclioa  tbérepentiqne  pouvait  servir  à  lea  fiure  i«n- 
ger  dana  un  ordre  méthodique.  Lea  nddieemento  ent 

une  couleur,  une  odeur,  nue  saveur  propres;  Ut  aont 
eompo«(^s  de  divers  éléments  chimiques  ;  ils  pro- 
duisent une  action  tonique,  excitante,  irritante,  etc., 
aur  lea  tiaatw,  d*oA  dérive  leur  propriété  purgative, 
vomitive,  astringente,  etc.,  suivant  l'applicatinn 
qu'on  en  fait.  Quelques-uns,  en  petit  nombre,  pa- 
lyiiaaeDt  donéa  de  propriétés  proprea  i  neeenbettre 
qu'une  espèce  ou  tout  au  plus  Une  aAie  de  maledlea , 
et  sont  appelés  Spécifiquea{  Vuyes  c«  mot  ). 

Parmi  les  médicameots,  les  uns  ont  des  éiéraent<i 
eelifs,  énergiques,  destroetib  nAno,  eennelea  ve* 
ffiitifs,  lesirritantsjes vésicant*!,  te^cnuvtiqueajd^ltt- 
Lrea  au  contraire  n'en  ont  que  de  doux,  de  peu  ac- 
tiib,  et  qui  agisaent  aaua  dérengeneol  ntrqvé  dea 
Ponctions,  quoique  produisant  un  résultat  évident  à 
la  longue  :  tels  sont  les  anti-scorbutiques,  les  astrin- 
gents, les  fondants,  etc.  Aussi  divise-t-on  les  médica» 
nenla  en  deux  grandea  classes,  ceux  qui  aonl  eotlfs, 
et  ceux  qtti  ne  lo  sont  point,  l     prrniier«i  sont  ceux 
dont  on  fait  usage  dans  les  occasions  où  il  faut  opérer 
evee  fareeel  aana  délai;  tes  antre*,  pluaeuploycs,  le 
Sont  dans  îcs  circonstances  moins  graves  ,  et  consti- 
tuent une  sorte  de  médecine  domestique  que  tont  le 
monde  se  croit  propre  d  exercer.  Quelques  autours 
refusent  même  le  nom  de  médicament  à  eei  demim, 
n'adMieHant  c  imnie  tels  que  «ceux  qui  font  sur  les 
tissus  vivants  uue  impression  qui  utodifie  leur  état 
«efuela  (Berbier  ).  Mena  ereyena  que,  en  anppriment 
ce  dernier  mot,  tt  r^i-fÎTiition  serait  plus  exacte  et 
plus  vraie  ;  car  les  )»etttea  doses  de  mercure,  par 
exemple,  qttVMidemieA  unayplûlltique,  leguériaaent 
bien  de  sa  maladie,  et  ne  font  pourtant  pasdVffirt 
nclite!  sur  les  tissus,  mais  en  produisent  un  in<!i»n- 
iibie,  quoique  positif,  puisqu'elles  rappellent  lY-tat 
normel;  on  en  peut  dif«  autant  de  tout  lea  médiee- 
ment«  obérants.  La  sapidité  très-marquée,  l'odeur 
vive,  etc.,  décèlent  ceux  qui  tout  actifs,  comme  les 
qoalitéa  oontrelrea  indiquent  oenz  qui  le  aont  peu; 
cependant  cette  règle  n'est  pas  absolue,  comme  on 
le  voit  pour  Im  préperttiona  de  plonl»,  lea  narooti- 
qucs,  etc. 

On  donne  le  nom  de  médieamcMit  »impi«êà  eetts 
qui  sont  employé*  seuls;  on  appelle  comfio^én  o'ux 
où  on  en  associe  au  contraire  plusieurs  ensemble. 
M.  le  deetevr  Beriner  remarquefbrt  bien  qu*un  médi- 

cament  simple  [leiil  être  composé  de  principes  parfois 
nombreux  pour  les  chtmutea,  tandis  qu'un  médica- 
ment composé  ponr  le  médecin,  peut  l*dtre  de  liemi- 
oonp  moina  pour  le  premier  (/tfof.  méd.,  I,  Si,  Sa 
édit).  Sous  le  rapport  de^  mélnnj^esdes  médicaments, 
les  ancienanous  ont  laissé  des  exemple  remanjuabUn, 
eonme  on  le  voit  par  la  thérieqne,  le  nltluidele,  ete. , 

dans  l'espoir,  comme  nous  l'avons  dit  uill'  n  ^  ,  fl'' 
guérir  le  [ilus  de  maladie*  possible  avec  une  seule 
preacriptiou,  pensant  que  lea  vertue  pertionliérea 
à  chacun  des  com()osanls  se  conservaient  dana 
le  mt?lnnf^e.  Voy.  J-Hecinair**,  l^e  goût  de  celte 
polypharmacie  s'est  évanoui  avec  les  progrès  de  ta 
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W^dpcine  cl  de  la  thérapeutique;  dcj  \  Pline  sVlait  plupart  conlicnnpnl  une  un  adjiirnnl.un  r/>r- 
n'iiandu  ea  imprécations  contre  le«  médicamcntt  r«c/i/^  parfois  un  e*tiptVi»/ et  mémo  ud  rfiriy«aa/(V. 
cumpotéi.  U  natàM,  dil-il,  n*a  pM  ftit  1m  «mptl^  ces  nioti.)So«ffto  rapport  du  mëtangv,  nom  iwMMlit 
1m,  1m  Oërala,  etc.  :  il  faut  aujourd'hui,  ajouln-l-il,  roml)ipn  les  Grecs  et  le»  PîimniM<i  rn  abusaivit.  l 
pntir  giiôrir  un  petit  ulcère,  de»  drogues  a pportéM  Ar«bcs,donl lainalière  médicale  domina  eiuuile,u»è- 
de  la  mer  Rouge,  etc.  (UL  XII,  et  liL  IXIV).  rtnt  ds  plof  4e  mèdiounenU,  nwia  Im  m4(aD|éNDt 

!.■  ooupMitioil  cbùnique  des  nédîownentg  doit   moins;  c*élait  déjà  une  sorte  4a  parftoUonaeneat. 
tire  prise  en  grande  considération,  pour  tîclairer    Le»  modernes  ont  employé  les  romposîtioni  des  uni  et 
fur  leurs  propriétés  médicales.  Aujourd'hui  qua  la    des  «ulres,  mais  «u  les  simplifiant,  et  sont  prc«(iua 
perreelioo  4a  IWlyse  permal  4a  ■*aMarar  paaitiva-   arriTéi |iar4afré  i  ne praaorîra  1m  inbalaMMeiéiNeK 
«entdcsélémeiifs (pli  k-sformciit .  un  doit  les  élnfiiT    nales  qu'isolémen I  nnn-'-niiIcinctil  pourfri  nppécier 
avec  soin  sous  ce  rapport,  et  s'attacher  à  provoquer    mieux  lea  prupriélés,  mais  encore  pour  eu  simplifier 
Tanalyae  des  «nbatanoes  qa*<M  n*a  pas  encore  fkite,   las  réfultata.  Ce  n*Mt  que  4«oi  les  prescriptioaa 
afn  d'en  déduire  leurs  vertus,  qui  peuvent  être  asseï    faites  pour  être  prises  do  suite  qu'ils  font  encore 
bien  nppréciécs  d'après  l'espèce  et  la  quantité  des    quelquf»a«<iociations,  et  m^meils  n'emploient  guère 
éléments  qui  unirent  dans  leur  furuiattoo,  et  ceux    de  nus  jours  que  ce  dernier  mode  de  prescription;  la 
que  la  chimie  an  obtient,  ce  qni  n*eat  peui-élrepu  foma  varide  el  praeqne  individnaile  de*  maladlei 
lamômechoso  :  quf  ^finri  qu'il  n'est  pa»  de  nnlro  res-    no  pertucttant  pas  aux  piatiriciis  nctucl»  de  croire 
mrt  d'examiner  ici.  Du  reste,  l'expérience  a  besoin   que  des  médicaments  officinaui.  «t  conséquetBineat 
deaanotiooaerlet  indncUont  tirëet  de  la  oompotîlion  toajovrt  1m  hiAmm,  polataiit  conteair  i  sa  gnad 
chimique,  car  on  a  observé  parfois  dans  quelques    nombre  d'entre  elles.  On  peut  dire  que,  plus  la  méde- 
médicamcnts  des  propriélé.H  dont  on  no  trouve  pas    oine  s'éclaire,  et  moins  en  général  elle  emploie  de 
toujours  la  source  dans  les  cléments  chimiques.  Ainsi,    médicamcuts,  et  spécialement  de  médicaments  ooni' 
il  y  a  4m  aulialances  fébrifuges  où  l'aualyae  oa  fait  peaéa. 

Toir  ni  quinine,  ni  cincliouiiie,  et,  par  contre,  elle  I.ff  ^v5<rTnf*'i  m  inérlrt-inf  ont  beancoup  influé  sur 
démontre  parfois  des  principes  dont  l'effet  tbérapeu-  le  genre  de  niédicamenls  qu'un  emploie,  et  chacan  te 
tique  ne  e^obaerve  pas,  mats,  en  général,  ee  aonl  U  tut  une  malîière  diédîMle  appropride  à  im  iddat  «I 
4m  exceptions.  à  l'opinion  qu'il  épouse.  Lea  empiriques  prescriraient 

Vn  médicament  n'est  [»as  toujours  employé  dans  des  médicaments  qui  leur  semblaient  propres  a  ooflH 
l'état  où  la  nature  le  présente:  souvent  il  faut  bire  battre  les  symptômes  qu'ils  observaient,  sans  a^ 
un  cAeMTy  e*Ml-A-dire  le  recueillir  dauii  l'étal  le  plu*  quiéter  de  Palielegie  de  la  maladie  et  de  m  nalnre, 
convenable  pour  qn'il  piii«s('  produire  l'efTet  qu'on  dnctrinf  encore  sum  ic,  ô  laquelle  on  eit  sourentré- 
en  atleud,  n'en  employer  que  la  partie  la  plus  pourvue  duitpar  l'impossibUitéde  reconnaître  l'une  et  l'autre, 
de  propriétés,  en  fkire  la  fddelfeeo  iemp*  opperlii* ,  et  qtt*eo  avit  aenveot  mdi  le  Tevotter.  Les  «élhe» 
lui  faire  subir  une  préparation  qui  le  rendu  upte  à  dislos,  au  contraire,  avaient  égard  à  l'une  et  à  î'ati- 
jouîr  do  toutes  les  vertus  dont  il  est  susceptible.  Sa  tre,  et  donnaient  des  médicaments  moins  d'après 
coMsarraffO»  ezigedM  «oiAs  appiuprida  è M  nature:  leurs  propriétés  que  d'après  l'opinion  présenéa 
les  uns  veulentétre  employés  rdeenta, frais;  les  autreo,  4e  leur  nnnière  d'tagir  Mr  «IIm.  Lm  filëairt% 
subir  la  <fe«st  cca /»ois  ;  quelques-uns  sont  ganié»  dans  q„j  prétendaient  que  les  vertus  des  médicament»  Aé- 
le sucre,  le  sel,  ral<»iol,  etc.  £n6n,  radmtNisirolto» 
4oit  en  £tre  fidte  iuivant  1m  règles  de  Part. 

Si  un  médicament  est  opte  à  6lre  nrlminïjtré  tel 
qu'il  sort  des  mains  de  la  nature,  il  suffît  de  le  pres- 
crire au  malade;  4*aulrM  fcia  on  lui  fiiit  subir  4e  Id- 
gèra cbaogementa  :  on  le  metaui  peudo-,  ou  en  fait 
des  infusions,  dea  décoctions;  ou  bien  il  a  besoin 
d'une  préparation  plus  compliquée,  et  alors  le  pbar- 


pendaient  du  chaud,  du  froid,  du  sec  et  de  l'huinide, 
Im  employaient  aoltant  que  la  maladie  i  conbaltio 

avait  des  caractères  contraires  à  ces  qualité*.  Cette 
doctrine,  qui  passa  chex  les  Arabes,  fut  suivie  peo* 
dant  plus  de  quinae  cents  ans,  et  admettait  une  po» 
lypbarmacie  indigeste;  elle  a  été  remplacée,  vers  ts 
fin  flu  XVI"  «iècle,  parla  doclrtn*"  dfs  médecin»  chi- 
mistes qui  prit  naissance  cbes  ces  mêmes  Arabes.  On 
t  en  lUtdM  oirepa,  4m  censertM,  4m  pUnlaa,  prdooniH  surtont  1m  ffemé4M  tirés  4e  le  chimie,  pw^ 
des  teinture?,  ofc.,  etc.,  et  en  obtient  des  médica-  ticulièrement  les  composés  métalliques,  eton  attribua 
roenta  moyis/raw^r  ou  officinaux  :  dans  tous  les  même  les  maladies  à  Taction  des  principes  chiroqaei; 
CM,  ib  Mnt4onaéai  fa  4«ee  pveaorile  {larlemé-  ceux  qui  croyaient  les  maladies  causées  par  des  pria- 
4ecin,  laquelle  est  toujonrs  fondée  sur  l'énergie  cipesacideseraployaientdMremèdes  alcalins,  et  ceui 
et  !'activi»é  (Itj  mé'lirnment  ,  sujet  qui  exige  la  qui  pensaient  au  mut  mire  qu'elles  étaient  prodoiles 
plus  grande  alleiilioa  pour  certains  d'entre  eux  par  les  alcalis  surabondants,  cherchaient  à  les  guérir 
(Voy.  Do»9Ê.)  avec  4m  remèdM  adém.  Bnfin,  on  aubotilua  la  «oit 

Les  médicaments  ne  s'administrent  toujours  expérimcnlale  aux  théories  des  vitalistes,  de«  faumo- 
isolés;on  en  joiot  souvent  plusieura  ensemble;  on  les  risles,  des  solidistcs,  qui  se  montrèrent  tour  i  tour, et 
mélange  non-seulement  pour  réunir  pluiiBan  pro-  cellemarchephilosopbiqueaamenépardegrés,eliHM 
priétés,  mais  avec  l'idée  de  coordonner  ces  pmfVtélés,  sans  do  (grandes  difficultés,  rempIdéM  nédicaroenti 
tt  de  rendre  le  i  ésiultat  plu»  ifllrarc.  On  nomme  for-  ù  l'olat  d'éclectisme!  où  nttus  le  Toyons  aujourd'hui. 
tMu^tf  ,  riii«iicaiioo  des  •ubslanci's  a  mélanger j  el  la      Les  médicaments  sont  exotiques  ou  imdisi»^* 
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MEDICAiHENTS. 


Cet  lienuer*  doiTeat  être  tuujuurt  prérértls  à  qua- 
JMêpia,  pwM  ^ilt  Mat  plw  CmîIss  i  w  pra- 
curff  ft  moin=;  disp  -ndieux.  CcM,:  considûratiun 
doit  être  pme  eu  grande  {Mrt  par  la  médcscin  ,  qui 
m  devoir  d*éeoiHNiiîMr  h  bovrw  de 
leplaa  possible;  ua  praticien  honnête 
homme  n'aura  jnniai«i  l;i  i  ralnfe  puérile  de  pajaer 
pour  iBoifia  Nvant,  ou  moius  important,  parce  qu'il 
M  OMMitlm  qM  do  eUcndanl  on  d«  (■  vielolle.  Il 
ne  doit  pa»  non  plat  faire  ïiîhi-î  de  médicaments,  et 
enlaiMr  formule  sur  formule}  c*c«t  fdre  preuve  de 
'  I  Mvoir,  que  do  oroira la  dMHipIteiid  dof  reinè- 
I  en  Irntement  des  maladiee  (polyphar- 
ntque  et  ignorant,  «u  rharltilan,  sont  synonymes), 
n  faut  surtout  être  très  eu  garde  contre  l'emploi  de 
nédicamente  dont  nwllon  ett  violonto,  ou  poul  pro> 
duirc  dp^  accidents  graves;  mieux  vaut  -ti  .iV.  fi-nir, 
et  les  répudier  (Voy.  le  mémoire  de  Luiiié,  ii«  C*m' 
mm  SUmfUHmmf  dane  l«e  JmmnH»  Atmd.f  tom. 
IT),  ii  ce  nVtt  dans  quelquea  cas  désespérés;  il  faut 
•Qcore  être  fort  réserré  au  sujet  des  médicaments 
nonreaux,  et  attendre  que  Texpérience  ait  prononcé 
mr  lear  compte^  um  pottrlant  les  repousaer  par 
«la  seul  qu'ils  sont  nouveaux,  ce  qni  ^t-rnil  d'un  es- 
prit  prévenu  et  borné.  Le  médecin  devra  connaître 
Ih  wédîotmont^s  quM  no  fliat  poa  «élar  enfonble, 
mt  qu'ils  enlre-délruisent  leurs  propriétés,  soit 
iprïl  en  naisse  de  nuisibles  de  leur  union;  enfin,  il 
ÉIrt  qu'il  évite  d'employer  ceux  qui  sont  altérés  ou 
Mrifiés  (  Voy.  Fahifieation). 

A  prés  ces  considérations  sur  les  médicaments  con- 
fidérés  isolément ,  et  anr  lesquelles  on  peut  ooosal- 
krles  oumfM  de  Getieo  {Opwm,  CIm.  ,  ▼  el  VII), 
srrtvent  celles  qui  sont  relatives  à  leur  emplui  ;  cet 
emploi  •  pour  base  la  nature  de  la  maladie ,  et  le* 
■Qifteai  anr  leequeltea  laa  anbatanow  mddiolBalw 
agbMDt.  Ce  iojet  «oaatitne  la  IMmjwnMfSM  pro- 
prement dite ,  et  nous  renvoyons  i  ce  mot  pour  en 
voir  la  développement  \  vojes  aussi  Médicaiion. 
ff|fli  I  Caribdisafls  (<H1iM  d>  esfMl).  Ih  mm^mM»  «mM* 

•■«r«aA«t.  M.  L.  Cluoljnt  *  lionri''  jniPi.<)<r,  fn  IS^H  u  ■  ifjit» 
«•ll*âUl.cLe  «apoiiBe  .  <lonl  U  pmniirt  Mt  iaipriiaéeit  fi«l«««M 
êHi mmfl.,  ZXVI,  l«).~8«fftMiw  LatROSb  IH 

c»i»p««i«iti«<  nttJicamrntormmt,  Bltllca,  1529.  i  ia^S  ;  P^rit  , 
mi,  m4n\.;  Pwlove  ,  1655  ,  ùi-4 — Ba|iiricM  (M.J.  U»  mtli. 

— Bc(Tiii.)tic  fn.).  /'«  mnficttmtnfiê  offieinalifnii  ,  tam  titrpU  ih  << 
f aoi (mpatilM,  r'c.  Ptiu,  1^7.  in  4;  td.,  1647  — VslirmLrrt 
(9,|.  MtHêamtmUmm  nmjAieitÊm  cmgmonntétnm  «MiaarfM* 

TniaoLn*,  1561.  în-4  Follope(G.).  D*  rvntpMilMM maiffea- 

•f»i«rM«.  V<o*Ub,  l'-TO,  in-4  Trinovrlli  (V.).  D»  »t 

c»p««iiùii«  n>f<iram*nlarmm,  lihri  IV.  Vviietiit,  >97l,  iD-4; 
■tt*.  ini,       —  Buduw  (J.).  Em^iMàm  M«M«Mt  «iayli* 
ifcwjilsiMaasiasi,  fwr  *•  «m  «mf,  nt.  Ml»,  ICT.— SsiwwBsa 
''d  (6.).  Tknmmm»  fhttrmac*Mttcm.  mtdiaamtitnrum  amwr'M» 
fin^UÊim^**»,  ImiIm,  1587,        FmaesTutti,  1680,  ia^— . 
Ifcai#  JUn^L'aiiMilianiM  ay^iviot,  w  yaa.  rvMS^ivnmt 

If i.  II). ,  161  Irt  lCt2,  iii-4  — lilcaa.  Eit*minum  maJiea- 
*t%ttntm  apparats.  IJ.,  1614,  ia-4.— B«1«ktt  (J.-L.).  X)«  Atra- 
UmAmt  m9éit*wttittuw*m  tHmpmiltrvm  — r<i»fi«»  fmvàttiHÊmê» 

Tnrin    1000.  in-4. — Tt./in-iiii  (  A  V   />•  < i m/ifiV»i.<n  ntrlicamtml^- 

fitmptcultaub¥*.  Vi>nbouf(,  IGOI.  io-4.-  Holliog  (!.}.  Mtdie». 
mla        la||Si1«ls4t,  tfM^  Ib4Ii  M., 


mUtKwm  csnassalMi».  ■sht,  Mil,  —  Scheolin..  (/.). 
méilitam—ttirum  «ompotilornm.  iMpoed,  P  .<i<'?.(<rtj.  I.ip,i», 
1617,  itt-4.— BjrUch.  Di—.Jt  m#Jttttm»nti§  toi-ftm^Mg  /'aealloN. 
hm»  H  e^mpotiHam.  àifimttoniti,  16'il  in-4 — Snaen  {D.).Df 
0tmam  mMmmm»ni»rmm  fiteiÊlIatihm.  ViUsabtffia,  l<ail,i»4. 
~FnaMido«rffrr(P.)-  Tattilm  tmmwmféinm  mt^tt^mmmm- 
tiea  i<t<f',à  Q'Iojtalorum  ttUrtttti-Kormm  m»JiemwuntanMf0tm. 

KanwbcrS»,  1660,iQ.UiM.,  1673  Schra^ar  IF.J.  O4  «tfim- 

fmiH» miétfmmtmttrmm  ftmOtatikm.  II..  IMO,  {«■4.~M«« .  Z>« 

OT>i//c.iut#'i.'arMin  r«Aii'u/i'«.  lTOI,iri-4.  —  P.uili  (J.-G  ).  Uiil,  ét 

mmUonmntianêm  qmUitaiibiu.  H'InrUdu,  16H5,  ia-4.  Idem.  Dit», 
db  maêitmmtmti*  m  aMps»*  A—— i  émmmfti»,  ttt.  Upwkt  I73f , 

io-4.  —  FiTinu»  (A.-Q.).  V»  w».j  r  -  .  rr  ,  r,  r^rw»»  ftru/irititilibus. 
l-lp*t«i  1062,  tD.4.  —  liicai.   Cvnctira  an«Ji<aai«ii|!»r«M  «^rtiMS. 

Umm.  Lipda,  ITOI.  l»4...JMIawaM  (t.).  ftayiw «arftoe* 
mraloraiM  ^ri<rf«H#t  a|if>lieaf<0»*.  1I<1«,  1604  ,  ia>4.  —ÏAem.D» 

m*éictm«mUê  infidii.  Uit»,  I7I3,  ia-4  Idem,  t'*  mtUcamtnti» 

t«irc«r><.  H]|.T,  17U,  ia-t  . — Idem.  1)4  mt» dieu minH»  ntiali»ri- 
W.  Mala.  1714.  la-4i-C««aM  |.  iJt  etAKuM  mrfMt  mtài. 

aamsafcwiw  HmptMmm,  îmm,  1700.  i»-4.— .Ums.  U0  fmtrawit 
fmtntmJam  timpHeium  mtJiCiiu.rfttorurtt  apritcit  e»mm»ndmti»- 
rtmaMMmptM.  UsWf  1100,  in-4.— l<l«m.  tngmmmm  «aw— a» 
rfBW«f)irf(iHM  fayalinarff  fwtmitmm  muMttmutUvum,  aie.  I«a«, 

IT02,  tB-4.  — Kanig  (B,).  ^'•r^>ii  (Hr«<iMru<  tnc/ic  j  ir^n^^  ^n,  ft4>-> 

imw.BsiU— ,  1703,  ii»-6.  Id-  1723 — Riehlrr  tC  F.J  Mrcttuto  tue- 
Hmatmêtmama*^lkim*méttmmmil»tim  fmm  Asteia.  •■yâaw 

liBphio  dittrilmuntur.  Lip»-'*,  ITOS  In-I.  — Stiiil  (C.-î.).  fit». 
<f«  oialrdlKftn^  rVNiftfrvrum  oAii**.  Uila,  1706  ,  >n  4.  —  Idem, 
DiÊê.ét^»nm»MU.  lalv,  171 1,  iB-4,.^iMgl  (J,.A.}. 
grammn  4t  rrmidii»  ^mthmtJam  f  tHih*;  dvihitt,i<npiit,*t  ititpUt» 
leoa,  17 12,  tD-4. — Ejrtelîiu  (  J.-I>.).l^i««.  dt  prrpaïaUmnt  mtJicO' 
MMlaritfl»,  t  ic.  IrMÉB,  |7llpia4 — Idem.  Ut*,.  J,  m  f  MtfnMlf- 
coMMia  êimptttti*  computilii  Hmt  ptmfknnd:  \'\„  17 17,  iii-4.— . 
Wcd«l^G.-W.).  L/iêê.  dêfnUlriMntâ  0ti>tto»*4nitmlimtdicatur^ 
odMUMsM.  Iro«,1715,  io-4  —  Bf  u>!rl. /  ,««.  d*  raniluU  «âmm 
pl»riuM  nméditr^Êm,  Viteml»rr««,  17M  (Vsy.  aM  OEmwwm^ 
iom.llI,|<.  I).  Bossliir  (A.-S.).  IHm,ér  aisdssfri  miitptmm 
terum  tttieamUliâ  eircav»mm  rmudnritm  tèÊintmdiê.  Ztfodm, 
1741.  ta-4.—  |dcm.iM  ma««a«t«Marm»  asajrraaëulMM.  lalau 
ITSA,  ia4.  <-ldMB.  IhtamtU  «alalartM  mWttamwisnw  «fso 
f«m  *>np*<^l><i<l''iw.  rie*p.  Kuline.  1I<I«,  17C>3,  lo  -i.  —  SctuefTpr. 
l'nfnmmM  i/a  cmtuiê  mrMiiaMMa  •(  mMftcamtnfa  a/nm  ««^ 
S<Mti{|àcfswt  «I  k«in<aAw  «ni*  f  «nm»  im  tigmU.  âlidaifi,  1749, 
m-4.—Stnnc  (F.  C.).  Ora'W  d*  r^HUat»  riim,- ,'1  n  pr9ti^t~ 
rmm.  EM,  1748,  i»-à.—CuttmÊim  i,».'t.).  D;».  d,  tgmMiKtH^ 


174»,  ia4.  âpssB  («.).  M 


!.i  rT  /'et/.  î/*  f-T:m^  n;  i-*.'^  ic«mi  • 


aiarflaMMiiiwrMai  « 


1750,  in-4  — ■St'gDW.  i>«M.  ^«/irfTojriMtrA  «.«JiflamctUarMat  <im- 
fUeimmprm  tmmpttUé».  Umm,  1742,  à»^.  — LiBod  (C).  INm.  tfa 

tnitl'O  tu  inrutiyandi  virtt  mêdi,  amntarum,  rti:.  Up^alia,  1754. 
in-4  <//»iwn»<.  ocarf..  VII). —  Juuikcr  (J.).  r#Ail>#«« f»ri*- 

Cipfaadmodu'n  »i>tramdi  mfdieimtntonàm  i»ltlUy*mdttm.  Sain* 
I7S6,  iB-4.— Klein  (J.-E).  S*l«ctuê  rariuKali*  mff/i«aMt*iim,  elc 
Tnncrorl  *l  Lripiick,  1756,  in-S. — Mcdn'.  Dii».  éê  m*dteam*nti» 
IwAHM'am,  f«i4u«  mffoint*  ttattra  pk  armactmlita  faeiU  eanr» 
IIM,  ia^^PlM  (4.^.).  DUê,  **«ly#M»- 
mmmtmwiiMtmét.  hifrim,  l7S,ia>4.—  V*ll*- 
riu  (J.-G-).  i.  ut  ri»  iMCM^raa  •-«rf«V«m«Mt^«m  «i^flHnl. 
ll|is»fa,  17  04,ia-8y—Bmwis.  4farf<nawiw«a  <<Mte  4*4 
jpi*iMfv»*«|p<a4m«kia  tva^M.  Sviaisiadti,  1707,  ia^-»] 

Vitt.  d*  tafutt  lypnfiito  rimtdiaiMui  1  n  r'i'aMroiiiid  MnilaU'  ura. 
Afimtonli.  1767  ,  in-4-  —  IwsfUmia  (i  t.).  l'i*».  d*  nm»d^ 
M%,  Erisaia,  1787  »  ia-4.  —  GoMba^»^.  Ok»,  *  Umtt 
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mtâhMwmhtmm  WtmfUttmm  fwtftff «ij*.  ■■la.  I7M,  W>4> 

Ut**.  Diê»,  d»r*inÊditt  ambijuh  tt  <{uhi>i.  Lip«i«  .  I7&4  , — 
ISai'lioi.  Choit  de»  nidllenn  madivament*  ponr  let  nuUé'tc» 
I«*  (Uut  ilcM-iperrro.  Paris  ITOI  <  itl*ll<  ->  O*  BrujM  ci»  Rvf  r. 
XMaf.  A   «wlia  trmiém    mt»  «ifMM  rtf/finUmi, 

tmgiitaA  Btlk**»* ,  I7S7 .  ■■•S.  —  SMicaaHal*  m*  aïoqa»  («« 
•Urinaiid).  Uip«ick  .  1788  (//«r.yaarn.  rf*  «^«f,,  LXXXII,  148). 
—  Wai>w.  />«  nrWit  dl»l«rM<«4MM<»  »»rii*i  Hntt  «la. 

BrfMUt,  IW.-^  Vcrlblh.  Bwttmvrmm  wt»Hi)ummtatmm  «t  9*. 
•irtii  iii(,fri^ria.  Londini,  1797,  in-4.  —  Hanoinn  î J -O -F.*.  0!>- 
Mmlivn*  tur  la  v*Uur  rt  IViiicacité  <lv  i|iMl({ae>  médicaments  (m 
•lhM»l).8l«HM.  m»,  te  a,-  Sp^.  Dtm.  *fMMrfU»  «» 

f/i'' fil.  Irn»  ,  IWW  ,  111.4.  —  Triiitnrirr.  DÏMfrlat inti  >ur  IViTi|i!oi 
det  wr«iit:«m«>nl(,  ittrubmirg  ,  ao  X  (1802)  ,  in*8  (Tk^f).  —  Eu- 
Wt.  Al>w  an  iiwaieaiiM^nto.  Fui*,  aa  Xl(lllll),  w  4  (Th»i«).~ 
Minrr.  Actiua  <ie«  in<-cItcjm»U  *nr  t'i'ooooam  aainuie.  Paris, 
an  \l  ri803) .  in-l  (Th»»r).  —  JaJ<lei  (J  P.  V.).  l'<rt  d'em- 
ptojrrr  les  nardicamniti ,  «le.  Paris ,  an  XIII  (1803) ,  in-8. —  Boi- 
via.  OwM  «k»  méiinmmU.  Pmw  »  1807 ,  «'4  (TlUfie}.  —  H^rat 
(P..T.).  mtmair»  mt  In  ntiteawMt.  Pmf ,  1810, 
(/»  méj.  il>  Lr-,  ,mi,  rtr.  XIX,  273  tl  35!)  —  Prit  Dt  U  polrpliar. 
■Mcio ,  uu  4c  l'uialilils  d«  fimakmn  mUimmni»  inm  Im  wnUdîi. 
fmwU ,  1818  (TUmV     ««wtMt.  Iwploi  An  «MictiMMiiM*  l« 

fi^vivn  j.^tiiJiTiir|n.'».  Pari».  ISll  ,  jn-l  (Th;-»e).  Hicart.  M^dtca- 

■CBU  exiCTDM.  Paria ,  1814 ,  ia-4  (Ti>**«|.  —  fiilMiait.  Abus  da* 
■Aliwurtfc  Pmw,  1M1,  in-l  (TUm).  —  XalbiM'.  AbM  4w 

innlicamenta.  Paria  ,  1830  ,  io-l  (Tli'sr).  —  VjtltV.  r:i.c«niaUnce<i 
f|ui  k'opjiotrot  i  l'naploi  des  pnuiipilcj  cUi»«»  lie  i»<.<iJicaiB«nt*. 
Pdri»,  1830  ,  in -4  (Tlivi*).  —  RalMr.  ConridrViliuD*  g>-'arral<»  >iir 
I*  BMd*  d'sdmuaifMioa  in  wAliwirate ,  «te.  Fatis ,  1820 ,  «b-8. 

Cmf  (P..  A.)'  Manpiiicr  >i .  4mu  l'ifui  Ktaal  da  m*  ewoiiiMa- 
tct,  on  pMl  Aablir  ua«  clutiGcaUoo  légulière  de*  iiirdicJaM«l«,>-tc. 
r«ria,  lB2l(Pris).~.  Barilaiib  (C.-6.).  Kiposiiion  tjttgmatinam 
ilMdlMt^piiMliriMl  Ué  mUieMDitaH  tur  l«c«ip«4»  rkaniMe 

(<-n  altrmand).  LcipiirL,  1826-1827,  6  Toi.  in- S  —  Liif(ii*c|uic. 
Aperçu  »at  «|a«l4}iic»  cU*sific«Uons  de  BvdicsMiiV  (Th^ac),  Paris  , 
1837 ,  i»4. 

ffisKAniiT*  cvingi0n.  On  donne  ce  nom  anx 

n;;rnl.i  lh«.'r;ijt<.'uli(]ucs  ipie  In  cliiinic  extrait  de* 
corps  natiirelsi ,  tels  que  lea  sels  ,  les  acides,  les  më- 
laui,  les  oxîdes,  les  étliers,  les  huiles  volatiles,  etc., 
(lour  les  dtitingner  des  médieamtnh  galéni^uég , 
t|ui  sont  ceux  qu'nn  emploie  sans  leur  faire  subir 
de  préparations  chimiques  préltmioairei  «  la  plupart 
indiqnéadane  lea  ouvrafoa  do  Galiett.  Longtemps  oea 
derniers  furent  los  seuls  usîlés  ;  ce  ne  fui  que  vers  la 
fin  liu  rooyen-àge  que  les  Arabes commencOreut  â 
employer  quelquea  médîeanienla  ebimique*,*  plus 
tard,  leur  prescription  devint  un  sujet  de  po« 
Idmique  entre  les  médfcing  qui  les  pr«^roni.<!ait'nt  et 
ceux  qui  restaient  attachés  aux  doctrines  de  Galieu; 
on  peut  voir  dtaa  ftni-l>Mia  loa  aoniaamea  qn*îl 
Jance  conlrn  Ifs  métlrrin'î  qui  fmptoiciîf  des  remèdes 
chimiques ,  tels  que  TautiDioine  et  T^mélique.  Les 
parlementa  fùrottt  mémo  oUigëado  aomîterdeoea 
querelles,  et  on  cite  des  arrêts  pour  eniprchcr 
l'usage  de  quelques-uns  d'entre  ctix.  Cependant  le 
bon  effet  de  plusienrs  de  ces  substances  força  les 
anStages  de  la  migoritédo8|»^atieien8, et  biontèl  on 
ne  voulut  plus  que  de?  remèdes  chimiques;  la  pa- 
thologie mémo  Q«  s'expliqua  plus  que  par  les  lois 
de  1*  rhimie.  Lort  do  la  déeouTerto  d«a  gas ,  de  la 
dé(-«»mpnsilii>ii  de  l'eau,  etc.,  on  s'adonnn  à  la 
chimie  plus  que  jamais^  on  classa  lea  moladiea 


d^ifwéa  loa  pufsolpoa  de  ocMo  adlonoo }  on  pPMOiieit 

des  remèdes  tirés  des  corps  chimiq!";  :  nn  ptrtendit 
guérir  les  léiiona  morbide  à  Paide  des  dissolvant* , 
dea  nentroliaonla,  oie.,  i  l*iaaUr  do  ee  qni  ao  pooao 
dans  nos  laboratoires.  Mais  bientôt  on  s'aperçut 
qu'il  fnllait  compter  les  organes  et  les  lois  de  la  vie 
pour  quelque  chose,  et  que  les  phénoménea  qui 
avaient  lieu  par  radîon  doa  nMîoaments  n*étaient 
pas  identiques  avec  ceux  qui  se  passent  dans  une 
cornue,  il  ett  resté  de  l'applicalion  de  la  cbimio  à  U 
médeetne,  oatro  loa  avonlages  qu'en  retire  la  phar- 
macie, de  bonnes  analyses  des  substances  médica- 
menteuses l'explication  plus  exocte  de  certaines 
lois  physiologiques,  et  des  indicée  sur  la  formation 
de  quelques  altëratiouapOthologiqa^. 

Mmim  {f.y,  Dt  nAiwwliriii  $mlm*tmmm  fmHImr — «Aa< 
miuwmm  ntpnHitn».  HalaMsdiî,  1881.  la-4.  —  EiMckaor  C  A.«S.), 
DUtrrlaiiu  caultti  ^uadiiut  ciron  clitm4c*>»  rtmtJtarmm  ts^ar». 
ItU'itm  <AnTf>a»dtr.  U.\\m,  1753  ,  in-i.  —  l.ino^  (C).  />•  mttkoJt 
i  ■  '  "  •iiJi  rirn  mtthcifnfn'oi  u<n  •  htmic^i.  ï'p'-ili»',  I  754,  iu.4. 
(A'trrr.ti.  amé..  IX;.  —  Vwge)  ^H.-A.).  Ott».  rf»  «>M«<y«>M#V>aB- 
iwafariKn  c^awica  ai  virttttr»  ipêorum,  rte.  Gocttiug*  ,  1764  ^ 

4.  —  fiailleoiia.  Oiê*.  é»  a<riA««  wt^ioam^ttrum  cûmittrmm* 
RsRCMi ,  1788  ,  ia-4.—  OcUn-.  prwfmmimm  4»  ^nétoamumitrmm 
afmptfiltnm  êrrMtimio  ehtmica  ,  rtr.  Lip'ix,  1795,  io-4. 

MsaiCAMBifTa  OAUUitiQOKs.  Ou  donnait  ce  nom  aux 
anbatanoeo  ndérainolea  qn*on  n*omployail  qn^in 

moven  do  préparatimis  simples,  qui  ti'fxi'^e.Tir'nf  pas 
d'opérations  chimiques  :  ce  sont  celles  dont  se  ser- 
vaient lea  Greoa .  loa  Romaint ,  et  même  tca  Araboa, 
jusque  vers  la  renaissance  des  lettres  {  ce  qui  leuro 
fait  donner  le  nom  de  ^a^e'fitfHoa^  o'oai  qttO  fiolÏMI 
n'en  employait  pas  d'outrés. 
HSaieaasvis  aMUrnsm,  Vvjr.  JMsfMMii*. 

M£i>tc4Mi:NTs  ornct««AOX.  Ce  sont  ceux  que  Ton 
tient  tout  préparés  dans  let  officines  des  pharma- 
eiena.  On  en  diminue  tooa  lea  Jonra  le  nomliro, 
parce  qu'on  a  senti  qu'un  médicament  toujours  lo 
même  ne  pouvait  convenir  dans  des  ntaladiea  qui 
changent  presque  chef  toua  lof  individiM  Ot  dûia 
ton  tôt  ha  pliaaoa  des  maladies.  Il  vl*f  n  quooonx  qui 
sont  can^rrtfifeiirs  et  simples  ,  e«nime  l»'s  teintures, 
les  alcools,  les  sirops  ,  les  graïucs,  etc.,  que  l'on 
emploie  tona  loa  Jonro. 

MÉSICATXOSr.  Ce  mot  emiiluvt^  frt^qnera- 
ment,  mais  à  tort ,  comme  synonyme  de  traitement 
(médication  oetive ,  etc.),  a  été  appliqué  on  t80S 
par  M.  le  docteur  BtrUor,  dona  sa  thèse,  aux  mu- 
tations pbysiolufjiques  que  chaque  mddicnment  fait 
naître ,  c'est-à-dire  au  changement  plus  ou  moins 
dnmblo  qae  aoo  oélion  anacite  dana  lea  fonoliona  ;  ol 
cette  an  eplion  a  depuis  é'<^  adoptée  par  la  plupart 
des  auteurs.  L'élude  de  ces  effets  immédiats  est  de  la 
l>lus  (grande  importance  pour  lo  médooin ,  poisquo 
du  trouble  momentané  que  causent  les  agents  em- 
plové* ,  n'suMent  lei  .^•vnf>tni^e<  rpi 'ils  procurent  dans 
le  traitement  des  maladies.  Une  médication  est  lo- 
cale, loriqn*oUo  mt  bornde  i  l*organe  ou  à  la  partie 

«tir  InqJielle  l'nfjent  thét .Tprntique  est  appliqué  ;  elle 
est  générale  quand,  par  suite  de  l'absorption  des  mo- 
Menlea  de  cet  agent ,  aon  influenoo  a^étend  anx  di» 
vers  appareib  orj^niquoa.  li  «ai  dw  médications  ex* 
cilantoa ,  tomqum,  norcotMiiioa  |  wtriiifentaa,  olc.  » 


Digitized  by  Google 


MEINIiERG. 


«liitaut  la  nature  des  médioameDlf  «nplojéi.  Il  y 
•  4t$  aédiMMote  «fol  sVieKeiit  pai  de  mMiiMtionf 

ou  Je  Irotibîes  app.iieril*  .  m  m  qui  n'en  ont  pai 
moins  une  réelle  ;  «eulemeut  elle  est  peti  ou  point 
■ppréciable  ,  et  paraît  tonte  inteslint ,  si  on  peut 
l'eiprimer  de  la  «orle.  Ainsi  lea  délayants ,  kt  ra- 
frilchtmnts,  elr qui  ne  »embli>n{  p- odutre  oucnne 
altérttina  passagère  des  fonctions  ,  ont  oepeodaat 
leor  mode  d«  médieMiMi ,  iU  MgawtentlM  urines, 
bfii,i[,ht»rp!ie,  la  Iranspiration  insensible  ,  efc.  Une 
médicstion  est  simple ,  lorsqu'elle  est  produite  par 
■■■Ml  mMicament  jelle  est  eompoaée  si  on  y  (hit 
concourir  les  soins  hygiéniques ,  t  Jc.  Ce  n'est  pas  la 
■édioatioo  qui  guérit,  mais  In  guérison  résulte  des 
qu'elle  cause  dans  l'organisme.  Voyei 

Rtfoort.  Sur  rjcttcn  '-nnfJBsIs  iuJtmanials  tllfiniiialinaw 
k«a»  HtsasaoB.  Chtm*,  !•.  ▼07.  m 


—  ■i'Evâas .  PsTtt  XtoiciatAit.  Jaitmfka  m»ktfiàa,  L.  V. 

ce  mot. 

Iwnn.  Mrtorc  alti'(ur  (l*.n»Jrrn  un  lioUimn. 

MmOVA,  SUDOSZA,  sur  la  route  de  PatariM, 
<■  lipigne.  1 1  y  etiste  one  MNirce  thermale  tnUîi- 

fto«e,  usilée  seulement  depuis  quelques  nimëèty 
a  bains  ,  coatre  les  rhumatismes  chroniques. 

■t»w«.  Dioteimde  perle  totwce  nom  dTnae plante 
éfmt  IVxtrail  diminue  Tubondance  du  flttx  tnen- 
**niel,  tandis  que  Pemploi  de  sa  semence  le  proyo- 
qoe  (W.  IV,  c.  18).  Linné,  d'après  la  Cgu  re  que 
lilMhîele  en  a  mise  en  regard  du  te&te  de  rautewr 
Srtc.  fiCTU  y  reconimifre  la  campanule  qu'il  a  njjprîi'a 
Cêmpanuia  A/e<^iwm,etquicroiten  France.  Lcmery 
li  dit  ettringente  et  rarralchiMuto  (Dicf.,  483). 

■t>mo«aii.o.  ]l«Bifwta|iis4»JW^I)oamr,^»ftwlM  iM»,  t. 
V»;.  t»  mot. 

Viasasà  awvtws ,  Mwflt  A  ftaw^  ▼ajwa      n«NW  »  II, 

—  •!»«,  Mo*lU  4*  Vov   Cnpf  T  T!i,v\tt^ 
~  tMm*.  Va  «In  >Dcim*  Bonu  Ju  iiturrt, 

'rrir  il  >Tiiri»n»«,  ai»inil«e  qorIi["«-f..i.     |' .//j-Trtc  mint'rnl  . 

MSX>17XiUQiX,  MeduUiHQ,  Nom  donné  par 
Mb  è  le  neœlle  on  tietn  eelluteire  dee  végaanx  , 

«pëce de liffiiite  voisine  du  lié.'je,  blanche,  insipidt*, 
ieiolttble,  inflammable,  qui  Tournit  à  la  distillation 
leiufiuup  d'amnooiaque  et  an  charbon  métalloïde. 
U  aïoelle  du  soleil  (iVa/saitttaie  Mft««f  ,  L.  ) 
•  été  employée  quelquefois  comme  mom. 
laMBUM.  Hoa  roMc  de  U  pulmonaire  ,  Putm«Karta  o^iimalia , 

■■sas*.  Ua  4mà  aoM  tahtosa  da  la  mtOMM  ,  iùUÊêm  adisiaa* 
Kl. 

MÉMISA ,  MéàiÊÊt».  Genre  lionéen  de  Zoophy 
t*s  gélatincul  ,  de  l'ordre  des  Acalèpbes  libres,  suu- 
Tcot  confondu  avec  les  Aciinietf  sous  le  nom  com» 
MM  d*OrfMe  d9  'mtr  qui  loi  convient  plus 
particulièrement,  puisque  pinsieur.»  lic  espèces 
Hinblcnt  brûler  1.»  muiu  (|uï  les  louche.  Elk"*  se  ré- 
•ohent  facilement  en  eau,  où  Ton  a  reconnu  des 
MnieCee  de  londe,  de  eheox  et  de  ne|Dérie,«imi 
qpiedtt  eulftlede  chuis  Ç^mn»  tf»  mnsium,  XTI, 


540).  Toutes  deviennent  ph{)s])linrrscpn(en  en  sf 
putréfiant ,  et  plusieurs  le  sont  a  l'ctat  de  vie  j  au- 
cune n'est  usitée. 

MasasMaa.  Vota  alkaaail  ilu  Fme>,ê  t*$icul»nê ,  I.. 

■atan.  Vom  iaoïand  Au  mmU  tanmon,  Tmrém*  Mrruta,  L. 

ekUari«  ArmorQcia ,  L. 

>Tr«M[r<iit.  Un      BOOM  allansads  «la  la  I 

lu*  SuUantlia  y  L. 

■saaBBsaaraaas.  Va  dss 

L. 

JtstaaaaTa.  V««i  Mlaadbla  Ai  CbsIltMHts  Jfmtmtim ,  t.. 
Hâiiiruw  iiia .  Un  <)•■  Doma  allcmiadi  de  f£p<mf»j0  m»r. 
]laaB««*aa*Tasv.  Ua  das  aoo»  aUsMaaJi  Aa  VUrfngimm  aaartf»- 

MsasaïAaaaasmaaa.  Uii  dasa 


Sri» 


da  VMtfmgitm 


Uwmt 

9lttiiTi4TB«*«aavaB*. Ua  dasi 
mtarilfnttm ,  L. 

■mv.  Vem  iMréiiHen  d*nn  Cunna,  qni  pereit 

être  Iv  (\  iniUraf  L.  Pisoii  dit  qu'on  ''m]ilrTic  *f's 
feuilles  cuulreleai  maladies  de  la  peau  et  les  douleurs 
hépatiques  ,  en  cataplasme  {Bras.  ,  116). 
Miaawiaaata.  Lhia  das  a»»a  allawwda  laTidrtaai^iteaMri- 

VsBBWiaaa.  Vu  daa  Masa  allaiMada  da  la  saldawlla  ,  CmaalWa- 

tiu  SoldmmtUa  ,  L. 

Hssaiwiasa»,  Ua  daa  noaM  «llamandj  de  U  teille  ,  SeiUm  maré- 
H»m,  l. 

Mn.À»»«»Sf .  Un  des  Dora»  «llf-mstifîi  Ar  V  A  tftrtiht  n/  r-:'<i,T.. 
■ia»>AC.  Nom  de  VAttragalk»  J'rià^ncanlka,  L.  ,  rn  Jiul.  r-. 
■aaat^nraee.  Ilom  rgjplirn  du  Ruia  lubtrcaltla ,  Fonk. 
M iatMia.  Vom das  tabflvttls»  da XarAjmia  lalsrasa»  •  L.^  dsas 
le*  PajfMBat. 

WÈMâMËA^tn  Hengrie,  diilriet  Tetlacho-Il- 

lyrien.  On  y  trouve  des  eaux  hydro-sulfureast-*  tt  i"  <; 
renom mé«a, décrites  en  détail  daa»  VUgdrografikfa 
Uungarim  de  K  KiUîbet  (Peet ,  1839,  iinS ,  S  vol.). 
n  X  ■  10  bains ,  dont  la  chaleur  est  de  SOI  40*  R. 

]fBa4«*.1Ta  desaaasanbm  d«  JUj/rm». 

MsaMBis.  Hom  kittdaa  da  U  Ctn, 

ViaïaacT*'*!!.  Nmn  da  Caaarlai  wiiaaa,  L.^ daaa  las  i 
aalanta.  \oj.  ce  mot. 

HaaiMaBa.  Vm  daa  aoaia  alliMandi  da  yesajalasi  WKi  *— , 
h. 

Haaaaua.  Sooi  lù«d«tt  da  U  Stomm«»éÊ, 
Mai*.  Saaida  liaaaaiar,  diasaFaradiisfai 

miXi,  eu  Franco,  à  3  Uenet  de  La  Guerche 
(Ille^fc-Vilaine).  U  y  exiaie  une  aoufoe  vànéttlim 
Ihdde  <Carrére ,  Gaf. ,  477). 

MtiliAVqri.  V'iruz  nom  i\\  Vor  i  ho. 

Uaïaaaaao.  Kvm  portu(«u  àr  U  ju»|uuu«e ,  Nfoêcyamm  mig*r, 
Jm  Vojr.  ac  aiat. 

HBIUBSBO  ,  MZnnVBEBO.  Sniirre  mi- 
nérale de  Westphalie  aux  environs  de  [*aderbora  , 
très-fréquenléOf  et  dont  le*  boues  sont  également 
usitées.  Lo  doclenr  G.  F.  Westrumb  (y/rc/iiV  fur 
naturlefire,  XI V,  M  )  a  donné  l'analyse  comparée  de 
cette  eau,  nvec  teUes  do  Winilar ,  Limmer  ni 
Nenadorf,  on  il  a  trouvé,  par  Unw  {Bwtt,  4m  ac. 
Mf.deïér.  ,1X11,409): 
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u,  MELALEUCik. 

Wimlir. 

BMm.   0,«r5  gr.   O.tft         9jsn  o,m9 

Muiiaic  <le  iiianMe   0,330         0,03               •!  m»» 

-  de  chaux.   0,575         0,14  t,l«5( 

-  d«  Mttda   0,500         0,64          0,875  0,010 

M  amer   5,125            •          3,S75  9,338 

-  d«   Gluuber   2,7Î5          1,04            1^  «,«» 

Carbon«l«  d»  elwM   1.050          0,83           3,875  3,?23 

AtqaiiM.   1»100         0,13                »  0,035 

SdMoito.   1,7»         0,08          7,875         1 4,900 

Silice   0,180        0,04          0.r.00  0,1» 

Carbonate  de  magnésie.  *             *           0,500  • 

Goi  .ulfureas.     '   45 ,5 1  p.  c.  .  14           45.75  56,35 

AM»  «arbMiiqM.   26,25  M.      16          58,35  18,75 

S«W»f (J.-C.-T..)trttw M |wMfewrU»«>aBda«iiafcmt»  H,  f.  |6),  «Mit  qui  bVb 

■IImih<1>.  l»mfo ,  1794  .i«-8.  figure  ,en  otlmrt  iinr  vrtrt(5tfJ  viinor,  dont  Roiburg 

■Bm«c4t».  y«wc»f»tUJw  Mtwo^  «wtrtra.  ^  f^jj  ^„         Cajêjtuttf  qui  c»t  le  if.  «Miwr  d« 

■antllan».  Mm fMM^  JwmImbim,  m  illiiiiBf .  ▼<j*t  g^jn,  ^  ^^       paraît  «toir  les  propriélét  do  Xmw»- 

'^a.»..  «ai-  ««.n«.«A  a.r/.p«^OUn.  d.HlinRuer,  d'aprè.  U«l4  tk, 

^jy^  ^  que  pnr  se*  reuiilei  pluf  etroitei  .  quoique  plufieHrt 

WiuaiM»  Htm  anba  «b  r^cwirnAw  dMaliMB  V«M  l>"t«»«»t«»        refardent  comme  trèa-dtstioclei ,  et 

V»j.  Aiaitfiaw.  «MirMt  bAm  qm  o«  dmiar  tral  tamnii  Vhwk 

NBi0a»*A.  FtM tfftgitnl <t hawijnktaa. Ot^mm  If^^iw.  doot  nom  •IloiM  pwler  ( /«wm.  dS*  fJI«rM. ^  UV, 

I»  406). 

—  mwtaa.  Wa»  Itoliw  «■  riymt»  Jh«M«UM,  l.  ,^^\  Po„  f^t  de  ce»  arbrea  «tl  dedklil< 
^M«iu».Ra«flaMafedibMaijaUaa,Oi^f«»MiJr4|^M.  |^  ig„„  feuille»  el  leun  pousses,  puur  obtenir 

1,           _  .            1                              «  ITiuilc  essentielle  connue  louf  le  nom  (I'\rii7a  cfc  C«- 

HiU4araa.lmd«UuMi»  deb  aélkN,  '^rffrra  ■fftf^l^l^^  J*P"*'      ramaue  œa  feutllea }  on  le*  met  en  »ac , 

I,.                                                         *  oè  on  leur  laitae  tobîr  une  aoKe  de  formaalalioii 

■ia.HaaUiia  «i  portapii      Miêl,  «t  nom liapiorforim èm  pendant  un  jour  ou  deux  ,  puis  on  le«  raitinfuier, 

mUM»  Puntemm  MUimmum»  l,  pendant  une  nuit,  dans  de  IV-au  qu'on  distille  en- 

— •  âBBaiw,«ir.VB  Jisaoawdala  IfaiuM  dam  qnrl^DMaa.  suite.  Une  sacbée  ne  donne  pas  plus  de  quelques 

cira* DitpMwin*.  drachmes,  deoette  Vmile.  nui  est  épaine,  viaqueuse, 

—  samtsMsaa.Has  a«st«*  AacÏMsaemlalias  dn  As-  Tcrdâdc  et  d'un»*  nrlcnr  tnS  T  trtc  que  nou<  trou- 

Tons  analogue  au  camphre,  et  que  Rumphius  dit 

.  .,»r.                   U.,«.,bn..?-vi.u..a.«.r.  .«DbfclMo  4  «Ib  d»  CWdtlIlOilW ,  à  tel  poirt , 

"  •*;^,7J^  ^° qa<M«Ten.!a  1  ur  huile  essentielle  pour  celle  de 

iff^iB,        Miiaa  da  sal  iqmmm  .         uUmmU  ét  Ctjtpttt;  d'autres  la  eoiii|Hireat  é  celle  de  romario. 

mmh.  On  la  notifie  per  nne  nouvelle  ditttllntlen ,  «t  abn 

M  i>  :i  iTTr  SuicnTmr  <!.■  .>fnl^<;u«/r«.  «Ile  est  limpide,  ténue  ,  légère,  d'un  "^ert  clair, 

XSIiAXiBTJOJk.  Genre  de  plantes  de  la  famille  d'uou  odeur  si  expan^ivu  et  si  forte  que  nous  aroas 

des  Myrtes ,  de  la  Poijadelphie  Polyandrie  ,  dont  le  ru  des  femmes  eu  éprouver  une  espèce  de  syncope  j 

nom  vient  du  contraste  dn  noir,  /KtAjr<,  éu  trône,  an  aareor  est  piquante,  fraîche,  amère.  Elle  noot 

et  du  blanc  ,  /t-/>-'rj,  des  rami  aui  de  la  principale  semble  diins  cet  étal  avoif  brnuroiip  d'analogie  atec 

espèce.  Il  renferme  de  beaux  arbres  ou  arbrisseaux,  l'essence  de  térébenthine.  LfCs  Ualais  ,  loa  Chinois 

I  flmitlafe  élégant  pnrtemd  de  p«n««  bnilenx,  ori-  «t ,  diaprés  eni ,  les  Inropdens ,  font  te  plna  ptmà 

,';iriaires  la  plupart  de  la  NouvcUe-lIollande  ou  de  cas  de  cette  huile ,  et  la  regardent  comme  une  sorte 

llodej  quelques-nns  font  ottttiTét  dans  lot  terre* des  de  panacée,  qu'ila  administrent  aux  Moluques  jas- 

•nntenri  en  Bnrope.  qu'aux  agonisants  ;  Us  en  frictionnent  les  |MrllM 

M.  gtniatifolia ,  Smith.  Les  Anglais  emploYatent  goutteuses,  riiumetiadea,  dolorifiécs;  ils  en  prennent 

pnr-fois  les  feuilles  de  cet  arbre  delà  ?f  ouretle- IIol-  i  l'inlérieur  contre  la  paralysie,  IVpilepsie,  rby»- 

lande  ,  dans  ce  pays  ,  aous  le  uom  de  thi  dt  la  Nou"  térie,  la  dause  do  St-Guy  ,  la  colique  Tentease ,  les 

Mlla-Gnlfar.  donlenra  denlatrei  ;  ila  en  mettent  nno  4  dons  font- 

M.  Lcitcadcndrou ,  T..,  Cnjrpuf.  Cet  arbre  des  tes  dan»  chaque  Terre  de  lisanc  cbiiude  ;  on  W 

Moluques  s'élève  à  environ  50  ou  00  pieds;  son  tronc  prépare  a  Cajéli,  dans  Hle  de  Bonrrou  ,  dans  rila 

torineui  est  garni  d*nne  écoree  blanche .  qui  s'en-  de  Banda ,  etc.  On  dit  qu*on  IVovolo  en  HoUanéa 

lève  par  ptaquM  eomme  celle  du  bouleau  ,  d*«à  Ini  dans  des  bouteilii»  de  coirre,  ee  qui  nous  paraît 

vient  son  nom  spécifique  latin  ;  les  Indiens  le  nom-  douteux  ,etce  qui  a  pu  être  suppose  d'nprèi  la  coo- 

ment  Kai-Pouli ,  Cuiau-Fouti^  Ceyit-Puti ,  qui  leur  verte  naturelle  à  cette  huile  ;  aussi  Brande  as- 

fignifient  anaai  hoiê  Moue,  d*«A  on  n  fhit  Ci^fmi»  anm-t-U  »*r  •w|HMit  Irauvd  decniviv.  Ceat  oa 

Bumphiiu,  qni  le  d4erit  fort  en  Ions          O"*^**  poiMantetcUnit,  qni  doit  «voir  loat«o  lee  pNfvM- 
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\é$  âfs  haile*  cMenlicUfl*.  L^huilc  de  Cajeput  cUmm 
In  imeeles,  coiiame  Im  éUÊéê  (Tlmabnff,  f^tgoft, 
II,  385  et  Ô95)  ,  et  probablement  serait  trèt-boane 
poor  i«  coasvrvation  4ea  herbier*.  C'est  en  1780, 
ftfti»  SpnngoX  (HiH.  4h  te  mêigeima,  IV ,  439  ; 

4SI)«  qa*oii  a  commencé  à  en  foira  utagê  en  Eu- 
rope, mati  etie  n'a  jamais  pu  y  être  répandue  ,  i 
cause  de  la  cherté  de  ce  médicaineat }  dont  l'odeur 
si  «ifMBiive,  li  ëlhér<e  nême,  nmit  ptnfl  itnwr 

indiquer  (ie<i  propriélt'»  marquée»,  surtout  OOBlTe 
l'épilcpsic  et  aatn»  affections  nerveusec. 

Sieojetto  un»  goutto  d0  eeICt  bttite  aur  rmn,  oUt 
■Y  ilMd  et  aMvapore  de  suite,  ce  qui  donne  un 
moyen  de  s^assurer  de  sa  pureté  ;  elle  brûle  rapide- 
ment sans  laisserde  résidu  et  se  dissout  entièrement 
dani  Paicool ,  ce  qui  n'arrive  pas  lorsqtt**lto  Mt 
fiUïGre  [lar  Tt-Ssence  de  t^rébenthinr  •  r!lr  est  pn 
partie  sotubie  dans  Teau  (Thomsua  ,  iioUiHiqti»  Htt 
infmiit* ,  p.  1 81  ).  Le  radjs  et  le  réaident  hollandue 
ic  réservent  lu  nioriopule  du  cette  huile. 

Les  médecioa  allemands  ont  été  les  premiers  à 
■dire  cette  huile  en  nsoge  ;  on  la  vendit  quelque 
Umpê  dans  leur  pays  sous  le  nom  d*AwtVe  de  ff^tlt- 
nehen,  de  celui  d'un  ecclésiastique  qni  rti  avait 
conseillé  Tusage  dès  Toriginede  aoniotrudiiotton. 

àmmymf.  IHma,      «bt  Cajtjmi  (rirf  Aas  Mam; ,  Àfitar» 
«"V.,!!!,         —  Martin.  l>ù«.«/>M(.i/*»/Mrf«  W»(l4«6i«av, 
Oyfmt.  —  JUaMpwck  (J.-C.J.  Biga  rtmatlitnm  jMwMnliwiH*- 
fm ,  pfe wtesel  If  —  olw  Co/o/iMf .••»!»■ ,  I74S,  Ib-4» 

—  tjrtliriner  (J.-F.*.  />••».  Jt  ait»  Cajr^ut.  FraDctorl-tur-l'Oder, 
tTM,  u>-4.  —  AA*m  (J.«A.).  DtM.  tmaug.  mtdtem  d»  tim  0*j*pi't^ 
QsMiiift,  im  ,  b-4.  —  ThaaWii  (V.-P.).  £Mm.  it  mU»  Otjf 

fW.  U|«tHi*,  I7t)7  Lt-ttoo  (R.-P.).  Noittr  »..f  t*huil<>  mjpu- 

ieli*  à*  CaioifPeati  oa  <1«  C(|«pBl ,  «U.  {Jêmm.  d»  ehtmi»  médi' 

«ip.m,  m.. 

Melami  iDiuM  Vn  des  nom»  de  rhellébore  noir, 
UtUeboruê  nigaTf  L.,  ches  les  Gfeca  ,  de  Hetautpe, 
Wrger  qui  guérit  les  flHet  de  Frceloa  de  le  folie  avec 
celte  pinntc  ;  Linné  a  donné  ce  nom  i  un  genre  de 
ta  famille  de»  Syiiiuithérées;  Swartt  dit  que  les  se- 
ntences de  son  M.  kumilêf  qui  crott  aux  Antilles, 
*Mt  «■  poisea  peur  lea  poulea ,  et  qae  lea  egricnl- 
t*nr«  détruisent  celte  plante  tant  qu'ils  peuvent 
(^ero  India  occidenlalts,  etc.,  111 ,  1370). 

'hsavvBAdaf .  Va  de*  uoint  du  JSatUta  né^rii,  L.,  dëtk$  Oio** 

11  ■■ilMI^yjkiiM.  Genre  de  plantes  de  ta  fa- 
illie det  Pédienletres  ,  qui  tire  son  nom  de  ft*  Aj:«  , 
noir ,  et  de  stff  e( ,  blé ,  de  le  cenleur  des  cemenow 

d  UDede  ses  e^pfces.  Ce  sont  des  platiles  heibacccs, 
'onuelies  ,  croissant  cbes  nous  dans  les  blés  et  les 
^  herlieui:.  Le  Jf.  orvut»,  L.,  blé  de  viche, 
"«iS^^'e,  a  des  semencea  Doirea,  dures  ;  et  comme 
la  plante  croit  dans  les  moissons  ,  on  la  récolte  nvec 
leklé,  de  sorte  qn<t  ses  aemences  se  mêlent  au  grain 
lors  du  battage,  et  dent  lepein  pereenaéquent  km- 
lu  on  emploie  la  farine  ;  ce  qui  communique  une 
tt>uleur  roogeitre  ,  ai  cites  eu  fout  la  neuvième  par- 
tt* ,  et  de  l*enertanw  d*apré*     TeMÎer  ;  meie  tUee 


ne  sont  pas  nuisibles,  selon  le  mAme  (Mé«w.  de  /a  mn!. 
Mf .  éê  médêcim,  1780  ,  p.  883)  :  epinien  que  pei«- 

tage  nnssi  Taljbé  Rosier.  On  appnrtf  <;ntivrrit  :>  la 
balle  de  Paria  de  la  farîae  mUmmp^rée  f  qui  donne 
au  pein  une  ooolevr  d*an  toage-tiolet  ;  a^  n*eatpea 
fermenté  ,  il  v>-  pi  <  nd  pas  cette  teinte  ,  ce  qui  •  fait 
conjecturer  à  M.  Diié  que  c'était  Tacideacéleuxqui 
se  dégage  dans  la  fermentation  panaire  qui  la  déve- 
loppe, et  il  propose  ,  pour  reconnaître  cette  farine, 
d'en  pétrir  avec  «lu  -vinaigre  affaibli  'le  deux  tiers 
d'eau ,  et  de  faire  vutie  un  peu  de  pâte  dans  une 
cuiHére  :  ai  elle  eontient  de  la  fbrine  de  Vélem- 
pyre  ,  le  prtin  se  colnre  en  viulet  (Journ.  de  pharm .y 
XV  ,  71).  M.  le  docteur  Gaspard  ,  médecin  à  Sdnt- 
Étienne  ,  a  treofé  dana  les  aerneneei  du  Meiamp^- 
rum  orvense  .*  une  matière  i-3<(éiforme  trés-soluble 
dans  Ie«  alcalis  ,  insoluble  dans  l'alcool  et  les  acides, 
précipitable  par  les  astringents  ;  une  petite  quantité 
d'albamlne  ;  un  peu  de  matière  auerée  ineriataiUae- 
bl?  ;  âr  l:i  j;nmme-ri5sine  ;  une  substiui^f  blanche, 
considérée  comme  de  la  stéarine  j  une  espèce  d'u- 
léine  ;  une  matière  ooloranle  fort  tolubledauf  l'eau 
et  l'alcool.  Len»itedela  graine  consiste  eo  Ugneua^ 
en  sels  peu  remarquables  ;  il  n'y  a  ni  tannin ,  ni  sou» 
fre,  ni  amidon  {ibid 74).  Le  AI.  arv«Ms«  ,  qui  croit 
dana  ko  lerreafiirlea ,  eat  nn  bon  Coarrage  pour  lea 
bestiaux  ,  surtout  prittr  Ir's  ^oclic*  ,  ce  qui  l'a  fait 
appeler  bU  de  tack*.  Les  M.  pratenê» ,  L.,  et 
AT.  tphotteum,  L.,  donnent  an  beuire  dea  animeux 
une  couleur  jaune,  d'après  Linné  (#'iero  awecico). 
Uartrrl  (i'AilKiv*!.  MiawimMr  U  JiUUm^um  iJmim.dêfkg* 

M^IiAS AQOâUXS,  Melanagoya  ;  do  jxiXxi , 
noir ,  et  de  xyu ,  je  chasse.  Nom  que  l'on  donne  aux 
mèdicatneota  crus  propres  i  cboaaer  l*httmriirttoîre 
ou  l'atrabile.  Quoique  rii  n  no  --oit  moins  prouvé  que 
l'cualeuce  do  cette  buutcur,  vt  que  l'ou  donne  ce 
nom  è  des  liquidée  divera ,  les  praticicna  n*en  ont  paa 
moins  uilnns  nn  classi:  d'agents  thérapeutiques  de  ce 
nom  ;  ce  sont  en  général  des  purgatifs  énergiques, 
comme  l'hellébore  ,  ta  scammonéc  ,  le  sue  de  ner- 
prun ,  le  jalap  ,  la  coloquinte,  etc.  Les  anciens  attri- 
buaient la  tristc<ise  ,  In  ?nf'!fi[ir  )!t?' ,  Pby pochundrie 
à  rhumeur  noire,etmt;ltuteutau  rang  des  meianQ- 
gogntê  lot  tubataaeee  qui  gnériaaeient,  on  aoula- 
geaient  ces  maladies. 

Mst«a»si«a.  Sam  ftiimm4  éu«  «ctaidu  CmemkaU»  Mm^  1.., 
«bnaPliM. 

1IIL4K44  T»»Ticim»»,  taai.  By»sayité>ifalaa>easpKs<flile, 

Antil.  Vo/.^mMpAsm, 
Msasiramt.  Rom  imcss  èm  Cf«»aaM|sr  A  |im  htiu 
MiLAiineuAioi.  Aovira  — rurrf  i»  I*  ^fiKif  a  ffsHaAaa ,  1 

d«  U  Mulcur  Miirc  d*  »••  Itaic». 

HaïaMMaaM  vimTâ,  Weltioh.  Cet  arbre  du 

Népaul,  de  la  famille  île  Térébiuthacées ,  tribu  des 
Anacardées ,  de  la  Polyandrii)  Uonogynie,  exsude 
de  sou  écorce  un  suc  noir  brillant  qui  forme  nn  beau 
verniaf  eu  qui  le  lait  appeler  arbrv  à  verni*  (Bult. 
de  *e.  nat.f  Férussac,  XX,  442).  Il  est  cultivé  à 
Bourbon,  et  avait  été  donné  à  U.  Pcrroitei  soui  lu 
nom  de  2*«r«f'Milia  f^arwi* ,  Lam.  Cet  arbre ,  quu 
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nous  avons  tu  dans  la  coUcction  de  H.  Deleaaert , 
fltt fi^aré dam  la  prentéra  Tivraiaavi  (t.  11  «I 
dCi  plaftiw  du  Népaul  de  Wallich  (Ptautm  vH^Um 
rariort»  ;  Londrea  el  Paris  ,  1829 ,  in-fnl.). 

Mri.AXTEni*.  Snb^fnnce  minérale  noire ,  terrciuc , 
«igoalée  par  Dioscnridc  comme  caustique  ,  et  par 
Plina  comme  aRalogne  ao  Cka^iU»  On  la  Irmivail 
dtna  les  raines  de  cuivre  de  Cîtid».  Lm  IROdeniMlt 
rapportent  au  suirate  de  fer. 

Vklanthium.  Nom  de  la  nîgelle,  Nig«lla  êativa, 
L.,dtns  Dioscoride  ;  il  appelle  Pêtudo-Mttanthium 
la  nicll»! ,  Â(jm9t$mma  Githo^j'^  .  '  !  ÎTinr  i  tr  uu- 
porté  ce  nom. à  un  genre  de  la  lamilic  dm  Culchi- 
eacân. 

■tiMiuiiB  .  M»%S'rtA»4.  nom»  d*  I*  ittosgèag ,  Manm»  <W«. 
kM^VM ,  t.,  immVOrim». 

Mklaphboditos.  Plantf  qo*Aélius  {Tetrab. ,  IV| 
Serm.  I,  coj7.  SI)  recommande  contre  la  moraore  da 
b  vipère. 

Mii.«  lo*  1 .  K Am  Hilia  J^MM  miM  dt  CXfffMafir  dsM  k  toit  a 

Métam.  Liquide  épaU ,  sirupeux  ,  noiritre ,  rtf> 
sidn  de  la  fabricalîoii  du  sucre  ,  formé  de  sncrn  iii- 
oristalliaabie ,  d'un  acide ,  d'acétates  ,  du  mucoso> 
auerë  et  de  iMlière  eotoranle* 

mJlt^j^SXOMA.  Genre  de  plniitoo  donnant  $oa 
nom  n  une  famille  naturelle  ,  de  la  Décandric  Mono- 
gjnie ,  qui  dérive  de  ^A^v ,  noir  ,  et  s'^Cfcs  ,  bou- 
ebe ,  perce  que  ploalenra  dea  Bonibreaaea  eapteea 
qu*il  renferme  (elles  s'élèvent  ù  plus  de  qualrc  a 
rinq  ceuU)  ont  de  petites  buies  comestibles  resscm- 
blaitl  ù  des  groseilles  (ce  qui  leur  en  fait  donner  le 
nom  dans  quelques  lieux)  dont  le  suc  noir  colore  la 
1)  nirlir  ;  il  est  quelquefois  sî  iiileniic  ,  qu'on  le  peut 
entptojcr  en  guise  d'encre.  Les  Mélastomes  sont  des 
erbriaaeenx  i  fleura  d*ttBe  atraeliire  aSogalière ,  è 
feuilles  fortement  Tjervées  ,  comme  réticult'ei,  (]ui 
habitent  entre  les  tropiques ,  surtout  l'Amérique  du 
sud ,  et  sur  lesquels  MM.  HumboUil  «t  Bonpinnd 
ont  donné  un  magnifique  ouvrage  ;  M.  De  Candolle 
en  a  décrit  depiri?  un  très-grand  nombre  d*au(re§ 
eapèces  qu'il  a  partagées  en  beaucoup  de  genres 
peur  en  faeîHler  l*dtnde  •  dantaon  Prodnmm»,  etc. 
La  dococli'Mi  du  M.  alala  ,  Aublel,  sert  à  laver 
les  vieux  ulcères  i  la  Guiane.  Les  fruits  du  Al. 
arhore$e9n$f  AnU. ,  aoni  bons  è  nionger  ;  leurs 
habitants  lea  appellent  Mil»,  nom  qui  paraît  être  eus 
Antilles  celui  des  petits  friiit<:  doux.  Les  fruits  du 
M.  fiawcent ,  Aubl.,  sont  comestibles  dans  le  même 
|M]«,  einai  queeens  da  M.  fmtmnmtÊU,  Peirel.  Lea 
fleurs  du  M.  Grandiflorn  ,  Aulil  ,  v  sont  usitées 
contre  la  toux  ;  il  suinte  de  ce  v^étal  une  liqueur 
Matmique.  On  prépare  è  fimnM  «veo  It  IéIiib  dea 
fenîllea  da  JH.  MoêêHcta  ,  L.,  une  sorte  d*aaadou , 
appelé  amndou  de  Panama  ,  Ye»ra  de  Ponnmn  ,  dont 
on  transporte  une  grande  quantité  à  la  Havane  ,  en 
lM»tl«del6è  18peiioiedeioiis,  cobhm olQft  dt 


commerce  j  on  a*en  aert  pour  étancher  le  »aiie , 
é  rinster  de  celti<  d*Earope.  Lea  fenillea  écrasées  du 
M.  (mvigatOf  Aubl.,  s'appliquent  c»mmc  éœollicn- 
tes  sur  les  piqûres  d'épines,  etc.  Les  baies  du  M.  Ion- 
gifoliUf  Aubl.,  fournissent  une  couleur  noire.  CcHas 
do  iir.  muM^thrieUf  L.,  aeat  dena  le  même  tes, 
et  servent  I  teindre  le  coton  ;  fuuilles  sont 
astringentes  et  uaildea  dans  l'Inde  contre  la  dyssee- 
terie,  lea  fleura  btanehee^etc. ,  d*epréa  HorsfleU. 
On  emploie  toutes  les  parties  du  M.  parviflon, 
Aubl.  ,  pour  teindre  en  noir.  Le  3f.  pauci/Iiyra , 
Lem. ,  est  nomme  au  Brésil  J  nin  fa-pari  ;  set  feuil- 
let ideliéea  et  palvériaéet,  sont  empluydea  aor  lai 
ulcères  ;  on  les  y  applique  aussi  fraîdies  et  contutes 
(Pison,  Brai.,  110).  On  mange  lesbaiesdu  if.«j»i- 
««le,  AnbL,  â Cayenne,  ainsi  qoeeeUes  do  M,  $mee9- 
*n,  Aubl.,  appelées  Caca  Henriette^  qoî  sont  recber- 
chées  pour  leur  bon  goût  dans  ce  p«y<  ;  les  feuilles  ' 
de  oe  dernier  aont  regardées  comme  astringentes ,  et 
on  lave  lea  plaiea  et  lea  ulcères  evee  leur  déeeeliao. 
I."  des  fenilles  du  ^î.  Tamonen ,  Sw.  [h'olhrr- 
gilta  tairabilia,  Aubl.)  sert  à  mettre  dans  les  piqûres 
poor  lea  adoofeir.  On  boîl  i  Popayan  l'infbiion  thfi> 
forme  des  feuilles  du  Af.  thearang,  lliimb.et  BonpI. 
orbusle  aromatique,  susceptible  d'être  cultivé  en 
pleine  terre  dena  le  midi  de  la  France ,  d'après 
M.  Bonpiand  ,  dont  l'infusion  lui  paraît  préférable  an 
thd  (irrlin-iiî  (•  (  1/e/fi»/owie«).  Le  1/  7\>L0ca  ,  Lam. 
{  J'ococa  yuianettsii f  Aubl.),  buis  macaque,  a  des 
froita  recÉercbéa  comme  elimenta,  et  dont  leaatngN 
sont  aussi  très-friands;  It-ut  suc  peut  servir  d'encre. 
Martius  dit  qu'au  Brésil  on  donue  le  nom  d'Oa- 
ntom^Pistriem  i  des  mélastomes  dont  on  fsit, 
avec  le  suc  des  baies  fermentées  ,  une  sorte  da  vin 
ou  de  >inai{^n"  ,  st)iv:int  h'  de[;ré  de  fermentation 
qu'on  leur  [ad  subir  [Journ.  dt  chtmie  médicait, 
111,549). 

mimMj>mn  ,  tic.  Paris ,  1809,  2  vol.  in.folio.  fig,  —  jMk  (W.). 
9mt  ht  **p*c«»  tisfcss  és  wMmtfmM  {Timu.  â»  Im9m.tim.it 

7.0i,ttr,  ,  XtV,  prrm.  par».,  IBXi). 

MBIiASTOXACÉSJi.  Famille  naturelle  de  la 
idrie  dea  DioolyWdones  polypétales,  è  ëtamkieaplrî' 

gynea.  Le  genre  Melattoma,  qui  en  est  le  type,  lui 
donne  son  nnm.  II  est  extrêmement  nombreux  en 
espèces,  ce  qui  a  engagé  les  outeurs  modernes  à  y 
établir  des  genres  nonveeos  pour  en  fadtiterl*dtade  : 
ils  offrent  peu  de  piopri(5tt'«  médicales. 

DoD  <D.).  M^Mire  sar  U  famille  «l«s  lâtwtaaMcéH  (tf^n*.  A  <• 
ma.  wmtr.  éPÉêimhtmif ,  t.  IV).  —  D*  Caadélb  U.-T.}.  M* 

wnirc  «iir  le»  mi'liitritniciVt.  Ptri*,  1828,  in-4  ,  fiRiirt^. 

MtiAi'R.  Nom  bchf  n»  du  BuloB  ,  Cmctimi»  M»t»,  L,,  eaiif  I* 
cUiMille.  CMa#Mte  Ptf^  l.,  dVpite  M.  J«wdsa(Ptom. 
mmiv). 

MMI.Roin  iIm  pelils  frntls  dont  sas  AaliUc*  frau^ «mm. 
Ilttitcait.  Rom  da  fHUUmHm  BUhmgfU ,  t.,  daas  Isavisotsa. 
tcnn.  Ve^t  c*  mot, 

HnïïMtMWm.  Nom  grec  de  la  pintade ,  appli- 
qué par  Linné  i  vn  genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
Gallinacés,  dont  on  ne  connaît  rfu'ime  eepcct%  If»  din- 
don ou  coq  d'Inde  {M.  GaliopavOf  h.).  Cet  aounai, 

ammfe  «nTirgiiiie,  et  qni  7  est  d'un  btu  Torditre 
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giacë  de  cuivre,  a  été  app«rléau  &  V«  éiècle  en  £urop«, 
«MM  grande  taille,  la  bonté  deaa  duOr,  «Cm  Adle 
mnltiplicalion,  qui  le  rendent  l'un  des  plu»  prt'cieiix 
oiseau  domestiquM,  Tout  fait  rapidement  propager. 
Grils  «lMir«  otile  anrlout  du  diadon  remelle  ott 
ponk  d'Inde,  et  des  dindonneaux  ou  jeunes  dia- 
doQf,  iKHirris  et  engraissés  avec  aoin,  est  blanche, 
tedre,  agréable,  facile i  digérer.  Le»  dindon»  bUmc», 
qniiMHTititnMit delà  Champagne  «IdelnBrato- 
et  ceoT  qu'on  ('lt''\f  :i  Cncn,  possent  pour 
pins  tnidres  et  plu»  UciicaU  j  it  eu  est  de  même  de 
ttu  «pii  ont  did  «ngnbiéa  prMnptMMmt  à  l*époqu« 
i^e  11  moe,  et  que  l'on  a  feiui^t  rcufermés,  de  tf  ux 
qa'wa  nourri»  de  glands,  d'herbe»  aromatiquea,  de 
iNliltos  dd  Inrian  d'orge,  ou  depommet  delerm 
coites  et  écrasé«l*  BMe,  la  chair  d@  cet  animal  est 
Mroureosc,  rt* staurantr,  tonïqtiL-,  f  f  convit-nt  géoé- 
(ilement  «uk  e*tamacs  saias  ou  mcme  débilité») 
tMillie,«lln«  iiMÛMd««nAt,  Mwéd^êtmslininltnte, 

^\  purrmcTif  dQaleptiqu^;  cnifr  n  l'rftivrn  m 
(iso^,  elio  est  ploa  nourri$i>nuto  et  de  plus  facile 
<|Mlioo.  Les  ÎBffédimlt  qu'on  y  ajoute,  tels  que 
In  truffes,  les  marrons,  les  olive»,  le»  Tiande»  bâchée», 
lai épicéa,  etc.,  augmentent  en  général  ses  qualités 
MhHÎK»,  mai»  «auvent  modifient  d'une  manière 
ttdMuae  «M  propridtdi eonine «UnMlit;  mNU  en  di« 
lODi  autant  de  Fa  conserTalion  au  œnycn  dti  ^el  et 
de  la  grataae.  Le»  diudoosaaufage»  du  nord  de  TAoïé- 
lipe,  dont  1m  Mtnreb  de  eee  oontideé  fimt  le  eèeiM 
au  moi*  de  septembre,  et  qu'ils  font  geler  pour  le» 
porter  aux  établissement»  de»  Européen»,  offrent,  au 
npport  de  quelque»  voyageur»,  contredits  au  sur- 
plu  parHernandet,  le  fumet  dn  faisan.  Lea  œuf»  de 
^mrfe  sont  fort  bons.,  préfércii  inôrae  à  ceux  de  pouto 
pour  la  piti»<en«,  et  aéraient  plus  employé»  ai,  peu 
iwntiini,  ils  n*Meiettt  presque  teva  réservé»  pour 
la  cooTalton.  lO.TI.  Cloquet,  qui,  dtn»  Faune  des 
médtctHMf  consacre  15  page»  i  l'histoire  du  dindon, 
pen*e  (IV,  que  la  chair  de  cet  otseau  devrait 
■n  lecoramaiidée  dan»  lea  fièvre»  intermittente» 
longues  et  rebelles,  dan»  les  ntnindies  chronique» 
•ithéBii|ues,lcUc«  que  la»acrophules,  le  diabété»  ao- 
«ié,  IVuMtrqne  per  steni»,  lelemopbtegmetie  par  dé- 
Irilité,  tandis  qu'on  doit  la  proscrire  dans  les  inaladicu 
>iguéS|  lea  afiections  chroniques  avec  pléthore,  le» 
MliliiMe  aerreoeee,  etc.  La  graisse  de  dindon  e»t 
oBplayée  dins  Plnde,  à  l'inlérieur,  sous  le  nom 
<^.44rp»  Povoniêj  dans  les  cas  d**  roiflctTr  Avi  arti- 
cuuUuai,  et  contre  certaines  afTeclious  paralytiques 
Aiadîe,  Jtf«#.  M,  II, 900). 

MiitctTi.  S\ut>tijmmA* Mataguttit, 

Ba4u.  L'n  d«t  mcim*  Mmi  Utiat  du  kUimu  ,  C/mim  UtUt^ 
I^s«i|wt|wfiisésl>«tt»«i»»  WèSf  ClwMa  ,  I. 

MiuT.  Kom  krbrrQ  de  t'.//m-r. 

Isutn.  VmWU  <i«  fign* ,  t'uué  Canco,  L. 

ItuvTB.  Hem  eonnnnn,  ewle  liHonl  deU  Védi- 
fermée,  è  divers  petits  poiaeene,  etpertiettUérement 

appliqué,  suivant  Lémery,  h  une  espèce  d'anclioii 
trésMlélicale,  plu»  petite  (jue  la  sardme,  usitée  comme 
•lînent  «a  LiOffgedne.  Vny.  Chm»  «lAen'iie»» 

T.  in. 


MéiAaa.  Soai  frisçris  im  imHs  tmnpaa  ,  Dttt,  (Mms  Larùr, 
L.)-  Voy.  PiHuf. 

Mtts.  Kaai  «nli*  ém  ««1  mawf  ,  CUtnm  é»  êÊâi^m. 

Hbiui  Hm  y«s  ialUwiBÉiaas,  fVavIsavOnw*,  L.  V»j. 
co  mot.  Liné  r»  ^amt  A  aa  ^m*  ^  la  IsMilk  éss  .Aaâf*. 

w^P'**-  Genre  de  plante»  qui  donne  son  nom  i 
nne  ftnille  naturelle,  de  la  IMowdrie  lenogynie,  et 
qui  tire  le  sien  de  la  ressemblance  des  feuilles  ailées 
de  sa  principale  eepèceavee  cellea  du  firéno,  Mêtù$ 
des  Grec». 

M.  Aâmibmdtitt,  D.  DVprèe  In  CbteA^ae  éu 

pfanlc^  u<i>i  rs  à  Jata,  dellnr^fif'.â.nn  voitqoe  cette 
espèce,  de  l'iude,  qu'on  appelle  en  indien  Neern  ou 
NimèOf  7  cet  usitée  oemme  anthelminliqtteainsi  que 
la  suivante.  Son  écorce  est  amére.  Le»  i»riilitBina  in* 
dieu»  l'emploient  comme  un  bon  tonique,  avec  quel» 
que»  aromate»  ;  ils  la  donnent  en  pondre  ou  en  dé- 
coclion  dans  les  fièvres  et  le  rhumatienM  ehronique 

(AiiiNlie,  Mat.  I  î ,         .  On  f^frnit  nnr  hti;!," 

grasse  de  la  pulpe  de  ses  frutU,  qui  ont  le  volume  de 
nés  olives,  i  laquelle  on  neoofde  des  propriétés  anti-' 
sposinodiques,  e  clnrteur  Piddington  a  présenté  i  la 
Société  de  Ctiicutta  un  «el  qu'il  appelle  Sulfate  d'A- 
Mad»nn«f  et  qu'il  dit  avoir  pottrlieae  le  principe  amer 
fébrifuge  du  M.  j4»adiraeh4a  .*  ce  principe  est  hlaa> 
châtre,  fn  p»îtits  cristaux  brillnufi  {Trana.  oftkeso- 
ctei.  ph}f9.  of  CakuUa,  etc.  ,  Appendis ^  111,  430). 
D^ltfdin  dit  q«e  les  fenillas  d«  nkabo  se«t  vnlné- 
raire»,  et  hmr  ntn  vermifuge  {Drogutt,  508). 

M.  AMedaraekf  L. ,  Atédarach.  Cet  arbuste  ,  que 
Ton  cultive  dans  les  jardin»  de»  amateur»,  »nrtout 
dans  le  midi  de  la  VmiMe,  où  il  est  presque  nature» 
Usé,  pOur»e»jodips  fjmppfsde  fleurs  mêlées  de  blanc  , 
et  de  violet)  est  d'une  odeur  agréal»le,  ce  qui  l'a  fait 
appeler  LHas  de  Cadnn.  Il  est  oAgbubn  ém  l*Inde , 
de  In  Syrie  ,  de  la  Pcric,  et  passf^  pntir  Trnrueux  de 
toute  antiquité ,  puisque  Avioeune  aisure  que  aou 
boiset  ses  foolUos  font  nonrir  les  animaux  (M.  IV  » 

6).  Ce  bois  fournit  une  sorle  de  gomme  analogno 
à  r«rnbique  {Dict.  des  drogue»,  par  Chevallier,  etc., 
m,  127).  Ses  drupes  renferment  un  noyau  multilocu- 
Jiiro  dent  en  ftit  dos  dispelets  dans  plusieurs  pays, 
ce  qui  fnit  nppelcr  00  végétal  arbre  à  chapelcl,  arbre 
eainif  dans  ces  loeaUté»  ;  ce»  firuit»  parai»8ent  être 
vénéneux ,  nais  senlenent  à  nue  deeo  esses  farln. 
M.  Ton  mon  a  vu  une  petite  fîllo  de  Toulouse  ,  ûgée 
do  trois  ans,  qui  en  avait  mangé  deux  ou  trois,  être 
prise  de  violentes  convuMona  au  bout  de  quatre 
heures,  avec  grincement  des  dent»  et  sueur  froide  , 
éTacuritionf  tiombreuscs  par  haut  et  par  bas  :  quel- 
ques gouttes  d'élher  dan»  de  l'huile  d'olive  calroéreat 
ees  aqeîdenta,  qui  bientôt  aprds  se  diasipérent  totn- 
lemcut  (Journ.  (jvn.  de  méd.  ,  XLVIII  ,  î?5).  Le» 
oiseaux  mangent  la  pulpe  de  ces  fruit»  sans  inoon  vé« 
nient,etmémepln8ieunlofrMli«relientaveettnesorlo 
de  voracité,  surtout  les  grivos,  lesnimiers.  H.  Acerbi, 
de  Milan,  a  vu  des  vnche»  en  mander  jusqu'à  é  à  .f 
livrM,  et  une  seule  eut  besoin  du  secours  assos 
pronpls  pour  fnérir  (Gasetledeeanté,  mars  1894). 
M.  Tttrpin  «a  i  dosoé  A  de»  ehions,  qui  n'en  ont 
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éprouvé  aneon  aiMf«b«flrt,  biM        m  MMnt 

lliangé  une  assci  grnurîr  fjunr1i1('.  En  C.Troline,  on 
permet  aux  enfiinU  d'en  tu^iuger,  ce  qui  eat  snns  iii- 
eoMvénent,  probeMetnent  lonqoe  la  qoantitéeoeat 
petite*  Os  peut  rclirrr  une  huile  de  la  portioa  ohar- 
nue  de  ces  fi  iiits  ,  «lont  on  h«»  ?<fTf  nu  Japon  .  en 
Perso ,  eic.  j  mais  il  ett  plu*  prubuitle  que  c'eat  sur- 
to»t  de  TetpAee  prfeédenle  qv*an  en  eitveit  devan- 
t«go. 

La  racine  de  cet  arbuite  ^  qui  a  uae  taveur  aoière 
et  neiuéabondef  et  luiiout  la  partie  interne  de  Té- 

corcc,  postèdent  une  vertu  «nlhclmintique  tr^t-roar- 
quée,  à  la  dose  de  2  gros  en  décoction.  Ou  s'en  %erl  h 
Jaffl,à  rile-de-France,  etc.  (Ciiaputin,  Topo^raphi» 
médicaU  de  l*Jl9-d9~Fmne9)f  aoua  oe  dernier  rap- 
port, nin  i  que  dans  TAniét  tque  «cpleotrionale,  où  le 
docteur  Jiiai  ton,  qui  la  regarde  comme  un  d«a  mail- 
lenre  vcnniftigeaqiie  neiw  efOM«  1^  beaneeup'pr^ 

coniiëo.  Le  docteur  Kollook  ,  aiili  e  nu-tlecin  iiniêri- 
oaiii  ,  dit  qu'elle  peut  reraplaéiT  tous  les  aulrea  ,  et 
qoeaon  naageeat  presque  général  parmi  les  plaeteîm 
de  la  Géorgie,  surtout  si  on  donne  cette  écurce  fral> 
che,  rtfcolléc;  4]iins  le»  mois  do  mars  ft  d'avril,  «'po^vi'* 
où  l'iirbi'O  est  en  sèvo.  Il  njuuio  que,  &t  on  ca  duuuo 
trop,  il  en  réaoUe  de  la  atupeur ,  le  diletelioa  de  la 
pupille  ,  de  la  géitf  rl  •  la  respiration  ,  des  soubre- 
sauts, etc.  ,  aymptùnitis  semblable*  à  ceux  que  pro- 
duit le  JiMdwUm ,  L.,  mais  qui  pesaeat 
inpidement.  On  la  donne  iion>seuleroent  contre  les 
vert  aacaridcs,  maij  même  contre  le  tœnia,  les  ntala* 
diea  Tenntneasea,  surtout  contre  les  fièvres  appelées 
de  ce  nom.  Ce  médecin  conaoille  de  faire  bouillir 
4  onces  dp  raritir  fraîche  dans  Une  bouteille  dVnn 
jusqu'à  eu  qu'elle  ait  la  couleur  de  eafëfort;  on  eu 
donne  elera  1|9 eooe  on  1  enee toutes  leo9en  8 hen- 

iT--;.jiisqi!'ri  rntjuc  !crcnu''.ÎD  Hj,,»>ri'.  r'csl-à-dîro  qu'il 
liot  le  des  ver».  Quelquefois  il  y  a  de*  vomisaementa 
de  prodailaen  nîne  temps  que  des  sellea,  ù  le  mé- 
dicament agit  trop  vivement.  Les  beies  sèohet  sont 
également  employées  comme  anlhclminttqucs.  La 
pulpe  du  fi  uit ,  préparée  en  onguent  avec  du  sain- 
doux, a  été  indiquée  eontre  la  leigue  evee  sneoèe , 
<  I  môme  pour  détruire  les  poni  (Coxe,  Amer,  dia- 
jMHs.f  138).  D'après  Micbeùx»  on  en  fait  le  mémo 
aaage  en  Perse.  Bory  croit  qne  les  rruils  de  VA- 
icdaiach,  xgéfal  qu'il  dit  naturel  à  l'Andalousie, 
taut  il  y  est  acclimaté,  rendent  les  eaux  où  ils  sëjoui^ 
neat  roalsaines  ;  il  croit  «utti  qu'ils  sont  propres  à 
enivrer  le  poisson,  oomne  la  «que  dnXeTant(IMM. 
c/aM.;II,11") 

La  décoctiou  de»  teiuUei  du  Mtlia  A»9darach  est 
regardée  eeonae  estringente  et  steaeelMqne.  le 
docteur  Skyvtoti  nssnrc  avoir  administré  aveo  socoèt 
dette  décoction  dans  un  cm  d'tiyNlcrie,  maladie  dnns 
laquelle  elle  est  d'un  usng*:  gcnéral  à  Calcutta.  Il 
donna  1  once  de  ft-uilles  bouillies  daps  1  pinte  tf9 
d'can  ,  dont  le  niiilade  but  envinxi  f  iires,  et  une 
heure  après  paieiilv  quantité  :  il  eu  iûsulla  un  aou- 
iasemenl  évident  ;  on  renouvela  la  nsdinn  dose  toutes 
1rs  deux  heures ,  et  la  jeune  fille  n^ent  ptut  dNMwét 
(Aeaue  médimiê,  IV,  Sbâ). 


if.  esMfMradhsft*,  9w,  Bee  propriétés  enalegnes  à 
celles  des  deux  espèces  précédentes  se  retrouvent 
dans  0«  végétal,  qui  n'est  qu'une  variété  du  AT.  Ât»- 
dbwcA,  d'tfprù»  quelques  auteurs  (De  Caodolle,  Et- 
9mi,  elo.,  101), «tqni  endî dans  laebnissonB  à  la 
Jamnïque. 

MÉIilAOÉM  ou  Atédarachs.  Famille  naturelle 
de  la  aériedes  Dleoly Mdnnes  polypéfales ,  è  éteminee 

liypogynes.  compoit'e  d'arbres  et  arbustes  qui  (at>ia« 
aeutdaoa  le<i  pays  chauds,  entre  les  tropiques.  Le 
genre  M*lia,  qu  i  en  est  le  type  et  lui  donne  son  nom, 
est  celui  qui  offre  le  plus  d'intérêt  médiœL  Lesgeo* 
re*  Canelh,  Ct>drr!.i,  L'hhroxfici»,  Sinripnin,  T'rt- 
chUia  f  etc.,  oui  uusti  quelques  oni plut*  thérapeuti- 
ifees.  Vnyeaees  owla. 

Mblianthos  major  ,  !..  Cet  arbuste ,  qu'on  place 
dans  les  &utacées,  de  la  Tétrandrie  Monogynie  ,  qui 
endt  eu  eep  de  Benne-Ispëranoe,  et  qu'on  cultive  en 
ortinf;erie  chez  les  curieux,  a  des  feuilles  ailées  d'une 
odeur  fi  lide,  ap|iri)chant  de  celle  du  >f/roMOiSfMii». 
Ses  fleurs  offrent  des  glandes  entre  leurs  pétales,  dont 
il  déeottle  nne  Uqneue  nuellée,  notrètre,  si  abondante 
r]Ti'f!|r  fnrlif  les  feuilles  et  le  (.(»!  où  elle  tombe  ;  elle 
ett  itipuléu  cordiale  et  pectorale,  d'après  Lémery 
{tH9t,f  484).  Les  HettentoU  sneent  cette  sorte  de 
miel  pour  se  raftelehir  et  se  fortifier.  Le  nom  de  en 
genre  vient  de  c«  liquide,  qui  attire  les  abeillee  :  de 
jUf  A/,  miel,  et  de  ^v'jsiiy  fleur. 

MsLiet,  7S*m  da  «orgUo,  UolmÊ»  iftsyto  ,  L.,  dasi  qudqaw 
viammlsM».  UwtfHadawrfisMaaliayonidakiwiUateAaa* 

Halicocca  buoca  ,  L.  Ce  végétal  de  TAnidfiqnn 
appartient  à  la  famille  des  Sapinda  cces ,  de  l'Octaiidrie 
monogynie.  On  mange  la  pulpe  acidulé  et  sucrée  de 
ses  fruits,  et  l*aniande  de  leur  neyan  rfttie  pour  leur 
ôler  leur  goiît  nccrbe. 
NsLieskToa  ,  Hi  LictAVo».  Ascirat  nom*  de  Vttydmm^l^ 
■«feim.  AaeMB  aam  riaa(stsda*)disr,  MMfitmê  y«nMM<M  » 
Lé 

■ttMwtTtm ,  MàLieciTTt.  Noini  d«  la  «caiciice  d«  Cardnmom^ 
djm  Th^phntu .  ifjnlfc.ples  Tslootisis  JWslaf  et  Kamt' 
^^Êtttém  Va^.  ^oisaMiMiSa 

■sBiaoTCs.  Amîm  aem  im  OMitttm  m*mmmthM.  L. 

Màtan.  Uêlilatyi^ficinatU,  Lam. 
—  W».  àftUhttu  cmr^Êm  ,  hmm. 

>-  OTsm.  Nom  é»  Mtlilttmê  •fieitmlu ,  Lam. ,  à  cauM  d«  k 

(oiiTrur  j.iutie  dcf  fl<^rt,  par  nppoiiltoo  è  Is  OQul— T 
I>leu«  d«  crllei  du  JfsftiMM  MrvifO  .  La«. 
*—  VBsmt.  Vm  •■ghb  da  Wliloi,  MtlUtitu  •gbtmùiit , 

Muiioisautta.  Ub  des  nonu  alInBanda  dn  mâilot,  JbMSSM 

offit:inul,$  ,  Lam. 

"   "  f'i"'  ^""t  "iiTTl^Ala  MiiHhius  iJIbJ 

maN»  ,  Ua. 

MaLUnn'a.  SjDOojrinc  de  lUêUktHÊf, 

MTBIiIIiOTfrS.  Genre  de  plante*  de  h  famille  de» 
Légumineuses,  delà  Diadelpbie  Décandrie,  séparé 
des  TV^MM  de  Linné,  dont  le  nom  vient  de  u(?j , 
TTi ici,  parce  que  les  obeilles  recherchent  beaucoup  les 
ileurs  de  ses  espèces,  et  do  sa  ressembfnnce  avec  le 
genre  £>eliM,  qui  en  est  voisin.  Il  renferme  des  plan- 
i<s  européennes  herbacées  ,  vtvaccs  OU  ennoelles,  é 
feuilles  Irifoliolées  ,  i  petites  fleurs  ordtnabnmant 


Digitized  by  Goo^Ie 


M£USSà* 


ili 


jiunn,  rîT<r^r>s<;e$  en  tongs  ëpU,  (Tans  od«ur  tou* eal 
mnm.  Il  a'y  ea  •  guère  qtt«  d«ax  etpécu  d*iMU«M. 

IHocnclt.),  Ulélilotbleii,  fnui  Baiiiiwîdu  Pérou,  Trèfle 
moHpé.Cvit»  plante,  qu'on  cultiva  parfia»  dAiifl  les 
itm  tsisN .»  ett  Mtaian«4  te  lahéme, 
$  Ma  est  diKtinett*  Je  toute*  let  au- 
trrs  rspèce*  p«r  lep»  fleurs  dNji;  M'Mt  frnrfn--  fUe» 
oot,  ainaïquo  taute  la  plante,  un  aruniu  tre»-iurlet 
wm%uÊt  trte  mfmmiÊt,  ywttwJîéi'aaiant  4mm  Mial 
4t  técheresse  ;  cxh-ur  qui  persiste  plus  de  l?)Oans^  rt 
fB*oD  a  comparée  i  ceUe  du.  baume  du  Pérou ,  ana- 
hpe  que  oam  M  hiwifow  pw  «nwte.  Bb  UÎM», 
es  kl  fn^d  en  guise  dethë,  et  certet  aucune  plaole 
rodt^ne  nVst  plu<i  parfumée  et  plut  facile  à  se  pro^ 
curer ,  car  unt)  {uii  dans  les  jardins  on  a  de  la  peine 
â  hi4H4AuiTasser.  Les  Suisses  en  aromatisent  leur 
fn3Tna;;e  nppclu  Ckapaigre  f  Sekabsieytr  des  Alle- 
mands. 11  parait,  d*apréa  lUlthiolfl  {Coi»ment.f  420), 
fu*»  ca  prépHW  ém  mn  4t  •emtmt  m  Itolte,  «1 
que  les  par fn meure  en  mellent  âaus  leurs  pnrfunis. 
Il  ajoute  que  le  suc  de  cette  plante  ,  versé  dans  tes 
jeux,  guérit  les  nuées  el  (es  ^lofliaaements  qu'on  y 
éprouTC.  Le  mélitot  bleu  remplace  en  Allemagne  le 
mëtilot  ordinaire  ;  niuis  comme  il  est  plus  actif  (|uc 
lui,  il  doit  lui  être  préféré  pour  éloigner  les  insectes 

jV.  iudt'ca  ,  I  f  II  \unrU'  i\n  crtlo  plnntc  ,  qui 
ttt  le  Jivtmdadi-PmU»  de  ïiioHm*  Maiakiricus ,  eut 

atmm  ém  barax.  On  la  nom—  mwun  Jt^rmmiwnwê 

{TVuMê.  phiL  air. ,  1  ,  147). 

Af.  oficimaiit  j  Lam.  {Trifoiium  Mclilolus  o//tc»» 
Mitoy  L.),  maSÊOtiFhnmii^U,  IV  ,  6g.  ^39  ). 
Aucune  plante  n'c^t  plti'^  rrimmane  chi  xaous  dans 
les  prés,  au  bord  de*  fosés ,  baie*,  aux  lieux  berbeax, 
<pM  oilto6ipéMvivM0*  lifM  aont  dtowiéM  f  m* 
m  eu  ses,  hautes  d'un  pied  et  plus,  f;1al>re«  ;  ulles  por- 
tent det  feuillet  i  trois  foliolet ,  ovalea-arrondies , 
deoticulées  ,  Bccompagnéea  de  ttipulei  tétaoéee  en- 
tidfw.  Leafleurs  sont  jaunes  ,  nombreuses ,  odoran* 
tes,  pHitet,  ré(!ccliî>.-»  ,  disposées  en  épie  linéaires  , 
termiuaiix  ;  leur  calice  eit  botsu  d*nn  o6lé ,  en  clo- 
«Ae ,  persifltaat,  é ehiq denti ;  ta  «OMilla  cil  tMfiB- 
lonacee,  à  étendard  égal  aut  nilcs  v\  à  ta  carène  Let 
fruits  sont  de  petites  gousset  uniloculairet  rugueu- 
ao ,  pnbetcenlet ,  ooiràtret,  contenant  deux  à  troia 
ffWHWi  Cette  ptanto  prend  plus  d'arôme  en  séchant, 
coiumnnîqM"  rtu  futirraKC  plus  de  qualité,  et  le  rend 
plus  agréable  uuk  bestiaui  ;  ce  qui  U  fait  cultiver 
•vwwiaponreel  eè^et  parlci  Aagteb,  qui  font  de 

réducat  ion  des  liL-rbivore^,  nver  riii<«nii,  une  du  leurs 
prîncipaha  branches  de  l'économie  domestique , 
avàalagequi  lui  a  mérité  le  nom  de  Trifolium  eaktt- 
JVmnm.  On  a  attribué  cet  aromc  n  do  t'acide  benzol- 
qur,  dont  Vogel  a  constaté  efTectitement  l'oxistenco 
dana  le  mélilot  (iVouv.  Jourm,  dt  utéd.,  VUI,  370); 
oepeaént  S 19  rapprodio  plo*  de  «elui  de  ta  firâ 
tonka,  CbiiMOroHna  odorala  ,  Aubl.  (Voy.  ce  mnl). 
fui  ne  «on  tient  pa«  d'acide  benioïque  ;  aussi  a-t-on 
UBMeillé  d'en  mettre  dent  ta  tobae  poor  TeroiMitiaer, 


cotnmB  ou  l'utt  <'u'  rellL'-r  ;.  (FuTlf'r  [flist.  itirp.  htlr., 
n«  563)  regurdttil  le  melilut,  dont  la  saveur,  d'abord 


comme  une  plofitc  suspecte,  parce  qu'il  avait  vu  ses 
semences  mêlées  à  la  graine  de  lin  être  nuisibles  dana 
«n  eaa  d'angine ,  et  Balltard  adDnne  qu^e»  ^cbanl 
il  prend  de  l'èuftM  {Plami*  wénén. ,  S74);  ce  que 
notre  observation  nenoot  n  pas  confirmé.  Michaeli», 
dans  ses  notes  sur  Scbroder  ,  r«comn).iude  l'emploi 
du  nèlltal  eentre  taa  ieurs  blwcbw.  On  Ft  «nié 
contre  la  co' nu  '  .  les  vents,  le  rhumnlkme ,  etc. 
Aujourd'hui  ou  n'emploie  plus  le  méUiot  qu'l  Testé-' 
Ttaiir,«MWM«»idMliitif  légardw  faifluMMlions , 
mrlout  de  celles  de  l'œil.  On  fait  avec  sa  déooelioa, 
qui  se  char.fîe  de  son  arôme  ,  des  lotions  ,  des  fomen- 
tations, des  lavements,  etc.  Il  donne  tun  nom  à  un 
«MplitM  daat  il  etl«a  4m  iagrddieata  ;  mi  fliMt 
snnttinode  ccllc!*  d  r  it  ruinativos.  On  peut  aroma- 
tiser les  aliments ,  «urtout  U  ehair  du  lapin  ,  avec 
Mita  |tele ,  dent  ta  deM.eal  d^Hl•  dradMioM  par 
pinte  d'e4iu  i  l'intérieur  ,  et  du  double  à  Textéricur  ; 
on  emploie  surtout  ses  sommités.  Eu  Moldavie ,  on 
place  du  mélilot  parmi  les  peUeteriea  poor  an  dtat» 
gner  les  teignes.  La  aiHtald«i  aaataMfaiallétra  la 

M.  ilnlicti,  L. 
Mbluiiiuu.  Espèce  de  confiture  de  coings  faite 
dn  ntaL  G^aal  awMiiA  daaw  Manatida  «  ta  mm 


d'une  pomme  douce. 


Hh».  If«md<i  Mjimn,  Unuê  .V«/m,  L.,  <1jiit  Plmc. 
■suMsu*  I  HiUtrsmsB.  Jf mm  és  b  mUm»  ,  SiiUêt»  ofi- 

lisM  «fficittali»  ,  L. 

MBUHA*  €taiii«  da  piaataa  data  fInHIta  datLa- 

biées ,  de  la  Didynamie  Gymnospermie  ,  dont  le  nom 
vient  de  (mUccx  ,  abeille,  parce  que  ces  insectes 
recherchent  beaucoup  les  fleurs  de  l'espèce  officinala 
paar  m  préparer  leur  miel. 

3f.  Cnlaminlha  ,  L. ,  CBlomenI ,  Calament  do 
montagne.  Cette  plante  fleurit  dans  nos  bois  élevés , 
, èta  fia  da  IMIé,  afia  pareil éira  ta  %4A«^Mi«f 

le(/iè.  III ,  C.  4j  ).  On  n'en  fait  que  peu 
d^emploi ,  parce  qu'on  lui  attribua  les  prepriéléa 
de  la^mélisse  ,  mais  è  un  degré  plofl  Mfcta;  itta 
acependaal  pM  fadeur  citmnée  ,  et  se  rappmdiv 
plutôt,  sousre  rapport  d^»  l;i  menthe,  à  Itqti'-'lh  snn 
nom  fait  allusion (x^^jf ,  Mentka  ^  Meulkc).  C'est 
«n  végétal  araaaaliqiia ,  laaiqaa ,  aiaitaat  «  aardrat , 
comme  la  plupart  d«  I.ubiées.  de  sareur  nmt^re  .  que 
Lémcry  dit  propre  i  chasser  les  venins  et  à  exciter  la 
menstruation  ;  il  art  na  det  lagrédtaati  do  êitfp  tf'ar* 
moito,  de  la  thiriaque  ,  de  In  poudre  ehalybie,  de 
l'rwr/  ruhn'raire,  àcl'pnguctfl  fuirliat,  de  Vhuite  dm 
scorpion  f  du  airop  do  Stmckas  ,  etc.  On  emploiesea 
•amarftétà  ta  daaada  dan  graa  paw  m»  llvn  dte 

en  infusion. 

M.  Ntpoktf  L,  Cette  espèce  n  beaucoup  de  rap- 
port «taa  ta  précédante,  aroliè  peu  pida  daaa  ta» 
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miaM*  localUét ,  et  fleorit  également  mi  comonence- 
flMBt  de  l*««loiMM.  Son  odeur ,  m  pou  plM  fwte« 

•«rapprochtMiu  cflle  du  potillrit.  .^frntha  Pulegium, 
L.  ,00  qui  la  fftit  appeler  Calamtnlka  Pnitgi  iodon 
doua  lea  aneiewrenwilabea  ;  elb  aemit  plna  atinu» 
lante  ,  s'il  faltaitev  «ralt«bllor,<ittia  vu  «oa  ooo- 
fnrf  prolongé  sur  la  freaa  produire  Ant  Téticulet 
(àtirp.  helvet.;  n»  â40);  mais  toute*  le»  Labiées  loat 
doiw  le  même  eoa.  Il  no  ftnt  poi  eenCandre  m  ode* 
ment  ni  !'•  pn-tM'fîfnt ,  que  quelques  au teari  placent 
daof  le»  Tkgmuêf  arec  te  Oinop^ét ,  comme  le  font 
lei  herboriitea,  et  mène  qucUiucii  phanneeiettf , 
parce  que  ces  plantes ,  quoique  eflectivement  voisi- 
nas ,  sont  trés-distinctes.  La  dernière  a  des  colleret- 
tes rameuses  qui  entourent  ses  fleurs,  duposées  en 
verticitlea ,  que  ne  présentent  pas  lea  «donienla.  la 
Angleterre ,  o*oet  lô  if.  MgMii  «pit  pan»  pttnr  le 
▼rai  calament. 
m.  o0himmlù,  1.  Miio ,  Citronolle  (  fllm  oi^ 

f/iVo/e ,  V,  r.  2Ô0).  Celle  plunle  vivncc  se  Iroure 
daus  les  lieux  incultes  ,  secs  ,  le  long  des  haies,  hu 
TObinage  dea  habitetions ,  en  Europe ,  et  jasqao 
done  not  eaviroiM.  Sa  tige ,  carrée ,  ranseuse  ,  gla- 
bre, est  haute  d'un  ù  di^nx  ;tii"<l!i  ;  ses  feuilles  sont 
ovoloa  ,  crénelées  ,  presque  gUbres  ,  un  peu  Inisan- 
Iw  on  doMua,  poritoe  anr  dea  pétloloa  léyèronient 
pmlus  ,  celli":  (î(i  bas  Je  la  tigo  arrondies.  f  .r>  f!f  urs 
aont  ocecRipiignéus  de  bractées  ovales  ,  pédiculéea, 
en  longues  {;rappes  «xiUairea ,  eonvont  anilotértloo  , 
disposées  par  petits  verticilles  de  3  on  4  flenraUaa- 
ches  ,  légèrement  roses.  La  corolte  ,  qui  est  petite  , 
a  deux  lèvres  :  la  supérieure  ekt  eu  vuûte  bifide  j 
rjnférieure  a  troia  lebea,  dont  le  moyen  est  en 

CWiir,  I.r  rnlirf  fut  prcsqufi  tiibulfîiT,  pubescent  , 
évasé  au  sommet ,  et  a  son  entrée  furmée  par  des 
poib.  Cette  plante ,  dana  aa  vignear ,  o  ano  odenr 
de  citron  ,  surtout  lorsqu'on  frotti-  '-l  ftiuilles;cc 
lui  0  valu  le  nom  de  CitroutUe,  et  d*  CUrago 
par  loa  Latins.  Trop  avancée  ,  elle  sent  un  pen  la 
punoiae:  aussi  doit-on  la  cueillir  ponr  Pusagonnpen  ' 
avant  la  floraison.  Chei  li's-  nneiens  ,  on  la  nommait 
ÀigittphjflU  ou  lUtUspKyUon  ,  qui  veut  dire  feuiltea 
do  aUel ,  pareo  qno  aon  poHtaor  eat  ofrMito  on 

nbcilles.  Yiri-i;(!p  recommniuie  raémc  d'en  tm:l(r(_'  do 

pilée  dana  lea  lieox  où  Ton  veut  déterminer  an  ea- 
«•im  do  001  faiaoolw  à  aa  porter;  dM  hd  oat  venna 

Tépithète  d*j4piaêtrum.  Elle  prend  plus  d*odeur  par  . 
la  dessicration  ,  ninsi  quR  !ff  font  quelques  autreo 
plantes ,  tandis  que  lo  plus  grand  nombre  la  perdent 
M  aéehant.  Lo  aavonr  da  oette  plante  eat  anèra,  or^ 
matique,  un  peu  chaude,  ce  qui  lui  assigne  des  pr»*- 
priétéseioitautoa  ,  toniquea  ,  auxquelles  on  attribue 
lea  Tortna  eordialoB ,  atonMM^rîques ,  digestives ,  car» 
minatives ,  qu'on  lui  observe  ;  ce  qui  avait  déji  été 
remarqué  par  les  Arabes.  Rondelet ,  Forettus ,  Gra- 
tarnlus  ,  Fernel,  Rivière,  Hoffmann,  etc.  |  la  dé- 
peignent comme  très-utile  dans  lea oflbetloaa  nflon* 
coliques,  tristes  ,  hrpochundriaques  ,  etc. ,  maladies 
que  Ton  attribue  è  un  défaut  dVnergie  de  l'organe 
enoépbalîqno  ;  «naai  le  pi«Mffifwent-îla  pour  choMcr 
Im  idée»  Mmbrw,  la  obofrin ,  pour 


et  la  mémoire.  Nous  la  conscitions  aux  vieillards 
Vraa ,  apatUqvea ,  pHaa  ê  Jean  la  nmlinon  lafinlM , 

comme  du  thé;  et  en  <j/.r]rrn}  ils  sVn  f  rnuvr'nl  bien  , 
surtout  s'ils  J  joignent  un  exercice  convenable.  Oo 
la  prescrit  diona  les  maladloaaoeompagnéei  de  déU- 
Bté ,  eomne  l'apoplexie  ,  la  ftiblesse  muacnlaira,  la  . 
goutte  vague  ,lo  rhumatisme  ancien  ,  le  c«l«rrhe 
chronique;  elle  agit  comme  sudorifique,  dturéliqae, 
anniénoipiKno ,  lorupio  tee  opporaile  aéorMoon  ét  la 
Kueiir  ,  (\f'<  tirinr>  rt  (U-  h  rrifTis  tri  in  lion  sont  affaiblis. 
Pvyrilhe  en  faisait  la  boisson  habitudie  dn  syphili- 
tiques qu'il  traitait  animant  M  néthoda,  e'eaÛ'drB 
par  l'ammoniaque.  IHins  les  vertiges,  les  palpitatioot, 
et  en  général  dans  les  névroses  par  manque  d'scli- 
vitéde  l'action  nerveuse,  elle  est  prescrite  aveosuc- 
aèa.  Cest  une  planta  qui  peut  tronTor  an  fiead 
rom]jr»>  d'applications  ,  cl  qui  n'eut  p''-'  ^^ipi  em- 
ployée dans  la  médecine  actuelle.  Il  parailquetoa 
naage  est  plus  répandu  daae  lo  navd  do  l^Earape  ,«l 
que  sa  pri>pricté  emniénnjojjnc  y  esl  f1  ui>  iim  -i 
grande  r^utation  qu'en  croit  qn'U  suffit  d'en  mettre 
dana     ohottiao  pottr  ^érir  l^nteoirMo. 
Pauli  dit  qnVin  «n  ^ottto  dana 
m^mebut. 

On  obtient  par  la  distillation  de  la  mélisse,  une  butle 
eaianUalla  ellrfaia  qoi  jouit  dea  nrfoioa  proprilMi 
iju'clle,  et  dont  on  mel  qnelqnp'i  ^oattes  dans  des  po- 
tions appropriées.  La  plante  entière  a'emploieàla 
doae  del  èf  groa  en  pondre  et  en  pUalea.  On  a^ 
donne  pas  plus  en  infusion  ,  qui  eat  la  meilleure  na- 
nièifii'on  fnire  u"!r»«^t«  On  trouve  d.ins  les  phamaciei 
une  eau  disliliée  do  tnéltêê»  ttmple ,  dont  on  net  3  i 
S  onoesdana  lea  potiona.  Tout  le  monde  oonnalt  Km 
ffr  mt'îissc  composée  splrîtueme  ,  dite  eau  det  rtir- 
«»(««  f  vantée  contre  la  syncope,  la  paralysie ,  les 
flatnedtéa, aie. ,  maia qni  n*aat  guère  qa^nneande 
senteur.  On  en  fait  aussi  un  sirop  simple  ',  elle  entre 
dans  reou^néroia,  l'aoi*  divin»  ,  l'eau  siii/Mna4»| 
le  êirop  d'armoitê ,  la  p»udn  chahfhi* ,  etc.  ^  4b> 
On  dit  qu'on  met  parfoie  dana  la  tiiédea  flrailleadt 
mcMissc  pour  le  sophistiquer. 

SciralM  (J.-n.).  Diu.  imaugmrmlii  mmiica  d»  miUné.  PMT 
O^V.  Mmim,  lai» ,  J7SB ,  iB-4. 

MvswA  SÉBiBisai».  Vm  éss  —a  sgi 
tÊumHfu» ,  L. 

—  «fT»*T4 ,  B«n»s4  «rnitt.  Ba—  imiimmi  —ipi^^  « 


MsUsMiaJtoiMK*.  L. 
atv —w*.  Wsi  pria—ts  êm  l>  Msfllss» ,  MdsSM 

hê.  L. 

—  naaiBft.  Dwma^e^habê»  MMan«««»  ,  L. 

'■tenta.  Vmm  Arafua«tall«aaa4  4a  Msllasa  affMmMt ,  L 

_  »it*»rii.  Jffli«»«  iVai*.«|»^  ,  î'n'"  ,  t.. 

~.  »u  mot»,  SttlUtit  MUitutfkjfilmm  ,  L. 

—  sas  G&vsaïu.  DwtatM^Mim  saaaplaaia ,  L. 

—  Di  C«i  «rtiTixorii.  <V' /mrfft»  A<vt  ù  .  I 

aas  3f  a&vavsSi  Jl^afasslîls  Asvfr  §  1>* 

—  rca&iti.  .VWi'i/M  MiUtêupk^Uum  ,  L. 

—  *A«T*U.  MttUtiê  UtUtHtpiyUum  ,  L. 

—  aa  Taaessk  UUtuU  3Ml»»»pkylim  m ,  i . 
laaets- /)r«i(vo«f>&4^s«»«i«Wa*'cMs,  L. 

■nMsmwM  s.tMsMu.  Ifaai  Mlsmlaisda  M^lftÊtUm- 
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VniwiNf  u.«a.  Uo  lUt  do»»  ofitcuMux  du  Mahttù  MtUm»' 
l.t. 

I.  Va  M  «raniiMi  d»  b  iMWMi  4t  «MM,  fW- 

liuriTU  LAPIS.  Pierre  grise  ,  de  aarenr  douce , 
KBiiaa^  diMit^oa  ,  uue  liqueur  laiteuse,  ouaiogue  à 
ikfêiactii9.  Lw  ■nennf  bregardaieut  commeanU- 
ipfcftihaiqwe,  caiiMlirfMl»,  booaecontrelMiileirw. 

IcLims  vrLissorHYLLDii,  L.  Plante  labiée,  à  gr|io- 
d«i  et  beiiet  fleur»  ,  qui  vieat  daoà  no»  boia  ,  «  uoe 
«lav  à»  pttlMM*  «I  «ne  §«? «ur  iore  ;  «Ue  a  mi  IMI- 
i«t  awez  an.itorucs  à  o-He^  de  la  tnéliue ,  ce  qui  Ta 
lutaffMOer  |léU»se  dv*  botS|  Xélitae  bâUrde.  Tour- 
MfcrIfltfiaffiddkMooauMildcntduu  les  rétentioiM 
d'urine.  Oo  la  dît  iNMine  contre  let  maladies  da  poit> 
trioe,  LrnnTv  assure  qu'où  ralsifî<>  fi.i  rririnc  avec 
oalle  d«  ia  peUlo  arittuloche,  ArUluLociita  Fialvlo- 
ckiû ,  L.,  sur qMi  noua  ohaarfarana  que,  a*il  a^agis- 
aitde  l'arisf olorho  rlrmiTitr  ,  comme  elle  est  plu» 
frét^iiente  cbei  uous  que  la  niélitae  des  bois,  ce  aérait  lo 
MBlwîiaqoVHi  devfaïl  lbin,daa«  le  oat  «A  oetto  rat- 
MabUnce  aurait  lieu  ;  ce  qui  ne  noua  i 
vttat  exact.  Cette  plante  catÛMUitée. 

i  Rom  IioIUimUu  <1u  ImU. 


Xnunan ,  Muiinass, 

ék.!. 


et  liolUadab  do  .Vucr* 


•■««.*.  VmémmumàtVOhë  tylMiea,  L.,iC«jlM. 
.  Vmb liaiial im pai«*» ,  P4ptr  méjrmm^  L, 

'ttii»ri.  Ttotn  i|n'oD  lianntf  ,  ra  Allrmigoa,  1  dai  aillsila  tJ^j^ 
Bw  f*<*lM  liqaMlM ,  nos  vmtiB  m  Fraftcc. 

■UUMW  Km  qn»  AMcde  doon*  à  fkaite  ^u'oo  prat  retint  dt  U 
«lâJV^— ,  rsiwiiwi^iif/»  Ui.Vy.a»—t. 

■BXXTTSS,  Afo//i7a.SiroparaitsaYec  leniiel,où 
ce  principe  remiplace  le  sucre.  Il»  se  préparent  eucto- 
■Mt  de  même  que  ces  derniers,  et  doivesik  avoir  les 
aiéuMa  caractèrea  pby»îquM  pour  ia  nmaktaaoa,  la 
(ir^decuii^s'nn.  etc.  Ce  f;cnre  de  médicament  eat  tou- 
jours sujet  à  lermeuter  au  bout  d'un  cerfaia  tampa  » 
qartqm  parfaite  quatailaa  ptdparation,  surtatttlmr»> 
que  la  température  est  au  dessus  de  10  degr^,e*est- 
i-dira  pendant  la  plus  grande  partie  de  Tannée  ;  et 
Ûm%  VLBmi0hpkarmac9utiqu0ê,  comme  on  les  appe- 
!«it ,  m  jouissent  plna  daa  praprtélds  qu'ils  aTaient 
dansl'^alde  bonne  confection.  CetincfinTéninif .  qui 
obligedea^ea  préparer  qu'une  petite  quantilë  à  la  foi», 
Ail  idiuira  looa  lea  Jottra  la  «nnbre  daa  naltilM,  aC 
onu'en  prépare  plus  guère  tPaqueux,  niais  seulement 
d'acides,  qui  portent  alors  le  nom  d'osymeUitM,  parce 
fa*ili  ont  moins  cet  incouTénient  que  les  aulrei*  ; 
M  devrait  peut-être  les  supprimer  tous,  car  les  sirops 
•u  lucri;,  bifn  fiits,  ne  l'ont  jamnis.  Le*  anciens, 
quj  ne  le  pouédaient  pas,  préparaient  tous  leur» 


niai  roMldana  Irtfargarima*»  du  niai  maicnrial 


dans  les  lavemonts  laxatifs,  et  du  miel  cuivreui,  ajr- 
palé  iropropraaiawt  MtfUêut  açypliao ,  qui  ail  un 

Yc  r  i  t  j  1  j  U'  Cil  u  s  t  i  I  [  (  i  0 .  pcj  u  r  toucher  les  chairs  baTeuses . 
Le  airop  de  mUi  êémpU  mt  encore  usité  quelquerot» 
comme  pectoral,  adooeiaeaBt  ;  mai»  il  est  BBoim  bon 
que  le  miel  pur,  à  cause  da  ta  avûwBqa*!]  a  éprou- 
vée, et  il  rfint  mirtiT  «iP  intrufr  à  «moror  iiTCt  OOlWHCi 
les  infu»kuiii  beiïhiques  qu'un  veut  employer. 

406).  V«jr«  UifiÊi.ét9  #wfMssda  WM.  CNwlMar. MiJiisi  H 

Ouilleman  . 

^  :  I L .  1  y  « .  N  ^'iii  il'uD  kirop  prapW  au  mWI ,  ou  MtUit». 
HtLioraAfi*».  Va  dss  asa»  im  fatpot,  Mtnft  dfiÊÊtm, 
L. 

M) vi.ii«o.  Non  Uaool  de  1^  Cif*. 

■s*».  Hoai  latta  dh  melon  ,  Cttttmttt  Ifdb .  L.  Voj.  ce  mot. 
~  1TadiSM«BiuliMdslsp8rtli|M,Cb«>fMaa»f«rfl.«. 

L. 

~  Va  da  ■ncunt  uvm$  Ittio*  da  bUimn .  i.Vi*«  M*Ut , 

t. 

HIklo-Cactcs.  ^'om  du  Cactus  Melo~CaclH»  ;  L. 
Monard  dit  qu'écrasée ,  cette  plante  grasse,  de  forme 
globulaire,  présentant  des  côlcs  garnie»  d'épines  Cas- 
cicuiées,  étoilées  ,  est  très-bonne  pour  guérir  le* 
plaies,  étant  appliquée  desau»  {Drogu»t,  1UI  ). 
MsMCAsrM.  lUm  ia  ùmtd»r jiriit»l&ekia  Cymmiiti»,  L.,  dan» 

"^BLocau  çoacBoaiPOLiA,  L.  Cette  plante,  do  la  fa- 
miliedes  Malvaoée»,  est  e»tiaide  émeltienleau  même 
degré  que  la  mauve,  dana  l*Inde,  d*aprè»  Lavraiio 

{Ffnrci  Cochin.,  494).Sun mit  \in*.!ie,  on  l'y  regarde 
comme trè»-eSiQaoa pour  empêcher  ie»maurBt»effets 
de  la  Bonwe dei  lerpent»  (Afef. imd.,  II,  440  ).  In 
Kubie,  on  apqpatl»  M^Mdal»  Ctnkmmê  eMai^Wf 
L.  (Voy.  ce  root). 

HiioftMrss.  Un  des  «ociMM  Bomt  i»  li  PUrr*  d'ArmM*. 

■auMMOoeâLi.  f  nntdee  ladee,  de  la  previnee  de 

Corcop.'il,  f^rni  corn.nn'  un  mr-lon  ,  qui  rt  im  goût  de 

cerise  agréable,  il  est  comestible  et  ui\  peu  laxatif  « 
d*apréa  Tbevel.  ' 

ÉsLODiNos  scAMsiMs,  L.  F.  PUole  de  la  Nouvelle- 
Irtande ,  de  la  NouTelle-Érn<i««  ,  où  elle  est  nommée 
Kambon  et  où  elle  a  été  decouvorto  par  Forater,  et 
qai  appartient  à  la  fiuntUa  daa  Apeeynées.  Son  fruit 
sert  aux  NouTCflux-Irlanilni';  n  runtenirla  chaux  dont 
iU  préparent  leur  bétel  ;  ils  en  ornent  le»  dehor»  de 
daaaint,  eoBame  neoa  fidanoa  aur  net  geurdes  (Gmi- 
plèmcnt  dex  OEuvrta  de  Bmffbn,  III,  01  ). 

KUOB.  Nom  donné  par  Puracolae  an  Prottam- 
bœus  des  Latin» ,  et  adopté  par  Linné  pour  déstgoar 
un  genre  d'insectaa  oalénptères  béléroroère»  ,  de  la 
famille  des  Épispastiques  de  H.  Duméril  ,  dont  ce 
proscarabée  fait  partie,  et  auquel  appartient  les  Mjf- 
lalrM,  las  Jtfdbdis  propreatant  dite,  lea  CênmmM  et 
les  Cantharidea  ^  constitués  aujourd'hui  en  aulnot 
de  genres  distincts  ,  mais  que  leur  analogie  sous  lo 
point  de  vue  thérapeutique  nous  déterminei  oooaer- 
ver  iciréania. 

HfïiDcoup  des  espaces  l'iviritMi  f^<'nrp  ïMcloc  .  et 
ituit  |Mts  uniquement  les  Muluû»  piuprcmcut  dits,  futil 
aerlir  de  quelquef  jeiatiifet  daleor*  pieda,  larsqn'eu 
let  tooehe ,  «ne  liquenr  eMegineme ,  JannAIra  en 
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roHUÊlM  (^oA  rétyoïologifl  (te  mU  Mêht,  de  fcf  Ai,  ii—nw!  thê  praqu»  «■  lolalilf  tai  < 

mid) ,  âcre ,  capable  même  ,  dans  quelque*  oaa,  de  d*Iialie  et  lurtout  d'Espagne  :  de  U  leur  noniTulKaire 

produire  la  Téaication.  Toutet,  à  co  qu'il  parait,  sont  de  Mouche»  d'Etpagnt.  Ce chalx,  du  r(>stc,  nVit  pu 

eu  outre  plut  ou  moliu  Téucautc«,  employée*  en  to-  indiHerent ,  ai  comme  l'a  vu  M.  Fariuet  pour  dirert 


piqw,  «1  tl4f4nilMltM«  priaeaà  Pirtériew  ;  double  ioaeolea  vésicauts,  les  pays  chauds  et  les  lieux  bien 

action  qu'elles  paraissent  duvi>ir  surtout  «u  firinripc  cï^>'<^^'•^  n-i  soleil  ojnutciit  à  rt-iier[jie  de  leur  action 

particuUcr,coDftaté  d^à  dans pittsîeurid  entre  elles,  {,Jvurn.      I^karm. ,  XV  ,  Wi).      réooUe  s'en  fut 

que  Thn— PB  •  wamméCmntknHiimê  { Voye»  ce  mot  ).  de  grand  netia,  ipoque  oA  ail*  eonl  «afOMdiee;  ém 

l'nc  fouis  d'autres  insectes,  au  contraire,  qu'on  avait  hommes  nins<|ué!t  «t  pourvus  de  gants,  secouent  for- 

crus  doués  de*  aiènM*  propriétés  ^voy.  dans  le  Bulle'  tement  le»  branchas  des  arbres  sur  lesquelles  eUes 

tin  d»  Pkarm. ,  tome  V  ,  p.  100 ,  la  liste  qu'on  eu  reposent ,  groupées  par  grandes  famtliea;  oBe  Met 

donne),  en  sont  (oinlrinmi  dépoonm,  d^prle  lei  reçues  sur  dw  drepf«  et  je lées aussitôt  poér'fatMNi 

rpfh(T(hetr«spenl(>s(lc M.  Bretonneau; tcissont, entre  pt'iir,  danf  un  vase  rempli  (roxycrnf,  on  ,  eommelè 

autres  .  les  Silari$  humtraiiêf  OEdtmera  caruUoj  faisaient  les  ancieoa  ,  exposées  sur  un  tamis  a  lava- 
TMplwnM/iwcM,  ITirmastf*  «mnAoIm,  Càtmim»         An  Tiiwi«r»MdlNilliliDa;  afirét  quoi  ««1» JUI 

uuratuMj  IVotorus  ^fonoccros,  Calnndia  granaria,  *<îcher  an  soleil  ott  à  IVfttvf,  pi)ur  les  renfermer  enfin 

Lagria  hirlOf  CUttta  lepturoideê,  Mataehiut  hiput-  dtfnsdtit  vases  exactement  clos,  i  l'ebri  de  l'bumidité, 

IwtefiM,  XfefdUlB  oemlmto,  CidmMa  campestri»  ,  qui  lee  fbniC  pMMrà  ta  ftrmewtatiwt  fNilrîdA,  et 

Diapcris  ftoleii,  Mwlopê  imipmf  alo.  {Jmii.d0$m,  >useotes  (  Anthréoes  ,  Dermestes  ,  Ptines ,  Gibbies) , 

mat.,  Xni,  81).  dont  les  larves  en  détruisent  Ict  parties  molles,  «pw 

La  plus  connue  des  espèces  du  genre  Melotf  et  la  ronge  surtout  une  espèce  d'^cariM ,  d'après  l'of 

eeakiiuiUSeeiiFrancedenosjoan,ert1eaiiaAarM^  toUm  4»  FavioM. 

de»  ftot/ff^Mps,  par  laquelle  r:titi^  rtnnimrnrcrnns  !î;ur       Quoique  par  ces  seules  prf^'-intioni  elles  puissent 

bistoire,  soit  à  raison  de  son  tuiportuoce ,  soit  parce  conserver  intactes  un  grand  nombre  d'anuéeSiet 

qnalaa  eeMiddratia— qa*«HaiieM  oArira  laMb iap>  Heu  perdra  da  laart  verloa ,  «aaqia  fasl  aamMi 

jiort  médical  ,  paraissent  s'appliquer  presque  Bllfij  yi»nivn{Traili du  choir  dv^  ertilotrvs)  cl  M.  Hum*^- 

rement  à  toutes  les  autre*  espèces,  sur  la  plupnrt^es-  ril,  elles  sont  si  sujettes  i  se  détériorer ,  I  se  réduire 

quelle*  d'aîIkursnouB  possédons  beaucoup  moins  de  ^       peussière  d'un  brun  rougeitre ,  que  étmt 

renseignements.  •fWlS  ont  été  proposés  pour  en  provenir  l'altération. 

\.  Mvloe  vcsicntoriuty'L.  (Lt/tln  rf^t'rfiforûtfVthr.^  Le  camphre  (M.  Gmli  mt     riuiilc  de  pétrole,  l'sl- 

Canthari»  têticaioriaf  Geoffroy),  Cantharîde, Coih-  oool  (Biancbetti,you'M.  dti  chimirméd.,  111,^85), 
tbaridadaa  baoliqnae,  Cmmiàmriiù,  CmMkoHta        ^  epddaleaaant  raaaanaaiidde  dant  ce  but; 

(F aune  des  tii^decins,  pl.  III,  f.  4).  Coléoptère  long  ^-  Tîerlii  tnis  (  Tbid.,  III,  581)  leur  a  trouvé  prétÉrtr 

de  ô  à  10  lignes,  mois  doat  le  mâle  est  beaucoup  ble  le  chlorure  de  chaux  sec  ,  dont  ou  pkœ  un 

ptu  petit ,  d'un  Tert  dord  U<*  Liillant ,  A  antennes  «Int  au  fiuid  do  boeal  qui  MOtiaBl  la*  aaBilMridws 

mires,  dont  la  larve  vit  dans  la  terre,  et  qui,  i  l'état  et  un  autre  au  milieu ,  tandis  que  M.  Farines  {BihK 

d'insecle  parfait,  dmf  IVxi^fefire  nV,t  qng  de  8  è  10  i*t^d.,  1 827  ,  H  ,  159)  donne  la  préférence  i  l'aeiiie 

jours,  se  mqntre  dau»  notre  climat  dans  le*  moi*  de  pyroligneux  non  rectifidi  qu'il  propose  de  subitttaar 


■dr  laa  laMBindai  (Maa,  Ulae,  trate^, 

qnrîques  Caprlf  i!irirées  (  sureau  ,  chèvrefeuille),  et.  On  nvnit  nti  reste  prétendu  que ,  ré  litit**»  eo  poo»* 

cequieatplusrare,surleprunellier,leroeier, lésante  aière  par  le  temps,  eties  aoMt  tma  eucore  d^étr» 

<F.IiiBbBiimd),rtorae,  etc.,  qu'il  dépouille  quelque-  teerl8e(fontan) ,  ce  qna  eeasbMaat  aeair  tmÊimâ 

fois  compléteiMlltdalaanfaailles,  et  dont  même  il  des  essais  de  M.  Dubuc,  de  Rouen  ;  selon  méat 

peut  causer  la  mort  (P.  Hermîtn).  Le  mot  cantharide,  M.  Dninéri!  ,  It-i  in<tpf(cs  qui  les 

dévorent,  et  qu« 

tiré  du  grec  ^Kavô«ptt;),  signifie  dans  Ariitote  ua  in-  M.  Uethciais  a  tus  n'clre  pas  vésioants,  respeetsal 

aaaia  dattt  lai  aHae  font  aaehdee  eom  «m  dtoi.  Ob  la  «astbarkIiM,  an  anrla  qM ,  aomaM  didapaHiq** 

croit  généralement  qnf  nnlrf»  r-nntli  i:  i  !r  n'a  pas  été  du  moins,  la  vern>ou!ure  dei»  cantliarides  devrait,* 

eenottedesenciens,  et  que lar  leur  était  le.l/e/oeCV-  poids  égal ,  dire  plus  active  que  l'animal  u**"^ 

«kûrtS,  dant  neuf  traHtraiu  plu*  lein  ;  mais,  comme  Mai*  danaavallaa  aftpdilaiioea  a«l  feft  ^ 

l'a  bien  étaldi  M.  Fée  ,  d'après  Us  écrits  mêmes  do  contraîra  •  Uau,  al  qoe  cette  vermoulure ,  où  prP- 

toioscoride  (II  ,  1)4)  et  de  Pline  (  X\I  \  ,  -1  ),  il  est  de  dominent  les  parties  cornées  de  l'nnimal ,  a  d'autan» 

tettteéridencequ'iisdésignaientsousoeiiomplusieurs  moins  d'action  qu'oite  est  plus  ancienne.  CHvldea* 

a^pia»daaoMapléi«,aDniêaMdaaliMaolead^Hraa  ave  ttimo  q»a  tVa  laoewiuiaada  de  choisir  le»  eao- 

différents,et  qnf  r^rrf  nomlirr  (-f  niiTit  n  ni-'^rtt'rrncnt  tharidcs  nouvelle!!,  bien  sèches,  «Miïit^res,  lissMi 

le  M,  Cichorii  f  qu'ils  estimaient  le  plus  il  est  vrai,  non  pulvérulcates  ,  et  enfin  petites  et  arrondies, 

■an aoari,  trèKprehaUaMak,  nalra  Jf.  «Mtel^  INntcatdlal, od  law paideaetda  1 

riut.  ,  elles  exhalent  «ntadeur  piquante,  fétidj, 

Quoique  trèsHSommunes  en  Fraf)re  ,  où  (  comme  nnnsé.dn.nde  ;  leur  snveur,  peu  sensible  d'al»™» 


non*  l'avons  vu  le  1"  juin  ISSlS  au  parc  de  Dijon  )   est  ensuite  acre,  analogue  à  celle  de  la  poix, 
«Iles  peuvent  par  leur  abondance  et  l*adaw  tSlÊàê  tiqua  Btaa.  Oo  ne  lat  emploie  qu'en  poudre  et 
qu^Wlaf  ariwlan» ,drim ddalat  iae  pwanadaa ,  b  tfti  toamanl  pniadrkdia,  tie  an  dait  n'en 
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4UC  peu  à  la  fbit  et  avec  précaution  ,  lu  émanatioiw 
en  élant  trèiHlasfcffeiuw,  comme  mai  le  verroiwJ 

MM.  FiT  inr'srt  Î>frlieim8  ont  rdocmment  ronslatû 
{Jpmrm.  tU  cktmit  méd.^  III,  50  61455)  qu\'llei 
■«iiilut  d^vtuit  miens  q«*Mles  innl  en  poadre 
ptu«  fine;  que  Thuile  augmeale  favr  ftctiun,  en 
wrte  qn'eilea  «n  ont  plus  soua  forme  enipl.i»li(|(io 
«{ne  MMM  forme  pulvérulente;  enfin  t|uu  leurs 
tflTtret ,  regardéei  même  par  Pline  (Ub.  XI ,  c.  4)  ) , 
G^lien,  Ac(iu4,  etc. ,  comni»*  l'rtntidote  «lu  ifslu  de 
ruùsBal,ne  sont  pr^que pas  vésicanten  ;  Icii  ]iartie« 
m<flme«nle»<Meat  aeliTaf  :  MIoMnn  d'IIippocrate, 
qui  prescrit  de  rtir.inclirr  la  tête,  les  pattes  et  les 
djtm,  BMia  nié  depuis,  incine  par  M.  II.  Çloqnet 
(Fmmwdtê  méd.f  111,335),  et  qui  avait  besoin 
pnreesséquent  d'être  coustaté  de  nouveau. 

La  poudre  des  canthniiilcs,  d'une  odeur  naus<<a- 
Lmode  et  infecte ,  d'une  saveur  âcre  et  désagréolile  , 
mt  4Vui  gril  verdàtare  el  pariemée,  quelque  fine 
qw^ellr  |,tu-f  t'ire,  de  pninis  biiHiuits  d'un  vcrl 
méteUiqtitt  qui,  à  io  loupe  surtout,  U  font  facilement 
meonueflre ,  et  peuvent  dena  eeHaint  eaa  de  méde» 
«■M l^ale  devenir  fort  ulilri.  Au  feu,  elle  se  dé- 
CompofP  H  la  msTiifTP  dos  malii  i  es  aiiim  ilc".  ;  lV;\u 
cncxt^itla  L-.inUi.indine  (dont  une  matière  jaune 
wq««Me  favggse  la  dim^utlen),  et  |ienl  le  dé* 
pooi??rr  !  n'îr  rèfiK  ni  de  toute  action  délétère;  elle 
doone  a%fl»l  etber  un  liquide  janae^verdAtre  .  avec 
fMeeel  nne  teiiitnre  d*nn  jeune  linnit  plat  on  moint 
mt  le  rBag0f  «Idans  laquelle  Tcau  forme  un  blano 
aoluble  dsn»  un  excès  de  ce  fluide  ,  rhydro-ryanuto 
femiré  de  potasse,  un  précipité  jiiunàlre,  les 
fcydnnuMetei  elceliM,  ua  ptéeipilé  Jenne-deir, 

jTrtjm«»1f'tiT  ,  etc. 

L'auaiyte  deeœntharidca,  à  peine  ébaochéo  par 
OMe  BiRieUnf  (1666),  Bttaralter,  HeAnann, 
Lëmery .  Baglivi ,  Forsten ,  etc. ,  avant  les  recher- 
ches de  ThoQTenei  en  ^77^{ÂHH.  de  chimie ,  XL VII, 
235), el  de  U.  Beaupoil  en  1805  {ibid. ,  XLVIll,  90), 
éailAIM.  Robiquetet  Orflln  de  grands  perfection- 
newnf*.  drrTii*»r  y  a  constaté  l'existence  d'un 
jrr%ucip0  utiaiil  j  comme  huileux,  auquel  est  due 
fednnr  Acre  et  nen•ëebondeqn^Blle•  eifinlent;  prîn* 
cipe  qui  pDiirrîl  <lari*  l'euii ,  n  1;u|ucI!l' il  eoriiniu- 
iii«|ue  one  teinte  blanche  et  unu  odeur  fétide  iesup- 
peêtnble,  et  qui  (  bien  que  ce  point  nette  mmbleloin 
encore  d'être  sufEsaroroent  éclaircî)  parait  être  le 
principe  tosiqH0  dt»  Cw\h'\r\tS\'^  .  drjii  re;;iirdt-  pnr 
Bcaopoil  comme  diatiuct  du  prinape  vésiconf, 
eleel  i-dii»  eelni  euqnel  .eetdno  l*beUeii  epëmeto 
que  ce*;  îméclfs  rxrrrrnt  lur  le  système  ncrvfuï, 
et  peut-être  celle  qu'ils  ont  tur  le*  voies  urinaires. 
Ln  premier,  dont  l'enelyw  antérianra  datede  1$10 
(ihid. ,  LXXTl ,  S02) ,  y  a  i  (  (-oiinii ,  entre  du  phoe- 
pbate  dr-chauT  qui  ii>rmi>  lu  hasf  de  leur  squelette , 
du  phospluild  de  magnésie  ,  un  peu  d'acide  acétique 
(pria  par  Befopoîl  pour  de  l'acide  phosphurique,  el 
qui  e»t  sans  doute  Fc-rrr/-  Jiiéaiquê  de  M.  Tour- 
nai tils),  etde  l'afude  unque,  qui  n'existe  que  dans 
lee  eenlkwidea  liralelMa,  Ira  piincipea  inietntg  : 
l*«m Andb  ««rte,  dn  laquelle,  d*eprie  H.  A.Odiar 
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(Mim.  de  ta  soc.  d'Aial.  swi.  de  Parie ,  1 ,  59),  dé- 
pend le  eenlenrfTerle  dee  élyiret  de  eeo  Inteelai  : 

ellec^t  in  tiiliilde  dans  l'ea»! ,  iiir.is  soluble  dans  Pal- 
cool,  et  n'est  pas  vésicaote  quoique  Thouvenel ,  qui 
ne  1*«Tail  obtenue  qn^impnre ,  rêât  refardëe  corauM 
le  principe  actif  des  canlharidc*;  i2<>  une  autre  wso- 
tiire  ffraiwe  y  insoluble  dan»  l'alrool  re  qui  lu  dis- 
tingue de  la  première;  5»  une  maticrû  noire  soluble 
danePean ,  IniolnModaneralooel;  4*  nneenIfCMMe 

jaune  y  visiiucuse,  sohibte  drin*  IVnu  et  l'alcool; 
50  enfin ,  et  surtout ,  une  matière  blaneite ,  en  pail- 
letteo  erialellinea,  Uuoluble  dani1*ean  ,  mais  peu* 
Tant  s'y  dissoudre  par  l'intermède  de  la  substance 
jaune  précédente,  soluble  dans  Téther,  l'atcoul 
bouillant  el  les  huiles  :  elle  est  Acre,  corrosive, 
eawntiellement  vésicante;  TboaHOti  Ta  nommée 
canlharidinc.  f'r-t  le  seul  principe  véeicant  des 
canibaridea  (quoique  Beaupoil  ait  attribué  l'aotion 
Tëaieanio  A  la  Me  ans  matiérea  verte,  jeune  et 

noire  qu'il  no  roiitiais>ii!t  (]u'impurcs) ,  et  la  source 

de  l'action  irritante  qu'exercent  ces  insectes  sur  les 
Toi  es  dlgeativea.  On  Pobtient  en  traitant  par  l'alcool 

bouillant  IVvtrait  muqucux  des  cantharideet'faî» 
sant  évaporer  !r  liquide  en  lavant  le  rviiHtt  nv^e  dn 
l'alcool  froid  ,  qui  laisse  intacte  la  cauthandine 
(Veyea  oe  mot). 

L'action  ân^r^Jr^Vf  qtj'rTfrmif  le'?  rniilharides 
sur  l'écounnue  vivaule  dépend  ,  comme  on  l'a  tu  , 
de  deux  principes  partieulien ,  iNin  bnilenz  et  vo- 
latil,  éminemment  loxique;  l'autre^  cristallin  ,  ei> 
senticllcmenl  véstrnnt;  peut-être  même, dit  M.  Oi  filn, 
de  la  matière  noire.  Aussi  leur  emploi ,  A  l'intérieur 
enrteot,  eat^il  aujet  A  ceeser  det  aeotdenta ,  contre 
lesquels  le  médecin  ne  «anrait  trop  90  tpnir  en  ^^  irde. 
et  dont,  pour  cette  raison,  la  connaiaiance  doit 
précéder  oeUe  do  laotien  fbérapentiqoe  de  eac  in- 
sectes. Quelques  grnîns  de  leur  poudre  «uIBsent 
communément  pour  les  produire ,  et  une  doae  un 
peu  plus  forte  détermine  presque  toujours  les  symp- 
tôroet  de  l'cmpoi.sontienient  p  ir  le<t  corrosifs,  fort 
exactement  di-LTils  déjà  par  les  anciens,  et  des  déo- 
ordres  irrémédiables.  £n  général ,  c'est  d'abord  sur 
Ifteoieadlfeiitivea,  polo  enr  la  vernie  etieeorfanea 

{génitaux,  que  se  porte  cette  aolioa,  qol  l^éUMMl 
aussi  au  afatéme  ucrvcux. 

■.  Orflla  (TbWSpA.  ^m.  ,  II,  1) ,  qui  ■*en  oal  oo* 
cupé  avec  beaucoup  de  soin,  a  reconnu  :  !<>  qoe, 
pri'ie  h  l'inUM  Ïenr .  In  pondre  de  cantheride  donne 
ordinairement  lieu  aux  syniplûmes  suivants  :  nan- 
eéet,  eomiaaemeole  ebendanfi«  déjections  alvines 
copieuses  et  souvent  Kanf^uinolentes;  épigastral(;io 
des  plus  vives;  coliques  afi'reuse»}  douleurs  atroces 
dant  lee  hypochondres  ;  ardenra  dane  It  vaoaio; 
urines  quelquefois  sanguinolentes;  priapisme  opi- 
niâtre et  Ircs-duuloureux  ;  pouls  fréquent ,  dur; 
sentiment  de  chaleur  trét-incommode  ;  respiration 
pénible ,  accélérée;  aeif  ordeato,  quelquefois  bor^ 
renr  des  liquides,  convulsions  nfTreuses.  tétanos, 
délire,  etc.  ;  S**  qu'appliquée  sur  la  peau  ou  sur  le 
tiara  oellolaire,  elle  prednlt,  outre  laptnpeK  do 
cet  f ympidmee ,  nolânnMllon  on  In  faogrteodo 
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l't'a  pallies;  5"  ^tie  les  losiriiif  <ju'elîe  i^.tiinitnf 
dont  le  caaal  cUfenliT ,  lortquVllc  7«  été  introduite, 
Mwt  hoUm  ét* Min*  polMwt  irritettb,  «I  rfe  plu* , 
iMimmiinémcnt ,  surtout  quaod  l'individu  ne  ■oc'- 
OKimbo  qu'un  uu  deui  joura  après  rempsiaonnement. 
rinflaninMiUoH  deU  membrane  muqueuse  delà  ves- 
•{•(B«mwl«tottaOMl«libtableoù  cet  orf^ane  était 
nlcc'rt^  :  .inat,  pracl. ,  lib.  111,  ceci.  24  ,  obs.  1  .  ") 
et  des  partica  §énilakia  j  4«  qu«  dans  te  cas  d'appli- 
MtiaB  esMrlBBMt  1»  yirti» «•  oonl— t  ««m  te  ftir» 
son  est  infiltrée,  enSaitiméo  oa  scarifiée  ,  la  Te&i>io 
et  les  organes  génitaux  ordinairement  |ri»Iogoséâ , 
mais  le  canal  digestif  presque  toujours  fallâot;  5"  que 
la  MMNi  dans  ce  genre  d'empoisonnement,,  doit 
^Irc  attiiî)UtV'  à  l'iiiilaliim  locjle  cjue  la  poiitlro 
exerce  t  et  son  «olion  sympuihique  sur  le  système 
■«fini  ;  •■IH»  «t  ceptMujhmt  abaorbte  «■ 
parlic.  ()0rti5o  rtnns  If  torrent  de  I.i  circulation,  et 
qu'elle  agit  d'une  inauière  apécàaie  sur  la  TeaaM  et  lea 
«giMa  gémlMix;6«  qua  tet  «slviito •q«ws «t  al- 
OSQliqsM  eaMt^ot  ie  même  genre  d'action  quu  la 
poudre,  mais  sont  plus  actifb,  et  qu'ils  le  aeraieat 
plus  encore  s'ils  n'étaient  pas  àSbtmêtêê  da  pril»* 
Imiteom  ;  7*  ^wÊji  Finrusum  huileux  injecté 
dans  les  Tcine» ,  porte  son  nclion  sur  le  «yslAm-* 
nerveux  ,  et  principalement  sur  la  cuioauc  vcrle- 


Vr  trr'itrrnfnt  qtir  rf^rlrtrriPnf  t^"  <ii  rcdoQisMci  ao 
cideiits  est  «n  générai  celui  des 
par  laa  nbstaMaa  «atvwivaa.  0  aoinirti  èj 
quer  le  vomissement,  à  faire  prendre  en  abondance 
du  lait ,  des  boistnns  mucilagiueniies,  des  émulsions 
(recommandées  par  Ramauiui  k  cm\  qui  pilent  des 
cantharides),  à  combatiMpar  les  anli-pUtfilliqpM, 
It's  iajecU(>^"<  -rr)rmri<(santM  ,  les  bains,  etc.,  les 
synpûaaes  tuUitmoMiloire*  qui  peuvent  se  dévalop- 
à  MBiM  w  un  odasata  1 


Les  cxcmp'i"^  <lc  ce  ;^fnro  d'einpoUonnemenl  cheï 
l'bomme,  sont  loi  a  d'être  rares  dans  las  auteurs. 
Pline  (XXIX ,  c.  4)  cite  la  llrift  <Hm  «vtaia  Caaiteaa 
empoisonné  par  une  préparation  de  oanthariitei 
administrée  contre  des  dartres  ;  Dioscorîdo  ,  Galien  , 
Itliatàs ,  et  depoi*  une  multitude  d'auteurs  ont 
déerit  tea  aypié—  Ja— t  aa paiw— Maat^a»  •> 
ont  rapporté  de  nou^nui  rtrœples.  On  peut  con- 
MUer  a  ce  ^)et  la  Théologie  des  insectes  de  Lesaer 
(B,  W),  te  71>Blwiai  /iiiamrwBi<aT.  Mawfct, 
les  Epbéniérides  des  curieux  de  la  nature  {Dec. ,  I , 
a.  0  ,  obs.  148 ,  et  Dec.  H,  s.  10.  Afp. ,  p.  60)  , 
«ne  observation  de  J.  Schenck  {Oit.  «ted.  rar. , 
IMi 4  Uè) ,  deux  autna  da  W.  Batt  (Mém.  dtUa 
toc.medic.  ff' '  m  di  Gcnova  ,  t.  II).  et  de  H.  Ali- 
bart  {Mai,  «»éi<.)  ^  celles  de  Henri  de  Hears  (obs.  9) 
«kd*AHMM  M(1iv.  IXI),  oà  tes  aaaidaMa  Ai- 
rent  dus  à  la  seule  appticalion  uxléricare  des  can- 
tharides ,  etc.  H.  Orfila  (loe.  èit.,)f.  20)  en  rap- 
porte huit  autres  exemples  (cités  aussi  la  plupart 
dans  te  Ammw  ém  médecin* ,  III ,  â87  et  suivantes) 
qui  presque  tout  ont  été  mortels ,  et  dniis  l'un  des- 
quels la  jeune  personne  qui  en  est  le  sujet  n'avait 
pris  que  94  gvntea  da  aaatbaridaa  as  fMHMlre. 
H.  Aninrrui  a  vu  aussi  une  dcnioi»clIe,  d'un  tem- 
pérament robuste ,  périr  pour  en  avoir  avalé  une 
pincée  ,  teadb  qu'une  phlbisique,  dNuMOODatita- 
tion  d'ailleurs  naturelleoMBl ft^le  ,  prît  une  cuit-, 
leréede  la  môme  poudre  sans  nutr<«  tirriii»'?»!  qn'nut' 
léféra  obaleur  au  gosier  et  da  ardvurs  d'unnc  : 

lion  des  cantharides  s'exerce  ovrr  rl'nntTirt  {ifn<  i^r 
force  que  la  vitalité  est  plus  frande  {Ann.  l  i/n .  li) 
Marip. ,  iaUbC  1610,  al «ai.,aWtf.,  UIX ,  ~^i>l ). 


si  des  pliénumènes  nerveux  se  manirestent.  On  ne 
connaît  en  effet  aucun  antidote ,  aucua  spéci&ya 
eaolra  te  jftmem  ém  «lutbarMes  ,  quoique  tes  aB> 
ciens  an  aient  indiqué  une  foule,  depuis  lliaile 
d'œnannif» ,  le  biTinlIon  de  chèvre  ("Pline),  celai 
d'agneau  uu  de  busuf  (  Seribooios  LArgus  ) ,  etc. , 
latqvlaa  paaapteg  (Lyaàs  da  Saptes|,'aa M  d*A»> 
inciiiL' ,  à  la  tvrrc  de  Samoa,  à  la  terre  sig^iUée  de 
Lemnos  (Galîen  ,  Aldrerandi),  sans  oublier  la  téte, 
tes  palteaaC  ba  dlyirea  do  rmiinal ,  dont  MQS  aiaai 
dejù  failmatteB*  Du  reste,  si .  d*aprc<t  la  remarque 
de  M.  Paliss  ,  reproduite  pur  .M.  Orfila,  on  doit  iS 
garder  de  prescrire  l'huile  d'ulive ,  parce  que  ce 
qwida ,  fi  diiaMif  teptteeipe  actif  daa  aaaHuriiwii 
augmente  les  accidents,  il  faudrait  ntisri  ijc  psi 
donnar  de  boiiaans  mucilaginouses ,  Bgisqae  ia  osa* 
thatWma  «'aat  gnlr»  awtea  aatobteWa  raaa«^ 
l'intermède  de  la  substance  jaune.  Obseirons  d'Ail- 
leurs que  plosieura  faits  témoignent  dei'beBrett& 
emploi  de  l'huile  dans  cas  cas ,  entre  edni  da 
W.  Batt,  dans  lequel  oinq  oantharidet  avaléei 
avaient  profinrf  1rs  plus  grave"*  dMortJrp?  .  notsw» 
meut  la  vésication  de  ta  langue,  du  gosi»>»  et 
nàmm ,  A  ce  qu'il  parait ,  da  tVsMpbage  et  da  Peste- 
mac.  Quant  nu  caïupln  i-  pn'riiiiisë  par  J.  Grœneteft, 
et  d^uis  lui  par  la  plupart  des  tbérapentisteit 
pwpra  è  prévenir  on  A  oombattre  plodMne 
des  accidents  qui  «xompagnent  pouvant  Tesige 
des    cnntbflridffl.  trîs   qiu'  la  dysurio  pt  le  prit- 
pisme ,  peul-ctre  à  rai&on  de  la  )Vertu  aati-aphra* 
dfatefa         toi  attrilMa,  tea«  ■pfciaoaM  da 

Scfawilgtié  lui  sont  peu  faronib!rs  ;  fîlrs  nr  ^inrsîeirt 
oapandnntpour  te  tbénpeutiste  loiirmer  les  succès 


et  des  cantharides  I  A  ddœ  A  pou  préa  égale,  dans 
le  traitement  >h'  l'bydropiite  aA  dft 
lions  des  voies  urinaires. 

Laa  aoeidante  pradaUa  par  tee 
en  ^(?n«?rnl  le  rdiiultat  moins  de  leur  rmnlni  romme 
toxique  ,  ou  do  leur  adroimsteiition  médicinak  ub- 
pMéMite  a«  ioteaipaatfva ,  qae  d*  l*ab«ia  qtt*aa  ftaA 
en  qualité  d'spbrodisiaque  certains  débauchés  (abns 
connu  deTontiquité,  puisque  Ovide  en  fait  roenliea 
dans  ses  JVa^s) ,  ou  même  de  leur  usage  crimiorf 
oommeMddteaaMatabarii^  aalfrd  teur  peu  desuc- 
rAthni  rf  dernier  cas  ,  ut  les  satvri««is  qu'elle*  sont 
sujette»  a  produire  dans  le  précédent ,  comme  B.  Ca- 
M  U»*aAa#a— l.ato«4  fBIM^tat^  atA  JNrd 

'li'p.  XXI)  en  ont  rapporté  d'épouvontublcii  exemple 
Toutefois  ces  accidents  ont  été  assex  fréquents  en- 
core, aiAaa  aslra  teanaioa  daa  ^ena  de  l'art»  at 
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ptiftù  ■»«  grave»  pour  ùàn  ranger  ee«  inftwtva 
éÊm  te  ebM0  dm  «alNlaiioM  dont  l«  veste  éoH 

élre  le  plus  toigncutement  ■urvcilléti,  leur  avoir 
■Mcîté  de  nombreux  adveraairei»,  et  avoir  fait  con- 
dunaerà  Temprisonnement  J .  Groeoevelt ,  conime 
eapteyentdea  remède*  iutpectt ,  meigré  letavenle- 
g«qnMien  reliraient  ilnvi  plusicura  maladiet.  Il 
raffit  en  effet  dea  vapeur»  iéddcs  iia^ils  ethaleot  pour 
fMdeire,      fapfNiH  d*AiiM»reiis  flh  «  d«a  wtigea, 

«Jupruril,  rftphlhalniic,  la  flysm  ie  ,  l'hernuliiric  ,  ou 
mémCf  d'apréa  Lyoaoet,!*  fièvre,  chez  ceux  qui 
tvpaaeiit  è  Tombi*  d*«rlwea  qui  «n  aeal  omiTerta  ; 
aeMÎ  leur  récolle  ainsi  que  leur  pulvéritation ,  ré- 
elliaent-ellt"»  tlf»  |>r('ra'ih«Tn«  pjt  Hcnlit'i-e*  ,  si  Voix 
ae  veut  s'exposer  au i  ctciauinents  couvulxifs  ,  aux 
ë^Uixii,  è  l^btlielniie,  eta  voaèaaeflmila,  et 

ïurlout  à  rtii  Tiintnrie  .  qu'ils  5.ont  «ujels  n  pr  nhiirR. 
Bojle  rapporte  que  qiylquea  personnes ,  p^ur  avoir 
laMdei  «eatlmïdea  cieliea  dena  lean  wiewii»  ont 
Iproavé  ce  dernier  symplàme ,  qu'on  a  même  vu, 
iitt<on  {Faune  de$  médecinê  f  III  ,  947),  se  mani- 
fettO'  pour  eu  avoir  seuirment  porté  sur  soi,  ren« 
ftneéMdana  du  papier,  et  jusque  dans  une  Irousae 
■ie  chirttrfieB ,  fiiit  q«i  Mme  aeiiible  ndriter  oeiifli^ 
nation. 

Quoi  qu'il  en  eidl,  Mnerfie  de  eo  remède,  ton 

■etÏMi  élective  sur  les  (>r;;aiie*  {jénito-uiiiiairp», 
^ivantage  qu'il  a  de  pouvoir  être  employé  en  topique 
mari  Uen  qu'à  rinlérievr,  entfût  fntreduire  depmii 
Imgleinps  les  cantharidea  en  médc-clnL'  pour  rem> 
p!ir  diversea  indications ,  et  ont  !iinf;>i!i<  i  «  uilmiI  miil- 
ti{>li^  in  formée  sous  lesquelles  un  iua  u  prescrites. 
lêtfriMipttlef  eont  lea  auiventea  t 

Poudre.  A  Teïlérieur  on  l'applique  en  qualité 
iTesatant,  de  rubéfiaot,  et  surtout  de  vésieent. 
Mît  Mille ,  aoit  incorporée  dems  diver»  pommade»  «a 
onguents  ,  dans  du  levain  ,  de  la  pite,  eto»  A  Tia- 
tériear  ,  on  U  doiint-  depuis  la  dose  d'un  demi-grain 
juiqu'à  celle  d'un  m  deux  grains  de  plus,  soit  délayée 
dBMqiiehiMlk|iiidem«ieilegiiieuxou  émulsif,  aeit 
m  pilules  nu  en  pftulillea,  associée  ordinairement 
alors  au  camphre  ^  à  l'exemple  de  i.  Groeneveit, 
^  rea  re|{Bfdeit,  evone-ttoni  dU  ,  oemme  le  oor^ 
ractif ,  i  l'opium  qui  passe  pour  en  ciiiuuitter  Tiic- 
tbn,  etc. ,  et  avec  le  soin  d'administrer  en  ntôme 
lamps  des  boioons  douces  et  ebondantea* 

EmptétreM  éptfpaatiqn»ê  ,  ou  véaiemltinB»  Ih 
varient  à  l'infifii  qM<«nt  h  In  t^atureet  aux  propor- 
tionade  leurs  coojposauts,  mais  agisaeiit  easeottcl- 
teaenti  fiieon  dw  «entheridee  q«^b  eentamuMat* 

quoiqnela  ro^eure  partie  pourtant  reatu  Ordinulre- 
Bteai  sans  action  fdule  d'être  en  contact  avec  la 
peau,  enveloppée  qu'elle  est  dmie  kl  dre  ,  la  puix 
et  it  tirâtenthme  qai  en  sont  les  ingrédients  lea 
ptnt  ordiiiairee,  et  qui.  <ian*  h  formule  de  notre 
Codts  f  forment  lea  8}4  d«  la  masse  j  uussi  est-oo 
wiiwt  éÛité  eneore  deeaBfMNidrer  de  eenlharidee 

ces  prélrndas  t  r^ji'Ati  r  vésicanis.  Quelquerois  ce- 
pendeet  ila  oimtieoaeot  euaai  des  «ubatancea  actives. 
Mm  «tt  le  «e&l  panr  l*emflAm  te  Mn^  ^ 
radM  dereepMe ,  remplUn  de  I^cmi,  eto. 
T.  m. 


L'emplètre  dît  oh^Iom  ou  par  ineor|H>ratio«  (  dans 
lequel  iee  eenUMrktee  «ont  aeeeoMea  a»  douUe 

seulement  de  leur  poida  d*an  mélange  de  ré»ine , 
d'otoiige  (•(  dfîcire) ,  n'a  pas  besoin  d'être  saopoudrc  , 
el ,  loTMiu'il  est  bien  fait  { c'e«t  te  meilleur  de  tous , 
ear  H  opère  une  véaicetien  égale ,  certaine ,  et  ne  dé- 
lermînp  pre-ique  jamiu-i  la  dysui  ic ,  que  roppiLCiition 
des  canibarides  en  poudre  ou  grossièrement  iucor- 
fiordet  cet  aaaee  tirette  à  |irodvire.  Qnelqaelbie  on 
remplace  ce«  divcr»  cnq)Iàtri-s  par  l'application 
d'une  pâte  ou  d'nn  emplâtre  quelconque,  que  l'on 
aaupoudredeeantharides(voyei  f^'éMeenlk). 

Pommade»  ou  enroue  nia  épiapaattijutt.  ï.mu 
principal  uiiii^;e  est  ilc  hi-rv ir  à  exciter  la  suppura» 
tinn  des  vésicatoires  ou  des  cautères.  li  en  exi*tc  de 
deos  sortes  ;  l'une.,  ta  plnaaeiive,  aojetle  eami  è 
causer  l'irnl;tïi"n  Tfssjf.  eut  vcrto,  <•{  rnn- 

tient  1|S3"  de  «ou  |)otds  de  cnnttuirides,^ioteià  nn 
fv»  4*epinm ,  è  do  eeK-de-gria ,  de  rongneiit  po* 
pttiram  et  de  la  cire;  ce  n'est  qu'une  sortr  ô'i-in- 
plAtre  épiipastique  mitigé,  aus«i  dcmande-t'trlle 
presque  toqjours,  pour  l'emploi ,  à  être  adoucie 
|wr  dn  bferre  et  d«a  «dret  :  obea  lea  enfants ,  eHe 
pfiif  même Bj»ir ooninTf  v*'sioTnt.  l-'^nlrc  ,  j:iunStrc, 
plu»  douce,  et  dont  chaque  ptMt  uiaciuu  varie  a  mm 
gnf  la  formule ,  e  peerbaae  e»  iotbad  giaheeiMt  en 

huilrux  de  caiithariilc»  ;  on  fn  r  rtiitiiiît  »i»us  le  nom 
erroné  de  Pommaé*  on  j^orou  .-  elle  est  §éttéra|e« 
ment  préMrée  è  la  première. 

Infutit  hmUam»  et  graitaeus.  Ils  ne  eoni  f  oère 
employés  que  pour  In  préparai  ion  dt*t  ;ii>mniad«*« 
épispastiques }  quelques  médecin*  pourtant  oui  fm- 
ployd  le  premier  f  imr  grée ,  è  llaldriour  ,  aoue  (brme 

émul&ive. 

Tetntur**.  Il  y  en  a  troia  aortes.  La  leinturt  acé^ 
li^ae  (3  gros  de  oantbarfdea  par  oeoe  d\MHr)  est 

usitée  en  frictions,  par  gros,  ordinairement  niëlau* 
gée  i  des  spintueui ,  et  en  qualité  d'excitant.  La 
iêintun  élhérét  employée  de  la  même  manière  ,  jouit 
de  la  mémo propridid,  maia  empiejrèe  père,  elle  peet, 
aussi  bit-n  que  la  tcltitiiif  'le  Fuller,  produire  *•»  1(» 
minutes  la  vèaicalion  ,  que  ii  teinture  alcoolique  né 
Ait  naître  qti*enquelquealie«rco,  et  leaempllfre» 
vésiciiuts  en  8  à  13  heurea  aeulemcnt.  Chaiissicr 
avait  proposé  ,  dans  le  même  but ,  le  produit  de  la 
macération  d'une  pitrtte  de  cantharidc^t  dans  deux 
parties  d'acide  nilriqne,  auquel  on  ajoute  sept  par- 
ties d'alcool  j  produit  renouvelé  de  Tolp  ,  comme 
nous  le  Terrmis  plus  loin  :  ce  Uquida,  filtré  i  uue 
donce  chalevr  et  appliqué  ee  moyen  4'un  tampon 
de  coton  cardé ,  qu'on  fîxo  ù  l'Hide  d'un  sparadrap , 
produit  en  quelques  minutes)  la  vésication.  La  /et»> 
fMre  e/coo/igee^  la  pbia  en  usui',e  de  toutes,  varie 
dane  ohaque  Vharaâmepde,  soit  par  la  proporiien 
do  spt  composants,  soit  par  lo  degré  de  concentra- 
tion de  l'alcool  ;  et  l'ont  sait  que  moins  celui-ci  est 
eoneentrtf,  plus  il  dloeontde  prinoipo  aetif  (notre 
Code*  presciil  imn  parfum  de  cnntlinndes  contre  8 
d'alcool  de  ISi  :  c'eat  donc  un  médicament  i»- 
eertain.  On  emploie  eetN  taietare  en  MeMom 
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«UsooKqaM,  el,  ÀTinlcnour ,  par  dosos  de 10, 
ftulte»  plu««uiy  fcM*  par  joar,  étendue  arettMte 
dans  une  boÏMOD  inuriln  Mnente.  Adminitlrt^i:  puro, 
elle  pnMUiirailt  comme  l'aTO  GiuUo,  tous  le»  acci- 
àm^éB  rampoiaMaaMt,  «1  twlMt  llntoiM» 
th>n  dct  lèvres ,  de  ta  langue  6l  dft  It  —ihrme 
moqueuse  des  voies  digestivea. 

Taffktaê  épispaêliqutt.  Ces  espèce*  de  spara* 
draps  Tésicants ,  imaginés  par  M.  Bayet»  (M^Cbo- 
(ioniiL-i  par  MM.  Gnilhcrt .  Bmill.iy  ,  Drfm  .t  (fntirn, 
depharm^  IV ,  573;  Vi  ,  488  ;  voy.  au.-<si  ic  Joum, 
gémirmldfwMnimm,  U«  97^  ele. ,  se  prépareal 
avncrles  teintures  soU  alcoolique:) ,  soit  acétiques, 
ou  certains  infmun  lioileax  de  cantharides ,  unis  i 
de  le  rdiiee ,  et  d— t  eo  ëtead  phtaienreoeucb^sur 
d«  tetfttee  noir  :  eel  dpiapealiqtte  noat  «  fam  fdné- 
rnlement  moins  sûr  f  t  mnfns  nvrtntegettt  ^oe  tNnH 
plâtre  par  iooerporation  ,  bien  préparé. 

Smirait,  Ceet  le  proM  êm  l*é«epeMtioii  de  le 
Iciiilurc-  iilcodiiquc.  On  l'administre  à  l'intérieur, 
comme  la  pondre ,  par  firoctieiu  ée  gnia  ;  moi*  il 
etlpeuettiuege. 

Vinfution  «t  la  décoclin:  il'  cantharidei  eOQt 
roTTipk'trmcnt  inusitées.  Il  eu  est  de  même  dp  h 
vanlharùim^  ^  trop  peu  étudiée  jusqu'ici ,  mais  qui 
m  je«r  peal^étrc,  lorsque  ses  pteptriditfi  emoqt  éM 
complètement  distingti'  ;"^  >  celles  du  princTpe 
laaileuxt  volatil,  pourra  offrir,  aussi  bien  que 
celni-ci,  d«  appUoelioee  perliorilUrea.  Teat  ee 
qu'on  en  sait,  d'après  SI.  Bretonneau  qui  Ta  expéri- 
mentée à  rintcrieur  sur  des  animaux ,  cVst  que  l'ac- 
tion aphrodisiaque  en  e«t  peu  marquée,  mais  qu'elle 
produit  l'empoisonnement  en  raleutistaut  la  circu- 
lation et  dt'-tcrminiiiit  nne  léthargie  mortelle.  On 
cite  comme  fort  usitée  en  Allemagne  ,  par  oiùllerdes 
dlMaiiem  hamn ,  nae  imaMm  IMteavee  un  dceai» 

gros  de  cntitharides  ,  uii<;  tuuM;  (ruinimdcs  douces  , 
uee  demi-ORee  de  sacre  et  um  cwtaine  quantité 
d*«mf  efaHwRi  {Fmmt  4m  mMkeimtf  390), 
qoeatîM  qa*il  eut  fallu  déterminer,  et  qui  doit  être 
d'au  moins  une  livre.  Les  cantharîdet  enrni  >■{  \rur* 
diverses  préparations  flgnrent  dans  uue  muUUude 
de  eeiMpeiéi  wegielreME  oa  eAoineiix,  entre  entre* 
dans  la  pondre  nnti-ff  itfptiqiir  rfr-  Mcrcurialî  (*oy. 
à  ce  lu^et  l'article  Qiniharids  de  la.  Pharmacopée 
■nmraette  de  M.  Jonrdea).  Ba  reste,  la  poudre  et 
la  teinture  peuveat  répondre  en  définitive  i  toutes 
les  indicatiena  de  Teaploi  tlkrepeutà^  de  œa 
insectes. 

Les  usages  médicaez  dea  oentha rides  seraient 
très-variés  si  l'expérience  avait  confirmé  les  éloges 
dont  elles  ont  «té  l'ubjai  k  diverses  époques;  mais 
pea  d»— ddeaiiis  eajeurdliai  les  praeerifenli  ne. 
téricur,  et  leur  emploi  cntnnic  topique  est  même 
borné  peur  le  plus  f^mnd  nombre  à  celui  quUls  en 
foui  aawne  cpispakiiquc.  Jetons  nénBieeifis  un 
coup  d*flMl  ear  Icnn  difeiMi  «ppUeetieiiB  «ddiet 
oales. 

A  l'esiérivtàr  ,  ou  peut  eo  faire  usage  :  1*  OonuM 
ÊMtiimm,  ieit  dÉ  k  |no  («ifaiiiiMe  elbibli«^  satt 
ttfiioMaini  M  des  eenlérw  (pewwedei)» 


comme  rmbéfiuni  (mêmes  moyens  j  et ,  de  pla», 
•mpUMiee  d|da|iestiqiic»  epf^qods  aeelNMet  de» 

r  utt  iiTi  ji''tit  Tiombre  d'heures)  ;  S"  comme  vMeai^ 
(poudre ,  teioturoa  oonceotrécs ,  infusion  huileass, 
eMpHIres).  LeareetiondeMeesdiveneespenlIte 

exclusivement  â  la  cantbaridioe ,  dont  un  centième 
de  grain  appliqué  sur  le  bord  des  lèvres  suffît  pour 
produire  en  un  quart-d'beore  la  vésication,et  qui, 
réduite  même  en  vapeur,  peut  encore  déterminer 
l'inflaninintion  vé*iouteu«"  rnrj  ui'  ttTP'?  (H<ibi- 
quet).  Le  degré  varié  d'acUvité  du  luuieùu  et  la 
dorée  de  t^ppltoetien  expliqueet  le*  divers  dMs 

qu'on  obtient  d'un  ni^cne  a(;enl  ;  cffi'ts  »jui  peuvent 
être  port^  jusqu'à  la  gangrène  ,  soit  par  excès  ab- 
solu ,  c'esM'dire  par  la  tMeaee  aièa»  de  l*inlaeh 
nietkNI«  soit  par  excès  relatif  dépendant  de  certaios 
états  mor1>id'"ï  on  de  prédispositions  individuelles. 
Du  reste,  la  quaulilé  de  cantharides  uècessairs 
pour  les  produire  est  si  petite  qu'un  asêase  emplâtre 
bien  préparé  petit  sertir  un  (;rand  nombre  (fr>  foi"! ,  et 
qu'un  papier  placé  entre  la  peau  lui  ne  Tentpcdis 
pes  d'agir ,  cooiMe  Booe  l'eveoi  dit  le  praoiîer  {DMs 
4^96,  médic,  XXI,  507).  Arohigènes,  cité  par 
Aétios,  et  ensuite  Arétée  paraissent  être  les  pre- 
miers qui  se  soient  servis  i  l'extérieur  de  cesioiec» 
tes,  d^  usités  pourtant  intérieurement;  l'usage 
même  n'en  est  devenu  commun  ^iie  depuis  le  mi- 
lieu du  XVI*  stè(4e;  mais  aujourd'hui  c'est  uo  dis 
pins  fépendus ,  aans  que  peufe-^lre  il  Importe  Mr 
plusieurs  autres  vésicnnts  ou  irritants  cutanés ,  no- 
tamment aur  l'ammoniaque.  Leur  mode  d'action  ait 
caract^isé  jMHf  une  chaleur  d'abord  douce,  pdi 
pmrigineuse ,  et  enfin  brdlanle;  per  oan  deelNr 
vive,  cuisante;  de  la  roufjcur ,  du  f^onflemml} 
l'épiderme  se  détache ,  et  bientàt  de  la  serosUé  iê 
senlève  :  erdinairenienl  il  rarrlent  une  enétathn 

générnle  ,  une  sorte  de  fièvre  innannnaloire  ,  qoi 
peut  être  rapportée  soit  à  l'effet  sympathique  de 
ricHtetlon  leoel»,  eeit  à  1<ébsorptioa  mÊm  U 
pffiaal|ie àcre  des  cantharides ,  et  qui ,  dans  tous  les 
cas,  e*t  importante  à  noter  pour  le  thérapcutisle, 
puisqu'elle  contre-indique  l'eo»ploi  de  ce  moyen 
tesHee  les  fiifaqiiW  telle  eMMalioa  peHmit  «tfe 
naifible(voy.  rVTirnnf'^'i .  Souvent  aussi  il  surricnt 
de  la  dysurie,  indice  «vident  de  l'absorption  de 
quelque  principe  de*  eanOtanides;  el  oet  eeeitot 
est  d'autant  plus  fréquent,  que  la  préparation 
qu'on  emploie  contient  ces  insectes  plus  en  nature 
et  plus  grossièremeut  pulvérisés  :  aussi  est-il  rare 
aprèe  feppKealion  dn  ¥é*îeatelre  dit  ««plats  et  des 
taffetas  épisp.i^l'  Tnr-^  ,  ri  -  în  teinture  de  cantlisriJcs, 
ou  de  la  pommade  dite  au  garou  :  nous  en  venoo* 
pourtenl  de  mdr  tout  tdeenMnat  nn  «ttBi|»l»  «** 
marquable. 

A  l'intérieur ,  les  cantharide?,  employées  déjà 
par  les  anciens ,  ont  été  i  diverses  ëpoqur«  préoooi* 
sées  par  leBaMidemeadeoBle  traUaaMst  d'une  foule 
d'affections,  notamment  contre  Thydropliolue, 
l'épilopsi*,  l'hydropisie  et  diver»es  maladies  des 
vaie*  wÉMÎiia*,  sans  parler  de  ki  lèpre  odF&nak* 
Indlpa,—  wfpert  dn  f wémI,  iIw Élwilj|i»  >fw 


t 
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mêmes  lécltei  (MM.  Alibert  et  Uiett),  do  diverses 
MrtratflMlidiM  de  h  peau  (CuHen,  MaLmudie., 
U.  58S) ,  des  fièrres  intermittentes  (Boyer,  Ckir. , 
VIi,âO) ,  de  la  coqnelticlie  {Jouni.  yi'néra!  dti  méd., 
XUL,3S4),  du  choléin-morbui  de  l'Iode,  nù  iea  ont 
estayée*  les  An^^taû;  aafto ,  d»  range  qn*oa  en  « 
Ait  depais  !r>n;;frmj  «  comme  aphrodisiaque  ,  sans 
antre  (Vnit  bien  !>oiive[it  que  des  douleurs  effroyableSf 
h  pritpisme,  la  ^n^Srine  «t  la  mort,  on  de  leur 
emploi  criminel  pour  produire  ravortenient,  moyen 
meotionoé  par  Schrowicr  et  «on  commentatpur  ïtt- 
BoOer  comme  usité  dans  leur  temps ,  mnis  aussi 
0oa»e  étant  presque  tonjoun  auMi  inlHielneui 
qie  funeste - 

Prises  à  petite  dose  et  d'une  manière  graduée  soit 
■I  pendre  pv  fraction  de  gieni  an  débutt  mît  w 
trinture,  par  5,  10  gouttes  i  la  fois  étendues  dans 
va  liquide  approprié  ,  formes  les  plus  ordinaires  de 
Iwr  admiaistratioD  à  l'intérieur,  les  cantharides  sti- 
molent  à  b  fois  lei  voies  digestives ,  let  or^nea 
^ito-urinaires,  et  pnrn!<i<!!'nt  porter  aussi  leur  no- 
tion sur  Teositrable  du  système  nerveux;  ce  qui 
«pBqne  lea  eppticatione  variéca  qu*en  en  a  ftit. 
Toutefois  Jcur  histoire  sous  ces  divers  points  de  viio 
est  loin  d'itre  appuyée  sur  des  faits  asses  nombreux 
ea  amtt  nudimtiques  pour  ne  pas  tainer  beetteenp 
ldénrer,et  pour  contrebalanct^r  aux  yeux  du  piua 
grand  nombre  fl'*<»  pritif^ieiis  (à  l'exeinplc  de  Parn- 
ccise,  de  Vanbelmont,  de  Morgagni,  de  Schroe- 
4», ete.) ,  let  aeddenta  dont  a^aeeempagne  «euTenk 
l«aremploï  I/t  fTuIr  Hr  pr>t  agent  puissant  mérlte- 
fsit  doiio  de  <i«er  Tattentioa  de  quelque  bon  obser- 
«lear,  aurtont  dent  le  tndtenMnt  de  eerCainet  me- 
ladies  jusqu'ici  incurables;  la  rage  déclarée,  par 
exemple ,  oà  elles  ont  été  spécialement  préconisées. 
Kelraçona  ea  peu  de  mots  les  faits  ou  les  assertions 
qmMBihlflnten  recommander  Pemploi  dans  le  trai- 
tement de  diverses  maladies,  sans  oublier  de  rappeler 
avec  qoeHe  circonspeotioa  doit  être  ado^nistré  ce 
rceMe;'  eenaliien  il  importe  d*en  fraetionner  avee 
«oin  le»  drues,  d'en  observer  allenlivemcnt  les  effets, 
et  d'en  émousaer  l'activité  par  l'administration  si- 
HdtaniedBa  ndoneimanta  on  de  quelqueBoerreclifs, 
tdi  qne  te  oamphra  eC  ropïnn,  qne  reupdrienee 
Mnbte  avoir  ronsncrds. 

Névroêtâ.  Les  cantharides  ,  à  cause  de  leur  actioa 
eMUnte,  aeniblenC  ne  penvoir  eeneenir  qne  dam 

•"'If-.  Ar  rr-i  iiialadifS  où  il  y  a  plut»*)t  failiU-sso 
<{tt'uTttation  du  système  nerveux.  Nous  n'avons  pas 
è|Nriarici  dejlenrapptioatienextértenre  comme  ati* 
luulant  contre  la  paralysie,  OQ  eonune  moyen  decé* 
voUion  contre  certaines  doiilenrs,  certains  spas- 
mes, etc.;  mais  nous  dirons  qn'à  l'intérieur  même 
Mica  a  reeommanddea  danadea  eaedeeanfAil^tiSy 
deromtVvemeNfs  êpaamodiqueêj  de  coJiquc,  de  ho- 
feef,  où  elles  semblent. devoir  être  bien  rarement 
etiles,  en6n  et  sortewt  oonlre  la  dkeree,  iajMnt/ysiV; 
•"i  rrrtaines  eiphalalgie$  ;  qu^etiea  nnl  été  employées 
avec  succès  contre  Vapopîexie ,  sucré»  ijmc  .1.  John- 
*oo  attribue  à  la  rontre-irritation  qu'elles  occasion- 
nslf  4|M ne  dernier  la^erde  le  teintme  de  eaatlie- 


rides  comme  un  puissant  remède  contre  eertaioes 
«Miniss,  malgré  L*blMervatien  de  P.  Lyonnet,dens 

ses  notes  sur  la  Théologie  dea  insecte*  par  de  Ltssser, 
touchant  un  individu  auquel  un  empoî«f»nnemciit 
par  Ica  cautharides  fit  perdre  la  raisun  ;  que  S.  Brow 
{j4men'can  Repoailory ,  IV)  a  vu  on  cas  de  Mamoê 
céder  à  remploi  de  la  teinture  de  cantharides  y 
donnée  à  la  dose  de  15  gouttes  toutes  les  heures 
dans  du  tbé  {Bmtt.  itm  te.  méé.f  de  firaporon,  II , 
S83),etc. 

Arétée,  qui*  au  reste,  n'employait  les  canthari- 
des qu'à  !*extérienr;  Frieeins  ,  IHercarîali ,  Stocker  , 
Zacuto  {l'rtix.  admit. ,  lib.  I ,  obs.  7>Â) ,  et  endev* 
nier  lieu  B.  Clara  (iVeip  tned.and  phi/a.  Journal , 
1815),  et  J.  Johnson  (ATéd.  chir.  Journal,  IV,  1G8}, 
disent  en  avoir  eirtenn  des  snoeis  .eentre  Vépilep- 
aie. 

Elles  ont  été  recommnnd(M>s  psr  Celse  contre  la 
mertwfW  dbs  eerpenis,  par  Épiphane  Ferdinandi 
contre  celle  de  la  tarentule,  par  Wichman,  etc.  ; 
mais  c'est  surtout  contre  celle  des  ckiena  enragé» 
et  des  suites  qu'elles  entraînent  que  les  témoignages 
ebendenl  en  hnr  hvenr,  et  4|ii*il  impertetnit  pet^ 
liculiêrement  d'en  vérifier  rrflîcarité.  1  -  •  Ar^iluîs 
employaient  dans  ce  cas  cet  insecte  prive  tie  ti  te, 
d*ailes  et  de  pattes,  et  iMnit  en  trochîsqn  es ,  a  près 
ravoir  fait  macérer  dans  du  lait  de  chèvre  a\gn. 
I)  S[>iU-nbcrj;  puri"  .  dans  les  Éphâmérùlcs  de  Iti 
fta/ure^  d'un»  uialmiie  nouvelle  du  la  lluugrie  SIS* 
pénenre,  qui  se  terminait  par  une  sorte  d'hydre» 
pîinbit? ,  et  dans  laquelle  l'administration  de  îii  pou- 
dre de  cantharidea  (10  grains  A  la  fois)  excitait 
■euvant  nne  onenr  et  dea  orinea  selnlaires.  Heat- 
eenys  {Foyage,  1 ,  406)  rapporte  que  c'est  un  re- 
mède populaire  en  Grèce  contre  la  rage.  Au  dire  de 
Boocone ,  on  en  donnait  de  son  temps  cinq  ans 
homosea ,  el  plus  eneore  aux  animaux.  Elles  ont  did 
prt^ronisées  en  outre  par  Freind,  et  R.  Mead , 
i,  B,  Bohadsob,  Wichmaun  et  Yogel  ;  Kramer  les 
preserivelt, enileadenadn  vinaigre , jusqn*A  la  dese 

de  8  à  10  grain»  ;  VVorlhofT  le»  faisait  |irciidre 
comme  préservatif  et  comme  curatif ,  pendant  six 
semaines  ,  en  pilules  ,  unies  &  d'antoes  ingrédients , 
■Otemment  le  mercure  ou  le  tur  hilh  minéral;  A.  Ca- 
tnnt  ,  avec  du  poivre  ;  V.  .1.  Ilildcnbrundt  ,  avec  do 
l'ammoniaque;  Bardslcy  regardait  la  strangnrie 
quelles  déterminent  comme  propre  A  prévenir  le 

développenifiil  de  l'hyilmpliobie  [Lcnifoii  htcf!.  and 
phif».  Journ.y  sept.  ltM)7);  le  docteur  Axter,  de 
Tienne ,  les  regarde  oomme  on  exoelitnt  préservatif 
de  la  rage  (voy.  plus  loin ,  l'article  Melœ  mo- 
jnli>>\  et  Proicambmtu).  Wendt,  enfin,  vient  de 
publier  à  Breslau  un  mémoire  (voy.  tult.  dea  ac. 
«étf .  de  f  érussae ,  I8t5,  p.  17),  ei  H  présente 
comme  remède  infuîHiblo  l'appHcation  de  I;i  potidre 
de  cautharides  sur  la  blessure,  jointe  à  l'administra- 
tion dn  eelemel  I  IHutérienr  et  à  remploi  des  Me- 
tiens  mercuri elles  jusqu'à  salivation  ;  ce  qui  rappelle 
que  l'opplîcalion  d'un  Té*ica!oire  sur  la  plaie  a  étu 
recommandée  par  une  foule  d'écrivains  comme 
prophyieoliqiie  dee  aeeidents  hydropheWques ,  et 
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r.uit  ,  par  Lalou«lte,  Jmmmni  S§mi  «nr  toraft 

(im,  in-8). 

Le»  iit't  rtHe*  des  orgaoei  géniUux ,  notamment 
'  Vmnaphrodisie ,  ont  été  «ouveot  (MNabattue*  ausai 
par  l'emploi  eiff^i  lnir  cl  iiilcrirur  dfi  canflinridei  ■ 
pratii|u«  dont  noua  ««un*  signalé  lea  dangert ,  et  à 
l«q«oUe  la  médaeia  prndaiil  ne  doit  avoir  reooara, 
dans  m  <m!i  ,  que  lorsque  la  fuiblcKse  n'c^l  I't-frt;t  ni 
«t'iacès  vénériens  ni  de  Tonanisme.  Ou  cooiultera 
avaeirail,  à  ce  si^t,lea  iiaportantet  obaartitiBftt 
de  M.  Sajnus  aur  wm  Baladia  inflamniatoira  pro- 
duite cht-T.  rlr"  ch^TMiit  ,  i\fs  I»nu(lf'K  ,  vl  pnr  suite 
kiirdcs  jutuuiiU,  pur  l'u&tige  de»  caiiUiarides  ,  ein- 
ployéaa  daoa  la  vne  d*antralaiii»  Véimg»  d«t  éta- 
lons et  les  ptpéricnccf  curieuies  de  M .  IHlpuy  (J0mnt l 
fféuimt  dt  tuéd.,  LXW  ,  180  et  «ttÏT.), 

M^UuUêté*  l'appartUgéniH^urimaitt,  LeaeaD- 
tharidia  ,  précooiadea  oomnit;  cmmémigo'j»»'  y  figu- 
rant comme  t«lli"î  dans  oiio  foule  de  rpcrltcs,  Pt,  à 
raison  de  cela  n'ayant  oléi}ue  tropsouveiilempiojfé^s 
dau  la  vue  da  ptuvoqner  ravartamaat,  ont  étéra- 
oomroandi^rs  rn  outre  cnntrc  la  gnvorrhée  (  Cnîlpti , 
Ut9,  cit.)  t  et  aurloat  coalre  la  UettmtrrM»  et  la 
ImearrAle  învdtdrdaa  par  laakraa,  Bartholia, 
UofTmsiiti  ,  Ilcrmatin  ,  W«rlhoff  ((7oi»iin«re.  lilt. 
Xorimb.,  173),  p.  347),  Mead  (MoMita  et prœcepla 
mffrf.,  p.  143),  «^Ic,  aoit  eo  topique  dans  les 

aatiiaw  ém  néf^  de  Péooalement ,  aoil  en  pondra 
ou  i-n  teinture,  administrées  à  l'inlL-ricur.  Le  doc- 
teur J.  Koberton  (Joum,  d'JSditHb.,  11 ,  1S4  ;  voy« 
Jtfll.  méd,,  XX ,  M)  an  rapporta  daa  asmplaa  ra- 
wiMUBaMea ,  dans  l'un  desquels  lu  taiatora  fut 
portée  jusqu'A  la  dose  de  1/3  once  en  34  heures.  Ces 
insectes  figurent  en  outre  fcomme  diurétiques  dans 
nombre  de  nos  Diapamairas  ;  propriété  signalda  par 
Falirici»  d'Aqnupendpnte ,  et  dont  Tluilinm  veut 
qu'où  se  défis  {iJpêrOf  II ,  134) ,  ce  qui  n'a  pas  em- 
pèehé  IritlMma,  Morgan,  Slealler,  WoUf,  plus 
benroux  que  Biinrh  et  Franck)  de  les  préconiser 
dana  les  ca«  de  dtahétè»,  Ettmuller  les  cite  comme 
UAmtMptiqtiëa  ;  et  Tulp  a  proposé  comme  telle 
l'infusion ,  dans  tiuit  parties  d'alcool  et  qaatra 
d'îirifie  nitrique,  d'une  parfif  de  canlliariflfi  et 
d'aulantde  patit cardamome ,  administrée  à  la  dose 
da  qohtaogottttea  dana  on  varre  d*a««i. 

Enfin  ,  les  ciinlliiti  idt's  paraissent  «urtmit  utiti-n 
dana  le  cas  d^iutirtio  ou  de  pamtjfêie  d«  ta  vetttt, 
Mcompagnéet  da  débilité  ^nérale  (Dumay,  thèse 
ailéa«  rapport»  6  observations  où  leur  poudre  fut 
donnée  jn<(|un  ht  dose  de  3  n  4  {;rnin<i^  ;  Vincouti- 
tuncê  d'uriHê,  soit  diurne  (voy.  Btid.  méd.,  LXV, 
4df,  railrait  d*aa«  obaenralioa  da  J.  Maolaan 
iî'KdiiTrlinnrfî ,  nù  la  teinture  fut  emploT*^»").  soit 
n0€iurm9  {^Jnci«n  Joum.  d»  méd.,  LV,  73;  1/4  de 
frab  ahaqua  toir  areo  0  graina  dVstraU  da  Iwurra- 
cbe);  ou  au  contraire  la  rfyswrte ,  It  êtrantjurie , 
Vitehurie,  la  pyurit,  toulcs  les  foi»  qu'il  n'y  a  ni 
spasme  ni  irritaiiun,  mais  atonie,  cachexie ^  etc. 
Smyth.  Lé[;er ,  1.  Thomas ,  dUi  par  M.  H.  Cloqnat, 
atWevlliaff(C)par»|  ]|,«0S>  fa*ii  na  eil8  pw,  lat 


adariatilralani  an  pondra;  oa  damier  y  conllaaîl 

quelquefois  le  camphre  ,  ù  rexcniplc  de  J.  Groena» 
Tclt ,  à  qui  l'on  doit  un  grand  uombre  de  faits  en 
faveur  de  leur  emploi  à  haute  dota  daoa  les  maladies 
daavaiaaurinairea  ,  etqui ,  entreautraa formules,  m 
«Tvait  surtout  de  la  suivante  :  canlhnrirfM,  12 
graint;  camphre  dissous  dans  l'huile  d'aïuaadei 
dottoii,  1S  graina  :  ponrSon  8  bob è  prandreA4 

heures  d'intervalle  l'un  de  l'autre.  M.  H.  Cloqaet 
emploie  la  teinture,  à  la  dose  de  15  à  30  gouttes 
'  deux  ou  trois  fois  par  jour ,  à  l'imitation  de  BaanMii, 
Lanf;e  ,  Frank,  Scheneider ,  de  Meta ,  et  d'unewÉl* 
titude  d'aulr**s  prati«'ff*iiN  ,  fnTMlt-i  sur  cette  remstr- 
que,  qu'il  n'y  a  guère  que  les  caulliundes  eu  nature, 
aoit  an  topique ,  toit  priaaail*intéria«r,  qui  on«al 

la  «(ran|;uric,  tandis  que  leur  teinture  favorise  au 
contraire  la  sécrétion  et  rémtssiuu  des  urines  {^BuU. 
4»  ht  FaeuM^  n»  6,  1815 ,  p.  588)  :  fait ,  an  reste, 
qui  mériterait  d'étra  diadié  d'una  manière  touta 
spéciale ,  et  qui  tronre  tans  doute  son  explication 
dans  le  nombre  et  la  ▼ariéto  d'action  des  principes 
aotifa  dea  aantbarides  étabita  par  le»  nradamai,  al 

qu'il  vient  lui-iTu*niP  rrHifit  hilt. 

Hydropisie.  CcA  à  cette  action  diurétique  des 
«aalbariilas  que  parait  ta  rattaobor  TaflUmité  da  cm 
insectes  contre  l'anaaarque  et  le*  divocaai  hydra^> 
sie*  passives  essentielles  ,  constatéu  par  une  multi- 
tude de  médecins  depuis  Hippocrale  et  Galieajus- 
«|a*i  J.  Graanavalt ,  dont  ronvraga  on  oonliani  awii 
plusieurs  rxempicii ,  à  Letlsom  {Àncien  Journ.  dt 
méd.,  LXXXIV,  107),  au  sceptique  CUauuieton  lui- 
même  (voy.  la/'MMad^aiéfi.,  Ht,  337),  al  né- 
gligé néanmoina  par  un  grand  nombre  de  praticiens. 
Quelques  mt^decins  les  donnent  en  poudre  et  t'oB 
trouve  daus  les  Transactions  philosophiques  abré- 
géai  IVioaple  d*on  hydropiqno  qni  prll ,  dii-on, 
"inn-;  frimn vcnir'nf  .  5  cinlharides  privées  de  léte, 
d'uiles  et  de  pattes  (à  tort  évaluées  i  un  poida  d«4 
gros  et  demi)  ;  mai*  e*ost  ao  taintora  aurtoat  qo*aUai 
sont  bien  indiquées  :  c'est  dans  ce  cas ,  un  des 
moyens  à  la  fois  le»  plus  efFicac#«  ,  et ,  comparé  à  la 
plupart  Jo  ct'ux  qu'on  y  emploie,  les  nioius  redou* 
tablaa;  plusieurs  aédeoios  en  secondent  l'action 
Koit  par  des  frictions,  pratiqiiécs  .sur  l'abdomeB  et 
la  fdce  interne  des  cuisses  avec  le  même  liquide,  ce 
qui  ne  peut  qu^étre  approuvé  ,  «oit  par  TappUattioii 
deo  ve^icaïuirea,  pratiqua  d'oiM  vlilild  baaMiaap 
plua  douteuaa. 

On  voit  par  oa  qui  précède  que  les  avantagoadé» 
montrés  des  cantharides  se  réduisent  dans  la  pra« 
tique  médicale  à  fort  peu  de  chose*;  .  .-^  ytnrt  leur 
emploi  mémo  où  «lies  peuvent  être  reoiplacees  par 
baaucaop  da  •obalanoat.  Mai» ,  nona  dovona  la  va* 
dire.  nmlgréf.T  mu!titU(lR  des  travaux  dont  elles  ont 
été  l'objet,  Tétude  tbérapaatique  eo  est  encore 
pour  ainoîdire  dana  ranfanca.  lopérona  qu^éolairéa, 
comme  elle  l'est  maintenant ,  par  lea  travaux  des 
naturniisles ,  des  chimistes  et  phurniaciens  eux- 
meuios,  elle  ne  tardera  pas  à  prendre  «niin  son  es- 
aar,  gaidéa  d'aillauri  par  Tobiarvatioa  ,  o^a  mina 
«rilîquftat  rappréoialion  euela  d«  l«  partqne  ré  - 
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eline,  d«na  leur  action  comple&e,  okacnn  de» 


^^  ,  t-j  -cr  JD.)  Caittharides  <riicn<è  dniar  sunt  tpecl- 
ficum  m  hy dretpkabia  tp*cie  Uungurts  fiimUinrit  ;  cum 
ut»  R  L/niilii  (^Mitc.  acad,  nmt.  tur  l>ct.  •  b.  l.lTfiO, 
p.  a»i».2.  1671,  •ppeod.p.Mi  DccILa.  10. 16ttl.  append, 
p.  Mi.  BafWMlorn  (£.;.  D*  vtrtm**  ttquoris  ex  cttnthart- 
Mm  pmlMli  {IW*  Dm.  11.  >.  1 .  len ,  p.  Ml.}  -  Bwnrat 
(S.^  rrmffNta  gmofv«iir«  (Ih/mm  eaiilft«rMlM) 

//.jV.  hr,.  Il  ».  S.  I6S6.  p.3J9  .  —  G»yer ;J.  D.).  ïVvfeMUw 

pàjstco  medicus  </*  Ctinthnridi  lius  .  itd  menttm  S.  H.  i.  ftH' 
tV)g  cmnotorum.  IJp*  i  i  i  1  ;  ji)ci>r.,  16^.  io-4.  —  l-anf.'»- 
■aalrl  'il         Interne  suminrum  cantharidum  Hox-i  ilbid, 
Dec  il  a  T.  1088,  p.  430).  —  Albinat  (a.).  Dist.  de  cantha- 
HékmS'  ftMp.  £•  Uaintittk.  Francof.  ad  Viadr.,  1604.  in-4.  — 
Taafa       Fort  ^»  leOer  eonvrming  the  iitUrnai  ute  of 
emaktridr*  OHMê»,  ItaM.,  iWi  ISI^  —  Fut  (S.).*«lm 
Ou  us  m  of  cimtHkmrlihj  in  érofiîeiit  eomptmimU  (lf«M.  ^ 
Ihemed.  H'i  -  of  Latido'i  .  If  ,  1  ^'      ■  Gri)i'iif¥«.-;i  {},).  'Juins 
timthtwr  dunt  m  rtiftltcimt  usus  intérims.  I  ciudui»,  1698  cl 
rat.    iti  1_!    I  l    I    <  ii  iiiiKiJis  |ijr  J.  Mjrlrn  .  »oo»  c«  titre  » 
Tkt  imfa  inlrriiitl  m*e  of  cmMUtmrides  ,  bf  John  Creenfield. 
Loodoa.  1706.  IA.8).  _  KircbdorfT  (M.,.  DUs.de  eanthtiri' 
Mus.  ■«sp./..f.  Oelta.  Affiomoati,  1711*  in  4.  —  lleiwirh 
(C  dr).  Of  ia/Mo  emmikëHdum ,  tgngiù  /n  suppretsion* 
miHuf  remédia  (Epktm.  «cmI.  iMt>  «HT.,  «att.  ftd  6.  p.  109). 
-WfliM  (G.-W.K  0<r#.«IWewtfMHA»w.Batp.  in-C.kn- 
«itM-   I    A  ,  IT,  n  4.  —  SmiUuten  (l.).  Ortkopnosa  cernlo 
(cl  citfitfiandtùiLt  et  eiiphorbto  conslanU  )  $upra  capitis 
eommltsurum  imposito  ,p'tucisi/ite  nliis  lant/unm  mtru- 
euio  smnatur  (Ephem.  acod.  nnl.  cur.,  cent.  7  et  Hp.  4to). 
— WhiiaW  (G.).  Diss.  inaug.  de  emnlharldihmM,  hafi. 
Mm  17J8.  JiK4.~WiciuMM.  Diâê.  4ê  imttpti  «MMmntat 
fuoemimdmm  pirMt  auétem,  tmprUmùqwt  eMHimtiéltm 
^  rr.ijrsu-n    tjrtimniium  prœitantiu.  Goettlngat ,  1726. — 
Sunu*'!  IC  G.)-  De  cmnthaniiiànt  prosperw  adversotqum 
UÊtetvrilus    valcludtnis  Ht-Np.  J.  G.  Ilermann    Xii  iUîrg»» 
1740.  UKt.—  Krx-S  tC.-a.).  de  cantharidum  et  lus  simihum 
lentorurrt  valculis  compaclis  tillernndis  mm"*, 
mm  -mirtmle.  Viitabar^**  1741 ,  tB-4.  —  Staatstl  (C  G.). 
Or  e^ttfmm  tmmtkmrléUm  mim  iÊimntdmum  prad^afam^a* 
usrio  medicarum.  Rwp.  HoiiiMtal.  VltMlMrgv.  1743, in>i. 
— Hom  iC  F.)  De  cantkértdlhus  et  timltUtUM  tfuœ  at'hrodf 
tutc*  focanlur  medu  amtnilt .  cu-  Pr^s.  C.-C.  Slmtir!.  Vi» 
tefc,  1747,  «l»-4.Calani.Sl7îefj(i>ni  JtstLo-med.  sopra  il' 11"  nun- 
pff  mmtttiSSO  (oietan;:<-  de  caiilbandr»  cl  dr  poivre  ).  Nap'  li  , 
tTM.—  Unné  (C).  Mrloe  vmsieatariiu.  Hop.  C-A.Lcûeiu. 
Opadi»,  1762 .  ta  4  (  r(>iinprimé  t.  Vf  db»  JflMMilitIa*  «M- 
Amte).^  VogaU  Dise,  d*  Uuigftl  fcnanomac  ^wammâam 
aMMe  meàlea ,  im$fHmi9  emUk«rUmm  md  momim  mtm. 
rah      ivftnnt-  Coett..  1762.  —  Hnispcl  (L.-F.'B).  De  cantha- 
rtdilut.enrumtfue  litm  inlemo  quant  extemo  in  medieifu» 
BiM.  Er<<>rttij.'  ,  l'6<  .  in-4  (  >e  trouve  dam  te  cinquième  vol. 
4m  SHIog»  ttlei  t-  opiiscu/orum  de  BalditiKcr.;.  ^ — J^'ger 
(  r  .  >  .{  De  canthiiridibu*  earumque  acUone  et  usu.  Resp. 
C^.  Kaiaw.  TaNafw,  116»,  iit4.  —  Alexander  (O.).  Oe 
emmAaeUHm  U$iurtm  H  «m.  Eaiinbargi,  1700,  ia-8.  -, 
Berwt  :  F.-f .  ).  Oa  cmnlharidihiés  dise.  inau§»  mud'MaO' 
pooti,  ITÎI  .  la*  Man  (J.  de) .  Ypry  {K.).  Jntwô«r4  1,X% 
op  de  yriuig ,  e\c.  'ri<-iili  l.  v.iii  lu  i  (ii-iioot<<  Ii.   St  i  tutndis 
eirihut.  \»te\  I,  bl.  1»'J.  Zi'Jj.  l  i.tiUa  th.).  rerhantleliiie 
09er  ket  mweudig  gtbruik  der  Spaansche  hhegen  i^lhtil.. 
drrll,  bl,363j.  — Id.  Utjt.  me  lu  a,  canlharuium  hnit>- 
riam  naimfml9M ,  •■heniican:  et  medicwat  cont  nens.  Liig- 
4aai  Batawaraia ,  I77S ,  ia>4  »  et  A(|cnlarali .  1776 ,  ia  6.  — 
~     ni.).  O*  timUnuiAtm  hUlorim,  optnHiame  «t  mtu 
1776,    in  8  (  inii  r<-  Ajh\%   (et.  IV  du  Syltoge 
*lttet.  opasc.  di- Batdii.Çf r).  —  Ati'lrj.  Obtrr».  »ur  l'otage 
•  iNr  iur  .!ri  .l,f|  leititnrct  <K-  C.i^itbariJe»  (Hém.  de  tn  soc. 
r^nle  de  Méd  ,  1777.  1778,  hi»i.  p.  21H  ).  —  ScbacfTt-r  f  J.-C). 
iMUtduHg  itud  Besrhtetl'img  de*  Mtijeitxvurmkfvfers  ,  iits 
«MBf  ttuerlassigeH  IJulfsmtileis  wuter  dm  tuUen  Uunde- 
Mff.  llc|^»lMir{(,  1778 ,         fi;.  —  Slackar  vea  Meurarw 
{IvC).  De  usu  çtinlhnriihim  ini-rrut.  Gutiia^s  ,  1781  in4. 
— MilKbtieiilaCT  (W.i.  Oe  firiàus  et  msu  cmthatlàutlt» 
^mm  AMWiii,  nii  .  te«.  —  Hala  {Q.  Hnfi.  Vitt.  fHmmg. 


quitâtim  é§.  cmittkatiàmm  matura  et  msu  cotmpttelams» 
Lagd.  Bat.»  1780 .  ia4.  —  Nieauwa  (C>A.J.  Dt  eoMihmriaM- 

UohU  *3ctrmm  e^etlibus  In  eorpu*  AiiMMiiiMi ,  wnmmtt 

circa  cnnlharid'i  "i  ni  ;  lu  nlinnem.  ^'eittenM» ,  1791,  1»  4. 

—  Mi  ia  (dt)  l'e  iJi  .'.ur.a  iisii  lixclurm  cantharidum  eumtt 
{Alla  ren-toc  mid.  hnvrtientii  ,  II.  299).  —  SliijlU  iJ.-C>» 
Sur  ru»age  intrrnr  rl<-^  ■  iiui li jri(lt'<.  priir»  eu  aubtluycc,  dan» 
ccriaiuF*  inaladic '^  l'r  1  >  vr^if  (ru  aiiglai»).  Traduit  de*  Med. 
eommunicitiioat  ,11,  306,  dai»  la  Méd.  ect.  pur  l-#  *r. 
pkys..  IV  ,  ttt.  —  Tatti  di  PolaBa  (L.).  l.vnicacitéda  r«wpl«l 
dat  caalharidci  k  l'ialérlaor praaféa  par  de*  etprriencet  aaaïwl- 
les(en  lulien).  l'ise,  1708.  In  8.  — Mcycr  (F.-A.-A.).  Vratoaiwa 
nionoumplitif  i;tncris,  Mdof».  C<rii.,  IT'J.I,  in-8  —  Vaoghaa 
(i.)Rem<irktiblf(f*cloJt  iii,l'i  >ride%  t't  fiaralitie  offections^ 
{Mem.  ofthe  med.  soc.  vfLondon.  1  .  360).  —  Dautaa  (C-L). 
Mru».  «orraciinn  alirraatc  de»  canibaride»  employée»  comuia 
Trticaloire  (fltc  Jet  actes  de  la  soc.  de  s  an  te  de  Lyon  I  , 
81»  ).  —  férà».  Kolica  das  iaaeclM  qae  la  pharaudca  pcot . 
dana  iib  cas  da  ■éiaiité,  aabrtilwr  au  aaalhtfidai  (Jowra. 

des  pharmmelmu  .  1 .  188).  —  CadtaiM  ««M  ViM" 

chen  ml  letm,  air,  (  4bhtÊndt.  einer  getettsch.  pon  A9rUt» 
tn  Unmburg.  S.  255.).  —  lUrdwicke.  Drs<  r.  ,.f  a  sptcies 

of  Meloe       fnund  in  ail  parts  of  Uen^al ,  Behnr  and 

Onnde,  and  potscssing  ail  the  properties  of  the  spanish 
bljMtering  ffy  ar  Makw vaaicalorius  (Âtintick  Hesearehes 

V,  cd.  Oci.  218.423).—  Haalar  (W.)  Keport  o„  the  Metoe  or 
lytta  Ubid.  ,  V.  216).— Monroa  tW.-R.».  Aajwrl  ^  iht- 
effect  pioduced  bya  speeles  of  Melaa  ./«md  I»  Bengnt , 
Behitr  nnd  Oan  de  (^tirf.,  V.  216)  —  Uaeh.  Maaagiaf  hia  d» 
gfiirf  Meloe  (Un.  toc.  Trans.,  XI).  — Gittlla.  BiM.  l*lt- 
iios  avpc  lyu!))!.  (i'iij  d rupbobie  prc<luit  ji.nr  le  poUon  des  caa- 
iliandc»,  «le.  iMem.  de  Turin,  sc.phyj.  et  mntkem.,  •»  X  et 
XI,  —  Oalllot  (J.-l..).  De  l*u»age  interietr  ci  cïi.  rirur  de»  ran- 
tbarida*  aa  lardeciiie  (Tbète).  Pari»  .  a»  XI ,  in  ».  —  IWanp  .il 
(B.).  BaGll.BMidico  chiniique»  »ur  le»  Terlnict  le*  principe»  <lts 
ca»tk*rid«(Tlièta).  Pari»,  an  XI,  hk«.--Tada  (J.-C.).  Ue  tlnc- 
fwm  camthmrlAtm  apmâ  iêcHaéieo»  «f  sdiM  rkammaUtu» 
(egrotos  in  usum  vocanda  {Acti  reg  soCtUnd.  btlM^ÊÊttt^  ■ 

VI ,  isy/. — .  ..^Recberc.  cbim.  et  meU.  »ur  le»  caaiharidaaailaa 
vrjic.itoiret  1  Ann.  de  la  toc.  de  méd.  de  Montp.,  XIII,  1. 
hist.  l,.  —  ScHi  (li  ).  l>e  la  nalur*  et  de  l'emploi  de»  caalba- 
rldatel  de»  »e»ic»toire» ;  Traite  medhal,  lnMonrjuc  «t  j.rati- 
qaa(attlul»«aj.  Modène.  Iii04.in  8.  —  HaofK.rai  ,s  J  ).  I>r«- 
peailiiMia  *«r  l'hi^inire  uaturelle, chimique  cl  iii<tl  c;ilc  <  can- 
tbarida*  (TIi4m).  Parir,  1007,  in-4.  —  ILlippd.  Dm»,  vu  l'ac 
ttoa  et  remploi  de»  eantliaridta  (TMm).  Siraib..  UOT,  to4.— , 
Driiiiy  [F  ).  ni»B.  »nr  la  poactiun  au-detaaa  dn  palna,  avan 
qinUi.  o!)5.  ^ur  l'ufage  inlirrieur  do»  caulbaridM  daai  lai  caa 
J'ii4i  r:i>'  1 1  de  i>araly»ie de  la  vi  >»if  ^■l  llc»^•).  Pari»,  1808,  in-4. 

—  Chainpy  (E.).  Dim  »ur  ru»ag«:  inu-rne  et  rutrrnc  dfv  can- 
tbaridf»  en  inodeclue,  etc.  (Tbèae).  !>lratb«i)r;.  IMW.    1  i 

—  Tadini.F.).  Aaaiyaa  da  la  propriété  (hub  coBirc-»iiu>ulJuir> 
das  aaathatldM  (an  Itallan).  Auv^^re ,  1810.  lii-4 —  Brow  (!>.). 
Emploi  de  la  latolnra  da  «anihaiidaa  i  rintëriaar  aanita  la  14- 
ui.o*  (  Uiill.  de»  tr.  méd. ,  par  Oraperoo ,  11 , 383.  —  1 
|)«  l'uaage  inliriK*  <l  tulirite  ilrs  caiitbaridet  en  nw<i 
(Tbè»e>.  Paris.  Ihli,  lu  4.  rcit.i»al  ^T.).  Rrcbercbe*  ton  aa- 
glai»)  >ur  le»  caiitbarido  [Me'm.  de  la  toc.  lUt.  ei  plutôt,  de 
Manchesttr,  t.  III  ).  —  Guil»crt  1  M  )■  lli>toire  lutUiLdlL-  Ui« 
candiartdakiTbAoe).  Pari»,  18IH,  in  4.  -  Qurucbe  ti.-i.,.  Ui»». 
•ar  les  aanifaaridai  (H>èM).  OliMb..  1621. in-4  —  Aodoin  (V.). 
Rfchardiaa  pana  larair  à  l'biftaiia  natarclia  daa  caatbarid*» 
[Ann.  de/  te.  nal..  VIII ,  311  ;  ri  PraUfaaa d'ana biilbifa dm 
c  niilharidei  (ThiW  ).  Pjri».  \SJ.6,  iit-l.  —  Dulh^ril  et  Latraille 

H,ili|i.prl  MU-  l.i  iiii'i..-  tli-  M  Ile .  U.ii  !!■  .111  'ur  !•  >  |irii|ii  irlè»  «rsi- 
rauit>»dr  quel<j<iv»  iaaectc*  de  lu  iaïuille  de»  canibaridea  {BuU. 
des  tv.  méd.  th  f*t. ,  aai  laV.  p,  88 1  «t  .dnn,  4a$  «e*  mI.» 
XIII.  75). 

II.  Mth»  Cichorii,  L.,  Mylabre  de  la  chicoréo 
(Futtntdtt  mM.,  pl.  UXVlt,  f.  1  ).  Ce  eoMopUr», 
plus  |ielit  que  ic  fwéoéiletit,  est  Ions  de  aix  à  aept 
limites  ■culvmL-nt.  noir,  velu,  .nvuc  IroU  bandeajOQ" 
net»  cl  deulécs,  dont  U  premiéi  o  divikt-c  en  deux  ta- 
ehei  our  Im  élaû.  Oa  la  trouve  quelquefois  aux  w 
viroao  «U  Paria,  ouivaol  M.  UtraUto»        le  ini44 
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delà  France  (U.  Cloquet);  mais  il  e^t  surtout  coni- 
nun  dnDtlwconlrëei  ditude*  del*meiMi  contineat, 

et  au  rnpy  nrt  de  Thiiiibcrg  ,  il  dévaste  \tt  jarding 
au  cap  do  Uoiuie-jlMpérance.  il  vit  lur  la  cliicorée, 
oommo  nndiqtteaon  nom,  lu  ehardoni,  «te.  On  le 
dit  usité  à  la  Chine  et  dam  diverses  parties  de  Tltalic; 
il  est  inscrit  comme  vésicant  dons  le  Afateria  indica 
d^Ainslie  (11,  417),  et  employé  à  ce  titre  par  les 
ILalmookt  {Dieou:  RmuM,  III,  816),care>at 
A  <$0tte  espèce  sans  dniitc  qtip  se  rapp'^Ttf  r  •  r",t 
dîtdaBs  c«  dernier  ouvrage  de  la  petit  meUmla  jaum 
éUi/né»  été  amoiéna  Grte»,  On  croit  géndfolement  en 
eflet  que  le  Af .  Ciclton'i  csi  I.i  ciiiifliaridc  des  ancit'iii, 
lesquels,  comme  uous  Tavuns  observé  plut  hautt 
«BDprtMient  mni«  c«nom  plusieurs  nueotee;  oVn 
Mt  m  moîm  Toepéce  principale,  celle  qu'ils  csti- 
maif  nt  le  plus  :  aussi  doit-on  lui  appliquer  la  plu- 
part dearenseigoemealsquecontieoaent  leurs  écrits, 
«C  qno  noaaaTonadUomaajnldttlf*  moiiMlort'M. 

Une  variété  du  3T.  cichoriif  qui  vit  aussi  sur  In 
chicorée  et  autres  fleurs  de  la  même  famiilo,  et  que 
X.  DqMtt  •  décrite  nonnift  Mpèc»  diflinote  sons  le 
nom  de  Mflabfiê  variaMtê  m  Mé  trouvée  abondam- 
nicnt.  fie  nifli  H  novfîinbre,  aux  environs  de  Tonrs, 
|>ar  M.  iirctuDneau,  qui  en  a  constaté  Taction  émi- 
nemment védeente, rôdeur  Malogve  i  celle  des  cen- 
llirtri  lrs  quoique  moins  forte,  en  n  relire  de  la  can- 
tbaridtue,  et  qui  la  re(arde  comme  le  Canthariu$ 
que  Pline  el  BioiGoride  ont  «péelelenienC  prdooniaé. 
A  poids  égal  ce  méloé  lui  a  fourni  au  moyen  de  Péiher 
une  huile  plus  vésicante  que  celle  qu'on  retire  des 
canlharides;  cette  buile  ûie,  à  laquelle  la  canthari- 
din«  eft  naturellement  unie,  est  tréa-prapn,  lors- 
qu'on en  imbibe  nn  papier,  à  fnrnvr  d'excellents 
tésicatoirea,  dont  on  peut  limiter  a  ton  grc  l'aotion} 
«se  qui  les  rend  surfont  avenlegeux,  dil-tl,  dans  les 
cas  d'érysipéle  du  visage,  etc.  Ln  liqueur  qui  i-xsude 
des  articulations  de  cet  insecte  est  aussi  très-véai- 
eente,  et  seut  la  ro«e  étant  fraîche  {Jourm,  cAAnte 
SNdif^1838t  p.  175).  C<!  même  inseotn,  selon  :u.  Fu- 
rines,  est,  après  le  Mt/iabriê  cyanentena,  le  plus  vé- 
sicant des  coléoptères  hétéroméres;  du  reste,  Tact  ion 
de  00  deux  mëloéi  loi  ■  parn  d*lsulcnt  pins  paissenle 
«ju'il*  habilcnt  des  localilés  plus  chaudes  et  mieux 
exposées  au  soleil  (/onri».  dttpharm.f  XV,  36G). 
M.  Kobiquct  a  obtenu  du  premier  une  bnîb  foi  est 
fauve  comme  le  tout  ses  élytres,  au  lieu  d*ètra  «erin 
nomme  celle  que  donnent  les  cantliariHc^. 

III.  M.  m^jaiit^  Oiiv.  (non  L.),  et  M.  froscarabœuty 
L.  Ces  deux  espèces  dont  i*une  est  pins  partieulière- 
ineut  ciuiiiuo  sou»  le  uoiu  impropre  de  l'er  de  moi, 
et  Tautre  sous  ceux  de  àlcarabôent  do  Protcarabit^ 
npperliennent  eux  méioés  proprement  (Hts,  qui  n'ont 
point  d'ailes  et  dont  les  étuis  ne  recouvrent  qu'une 
partie  derubdnm«n.  caractères  qui  les  différencient 
bien  des  canlharides,  qu'oUes  (îurpaaiieQl  d'ailleurs 
en  grandeur,  et  dont  dies  n*ont  ni  t*dolntni  l*agréa- 
hlf  ■i"'pi"ct.  Elles  ont  été  si  souvent  réunies  ou  con- 
fondues par  les  thérapeutistes  que  nous  ne  saurions 
en  isoler  complètement  rhisloire }  hi  première,  en 
Mire,  a  éld  prise  eemmunément  pour  le  M*  m^atù 


de  Uané,  espèce  d'Espagne,  qui,  dans  notre  pspdv 
aeios,  parait  nVvaIr  jamais  did  expdrheeatée. 

On  les  trouve  toutes  deux  au  "printemps  par  toulc 
l'Europe,  sur  les  gâtons,  les  plantes  peu  élevéei, 
notemment,  snirant  M.  Gendrin,  les  espéees  das 
genres  Ranunculua  et  ytratrum^  dont  elles  mia- 
gent  les  feuilles.  Le  M.  majalit  ^  Oliv.,  plus  petit 
que  le  suivant,' a  le  corps' mélangé  de  brontc  et  de 
rou];e  cuivreux.  Le  Af.  Proêcarahœu^,  L.,  figoié 

diuit  1.1  f'aiinr  di's  mfrh'-{'t^  (;>l.  X\XV.  f.  4],  eil 
l'oug  d'cuviruu  uu  pouce,  d'un  noir  luisant  poocluc, 
avee  les  oAlds  de  ta  téte,  du  ooreelel,  les  enteness  st 

les  pieds  tirant  sur  le  violel.  C'est  l'un  des  Bupretlr$ 
de»  anciens,  suivont  M.  Latreilte  (voy.  bupnttitf 
I,68ë),  opinion  révoquée  endouleparM.H.Gloqaet 

L'humeur  jaunAtre,  odorante,  que  laissent  tainler 
ses  Articulations  lors  iTToif  1rs  touche,  lui  a  valu  le 
nom  de  Scorahée  onclu^t^*}  cette  humeur  est  icre, 
sans  dtre  «dsioanle,  snisanl  ee  demlar  obseradear 
(ce  qui  se  voit  aussi  pour  le  M.  majalis),  M.  Blol 
(Mim.  d«  la  «oc.  linn.  du  Calvados,  I,  94)  assors 
dgalenentqu^le  n'est  qu*irriilante;  qu'appliquéssar 
une  posa  délidite,  elle  y  fhit  naître  des  hontonspra* 
rigincux,  et  qu'introduite  sous  l'épidémie,  elle  dé- 
termine une  ampoule  analogue  à  celle  que  proénit 
la  pipûva  de  ta  punaise.  On  vnnlde  dans  IstcaHs- 
menl  des  plaies  atoniques  qu'elle  stimule,  et  aojfl 
des  crevasses  el  des  gerçures.  Au  rapport  de  Glauber, 
o*est  un  bon  rmide  contre  les  maladies  ebroniqaec, 
et  un  préservatif  de  la  népbrdtique  et  de  la  goutte. 
Elle  est,  dit-on,  diurétique,  quelquefois  vomitivi 
ou  catharlique,  et  a  été  comparée  dans  aoa  SMrfs 
d*aetion  à  celui  des  cantharidaa  :  on  Tedminislnit 
par  {jouttcs.  C'c«t  à  elle  que  h  plupart  de»  atiteari 
ont  rapporté  la  prétendue  efficacité  de  ces  inteclet 
eontre  la  rage  :  anisi,  dans  leur  réeoHe,  rMoanaa- 
dait-on  de  ne  les  point  manier,  mais  de  les  sa!»»' 
avec  une  pince  ,  et,  après  leur  avoir  coupé  la  téte, 
de  les  laisser  tomber  dans  du  miel,  et  de  les  gaider 
ainsi  ponrl*assge.  L'auteur  anonyme  des  observatioiu 
rapportées  par  Selle  {Oh»,  de  méd.,  trad.  perCortj, 
1796,  iaS)  en  faveur  du  Proacarabéet  contre  lara|e, 
pense  aussi  que  le  principe  enratif  de  cet  laisiir 
réside  dans  la  li(]ueur  jaune  cl  {jluante  que  contieo- 
nent,  dit-il,  un  grand  nombre  de  vésicules  pissées 
tout  autour  de  son  ïnlastin,  rangées  par  eooohsi 
les  unes  sur  les  autres.  Ce  peloton  de  vdrioules,  isolé 
de  tout  le  reste,  lui  a  paru  no  pas  occasionner  de  dou- 
leur aussi  facilement  que  l'insecte  entier,  et,à  hsuls 
dose,  pM»dnb«  seulement  des  anxidtés;  il  l^plsT>it« 
ou  111  .-^étiéral  les  iiit.-stins,  parl'i  de  j^roin  cbiqaS 
soir,  augmentant  eusuite  peu  à  peu  la  dosa. 

L*insecte  lui-même,  aussi  bien  que  le  if.  «e/slîi, 
appliqué  sur  lapeatt,reali«mme»oause  une  cuiiton 
mnrdicante,  peu  durable,  mai^  ne  produit  ni  1* 
vésication  ni  aucune  irritation  des  orgaues  unasiM 
(I.  Blet,  Afdm.  e^fd.  p.  OS).  On eite  eepandant  les  M. 
Proxcamhirtm't  bimaculalu$,  comme  employé» 
Catalogne  en  guise  de  vésicatoires ,  cl  aussi  pour  le» 
«bevanx (AnlMin âtptmrm . ,  V,  lOi)).Oksor««Mte 
•eitoqne,  attivattl  ■.farines  (/enm.  dsfft«r«.| 
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XV,  967),  le  m&le  ett  plus  rubéfiant  que  la  remcllc, 
qs'il  V»t  plas  auui  i  l'époque  de  raccouplcmcnl, 
piM  MMMnl  «à  Mie  |iretid  qn»  ooiMMTré  vivant, 
mèm-  niiflf|ucs  heure"!  stMîlfnienl ,  et  qu'enfin  la 
chaieur  du  climat  et  de  la  iAiiruu  exerce  aueiafluenoa 
lérikMT  IWMK  de  eei  iuMeleteoiiiaie  des  eulvee 

in^pcfe*  Tésicants. 

X.  Blot  a  trouvé  le  M.  proêcarttbauê  ^  in- 

oerporé  avee  de  la  graitse ,  plus  utile  qo^enn  «u- 
b*  aesieii  <lant  le  treitement  dei  dartres,  qull 

enflamme  cl  fait  «uppurer  ;  et  il  propose  tic  l'essayer 
eMitre  la  teigne.  Son  infusion  huileuse  ,  nommée 
jadis  Ntfih  êaatnhét  f  et  préparde  |MirUcttliire- 
roent  avec  l'in-sede  mâle ,  a  été  yanlt^e  par  Régler 
daas  le  traitement  d«a  bubons  pestilentiels ,  des 
•nAras,  dea  nonurea  bitea  par  les  diîeaa  enragés , 
ei .  jmr  les  continuateurs  de  la  Matière  médicale 
de  Geoffroy  ,  contre  la  piqûre  du  scorpion.  Au  rap« 
port  de  Spielmann,  elle  était  usitée  aussi  en  Alsace 
dans  la  ■ddocine  vétérinaire. 

Cc%  inspcles  ont  élé  administrés  en  outre  mntrf 
an  certain  nombre  de  mabdies  internes ,  en  guiicrdl 
daat  les  mémea  eaa  où  ron  a  raeotnnaiidd  lea  can* 
fharides,  et  alors  leur  iictiun  les  orf^unes  urinai- 
lesn'eit  pas  rare  :  noua  ignoroas  si  elle  s'étend  quel- 
^ae&it  aussi  aux  organes  génifaux.  C*ett  centre  le 
ragasortuut  qu'ils  ont  passé  pour  spécifiques.  On  les 
sdminiitrait  soit  haches,  incorporés  avec  le  miel, 
MOI  lequel  on  les  conservait  ordinairement,  suit 
iéiaib'e«  pendre  et  nnia  i<|iiek|ae  électuaire,  p4r 
doir>  répétées  de  un  à  plusieurs  {jruiii),  a  la  fni< , 
«lit  enfin  sotta  fiirme  pilulaire  ou  délayés  dans  quoi- 
qae  liquide  ■doeeiiMnt.  Pluaienra  médceii»  ont 
duanë  jusqu'à  1/3  eer  à  ta  fois  ;  mais  la  plupart  pres- 
rrirent ,  «urtout  chei  les  enfants  ,  1  ou  9  pcr$  par- 
ûmes en  douxe  ou  seite  parties.  Dans  plusieurs  des 
iitsHi  I aliéna  rappertées  par  Selle  ,  oo  volt  qu'un  eer 
ft  «Irrr.i ,  tin  rer  et  même  1/2  rer  ont  entité  quelque- 
fois des  tranchées ,  des  diflicuUés  d'uriner  ,  de  l'hé- 
■Mlerieailine  (symptômes  resardéadu  realeoomne 
utiles  par  Dehne  et  la  plupart  des  écrivnin»);  «]u'il  y 
a  eu  souvent  des  aetlea,  et  dans  quelques  cas  des 
vomissements.  Cet  auteur  croit  ponvoir  eooelare  , 
dei  esMtti  qu'il  a  faite  de  ce  médicament  «  que  le 
Tnrvif.  tl'nclion  en  est  incertain ,  parce  qu*il  agit 
tsDlôl  par  les  sueurs  ,  tantôt  par  lea  urines ,  tantôt 
p»  lat selles  ,  quelquefois  par  oea  trois  voiea ensem- 
ble, que  d'autres  foi*  il  u''n^,\l  [)as(Ju  fout  ,  qu'enfin 
il  détermine  souvent  des  accidents  (dernier  eflét 
dont  il  faut  accuser  peut-être  plus  la  dose  que  lana» 
tare  du  reniède).  En  général ,  administré  à  petite 
dose,  il  agit  par  le«  suenrs  et  les  urines  ;  à  plus 
haHie  dose  il  détermine  des  évacuations  alvines:  on 
fa  TU  produire  la  salivation  ebei  dea  naïades  qui 
Jadis  avaient  pris  'In  ''^^c- 

l/aelion  curative  du  /'roscareiés  ou  /  'et  ik>  mai, 
•«Mersppelle  Indilereniment  Selle ,  a  paru  géoé- 
■alenient  fort  douteuse  à  ce  célèbre  médecin.  C'est 
en  effet  sans  sucfès  qu'il  l'ii  emplayd  contre  la  mé- 
l^metUti  V^*i0p9i»  (dans  un  cas  même  il  y  a  eu 
dea  ecoé*);  In  «grpAtldit  malgré  laa 


observations  adressées  en  sa  Qivear  au  collège  royal 
de  médecine  de  Berlin  ;  Vhydropiti»  (maladie  où 
ParaedaeraTait  déjà  administré),  quoique  «  à  U  doau 
d'ÎJ2  rer  par  jour,  il  ait  produit  i  chaqttc  yiri^f 
quelques  garde-robes  ;  enfin  dans  un  cas  de  tumeur 
à  lojptent»  de»  piedê  evee  ecrimonie,  supposée 
scorbutique:  ce  dernier  nialiide  prit  1/2  rer,  puis 
]  rer,  enfin  1  ver  et  1/3  par  jour  ;  au  IS",  il  eut 
des  tranchées ,  et  de  la  dysurie.  VSiuliea  nédeeina 
ont  encore  préconisé  le  ProMcarabée  dans  plusieura 
outres  affections,  telle*;  que  la  gouUt  irn'-fjulièr» 
(J.  Wierus,  cité  par  les  auteurs  de  la  Mat.  méd. 
de  Geoffroy ,  1 , 694),  l*espèce  de  eéphelelgle  dpi- 
dénii<]ue  nonimcie  Fiury.  n:i  A'-r/Wrn  par  l  's  S  i\nii« 
(Avicenne,  Bertapaglia),  les/wmeiirs  lies  paupiert» 
(Agricola),  les  cirvucdes  matoa  et  des  pieds  (Para- 
eelse),  etc.  (vo;.  la  Famnê      mUêt;  ^1,181  et 

suivanfp<«). 

L'clBcacitédes  M.  majalù  et  Protca ro6<rfi«  contre 
la  rage  était  depuis  looctenips  connue  oo  du  moine 
iitiîTtMscf^r^ ,  comme  l'alleslent  les  observations  de 
Kocslur  et  de  Uegner  ,  indiquées  ci-après  dans  notre 
bibliographie  ,et  les  écrits  de  iehroeder ,  d*A.  Weie- 

kard  \ir>iii),  ile  J.   Wierus  ,  do  Seniii  rl  ,  etc. ,  lor*- 

qu'eo  1777  le  s«crs<  eu  fut  acheté  par  le  roi  de 
Pmtse,  Frédérte  II ,  d*nn  habHanl  de  la  Sllésie,  con- 
trée où  ce  remède  était  depuis  longtemps  populaire 
[Gazette  de  »antf,  1777.  n»  ■iCi).  Srhw.irts ,  quel- 
ques années  après,  publia  une  dissertation  sur  ce 
sujet ,  oA  se  trouvent  consignés  cinq  on  aii  exemplee 
de  {j>iérisnn.  Dehne,  qui  en  r.ippurt"  nrTmémc  nom- 
bre f  et  qui  annonçait  un  ouvrage  de  Ueirais  avec 
trois  nouveltas  ol»servations ,  fut  ensuite  fun  dee 
plus  ardents  fauteurs  do  ce  remède.  Selle  regarde  le 
yer  de  moi  comme  très-utile  contre  celte  maladie, 
j|  défaut,  dit-il ,  do  cantharides;  néanmoius  il  no 
rapporte  qu*un  seul  fait ,  fort  éqnivoque  puisqu'il 
s'agit  d'un  individu  mordu  trois  ui-*  aupararniit  pnr 
un  chien  enragé  et  qui  éprouvait  divers  accideuls 
nerveux.  ■*  Hcflin  (Jomrm.  dû  Xereu* ,  XXVIII , 
937)  a  écrit  aussi  en  faveur  du  Profcarafjéf ,  qu'il 
a  longtemps  expérimenté,  aifrtout  comme  préser- 
vatif. Le  docteur  Hausientnerde  Warrobmnn  enfin, 
dans  un  mémoire  fort  étendu  .  insère  en  1833  dana 
le  JoHrn.  de'nuhl.  pKiliqne  de  IIufeLiiid  (voy.  Nour. 
BiU.  méd. ,  I8â4  ,  V ,  4l>4),  regarde  aussi  les  M.  ma- 
jaUê^ti  Proawnhmm  eemoM  un  eioellent  préser- 
vatif de  la  liise;  inui-i  une  conrliti  ui  esseiilieitodu 
succès,  dit-il,  c'est  que  le  remède  agisse  sur  lea 
voies  urinaires ,  asserlien  déjà  émise  par  les  méde- 
cins qui  en  ont  écrit.  S»n  opinion  est  basée  sur  un 
nombre  imposant  d'observations  et  sur  le  témoignage 
du  docteur  Aller,  premier  médecin  de  l'hôpital  gé- 
nénl  de  Vienne,  qui,  dans  une  pratique  de  89  an- 
nt^es  dans  ent  hôpital,  a  vu  tous  les  remèdes  échouer, 
tandis  que  les  cantharides  données  i  l'intérieur 
pendant  trois  i  six  jours ,  i  la  dose  d^un  grain ,  aven 
des  yeux  d'écrevisse  et  do  sucre,  et  appliquées  aona 
forme  de  vésicaloiro  sur  la  pinte,  ont  toujours  pré- 
venu le  développement  de  l'hydrophobie.  Du  reste  , 
X.  Hanalmlaer  inoocde  an  Jf.  m^tMê  la  prifé- 
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ranoe  aur  iei  ctatturides  coouno  ayant  sur  la  veMie 
UAo  actioii  moîM  énwciqn*.  Quoi  qu'il  an  «oit, 
rttfRR*^  infecte  f  «MBbattu  par  Andrj  dut 

Recherche»  êmr  ta  rage ,  et  dont  J.  G.  F.  Henniiig 
{MedictÊtiiche  fragmente  f  etc.  Zerbtt,  1790,  in^) 
•  voulu  pfwiv«r  !•  ^N§er  pw  m  bit  oà  Tadaiinu* 
tralîon  en  »  éiè  tu  rrrl!  -,  r~'t  aujourd'hui  presque 
généralemeot  abandon  ué.  Ou  noMuratk  dira  poar- 
tanl  qtt*on  «n  tit  nteiiK  dénonlré  l*iiMlleMit<  qu« 
In  tvtnlagM. 

Roetlrr  (C).  Pê  mt»rtm  canif  rahiJi  {çmlo  vtrmiUut  vtnjnli- 
*m).  (.Vi$e. «Mrf.  Mtf. ««r.  Dm.  I.  S.  1673.  p.  321).  —  Oe^Mr 
t  J.>H.).  0*  temreêrtmm  wuijmlimm  im  menm  emmU  •f*''* 

êpttifiro  tulilari  {.delà  acad.  nrtt   tur.,  VI,  325)  —  Ti  '  -■  U 

peeetentma.  BaU»,  17SS,  la^  (4Mly*<  dtt*  r^ih*.  jÊam.  du 

méj.,  LXll.  rôl;  fl  Jour»  J,  phy.  17M  ,  p.  350).  —  Dfhne 
ii.'C.'C.),  £••>■  (fun  Traité  conpiri  lur  le  ver  im  OMt  «t  ton  iu*|e 
«Mlf  h  w a» tyjfopWbU , rtt. {m Mtwmwfy  hàfiit^  ITHl, 
in-S  ,  2  vot.  (ADalj«<d«Dir,^ne. /•■•>«.  i/*  m^.,  LXXXI ,  319).— 
\'it\ti  au»!»  le*  AM'AfTvAM  (Hr/a  rajt  d'Aixirit  (P*ri<,  1780.  ia-12, 
p.  271  et  luiv.)  ,  odtont  ilccrtU*  U  prrpjrdron  conipln|uée  du  r»- 

iMtadwtf  p<f  hwidaPww,  t  IwritfatHAwIMM  Jtwtt- 

IV.  DWrai  itfclM  de  Linné  ont  eneoMdtëin- 

diquéfl  comme  pouvant  remplacer  Mit  ko  orothaii» 
dea*  toit  les  autres  espèces  dont  nous  Tcnoni  de 
parler  î  mais  noua  mauquont  de  rensei^aemeata 
cswta  on  raftaanlt  our  k  plaport  d*«alM  o«x  |  tola 
■ont  le«  tiiiTants 

1»  Meloe  algiricuêf  Suit. ,  non  L.  {Lytta  dmhia  , 
Fabr.),  canlhêricto  noire.  Inaecte  commun  dans  les 
ptoirioOt  ttotommunt  sur  la  luternu ,  et  que  les 
paysans  emploient  ,  écrasé  sur  du  levain  qu'on  a 
délayé  dans  du  vinaip^e,  en  guise  de  véticaloire 
(/««m.  fêmêf^é»  méâ. ,  Cil ,  480). 

2"  Mvtoe  aulutnnaUi ,  L.  Espèce  noire,  tisse , 
moiiu  Tésicante ,  selon  M.  Farines ,  que  le  M.  uu^a- 
lie  f  Mob  plna  qoo  le  Mptaèri»  roMMilote  «t  rar> 
tout  que  le  M,  IMeoie  {Jûnr»,  4ê  jrtcm. ,  XV, 
267}. 

3*  Melo»  btmaculaluê.  Voy.  plus  haut  a  i^rticle 
âf.  «M^'elfe  cl  PtùÊcaraèmm, 

4»  Âfylahrii  cttanc^cr-ni.  I.e  plu»  résicnrif  dn» 
coléoptères  hétéromères  après  la  cantbcride,  suivant 
M.  Ferinea  {iM.,  966). 

8*  Meloe  hungarne ,  Schrank.  Employé  en  lon> 
grîeconfrc  lit  rage  {Bu/l.  depharm.  ,  V  ,  1 Î6). 

6*  Aïylabriê  jmetuiala.  listté  en  Chine  sui- 
vant H.  LatNiUe  (vey.  •«Mi  J9mr»,  dë  pitm,, 
XIV,  C7). 

7"  Mgiabriê  ntietdaia*  Voy.  plus  haut  Melot 
autmmmàUe^ 

8»  Meloe  Sckafferi^  L.  Espèce  de  Ccroeoma  ^  de 
couleur  verte,  à  antennes  et  pieds  jaunes,  que 
M.  Bretonneeu  a  trouvée  dans  le  département  ^'In- 
dr»-et- Loire  sur  lot  fleurs  de  VAnthemi»  Cofnle,  L., 
et  dont  il  n  ronsfntif  l'action  éiulnemment  épispas* 
tique.  L'humeur  qu^etle  laisse  suinter  de  seaartwu* 
ietioiii,  donele  ttuiier,  cet  égelenMnt  védeenle. 

0»  GifMMe  «yrteM  (XfMe  f^ycM»,  f«br.). 


£spèce  d'un  vert  doré  avec  le  corselet  ferruguirax, 
detn  tam  plus  petite  que  lecanllMffide  crdiadre:  « 

la  trouve  quelquefois  dans  le  midi  de  In  France.  EIW 
est  employée  en  Arabie,  selon  ForskaI  {Floro  ofifh 
Uaco-Arah. ,  Mat.  méd.  kakiritw),  à  lo  dose  d'an 
gros,  mêlée  àdeux  gros  denere,  en  4  prises, deS 
en  2  jours,  le  rnatin  ,  contre  la  ttrani^nnc ,  qu'eUs 
dissipeen  provoquant  une  hématurie  douce  et  sala- 
teiro  {BuU,  dépUrm, ,  T ,  tf  1). 

10»  Meloe  trianihema.  Employé  daue  Ilale M 
même  tiftage  que  notre  caniharide. 

11»  MylnlHt  'Mmaculata ,  Fab.  Espèce  de  Le* 
Tant, dUtalie,  de  Hongrie,  qui  est ,  dît-Ct,  ^M- 
paslique(£M//.  depharm.y  V  ,  116). 

ISK»  Mehe  tuccia.  Voy.  ci-dessus  M.  autmmM' 
Uê. 

1'"  Mylahn'a  rarinhilin ,  Dcjean.  VoyPi  f.!u« 
haut  jlfetoe  Cickorii  ,  dont  U  paraît  n'être  qo'ane 

Î4<»  Cerocamn  tiridis.  Cité  comme  épispatlîqoe. 

15»  (  autharisvittain,  Oliv.  (Z,yffrt  f  i^teto,  Fab  ). 
Espèce  do  Zonitis  de  l'Amérique  septentrionale,  (|ai 
•  le*  dlytree  oeirce  avec  une  l»ordure  et  une  laÀe 
jannci  ;  el!e  vit  sur  1rs  fitvjr'ç  de  în  poiTimf  rlf  t»"rr- 
ou  ,  suivant  d'autre»  ,  sur  celle*  du  Conrohulut  lia- 
Ma$,  L.  (yowrn.  de  pharm, ,  1833,  p.  1l5).Blb«l 
employt^  aux  États-Unia  comme  les  canlbarides,et 
contient  de  la  canlharidino  (rft. ,  XIV,  67):  aani 
est-elle  inscrite  dans  les  Pharmacopées  des  &ais> 
Unis  et  dan«  le  Dlspenaairede  Goxi*. 

1(1"  dortt'tir  Afiam  lîurt  «tnfin  dit  avoir  trouvé 
daii»  riude  une  e»pèce  de  ^/e/o«  bien  plus  vési(»iU 
que  le  centlieride  (/eunsal  rf'J^iifMieiirvy  t.TI, 
P,  514). 

Kiinit.  Kom  tiollindii»  <Iii  rneton  ,  CiCmmÛ  M»U ,  V. 

9IiiLOLO?iTnA  TOLCAKU,  L.,  Uauncton. Insectoco^ 
léopiére  pcntaméré,  de  la  famille  des  Pétaloaêres, 

qui  n'est  que  trop  connu  dans  nos  bols  et  nos  jar- 
dins pnr  les  dégâts  qu'il  cause  ,  à  l'état  ou  de  larve, 
ou  d'iusccte  pai  t'ait.  Jadist  employé  en  matière  ntàli* 
cale,  soit  i  Tinlérieur  comme  spécifique  contre  la 
Ta^^e  (J.  Hartmann  Degner  ,  M  fut.  de  la  fiaturtf 
1743,  VIf335,  obs.  02;  voy.  la  suite  de  \it  Mal. 
miâ»  de  Geoffroy ,  1 ,  616),  le  rlmmatisoie  (LcMcr, 
TKéoL  det  iHMcteg)^  ou  comme  diuréliqne,  nmh- 
gue  par  son  action  aux  caniharides ,  suit  à  restériour, 
après  avoir  été  écrasé,  pour  déterger  les  ulcèrei, 
cninhallre  les  bubont  petlilentiela,  etc.,  smt  safia 
macéré  dans  Pliuile  pour  renit'Jier  aux  cruptiooi 
psoriques  (Lange,  Ano.  Joum.  de  tnéd.f  LXXXji 
471),  il  est  anjoord^ui  sans  eueon  naege  néliMl. 
HawM.  Vom  fnB{«u,  «ngUiit  danois, aspafMl,  faîwiWalf^ 

dm*  du  Citcmmiê  Mtta  ,  L. 
a%a*.  CbaatMas CMraHba,  L.  Voj.  m  oral. 
—    n»!  PoTtiiiTOT».  Ctref  jia  fxfeyruK^ltoab^?  Vsy.aaWSlt 

C'e»(l«  Kemtrmy  d«ec  prapi«. 

^  BBaaa.  Va  das  mmt  l'Traiofr  ém  nrloa*  Ciami 

Kaiaaaiaa.  Stlteemm  JVMaafSM.  {StUmm  netXeOem, 
DaD*l). 

■aioriro.  Eipèce  d«  eiirouill» ,  Cueurbita  Hthftpo  ,  t'  V"!** 
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bn».  Vot.  «tme». 

liboriuiA  pEMBOia  ,  L.  Lc«  fruits  de  celte  pUntc 
mmASAtitsim .  fri^puto»  korbaetfe ,  du  Bréeii,  où 

elleportP  li;  iumu  de  (\^rejaitf  (Uif  \v  toIuitip  il'i;n  y  f  ii, 
et  I  «Nit  empbjcs  comme  purgatifs.  On  en  prescrit 
h  wmM  d^ia  posr  an  «doits ,  on  un  «ntwr  tovttn 
pJit.  On  donne  3  ou  4  dt;  ces  baies  pour  les  oll^ 

Tatît .  d'après  Mariius  {Journ,  de  chitn.  m6d. ,  H!  , 
k^},  ce  qui  leur  suppose  une  force  diastique  lrès> 


Imotbiioit.  Vn  rlps  nomu  de  la  Bryone  ,  Dryonia 
L.  dans  Ttiéopbrastc.  D'autres  commeutateurs 
qtt*it  désigns  k  dooee-amèn ,  f0la»«a» 
ira ,  L. 

,  Va  dbssMiias  Ma»  hiins  d«  JiUisssB ,  Vnmê  HMm , 


taibel,  flyriinfyr.  AM^ttrAVi  Pttil,  1819,  tn-S,  9 

I.  Va  AsfBa«s  de  CispiiIsMi  /SmssHas ,  L, 

Bourg  do  Franoe  <Haal»-Aaf«if  ne) 

(Ht  C  m  re  ICat.f  471)iBdiqiMiiMMMirM 
appelée  ia  Clidelle. 
Msm«  (8m«M.  Va  dss  mmti»  BmmirintrU  V07, 

Mm.  SvponiitiF  <Ip  m  ini  ,  yiraekit  kyp«yt»a,  L.  Vaj^>  M  MSt, 
On  donne  •nrtonl  ce  aoaa  à  l'bviU  qn^m  en  nttr». 
■ut4ir.*llaas  }a«SMM  «In  li»ijê*t. 
StmirTat.  Vjrîanle  d'oriho^tpke  Jp  Uênfamlkê. 
Hkiii.  Ram  holUnd«i«  da  mtoiiua  ,  on  VtmttfgJt  ^»  plomb, 
■tmiia.  F>{H-c«  de  ririn      crotlsaMaés,  daatk]MateMt 

»lf  rr.ilUtr'ir.     \       .  Ificinut, 


Sitss.  Va  im 


lIsatM U>A ,  Xtaimitte*.  Rom«  e^pagnoli  du  cngntMÏer  i  Cyé»' 


■latMeç.  Vn  de*  asa 
Ua.  V«7.  <« 

¥■■■■— 1  mitTi  Substance  purgative  ftuployëe 
;4r  Ifi  Chinais  ,  el  (|u'iU  pidttxWltà  U  HuUMriie 
^«ara.  d*  pÂarm. ,  l  »  459). 

■msaa.  Va  4m  mumuAm  d*  ta  1 

IiMiTas.  Suc  jaune  d'une  plante,  conseillé  cou- 
tn  lea  nMladtea  des  yeut  par  Dioaoorîde  III , 
«.  84>.  On  soupçonne  que  c'est  celui  d'un  CAe/ûlo- 
«Mia  de  Linné  ,  ei  pri^blcmenl  du  CSfce/M^itsiii» 
Gittcium  f  L. 

MMMÊOmUMB.  Source  Dtndrale ,  to  mtne  pouit 
«ra  qae  celle  de  Gmir«eioiiJs«M  (Cerrèra ,  C9L  , 
J04). 

MnMnrn.  Dkweorido  perle  mmm  ce  nom  d*ane 
pierre  d'apparence  grasse  et  de  diierscs  couleurs, 
qn'oo  trouvait  pr<  >  de  Meinpht»  ,  en  Égypte.  On  croit 
\9»  c'est  une  espèce  de  marbre.  Létnery  dit  que 
uno  onyx  ,  et  qu*oUe  paaniit  pour  utile  contra 
!■  mélaorurii.' ,  l'épilepsie,  et  pour  si  stup<^Sauto, 
appliquée  en  pondre  à  Teitérieur,  niêlée  à  quelque 
liquide ,  que  !«•  naladca  en  devenaîent  ineeneibles  à 
raelieo  do  fer  et  du  feu. 
Hssia».  Hooi  chuKMa  da  fis ,  OfiTN»  «■(>■•  t 
luMarH.  S jtMMjraM  de  UMai|sell»*  Va;.  Amtmtm, 
M^mumt  t  Jttasysfo.  ^aa^jw  fEmmUmag^f^m,  faf.  ce 
■ti. 

Msaimla.  9om  én  Mtmfalkm  MflUaia,  L.,  bas  TM»- 
lii«*à»i*.  Vn  <!«•  nom*  brciilinti  da  ijam»  do  rampa  «  .firyeA- 


SI.  «aai 


de  Vi^kiÊiwlHm 

,  !..  Va, 


 I,  ca  HougriCfComitat  d'Arad.  (ktte  eau, 

udèùè  et  idine ,«  dié  analyide  pw  ),  8edl«r  (P.  &i- 


t.  m. 


Meniiptrmtœ.  Famille 
•elardle  de  plentea  de  la  série  des  Dieotylëdenee 

polypélales,  à  étamines  hypogyucs.  Sou  nom  vient 
de  la  forme  de  ses  graines  ,  qui  sont  en  croissant, 
t^>,V'  eu  fgeto .  dans  un  certain  nombre  des  végétaux 
qn*ello  renferme ,  lesquels  sont  ligneux  et  volubiles. 
Lct  f^fTirf*-^  Abuiaf  Cuiampeloêf  Cocculi$$,  Aient- 
tpermuiHf  utc,  contienueut  des  espèces  améres  , 
eelives,  Irrllintes ,  nnisIKIee  même,  dont  on  fiiit 
quelque  emploi  en  niéJecine ,  comme  le  Colombo , 
la  coque  do  Lewont ,  le  pareira  brave,  etc.  C'est  dans 
Tune  d'etlea  0n  JWmÀfarmtwi  Cbeenfna,  L.)  que 
M.  Boollay  a  ddeontertle  friMi|M  eppeU  Piaw9io- 
xine. 

donne  son  nom  à  la  famille  naturelle  des  ldaisper> 
roées ,  voisin  des  Cùtampelo»  et  de»  CoccuUts  ;  il 
tire  son  élymologie  de  /ui^'/tf,  lune,  et  de  antp/jut, 
graine,  semence  en  croissant  on  On  rein*  Il  e,  aineî 
que  le  Cissamptleê^  des  bains  roi?«f><«  km  noirâtres, 
traospareotos  étant  sèobes,  tandis  que  les  fruits  du 
Ofcenfi»  eont  des  noix  sielîes  et  tignenios. 

M.  cordifolium ,  Russell.  Voy.  d>cctslK«eerdA 
/WiMS  et  QmicuIu*.  M.  edul»,  S'alh.  Vov.  Ciwrv- 
luê  CtbathOf  DC;  on  mange  ses  graines  eu  Egypte. 
Mm  /larcscenê  ,  Lmd.  Voy.  Cfcemltu  flawê» 
rp;i.<.  M.  fdHeêtratum ,  Gaertn.  {Coteinium  fin 
nestiatiàm  ,  Coleb.).  Les  Indiens  coaaidèreot  le  boia 
de  ce  Tégdial  ,  eonpé  en  tranekea,  oonune  nn  amor 
très-recommandaI)le  (.Viiislic  ,  !\fat.  tnd.,  II,  40t). 
M.  /oeHnoaitMi  Lam.  Sex  Irutts  sont  employés, 
oeux  du  M.  Coewulut,  L. ,  pour  enivrer  iaa 
is  et  les  oiseaux  (De  Cand. ,  Ettai,  etc. ,  80). 
Une  varie!»?  de  c«'tt(;  plarito  est  le  Tuhn  harrifttra 
de  Kumpbius  {Jmb.  V  ,  ôa,  t.  33).  M.  paimatumf 
Lam. ,  GolondK».  Toyea  Cieonlus  jsnimalw  f  DC. 

M.  tcrrurn^tini  ,  BoTh.  (  If.  crispiitn,  L.  ?).  Toutes 
lee  parties  de  la  plante  sont  très-améres,  surtout  la 
tige.  Lee  ■alata  Fonqiloient  oonire  lea  Mtrw  intet» 
mittentea ,  et ,  suivant  le  capitaine  Wrigbt ,  avec  le 
même  «uccès  ([ne  la  foiaqnîna  (AiMtte«  Jf«#* 
ind.f  11,378). 

MMMKSOTtM ,  œnton  de  ■orlain ,  en  France. 
Carrère  {Cat.  ,  501)  y  indique  dee 
froides  et  ferrugiueuses. 
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>i«o«.  C'Mt ,  Aras  toLmM,  le  m»m4n  Cètnm  ènl  U  pe*u 
fotimtt  l«>  MiaquiBi 

MiROfw.  Vm  im  m«  4«  diMrfa  cwvIIiMm »  L.  V«jm<* 
aot. 

WKMMB.  Boory  de  Trtnee  à  8  U«ae*  9.  4e  Greno- 

blo,  pri's  duquel  Tarréro  indique  une  sourcn  froirle 
et  ^zouie,  désigiicu  aucti  sou»  le  nom  d*eau  miné^ 
raté  ât»  JmrioU ,  et  mentkNinée  timplemeol  dam 
l*o»ivra;je  suivant  : 

VuUoB  (P.  dm),  L'inûn-naî'A  f<tit  obitTrer  diD»  ftuay  de*  eau 
mlutnim  •tUn ,  M  raHoMt  «#ttf«       Aannl*  <*  Tn^*«t ,  •<  4« 

]l«»nr*li«T  de  CUrni-mt  ,  ■  l'.  .  Cn-rf  l  lr  .  tfî39,  io-8. 

MiMASft.  Va  de*  Dooii  *nhf  dt  IV|)ur|»,  EufkurlriaLitltiyni, 
l>  Voy.  W  Ml. 

MmmoB.  Andflii  efnenyine  dilmique  de  dliMl- 
ronf ,  ii<)ifc  encore  qfietqueÂle en  pherucie  etdeae 
le  itosage  médical. 

L. 

_  aniBt.  Hof»  cipfaal  d»  la  BMatka  a^pM«  Jliwlfca 

HSWBA.  Genre  de  plantes  de  la  famifle  dea 
Labiées,  de  la  Diih'nnmiegymnnsperniie,dnnt  le  nom 
^eyi^f  Menthe,  filledu  Cocjie)  est  du  à  la  mythologie 
de»  Greee  <Ptine,  M.  XIX,  e.  8)«  eînai  que  odei  de 
beaucoup  d'atitrps  T«*{îélam.  Il  renferme  de  nnm- 
breuses  espèce*  fort  voisioea  lea  unca  des  autres ,  et 
dont  les  propriété!  doÎTent  avoir  par  eenaéqnent  le 
plat  (tende  annlo«ie,  de  sorte  (pi'il  est  probable  que 
celles  qu*on  attribue  à  une  espèce  en  partkmlîer  ae 
retrouvent  dans  toutes  (ansai  lea  •abalitoe-t-en  les 
tinea  emeatrwaans  inconvénieDt).  Elles  sont  her- 
l)ntT>-^,  vivaces,  Irès-odoranles,  et  portent  de  petites 
fleurs  rnugeâtrea,  diaposéc»  en  épis  ou  en  verticillea. 
Le  Mveur  de  eee  plantot  eat  «mérc,  pM|Denle«  pel- 
rrée,  et  laisse  un  m nf  mi-nt  de  fr  k  lunr  sur  la  lan- 
gue. Elles  croiaaenl  dans  les  lietu  humides,  (Vais,  cul- 
tivtfa,  anriont  en  Sorope.  Leur  odenr  twrve,  forte, 
leor  •  Ait  donner  le  non  de  Bmmm»,  qoe  portent 
plusieurs  espèces  de  ce  genre;  lea  anciens,  qui  s'eti 
aervaieotf  ont  fait  sur  leur  emploi  mille  cootes  ridi- 
eelea,  qn*en  peut  lire  dea*  Pline  (lifft.  XIX,  c.  9),  Lea 

anciens  regardaient  les  '*1f»nthr<5  rnmme  propre»  & 
guérir  la  morsure  des  «erpeuts,  et  comme  étant  anti* 
eplirodiaiaques  (Hippoc. ,  Diat. ,  II)  ;  Gaiien  en  éveil 
une  opinion  contraire  {Simpl.y  VI). 

M.  auriculata  ^  L.  Cette  menilie  est  iiMtéc  dans 
rinde,  où  elle  croit,  contre  la  surdité,  d'après  Kum- 
pliim(^«ii.,  VI,  41);  le  doctenr  Merlewe  enpleyd 
iir)s  t'"!|iAccff  dnns  le  m''n^r  rns.  nvcc  mystère;  mnis  le 
remède  connu ,  la  guériituu  n'eut  plua  lieu  (l)ale, 
PAarm.). 

M.  eri»pa,  L.,  Menthe  crépue,  Mcntberrité«(Fforff 
médicale^  V,  fi;;.  339).  Cette  espèce  est  i  peine  une 
variété  de  la  Alenlhe  ronde  ,  Mentha  rotundifolia j 
L.  Ment  renvojen  ee  qne  mma  evene  k  co  dire  i 


celle  ci ,  qui  e«t  trè«-commun«  ,  tandis  que  l'autre 
eat  rere ,  et  ne  pareil  être  qn*nne  fimne  dflMinlo, 
qnl  ae  ranoenlre  ewit  dem  plmtean  eatnt  ei^ 

M.  ocimoidM ,  L«m.  Cette  plante  pane  pour  té- 
brihige,  d*eprèa  GeamerteQ,  à  Ponttcfaéri ,  où  elle 
est  indigène,  et  oonnne  «Nie  le  nem  de  Hiié 

M.  piperHa,  L.,  Benlbe  pelvée,  Ventile  eof^ 

{Flon  médicale,  V,  fig.  2ôl).  Cette  pinnt  qui  est 
nnturelle  A  l'Angleterre,  d'après  Smith,  quteasi* 
gnale  une  variété  â  odenr  hircine ,  Cit  enltivdepMT 
l\iaege  médical  ;  Ncoa  (BuUet.  de»  te.  nat.,  Férutte, 
nsstire  qu'elle  dégénère  dnn«  les  Jardins  ,  et  qa*Mle 
offre  par  suite  lea  caractèrea  du  Mêmtka  eir»d*s,lMf 
qui  n*en  serait  etnsi  qv*une  dégéndteacenee.  Ilaii 
■on  état  naturel,  la  Mcnllie  poivr  ée  a  les  f-MiiM  ';  nvn- 
les'oblonguea,  garnie^  de  quelques poiis  en  dessous, 
arroadiea  i  te  Imuw,  un  peu  uigucs  ail  sommet, mir* 
quées  de  longncs  dents  sur  (et  o6tés,  un  peu  ia^p- 
les;  SCS  flciin»  ron^eStr  es  forment  des  verlicilles  se^ 
rés  ,  dont  l'ensemble  compose  un  epi  assez  allongé; 
les  diemines  sont  dialentei ,  pina  oeurtea  qne  le  e»> 

rollf.        rvf  rr;;n'i<'Tr.  l.iîinr  dit  rjttr  sc*  nciiri  sant 
en  tète,  ce  qui  donnerait  lieu  de  penser  que  son 
Mentha  piperita  ne  servit  pas  oetnl  qnl  eat  eseee 
partout  sous  ce  nom.  Celle  plantes  une  saveur  poi- 
vrée et  cam])lirde,  qui  Inisse  ensuite  dans  la  boo^e 
une  sensniion  de  froid  Lien  remarquable,  et  qui 
reltepperlenlr  i  lootes  lea  plenlet  de  seecnr  peiffiie. 
Son  odeur  est  très-forte,  balsamiqtie,  exponsÏTe.  sor* 
tout  lonqu*on  la  louche,  et  la  dessiccation  ne  la  di- 
minne  pas.  Cette  plsnle  donne  une  Imile  esseetisHe 
abondante,  qu'on  aperçoit  même  en  regardant  se» 
feuilles  à  cnntre-jonr,  qui  contient  du  camphre  (sé- 
reusinc?)  en  quiinlite  marquée,  lequel  se  dépose SVes 
le  tempa  ;  phénomène  connu  depuia  longtempt, 
puist|uc  Cul''"Ti  en  pTf  le  dans  sa  Aiafièn  médical*, 
d'après  GauLiu».  £n  distillant  cette  huile  avec  dn 
eaiîwnete  de  potsam,  M.  Philippe  en  a  eblenv  ansn 
onematière  criitallisable  analogue  eu  OBmplire(0elL 
dea  K.  iwé//.,  Férussac,  VI,  )77). 

La  menthe  poivrée  est  la  plus  employée  deieals* 
les  espèces  de  ce  genre,  parce  qu'elle  perelt' réunir 
plut  de  force  et  de  qualités  que  lea  autres ,  ou  piniôt 
à  couse  de  aoa  odeur  plus  marquée.  C'eat  une  pUnle 
stimniente,  eotive,  ehirade,  qui  ne  dkilt  dire  mise  se 
usnjje  (|ue  dans  les  cas  où  il  y  a  absence  d'infletHHS' 
tion  et  même  dVritation  \  elle  convient  toutes  kt 
fois  qn*ll  font  redonner  do  ton,  eiolter  les  organes , 
ranimer  les  fonctions,  remédier  à  le  leiblesse  ffoé- 
rale  ou  locale.  Elle  est  regardée  comme  apértlire, 
désobstruante,  diurétique,  etc.,  mois  c'est  seulement 
dens  le  snppositionqneleè  viaedreeèddsobslmer,  cte., 
sont  eii;;  :i  ;;i''i  ptir  suite  (ic  l'iTinctiuii  des  eihalanti 
ou  des  absorbauts,  par  manque  do  vitalité,  etc.  Oa 
remploie  entsi  comme  rtoniidiiquc  ,  rdsotntlve , 
ennndnsgogue,  et  tsdrtontoommenotl-spasmodîqae, 

avec  avanta|^e  lors([u'on  en  fait  une  np()Iic.ilinn  con- 
venable. C'est  la  plus  dilTusible  de  toutes  nos  plsntei 
curopdennes,  et  «Mit  ee  rippert  son  emploi  êrt  pid> 
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cieni  :  c'est  !o  vc;;i.'!ii1  le  f  îus  i  hnud  des  clirn  iti-  Troid». 
Koui  en  tvOM  tu  faire  uu  cmpbi  heureux  dau*  le* 
tretnbtefBenl*  ii«r?eiix,  que  quf  I<|ue«  goatl«id*liiiik 
essentielle  dMM  Mae  potion,  ou  néiM  mM  «litlcrèa 
à  bourhf  de  if»n  entt  disliPt'i»  |f»»urpnt  oalrticr  parfois 
ée  tuite;  M.  le  docteur  Charuiiurcl  dit  avoc  rtiuioa 
^Mtte  phttto  pottrnit  «Miter  rcxpectoratiM  dam 
IcMfnrrhe  inuqueux,  snrfoitt  dans  (et  conititultoiii 
froide*  et  apathiques  {Fior0  midimU,^  V,  6).  Uet- 
Mt,  de  loêlittfmrl .  aaaure  qu'elle  ael  uUb  dans 
drupi»ic  [Mat.  mâd. ,  II  ,  221).  Dans  la  paralytioi 
l'hy»  rii  îi.vridrie  ,  rhysléi  ie  ,  les  TomiMements  iier- 
«eiu,  etc.,  OQ  Ta  quelquefois  donnée  avec  succès. 

la  OMOthe  poivrée  passe  poar  modérer  ou  dimi» 
nnfr  la  <<?cr«?lion  du  lait  ches  les  vachrs  .  dr-  sorte 
fo'oo  les  empêche  de  «'mi  aourrir  ;  lÀnaé  disait 
aime  qu'elle  le  faisait  étaparaflrv  tout  à  Mt.  On  « 
appliqué  ce  résultat  aux  nourrices  auxquelles  on 
s  défendu  anasi  d'en  faire  usajje;  mois  il  n'est  nuN 
lenent  prouvé  que  cette  opinion  repose  sur  des  faila 
exacts,  non  plus  que  celle  qui  doûe  i  eetle  plaota 
la  faculté  d*ef»pèchcr  le  lait  de  se  coagnicr.  qui  rc- 
■oote  à  Dioacoride  {Uh.  III,  c.  Sâ),  ce  qui  l'a  fait 
employer  en  applieatiea  mr  lea  laaweHea  ponr  pt»* 
duirc  ce  résul  tat,  cl  Ics(lé»ob*trucr  iiiômu  Ior>i(|u'cl  - 
les  rn  sont  engorgées  :  des  expériences  positives  tout 
i  répéter  aoaa  ces  diffërenta  pointa  de  vne.  Lavia  dit 
fie,  mise  dans  le  lait,  elle  en  retarde  laiiIameBt  l« 
CM{uUtion  {Mal.méd.j 

lais  l'emploi  le  plus  ré|jao(lu  de  la  menthe  pot- 
«<•  art  eéltii  qnVn en  fait  «aoinia  arootateet  eeouM 
boabon^à  cauitc-  do  la  sensation  (!f  fraîcheur  qn'ello 
idt prouver,  cl  auquel  succède  une  douce  chaleur. 
Haan  eaaipo««  daa  paatilles,  des  taliiettaa,  avec  la  b«i- 
ere,  poar  dooner banne  bonehe,  la  rafraîchir,  pro- 
rarer  à  l'haleine  du  pnrfum  ,  raffermir  les  genci- 
ves,etc.  Le  débit  dece  georode  suciurieest  immenae, 
pHca  qne  aeti  enplai  eatdea  plut  agrdablaa.  On  en 
porte  dan»  des  bonbon tuiVe*,  on  en  offre  i  se*  amis 
en  présent ,  etc.  La  plante  est  employée  eu  nraliet , 
calièra  ou  «a  pendre,  eenina  idielalim  »  Mir  le*  In» 
meurs  froidee,  iadolmte»,  el».;  an  •*«•  Mficeaine 

paifuin,  etc. 

On  prépare  aussi  une  eau  distillée  de  menthe  poi- 
Tria,  trêa^aiUd*  daoa  les  potions  toniquae,  eerdialea» 

"îii  jip'vsniodiquf;  .  rte  ,  à  U  dosc  d'une  once  au 
deux,  de  même  que  le  sirop  de  cette  planle  }  son  huilo 
«NÉfidle  ae  preaerit  è  eelle  de  0  i  1S  fealle*  par 
pMian  :  sa  teinture  alcoolique  est  peu  usilt'i-,  si  re 
sucrée  et  sous  forme  de  liqueur  de  table,  qui 
est  estimée  digestif  c.  Ou  administre  la  plante  entière 
oa  pendra  par  denii-groa  on  un  gros  ,  tUmn  un  \  t-bi> 
celé  appcoprié;  nn  peut  en  meltrc  le  double  en  In- 
fosio^Fralche,  entière,  et  eu  culaplasiue,  on  l'em» 
piflie  par  fAngoées,  eomae  riooIntiTe;  «lleeat  «dm* 
presque  v«<,iciijitn  dans  ce  cas,  comme  lo  plupart  des 
Labiées.  M.  Astler  a  employé  avec  succès  contre  la 
gHle,  des  lotion*  de  menthe  puiviée  {bult.  dephamt,, 
VI,  HO)«qne  M.  BonUay  propoae  de  remplacer  par 
une  pormnaée  fittte  avee  riiuileaaaentîella  de  cette 
t»i«ata. 


Aï.  Puh-gium  ,  L.  ,  Pouliot.  Celle  c8j>èco  k 
couchée ,  à  petite*  feuUlea  ovales,  entières,  obtutas, 
presque  seasilM,  è  flenra  et  Tertieîllea  nonlireni, 
A  dlUBbieaiaiUantee,  omit  le  long  daa  nUaMMiis  dana 

nos  environs.  Son  nom  vient  de  ce  que  son  odeur 
chasse,  dit-un,  les  puces  {t'ulex)^  ce  qui  est  furt  dou- 
teux, malgré  ranterité  de  PUne  (li».  XX,  c.  14);  la* 
cbrnauruns,  si  on  en  met  dan»  le  blé,  etc.,  ce  qu'à 
coup  sûr  les  autre*  e«péces  feraient  aussi,  si  le  fait 
était  mi.  Lea  aneiena  en  suspendaîentdaiialaaUen 
en  ils  edoservaient  de  la  viande ,  peor  ëearfaf  lea 
monclies-  ils  en  i)ortuieiit  des  conronne*  fiour  pré- 
venir le  vertige,  les  évanouissements ,  etc.  Cette 
plante  a  Todeur,  la  aavenr,  el,  aans  aucun  doal»« 
propriétés  des  autres  menthes.  On  lui  a  fait  une 
réputation  d'emraénogogue  par  excellence,  étant  in- 
fuade  dana  dn  vin  Uane  ;  Haller  Paaaoeiait  an  fer ,  et 

(issuru  que  d.ins  ce  cas  son  eiTrl  comme  eiiiruéiiago- 
gue  est  infaillible,  ce  qui  peut-être  aussi-bien  ,  pour 
le  moins,  attribué  an  nét«l  qu'à  la  plante.  Elle  a  été 
vantde  contre  la  tons  oonvvlaiTe,  l'uiitbme,  Tenroue- 
raent ,  par  pti!«i<Mi!-H  nnlcurs  ,  ainsi  ([ue  coiilre  l.i 
guulte  ,  ce  qui  l'a  U\i  appeler  MtHtha  podagruria 
dana  quelque*  anoïena  onTrageai  Le  Pouliot  entra 
d;ui!i  le  siiop  (î'urmoinc,  l'eau  hystérique  ,  Veau  gé- 
nérai v  ,  le*  IrQcKitqutê  de  myrrhs ,  la  poudra  «An- 
l^bée,  etc. 

M,  rolumdifulia,  L,^  Menthe  simple.  Menthe  non 
poivrée,  Henthastre,  Ifenthastriirii.  Cette  espèce  est 
de*  plu»  commune*  dans  tou6  les  lieux  aquatiques  j 
aon  odeur  rat  Irès-vive ,  sa  *aveur  chaude,  lore,  elle 
a  tiMiffs  }v<  pr  tprirîci  de  1.1  Menthe  poivrée  ,  saof 
qu'elle  ne  produit  po*  la  aensatioa  de  firaicheur  d'une 
nanièra  anan  marquée.  C*eat  aurtont  calle-oi  dont 
il  est  queaCon  ,  pour  ce  qui  eosoerne  l'action  dea 
menthes  sur  la  bit,  nientionnde  au  aojet  de  la  men- 
the poivrée. 

Koua  n'avon*  rien  A  dire  de  particulier  sur  lea  Jir«« 

tkaarrensin,  L.,  AfenlhagemtHiSfL.^Menlkatativa^ 
appelé  baume  de»  jardiné ,  el  qui  *«rt  comme 
eendinteat  dana  l«  aaneaa,  lea  aaladea,  la  mnq- 
tarde,  etc.  ;  aiir  lea- i^en/Aa  tylveetrit,  L.,  Menika 
viridiSf  L.,  que  nous  ovons  dit  n'être  peut-être 
qu'une  dégénérescence  du  M.  piperila  ;  non  plus 
que  aur  le  Afmife*  eUmtm,  W.,  qui  offre  Todenr 
du  citron,  rf  M-  rervina,  L.,  quicroft  en  Provence, 
sinon  qu'elles  uut  des  vertu*  analogues  aux  e*pèoea 
préeëdentes,  et  ptatent  leurèlra  aubatiluéea  en  eet 
de  besoin. 

Il  V  (I  pen  de  menthes  dans  les  pays  chauds  ,  ou 
du  moins  eiles  nous  sont  peu  connues}  Bruce  dit 
qu'en  Abyoainîe  il  y  en  a  une  eapèoe ,  tréa-erapteyde 

sans  doute,  puisqu'il  nssttrn  qir'on  en  tire  un  revenu 
considérable  (  A  oyoj/e,  V11I,U);  aux  Antille*,  à  Cuba 
aurlout,  il  y  a,  d'aprèi  Cotltn  ■akemieel  firandler, 
une  plante  connue  dans  le  pny*  sou*  le  nom  de 
baume,  cullivi^i!  dans  le*  jardin*,  usitée  contre  le 
iwnia  ,  À  U  dote  de  ti'oi»  onces  de  feuilles  réduites 
en  plie  avec  dn  miel  ;  le  rar  cat  tendu  au  bout  de 
fi  n  7  beurp*  (l.hrrminier ,  Di$»erf.  "ur  le  Dra^nti 
neati;  Paris,        ,  in-4o).  L'autour  de  cette  thé^c 
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n  nU  qtic  c'est  le  M.  rolutttJifolia  ,  L,  ;  M.  dcBUiii- 
\ille  pepse  que  c'e»i  le  M.  piperila,  L.  ;  d'autres  es- 
timeat  <|U0G*«it  la  imath«M3oq,  BattQmikt 
hlttf  Drsf.  MaU  le  fait  peut  le  vëriGcr  ]Hir  1\  s-iai  de 
nés  espèces  dano  or  cai  pathologique.  Il  y  a  au  Chili 
une  menthe  tr«s>coinniane  employée  ooatra  la  »^ 
hacolie  ,  traprè*  le  dire  des  gens  du  paya^  mM  le 
nom  de  Potao  (Feuiitée  ,  Plant.  m4ë*y  111,  t.  4S; 
LewoOf  yoyagt  médical f  111,  43). 
.  ITAaaia  (A  ).  KpMmiê  fimtmràu  tfpAu»  mmiIA*.  DmAmcM, 

16<Î5,  ir-  f<  —  I.ir.ti.'  'CA.  V,»n,,r  otw  R-Jp.  C  G.  T.  iorin.  TJp 
mIio,  17U7  [JnuMmt.  at:ad.t  o.  l<iU). —  Ikiugge  v  7 .  j  -  X'«  fnvnlAa 

ret.  —  R#n  a'B^ralxcL.  8v  la  iMBllit  poîffre  (fatti  4*0  «•>  «4> 

FvruMJC  ,  I  . 

Maava«  AfiMiea.  Ham  «Sciaat       MtMtM  «MMirff/âlM| 
L. 

^  awm.      itêmmm  iJltiaaw  <!■  g»?— ris»  «mnn 

—  aiiAKtA  ,  ktl,  >bai  <  liiciu.ll  tic  1j  c;iUu«,  .V</>*l4i  ^«itaiMi, 

. 

•  «MaNA.  JldiNNitM  sawnlia»  (  Oiaf. 

imrinri  T^B iht Bffiiii nlBflwni <la  itolnwjia laami 
Im«,  0«4. 

SraTaama .  Maaraasnra.  Voos  aUrtiiaai  4a  b  MMlta  l 

Mmtbi.  Mtmtkm piffrita ,  L. 

AQVAtifct.  IfMiAa  ayMlioti.  L. 
«•*   A  ao«9«tn.  Bahamit»  ««auMViK .  Ocaf. 

—  »«  mivat.  Jraatfo  r^iwilif-Ua ,  L. 

C09.  Balêomita  «uartol'A*  ,  Drtf. 

—  cairvi.  9ttntktt  eritpo  ,  l.,  et  M»ntkn  rutandtfjha ,  l., 

—  ffovaa-OAaa.  Saltamita  f  luimWra* ,  Oe«f. 

*    —  rtm  .  «a  Tiras  ffrtT'T  ~r*-T .  * ,  ITn  itrnias  ■■jit  11 
nom  an  Mantka  attira.  T.. 

—  aiatka.  MaaiAa  ntimdifitita  ,  L. 

■■Hnitiâ  ataaa*  *  !•.  La  racine  de  eeltaphateda 

Mexique  .  <iu  elle  est  u|)jitlêe  Zcizall ,  do  la  famille 
des  Loaséea  ,  y  est  enplojée  oommo  uo  purgatif 
violent ,  adté  daat  h  aypliilii. 

KBBTAKTHBS.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
mille des  Geiilianéf*!  .  <h'  lu  IVntandric  Blono^-^ynie , 
dont  le  uom  n'eal  que  la  traducliuu  de  celui  qa'il 
porte  en  grae ,  fuivxvOoi  (TMophratle,  Hirt. ,  lY , 

11),  ([ui  vient  de  f^-/;'^  Iwnr  <  11  mois,  et  de  "vî.  ç  Àl-ui-: 
fleur  qui  fait  reuir  Ici  tiioiSf  de  la  vertu  eiaméiMi- 
gogne  de  Teipécc  principale.  Il  renfeme  un  petit 
nombre  de  plantes  amèrcs  et  inodores. 
JU.Jndica  f  L.  (FiUarsia  imlica,  Vert.  ).  Lts  Clii- 
nob  lionorent  i»!tte  plante  comme  un  dieu  laru(Vat- 
lot,  Mém.  de  l'Acad.  d«  Dijon,  1839,  p.  904). 
^I.  DescDiiifili  dit  i|u'itiT  \utilles  elle  remplace 
uxactement  notre  il/.  it  i/oimtafL.{Fioremàdtc.  dea 

3f.  uifin/ihoidin  ,  I..  (  fil/ar-sta  ti  ymphoides  f 
Veot.).  Ce  Tiéfélai  vient  chca  nous  dans  les  rivières 
oA  le  fimtreBMniuer  tes  jolies  fleurs  jaunes,  ciliées, 
veluei  en  dedans,  et  ses  feuilles  orbieulalres.  lia 
unesarenr  nmt  ri\  cl  n  c'ic  employé  comme  tonique 
«:t  fébrifuge.  A  0:iaklia,  uu  Japon,  on  mange  ses 
feuillet  et  «eafleun  eonfilesouialées,  ou  saladeiyclc, 


d*aprés  Thunbcrg  {f^ofogg  ,  IV  ,  7C  ).  Quekpiet  au- 
teurs soupçonnent  que  cette  plante  B*ett  pas  la 
même  que  la  nôtre. 

W.  onatOf  L.  {f'iilaraia  orala  ,  Vent.  )  !|pr1n»du 
oap  de  Bonne-Ëapéraace  ;  elle  est  aiuère  ,  cl  partage 
•ana  doute  lea  prepritftdi  de  la  préeédeate  (De  Gia- 
<lnîl.',  F^sni ,  etc. .  318). 

M.  trifoliata,  L.,  Menyanihe,  Trèfle  d'eau  (/^'loro 
médicale ,  V ,  f.  ^32).  Cette  eapÂoe  vivaee,  ind^plae 
de  aot  prairies  aquatiques  ,  dea  marais,  n'a  pat  de 
1;-^.  ;  <,rs  feuillcit  sont  niilicalcs  ,  à  trois  folioles  (w 
qui  l'A  fait  appeler  TrtfuUum  fibrinum:  ce  deroior 
nom  e»t  oelni  du  cester,  parce  qu'on  dit  quoaat 
anima!  se  nourrît  de  ses  racines  )  ,  ovale*  ,  entièrei , 
gUbres  ^  la  scope  est  longue  d'un  à  deux  pieds,  t«r- 
atinds  par  uae  peuioale  Âirele;  la  oeralle  eal  griade, 
liarbue  iulériourement ,  en      it    nioir  ,  à  cinq  divi- 
sions, elle  rcnicrme  cinq  élaiuiuus,  uu  style  allongé, 
uu  fcligmalelobé,  une  Iorc,  plusieurs  graînet  ne»  î 
oha(|Ue  fleur  a  un  calice  a  cinq  lobes  ,  et  sVpaaouit 
en  avril  et  mai.  Celle  plante,  douce  d'une  odeur  fai- 
ble, mais  désagréable,  a  une  saveur  uau»é«use  d'uita 
emertume  eatreordinaire,  que  reau  lui  enlève  par 
infutiuu  ,  que  la  d  ■      c atu  n  diminue,  mais  ne  lui 
fait  paa  perdre  cumuio  ou  l'a  avauoé  j  d'apréi 
Trommaadorir,  elle  eoatient  75  partie*  d*eett  «or  eeat 
étant  fraîche.  Son  suc  exprimé  donne  0,73  defécula 
cl  d'albumine  ,  et  0,25  de  résine  verte  ,  d'acide  ma- 
liquu,  d'acétate  du  potasse,  de  matière  amm;ilt^'  |<^r- 
tioulière ,  d'au  eatrac^  tréi-anwr  aaeté,  de  ^,>mM 
bi  nne .  de  fccule  blanohe  parllealièra  {Bail*  di 
pkariii.  ,  IV  ,  W). 

Lc:.  prupr  itftéi  dtt  trèfle  d'eau  «ont  edlei  de*  amers 
înodorea en  général,  etse rapprochent  surloutdocellcs 
de  la  {rentiaue  :  quaUté  qui  a  fait  deviner  la  place  de 
ceitepiunle,  qu'uuavait.uiise  è  tort  dans  lea  PrimabH 
oéetf  où  une  semblable  saveur  dtait  iuaolile;  qimbim 
elle  est  a  un  degré  très-iiitftnsu ,  on  peut  en  conclure 
que  ses  vertus  sont  énergiquee.  KiTtiClivemeul , 
eonuM  toui  les  irëgëtauz  qui  ont  une  grande  laMe» 
tame  il  occasionne  des  vomissements  si  on  en  donne 
une  trop  grande  dose,  c*est4-dire  uu  gros  eu  lulyrci 
il  exerce  une  action  forte  tur  lea  lissua,  dontilaag* 
nente  réoergie,  et  on  peut  en  espérer  datcftto 
puissants,  en  en  faifiant  une  bonne  application. 

Ainsi  donc  un  donnu  le  trèfle  d'eau  cuolru  U 
goutte,  lea fièvretintermiltentea  ,  lea  naladîwdftb 

peau  ,  pour  |)rovo(juer  lesri'jjîes  ,  à  quoi  il  est  nioiM 
propre  que  les  amers  aruniatiquca  ,  tcU  que  l'absiii' 
the ,  l'armoise  ,  la  rue  ,  etc. ,  comme  etomadiiqBe, 
Tarmifuge ,  anti^  tcrophuleux,  et  «nfiu  en  qualité 
d'.mli-scorbutiquc.  M.  U'iiM  -  {  fonrn .  tjon.  ili'  méd., 
LXXIV ,  Oîi  )  dit  avoir  entpiujc  avec  succès  le  sua 
dépurd  du  trèfle  d*eea  i  la  fin  dee  rhoaMlÎHBM 
aigus,  pour  remédier  à  la  disposition  que  conservent 
les  malades  aux  attaques  rhumatismales  aiguës  ou 
chroniques.  A  l'extérieur,  on  en  fait  autsi  l'appli- 
catien  des  anlrei  amers  ;  on  en  met  lea  feuille*  pi- 
léea  snr  les  tumeurs  fjoutteu^es  ,  rhuniatismalei  ; 
leur  suc  peut  être  vcr»u  daus  lus  ulcères  sordides , 
baveux,  pour  les  aviver;  leur  infunaa  paotacrviri 
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dissiper  Im  pou*  ,  guérir  la  trigiic  ,  vXv.  CiiHf  |)lnnle 
cit  «tijourd^hui  peu  etnplovëe,  tant  qu^on  en  puU«e 
ën  h  motif,  cwr  eW  ode  dM  plui  aotivai  m 
cU«« ,  el  une  de  ccIIm  dont  od  pournit  rctirar  le 
pins  d'af  aiitnfj»^. 

dopmerit  les  feuilles  putTcri«é<:s  à  Indo^eilc  13 
iMp«bt;eB  en  donne  on  fprot  ou  deux  en  infti* 

«inn  ,  firrjinrnf ion  la  plus  coiiviMi.i!)le;  pniir  se  clur- 
gex  de  toute  leur  «lucrtume ,  et  préfcruble  à  la  dé- 
«mAm  d^prèti  l^p^rtenee.  LVstrait  e«t  enooro 
laiW  depuis  6  grains  josqu'A  12.  Lo  tue  te  oonsciilo 
ék  dote  d'une  ouce.  La  racine  et  les  feuilles  entrent 
éaMTeaM  générait ,  Veau  aHti-scorb»(iqu9de  i'an> 
ckn  Codes. 

On  f,iit  quelque etnptni  ('cnnnmiqnn  dn  Mi'uvnnfhr*. 
le»  Lapons,  si  ilépourTus  de  véjjétaux  nutritifs,  ex- 
Mml  la  Meole  de  la  nieine ,  el  la  mêlent  dant  leur 
piin  i^rntsipr  .  d'aprè<«  Linné  (Flora  lapponù  a  , 
it«80);en  Sitésie  ,  et  dans  une  grande  partie  de  TAi- 
Imagne ,  d'après  M.  Tossi ,  on  met  lêa  feuilles  do 
cftte  plante,  cueillies  à  la  fin  du  printempa  otië- 
cW«  k  l'ombri*  .  filins  Ui  l)if»re  ;  une  once  ,  sous  rt» 
npport,  équivaut,  dit-uu  ,  à  8  do  houblou  ,  c«  qui 
fmrrail  en  fktre  un  objet  inléreeMnt  d*utilité  imbll- 

qiie,  [luisijn'il   -i  ir  tît  i\\\v  la  bière  est  nu?*»  linnnf 

<p'«Tecce  derii  ier.  On  ea  met  aussi  en  Angleterre  dans 
porter* 

F»i»k(J.}    Trifj!iifibri%ihi,tori»,0te.  Prancfiforli ,  1701 
ni|,M.~ri»«M  (C.-F.)-  lUtf>iinaH§  i$mmf.  w»*ie^i  t>np<*- 

IhfutriKn  fibrimum,  Krfbnltoi .  1716,  în-^.  • —  K«slrltii..nr» 

il.'t.).  IH^.  U»  trifwUf  filtrim*.  I.Bf4«iMtobima«.  Ultt,iii-4. 
-tlo^m  (C^I*.).|I«WN  wMgamikiâiÊ  rri/UMI*.UpHli».  1797, 

Nsntt.on  M(«jKT.  IfomdUsULclcUe,  iHugUlt  nmigari»,  L., 
#Vsi^M,  luii  jol  ErilvliM.  , 

l^aSOSl.  Vu        nota*  kongruï<  Je  la  Aet  rivi'rf». 

Ms»  Hcwrcfa^ol  ei  lulien  du  /.i-jtuttc»m  M^um  ,  Iloth. 

Jn. 

Ibmtn.  Aaeien  nom  i^nërique  d«  oarbonalea 

aa  Knit-carboniitcs  ;  ainsi  fi  M  'pkilt  ammnuiartih' 
était  le  aous-iMrbooate  d  ammoniaque ,  la  méphiu 
lafaiii|«e  le  carbonate  de  barile ,  la  Mépkitt  tùkain 
ie«0Di-carbonuti>  <lc  chaui ,  etc.  Voye»  e«rkeiinftc. 

MBBCinELB}  Mereuriuê  et  Mercurium  des  La- 
iMi,  vifo^^oi  dee  Greca.  Corpi  ainple ,  métalli- 

nnc.  raaf»»' jatlis  nu  nombre  fies  demi-mëlati'c ,  d'une 
pesanleor  spécifique  do  15,508,  sans  odeur  ni  sareur 
MriUu;  ordinairement  liquide ,  fheile  à  diviaer  en 
(oultelettes  «phériques  d'nue  eiceMtvr  mobïtitd , 
d'où.  Joint  à  réélut  ar;j''nf  in  qu'il  pré!t«-ii<L* ,  son  nom 
taIgHre  de  t$/  aryent  {arijentumtitum)  suicepti- 
Mt,  du  reste ,  soit  de  ae  aetîdiler  i  89*  R.  environ , 
«wnime  Braun.  de  Saint-Pétersbourg  ,  l'a  découvert 
«a  1759  (état  d'ailleurs  qu'il  offre  naturellement  cn- 
ba  1eS$a  et  le  degré  de  latitude ,  nu  rapport  de 
Ps'I.is  ,  Gmelin,  etc.),  do  cristalliser inéiuu  en  oo- 
UUrea,  d'acquérir  ainsi  de  la  malléabilité  ^  soit  .  nu 
*^^inàn ,  de  se  vapuriiïci-  inscnsiblcwoul'à  la  tcui> 


pérature  ordinnire  ,  ce  qni  f  t|i!iqnf>  certnîiis  des  ac- 
cidenta qu'il  produit  «  d'entrer  en  ébuUitioii  à  500«  , 
•I  enSn  dn  m  réduire  «omplétement  en  vnpt^ur ,  de 
ae  perdre  anUtement  dans  les  airs  :  de  là  une  de  aea  ' 
élyniolof^ies ,  pnr  nnti<.ii>n  n  Mcicure  le  l^er  maaaa 
ger  des  dieux  {^ttgeluê  >Saia  ). 

Vtir  et  In  lumière  n*ont ,  à  froid ,  eneuM  eelieii 
chimique  sur  ce  métal.  !.'oxif;ène  ,  'l  ui'  ']<••■  c  r  'ir!i- 
tions  donnéea,  forme  avec  lui  deux  oiide»:  l'un 
noir ,  qui  n*eiialequ*i  Télat  de  eembinmaon ,  et  ren- 
tre rouge.  Longtemps  agité,  avec  ou  sans  le  ctn- 
tuet  (le  l'air  ,  il  se  transforme  en  une  poudre  notre 
{wihtopê  perse)  (jui  tk'estqne  du  mercure  très-drvisé, 
ou  éMmtf  auivant  l'expreation  vulgaire  ,  longtemps 
pris  pour  un  osidej  l'eau,  m?nie  à  (  Inind  .  ne  le  <li«- 
•out  ni  ne  l'altère,  c*v  elle  n'en  change  pas  te  poids} 
naia  agitée  avee  lui  elle  en  ftnitile  rotinotion , 

clian^emenl  physique  qu'une  fouie  d'antres  corps  , 
•urlout  visqueux  (  comme  l'a  fort  bien  étiibii 
M.  Jf.  L.  Dennarest ,  en  diitingnant  la  viaoetHédeto 
cohéaion  ) ,  lui  font  également  éprouver  ;  tela  aeoi 
au  premier  ran^  la  térébenthine,  puis  la  gomme  ara- 
bique, les  graisses  rances,  les  extraits,  la  salive, etc., 
Ibrt  empleyéa  daoa  ee  but  en  pbarmoeie. 

L'azote .  le  phosphore  ,  le  bore  ,  le  cnrbnne  et  l'hy- 
drogène sont  sans  action  sur  lui.  Le  chlore  s'y  uoU 
en  deux  proportions  (  oatomel  et  tobUmé  oaeroaif  ). 
L'iode  ,  à  la  température  ordinaire,  forme  aussi  avec 
lui  deux  indurés,  l'un  jaune  (proti»-iodurc  )  et  l'au- 
tre luugu  (deuto-ioduro  ) ,  récemment  essayés  eu 
médecine.  Le  brome  s'y  <»irebine  en  deux  propor» 
tinn<i,  d'a[ii  V .  Werncçk.  Lo  soufre  parait,  comme 
nous  le  verrous  ,  ne  former  avec  lui  qu'un  seul  sul- 
fure ,  le  cinabre ,  qui  cet  rouge.  Il  a*unit  i  b  plu- 
part des  métaux,  notamment  à  l'or,  l'argeut  ,  le 
pleoBb  ,  l'étaiii ,  le  bismuth  ,  le  sine  ,  qu'il  disiOUt , 
«1  airec  lesquels  il  donne  lo  genre  d'alliage  eOMH 
parliottUérement  sous  le  nom  d'aroalgamM.  L*afflmo> 
ninqtie  sans  action  directe  sur  le  mercure  ,  peut 
donner  lieu  à  un  ammouiure  ,  indiqué  comme  résu- 
Intirdana  letraileflaenl  deaenMtoaea(  Fhmrm,  ««M». 

de  M.  Jnurdan  ,  II  ,  lOl  ).  L'oau  de  potasse  concen- 
trée en  détermine  l'oxidatiou.  Lo  cyanogène  consti- 
tue areoloi  on  cyanure  (pmsaiale  ou  hydro-cyanale 
de  mercure)  déjà  traité  à  l'article  Cyanogène  (  Voy. 
ce  mot.  Tnus  ,les  ncides  enfin  se  e<>in!)ineuf  au  mer- 
cure, et  forment  des  sels  d'un  gronde  importance  ; 
l*eeide  nitrique  eal  le  eeul  qui  le  diaiolve  à  froid 
comme  ù  rli.nul;  l'aeide  i«ii|furique  ne  l'attaque  qu'à 
duiud  ;  les  acides  bydriodiqoe  et  hydro-sulfuriquo 
août  déoom  posés  par  lui  :  de  l'hydrogcns  ae  dégage , 
et  il  reste  un  iudurcou  un  sulfure  de  uK-renre;  le* 
autres  acidis  ne  s'y  rombinenl  que  lorsqu'il  est  préa- 
iabiemcnt^reduit  à  l'état  u'uxide.  Nous  rovit^udrooa 
aur  ta  plupart  de  oea  eompeaéa,  d*une  importance plua 
ou  moins  ;M  unde  en  métlecine. 

Le  mercure  ,  connu  ,  mais  employé  des  aucioos  , 
torturé  par  lea  alebymiftaa ,  qui  croyaient  Toir  dana 
ses  si nguUérCB  propriété* l*iodice de  vertus  propncs  A 
la  triUTimutnlion  de^i  miflaui  ,  a  la  découverte  d'uu 
reiMcde  universct,  du  qui  nousduvuiu  eu  déliuilivc 
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MERCURE. 

•<oii  hi^loiT  e  ctiïinique,  rejfardo 


a  dû  eiihtr  ici-  quelque  altération  ,  quoique  Oribue 
génénlenieut  df[)uii  plu»  de  trwi»  sièclet  oomme  le  répète  la  même  chose  {Ub.  XIIl)*  dêmë  im  JÉÊmi» 
•pccieque  de  la  •yphilii,       pM  tréêtéjmda  d«M  friosb,  «l*éUio  ou  d*ar(Mt,  qnSl  dkMttt,  «1  m  t»> 

la  nature.  Il  ye^iult-  soil  à  l'ctut  mitif.  t  ujniirs  vn    derait  pas  à  détériorer. 

petite  quantité,  diaaéininé  daiu  la  gangue  diss  uuties,  Lca  uaagea  du  fliercure  et  de  »e»  combinaitons  lont 
celle,  surtout  de  ion  wlfiire  j aolt  ««ibtatf  irargent;  MMt  BNatipliéa.  A  ViM  de  Mitai ,  û  «al  mfkifi 
fait  à  l'état  de  proto-chlorure,  oa  wttroum  muriaté 

des  miiiûriilugittea,  jadii  nommé  wrcure  corné  ;  soit 
enfin  à  Tétat  de  cioahre  ou  tulfuru  rouge  de  mer- 
eura,  le  ploa  afcoodaat  de  teae. 

CVstde  celui-ci  ijuVin  <  xtrait  pre»que  uniquf mrnt 
ce  métal  pour  lei  besoms  du  commerce  ,  et  que  le. 
anciens,  au  rapport  de  IHoioerkle  (M.  V,  c.  70;  et 
lib.  VI ,  c.  98)  ,  le  retiraient  par  la  dialiliatioa  dans 
des  rase*  de  fer.  Aujourd'hui  on  distille  le  cinabre, 
préalablement  pulvérisé  et  quelquefois  lavé ,  avec 
do  la  efaans,  du  fer  ou  de  rargile,  ol  1^  eeudeuM 

moyen  de  l'ciUi  fioidf  l  -"  vnj^fMirt  mf'mirifllf'!  qui 
ae  forment.  Lea  principales  exploitations  «le  ce  métal 
aouoeMeidldrie  eBrrioa1,déeottvertMea  1d»7  (Voy. 
dans  le»  ^MMIm  <<«  chimie,  \CI,  101,  la  notice  sta- 
littique  quVn  a  duunéc  H.  Payssé);  celles  d'Alma- 
den  eu  E«pague,  connues  des  Romains  ;  et  celles  du 
Tlittinelflveii  moins  riches  que  les  précédentes  ;  sans 
roniptff  celles  de  la  Chine,  du  Prrfui ,  ilu  Chili  rt  du 
Menique.  On  en  obtient  aussi  eu  petite  quantité  en 
Bongrie,  en  Bohême  el  dans  plusienr*  outrée  partiee 
de  PAIIemagne;  mais  eu  France,  où  on  en  consomme 
annuellement  60,000  livres  environ,  on  en  voit  A  peine 
quelques  traites  ,  quoiqu'on  ait  prétendu  que  Mont- 
pellier était  bâtie  sur  une  min* do  nereuto  OOUlant 
(Uexbois  de  Rochefort).  Ajouteroils>nous  qu'on  o  pré- 
tendu en  trouver  dans  les  eeuxde  la  mer,  dans  les 
ftmlllet  d*an  pourpier  eeUTage  de  U  GUne  (Graaier  » 

II,  214),  enfin  dans  une  foule  de  corps  qui  snrit  Iniii 
d'eu  contenir,  peut-être  par  confusion  avec  les  idées 
desak'hyroistes  qainommaient  abusivemeat  merewr»; 
mtufn  ,  etc.  ,  cerlaInaprifMdpes  volatils  qu'ils  suppo- 
saient exister  dans  presque  tnnv  le*;  corpi  «le  la 
nature  ,  et  en  constituer  pour  uiosi  dire  les  élé- 
mënta? 

Le  mercure  du  commerce  est  souvent  ROpbi^tiqud 
avec  le  plomb  et  le  bismuth  ;  ce  qu'il  est  aisé  do  re- 
«oiiMltra  à  aon  éotet  moins  vif,  i  la  feellité  avee  la- 
«ptellofl  M  ternit  à  l'air,  à  ce  que  ses  globules /bnf 
la  fjuntp  ou  s'applatissent ,  au  lieu  d'être  parfaite^ 
ment  spbériques,  enfin,  et  surtout,  au  résidu  métal- 
Ikpe  qu^l  lafMe  loraqu*oa  le  dietille;  avni  ost-en 
diin-;  ftisage  de  purifier  le  mercure  soit  natif,  soil 
extrait  du  cinabre ,  surtout  pour  les  usafcs  de  la 
médadnoi  en  lé  aoumeltant  I  la  diallttatiea ,  seul  , 
ou  mieux,  mélangé  avec  un  peu  de  soufre,  de  fer,  de 
chaux  ofi  dcsons-cnrbonate  de  potns<!e,  et  le  filtmnt 
ensuite  A  travers  une  toile  serré  ou  une  peau  decha- 
moia.  H.  Bianehi  a  proposé ,  dana  le  mémo  but ,  do 
ri  Mtrr  «(impUnieiit  avec  de  l'aride  stilfuriquc  ;  .r  ou 
étendu  d'eau  {Bibt.  brit.f  V  ,  39).  Ainsi  obtenu  ,  un 
le  conserve  dan*  dea  vases  do  verre ,  de  terre,  dana 
des  cuves  de  marine  ou  de  pierre, dans  des  tonneaux 
même;  mnis  non,  quoi  qu'en  ait  dit  nioscnride  {toc. 
ciV.),  dout,  comme  le  soupçonne  Msllhiole,  le  texte 


pour  l'(*ipluifat  ion  des  miiit";  fl'nr  rt  d'arr^mt,  In  mn- 
struction  des  baromètres  et  des  tbermocnctres ,  len 
injections  fines,  la  rornatïon  de  la  cuve  hydrargyro- 
pneamalique,  etc.  ;  A  l'état  de  combinaison,  il  sert  i 
rétnmofîe  des  glace*  (amalgame  d'étain) ,  à  la  dorure, 
k  Targentare  du  cuivre  (amalgames  d'or  et  d'arguit) 
A  prend»  dee  empreintaa  (  amalcame  d*  euim  ),i 

f.ic'iliff-r  !r  jeu  r^P:;  mifhines  électriqttci.  rotnmf  l'or 
miMi/ (amalgame  de  xinc) }  à  la  coloration  de  eus  à 
oodieter  (aulfure)  ;  à  la  préparation  do  IViiée  da 
chrôme  ,  dea  amorces  de  fusil  (cyanalc  de  mercure 
mêle  à  un  peu  de  cire  ) ,  ainsi  que  daiu  l'art  de  la 
chopellei  ie  (deuto-nitrate  de  mercure). 

Eu  pharmacie,  il  sert  à  préparer  laa  dlMrwili  pw» 
diiif  niercuriaux d'usage  en  médecine;  carson  emploi 
thérapeutique,  OU  du  moins  sou  histoire  médicinale, 
comprend  presque  tonteeeeeeembinalMHWcUoiiqtMi 
et  une  fouie  de  préparations  diverses  :  aussi  l'étude 
en  est  si  vakte  sous  cerapport,que  pour  plua  de  clarté 
nous  U  parUgeenaendettxarlÛMdi8tiiiole.Gelaiqai 
noue  ooenpo,  traitera  successivement  :  I ,  du  mer- 
cure et  de  son  empN>i  è  Tëtat  de  métal;  là  ,de  sa 
oxides  ;  UI,  de  ses  «uiiure*  ;  iV,  do  ses  ioduj-es  ;  Y, 
do  aee  bramurca;  VI,  do  aaeoblonifoa  ;  VU,  des  Mb 
doulll  est  la  base  rhncundeces  corpa  considéré  prio- 
cipalerat-'ut  ici  sous  le  point  de  vue  de  son  histonqusi 
dé  M  synonymie,  doea  naturo,  do  sa  prépandea, 
de  ses  4»ractéres  ,  de  ses  divers  usages ,  des  fornics 
Rous  lesquelles  on  t'administre,  des  doses  auxquelles 
un  le  duuue,  des  mélanges  qu'on  en  fait,decetti qu'il 
faut  éviter,  dea  préparations  officinales  dans  lesquel- 
les il  entre,  enfin  des  indications  réiiérales  de  toa 
emploi  thérapeutique.  Une  bibliogiaplue  commune 
aux  deux  artieiea  termineaa  oelnt-«i ,  ot,  jointe  «ei 

bibliojjraphies  particulières  de>  ;irticlcs  piiocipsilX 
dont  il  se  compose,  offrira ,  aux  lecteurs  curiata  de 
oonuaitre,  le  moyen  de  suppléer  à  rimufiseee*'' 
noeartioloB,  lOua  la  rapport  liiitorM|«o  aartout,  iosuf- 
fisanoe  que  l'espace,  non  moins  q»M'  no*  forces  et 
que  les  difiicuUéa  de  la  matière,  expliquent  sul&ta» 


Quant  à  l'article  Afercuriaus  (voy .  ce  n\ot  ) .  com- 
plément nécessaircdu  premier  et  plus  exclusiTCiiKul 
médical,  il  aura  pour  objet  spécial  l*étude  suceÎBCl» 
de  raotion  immédiate  du  mercure  et  de  ses  prépars- 
tions,  de  leur  emploi  niédiciudt,  du  cboix  à  en  fw*» 
des  formes  suus  lesquelles  on  les  donne,  de  leurs  ad- 
jurantaot  eerreetifa,  de»  oeoldonte  auxquetapeanmt 
douner  lieu  leur  emploi,  même  réglé,  el  surloulhUf 
abus,  de  leurs  usages  comme  prophylactique, ( 
de  leurs  efleU  thérapeutiques  et  dos  divenet  i 
de  leur  admlntatratioa  raison  née. 

I.  M«rcun  lontartt .  c'est-à-dire  ù  l'étal  inélalU- 
que.  U  n'est  niculiouuc  ni  d^oa  Uippoorate  oi  da«l 
Cclse.  6alion,  qui  du  rette  nelNiTait  pas  eipdrimanl<t 
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te  rvprdait  coitime  dangereux  (D«  simj^.  mtéd.  fac. 
Uh.  W).  DioMorido  (/.  c.)  compare  «on  Mitkm  p«rai- 
dMK,  attfâmée  à  m  (p>ande  pesanteur  spécifique,  à 
cellede«*corif«  f^'Hir""!»? /Mprrf  (le  lithargo),dont  les 
■ymptimefl,  qu'il  rapp{*rte,  »ont  ceux  de  l'empoiaon» 
«HNal  par  lêtMmMHSi  ;  «t  il  reamBiMode  le  Itit,  1« 
Tin  avri'  Tab*^ yntlif,  Hiirtoiit  nidéj  de  la  limoîlln  (l*or. 
Aêtîu«(r«rr.  IV,  «eriN.,  i,  c.  7UK  P*al  JEgtnéle  {Itb. 
TIf,r.S,et{lè.  V,  c.  63},  Aotuarioa  V,  c. 
11),  ric,  di»ent  fonnHIaqwiit  crt  «mployé 
eo  médecine .  û  cause  de  «a  nature  vt^nénetise,  et  co- 
piait d'ailleurs  Dioscoride.  Paul  d'Égine  ajoute  ce- 
paaAmlqa'on  remploie  q«él<|nefb«a  brâlé  et  HinXi 
en  cetidrr  .  nu  !nr  rî  ft  d*aulret  médicamcnls  coiilrp 
la  caitque  et  le  volvulut  j  et  ATioenne,  cité  par  Hat- 
Ihiale,  aiivr*  ipll  n*eat  pai  rare  ét  voir  «velor  «m 
iMoiiv<Bieiit4«lHiercure,  parce  qu'il  ioK  fooiloinont 
(}nef»rp«,  pouTvu  qu'on  se  donnt*  benueoup  demou- 
femeat.  Du  reste,  les  Arabes  (Gubcr,  Mesué,  Rhaxes 
Imm  m  AntUolaire,  ete.)  pataent  peur  éfre  Ica 
mifi?  qui  aif»nt  prescrit ,  contre  !ps  i5rtiptions  cula- 
,  ta  maladie  pédiculaire ,  les  ulcères ,  etc. ,  dea 
•apiaott  nsereDiials,  lesquels,  employés  entuite  par 
ThMeriiia  et  Guy  de  Cbauliac  ,  paie  appliqués  par 
I.  Bérengcr  de  Carpi  et  Fullupe  au  tmitcnn-nt  des 
tatlailies  véaériennes.  adminisirés  même  a  riiilérieur 
pirTip,ii*oot^érBoaM6  4«p«ia  d*étt«  oa  maff». 
Toy.  an  wetwftfiirîiaiMr remploi d«  merettredani la 

taHhiole  ainire  qae  lea  aeeonelieim  donnent 

•▼rc  avantage  un  tcntpule  do  mercure  pour  hAter 
h  ëélirrance,  et  que  l'abus  seul  en  est  pRniicicut .  à 
cnse,  non  de  son  poids;  mais  de  sa  quAliic  trtnde  et 
hnaide.  Il  rapiKirte  {Comment. ,  VI ,  98  )  l*hUloire 
«l'on  parfiimnir  atteint  d'une  fièvre  ardrntc  i|nt  en 
bat  au  lieu  d'eau,  et  mourut  9«/<tf  peu  d'heure*  après  : 
f^Htaaac,  quuiqall  en  eftt  d<JA  tendu  par  le  fendo- 
vc\fi\\,  ea  contenait  encore  plus  d'une  IWre.  T.  Zwin- 
ger  et  Laborde,  cités  par  H.  Orfila  {Toxicol.  gim,,  I, 
SI),  font  TU  causer  des  accidents  graves. 

D'un  autre  côte  ,  on  cite  l'exemple  de  femmes  qui 
ra  ont  pris  sans  inconvénient,  m  grande  abondance, 
dans  le  dessein  de  ae  faire  avorter,  et  celui  d'ouvrîert 
4pî  «n  avalent  pour  le  dérober.  Enfin,  It  a  étéaouvent 
"npIt>T^  i  l'intérieur  comme  désobstruant  dans  les 
cas  de  beroie,  de  constipation,  d'iléus  ,  de  volvulus , 
iWainlammation  vive  des  intestina,  i  la  dose  d'une 
êphriaors  onces,  et  même  de  qiMli|iiaB lÎTraa,  aaio- 
ciéionvent  i  de  l'huile.  De  Uacn  rapporte  benncoiip 
^'oemples  de  succès.  Brera  en  adonnéâConce«dans 
*■  cw  de  velTulvf ,  avee  nn  tonlagement  notable, 
tbers,  de  Ttr  e!«luii  {Journal  (1er  prrirl.  Ilri.'kunrlc  , 
IKSI|  LXVllIf  t },  décrit  deux  cas  analogues  où  plu- 
dnnaaeaa  demereure  (cinq  dana  l'un,  quatre  dana 
riulre)  ont  procuré  d'abord  du  calme,  puis  du  som« 
meil, et  fait  succéder  enfin  nux  vomiv'K'monU  ^teroo- 
nuixde»  déjections  abondantes  et  le  retour  à  la  Aaulti. 
J.Banm9ei  {Btemiapi&f  1,999)  en  a  vn  nn  non  moina 

•^marr|tinhl<".  W.  M:\\rnm  [Lnndnn  vird.  rrp.:  \n\. 
méd.f  LIVII,  â68),a  donne  avec  succès  deux 

linM  dtnarontn.  P.  G.  liacfcet  {ibtti. 


LXVUI,  407)  a  obaerTé  un  fait  noiaa  heureux.  I)es> 
boit  de  Boebislbrl  rapporte  (Mot.  méd. ,  1 , 1 07)  «{u'au 
commencement  du  I8<^  siècle,  c'était  la  mode  à  Imn 
dres  et  à  Ê<limbourg d'avaler  tous  les  matins  deux  ou 
trois  gros  de  mercure  ateo  quelques  oooea  d'huile, 
dana  ledeaiein  de  ae  préiarrer  delagoutio ,  de  la 

pinrrr,  rtr  Sur  r  consigné  (dans  les  Môm.  de  la  aoe. 
méd.  d'émuL  j  IV',  359)  Tubservation  d'un  homme 
qui  en  prenait  dans  livrea  par  jour  pour  expulser  un 
denarr^i^té  dans  l'œsophage,  et  qui  le  rendait  journal* 
leinent  par  les  selles.  M.  Ordla,  â  Pexcmplc  du  doc- 
teur Scret,  en  a  fait  prvudre  souvent  plusieurs  onoea 
à  des  oUena,aaoaaoeîdent.lnfln,  iladIdaonTaat  on- 
plovt"  a  vre  >itii"fA<î  cnn  f  te  la  vers  des  enlanli^aatsM 
«n  substance,  par  Brassavole  entre  autrea* 

Mnnobttanl  ew  aaempiot  de  rianoenltd  dn  mr> 
cure,  nvaté  même  A  grande  dose,  ce  remède  est  au- 
jourd'hui presque  hors  d'uaafe  sous  celte  ronne. 
Mais  diriaé nu  éteint  par  divenaaaubstanoes  ,  ajou- 
léea  an  général  en  proportion  donblo  ftu  quadruple, 
il  e<!f  "•nforr;  dr  ipn'h|(f>  usage  en  qualité  d':ii'rntif. 
de  ruitUaiit)  d'aitti-vernitiieui,  desudorifiqu»  même, 
Aladoeed^Utt  aerupuledun  gros,quoiquebiennMNaB 
employé  quHI  ne  Tétait  jadis,  et  sujet  d'ailleurs  aux 
mêmes  inconvénients  que  les  con)po>éii  dont  i!  e^t  la 
base  (Voy.  MsrcwrtOMj).  C'e»t  dans  cet  cUl  qu'il  se 
présente  dans  le  a«em«emN/îi9#  de  l'ancien  Codas  ; 
le  miel  merrtm'cl  !<•  mercure  glycjfrrhiz^,  c'est- 
i^dire  éteiut  par  le  iniol  ou  la  auo  de  réglisse  j  le 
mervtffw  ûhaii»  ou  «thotitê,  vanté  par  Atlme,  eé 
entrent  soit  la  craie,  soit  les  yeux  d'érrevisses,  soit 
la  magnésie,  et  que  Hermbslaedt  a  proposé  de  pré- 
parer avec  le  mercure  aoluble  d'Ilahnemann,  ce  qui 
donne  un  produit  tontdîffilnat;  ImM*Mni«  ou 
pilule»  bleues,  fitrméesavec  la  conserve  de  eynorrho- 
doo  i  le  marviire  tarturiêéf  mélange  de  crème  de 
tartre  et  de  merenra,  qall  ne  Aiot  pai  eonfimdre 
avec  le  tarlrale  de  ce  métal  ;  le  mercure  violet,  mth» 
euro  éteint  par  le  nel  ammoniac  ;  les  pilulee  mercm" 
fMiêêf  lea  pilule*  napolitainea,  et  surtout  les  piiti- 
lMdbÂatfoffa,imilationade*  pilule:*  de  Barberousae, 
eniploy<'''« e(>(nme<T//f*m«f  :i  petite  dnse  (huit  àdii), 
et  dans  lesquelles  le  mercure  est  assucié  au  jalap  et 
A  direraea  antrei  aubataneei;  le  merenr»  telanni/' 
que  DU  pilule»  botsamtqufê  mercurielleSf  mélange  de 
mercure  avec  divers  baumes  on  térébenthines;  lo 
meivur»  huileux,  résultat  de  l'extinction  de  deux 
gros  de  mercure  dans  deux  onces  d*boile  déclive,  ja- 
di-<  .TdtTiinî«itré  à  l'intérieur;  Pon^wenf  mercuriel, 
prescrit  quelquefois  en  pilules  (contenant  un  grain 
de  merenre,  soit  seul,  «oit  aasoelé  au  sa««n),  do> 

puisi|u'une  m^[irise  en  it  Hiil  cininaltre  à  nramitilla 
l'efficacité  (yoMrn.j^nér.  de  méd,,  X.V1,  3S  et  37), 
mais  plus  employé  Al*eitérienr;  ré^SrefsMs'ra  nnfJUI- 
minthique  de  lleister,  compmé  de  mercure  et  de 
quinquina;  Vt^thufp^  mint'-rnl,  mentionné  d'abord 
par  i  urquct  de  Guyenne  et  G.  Bate,  longtemps  re- 
gardé eemme  nn  snlAire,  maïs  qnl,  d*abord  du  moins, 

n'est  qu'un  sin  i  li-  niclutigi!  de  Miiifn'  l'f  rlr^  nir  rrure 
(Voy.  plus  loin  sulfure  de  mercure)  ;  \'èliin)j)$  nuli' 
momiàtnX  Véthiop»  dé  AfaM»  (Voy.  ibid.)^  oà 
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eam  de  plw  a«  Miflil*  4*ÉlilkMiM  ;  enfin,  t« 

OMnr  gommetut       PêtnÊkf  fbrmé  «le  mercure,  de 

m»»i'il.i;;'"  tî<»  f;nnm»<»nrnhî<;u#«  »«t  Hc^irojv  di.jr  ,»cîe,  ranté 
jiar  ioti  iiitleur  cumme  le  meilleur  uuU-^yjihiIilique, 
ligMlé  cooiOM  «yaat  «ae  action  douce,  npproprMe 
aux  crtiii p!trnttnri«i  de  !a  sv|>MIÎîi  avcr  di  -i  ;iflVolions 
do  poitrine,  produisant  rarement  la  «nliTation  au 
rapport  ib  Th«d«B  ai  àt  darde,  aie.  :  CMtal«  ranna- 
Bait  iTétat  «ee  et  pulvérulent  le  mucîioge  i^i  is  qu'il 
préwute,  et  dans  lequel  le  mercure  eat  comme  %tx*- 
pendu  ;  ce  qui  «embicrait  prëférabla  O0BIIB6  ranràda 
oAainal,  s'il  importait  de  conienrar  Of  idéieawailt» 
Une  multitude  d'antres  préparations.  f|iif  nou4  snm- 
mea  forcés  da  pâmer  sous  «iloace,  contiennent  auasj 
da  aanmradlaiat,  aiweié  aaawat  i  «•  grand  nank 

})re  dK  hul)<>tanres  :  nu  jicut  ri)nsult(>r  à  cot  djflfldla 

Pharmacapit  umv^r—U»  d«  Jl.  Jourdan. 

L^inAiaien  oa  la  déoaaiiaii  da  mafcuia  i^im  Vmm 
(une  livre  de  métal  contre  six  livres  dVau)  a  aOMÎ  éM 

j.iili»  f*mi)li>yée,  h  grnndf  doM- .  surfotitcfvmmp an- 
thcimiutliique ,  d'après  le  cuiiituil  de  Vait  Ucimont, 
■ait  aaaia ,  Mit  aaaaeiéc  A  des  infuiion»  atooutiqaai. 
>T.  B.  Gaspard  a  prouvf<  (70>/maf  (fp/}À;!fsio/ayjaai^ 
pir.f  1 ,  243}  qu'elle  jouit  d'une  action  réeUe. 

▲  IVatériaiir,  laaMaettrapIni an  maÎM  diviad ail 
d'un  usnge  très-fréquent  ,  soit  comme  antt-sj- 
philitique,  Mit  comme  excMant  ou  résolutif,  dans 
lea  casdebuboo*  iadolants  ,  d'ulcères  «toniques ,  de 
aadat  ,  d*eaeataMt«  d*eng»rgeroent  lyaipiiatiqiia 
sous-cutané  ou  mAmp  viscoral,  soit  pour  tuer  la 
Teimiua,suit  pour  combattre  les  afieclioBa oulaoéea 
chniirfqvat,  aait  anfin ,  i  hante  daM  al  rapideaMot 
administré,  comme  aiiti-pldo^ittique.  Iteil  appliqué 
alors  sous  diverses  formes  qui  oiTrenl ,  outre  les  io- 
ooBvémenta  di»  mereuriaux  en  générol,  celui  d*ei^ 
aiter  teiiaflMnt  du  prurit, des  éruptions  parlion- 
lières,  souvent  érysipélutfnisos.  Ou  roniplf)iii  rn 
poudra,  éteint  avec  le  soufre  \étkiop$  minéral  ^ 
dani  neiM  afana  dijk  parl^  atM  la  niina  daplanb 
wii  f;raphite  (élhtcps  (jrnphifiqup),  nvec  le  «iilfurc 
d'araania  méoM  {flUtiop*  orpiHUHUA)^  ou  enfin  avec 
iiaa  faata  d*anlrat  oorpt  pulvérataitt ,  dont  on  eoai« 
posait  en  outre  des  nR-laii,",ue  ti  t-»-variés.  On  le  bat- 
tait «VI  O  du  hliuic  d'oeuf,  dont  on  iinpréi'.nnif  cmi- 
tttite  des  ceintures,  destiuéea  à  être  appliquées  à 
tfitat  aM  wr  1m  raina  ém  fdavs;  on  rappliqua 
sous  f.iritu;  d'rmpSfttrfb,  t'est  r'i-dirc  t-tftnl  par  des 
oorpa  gios,  unisà de  k ciru, des  baunos,  d««  réttuct, 
dai  Krdbdoiliinei,  dim  mldM,  aie..  Mit  anr  nn 
point  (moyeu  encore  fort  en  usage  dans  divarMi  IH^ 
ladics  locales),  soit  sur.  tonte  la  siurfnrr  du  corpn  en 
même  temps,  comme  méthode  gùuûi.ilc  de  tiuite- 
ment  de  laiypUlit  :  adUlodeempluyée  dos  1553  sui- 
vant Aslrur,  rrnnuvcldp  vt  r»  la  fin  du  derniei*  «iè- 
do  par  Alaudrieux  et  Lebrun ,  coaiplétement 
ahandennde  anjonrdlmi  oonHaainearlaiiiaatdange» 
rt'usc,  vu  que  l'on  appliquait  en  une  seule  fois  toute 
la  quautitédemercuieaaue<'Kaircpour  un  traitementî 
ranle  oiroooslanoe,  du  tcîW,  4|(ti  la  différancia  da 
laandthodaoaauMindpar  !«■  Iriotiansarae 


Ba  lantM  ha  préparalluatla» 

simplement  divisé,  celle-ci  ait  Mainlauant  la  pin 
limitée,  soit  contre  la  sjrphilis,  soft  dans  les  divers 
autres  cas  énoncés  cinlcasus.  L41  pommade  merca* 
riallo  double  on  anguant  napalitaio,  employée  «»• 
totitdnns  !f  triiifcnipnt  externe  de  la  niiiladi«  véné- 
ricnuo  {Xfl  gros  à  i  gros  par  jour,  ou  1  é  2  gros  toas 
iMjonn  an  Metlana  asr  la  partie  iatarae  dM jaabn^ 

des  cuisses,  des  Itras,  succcssivemfiil jusqu'à  ruiisom- 
mation  do  plusieurs  onces),  eat  formée  de  parties 
égales  d'ason^e  et  de  mercure  (Desbois  deRodwfarl 
dit  que  l'onguent  mercuriel  double  contient  deux 
fois  plus  Ae  nraîssc  <iu''  Ton  Mifut  napolitain);  et 
l'onguent  gris,  particuiicrcmciii  ea  Usage  oofllre  la 
wnHne,d*ttne  parlin  aanIcaMnt  OMire  knit  :  w 
■ent  les  Av^^\  nn^^ueuls  nuTCui-ieU  k'ti  plus  usités  en 
PranM.  Une  multitude  d'autres  exislMt  daos  las 
dlMNainnraiaeapëes,  nablb  napanwtlBM  llia 
innplaodaptr  an  aveo  itvantage  ;  Tonguanli^lai- 
méme  pourrnîl  élre  Launi  des  ofTioînes,  pntuque  ce 
n'est  que  l'onguent  napolitain  ulEadjU.  (^uant  à  la 
painmida  nMranrialle  de  Seneiwa,  qni  a  janid^ 
grîinde  vnjjue.  rllc  t'-tT  tt  f'irniée  de  4  [parties  de  mer- 
cure et  de  4  de  campbre,  incorporées  avec  4  partias 
de  nnel  et  8  da  beurra  dn  anoae.  Qael4|MiaîaM 
substitue  à  Faxonge,  dans  roogoent  mercuriel,  le 
cérrtt  {cêrat  mercuriel),  T.i  pommade  nxigénée, eio.; 
ou  bien  011  unit  cet  ouguciit  a  ct^lut  d'altlOBa,  M 
baaaM  d^Aromat,  an  blano  de  baleine,  i  la  tirébMp 
tliinc;  on  l'Iucorporcau'isi  quidquor<iîs  nux  sf>mrnf«s 
de  stapltysaigrc  contrit  ks  poux  j  au  cdiupbrc,  à  i  sm- 
■Mtiiaque,  an  MTon,  à  l'opium,  etc.,  pourrMlpUr 
diverses  indications,  etc. 

Uni  à  divers  métaux,  le  mercure  forme  ,  soasia 
nom  d'amaigamti  f  de  véritables  composés ,  dont  k 
eonaistanoe  varie  suivant  qo*il  y  prédomine  p!a«  on 
moins,  et  qui  tous  sont  dccom poses  par  le  feu.  Celai 
de  plomb  intéresse  seul  le  tliérapeutista,  ea  ce  qu'il 
pant  Mlbrasar  al  fan  injeele  dn  meranra  daea  la««> 

sie  où  une  soude  de  jdoiul)  se  sera  bridée,  moyen  Jadis 
employé  avec  succès  dans  cet  accident ,  aujourd'bai 
des  plus  taras  {Ltitn  anr  Ut  êistoltUton  dm  pM 
dmm  la  mmlê ,  par  M  BarfttdaM  le  Formulais d$ 
J\Joulf>«lliêr  y  comme  base  d'un  empl&tre  fondant,  et 
dans  plusieurs  i'barmacepées  coaune  eu  Iront  dons 
roognent  nmndiflant  daSIalil.  Le  Jfnai<n  aiiaeinMi 

Potcn'i.  nuqiK'l  fioutin  attriliuail  beaucoup  d'eÉlc*" 
cité  cou  Ira  leoauoer  occulte,  élaiteofin  uuaaaaigana 
de  nièise  «a  tara. 

II.  Or<V/0«.  On  anaannaît  deux  :  l'un  noir  conte- 
nant df  niPiTure  rt  4.5  d'oxi(;èue  (protoiida)} 
l'autre  rouge  ^dcutoxtdeou  peruxide),  deux (bii plHf 
osigénd.  La  pramiar  n*aaiila  fnn  «aaaliind  aiM 
ariilt  s  (prrtto-sels)  ;  car,  nin<ii  que  nau s  l'avons  d<'j* 
dit,  le  piétoodu  oxide  noir  obtenu  par  l'agitation 
pi  <>liin(;é«dQineraure,  et  qu'on nanwnalt mikiêiupt^ 
te,  n'est  que  du  mercure  extrêmement  divisé,  et  il  en 
est  de  méinc  du  mercutv  vttint  par  l'eau,  le»  corps 
visqueux,  le  soufrci  etc.  j  corps  qui,  sanaevoif  d'e** 
tion  directe  sur  aa  Métal  ,en  fiMilttant  MulamaatU 
divWbiUlé.  fanant  an  ptéoipilé  d*« 
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qiiefiavB«i<  let  tlcalû  daot  les  proto-s^sde  mercure 
et  éàa*  la  tolation  de  lubiimë^orrosif,  et  att  prodoll 
(!♦„•  r,iclifin  (!-•  rfs  n!'"mf'i  alcalis  o«  de  la  chaut  sur 
iecm\omel  {mercure  nuirde  Moêtali,  mercure  aolu- 
U»ét  MtntUj  Ole.  )«  employét  eomoM  ntfdiwaMol 
par  rrecUooa  de  grain ,  ce  ne  sont ,  d'après  M.  Gui- 
IwurtygiM  d«  «impies  mélangea  de  porosidede  mer- 
cw«4  «t  de  ■weof  é  Tétat  métallique  également 
Ué»^mé.  Le  pi4leDdu  ouric  é9  «wncttr», 
nomm»-  nussi  tnerrury  âoluhlo  d'Hakn0mnHn  ,  est 
titUa  uu  tei  triple  ditut  Doos  parlerons  au  sujet  des 
■îbitfls.  LTitatoiféJieipile  de  oea  diven  cnapoeda 
v>[,ai  îiL-iit  donc  un  ù  Toxide  suîvwil  Ott  IQ  mefttiire , 
ou  anx  nitrates  mercuriels. 

Le  deotoxide  on  oxkle  muge  de  mercure  est  tou- 
jours un  produit  de  Tari  ;  car  il  n^existe  pea  deni  k 
nature,  liu  tn  <in!i  en  qn<intitdaotafale.OneneMIMÎt 
lroi«  «arictt:s  principales  : 

!•  Le  PrMpiié  ptr  m  {mmf^Ha  praeifttMmê 
ptrit),  connu  de  Giber  ,  et  qu'on  obtient ,  d'après 
k  procédé  de  Bof  te  ,  eu  soumettant  longtemps  du 
■ermtrr,  non  privé  da  eeotaol  de  l*air|  i  ime  tempé- 
rature voisine  de  IV  IniUition.  Il  est  «■  paliiBi  paB- 
leltes  d'un  rouge*  Toticé  :  c'est  le  plus  pur  de  tous  et 
k  moins  usité  ;  il  passe  pour  dangereux.  Fabrice  de 
liUn  (Mflt.  5>a  va  eet  eudefappliquéi  rextérieor, 

pnduire  I"i  s.TÎivalioii. 

)*L*oxide  qu'on  obtient  en précipitant  le  dettte« 
Aie*  ont  de  nereure,  os  !■•  eeb  de  pereiide  de  ner* 
cure,  par  un  alcali,  est  toujours  plus  ou  moimjetMie« 
JTceqa'il  est  à  l'rhtt  d'hvHrnt**  ;  i!  f  presque  inu- 
Mé,  li  cts  n'est  dans  l'tuu  pkoffédéinque  juundf  dont 
(HHu  parioRMB*  pltts  Mn. 

•y»  Le  Précipité  roug«  [mcrcurirt  prœr.ipilntu» 
rmitr^j  le  plus  en  usi^ ,  qu'an  retire  du  nitriite 
^  Mff«Bi«  expoid  i  «ne  einleor  eufltaaiite  pe«r 
<iécomp(uer  IVoide  nitrique,  OMil  inanBeante  pour 
CB  d<'gagf!r  l'orijjènf;  il  «-st  en  mftf»es  qui  offrent 
loat«s  les  nuances  du  jaune  orangé ,  ou  du  rouge 
•MRd,  ealett  le  wtaMre  dMt  S  •  dM  ptdpatd;  te 
pulvérisation  le  jaunit.  Jadis  on  faisait  hr  iilrr  plu- 
neura  fois  de  l'esprit  de  vin  sur  cet  oxide  pour  l'adou- 
cir, «e  dmiiiait  VoftMmm  tôrmttimnm  ou  préei- 
pu  «««ft  dtiM/là  {étortltœ  iottom  de  Piveeelae); 
•MU bien  préparé,  eeqot  n\\  pin  tonjonri  lien  ,  ce- 
lai des  i*uutiqu«>s  ountenaut  touTcut  du  nitrate 
indecompoaé ,  oomne  Vm  TV  %.  Voddrd  (JM.  Uf. , 

IV,  1  rr  nK^rirrÏTi  a^^tire  qu'il  est  doVSf  ei-peat 
être  employé  sans  danger  dans  la  syphilia* 

Cet  eiide  a  «m  «MMor  né(el1iqa«  prononede  qu'il 
communique  à  Teatt,  dans  laquelle  il  est  un  peu 
•olnble  ;  il  Terdit  le  sirop  de  TÎnIette ,  aï  peu  i  peu 
décomposé  ou  réduit  par  la  lumière  directe  et  par 
tMK  eerpe  af  ides  d*otif[^e ,  Tovrait  à  UM  haute 
♦*»mpénitare  de  l'oxigène  très-juir.  t««it  transformé 
en  percUorsre  et  en  cyanure  du  mercure  por  iea 
■dlea  lifdi»-aMofffaiae.et  liydro<>cyanique  :  e*eal  te 
bote  des  sels  de  mercore  le»  pins  importants.  £.  Valli 
{Bipyr.  mnit.  f  XLVII,  571)  lui  a  rfcnnnu  la  pro- 
priété d^arvèter  U  fermentation  du  vin  (2  grains  p«r 
l«i«de«Mdl). 

T.  Ml, 


11  est  peu  usité  «  i'iuteneur,  sans  doute  à  cause 
de  nnoertilude  de    li«nM,pH|Mretieii ,  que  •en- 

Lie  jtistiri-  rl't'temple  d'empoisonnement  observé  pa«* 
M.  Bnichet,  de  Ljou  (de  V Emploi  de  l'opium,  etc^ 
1ê38,  in-8«,  p.  184)  ;  il  a  ndadmoiiu  été  souvent  ex- 
périmenté à  la  dose  da  ifk  gidn  i  1  grain,  uni  ea»- 
muni^^nent  à  Topinra ,  comme  nnti-syphililique  ,  en 
IkiIs  ou  en  pilules  ,  depuis  J.  de  Vigo,  et  A.  GaUttS 
jttMfu'i  MH.  Foddrd ,  eild  pliy  haut,  Wandt  {Jcim 

fï'irr;  rrg,  soc.  méd.  harnii-n^iâ,  1818)  qui  a  rrcera- 
lueut  publié  des  exeœplt;»  de  son  elBcaciti  (2  i 
pUolee  de  t/4  de  grain  par  jour  pcydenl  15  à  S9 
jours) ,  et  P.  B.  Femma  {Répertoria  di  mÊdiciiHt, 
joiiv.  1897)  qui  en  rapporte  14  autres. 
'  A  l'extérieur  ,  au  cuntrairo ,  il  est  fort  omployd  , 
•arlout  comme  siiOMitant  et  pour  tuer  la  vermÎM; 
uni  au  double  do  son  poids  d'alun  il  forme  la  rnwfrg 
caustique  de  Ptcttkf  conseillée  comme  cathéréitiiuu  j 
B  entre  dent  un  ongnent  ranld  par  Lauvrier  al  îoai 
Comme  spceiflque  de  la  sypbiliSf  dans  \ecéral  et  l'oji* 
gueat  tutercwriel»  de  f  alck»  employés  l'un  eoatre  tes 
tttedraa  aypbiUtiquos ,  l'entra  «ontua  tee  hdqwrrtwi- 
dee,  aie.;  mélangé  an  miel ,  ava» addMten  d*ua  pan 
de  sucre,  il  donne  le  miel  msrrwritfl  conseillé  pnr 
Swédiaur  pour  le  pause OMot  de  certains  ulcères  vé- 
■drteoa  |  aeeo  rongoeal  baaîUeuni ,  a*eal  PanjraMf 

brun  ,  employé  au  m'ime  n^ago  ;  ini:<>r])oré  avec  trois 
fiais  son  poids  de  mercure  et  huit  fuis  sou  potda 
d^nmnge,  il  Imaaun  attguent  gris  plus  aoUf,  dit-on, 
qna  Ponguent  roercuriel  ordinaire  (ce  qui  nous  seik« 
ble  douteux),  et  que  Lentin.  qui  y  ajoutait  du  cam- 
phre, employait  contre  te  rhumatisme  chronique) 
wdhagdavae  dltara  angnanis  ou  diveraaa  paudraa 
appropriée».  Incorporé  à  la  dose  do  5  graine  uvec 
aotant  d'acétate  de  plomb ,  et  un  demi-grain  de 
eamphre  dane  un  gros  dix  grain*  da  beurre  tefd  à 
froid  avec  de  l'eau  do  roses  ,  il  compose,  d'après  l'a* 
Il  ily  ,  df  S.  Baup  {Buil.  de  pharm.,  VI,  3«5),  la 
pommade  du  Kégent,  employée  avec  succès  dans  les 
ophtiialnUat  dironiques  (Vuyei  notre  édition  da  te 
Médc<  1  nv  prat.  dcCullen,  I,  310)  :  il  fait  aussi  par- 
tie de  celle  de  DesauU,  plus  active  que  la  précédente} 
de  ronfuent  ophtholmique  de  Riehter;  du  bauuie 
ophthulmique  de  Saiut-Yres  ,  où  il  est  associé  aux 
fleurs  de  cinc  ;  de  la  pommade  de  Jocrdens,  de  celle 
de  Rust  ;  du  collyre  sec  du  Formulaire  des  képi" 
taux,  etc.,  etc.  ' 

111.  Siiffrirr^-  On  an  adntL-tdiit  j  'tîi*  deux  :  un 
pnto-sul/urp  ou  suifurê  noir  j  vi  uii  <i0Mfo  on  per- 
MMifun  rouge ,  connu  sonate  nom  da  «înntiffe  ;  ea 
dernier  seul  existe  réellement.  Plusieurs  composés 
distincts,  étaient  en  effet  confondus  sous  Upremicre 
de  ces  dénominations  ;  tels  sont  : 

1  •  VUkiopê  minéral  ou  éthiopê  mupcurtel  par  In- 
turatinn,  poudre  noire  résultant  de  In  tritui  alion  dti 
mercure  avec  le  double  de  son  poids  de  soufre  ,  et 
qui,  n^ant  d*abord  que  do  mereore  diviaé  ou  dtaini 

par  le  soufre,  devient  plus  tard,  par  la  ré.iction  tente 

deses  oomposauts,  un  mélange  de  sulfure  rouge  et  de 
soufra  an  frand  ascéa.  li  étaU  aaild  aurtout  oanire 
laa  van,  at ,  oonnua  dwpbardtitiua ,  dans  lee  mate* 
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dit**  da  la  pean,  lea  «crophule*  ,  le  rhuraatiaine  ,  la 
i;uutlc,  k-s  douluura  hémorrlHlIdAles ,  etc.,  iU  doie 
de  12  à  iS  r'raiiis;  il  ]i.i>s  ut  pour  peu  L'iTicar»»  contre 
lû  syjihitis  pour  produlru  rarement  la  tativatioa  : 
ffuelquefoia  tea  •ctioa  «tt  légéremaat  «attiarliqne. 
Se«  pnipriclës, jadis  be:iiicoup  viinlto.s,  étaient  ducs, 
aeloa  I>rabois  do  Rocbdbrt ,  aux  médicament  actiia 
aaïqdela  on  avait  cootume  de  rnair.  L*éoi>la  aaglaùe 
l'a  prccoiiisé  contre  la  regs ,  anî  au  camphre,  i  la 
tbérinquc,  etc.  ; 

3**  Vélhiop*  minéral  par  fêtêion,  nias»e  d'un  noir 
violet ,  qui  te  forme  lonquVm  fiil  tomber  dw  mer- 
f  urcdi^i*^  (l  in-  «tu  s  issAi'  f  .inîu  {ZC,  pai  li'.-N  roiiireri), 
et  (|ui  u'cftl  prcftq[uc  que  du  sulfure  rouge  de  ruur- 
oare  t  soumîte  é  la  taliMnialiaii,  elle  ae  tranaforme 
effectivement  en  aulAire  rouge  mm  preaque  aucune 
pcrff.  On  l'emploie  pour  jiréparer  l«  rinnnbre.  Jadia 
il  étutt  uïité  comme  diaphurcliquo  ,  anti-psorique, 
vermiAige  et  aiili>afphilîtiqao;  il  fait  partie  d'une 
pnu'lrc  ;Hithf!nun'Vni]Ui»  de  la  l'harinacop^o  ertcm- 
poranée  d'Augustin,  d'un  élccluaire  purg-ihf  i>iii- 
ployc  à  la  Charité  par  M.Foiiquier,  daoi  ili^dro* 
piiiu  et  la  colique  mélalliqaa,  etc.  ; 

^  Véthiops  par  précipitation ,  obtenu  eu  préci- 
pitant les  solution*  mercurieiles  par  l'acide  bydro- 
anifuriquc  ou  Ic^  liydro-sulfatc^.  11  est  de  deux  oor» 
tes.  Otiiiiiil  le  «el  mcrciii  ici  tprcui  i  iii|iltjif  (Nt  au 
maximum  d'oiigénalion  le  produit  ditl'cre  peu  de 
VMkiùpt  par  fmHon  et  par  oonaéqaent  du  etnnabre, 
la  diflereiice  de  couleur  pnraisiiint  ne  teuir  qu'à 
quelquea  atomes  de  malièrwéti-angëretii  puisque  au 
riipport  de  M.  Guiboutt ,  à  qui  l'on  doit  de»  recber- 
cliea  eiaotet  aur  cea  diver*  oompoiét ,  on  obtient 
même  quelquefois  par  précipitation duitiirun-  niii;;e. 
<juand  le  sel  mercuriel  est  au  niinimum  le  précipité 
contient  une  double  proportion  de  mereure  :  oom^ 
[u  liiié.  il  I.ii>>c  échapper  du  mercure;  cbauffù  ,  il  mî 
réduit  en  mercure  et  en  sulfure  rouge;  ce  qui  proint.', 
comme  1*a  fait  voir  aussi  M.  Guibourt ,  que  ce 
n*eat  réellement  qu'un  mélange  de  cet  denzoorpt; 

4"  Le  foi  f  de  unifie  ;nercuriel,  recommande  ditii 
loi  maladies  cutanées  ,  Jea  acrophutes ,  ta  syphihs  ; 
il  pirait  être  un  aulfure  de  mercure  diueiM  ihni  de 

la  pnf.i^s!'  ; 

5°  Vilkiop*  fU  Malouinf  produit  de  la  trituration 
dn  nereum  avec  le  double  de  son  poids  du  «ullure 
d*anlimoine;  oe  n*cst  qn^un  simple  mélange  de  «et 

deux  substance»  ;  on  io  prescrivait ,  asuocté  au  tucre 
et  à  In  ningnecie  ,  à  la  doce  de  S  à  4  grains 

0»  Ea6n  le  précipité  piohi  00  noir^  ([ii'uii  prépa* 
raît  avec  le  stiufre  ,  le  mercuro  el  le  inuria(ed'ani> 
moniaque ,  et  qu'on  administrait  à  la  dose  de  13  à  5C 
grains  daat  le*  cat  derhtunatîtnie,  de  sci'«>phules,  ot 
inëmeooatrarastbmo  ,  l'épilepsie,  le»  vers,  etc.,  pa» 
mit  <"(re  un  mélange  desulHii  r'  ,\  de  prolo-chlorurc 
de  luei  cure  ;  il  différa  du  mercure  violetf  dont  noua 
atonid^i  .parlé. 

'"'  '■l  it»  (J.-H.).  !>f  rf^.-,,,-ia  alhiapit  mintrattê  «•  flMtJutn m 
<  olU.  tlc{Acta^cad.  mat.  tmH.  I  , «I»}.  —  SckrwMmas  (J.*F.). 
tn^,  rft  mikioft  mimtniH.  àM^  Vf» .  imA.  —  Miw  (B^F.  ik). 
i'wt.  A«r4«qp««ifiitMl,-,«N«  MM  mQ'^etU  <fr  Mltfw.  Ida». 


RM  »  im,  ùi>4.  ->  UâtAn  (S.^.)«  Anyr.  *««*^ ««Mali. 

lera  ,  I74S  (  in-4  0.  «.m.  Oh».  retjli»«">  m  i  r-  ]iri  -(.\  ni,*.!rrj. 
Mit»  dv  l'uwJu  (!•■  ■nrrcuK*  «uKurciKHriOnrlhioiit  mincri!  (/««m. 

A  te  JM.  rftt  Mans.,  iD*4 ,  p.  413). 

Leralfnre  iMign  de  maraore  (imprapraMut  qaa- 

liPid  des  noms  de  dealo  et  de  pertuljfurt ,  puisque 
c'est  la  seul  sulfure  que  donne  réeUemeotee  métal), 
est  le  mtiiftnm  des  anciens,  4  fort  nommé  efanalfa, 
dit  Diuscoride  (Aii.T,ei  60),  et,  trupiè«  lui .  Ortbase 
(//&.  Xllll,  qui  nommait  ainsi  le  sang-dragon.  C« 
nom  de  ciuiiAbre  a  pourtant  prévalu  ,  cor  le  mtoiooi 
des  nMdemea  eot  un  enide  de  plomb.  Il  eiiste  «mi 
nbondtimini  nt  ,  nin^i  que  nous  l'avons  dit,  dans  la 
nature,  ou  il  varie  d'aspect  comme  de  purelé,  élaot 
•ouvent  mêlé  A  une  argile  bitumhieaae  qui  Ibidonm 
une  couleur  noirâtre  :  celui  de  Chine,  qui  est  crii» 
tnllisé  et  très-pur,  contient  environ  85      de  mer- 
cure ;  cului  de  llun|;rie  ne  lui  cèdft  guère,  dit-OD,  en 
pureté.  Les  uiicien-i  le  tiraient  esdusivenmat  d*Es> 
pagne,  d'une  certaine  pieu  c  mèlcL-ft  un  s  ihfcarjen* 
tiu  ;  Tbéopbrattle,  cité  par  Pltne,  en  rapporte  la  dé- 
eonterte  A  nn  Athénien  nommé  Callia ,  et  dit  qaSl 
fut  d'ubord  plus  estime  que  l'ur  ;  Vitruve assure  qu'il 
s  élédéoottfert  dans  les  champs  Cilbiens  des  Ephé* 
siens.  Nous  avons  vu  que  plusieurs  des  prétendus 
mlfkires  noirs  de  mercure  n'en  diflerent  réelknraet 
f  i.is.  el  (pii  c'fst  averriiii  d'rux  qu'on  le  prépare  coin* 
uiuuémeat  pour  les  besoins  des  arts  etdeUmédc- 
oine.  11  en  eiiste  malntenent  une  fabrique  i  hiis 
même,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  n'en  tire  encore 
de  Uollande  et  d'idria  des  quantités  oonsidéiaUai 
(17,000  livre»  par  an). 

Ce  Ittlfore  artificiel  t-»t  on  masses  voluraiaraHii 
d'.-ipparence  aiguillée  ,  d'un  gris  violet;  mais  rrkiuit 
en  (ioudre ,  qu'on  nomme  p^rmiiiott ,  il  eit  d'on 
reuge  «if  et  pur,  sana  mélange  de  janne ,  et  qui  la 
distingue  du  chrûmafo  de  plomb  et  dn  sulfure  rou^e 
d'urseuio  :  cette  poudre  est  souvent  sophistiqués 
avee Toaide  rougo  de  plomb  ou  autres  substanois 
dinaîranent  fixe» ,  ce  qui  rend  la  fraude  facile  à  re- 
connaître, puisque  le  cintmbre  est  volatil,  et  expli- 
que comment  celui-ci  est  ordinairement  moins  cher 
en  poudre  quNm  moreeani. 

Le  aulfure  de  nicrrurc  est  iii!>i|iide  et  inodore  ;  l'air, 
l'eau,  lesaoides  sulfuriquoel  bydro-chlorique  soat 
sans  action  aur  lui  ;  le  chlore  l^flamnM;  raeideai' 
trique  le  décompose;  le  fer,  le  plomb,  raotimoine, 
lu  poliissc,  la  soude  el  la  tli.iux  lui  enlèvent  «on  sou- 
fre À  l'aide  de  la  chkieur;  au  ieu,  il  se  vokaiiUseea 
répandant  une  vapeur  dont  iNnfanir  ett  •ulAiransa, 
et  qui  blanchit  une  lame  de  cuivre  décapée  qu'on  y 
expote  el  qu'un  Crotto  euauite;  sur  les  cbarboos  ar- 
dents, il  brûle  avee  une  flamme  violette;  enflnè  «M 
haute  tcnnpérature  il  est  susceptible  de  détoner. 

Le  cinnabrc  naturi  l  .  ci'liii  de  Hongrie  surtout, 
jadis  spécialement  recuniiiiuiidc  eu  médecine  et  té' 
nia  encore  dani  quelques  pharmaoopdaa,  maii  atw 
le  conseil  de  n'en  faire  ti*af^'-  juii  ifii'  p/r 
blimatton,  n'est  guère  employé  que  pour  l'exlracUuu 
du  mercure.  LVtificM  cal  luxtont  unté  pour  cala- 
rer  la  dm  i  «adrater  ;  réduit  ea  poudre  et  raifatn* 
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«ment  Utc  {verm,Uon) ,  ,1  gcrt  aussi  en  peinture,  ment,  et  peut  forcer  à  diminuer  les  dose,  ou  «  «u.- 

mimeiMtiqtte  dangereux.  Il  „e  paraît  posavoir  pendm  le  traitement ,  qui  ,.d«n.  tout  iet  cas ,  dott 

étc  employé  en  oiëdrcme  par  les  ancien»,  car  Imil  être  préûMé  et  «uÎTi  de  diverm  préMilIkii.  délaiU 

•eqoMf  disent  du  nnnabrc  fv.vvT;^.-,,)  doit  .'enJen-  Uo.  p!.r  rnutcur(/o«r«a//'ur  cA.r.  «(.eiiA«-tt»«fa. 

*B  <u  Mnfr.draKou  iC«lte.  ^,6.  IV  .      UA.  D^«.  ^Vj  voy.  Iferucmrd.,  1811,  I,  120) 


Iragou  lC«lte,        IV  ,  c.  10).  Oiosco 
ride  dit  qiril  exhale  df  ne  les  mlnee  une  vepenr  snt 

focante^doot  les  mineurs  »e  pr<'  :  v -nt  en  se  (-ouvrant 
le  visage  d'une  tesaie;  procède  »ui*i  encore  à  Idtia 

I^ÎTITm  """""'f  •  ««««Mî  .joute  que  ceux  qui  rhumatisme,  elc.;et  moin»  eucoreà  rinf.^rieur,  où 
lomHfrnl  d, ....  nnenl  en  rao.ns  .k-  .p.atre  ans  «th-  du  mte  en  lui  attribue  le.  même,  propriété,  ^u'à 
«nahqoe.»  perdent  leurs  dénis  el  sont  -ICe.nts  d'.m    iv^i,;,,,.  „,;„éra!.  Morlou  pour.aut  Op.,  II,  1 J) 


On  fait  peu  d'u!Mge  du  cinnnbre  en  frictions  ou  ap> 
plicntioni,  qnoiqull  ait  figuré  dada  divertea  pomma* 

fî.  -i  f*l  onguents  contre  le»  darticM,  la  phthiriasis  ,  le 


tasse,  et  qui  se  donne  à  la  dose  de  12  à  3G  graini  ;  il 
entre  dant  la  poudn  «dmirabt»  dt  Mynticht ,  la 

pondre  rrph(i!t'qnede  Michailtêy  ta  poudre  confor- 
tuHlit  de  Caméra rius,  certainc-i  poudres  anti-fpiUp- 
tKjiiet,  le  M  rouge,  p^écoui^é  dans  les  affections  uei>- 
Tcuses.  Le  Formulaire  de  Montpellier  oÊn  mmpou- 
dre  anii-tt/Bsique  y  composée  flecimiabrc  n  ilii-  '  rt 
de  ciaoabre  artificiel ,  à  partie»  égales ,  associé»  uu 
muie,  etc. 

Wcd«l  (G<.W.).  DévimmtàaHmMhÊma  iwlMettse  ( 


nm.  Mit  même  employé  ilaoa  lea  manz  d*yeux , 

opininn  bien  opposée  à  cell.;  de  Cartheuser  ,  qui  le 
tued'ioertje.  De<  expériences  récentes  de  M.  Orfila 
(/Mm.  d»  ckhm.  méd.,  18«» ,  pag.  Iiî3  ;  et  Jrcà. 
génér.  deméd.,  mars  1839),  ont  prouvé  an  i«*le  , 
•entre  Popinion  émise  dans  sa  Toxicolof^ie  .  que  .  à 
kaotfl  dose  cl  bien  lavé  ,  ce  aulfure  n'est  pas  véno- 
Mn  :  U  <Q  «cl  de  même  de»  pftftendna  aulforea 
•airs. 

A  l'époque  où  écrivait  Matthiole,  le  cinnabre  était 
FMrlant  unité  déjà  depuis  longtemps ,  surtout  à 

IVitiTieur,  uni  même  i  de*  aubstauces  fort  actives,   ""^^  IC72,  p.  172       Ludovicc  (D.). 

tdks  que  Tai scnic  :  Astruc  dît  .[u  on  l'oidonnoit    ^^•'•"""'^''»  *«'••«  V»»»"*  i'"'^/*"'*»^  1.  *.»ti 

«Mrira  la  syphilis  dès  1500.  £mplovu  en  lumigalion*.  KWe.P-WT).- (C).  Ji!r.rtW.*-i  «fw«6«. 

préca«îi,na .uffiawite., cime  mélbod;  génél  'T'""  "      ' f**^)- 

n^de  trratemrM,  U  a  souvent  cause  d.  ..avcH  ao-   _  nof«.«  (f .,.  «^Mb  ^.«...Jkj^  *  Ha;.*«< 

de  Charbonnier,  en  commencement  du  dix-  isuv. .  leas ,  ,n-i2  (  »<ign<      ture ,  en  .«.mj^  .pp^m.  oi  i 

^)uilièmc  siècle;  ce  qui  ensuite  en  fit  restreindre  Ta p-  I  himoirc  tlu  ciombrr  <lr  merniir  ).  —  cUwdrr  (C).  htmimm 

plication  à  certains  phénomèoes  locaux,  leis  miu  les  ^•""'•^««■•t  im  ni  Oif.  4»  cmum^i  natim  Imsviam  , 

•ph^lmîes  vénériennes,  les  ulccrus  iistuleux  et  «''"•to'faw*»                             ««i^oifa/a.  1»»», 

Mrisni  Itfs  e\ustoat8t  rtce  qui  définitivemenl  Ta  fliit  '  '  '  ■  "'  '     ^''^S"  (d.).     rpiUptvi  1  Ejjtt'fjiua  »  «#  (tHnain. 

prwfjue  ahaiidonnpr,  malrjrc  l'emploi  pins  jnrîirî  rts  *"            •■«»''•).  M«»«»tt.  «««rf.  nai.  «nr.,  dcc.  a ,  a ,  «. 


qaVn  ftttsMtt  Laiouetle,  inventeur  d'une  ubttise  fu- 
Migtloire  propre  A  en  Umiler  convenablement  l'ad- 

mmi^lrudon.  On  s'en  sert  pourtant  quelquefois  eu»   

«ore  dans  les  caa  de  dartres  et  de  syphilis  in  u;f <  rée,  T,mrr^mTû'ûVt,  H^^^  [ 

«•toB  dirigeant  lea  vapeurs  qu'il  forme  lorsqu'on  le  gmcuakBf^tinnohtr  au*»n*  Artmty    il0m  «.♦«tcAi-c/b»,  itibMlt 

sur  le»  pariàea  maladea ,  au  moyen  d*ttn  fwaAr  ftinmaki  mirém  htmm.  lopug ,  1701 ,  M  —  Cml 


mi ,  p.  105  :  a ,  7  ,  1688 .  p.  110.  — BaRWHlom  <!.).  Ci* 

ri§  n  ilic.r  ri  ,in;  rnjtiutit  ait  rUj,  -ioi  î  i  i  /f^i /.,  det.  2 ,  a.  7 
,  p.  300  ).  —  JliiuUn*  (  S..^.  ).  Uê  linnu»  aurium  44Mtur- 


chauffe 

entonnoir .  •-oit  fo  se  servant  d'une  boftu  fumi<;a- 
b>ini  :  la  dose  est  de  ijâ  gros  à  1  (pos  1/3  par  fumi- 
plini,  qu>m  répète  cedînairement  de  deux  en  deux 

Jours.  M.  Wt  iii'  i  les  a  léri-inmenl  employées  avec 
toccés  daa«  lea  cas  de  f^philis  qui  ont  résisté  uu  tr.ii- 
»,  notamment  contre  les  ulcère»  do  la 


(J.'S.).  /-'«  lriflisi»cinmh:.Tit  imvfnttMlia  ^uoad  n'ion  >.i,  .'n  t.-„ 
(llplirm.  t,al.  c  r.  ,  tti»l.  l  *  l  tl  ,  p.  .TO7  —  Cirtii«ui.<T  (J.-F.). 
/Vi>«  lit  si'tm'ibariê  {mi  lia  mrJica.  rraucfort-»ur™|XW«r,  1743. 
io-4.  —  Ba«i«r  (  J.'P.}.  IH»».4»  eittnatunfa'  litia  mljart  et»  . 

fu  tndi.  .Slrj«li.  ,  17.49,  io  4.  —  OEcingrr  (r.-C).  Un»,  tir  cimna- 


pe«i    de  la  (^«0  et  dca  fosaea  MMles j  il  en  rap-  .  fané  (8.t«.v                       él»,^,S^,.  ^^J. 

porte  dlX.Jluit   PÏCmplcS.    I.cs   TrtpetlI  S   du  (MllIinhl  C  Jr  B.ldingrr).  _  n.lK  (  •'      '^^ 'A,  ...«4...  ./-ctWr,  ««J 

(mis  sur  une  plaque  de  porcelaine  exposée  a  la  tlamme  agaitM  a^bus  ofmod  dog .  iWaiiagiMB.  1764. ti«MtriM(f .). 

d^nne  tanpe  è  Talcool)  «ont  eoocentréet  aoua  un  D»  «MrftesaWtor*  wh»**;  Lipii».i77S,(».4.  — MsaioM 

tnatitf'nu  lie  liiilr;  cirée  qui  enveloppe  le  mula<le.  Cha-  (t^.-A.).  Ktftrimtnta  ^  ^  .  i  n  'h^rnca  ét  citnabaTi...  cu>n 

qae  fumi^tion  ,  prise  le  soir,  dans  une  chambre  d»  ri»tdêm  rtmnika(^eta  mead.  Mtgtummm^ 

«MBe  i  18  degréa,  eat  de  1/4  d'heure,  «près  lequel  "  '  ^"'^  "           t»  )'         *                ( r.aH«alMM.  ) 

on  coucli*-  U  malade  ;  18  A  30  fumigetiooa  de  20  à  40  •  l'»' 

jraini,  suffisent  pour  nn  fraitement.  Quand  le  siège  IV.  Todurei.  Il  y  en  a  deux,  insolubles  danireau, 

du  mal  l'exige,  00  fait  entrer  la  tête  du  malade  smis  fusibles,  volatils,  altérés  pur  la  lumière,  décomposes 

1;  dora  U  Mlivation  aurvMQt  prompte-  par  l'acide  nitrique j  récemment  connus,  comma 
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J*iode  qui  en  fait  la  JImm  ,  et  plut  récemment  encore 
îatrodmti  «■  oédecÎM. 

Le  premier  (prolo-iodure)  r»t  j«une-Ten!âlre ,  iu- 
tolubie  dans  Talcool  ,  uaité  en  |Mtmu)4i<!'-  (20  [grains 
par  ouce  d*axoog«) ,  et  en  pilule*  du  t^N-  <1  '  jrain, 
dont  on  doOMSi  4  par  juur  :  la  chaleur  le  conrortit 
en  mercure  et  en  periodure.  On  l'obtii  iit  m  prértpi- 
Unt  du  proto-nitrate  d«  mercure  par  da  rtijdrm- 
date  ëa  polafM,cn  toTmtMigMQMaMal  la  préaipilé, 
qu'on  (ait  tédhflT  enmil*  et  que  rMoociaerfa  à  l*«bri 
de  le  lanière. 

Le  aecnnd  (periodure),  oblena  m  dëeenpOHilt 
une  «oliitioii  de  pcrcblorure  de  nirmn.-  p;ir  lU:  l'hy- 
driodote  de  pota»*c  ,  cintieiil  lioux  f  us  plu»  li'iode 
que  le  procèdent  j  il  est  U'uu  lré»-b«au  ruurje,  su«- 
MpHUe  de  m  raUbiar  en  lamea  rheaibotdalu*  et  de 
jaunir  par  l'action  de  la  chaleur  ,  loUiblc  dant  Va\- 
cool,  Telhcr,  (et  acidea,  rhfdriodale  de  potasse  et 
letad*  mereonelf.  On  Tonifiloi»  :  l*en  teinture  (iO 
grains  par  once  et  demie  d'élher  ou  d^alcool) ,  qu'on 
ailminiiitrù  pur  «lusc»  do  5  à  20  gouttes  dans  d*)  l'eau 
dutillcc,  l'eau  ordinaire  étant  susceptible  de  le  dé- 
oempoeer  <  eoal  fouttea  contiMWwt  an  do^Ugrein 
de  periodure)  ;  S*  en  pHnlw  «t  en  penmdn,  eemme 
le  proto-ÛMlura. 

Cm  iodnici  ent  dié  eaaeyét  daw  lai  meladiea  Wnd. 
riennes,  surtout  compIi(|uêfs  de  KTophuIes,  iiiit<ii  qu«) 
r»  le  premier  indiqué  M.  Coindetdaos  son  troisicmo 
mémoire  rar  Tiode.  S  M.  Pîoei  fils  et  GioieUe,  dana 
un  rapport  aur  nn  mdmoire  de  H.  SablaîroUe,  relatif 
au  traitpnu'ut  dci  iriMyiîin!»"'!  pur  TMid»'.  i  ccomman- 
deald'eu  uscravec  iui*d«rdtiou,  parccquul  iilworption 
enaatnpidef  el  M nttribnent  da  iwte  naa  action 

plus  prompte  que  celle  de  HimIp  et  beau<-;nrp  cf'i  tFt- 
cat^  «outre  les  dartres.  Feu  de  faits  ont  encore  été 
pnblîdi  en  leur  faveur.  On  cite  (ienni.  pkorm,, 
XV,  305)  une  pommade  contenant  par  once  d'oxonge 
,\x  ^niifi^  (if  protrviodure  de  mercure  et  huit  grains 
U'aciitAle  de  morphine,  comme  utile  daus  les  engor- 
gemenla  d«  Vuldraa  «t  la»  glandea  aquirrhanaee  dn 

sciti  ;  el  S.  Bieft,  dil-oii  ,  Iruilc  j  ar  vr  nuMtit;  proto- 

àodure  (S  A  4  grains  par  jour)  les  aUeclions  typbilitk- 
^•ea  de  la  peau. 

V.  Bfwtures.  II  en  eonale  deux ,  tout  r^jennent 
étudiés  par  M.  Wcrneck  {Journal  fiir  chir.  aurjcn" 
keitkunde  ,  XIY  ,  âiS  ;  extrait  dans  le  Bull,  de»  se. 
mid.  da  Fër. ,  XXIT,  904).  Lrpremier,  |»i«re-*r«- 
fwur*  de  m^rrur»,  sans  n  Ir  nr  ,  <îaiia  saveur,  insolu- 
ble dans  l'oau  et  l'aloooi ,  e»l  voUtil  el  décomposé 
par  lea  aolntion*  aloaiinai.  A  la  doae  dSin  i  8  graine 
il  ri*a  pas  ordinairement  d'action  sensible;  mois  à 
celle  de  4à  6  ,  il  déferminr  dr«i  celles  liquider  ,  h  lu 
manière  du  calumet,  avec  lequel  il  parait  avoii-  be«u~ 
coup  d'anategie.  H.  Wemedc  loi  a  tnmvé  la  même 
efficacité  qu''crfîpniifrrnritrc  la  )!yphi!i«,  les  aphtlies, 
le  croupi  les  maladies  du  foie,  c'cst-à-dire  qu'il  di- 
minne,  dit-fl,  la  ptatlioHé  du  aan{;,  purge,  augmente 
la  sécrétion  des  urines;  il  est  du  reste  mmna  lujet 
que  ce  ohlorure  i  produire  le  plyalisme. 

La  stonie-tj^aiiMw  eu  bnmidn  de  mtnun  ^  plus 
anal«fne  an  iiiUiBé,  ofrc  lue  aavemr  mélallMi«e  «â 


Aktringente  ;  il  fond  et  se  sublime,  eat  insolabledtm 
raleeoK  bien  aehibledana  l*étker.  peu  solubledaat 
Pi'aii.  (Inril  "2  oncci  nVn  dis«i.!vcnl  ,';iiérequ*ua grain; 
k  %  solutions  alcalines  el  les  acides  »ul{iirt<|tt«  et  Bilo< 
quM  le  déeomposent.  f  fl,  1/9  groin,  prit  ipialéilaai, 
produisent  oi-dinairement  on  eeotimeiit  pûuibk , 
suivi  do  légères  épreinle*;  un  grain  provoque  sa 
ijout  de  quelques  hcuret  des  selles  malloaet  onadia- 
rdae  aaaNpaée;  1  grain  1/9  a  fait  aaflre dea  aanaiai, 
un  flii^  df  salivi! .  «lurlqtif-!  vorni'-«f  mBi»ts  et  da» 
émiaikions  répétées  d'unne.  Administré  contre  la 
«ypbilia  tdeente,  il  a  présenté  lea  niéwea  a^ntaf 
que  Ir  Miblimé,  a  paru  affecter  moins  les  voie»  tliget- 
tives  et  lu  poitrine  et  ne  pas  outant  porter  i  lasaU- 
vation  ;  it  est  vrai  que  la  dose  indiquée  n'est  lepva» 
nster  jaur  €|«e  da  1/95  de  grain,  maie  an  hrogment* 
de  "î^So  tous  les  ji-m ^  :  "  •^rn-n';.  rarement  10 

ou  90  grains,  ont  suffi  pour  un  traitement.  Dans  les  * 
eesdebnben,  oebronHiTeapeni  è  M.  Weraedia|ir 
plus  vite  que  le  sublimé  ;  il  l'a  trouvé  ou«i  fi'rf  ii'i'r. 
ainsi  que  le  proto-bromure  ^  contre  l«»  syn^tonei 
consécutifs  de  la  syphilis  ,  quoique  dent  Ma  it  Ml 
vu  peIKer  aaulenient  les  symptAmes  ;  enfin,  il  le  croit 
pi  f'-fi^rnbie  an  Mihï mr  rînns  le  cas  de  ttartrc»  rcW- 
le«.  On  peut  le  donner  suit  en  pilule»,  soit  ensolu- 
lîon  nqneDae;  maiaa'MflRaalafionétliiréeO  gnia 
pnr  t,  o*  d'éthtr  «nlfurifuie  ,  qnVn  fiiit  p.milrp  par 

10  «  20  gouttes,  daiia  de  l'eau  d'orf ,  après  le  repas) 
qu'il  l'a  définitivement  trouvé  préférable,  â  Pni** 
rienr,  dans  les  cas  d'ulcères,  on  emfsleie  une  «olation 
rontpnciil  0  j^mins  de  dent  .  broniin  pnr  livred'ese. 
ce  qui  en  améliore  promptoment  l'aspect  (Voyos 
Br&tm). 

VI.  Chlorures.  T.e  mercure,  combiné  en  deutpr»- 
portions  avec  le  chlore ,  forme  deux  chlorures  extrê- 
mement uaîtéa  en  médecine  ;  et,  uni  tant  A  la  9»âtm 
chlore  et  è  l*kmaMMHai|De,  m  emf  Mmwm  ««M^ 
Mtocel  da  niarcwre. 

1«  Pr9tO'thtorurt.  On  le  nomnaait  nagnlmMI^ 
ffdal»  sla  aairenreetjadia  m&rtufm  éêmm^  ntmd* 
calnmelan  ,  aqui'ta  alba  .  elc. ,  suivant  le»  proeédéi 
divers  et  parfois  tréa-compliqués  employés  pour 
refctenir,  en  M  n^nbi*  dea  cnMinmlimia  pMtt^é» 

11  n^  pas  bien  certain  que  leus  eea  ptoduitt  Miael . 
parfaitement  identique»;  ainsi  : 

Le  composé  connu  sous  le  nom  de  précipité  bhntt 
et  qu'ten  oMimit ,  d*aprèa  le  précédé  de  Sdièaic, 
mcdifif?  par  M.  Chenevix  .  en  mêlant  deux  di*!>t>lu- 
lions  de  proto-nitrate  de  mercure  et  do  aei  commua» 
aigniaéea  d%eide  hydnMblarique,  et  lavant  aaigaaa- 
semt  nt  le  précipité^  diUiii  aensiblement  du  incrnii« 
doux  ordinntre  pur  se»  pn»prttMé«  physique»  et  mé- 
dicinales. Il  uti  brunit  pas  «i  )«  lumière,  ne  jaonit  psi 
par  la  trituration  ,  eonune  VvnH  cdMarvé  Dupont , 
p)i  nmnrirMt  de  Paris,  nrii  r-joiite  qu'employé  en  fric- 
Iton»  «UT  ie«  gencives  il  ue  fait  pas  saliver  (yewm.  <^ 
ià  me.  dn  pkarm.  «  in-4<> ,  p.  334)  ;  enfin ,  aoiivk 
M.  RubiqucI,  qui  le  rr<^arde  comme  retenant  on  peu 
de  muriate  de  soude,  il  est  plus  soluble  que  le  oalo^ 
mêlas  :  remarques  importantes  pour  le  niéda<àa,  et 

qui  pawtM«t  o*«troir  pu  éahappé  A  réba«rvatle« 
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■M  friÀeceuemt.  O  «et,  UAitu  jadis  a  l'inlu  isur 
é  b  tet  d*  <  è  tS  fMèM,  «rt  eaploTé  eaoïiM  <|aal- 

ijiK-riiis  à  IVitéricuf  en  pommade  (15  grains  par 
once  d'oiooge  arumatiaée),  contre  le*  luakdiei  de  la 
|CM.OotnKiTe,  page  117  det  oburratiom  eoBiBu> 
■iflrfwâ  Riviér*,  l*iVBinpIe  do  deux  jeunes  s}  |i1ii- 
lilîqafi  (railéo  par  ce  chlorure  A  la  dose  de  4  tt  de  G 
{raïu.  Trois  ub»eriraliua»  de  dartres  iiiuttmuuïc»  , 
tmUmntt  tuMU  par  «oâ  moyen,  ont  été  publiéei 
eattô<i,par  M.F.  Vacquié,  dansée  Journal  compUm, 
d»  D,et.  tU»  9C,  médicaU»,  U  UULl.p.  25o. 

Le  précipiié  limme  qii*OB  «btiwC  en  trdUnt  par 
va  Uger  eicè*  diacide  hydro-chlorique ,  étonda  de 
trai*  i  quatre  parties  dVati  ,  du  |)rutu-iiitrate  de 
mercure  l>ien  pur  dùtiouii  daii«  l'eau  aiguisée  d'uti 
pM dlieMa  aitriqiM,  parait  êtra,  A  raiaao ,  paat*dlra 
rfe'son  extrême  "division  ,  qui  I'  m.iproche  du  calo- 
aid  a  k  vapeur,  plut  acUf  que  le  proto-ohlorura 
■Maaa  par  aabliwaliofi.  Il  a  dié  vaalé  par  IMrfaaava 
coul/L-  U  syplulia  ;  c'était  le  remède  aeoret  de  Diboa  , 
et  la  luse  de  la  poudré  médicamênteuse  j  de  la  pott- 
^mutique  deGodemaui^où  ilestasaocié  à  un  peu  de 
MMi»  aouUnt  el  de  charboa ,  at  qm  aaa  aalaur 

donnai?  par  prise  de  13  graitis  .  Tion  s;rjis'  danger  , 
lu  rapport  de  U«»Inim,  qui  cite  uu  o«t  d  empoiaoa- 
■MMlparl  priiel^daaaraaiièdt. 
Uo  autre  précipité  Uanc  dea  anciem 


^*ait  UD  o-y^chlorure  ammoniacal  de  mercurHf 
^■tf  d'oaa  abtioii  véaéneusc  trè»-marquée  :  uuusou 
parieroot  plus  loin. 

Enfin  le  mei  cure  diaphorétique  que  Van-Hclmont 
«■pJejail  contre  le»  fièTrea,  les  hydrojiiiii;s ,  (es 
■■Uîeidafoie  at'lai  ulcère*  du  puuuion,  parait 
^Tt  encore  une  autre  Tariété  de  proto-chlorure  de 
•tercorc.  Totjs  ces  sclri  méritcraienl  d'être  étudié!) 
comparatif  rment  eutre  eux,  sous  le  rapport  clUmi- 
|M  al  aoua  la  point  de  vue  nédiaMl. 

le  profo-rhforure  do  mercure  ,  tel  qu'il  existe 
«iaai  la  ualure ,  pariiculiéreraent  à  Moscfaallandf- 
^■1  aa  HIaliaet,  «li  AInMden  en  Espagne ,  est  le 
•ercMTê  mmriali  ou  ai«rcMfV  comd  daamînéralo- 
P*tcs  :  mais  on  ne  se  sirt  en  médecinp  que  de  celui 
^  Ctl  le  produit  de  Tari,  il  a  été  cuuau  dea  alclii- 
•■fcto»  «t  néim  des  Arabaa,  car  aelon  K,  Sprengal 
wen  trouvr  dos  traces  dans  l'Anfitlot lire de  Rhutés. 
litiuin,  qui  le  nommait  dragon  mtltgif  paropposi- 
lÎBo  avae  le  tobUmécoiroair,  fil  oonnatire,  en  I60ë , 
tin  de  ke»  modes  de  préparation.  Il  a  été  aussi  men- 
tionné par  0.  Croll  et  Quercetan.  Aujourd'hui  on  le 
le  plus  communément  en  soumetlant  à  la 
Jon «  un  niélango  ,  soit  de  dento*chlorttre  de 
■•«rcure  (sublimé  corrosif)  i^t  de  mi-reurc  ,  soit  rte 
"'•'tture ,  de  ael  ordinaire  et  de  deuto-aulf^itu  du 
Mrenra  (Planahe ,  Ânm,  dW  cAtfoaéf  »  LXVI ,  1 08) , 
tr.it  enHii  de  purlies  égalei  deael  et  de  proto-sulfate 
4«  Btercare.  Uaia  quel  que  «oit  le  procédé  qu'on 
'«'«pte ,  il  HuX  ensuite  purphyriser  et  laver  avec 
■M  *  r«an  bouillante  le  produit  ;  car  il  contkot 
toiijmirt  p!n»  ou  moins  de  sublimé,  qui  le  rendrait 
en  «et  eut  très-daugureux.  K.  Briire  de  Boianont 
de  Vaffinvift,  en  aveir  tronté 


beaucoup  dans  ie  calomel  Hsité  dans  ce  paya  ennire 
le  eli«ddni-nMMrbna.  Jadia  on  nBtereil  phu  on  moiua 
les  sublimations  ;  dans  la  vue  de  t'en  priver,  on  lu 
lavait  avec  de  l'esprit  de  vin  |  et  ou  lui  impusaii  à 
ebaqne  faia  dea  noma  difffreola ,  teb  que  oenx  do 
panae49  mêrcuriellt ,  préparatiuu  dont  It*  r.<  «  rtit 
fuluelretr  par  I  oui*  \  IV,  fWnjuila  alita  f  de  r<j/tf//ir- 
ias  f  etc.  Ce  dernier  iium  ,  uujouiti'hut  adopte  pour 
désigner  le  ppetô-dilQmre  ordioeira,  dfnifie  iesi 
noir  on  jçli  noir  ;  il  lui  a  été  donné  ,  dit-on ,  mnl- 
(ré  sa  blaaoheur ,  par  T.  Mayerne  «auteur  de  aa  dé- 
oenterln  4ana  In  dii-aeptiènie  aièele ,  en  llionnenr 
d'ottjanne  Kdfre  qui  l'aidait  dans  ses  opéraliana 
chimiques  (  Voyei  lîibl.  méd.,  l.XXII ,  ÎOH  ). 

Uu  uouveau  procodé  y  fort  suivi  maintenant  parce 
qtt*il  donne  dn  ealnmel  pina  dlviatf  et  plna  aArament 
exempt  r?r  r^f-nto-chlorure,  a  été  propasé  pir  Ilowart! 
et  J.  Jewel  (Pharmacopée  d'Édiubourg) ,  modiiié 
par  H.  Henry  fila ,  et  adopté  enfin  dent  noim  nou- 
veau Codex.  Il  consiste  A  làîre  passer  les  vapeurs  de 
proto  et  do  deulo-chlorure  qui  i>e  forment  simulta- 
nément dans  le  précédent  procédé  ,  à  travers  de 
«apenr  d'iaan ,  «A  ellea  ee  «ondënaent  lana  s*nnir ,  In 

deuto— chlortHT  rrstnnf  rn  rii>v(s|:il!rTn  ri  le  prnfo- 
cblorure  sous  foi  me  do  poudre  blanche  impalpable 
qn^  ne  a^agit  plus  que  «ta  laver  avna  aain  s  elkiai  ob- 
tenu .  oelui-ci  a  reçu  le*  d'Afdin»-e«iliaiée<de 
cafomcl  préparé  à  la  rapenr. 

Obtenu  pnr  sublimation,  le  proto-ciilorure ,  foraié 
de  100  de  werenre  el  de  lë  deeblore,  eat  en  poMM 
plats  d'un  côtc^,  convexes  et  pnlis  de  l'autre  ;  il  e»l 
d'un  blanc  trés-éclataat ,  mais  il  brunit  peu  à  peu 
è  b  lttniUim,dont  it  firatpereenaéqnoRl  lepiéierver. 
Pulvérisé  à  sec,  il  prend  une  couleur  légércmetit 
cilrine,  phénoniëue  dont  Ja  cause  est  encore  ignoré*-; 
taudis  qu'il  conserve  sa  blancheur  lorsqu'on  le  tri- 
ture avec  do  Peau.  Il  est  preaqne  inapide,  presque 

insoluble  donsl'ead  rt  l'nlrnn!,  >•{  prKjrfnnt  f.nl  .icfif, 
mal^  l'adage  chiiuico-médicul  :  corporo  nom  ayntttf 
«MaaiHfn  f  l*air  ne  l*kllére  pas ,  le  feu  le  volatiliae  ; 
le  chlore ,  l'acide  uitrique  bouillant  le  changent 
en  dculo-chlorure  ;  le  protc- -hlorure  d'étaiu,  las 
alcalis,  le  kermès,  le  soufre  duré  d'antimoine  (yowrft. 
rfr  jlAanwaaie,  145),  le  décomposent,  et  par 

conséquent  ne  peuvent  lui  être  niclangés  dans  \- 
prescriptiooa  médicales.  11  en  est  de  mène  de  l'iode , 
(|ui ,  eonme  l*ont  vu  Ploncèe  et  Soubeiran 
{Journ  de  pharm.,  XII)  ,  forme  ,  pfi  rintermèdedo 
l'eau  ,  dn  sublimé  corrotif  et  du  deulo-iodure  éo 
mercure ,  si  l'iode  est  eu  excès ,  et ,  dans  le  oaa  con- 
traire ,  donne  un  mélange  de  calumel ,  sublimé  4e 
piotn-indure  et  d'un  ['"n  ')<•  deulo-iodure  de  nior- 
cure  ;  si  ou  lieu  d'eau  ou  «e  aert  d'axonge  ,  il  n'y  a 
presque  aucune  déoompoaltion  ,  ce  qui  permel  d'em« 
ployer  ce  mélange  sous  forme  di?  pommade.  I.'cnu 
distillée  d'umandesaméres  et  l'acide hydro-cyanitjuo  , 
dccunipoïcot  aussi  le  caloinel ,  comme  l'ont  vu 
MS.  E.  Kegimbeeu  ,  Soubeiran  et  Planohe. 

C'est  t)n  des  cru  ;  s  [ilfi*  cin[ilrtvés  en  TTU^dcciiie  : 
loa  Anglais  aurtuut  en  Uiit  un  usage  journaUcr ,  et 
Ui  mélanfenl  fréquammcnt  è  f opin».  A  peliln  doan 
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(1,3  ^ains) ,  il  parait  excitor  l*absorpUoa ,  et ,  uni 
à  éeê  Midarifiqum  «  en  HU(;in8Bler1*«ettvité  ;  conti- 
nué qupliiic  f  Miip'j  .  il  priii'iiif  fncilfrncnt  In  salivn- 
tion.  A  plu»  liHutu  do«e  (0,  13  ,  2-i  ,  49  grains,  le 
plni  oomiminément  ■Moeitf  à  plaaieuri  foi»  «m  poidi 
de  sucre)  ,  il  purge  doucement  ^  les  feromea  et  les 
cofants  surtout ,  et  donne  généralement  lieu  à  de« 
^faountions  vertes.  Vical  a  prétendu  à  tort  que  c'é- 
tait pour  le  cheval  un  purgatiT  violent  {Journ.  Ho 
mffl.  de  I*roux,XIX,  150)  TcichnH'vi  r  f Mi  dec.  Ifi,).) 
ut  plusieurs  autres  l'ont  accusé  ouosi  d'être  ténéneux 
ponrThonuM  ;  omm  «  bien  préparé,  il  parait  ne  ja- 
tuais  agir  comme  corrosif.  Lu  docteur  Armstrong , 
<[oi  blâme  son  usage  trop  général ,  recommande  de 
D«  le  pa«  donner  quand  la  peau  eat  fraîche  {BuU.  de» 
ap.  mêd,,  avril  ]8i5 ,  p.  ôCO)  ;  il  le  rcf^e  comme 
pouvnnt  provoquer  chet  les  enfants  des  affections 
soropbuleusesetles  rendre  en  peu  de  temps  victimes 
demaladietaiKuêa. 

On  Peinjiluie  raiemeiil  nujourJliui  à  rintérimir 
comme  anti-syphilitique ,  quoique  Claie  (1785), 
(qvi  administrait  aussi  quelquefSÔis  le  merrirrv  ea/> 
cinë  ou  même  le  sublimé  corrosif,  associe,  il  est  vrai , 

oi  diiiaii  oriicuf  m  !•!  (•ii''me  de  turtff  et  :>ii  bul  d' Ar- 
ménie) ,  l'ail  bvauuuup  précuniM;  un  li  iclions  sur  la 

nendNNwe  nnqnenae  de  la  bouche  (1/9  gvahi  A  1 

grain  plusieurs  fois  par  jour,  en  évitant  boire  et 
détendre  la  salive).  Comme  Termifuge  ou  le  donne 
•eul  f  ou  amocid  au  fCncn-contra  mi  à  dm  rtfiinei 
putfBlives.  Beck  l'a  pMpcaé ,  uni  ou  cinnabre  et  à 
la  corne  de  cerf  calcinée,  contre  le  ttvnia.  On  l'admi- 
nistre en  pilules  ,  en  bols  ,  en  pastilles .  en  tablettes, 
oani  ou  uni  i  dw  estrnitt  ddpnratib,  pni^tib ,  i  du 
•avon  ,  à  des  résines,  etc.,  cnmnie  pur^yatif  dons. 
Plummcr  eu  préparait  avec  le  soufre  doré  d'anti- 
mOiou  ,  à  parties  égales,  une  poudre  OU  dee  pilul«i 
qui  ont  été  vantées,  à  la  dose  de  6  à  10  grains  par 
jour,comme  fondantes,  dépurativcs,  surtout  (înns 
•oropbulos  et  la  syphilis,  et  quo  finke  a  sinipiciucut 
modifidai  par  raddition  de  la  aoiUe,  do  la  gomme 
aniniouiaque  ,  etc.,  pour  les  njipiiqner  au  traitement 
des  ensorgeroents,  suites  des  fièvres  iulermittent«;i<i. 
Ilfiiboitpartio«iit«i,«MMié  au  kerraésetiréthiops 
minéral  «  de»  ptlulêê  êliidùitea  ;  mélangé  à  la  poudre 
do  James  et  à  la  scBTnmonëo  ,  de  pilith'i  pnrgativo» 
indiquée!)  par  Viiu-Mon!»,  au  sublimé  do  iipoudnde 
Gvêintnu»  t  uni  A  la  •oille ,  i  rémdtique ,  i  Topinn, 
de  pilule»  exjx^ctiirantc» ;  il  cuirait  dans  les  ptftifcs 
hjfdraqognes  de  Janin  ,  si  monstrueusement  compo- 
ides ,  et  craployéea  A  la  dose  de  4  pltulea  do  4  fraina 
«liaottne,eucommain9ant.  On  l'unissait  au  camphre, 
au  cachou  ,  nu  baume  de  Copahu  ,  an  gayac ,  anx 
ferrufiueux,  au  plomb,  à  l'ipécacuanba,  au  jalap ,  à 
la  maKndaie,pour aatisraîre  A  une  fonlod^ndieatîoni , 

on  lefnisiiil  cuîi-er  uTeo  le  jalnp  dans  des  fiisridlx pur- 
gatif* t  où  il  est  souvent  mal  dosé;  avec  l'opium  dans 
laapâf nlet  d^Lflit  ,  contra  le  lie  doutourotts;  avoe 
la  iOÎIIe,  comme  diurétique  puinoat ,  contre  laa 
liydropi>iies.  I.o  niirnte  de  [lola^sc  n  été  réremnipnt 
vanté  par  But  dach  comme  favorisant  et  adoucissant 
Taotion  purgotivo  du  ctlomd ,  prdvonant  auaai  la 


salivation  et  le  reniiant  propre  h  être  employédaoi 
le*  maladlea  «tténiquaa;  il  troufo  ee  méhofs  n 

i!ti'»-  ,  que  \nns  Ini,  dit-il  .  ij  ne  voudrait  |ws  ûlre 
niéiieciu(7ai(m.  d'ilufeland  ;  extrait,  A» m  mM., 
1881,1.110). 

Il  a  été  prescrit  aussi  :  en  fumigations,  comme  le 
cinnabre.  uni  ù  du  sucre  ou  de  l'encens ,  et  à  la  dose 
d'un  à  deux  gros  par  fumigation ,  en  poudre ,  associé 
A  dttq  fbia  aon  pôida  do  a uem ,  comme  erriiia ,  «ni 
in<nffl('  dans  l'œi! ,  contre  les  tâches  de  la  coméeï 
en  iusuQlation  dans  le  larynx  et  le  pharynx , cootra 
lo  croup  ot  «nrtout  l'a  n;;  lue  eonenneuse  (IrciM- 
■eau),  où  H.  Gcndron  dit  l'avoir  trouvé  inutile 
{Journ.  gén.,  CIX  ,  ôî)  ;  en  applications  pour  arrê- 
ter la  diplhérite  cutanée  (Trousseau  ,  Revwt  nM.,  | 
1830,  III ,  453);  suspendu  dans  une  solution  gom>  i 
mcusc,  en  injection,  dans  rtiréllir-de  rhroiiiqne 
(  Lagneau) ,  en  gagarismc ,  qu'on  prépare  aussi  avec 
le  miet ,  en  lavomenta ,  en  lotiona ,  ein.  ;  iocoqwri 
avec  des  corps  gras ,  contre  les  nCTeelion-i  do  l<i  p^'au. 
Pinel  l'administrait  en  friotiooa.  M.  fiielt  traite  i 
rbùpital  Saint-Louis  oertamea  «flholloni  syplnlil»- 
ques  de  la  peau  par  l'applioatiMi  du  coIoomI  ,  i  U 
dose  de  1/8  de  grain  par  jour ,  sur  la  mcmbiuno  pi- 
tuitaire.  Les  Anglais  eu  forment  avec  ôi  à  64  foti 
aoB  poido  dVott  do  àiMa%,  V«an  pkagêêimiv'* 
qu'ils  emploient  dans  ta  {^ale  véndriMlM, la fflOW' 
rtiée  invétérée  des  femmes ,  etc. 

GsnwMiMtl.^.)-  IMm.  «Is^mMWi  nntmmOli.  fUsp.  /.«m. 
pir.Tubinitv,  1700,  in-4.  —  Wfdcl  fG.-Ar.l.  /)(».  rft  xonvrw  ^ 
dmki.  Be»p.  J.-A.  âloll.  IcM.  nuO.  ia-4.  —  VVa(">^  MUif»!- 
niMfte  ««n'«M  *  mmvmri»  émM  pi*>0ra»0.  QaoUmbH  UU-- 
Sirntrl  (C.  G.)  Ut  mtreurio  d»hi  pm-tlantMimo yttuila  rtmi' 
ttHdiM  tt tpat HOixdm  nrmWi*.  Vitemb.,  1742,  •a-4.  —  Ujti^lxuit 
(J.).  D9  HngaUH  mtrtmrti  WWMi  <iMi<«  énpHmlMfiÊÊ«uhm 
trotbiê.  Pr»<.  M.  n  I    Mil,-!.,  17^5,  in  4.  — -Www» 

gaol,  ITCli  ia>t.  —  HrFodel  ( J.-G.).  frvgr.  itt*ftnatit  «t  M*> 
«urio  é»lci  notii  (Vvr.  Optuc.  »4.  ffrith^rg,  I .  ^.  64MliS«Si 
176d,  in<4  )  —  LrnoDi  (D.).  Ei«3i>  praliqari  (or  le*  Gin««  ial«- 
■îttMtn  .  Ic>  Iniltopifiet .  etc..  et  aur  l'action  àu  calomel  («a  >*- 

Ballt  ,  iVil .  leS.  —  Uarunsm  (P.-J.).  Oiiê.  «IsMrtM 
dufri  martuiU  ,  fj^i^u» prirpamliom  H  «M  wutUt».  VrsMaf. 

,  TT  t   —  I        Oi  (I).).  Pfouv.  ol».  fi;l  !•■«  <-lf.  I»  l'm;iirî 

rt  ilu  (.-«luarl  (ro  jngljit).  LoadoQ,  1777  ,  >o  8.-»  Bcr^mM  ^î-i- 
IIsCVIIiMlMff  hydrorjyH  wim  acU»  SttM*  (Qpwc,  I.  IV,  17*^1* 

—  IIr.isfiiig»rln<r  (P.'F.).  J'ift.  rzkih .  «W.  #f  ct»jitai  .  f  irci  -vr- 

«•iri<  «MOT  «cùfs MuriatiM  cotmtAiwm.  âtnlls.,  1*92-  —  f*''^' 
iMtad*  (0.-P.).  Dim.  fUUtê  iuM»  murctrU  hmém.  Erbagai 

1793  .  Ir)  8.  —  FitiW  (r.-r  V  •''>"  '!«  uiu  1-1  ■>  e  ne  du'cit 
iwrM«a.  Irum  ,  1814.  —  Oilrr»c  (C.-F.-K.).  .Sptctmem  tlktr»f.  ^' 
««•raariv  Aitri  «m  ta  mvrbit  ta/aultoe»  s*  ptMPsma 

(Tfc»««}.  Vir<xl>i.  1823, 

2"  Deitlo  c'il  )rnrv  on  p^rrlilorure  de  toêfttn 
suLliutc  corrottf  j  ou  siniplemciil  sublimé^  noonaé  à 
tort  naguère  ««y^nTMiiO  dW  nfremm ,  murial»êSf 

gi'in^im  lîf  r  ■^  r-yf'?;!- r/c  mercure  ,  jaiisqu'il  08 
lient  pas  d'oxigénc.  Ce  compoi>ô  ,  connu  d^jâ  dw 
Arabefl  (RhsiAt ,  Avioenne ,  Geber) ,  décrit  doot  m* 
made  de  préparation  parKunkel.  otdopuis  lui  ubteiMi 
par  une  foule  de  procéiîé-i,  li>ii,';tcmp8  prépare  prw- 
quu  exclusivement  en  Hollande,  devenu  depuis 
r«iyot  do  notre  indnalrie ,  ott  de  touteo  lot  i^répoi*- 
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',m*  dr  rnercure  lo  plus  diiii^ereuse  par  son  etlréme 
•ctiiité ,  par  la  lacililé  avec  laquelle  elle  M  prête  n 
l1Aw4|ii*«a  font  Iw  nëdicutrat  et  les  «barlataiu, 

jiiiiî  3U  >i  lu  plus  Dfile  fi«*nl--^r'  i  nlrr  «k-s  maîiit 
ricrcces  et  prudeotos,  et  la  plua  employée  aujour'* 


Lci  procéilëe  1m  plai  en  iiaafre  pour  Tobtenir,  con- 
iistfnî  i  «onmeltre  à  la  sublimation  un  miilange  à 
partie  cgale»  ,  soit  du  deulo-nitratc  de  mercure  ,  de 
aafJUe  de  fer  et  d»  dilorore  d«  «odium,  eoit  de  den- 
to-iulfalp  {!'■  nif-i (riii  f  (îl  lie  chlor  ui»;  dcsociitim  ,  h 
i'éUt  icc,  kuit  eiiltii  de  sulfate  de  mercure  et  de 
<Uarttredee»dmni,  ésaleineBlMw,  joioUà  1/10«de 
pcmide  de  manganèse.  Ainsi  obtenu  ,  il  Ml  en  pains, 
SaoKlIeuK  Ior't{u*i' <i  ('prouvé  im  rommenrfw.nif  dt? 
fweOQ,  d'un  biiiuc  mut  an  centre  ,  transparents  à  la 
'"•■ttitMce,  eoovesae  et  |iolia  aiipériettrenieat , 
hrr:<>f^<  j,.  cristaux  inférieuremenl ,  (]in-lr]iii  rwis 
"Hivertsd'unecouehede  prolo-chlorurf,  sublimé  le 
'neicr  comme  nraint  volatil,  mais  qo*on  en  peat  fa- 
Hlfment  »'cparer.  Préperépar  le  premier  procédé  ,  il 
cunlient  rn  outre  presque  toujours  duchlorurcdcfcr. 

Soumis  â  une  nouTelIe  et  lente  tublinuition ,  ou 
MNM  daaal*eau  beoillante  et  eriataUtaiS  par  relWii- 
^««ncnl,  il  est  en  aij;^  "  -  pi  isniatique»  trcs-allun- 
d'un  beau  blanc,  que  n'allére  pas  la  triturationi 
^  dHine  grande  pureté  :  il  parait  formé  die  tOOde 
Aêtal  et  de  ^  de  chlore»  Cedernier  aeol  eal  em|ileyé 
«a  Bédccinc  c'eat  un  poitott  redoutable  et  «a  r»- 
■We  béruique. 

Hb  altérable  a  filr,  oà  il  perd  •entem^ut  un  peu 
if  «s  transparence,  il  est  décompo^r'  <-ti  p  u  îio  pnr 
Ultimière  d'apréa  M.  Boollay.  Au  feu,  qui  ne  Tal- 
tàt]M  tnait  h)  anjilime,  il  donne  une  fumée  bien- 
«■^•f  Irès-iiélélivet  d*une  odeur  piquante,  nullement 
•yiacee,  ternissant  le  cuivre  décape,  qui  blanchit  en- 
■•île  lorsqu'un  le  frotte.  Sa  saveur  est  styptique, 
^re.  trw-déaegréable,  periittante.  11  e!>t  soluble 
e'Ms  l'eau  pnrc,  b'riucou'p  plu*  à  cli.ui  J  qu'à  froid,  et 
lirait  te  Iraoaformer  alors  en  hydro-chlorate.  L'al- 
oolf  fartent  bouillent,  et  lea  aoidca  autfurique, 
nitrique  et  bydro>cbloriqne  lo  dissolvent  aana  le 


Toutefois  il  convient  d'éviter  autant  que  ponsibte 
des  réactions  trop  marquées,  surtout  de  la  part  des 
aubaiMBcea  minérale*  qui  l'altireat  plue  pïroaipt^ 

ment  et  rrnriM  manière  plus  cumplétef  et  ptroas» 
aéqueat  de  ne  pas  perdre  de  vue  : 

1 .  Qu*il  eit  déoompoté  par  l*mu  eomumne,  1  oauae 
des  sels  terveux qu^ulle  contient;  (|ue  la  potasse  et  la 

soude  précipitent,  de  sa  solution  dans  I'imu  distillée, 
un  hydrate  de  peruiide  de  mercure  qui  est  jaune  ai 
les  nlcalii  aont  en  eicde,  et,  dana  le  caa  contraire, 
un  sel  particulier  d'un  rntipe  briqitr,  ronipuM-  dr 
perolUorure  de  merouro  faisant  fonction  d'acide,  et 
de  pA)toKnle  de  meronre  ;  que  Teau  de  ebaui  en  ev 
cès  donne  lieu  à  un  précipité  de  peroxide  de  mercure 
hydraté,  et  à  de  l'bydro-chlorate  de  chanx  qtii.  joints 
à  l'escés  de  chnui,  constituent  IVou  phut/vtUntque 
(oumienireee  phaijédimqut  jaune,  le  premierde 
ces  nom5  ayant  été  pi  irnitivcmcut  imposé  a  la  sini- 
plc  sulutic'U  du  sublimé),  usitée  en  lutious  contre  les 
uleirea  atoniquet  ;  que  Tammoninque  y  forme  no 
précipité  blanc,  st  I  rlouble  composé  d'ammoniai|U0 
neutralisé  par  du  perobkmire  et  du  prutuiide  de 
merenre,teu«  deux  jouant  le  HMe  d*acide;  que 
rbydro-sulfate  iulfuré  d'ammoniaque  concentre  et 
récent,  y  forme  un  précipité  lu  un  à  de,  qui  en  quel- 
ques jours  prend  les  caractères  du  Terntiilon  {Jiiki. 
hrit.,  XXV,  SIS)  ;  que  U  plupart  des  aela  «efublea 
ti^itcs  en  médecine  lo  tti'r-nmpOieut  immédiatement 
et  d'une  manière  complète. 

S.  Qu'es  général  lea  nMliéreiTéfMalea  et  ooimelea 
le  tmiiCbmisnt  plua  en  moins  piumpteuicnt  en 
proto-cblorurc,  ou  rornit  ut  ivec  lui  des  ci'inliiu.ii- 
sons  particulières  peu  aUciubles  (de  là  j  joint  à  sou 
ectton  délétère,  ruaage  quVm  en  fut,  4*aprèa  Cbaue» 
sier,  pour  consci  vrr  1.  s  pir.  t  s  d'anatomïe,  préserver 
des  ravage»  du  temps  ut  des  insectes  les  cullectHMia 
de  Mologie  et  de  botanique,  etc.){  oombioaiaooa 
encore  mut  connues,  duuér»  p 'u|.èlre  dea  proprié» 
It'-s  partieulièr  t'i,  et  offrant  «lu  i  c^te  une  n^iseï  gionde 
innocuité  :  tels  sont,  comme  l'ont  tuit  voir  illl.  Buul- 
lay  (^MM.  dt  «Umièf  XLIV),  Kenry,  etc.,  lee  prin- 
cipes aniprs,  cxli  ac  tirs.  niu<|ueui  des  ^ r;;i'!;iii\,  It-s 


«iûooiposer.  L'éthcricdissout  et  le  »éparemémccom-*^e«ux  distillées  des  plantes,  les  huiles  fixes  et  sur- 
vêtement de  sa  solution  aqueuse  (Wcnieletlieni  y),   teut  ▼oletîiei.  La  gomme  et  le  audre  n*ont  qu'une 


le  camphre,  041  rapport  de  Kurla  (18S7),  augmente 

"  >olubifi<<-  (l.iiis  l':i!rr>fi|  et  surtout  dans  réther; 
Aiaai,  ta  ajoutant  eu  sublimé  moitié  de  son  poids  de 
■•■plui,  il  devient  «etuble  dana  «on  pmdi  et  demi 
d'alcool  {fiuil.  de»  se.  méd.,  df  Fér.,  mars  1827). 
L'bjdro-chlorated'ammoniaqueen  facilite  ladiasolu- 
élnsfeau,  mais  en  formant  avec  lui  un  composé 
iwrtiealier. 

Ce  »i{^and  nombre  de  (.ubsfnnres  décomposent  lo 
*ubbaié,  à  commencer  par  l'eau  ordinaire,  par  la  sa- 
il  Ica  aucfl  gastrique!«,  qn'on  ne  peut  guère  ae 
flatter  de  Padministrer  exempt  de  toute  altération, 
«atie  qoe  le  plus  souvent  on  le  donne  dissous,  c'eaW 
^"dire  â  Télat  4e  drbydro-cbiorate.  Rien  ne  proute  en 
qu'il  doii«|  peur  étxe  efficace,  agir  noaume 
^'«ato-chlo  t  u re  ou  comme  byd ro- eh î o i  n  t  r  cî  i-  merru rr-  ; 
^oat  porte  a  croire  même  qu'il  n'en  est  jamai»  ainsi. 


aelino  lenle{ la  déc  x  tion  de  guimauve  et  le  sue  de 
ré;;li'«e  nu  rn[»porl  dt;  M.  Fahi  iii  (\'ov.  IhiH.  destc. 
»u-fl/.  de  ter.,  AVli,  ^îh),  ne  la  decompuseiit  que 
parliellenient,  tandia  que  lea  mueiiagea  de  oeing  et 
do  salcp  «:n  optèrent  au  iniMueiit  ni^-iiic  la  tli'r  im- 
position compléta ,  le  sirup  de  suisepareille,  loiu  de 
le  céder  i  Téther  comme  on  l'a  dit,  le  lui  enlève, 
suivant  N*  Guibourg,  et  le  réduit  peu  é  petti  Tétat 
iiictatliqne  ;  celui  do  Cnîsinior  le  décom|>ose  d'une 
manière  plus  prompte  j  le  iait  en  précipite  au  bout 
de qoelqueajeura du  meronre  aooa  ferme  dépendre 
{{fi^àliL-  (Voy.  ilaiis  l'ancioti  Journ.  rte  vird.,  I.XXX, 
4iif,  les  expériences  de  Cote)  j  rulbiuniue  délayée 
dans  Teau  cbande,  recemmendée  par  II.  Orlile 
OOtnuie  son  meilleur  contrc-pnison,  a'y  Unll  eOae 
rnagiilanl,  mai*  Naiis  If  tnnifirrmer  en  niprcnro 
doux,  suivant  iU.  LhantouicUc  \JourH,  yénvr.  do 
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irmf.,  LXXXI,  509),  combatlu  au  reate  par  H.  Or- 
fih  (le  précipité  qui  en  réMtle  «•!  totable  d*kiHaan 

(tans  un  exr»?s  d  filbumnic);  la  fjéîatîne  lo  di?coin- 
pM«en  partie;  tuivaDl  X.  Taddei,  1  grain  de  tu- 
blUué  est  décomposé  par7i8groadafitfhie,35(;raina 
dsglttlen  frnU,  oa  13  grainado  glaten  lec  réduit  en 
jKMiilrf ,  et  det  lapins,  qu'un  ,i;rain  de  sublimé  tnr, 
ont  pu  en  |>readre,, ainsi  mélangé,  14  grains  eu 
deuielieurm  iiD|MiiAMiit  :  le  dMrbM,  iiMlk|iid 
«Uns»  c«miiiit!  CDiitro-poisoii,  par  M.  RfrlraiiH,  rlf 
i*ont'du-Cliftle«u,  le  décompote  en  partie  ;  humiUe 
«I  aeottttdd  par  te  ekalrar,  il  !•  fédaH  i  Pélat  méM" 
lique  en  fouroisïiant  dirert  gat,  moyen  loalwit 
tnilédan*U's  rt  ohcrches  médico-légnles.  etc. 

Au  reste  ,  Taction  des  matières  végétales  et  ani- 
nalea  wt  en  général  plss  ordinaireinent  partielle , 
rnniin<'  t'a  établi  M.  Cbantour'-Ilc  {mém.  cité),  et 
«Htiame  l'avoti  tu  M.  BouUay  ;  et  le  produit  qui  es 
Italie  ieniblepoaiéderumaelien  misle  eatn  «elle 
de  oalomel  et  du  sublimé,  en  sorte  que,aTei;i« 
précaution  de  ne  faire  le  mélange  qu'an  mnmt'nt  do 
i'admiotstrer,  on  peut  encore  «ans  grand  iiicouvé> 
nient  donner  le  dento-ehiorure  de  mercure  dant  le 
l  iit ,  l'raij  fjommée  ,  Vmu  sucrr"  .  qu'en  génurnl  nn 
lui  a  choisi  pour  véhicule,  ou  daus  dua  ain^s  sim- 
plet t  bIo. 

Le  deuto-chlonire  de  mercure  ,  déjà  signalé  par 
lea  Arabes  comme  médicament ,  est  employé  en  mé- 
decine depuis  le  XVI*tiéaleMus  toutes  les  formes  et 
èletti  les  usage  où  lea  merturiaus  (roy.  ce  mot  ) 
ont  été  appliqués  ,  notamment  i  la  cure  de  la  - 
philta.  Delionie,  Van-$wiél«Q|  etc.,  l'ont particu- 
Uérenent  préooniaé  |  anii  il  a  eeoipld  aMil  de  aen- 
Itroux  adversaires. 

j4  l'êxtérieurf  on  l'emploie  »ouvent|  «ni  à  Topium 
qui  en  émouaae  l*lMtif  ittf  redontable  ;  1*  en  lotions 
(S6  grains  à  1  gros  par  livre  d'eau  :  c'est  Veau  pha- 
r:rr{i^n{<jue  proprement  dite  ),  contre  les  maladies 
iihruuiquea  de  la  peau;  3«  en  coUgn  (Iji  grain 
penr  S  «HNsei  )  ;  S»  eB  in<ne  aq«em ,  d*!»  mage  ne> 
pect  ;  llaumé  ,  qui  en  paraît  être  l'inventeur  ,  met- 
t«it  grain  de  auUimé  par  pinte,  et  M.  Chevallier 
dit  en  afoir  préparé  d*nne  enee ,  êw  ewâeonàooe 
(doao ,  en  commençant ,  deux  Tois  trop  forte)  1 4"  an 
injections  centre  lea  fleurs  blanches  (10  frrains  par 
livre;,  la  gonorrhée  (  même  solution  ,  affaiblie  de 
^  d*ea«,  d*apiéa  lenteggia  et  Auguetiu ,  ete.  ); 
r  cnîaremcnta f  contre  les  nscaridt's  ^f;  f];riiin«  pour 
t(  onces  ) ,  ou  comme  anti-sypbilittque  , à  beaucoup 
plna  petite  deae,  lon{;temps  oenlhiMdç  (  BM.  A  h 
/'ac. ,  1 ,  74)  ;  6«  en  yeiyw^mw  <t<f.  )  ;  7*  en pom- 
fMotie  (00  grains  par  once  d*asonçe  ,  d'après  la  for- 
imile  de  S.  Cirillo,  profeaaear  à  Naples,  à  Timitation 
il»  la  pemniadeplnt  aenpoaéedeS.  Gertille^  eitée  par 
Astruc).  on  on  fait  à  la  planledes  jiieds  des  rriotions  de 
15  à  30  grains  d'abord  (contenant  5  grains  de  su- 
Miné)  «  et  Poa  eide  leur  aotien  par  dea  pédilnTea  ; 
le  premier  J  ajoutait  quelquefois  du  muriate  d'am- 
moniaque ;  8*  en  trorhiitqu9$  ,  toujouri  uni  n  d'an- 
tres substances,  notaraniout  à  l'nxide  rouge  de 
|deub  (  Iceddiquei  de  afanui  );  9*  «ft  leiiii|ftt^ 


conseillée*  par  Uecker  dans  la  gonorrhée  chronique. 
Ceablorure  «  en  entre,  est  le  base  d'une  ftiélode 

mëlitr;^  <î  ni  i^,islraux  (»u  ofTiriii nix  ,  souTcnt  fort 
oomplexeaetdsnslesqueU communément  il  «te trouve 
plus  on  meina  ddaatnré,  tels  que  l'en  «i  phaq^dinifu^ 
de  Grindelf  PimjtetioH  do  ff^kately^  la  poudre  entt»' 
tique  df  Krtnjer  où  il  est  associé  au  sulf.ile  de  cuivre 
et  au  uiti-ttte  d'argent ,  i'sati  ophthaiiHéqu»  do 
OnrU,  l*«Mi  mfMrfnraeirfv  «mfdimml  é9  Lmf- 
nm.  Veau  cathcrélique  do  Pletick ,  Veau  de  Stet- 
ttH f  etc.,  etc.  Dans  quelques  caN ,  au  contraire  , on 
s^  est  servi  eenBede  eeustiipieii ,  ssns  aneini  nué* 
lange;  ainsi  H.  Récamier  rapporte  (  Asens  eiédi'- 
co/« ,  1831  ,  I,  353)  une  observation  où,  appliqué 
en  nature  sur  un  ulcère  cancéreux  du  sein ,  dans  la 
vue  d'obtenir  une  ekt^rre  sèolM,  il  prndniill  ane 

douleur  violeitle,  i'tnll  imrn.ilion  et         fièvre  vive^ 

ce  qui  n'empêcha  pu  la  récidive  du  mal. 

ji  tiÊUênmrf  U  est  presque  eielnsiventent  •■h> 
ployé  pour  combattre  la  syphilis  ,  surtout  récente  ; 
on  s'en  sert  sous  diverses  formes  ,  msis  surtout  m 
solution  dant  de  Teau  alcoolisée,  sous  le  nom  d* 
liqueur  de  f-  aH-Swoto»^  préparalian  quesosamtenr 

tenait  de  K.  Sunehès,  que  Priti^îf  eipcrimenfn  dnii^ 
le»  armées  anglaises,  et  qui  l'ut  surtout  beaucoup 
letiée  par  Oardane  {Mithaé»,  ete.,  1777) , een- 
battu  par  Broustelds ,  etc.  Il  en  cùste  une  multitude 
de  recettes  ,  mai*  ia  plus  usitée  jjjies  nous  est  la  sui- 
saate:  suibliBé,  8  grains;  alcool  de  grain,  1  once 
1  /2  ;  esu  distillée,  1 4  onces  1 1%  ;  ce  qui  Ml  1/9  grain  . 
de  sublimé  par  once  de  liquide'.  Oji  diime  celte  li- 
queur à  la  duse  de  3  i  4  gros  d  abord  par  jour  ,  cas 
«ne  ea  deux  Ibis ,  dens  va  véliioale  nitteilafiaeitt  ; 
et  On  î'ftugmeute  par  d(>j;rés ,  jn- ju'j  i  rlle  d'une 
otuie  et  plus  ,  suivant  les  résultats  ;  la  dose  totale 
dans  les  affeotiens  sypliilitiqttas  récentes ,  est  de  10 
à  30  grains  de  sublisad. 

Cette  s'il(i)inii  plus  ou  moin*;  mudiGûe  ,  fuit  la  base 
d'une  niululude  de  recettes, parmi  lesquelles  noua 
ellerenfl  :  ^snti  Mtj-edmfr^MMM  é»  Qeerseteis  e# 
jiudoucestj  Veau  xlornachique  de  Dachvr  ;  la  teifi- 
tmro  anti-vénirieHHo  do  Fulk ,  contenant  du  ga jao 
et  du  sassirfVes  ;  Vititir  de  Wright  ;  le  oirop  anH^ 
edndrieii  Saint-Ildephouso;  le  rvft  do  Laffeciomr,  qui 
en  oantient  presque  toujours ,  quoique  l'anulyge  Ty 
ddeMntre  difficilement,  otqui  doit  moins  à  sa  nature 
ffQ^aax  prêeeuliena  de  régime ,  de  ehalaar ,  ete^  w» 

coiimiandces  par  son  nntenr  ,  l'efncni'ité  démontrée 
dont  il  jouit:  U. Tapis  eaa  trouvé  3  grains  dans  8  oa- 
ees  [Jémm,  ét  cAieue  «idd. ,  1K98 ,  p.  1 M  ) ,  ete. 

Dissonadan»  Mher  (16graios  par  once  ) ,  sous  !• 
nom  impropre  A^éther  mercu  riel,  il  a  été  conseillé  per 
Xafoulaine,  et  depuis  par  Uufeland  ,  dans  les  effec- 
tiens  arthritiques, U  paralysie ,  les  hydrapisiee  ,  l«e 
Ecrophules  et  les  syphilis  larvées.  Le  docteur  liai  a 
publié  une  observation  deguërisondc  la  cataracte  p«r 
ce  mcHie  remède  {Jpmrm,  fUmfoUmd  ;  vuy.  SiU. 
tnéd»  f  XXX ,  et  Gkéroa  l*a  réceniment  donné  â  U 
dnse  éf  iSh  19  f^outtes  ,  et,  l'extérieur,  è  ce!î«»  de 
3  à  4  gros,  comme  anti-syphilitiqae  (/oum.  s«ftsv, 
dbeie.wdd.,  XXXIV,  183). 
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MEBCURE. 


Il  est  peu  de  substances  ouicjurIIcii  on  ne  Taît  m- 
tocid  pour  le  déguiser  ,  quoique  lu  plupart  en  chan- 
gent laoature.  HolBnwiii  l«  donnait  en  pilnlM,  uni 
i  la  mie  de  pain  ,  sous  le  nom  de  pilule»  mnjourc$: 
olle«  en  contenaient  1^10«  de  grain.  Un  graud  nom- 
W«  d«  imtieicnt ,  fen  Gollerier  entfe  autres,  »nt 
:«<!i>[)té  cette  furmule  à  cause  de  sa  coniinudité.  La 
docteur  Dsondt,deUaUe,  emploie  aurtsi  lesubiimédans 
les  typhilis  rebelles  sous  forme  pllulairCf  en  cummen'- 
fanlpar  1;34«  de  grains,  et  allaol  just|u1è9;  îl  ne  ta 
donne  que  tout  les  5  jours,  cl  apn'"»  fcs  rcjjas,  dinii- 
auëa  de  moilié,raisânt  concourir  d'ailleurs  à  son  action 
ane  températora  chaude  et  une  titane  de  aalaepa- 
retllf  :  cvUc  nu'lhaili^  <  st ,  dit-on  ,  suivie  avec  succès 
par  Jï.  Bielt  {Jour»,  eoiuflém.  des  ëc.  méd. ,  XXXI , 
i^l5;  et  jVoar.  Bibt.  méd.  >  1839, 111 ,  25  ).  M.  Ua- 
Tel  do  Tancrcl,  dans  los  notes  do  sa  Ihcrapttitiquê 
de  in  phtkisie  pulmoniiirc  (  Pans ,  18.>0  ,  in-S  )  .  pro- 
pose de  commencer  par  1/1     de  gruin ,  et  d'ougnien-   

ter  cliaqne  foit  d*  t|M*  :  tàt  «raina  de  «abiimé  raffi»  «fsMpaH  (ft.).  Hw».  "kM 

raient  selon  lui  pour  un  ti  ait  nu  rit  ,  rar,  duus  cctlii 
méthode,  la  nature  nes'habUuaut  pas  au  remède, 
piwoipe  une  rdaelion  morbide  oontinuelle  qui 
évacue  à  la  foia  levira»  et  la  «édieawent.  Vogler  le 
donne  sous  la  même  forme,  associé  au  suc  de  réglisse. 
Taddei  le  conseille  uni  au  gluten,  qui  le  décompose, 
«B  pitntca  conlenaot  1/2  grain ,  et  *  la  doae  de  9  i  8 
par  jour.  Oïl  I*associc  fréquemnient  h  l'opium  cl  au- 
tres es  traits  narcotiques ,  à  la  ciguë,  au  camphre. 


On  nntredait  dani  des  tôcMila,  vantéa  par  Shvff^et  t»-4 
par  H.  Olivier  (Joum.  génêr.  é*  mM,,  CVUI , 
413 ,  etc.  )  :  Fonqoet  runÎMait  au  auifure  d'anU* 

nwine. 

L*usafa  extérieur  du  aublimé  est  tujet  à  causer 

âf  c'r»»plièns  ,  des  irritations  pni  ti(  ulières  de  la 
peau  ,  et  peut,  par  suite  de  son  àbsorptiou  ,  devenir 
lnMMue»d*aeeidenU  gravet.Kunkela  guéri  par  des 
lotions  alcalines  une  inflammation  du  cuir  ciicvL'iu 
produite  par  sou  upplicatinn  dmis  le  tr  iitt  i>m  i, t  de 
la  gaie  (Ferrein,  III,  364  )•  Le»  dangers  auxquels 
expose  son  emploi  inicrieor,  lotempeatir  ott  mal 
rc-;;t(',  soot  plus  grands  encore:  notu  en  partaront 
en  détail  i  l'article  Mercurioux, 

Kiiatoa  (f  .•4.).  fn^t.  4s  stad»  navrcvriam  raWumtom  pamm 
a  rfcynmC*  disocroeadi.  Altdocf,  "37,  in-4.  ~  Ttim;.  J.  Tl.  lU). 
■îfl.  «l'iipiot  corationum  nirrcuria  tiiUKmiito  corrod«  nlii  porfrc- 
t«rum.  Vcronf.  1737. in-S,  (llonapuMU  uo  iiipplrmcat  en  IMi^ 
i»4>.  —  HnmUU  (6.)...  On  Um  «m  «f  «srfMiv«nib1iauit«  «nd 
■shapatOla,  «ta.  Laadoo,  1757,  i*>U.  —  BiMelMicr  (A^K.).  D* 
Marvarii  «abliiiMU  corroÙTi  uta  uoJiro  iolcrnn.  Be«p.  A.-F. 
lafclitttss».  B«l«,  173»,  ta^A,  —  UnglMMio*.  Lm  goatlss  gl*. 
•UI«U««HiMMi,«t  TMiMsm  Pbm|«  dM  «Mttas  aumnrisllcs 
daaa  tout  Im  maux  rcoérien*.  Truil.  .1-  l'jtlIriniiDd.  Ljnn,  I7j9, 
i»>L2. —  Zamim  (ftw-B.).  lercMrii  «ublinuti  viiMliM»,  Kp,  ad  ft. 
«sa  Massa.  ft«MM,  IWl —  esivi  (1.).  EoMm  safvft  Vm»  na- 
dic«  inl<»mo  Ar\  mrroario  Mblimato  lornwlvo,  eto.  Crefn»»». 
1782. —  Crro  (r.-A.).  Tr«cl.  ph;ne»^«a.  d«  AouriMUM  lu«,  «o 
M»iaiB  luiîMiiM  cunadi  latAais  aMUSMi-ii  saUiasali  «armlvi 
^m,  BaUt.,]?!!,  iD-4.  —  Labàgue  do  Frcalo  (A.-G.).  Hcmoire 


(oMiiiMti  el  plx^T  1:  >rl  (î»um  inWniim  pi^rtinentr*  «itteni.  Krap. 
Cv-U.  UaflMunn.  Hclm.t.,  17C3,  m-4.—  BiiMiM  •a' 
iaaaMaaf,  «b  éla  WMHtangdaa  savMrU  subliwti  aoriwM  te 
dci  TeneriMhan  kriaLbriUin  ioncriiah  g(!||i>brn  gognirodol 
•<7c,  etc.  Berlin,  1763,  ir»^. —  Le  n>4ne.  Bcj  lraagocn  ••iara  b«k 
trarhtuogea  ui-ber  dcn  ioticrliclian  (ekcsank  des  aMnarii  tu- 
MimaUoarraaivi  «MldsSicliierlingf,  worin  dîp  rinwtif  f»9  dra 
H.  Ilmisk  ^gm  dtaaatbe  wtdericgi  wcrdco.  Brrliu,  17G7,  inJ*. 

-G«ijl.rr  T.'.  f...«yi  on  ntridieial  a«l>i«cl>,  U>  wicb  i*  now  pr«» 
Oxiïd  and  inlrod.  ralattng  te  Iktwe  «f  iieailMk  and  «irmaiv* 
satfKawl»,  aad  le  IW  atvplieaUaa  ar«aattie  iMdk4nM  ia  oaa- 
erv)u»  diimrdrrt.  lonJon,  176J,  in-8.  —  Vicq-d'Ai)r.  An  lui 
rier»  mcrcunui  corro«ivu.  7  Pre».  UUbart.  FariéiM,  17fft,ii»-4. 

—  %ifm  (T.).  loMw,  sta.  «stM,  ITtS,  te-U;  _  lastnvIlM,  elr. 
Pari»,  rW,  io-S;  — I,«Hlroà  «.  J.-J.  r..,t.I.iii<-,  Bou.IIod,  1770, 
«o-I2,  ~  XouT  oba.,  «to.  Pari»,  1771,  (Brachuroa  ca  UvDtir 
dr»  larrrornu  mrrovmls  d«  ramad.]—  VofliHaa  fJ.-V.).  l»ia*. 
d«  msrcnrli  Miblimati  rrrtutoMi  affrrtibu»  inlrmii.  Arj-f-ntnr.il^ . 
IWB,  tii-4.~- Ram[>olt  (G.-l..).  \l'..rin<7m  dis  wtirrk  aaiakcil  dn 
«ntr^rdcn  Mihlimlrtrn  qiipck«i)hcri  uiid  d««  (chicrliaga  wMk>> 
den  liarra  kimbaldavftUMa  irird.  Viaaaa,  17M.ia-8.  —  Cbri.- 

fMfiuB  giayjiSi  nano  mrroitrii 
ui1>1iin  i(i  corroaivi  nau  inlrruo  r  lii  ilrr  WMMiaia  Ilr.iiiC,  1707« 

—  Caaan^iwr  (4.).  QiMMt.  »od.  aa  iai  wmmm  »alilii«ai>im  «orra- 
•iveai?  %mt>.  t.-C.  SaOlMrt.  Paris,  IW,  Ia-4.^A«ririniua  (a.). 

Diaa.  de  apiriln  vini  m.  r^  iirijU .  l.'ii».ii;a-,  I7GS,  in-H,  .  |  |,,_ 
non  (J.-P.J.  QutrtI.  nii-d.  aa  lacrcurii  adhibcndi  tnulliplrL^i 
ni<!ihodi  morborua  vaamatw  «nfatiamt  praaiBl?  BHovdiv, 
1768,  in-4.  —  Frrrand.  Oba.  aiir  Ip«  rfiff.  m.  lh.  J*'  traitrf  Im  mal. 
Tén.,  avec  ono  nouv.  au^th.  de  guorir  cet  laaUùica  {tar  d<^  iava- 
menta  mercurial».  Ifaskaaae,  1770,  —  CoUen  (J.).  An  h«f» 
psti,  iioat  aon  vrasnw,  Mtblinatum  oerToainim  ?  Pariaiis,  1772, 


{P.-J.}.  QwMt.  mod.  an  lui 


paassafrlrè  PBîatniro  do  l'uMgo  interne  dn  mcrcara  aubli 
carriMir.  Labaye  (Paria),  1763,  in.|2.  —  |,r  xaimo.  Oba.  lur 
wlai»»  du  oolokî^ne  d^ulMaao,da  lahlirad  oarraair,  ato.  Ibid. 
1^-—  Bartnsaa  (r.-l.].  Mss.  «hs.  qpssdaoi  aé  «teatts  amvarii 
t.  III. 


oorroaiTum?  Beap.  f.  Via^-dMsfr.  Paria,  1774,  ta-4. 
ka»  MaSada  raato  alqua  tulo  marourii  aublimati  ooirnaivi 
ia  •WTÎîa  norltis  aaa.  6ail*ing«,  1777,  io-4.  —  .Xarier  (P.-T.). 
C»iilri--|  in»on»  (Kl  l'ori -nir.  du  »ublriiià  corrtMif,  du  »rrl-d«5-gria 
«♦  du  plonb,  etc.  Pana,  1778,  in-l3,  2  vol.  — ....  Bapp«»rl  anr 
fsaatfsa  da  tMk  aalt^^fiAHiHias  4a  sirar  LsfllNtmr.  Psria, 
1779,  tn-''.  —  \VyVif««-  ty  fW.).  Oiaa.  de  morcurii  »ubliin"li  r  i>r- 
ro«i»i  m  ajrpbilido  edioaci  tuUxjue  ton.  Vioane,  17«0,  io-4.  — 
Cirin«(0.).AvTiass  ialonMallaawaiofadiaaapanfara^aaata 
di  aublimato  corroaiva  nelt.i  cura  dctle  miTAtie  rcncti  o.  ?f.iplr^, 
17W,  in-8.  — (a.  Ouchanuy  en  a  liunoti,  dit^u  ,  une  trad.  fraa- 
faiaa).— m^nw.  Oaaar*.  pral.  ialorao  alla  lue  vaaataa.  Raplss, 
17U,  ia-8.  Clad.  (P.-A.}.  Diaa.de  proarnbendo  polias  faaa 
praaorillsndA  alteituj  mercurii  aublimali  intrrne  ac  tocali  îa  rv 
■sdioa  et  «kir,  UMI.  Argentorali,  1784,  in-4.>-^arobi  (F.).  Drtvr. 
aHlkodi  aÉStoarian  laMimaliuD  latiùa  ra|>io«iiiM|aa  adkikaodi. 
■«aailarii,  l7flB,  in-S.—  Ai!kard.Uvnrt  (J.-D.].  CMwid.  arfd. 

aur  le  murmli-  (1**  mi  rt-tirv  »iir-i>iïj;<-iir' .  ou  I»   miSlirm'  rt»rroi»f 

(Tbéae).  Paria,  ISOî,  ta-&.  —  Ormlia  {B.-C.;.  Ksjwf  >mcnU  and 
oks.  0*  4ka  aoKab  af  pstsaM  aa  <ka  aaM  ij  Usais  (Mbilae. 

tranaacl.,  1812,  p.  203] .  —  H.  rtr  jad  (C.-A.-U.-A.).  tipér.  aur 
remploi  da  charbon  da  boia  dana  l'aaipwàaoB aaaiaat  par  la  «u- 
riala  SBP  wigiai  éa  wattass  al  t^siila  assduaas  (Isa.  périad. 
da  la  S*:.  ,1^  m<M.,  XlViri,  374'.  —  PlancUe  (L.-\  )  B"it  <i.r 
Tactioa  rocipro<(«ie  da  <|uel<{ueaaela  ammoniaraut  rl  df  ruxy-iiiti- 
rtate  d«  aiapcara,  eto.  Varis,  1815,  ia-4.  Barbn  ^R.-J  ).  9ur 
PaHIpaisaonemcal  par  lo  lublïm^  <:orrmif  (Thèar).  Paria,  liUll, 
— Taddri  [l.).  Rrch.  rbim.  et  reH.  aur  «n  n«nn>l  antidata 
coair»  le  takliaid eatroaif.  Paris,  1881. —  Prudbon  (BudaniHlaa|. 
Du  •ukliaé  eorr<i«if  (»a*\Aéi*  comass  sfsat  akiasifaat  laûcala- 
gi«ine  af  Ikéraprutuiur  ^Tli«a«).  Parts,  I4U,  î»4.  —  Siaiaa 
jruae  (l'.-A.}.Sar  la  sabliaait  «-«rroair  et  le  trailrment  par  onr- 
lioa,  aurioat  par  la^ar*  A  la  mélkoda  de  Baoadi  et  an  trait.  - 
aiaal  paraaetise  éa  iMVfMsat  lasi  («a  allcaïaad),  laiabourg, 
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ployrrfprobablement  à  toua  leiiitagei  du  <;t!blinir. 

Ledêuîfhocétatt  dê  mercun  f  qu*on  forme  direc- 
twient  arce  l'aeide  Métiqaa  0I  Poside  rouge  d« 

mercure  ,  est  en  cristaux  larrirllrui ,  bien  soIhIi'm 
dans  reaa  ,  el  cun lient  ti7  «/o  du  ineroure  (JoMrn. 
Pkarm. ,  XII ,  455  )  :  il  est  peu  utité. 

La  préparation  connue  jadis  sous  les  noms  da  £^ 
tard  vert  ttï  de  Ptécipilé  vert,  paraît  •"•(re  tinro^ 
lange  d'acétalts  de  mercure  et  de  nilraiu  de  cuivre. 


„4  MEfiCtUE. 

wec.  In^.  —  SMod  (H.).!»  Pwipp*»c»MMWul  pw  i«  4«ito-  j|^|0«  ^  g|,i„  d'ac^tnto,  et  s^administrenl  depoii 

«Uonu*  im  muemra  (Th4sa).  f  aris, I»>4. .  deux  jaaqu'i  uo  asaet  grand  nuuihre.  L'acétate  de 

Qgf^orure  ammoniacal  de  mercure.  C'eat  un  oMMUr»  etcllB  ftaileoMat  la  salivation,  I  moiae 

dci  piécipitr  s  blattes  [mcrcuriuâ  prœcipilatus  albua)  q^'j]  „g        :^^sorh'  au  cnmphre  :  il  etcrce  touTcnt 

des  aucicna  chimistes  ,  qu'il  ne  f4ut  pas  oanfondre  ncliou  catharttque  et  même  vomilife.On 

•vee  le  prolo-eblorura  de  mercure  obtenu  par  pré>  pg  quelquefoia  rabetilnéaa  niCrato  4e  «areare^ar 

dpitaliuu.  J.  Uarlni  uin  pannl  l'avoir  décrit  le  prc-  |g  confection  du  airop  de  Bellet ,  et  on  poutmit  Y 

iiiii  r.  On  Voblieul  en  précipitant  une  «ulatiou  de  

deuto-cklortire  de  mercure  par  un  etoée  d^amnonia- 
que.  Quoique  iiuMiuble,  il  p«»»e  pour  très-vci»:- 
neuXf  Ua  uéoninoiiix  été  employé  lieureuMment à 
riutérieur  depuis  li«rchuaen,  par  Naboth,  Paimarius, 
Boerhaevei  etc.  ;  Lange  a  proposé  de  Tadoncir  areo 
lllttUa  de  tartre.  A  rcxlérii-ur  ,  t'est  un  léper  cithé- 
rétique.  II  faitU  base  de  Vonguentde  ZeUer,où  il 
eolru  ordinairement  pour  1}8%  «I  quia  été  préconisé 

«oatre  les  affectio».  cutanées  ;  de  la  po,.un.,rIa  de  o„  jonorrhéo  TiruleDla,  i 

7„«m,  et  d'un  grand  nombre  dautrcs préparation»  j,,,^      ç>  «  8            «l         *  PextéruMir  pour 

analoguea.                   ...                  ».  délerger  le  ulcères.  Ce  médicament,  peu  sûr  ,agi*- 

VII.  M.  Uideux  onde»  do  mercure  aont iM-  ^^^^  tarent,  dil-on,  oommo  émélo-cnlWUque. 

ccptiblea  de  se  combiner  à  divers  Bcrdc»,  et  de  fermer 

par  conséquent  deu»  sw  tes  de  sel»  (la  olo  «t  deulo-  Wp„^4„iii^l,d«««rTfcaMssw»asa«|^— li- 

•çla  ) .  letqueU ,  en  ouïra,  peuvent  exMter  la  plu-  ^4,MemmM  {wekM  da  aicf«««>.  Parfa,  1719.  to-H  -1- 

parti  Nlat  de  sel  neutre ,  de  sous-sal  ol  de  sur-set ,  MAiioan  a«  M.  Kr^wr  pour  l'^.îmm.        dr^f^^Vt  <l.>n.  u  tun. 

ce  qui  en  oj^randit  et  «omplique  beauooup  l'étude.  Jw—Misa fAiWws».  Fans,  17^  iu  S.  -  Compte  (J  ).  «  R«r- 

Toua  BO  volatâliJ»eut  OU  lO  décompoaettt  au  feu  ,  et ,  nii«*  «f  li»  •Kwi»  «f  ûm  «slabwM  aali>«Mraal  til»ri"t 

loraqu*ib  août oolublae, donnent  par  l'hydro-cywuule  disiovrrr.j  h«  M.  Krr»fr.»  Londoo,  17«0,  io*-B.>«i  (F.i.»»»». 

deV  t  "  e  f,.rTn.'in.M.i  un  précipité  blanc  ,  par  les  de U«,»ru« Id» Kejrter) .BU.wB»tw«.«i«.t««k. »o«^am 

hydro..ull«te.  uu  picupUé  noir,  recouvrent  lecuirre  'l*'- "^î;^^  la.  — - 

dlcapé  dW  oonohe  aigantino  ,  eto.  Les  proli>.«d*  ..ads..K,aar.^H..IÏ7^»i* 
■ont  en  outre  préeii>Héa  en  uoir  par  lesolcalia,  en 
blanc 
sont 

la  chaui . 

eès  rrii^^out  le  précipité.  Dictionnaire  des  m  icnces  médicalee:  ftetilep^^ 

t«  Acétates.  Uj>roto-acélale  de  ««renrt,  nommé  .    ^^^^  lorsqu'on  mêle  le»  «olutés  de  saa«- 

.t-  „.  .^As^^                mcrcur»  •oéfms  .  ou  carbonate do«»ude«ldedMto-ehlorttr«î  MonMl* 

a  le  premier  indiqué  ta  préparation. 

3»  Carhnnctf  de  merrurc  Tnsi-rit  d»n«  qudqoes 


Jadb  êtt  aeil—t»  maremriel,  mercun  tMéttms ,  ou 

Ufte(oMemo,curiiiUe,  qu'on  ol-ti.-iil  eu  précipltaat 
«me  solution  acidulée  de  proU-mUalc  de  mercure 
par  un  excès  d*aoélato  do  polamo  ,  do  aoude  ou  do 
obaus,est  presque  le  seul  en  usage.  II  est  sous 
for.Tu  f!r  ptfites  paillettes  bUncbes  et  briUantea, 
d'une  «veui  àcre,  aolublea  f  eutraieait  dana  MO  par- 


Pharmacopées  sous  les  noms  de  turbilk  rouge,  aW* 
euriue  prtecipitatue  fueeuê  «OW 
Pharmacopée  «art»,  de  M.  Jourdan  ,  U  .  lOl^d 


—  •  ,       „,     ,      .  ,   est  réuni  fjar  J.  F.  Gmelin  avec  le  pitacipitoli**  »*' 

tim  d»e.«,i««.ïubl«a^—  r.Icool.  et  conUent   J,^,      j.' u.„„.„,,  Wurtx  radminialilèl.  d- 

do  16  graina  eomme  purgatif;  il  a  été  peu  eroplejd 
contrn  !n  '>vj»>iilis  On  l'obtenait  en  précipitant  !• 
nitrate  de  mercure  par  lalocaive  de  cendres grarelées 
ou  l%nile  do  tartre  par  débilium,  «t  !f* 
gnouaomoat  lo  précipitd,  qoi ,  deméehé,  œt  dta 

jaune  bnm 


79,7  d«  proloviJo  de  mercure  (Gaiot).  Geber  , 
cité  par  Musa  BrWMt«le  ,  et  surtout ,  eu  1615,  Pe- 
not,  dlé  par  MioruO,  •«  ^  «"oaitre  la 

nrénomllOO  *  OO  dcMÛer  l'asboeluit  ù  la  manne  et  u  lu 
fifrine  pour  e'n  former  des  pilules  ,  sujettes  à  se  ra- 
mollir :  les  dragée»  d»  Kejftr ,  eroployéee  lurtout 
lies  syphilw  andOMOa  aooompagnéea  d'engor- 


danales  syphill.  ^-f^^^^^^:^^^^^^^^^^^  4"/y,^r.-.A^.ra/erfeo..re«,c.La.olution  dod.- 

gements,  et  dont  la  P^*^f ';'"'7^;j^'^^^^^^^^^  U«blorurode mercure por.iMarilélro-«byd«Hchlo. 

fut  publiée  apre.  samort  ^JT^'I^I^^''^^!;  rTe  ,ce  u'e.l  p.oL.blerent  que  d.ns  c.  Knn.r  «st 

Zl'"?7'^   ^X^^^^^^^  qu'.;itle.uble,Voy.ci^ea,n.J^quelqu.^ 

!::'-;.^?î:.;;':.Îlîun  mucila^'e  ,ommeu.  rempla-  ^^^^^^^ ^^t^ZT^^Z^ ^ 

^-ni       Ideux  doruuîrea  subsUnces  ;  selon  Spreugel  V**  *•  maawwH» 
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MWlendmdete/  AU  mbroth,  et  fait  partie  de  di- 
Wte«  prépara  tiontlmagislralM  (eQlraMtreflf  detaiN»- 
lmii»m  d»  fVgikard ,  employée oofllMktypUlia  â  la 
do$e  de  80 à  ^Ogouttes  daa s  de  l'enu  gommé*»;  den p  t'iu- 
leém9rcurieHê»  deNdih,  où  il  eit  anocié à  l'opium  et 
m  toc  de  réglisa»;  dct  pOmlm  tpttifkm  iPwi  gmid 
nombre  de  PharmarrtpÂi"'?  ^  rtr.) ,  n  rrrrmment 
bien  étudié  par  H.  Soubeiran,  <|ui  leitoramu  mitrialt 

2'"^)  Te  chimiste  a  fait  iroir  que  la  formuledn  non- 
veaa  Codex  ne  doone  qu'un  mélange  i  proporHont 
Wlilbl<a  én  Jwito-chlorure  et  de  sel  ammoniac;  que 
tafMeidé  par  sublimtlion  v'Mlpas  meilleur;  et  que 
le  moyen  croblenir  un  composé  fixe  <U:  i  «loiufs  de 
•et  ammoniac  et  d*un  atome  d'hydro-chiorate  do  mer* 
MM  ,  esnable  i  fliira  diMomlre  dana  Peau  «t  i  mn-» 
fn^îtri-à  Irois  crislullisutioiis  successives,  un  mé- 
lange à  partiel  égales  ds  deuto-cblorure  de  mercure 
•t  d«  ni  Munoniae  ;  deux  lortM  de  erittaux  ae  for- 
ment ;  et  ceux  qui  août  en  lunjrf  prîimea  rbombuï« 
daax ,  étant  redÏMOua  dans  tV-an  <•(  criataMiiés  de 
BouvMU, constituent  le  sel  dans  iouKlat  de  pureté;  il 
«CUmie^lfiMoIttbl*,  ni  cfloresoeiit  ni  déUquflaoent.. 
M.  Snnhrtrnn  conseille,  nu  r  str-.  de  ne  le  prépann- 
qa'exteroporajiémentsur  laprcacriptioa  du  médecin. 

S*  lédatSÊ,  PInaieura  PnamiMMipéM  donnent  !• 
pr<*p»r!ilion  dos  prolij  el  dculo-ifid^fcs  do  mercure, 
■iai«n>n  font  pas  connaître  l'emploi. (Voy,  ««ilad* 
■•InwUn,  11, 109). 

7*  J>f  itratM.  Ces  selt^,  bien  étudiée  par  Bergmann , 
yiéaMtwit  nn  pwid  JNMnbn  dn  vnriitda  «  dont  plit- 
«iVnr^  uitéreMank  te  thdraptntlate;  t«ll«i  «ont  l« 

•ui vantes; 

^mi§Q-mih9^.  On  IVbtienl  m  Mimt  bootilir  dn 
mercure  arec  ton  poids  d*acide  nitrti|ae  i  23»,  jus- 
qpi'k  formation  d'un  précipité  jaune  de  sons-nitrate 
de*  nercnre ,  décantant,  et  laissant  la  liqueur  cria- 
talliaer  parrefWiiditasmenl.  Il  est  «B.ai|aiUei  Simc  , 
blanches  (quelquefois  jaunies  pnr  un  peu  de  snuis- 
niirnte),  d'une  sateur  très>4cre.  L'eau  acidulée 
4^icido  nitrique  le  ditaont  mm  le  décomposer.  L'eau 
pore  le  décompose  en  nitrate  tri$-acide,  qui  est  so- 
loble;  et  en  saut-nitrate  imolubhf  lequel  est  blanc, 
jaune-verdàtre  {turbilh  nitreu*  des  anciens  ),  ou 
«crt-noiTêlfe,  suivant  que  cette  eau  est  fiwide, 
rhau'Ji" ,  rtti  fjii'il  y  n  m  f-buUilion  :  on  ignore  si  ces 
état»  co4iktilueut  autant  rie  sous-nitrates  distincts. 

l3e-proto«niti«te  cit  employé  à  In  préparation  du 
proto-chlorure  par  précipitation,  du  sous*prolo-ni- 
trate  aramoDiacal  de  mercure ,  et  en  général  dea 
ppettKsela  mereariels ,  mais  est  peo  asilé  directement 
en  médecine.  H.  Jnurdan  indique,  ile<it  vrni,  dans 
ta  Pharmacopée  u nirrr<;rUe  ,  plusieurs:  fi  rinules 
dont  il  semble  faire  paï  Uo  j  mais  la  oonfutioii  qui 
enale  daoe  eeC  onvrage  entre  le  deutoHiitnle  et  le 
prnfo-nif ratede  mercure,  ne  permet  pas  de  décider 
•uq|uel  des  deas  elles  appartieunent  réellement. 

IWii  nifcwlii»  Le  émi^tÊiStmh  éê  «semirv  U- 
fwdb  wl  la  idMitet  de  l*eetiftQ  dt  9  pertiet  4*eeide 


oitriqne  à  35*  snr  1  de  mercure ,  à  froid  d^nbord ,  et 
enraileeoaniiaft  rébullilion  jusqu'à  ce  que  le  liquûle 
ne  tronblo  plus  un  soluté  étendu  du  chlorure  d'or. 
II  est  îiicdlore,  trés-denso,  très-acidf  ;  on  s'en  «ert 
en  chirurgie  comme  caustique.  M.  Chardon  fils(Ga- 
Mlle  mià,,  1880,  ^.  900  )  e  eMenn  de  bons  elfele  * 

de 9  gouttes  on  pln^  rie  m  li  inlde  dnns  1  onces  d'enu 
distillée  ,  comme  injection  réitérée  plusieurs  fois  par 
jour,  dtM  la  Mennorrhegie.  L*««»  «netvnrMMt, 
eau  dt  BeUoale,  remède  du  duc  d'Antin,  remède  dm 
cnpttcin  ,  usitée  comme  pha'ëdénitfuo .  s'en  rappro- 
che par  sa  composition  ,  mais  est  infiniment  rooiaa  * 
active,  puisqn*elle  ne  contient  quu  t/-20«  de  deuto- 
nitiute  rip  inernirf»  sfc.  Il  en  est  de  riiêinede  Vaqutt 
griMta  Goiiitt,  Veau  forte  de*  ckapeiiera  f  employée 
poer  le  «eorélafe  dei  poila  ,  et  cause  de  beeaeoni» 
d'iiecidenls  chez  ces  ouvrier  s  (Voy.  d.in.H  le  fomc  YH 
des  Mém.  de  VlnetiM-ïa  traxatl  de  Tenon  sur  cet 
objet  ) ,  est  une  aointion ,  bile  au  bain*marie ,  de 
fonces  1/2  du  mercure  par  livre  d'acide  nitrique  ,  A 
laquelle  nn  njonte  souvent  de  l'acide  nrgénieui ,  cl 
qu'on  étend  d'o&seï  d'eau  pour  la  réduire  éoH^tn- 
viron  A  10  ou  11. 

Ce  deuto-nitrnte  de  merrunî  li(]niî!iî  esl  sucfipfibln 
de  cristaltiftarf  et  oontieot  alora,  pour  ceut,  OOftilî  da 
deotocide  de  mereore.  L*een  le  tremfenM ,  d*am 
p»rt,«n  deuto-nilmte  acide  de  mercure j  qui  reste 
«n  solution  i  de  l'antre  f  aoit ,  si  elle  est  boiiillnnte  , 
en  •oMMfenlo-iiffnrt* insoluble  (prenant  une  teinte 
rosée  par  le  refroidissement  de  la  liqueur,  un  peu 

d'oxide  éJunt  mis  h  nu  ).  Ce  pn^eipifé  n%-sf  f-nin-'j 

jaune  que  lorsque  iedeuto-nitralu  coiititiat  du  priito* 
nitrate,  e*eatWI-dim  qtt*it  eal  i«i|mr;  eleal  dona  i  larb 

que  l'ancien  num  à\i  turbilk  niftwutM  dté  appliqod 
ou  deulo-nitrate  de  mercure. 

Le  deuto-nitrate  de  mercure  est  employé  en  phar- 
nuUM  pour  préparer  l'oxide  ronge  de  nseronre  et 
l'onguent  cilrin  (rnnfenant  1  once  d»'  nifroure  par 
livre,  et  formé  d'axoiigc  et  de  deuto-nitraie  de  mer- 
enre  liquide ,  ievjottre  a«ee  eveèo  d*aoide,  que  Vao> 
tion  dn  cor]  <  is  i  .imèncà  t'éfat  de  «on-i-prolo  cl  de 
soua^euto-nitrate  ).  Se  solution  étendue  constitue  « 
dit^n,  la  liqutmr  d»  Mêtttmberg ,  sujette  è  eanaer 
des  éruptions  cuianétîs  ,  qne  son  auteur  fait  consi- 
dérer comme  l'indice  d'une  fjule  rentrée.  C'est  surtout 
la  l>ase  du  eirop  mercuriel  de  iieUel ,  vanté  (  par 
ottlllcrdes,  étendu  dane  un  vébieule  uraeiloginettB  > 
coinmR  nnït-syi'hililiquo ,  surtout  dans  tfs  r.i«  do 
complieatiouscruphuleusei  laformuleeoavafie  iou- 
tefoia  au  point,  soit  de  ne  peo  oflKr  dn  tout  de  mer 
cure,  aoit  d'en  présenter  des  proportions  exagérérit 
et  dangereuses ,  comme  dans  celle  du  Joum.  de» 
pharmaciene  (xti'Afi  ,  p.  877  )  et  du  ^«reiutotr*  ma- 
figtrai  de  Cadet ,  où  il  y  •  A  groins  par  onoe.  Son  au- 
tour y  faisait  r(5t!!fment  entrer  nne  qtjsintiid  H'» 
nitrate  correspuud^ut  à  l^O«degraiu  de  mercure  par 
onoe;  meisrélhernîtriqne  aleoeliaé  q«*îl  eonlenait , 

eu  [trecipilîiil  peu  à  peu  le  nierrtirr  ci-  t]ui  ,  d'uprr» 
la  remarque  de  Doborne  ,  en  fait  ou  médicament  ia- 
fldélc,  et  oil  1«  vdritobin  «aueedukievrat  ipdtbla  et 
de  reelie«  plue  deuee  quil  Mcpiert  eu  «ëlUMenU 
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Pluaieun  phnrmncoi(»f{iie«  mffdterne»  remplacent  to 
nitrate  par  lu  »iibliiiië,  im'i»  kiiiis  grand  aTantoye* 
[  tiisiiu'il  nVsliMts  niuiusollérablo  (  Voy.  ia  Pharma^ 
copé0  de  Mùl.  llenri  al  Guibourt,  i,  436).  Ou  y  a 
fubatitttéaiitri  I^c4fale.  En  définitive  «  ce  airspdiait 
preiutru  pince  parmi  Ips  médicnineoU  mngiNtraux. 

ià,  Récaniier  emploie  comme  oauatique  ,  dans  le» 
■IToetiona  eaneéreiues,  noe  flolvtion  de  1/3  gros  i 
1  gro4  lit!  nihalu  de  mercure  cristallUë,  dans  une 
once  d'itcidi*  i)iti  ii|iic  .  qu'il  préfère  à  la  pAte  arjëni— 
cale  ,  dont  eilu  n'a  pas  tus  dangers.  On  calme  les  rivca 
donteun  qsa  pradutl  ton  apptiosliM ,  |iar  dw  bonr- 
donnet»  trflrnpc^  fl;in«  uni'  Aitto  solutinn  d'opium 
(  Jiech.  sur  lo  trattttHvni  du  cancer,  S  vol. 

iit-8).  VoyetBueri  fai  TlMw  de  fi«dart  mirl»  wl- 
frvto  acide  lie  tncreure  (Paris  ,  18i4,  in>4)  ;  les  ré* 
marques  de  M.  Hiitiii  sur  lis  effets  merveilleux  qu'on 
en  obtient  à  l'iiopitul  Saint-Louis  contre  les  ulcères 
<fpliilitlqiMe,«cr(iiihnleox  el  méaMCUi«éreDi,tiirna 
.ir  tinn  non  pas  sculementcoustique.  mais  spdctnie,  etc. 
(iV«NV.  tibi.  méd.,  18â0,  VI,  188)  ;  celle  de  M.  Pail- 
lard  pnUidet  dana  le  eahier  pNoédeut  du  mène 
Journal ,  etc. 

Beilet.  BipoMlion  d«*  »ffrlt  ^^*na  dootcio  remM*  ili'lniIllllU  lÉy 
iit*rrar/>l.  Pim  I7W ,  in- 12.  —  Di«».  tor  1»  i»»ti»t»  i»  Vr»nmt  ds 
nu  xiiliilii'  rvUUTcaivnt  i  la  diwolutiofl  >lu  m«rcim,  Vkri.*  vt  Lon- 
Un^* ,  1770.  —SwMMsa  (U).  dtmint  •/*  cew  Ay  <A«  m^«IiiMs 
fyMj>  9fMi.ih  rtkmm  «a  l>>  waswal  Himm.  Lea/lsa  »  «g?  , 

Sout-proto^nitrrtr'  ammonUtco-mercuricl  (r.iii- 
boart,  Jmtm.  dt  pkQrm.f  VI,  318),  ou  fnercwr* 
aolmUê  éPHuknammmm,  Ceit  le  précipité,  lavd  el 
s^cliëà  Pombre,  que  forme ,  dans  une  solution  de 
protu>uiiratc  de  mercure  dissous  dans  de  l*eau  léjjè- 
i-emunt  aigui»éo  d'acide  nitrique ,  une  quantité 
d*aminoniaqae  tonifllMote  pour  tout  d^conpoaer: 

mi  l'on  en  ajoutait  trop,  on  n'obtiendrait  qu'un 
mélauge  de  mercure  et  d'amrooniure  d'oxide  de  ce 
HMlal.  On  Pa  ragardé  à  tort  eomtne  va  protesidè: 
delA  lc«  noms  d'oJTit^  jfris  ou  oiide  noir  d«  mercurg 
qu'on  lui  A  donnés.  H.  Soubeiran,  qui  l'a  récemment 
ébÊdié  {ibid.  ,  XII,  465  et  SOU),  le  croit  un  mélanee 
▼ariablede  MHU>proloHritrate  de  mercure  el  de  pruto- 
nitrate  ammoninco-mcrcuriid.  Ouoi  qu'il  en  soit,  if 
varie  certainement  suivant  les  diverti;»  rurmulea  pro- 
peadet  pour  ae  préparation,  te  oonaerre  mal  (  pea- 
sant  peu  à  peu  nu  maximum  d'oxidiition  )  ,  et  furmu 
par  conséquent  un  remède  peu  sûr,  qui  ne  doit  être 
piv|)<iré  qu'en  petite  (|uantitd  A  la  fola  par  le  pliar- 
maeien.  Le  mercure  cendré  de  Blooke ,  oblana  ea 
précipitant  du  nitmiu  de  mercure  par  lesonKarbiK 
iiato  d'ainmoi)iaque  ,  paraît  s'y  rapporter. 

Ce  m1  ,  inaoloble  malgré  le  nom  qtt*il  porte ,  tréa» 
renommé  nnf;uère  eu  Allt-mai^np .  à  h  dose  de  1/2 
fp-n'w  à  I  grain ,  ordinairement  associé  A  l'opium  , 
est  aiij')urd*ha{  fort  peu  employé.  On  le  preaerivait 
oomtnc  •)nti--.\  pliilitique  ,  et ,  nni  à  la  soille ,  comme 
anti-catarrhal ,  anli-hydropiqne  ,  etc.  Associé  à  p.ir- 
lies  f-f^ales  avec  l'oside  de  une  et  quatre  fois  au- 
tant il'aaonye.  Il  oontitoe  un  onguent  admit  dent 
la  phaniMDOpée  Imtaire.  Lot  fouitee  A/oncftet  «h 


IFard  ,  aélèlrti  —  AnglaMiie  A  kdtlfio»  eo  B 
dtanduet  dane  un  véUonle,  tout  une  8«rfotiofi  dnna 

trots  parties  d'eau  de  ro*t«s  d'une  partie  de  prof». 
niàrate  de  mercure  et  d'ammontaque  cristallisé, 
eblena  en  diiaolvaoC  8  eneat  de  mereare  daaa  lo 
profitiif  H'tin  tTir''!rt:ip;e  de  7  ourcs  de  sous-carbonate 
d'ammoniaque  itquide  et  de  1  livre  d'acide  uitrique 
dtanda  d*eatt. 

Amdmt>  Om,^»»et•u^^eMm  Mmmuual,Umm  ,  Wm 
iu-4. 

%9  Oteommargamte  de  mercure.  C'est  le  eavom 
MerenrM  de  divenea  Phermaœpdea  (fvf.  «elle  de 

M,  Jourdan  ,  II,  117).  conseillé  ccnnmc  résolutif 
contre  les  bubons  ,  les  rburo.itismes  et  les  Cuothè» 
matelwoniquef.  Cbaussier  employait  avtri  dans  Ici 
nèmeaeireoattanaes  un  savon  analogue;  et  Swediaur, 
»ou«  !h  t\om  d^nnijuc lit  de  pn'cipilé  rert ,  uu  ot^O" 
munjarate  de  mercure  et  de  cuirre.  Le  savon  mé- 
dieïnal  a  dtd  quelquefoia  aumi,  oomaM  noat  ravon* 
dit,  ataocié  A  l'onguent  mercnrid. 

9*  Qcotoia  du  OMWMra.  Ce  tel,  qu'on  obtient 
en  pvéeipîtBtil  nae  aoIntioA  de  preto-nitrata  de  nMf^ 
cure  par  de  l'acide  oialique ,  a  été  employé  dans  le» 
maladies  \i<nérif nnea  ;  on  lui  attribue  les  aoiéniat 
propriétés  qu'au  mercure  doux. 

10»  Sou»-ph99phai9  é§  mercure  {pho$phae  kf^ 
dmrgyri).  On  l'obtient  ,  d'après  le  procédé  de 
Trunirasilorff ,  en  mêlant  une  solution  de  sous-phoe- 
phate  de  téude  è  «ne  aolution  de  preto-nitrate  db 
mercure,  et  lavant  soigneusement  h  l'eau  chaude 
le  précipité ,  qu'où  fait  enauite  aécber  i  l'abri  de  la 
lumière.  Il  est  blanc ,  iniotuble.  Inaltérable  i  Vw. 
Inln  iuit  fu  médecine  dès  l'année  1777,  recom- 
mandé en  France  p;ir  Mittie  et  Marquer,  it  n'a  été 
vraiment  expérimenté  que  vers  la  lin  du  dernier  »iè> 
ele,  en  Allemagne  et  en  Angleterre,  par  Ifitbeit, 
RiiKlin;;er,  Girtnnner,  Tîerotd,  Solimirlt,  Fnrh=.  rt-, 
A  la  dose  de  1/3  grain  A  1  grain ,  donné  deux  fois 
par  jour,  et  anaal  août  ferme  d*ongneot ,  U  a  été  re- 
commandé  dans  la  syphilis  dégénérée,  les  affecttoot 
cutanée»  chroniques  ,  le  rhum.iti^ni»' ;  sujet  A  causer 
la  salivation  ,  et ,  ohex  quelques  individus  ,  des  nau- 
sées ,  det  vomlttementt ,  que  l^»a  ptéeiant  aaloa 
Schmîdl ,  en  l'u»-*"ri  nit  à  (jueUjuo  poudre  aromntî- 
que  ,  il  est  aujourd'hui  preujue  entièrement  aban- 
donné» 

a 

M.  J.-P.  Boudet  a  proposé  de  le  remplacer  par 
le  phosphate  antmoniaco-nlercuriel ,  qu'il  a  déooa* 
vert:  sel  en  cristaux  transparents,  doué  d'une  ta- 
veur  Mlée ,  piquante  ,  avec  un  arrière-goût  métal- 
lique, trés-sntuble  d'ailleurs,  légérementdéliquescent 
môme ,  et  par  conséquent  fort  différent  de  propriétés 
ettant  dente d*ielion.  On  ^obtient  enfebanlbooillir 
htiit  parties  iracide  phosplioriijuo  concentré  ,  avec 
une  partie  d'oxide  rouge  de  mercure  ,  saturant  par 
du  carbonate  d'ammoniaquu  cette  solution  étendue 
d'eau,  et  la  faisant  cristalliser. 

On  employait  enfin  jadis  comme  punyntif ,  à  l.i  do*e 
de  6  A  10  grains  ,  un  composé  de  phosphate  de  mer- 
cure, do  oakMDel  et  peaMlre  de  pluMoara  aulret  aeit 
atcfeitriebi  en  pondra  rotée^  raliré  d*aa  aaloaga 
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fie  uifrair  de  mercure  el  d'arioe.  Cm!  iopmhù  rota 
rttav  de  Angelu*  Sala  ,  le  mertmrimêimeanHthuprm* 
«flrftefm  ém  J.  Uartmaon ,  le  précipité  rose  àa  lA- 
te  row  Miména,  elo.  U  n'ett  plus  d'«neno 

llmlâ.  a  Quaxlam  mnBirnU  <!■  aêa  mrrcurii  [i)io«|ihonli  Scbaf- 
frri.  n  tfv»,  —  Stfcniidl  (J.-F-).  K  Diw.  li^ftrjrjrri  pbftuplio- 

nti  hî'tcri.i  civrmica  rt  n*uf  nirilim».»  Erfurdi«,  1794.  io  4.  — 
FncU  (G.-F--C  ).  ■QwiMucbc  II<em)>iLungrii  urbrr  Art  phoplior» 
•■■rr  •jarvlL»îib«r,  Jt»BemMai«,  ric. ,  lenc  «I  Lip>.  1793,  io-S- 

tl*  Sulfate* de  mercure.  Oa  en  dUliiigue  deuxt 
Le  frotO'tHlfat»  é»  mÊreurtf  lal  UaBCf|ii«  l*oa 
«Itiaiit  en  fabuitlNMiiUirdo  Taeide  sulfurique  tur 

un  excès  de  nicirnrf  .  »■!  Htisnnf  ôvnporer  la  Holutioa: 
tle*t  employé  à  la  pi c^iarâtioa  tlu  caiomel. 

Le  «iwil»"<mybl»,  «Àteav  ea  Atiaiit  eliaalerpen- 
dant  plu«ieur*  bearet  un  mélange  de  deux  porties 
de  mercure  et  de  trois  d'acide  sulfurique  concentré: 
il  est  en  masse  blanche,  rougissant  fortement  te 
loorocwl,  quoique  staoBpoaitioo  réponde  à  clIIc 

des  sel»  nt-utre*.  Ou  s'en  ser  ^  pnnr  préparer  le  deuto* 
diiorure  de  mercure  et  parfois  le  proto-cbiorure. 
Vêam  te  déconpM»:  1«  m  Md/M«  Me  ar<fe,eol«- 
bie;  inusité,  si  ce  nVst  pour  former,  par  addiliuri 
d'ammoniaque,  un  sou»-deulo-»u!fate  ammoniaco- 
imercun'ei  (indi<|ué  par  Brugnalelli  comme  «MMO* 
«Mrs  dé  wereure)^  3«  en  «Hf^-iwI/Sife  preaqua 
ÎMOtuble.  d'un  I>i-au  jaune,  d'un»  saveur  mrrcu- 
rielle,  connu  et  employé  jadis  sous  Io  nom  de  pré- 
cipité jaune,  et  •urtoutaoïuoelni  de  fiifMA  miitér^, 
que  lui  a  donné  Crulliuï ,  qui  fuikait  un  secret  de  su 
prép«ralioa,  publiée  en  1700  par  Eaukel.  Ce  aoua- 
nifate,  bien  lafé,  signalé  déjà  per  B*f ite  ValeoiHi 
cC  P  irHcrUe,  «  été  préconisé  à  petite  d«M  parce 
inômt;  Crollius,  par  Bof-iliuavc  el  même  par  Sy- 
deubam,  dans  le  cas  de  syphilis  rebelle;  par 
loerhaaveelLoM»,  préservatif  de  U  variolef 

el  rucme,  à  la  do^ede  1  à  C  ^n  ns,  comme  émétique, 
mai»  violent,  et  par  consé<iueut  dangereux,  lloin  , 
de  Dijon  (auden  Jourm,  dê  mnW.  ,  IV ,  97),  l'a 
CWpiofé  ateo  auocèa,  concurremment  avec  les  fric- 
tions ra^rv^nrif^llffi,  dnn«  le  traitement  de  tarage. 
IhissBUBSQj  amr  la  cure  radicale  de  l'hifdro- 

«Mr)  npperle  une  ebeemlten  eà  oe  tel  •  été  donné, 
depuis  iji  çrnin  jusqu'à  3  grains,  comme  nuxiliniro 
des  frictions  raercurielles.  11  était  surtout  uttlé  en 
poauBade,a«toei6â  hoît  on  dix  fini  son  poids  d*axonge 
M  de  cérat  et  quelquefois  au  soufre  ,  au  lauda- 
num .  etr.  (Cullerifr)  ,  contre  lesaffL-ctionscutanées 
dirouiques.  Celle  poniuiaUe  est  eiicui u  employée  i 

ni6pilalS«int-LoaN;  «IteiiHi  pas  taoausticité  de  celte 

dont  le  sublini»?  e«l  la  base,  ni^s  fllc  tnrlie  le  linge  en 
noir  comme  elle.  On  a  nommé  tel  alumineux  mereit- 
fid  f  vn  composé  d'alun  et  d»  mercure,  abandonné 
maintenant  comme  vénénou. 

12"  Uijponiitfile  de  wercun  et  de  pnlasuv.  Il  tst 
ini>crit  dans  la  Pharmacopée  uniteravUe  de  M.  Jour- 
dent  rnsîmlteatten  de  doeee  etdc  propriété!. 


poa  confondre  avec  le  mtyrcHro  tartarieé  (Voy. 
d-doMoa),  employé  quelquefois  jadie  cvmme  anti- 
«yphîlitiqne ,  en  piteles,  en  tablettes,  on  imur- 
j)')f  (*'  IV ne  un  sirop  ,  «e  prépare  en  précipitant  uuu 
sulultuiide  prulo-uiliate  do  mercure  aiguisée  d'a- 
dde  nitrique,  par  do  tartrate  de  politise,  lavant  et 
f.ii  ;iiif  séclicr  lu  ])rt;'  i[)ité,  qui  est  blanc,  jaunit  à  la 
lumtére,  et  est  iui»ulubledans  l'eau.  L« dose,  comme 
anli^Tphilitique ,  est  de  1  i  t  çralM }  «aie  il  «et  vé- 
néneux, et  aujourd'hui  peu  usité. 

Ce  sel  faisait  la  base  de  la  liqueur  fondante  de 
Dienerj  médecin  de  Paris.  L'eau  eéyé/o-merci»- 
fieUe  wiliqHtmrdê  Pretêovin  était  aussi  un  /ar- 
tralc  'II'  titcrcitre  et  dopotaste  ft  ju'ule  ,  que  Slrmuft  , 
à  qui  on  en  doit  la  découverte,  préparait  en  faisant 
bouillir  daoa  de  l'ean  «ii  partiet  de  eréme  de  tartre 
•vec  une  partie  d'oxide  de  mercure.  Cette  solution  , 
qui  contient  par  once  1  grain  de  mercure,  a  été  fort 
vantée  conti-e  la  syphilis ,  comme  étant  d*»ln  ttaegM 
nraina  dangarenx  que  la  liqueur  de  Van-Swieten;  elle 
produit  néanmoins  quelquefois  ou  des  vomis«irincnts 
ou  la  salivation:  3  livres  1/3  suflUoient  pour  un  trai- 
tement. SoumiMi  révaporatlon,  cite  fournit, d'a- 
près Tobservation  de  Deborne,  un  &«Urip!e  crislal- 
lis«?.  «titjul  n«*anm»iosà  varier  ,  puisquo  Io  mercure 
y  prëdumiue  d'autant  plus  qttC  U  criatallwation  tett^- 
die  plus  4  aoa  tcmc. 

PrMMavM.  Diis.  sar     Mcnwi  wmMe  tmA^atiita,  Lyoa  , 

1707  ,  in-8  (\'.'ï«'i  a.ij.i  »  n  Tr.uliî  de»  in»t.  yêit^r.  Gca<  «*  ,  I77S, 

iii.l2,  rt  1775  .  io-8j.  —  Boelke  (J.-C.-T.).  —  Doê.  da  mmnmim 
tsrUriMto  lif iNdo.«-  17t7,  ia^. 

Tcb  MMit  lea  priodptvs  eompoeée  merenrieta 

employé*  nrix  diverses  époques  de  la  médecine.  Un 
volume  n'eût  pas  suffi  pour  en  donner  rhistoirc 
détaillée,  «urtoot  iM avait  Idlu  y  jmndre  tous  oeut 
qu'enveloppe  QatetoBBBt  Mn  Onbli  aussi  profond  ({uu 
mérité  :  non»  n'nvons  pu  en  signaler  que  les  traita 
les  plus  saillanti ,  el  nous  en  eussions  réduit  bien 
plus  le  nombre  ai  notre  IKetionnaire  ne  devdt  nom- 
prendre  que  les  raédicameuli  d'iint>  utilité  reconnno: 
c'est  ce  que  nous  ferons,  au  reste,  à  l'article  Mer- 
cmtiuus,  complément  oatard  de  cdui-d  par  «on 
objet  plus  eaaeotiellement  pratique. 

tilrisi^llt  (I.).  DiMort»  csnfna  ThUm  JtU'mmtimomio  prtfmm 
nti«,  an,*mi»  vim  mMtmmtm^  «  Mfr»«^<f«fa>  »•  mÊéMmm  tebf 
lira  «nfinarv.  V»too.,  MOS.  tw'4.  —  Bsaoïfc— S  (i.)  st  lifc«"é 

(•.).  /»  l<<f,hnr.iijru»t  tulum  tmê  iné%e-»  tUiipkmmo-  um  "  1  - 
1806.  — Unlwr  a.).  ^Mtonia  wftcmrii  »fMgirica,  <** 
hfthurjyri  natura,  froprttlmt;  HH^fuatfmm»^,  WfcW  A*.  Bdb, 
1630,  III  4  — Bouri^oU  (J.).  (/rar  «  .  .  r.j  (.rrlimne,  IGîfl, 
l»4.  _  Bo>ioatBr  «t  Fat».  Qwtrt.  m«ii.,  *«'•••  Mr(a  n  «ftimm 
Ml  wêMtiem  ptr  «oftifli  lfrf»w«yy«Hjii  emreHH  hib,  Wi.  ie>4. 

  M^iorfJ.n).  Dif .  d»  uti*  n  <ih  ttii  »'><.ri<r»i  in  /m»  r»»l»f#<». 

ftMp.  J.K.  Schjppel.  R.loni«,  \m.  iu.4.  —  ViH-r  (C).  UW, 
êêmwHi.  mmemHMkm.  Vttlsob,  léBS.  Q«iqMbMr<A.) 

«•I  l'jtilmir  1  fl*.).  A'»f»i»»  kiiJrafjyrHt  luif  t^norrtt  aUtip^o*"*^ 
emm?  V*ri*>t$,  ieu6.  —  W<!dci(tt.-W  ).  Jt  nurtmrio  pl>i'9' 

mfiermm.  Um»,  ttVI,  M.  —  Stfitym  ci  R.Uoli.  «■•rf.  * 

an  mt  itfrx»  uo  /«('  iviwrW  AyrfwyflutSi?  J'*afi»Mt,  <*4>  — 

P«ti(eliu*  (X.).  Uuf.  d»  «MrsaHo,  «1  ((/m 4m  mumtéloe  efetmnéi 
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WM^  Ida,  im,  iM.  —  bitr  (J.-J.).  0<m.  «««miHf  W« 
•MlAUttra».  Rrtp.  J.P.  Rwl.  AlUWf,  1704.  io-i  _  V,.ii  (J.). 
Dit»,  à»  «itH  fi  q&N<«  m^tVain«iil«rwa>  ■NrçMnuJ^un;,  Rnp.  C..C» 
■Aww^BrfefJl.  1705,  in.*.  —  OIri  (C)  Dte.  *  «yi^MryVt 
M(M«,  KrtftiMMvra.  «MiL,  1706,  in-4.  _  Sioulw  fj.).  r*. 
Jhrtry»  mnT  •Mfwi.py.  Lond,,  1709.  —  Am|ouDi  (O.). 

f'p»»/.  i/»""<«m  f»r<r»A«M  Ayrfruryyré  (.p»,!  T.  ZwiafW  Mm. 

M/fd.  BwitM,  1710.  »  6).  —  lallat  (W  ).  Di^.  rf, 
WrOwi  ««yM»M  MM.  i«»d^lt«l.,  1714.  {.^  -  Cor»  (G.).  iV*r. 

».'e,  Logd.  Bit..  1717,  m-S.  —  LuJoIff  (J.).  UUt.é*  m^nmri» 
IHMt^rr2a,ia.4.  —  Bjilij  (F.),  ,„^. »,,(^ 

mimi.  P,m,  IT27,  m4.  —  R.gch  (J.-a.).  iX,».  A  mtremHi 

•   rt  «tiM.  Iirb.  CH.  »  17»  l*lMiti«it  I», «m 

*•       *M»fWi «rf «t«fm  t»«(iir»*r«in.  Rr.|,.  c.  I',  ri  

Lip^  17»,fa4.  —  Wwlbof         ).  .*>Mcî«,.««       rf,  «*^,ta- 

(T.).  r&»  /Wtaiwf 

•«•^y  V'AMrfi  Mnwy.  I.awlm,  1735,  in-S.  —  Bml  (V.).  Oit*. 
mirr«Mt»  .lu  mfrcnre  dj...  I„  m^l,,),,,  vin/ri*»»*!  H  (ar  II 
•MM  de  •'m  »rr,  ,r  4,ec  fucc^t  nn«  Mliralioiu  L«Mkw.  1731, 
■»iwi,.ch,v.rj,  (J..F.}.         4,  kétUHm  mt^Ht  «mMm. 

iMfd.  fcl.,  1737  ^  «-4.—  Sl»M  (J.-J.1.  />.  m,rr.,r,i  eorpi,, 

*■***""*  ^'**"'*^  R,,p.  o  F,,„|,,,  Erf„r.i,  1TJ8  ,  ia-i.  — 
i.i.-r  ;J..J  ).        ^,rc;ti,  i.  cor^-,  AuoaMM  njcai/t  m*4»,  m- 

•JJ-"-—  /.yM  j>4y«Mt.  AlKtorfii,  173»,i«.4  All.mi  (|t.). 

Otm.  *  AyiTfwiyy^  «««p.  h.  â.  Sckrtwpf.  M*  M,gd.,  1740. 

IM.  —  ScUlm  (J..H.).  z;<.f.  rf,  i-rrc  »,  /-«^r*  pw- 

tmme^ram^a.  a„p.  J..<|.  Gr»Tiu.  H»l«,  1742,  i«.4.  —  fcrtiai 
(J.-M.-X.).  />^r  .w  MttfM  «««MtonM  M  MfMH^.  flM«M«, 
I744.ja.4._  V«l.l«mbrmi(J.).  Vfirt  mtrexino  oyrfu  Flurrnc-, 
1744,  •■-4.  —  Sc»|jn*ii  (N.).  UtA.Knip,  ma*  6»p*,  ac  4mbJ» 
TwmKi,,,  mtatiMm*  iJluêtr*tiê  ,  mtnurio U j4f»»»m*ik^Hafm 
miM,  p^ioM,  174»»  i*-4  BiMdri  {h-O  ).  Pf. 

1747.  .n  i.  _  I    «o!r.  /:'«~un#^rn|,»,«Wo»r«*M«4«.rt  I«m 

<-..»*/.,/,,.  R«p.  t,.,A,  Ittlw.  I>«ii*,m7,b.4  QiMUmIi 

(8.-T  ).  Pnjr.^tm^  krjérarjyri  rirt$a  KtSpKuTt  iu*fin$a$  nfi^n- 
^  l.ip«.,  1748,  ia.4.  —  LuUoU  (J.  Or).  d,«M,»,ria^r 
•lMK«Wiil«i<iiw«<a>*«pM^eaai»r<-a*iMr<w.  Rcap.  0»C.  — , 
■^rt.  1747,  «.4.  —  r«Mi  IIntCL}.  drfmâic,  ml  ir^iiat,  d,Wm^ 
MM«rn««9««n,H«liMMMirwteM«tfMiM.Ucc3,  1731,  io.4. — 
».r.i.  , .(«„„,.,„..)  .1rK«iWd(J.B  ).  Lpùl.  rf,  «•/AW»..«/,c, 
ttTgtmiivirtfaeolMH.  F<fciii.,  IJ». M1.4. _ HiuMl«rUMi«k (C,.r.J« 
O^MMHrtlaM  rt«iMi  M/i4iw  fvrte  mimU  «mum    «m^m  4«. 

ffiraeitat»,  .te.  Kv^,.  C.  B.-rj.„,j„n.  r.i,.„«,  1734, 
—  B<ici>acr(A.  K.).  Dm.  d*  nmf^ii»  mtniriaiibku  tpimm 
rtntotn,  mtdiaa^  mmwAm  iàmtU,  Mmf.  rh»Miii  Habib  ^ 

mIAm pa ngtti  .M  tficmeilaU  f*r  itJjm%elum  tmijihmr  ,  ««. 

Rwp.J.  E.  HKblrr.H.l«,  17S4,id.4  Bo»cI.b«  (A.  B.). 

«I»  aMtteMivsiBnm  mtnmiaiium  tum  im  mut»»,  ftnp.  C.  Orna 
Mm,  m&.  ia^  —  flMrl  (J..C.).  ^/fcf.  A  «H»  •«  ««M.  ««re.r.» 
"  •xfrftrM».  aMTCanM^ion.  1™»,  1735,  w.4.  —  RaoUo  (J.).  Lut. 
trc  iu,  ritlijge  du  «UBpbr«  iTe«  l«  «atcan  ,  «t  W  »aw)*  m  ■«. 
mi  jr  j«»  In  oMladiMvfcMnM».  Fari.,  |7»,  n-lt.. UPm. 
cImiui  d«  La  Rrtuie  (A  J.  ^pi  *gmloti  friett»it*t  mrr,»r«,i/«.  7 
Iwwp.i  1756,  in^.  —  Le  mime.  ^<«t.  i/a  tfiçtici  nurcmnalimm 
m»U€kirurgic0.  BiU.  1756,  io.4.  —  L*  m^oM.  £Wm.  éIW  t/Uttg 
«MM«ri«te«iMI»<»MMMM,  MMp.  JaiikIi.  Ilila,  1756,  io-4. 

(•••-A).  ttêM  âu  oNreur*,  «m  qb*  inilraetioo  inr  1* 
boo  nMfc  dn  piluir*  dr  M.  B<-lln»l<r.  PirU,  1756.  te-iSk— .  _ 


BdmlmrgS,  I7S7,  io.8.  —  Kal(4c)iir.i  I  (r  F.».  Pt  Uli»  mtrtmrii 
parttbm.  fmn  imprimât  oMtt»«a  c«ii«r*»a«  •<»  raiym* icrtM^i^ 
trwr*  ralrnr.  PiM,  llliCTti?  trom,  17M,  ibi4..  llftMn  (F..]  ). 

mmé.  V,\m,  17»,î.4.  — ««U»  (V.).  tf.  kptrarg^ri  w. 

-I'/  E>-rntAum.  Anlvrrp.,  I TjO.  in-S.  —  C«rlh«i^r  (J.  P.). 
Dt  tt$ii>*eti0  f  Mi&a«</«in  pkarmacit  MU««^rear««lk**.  ^np, 
C^.  G«I4».  Ffraefert-MrJVMMr ,  17»,  ««i^.  — Ui  (C  l.), 

Ditt.it»  arihritiri»  i»Oangr<ti  mtt^-urin\,u«t  mtU  t{ftct%.  BtW, 
1759.  iB-4.  —  Sinll  (J.  S..C.).  Dit,,  ét  m»rcMn<  im  miiàUmf. 
ri»  kumumî  kmr*ntiê  ttata.  Argnt..  1700^1»^  «-tMlM.  O^. 

rtmtêé4»mtmnmtfaH0mcê»<imm.  Vfwt.  Kjfi.ttiœiwJ.  fcM.,nu», 
in-4.  —  RrunirlrM,  Obt.  lur  le  «oltrium,  '  vri.- dn  mun{ivrtiiir  Pn- 
Mgod»  U  MltrpareilW  ,  dm  nwrcure  »(  de  eri  pn-ptrelieat  Tum, 
1701.  —  Ban  (A..1f .|.  Dim»  ét  kjfJn/tktiiM  »jtu^ pir  ««fC*. 
r»/i«  perieitMMM  eamfiuoo.  Anç.tit,  1761.  m  i  _  Spittana 
(J.-R  ).  />•«.  tfc  kgJrarsgn  frm^raitrmm  inUnaramimm^ 
fiitfM*  «/7Veri»M.  Argeat.,  1761,  iit.4.  (VwlMw.  im  la  ■ImiI' 

aoaai  i  rân.  ila  I.-C.  ttram* ,  cdUa  et  am  U  djre  de  l«I).  - 
AiimnDt  (A.ir).  MAa.  «ar  une  aoovclla  ataBiire d''adaiwblm I» 
mercarv  dtas  le*  ouladiaa  tMriaHaaaAaaIvML  Pane .  1762 ,  io^ 
—  ftfBHioi        StrmfmHmt  f«W  imtrtm  étttntr.  mtrcmhi  peM 

tttw  ttUfum'o  j'Toclui.  Vm-lii»  ,  Tr,T  ^  ;  n-3.  —  V<-nrl  (G.  F.). 
Çu4ra.  mttd.  d»  inMMaMa,  •bjfiCMwea,  M4iiUa«e,F'W*(to'ia  1^ 
>,  «r  «— |iiallllriiMiWiiallfliiaaafeii»i 


««raMMa  Mari,  awafnamw.  PUoaù.  1764.  —  W..!!.,™!  (J.l. 
Prmcl.  oU.  eome»rmimj  tk»  emmoflk* 

rtrlt,  tic.  Loadoa,  1765,  ia.8.  —  Pl<>n'  k  (J.-J.  Mnk.  naia  laM 
«tfaca.  mrgttUmmwimmmmgrtÊmmirta tmb»imf§ctt*tMMmH,tlê, 
▼fadal».,  |7ia,iB4.~  DkTiiMa(l.).  Dfm.  éimMmtmmmmrti 

4n  acirfe  rtftUbiJi  (lue  de  *r>j  i>  |     Lit^j^m^u*  Luni. 
1767,  in-4.  ~  CMMaliiot  (A.}.  Vm.  da  aMrcwria.  OEaifost.,  17S&. 

le  m«T««ire  poar  U  lueriiara  de*  tjjjl»«!ii>«  v.'ncrif  non.  InnJrM  rt 
Parie,  1760,  ia-B.  ,  Parie,  1775.  m-8.  —  I.o 
{■ilfs  rl  luiLlir*-»  paronJre  du  g->uT<mi«meBt  ecr  lee  diffirnalMat^ 
llMMla»,  aie.  Piri»,  177»,  >a4  (TnOait  mm  «Uamaed,  178a,iD4||.— 
■artauam  (P.-J.).  OIm.  ««ewr.  «a*  «ailt.  «tf  f<^fa  aeeraartblia 

i.ium  ifttctitnlf  R.  ]'  r  T  S  nifnrr.  FranCof,  »d  Vudr.,  1769, 
—  L«  m<9ie.  tf  jr.  d»  Ufm*r»»  mtrcmrimtù  Plmtçkétmi  rirftUe 
— «*alai*a>fa<IM4..  1710.— lyaM  (D.).  «May  «^«|aai*«f 


emmjtkr*  tt  culm  ntt  in  conrinmiï  f»i  »rt.  Loodon,  1771  Miiti» 
(J.-O,).  Etiologw  uour.  île  I4  MUvaliaa,  oa  «•xpiiul.  iStU  auntèn 
dont  le  aercure  fait  aalirer.  Moatp.  ,  1771,  ia>8.  —  ScUefei 
{h^.-J:.).S»»ftH»kf4rawnH  UriênH  laata«.««.  le»»,  t:?}, 
l»-8.«— Saonder»  (W.).  A  tum  mmé  •mêif  wn»kmi  ol^mug  mtnw^ 
J.  rUnck.  traKtlal*J  from  tiit  lilin.  I.oodou ,  1772,  ia-S.iEditie 
tenta).  —  DnaeaB  (A.).  ea  lAe  a//«r«tàM  m»d  Mt  afmmP0% 
«•t4«raa«raatiMe«tiaa.Edi*bi.,  177S,n-S,  {TnA.  mm  aHMwaë, 
Lrtp«ig,  1773,  tii-8  )  —  HarliaaiiB  f I'  r . ■  !>,n  ,  r,  iimprjii- 
timm  m*rCHntiU>im  H  tmiiarif»rvr»m  utu.»  »m  l'^ità  d»mmmt. 
ftMÊtilL  mi  Tiadiw,  073,  io-4.  -  KmmjIw  (C.-C).  iKM.fnM 
ArlrifrH«aiai/«e««MWlai<a  kgérmrgfHm*  indi  atU  fatlmr<àtikfkat- 
aMcaram.  I.iptia.  1773,  ia-4.  —  FeriMr  (J.-J,).  /^a«cAr«<A«"9 '''' 
ftucktitUr  ti»ry  ttnki  sa  /dria  im  MWmlugi^mm  teUle  1774,  i*-6. 
—  J..L,.L.  A  ehmmi40  tmê<lttmi  mm  mmmuf,  mm  ii».9mn»»» 
pninfmtta»tmmémmêimfÊp$rmt4m0.  Lond.,  l774,ia.4kM>lBII(t 
iJ  -C.-O.).  Uitê.d»  tiri'a  t  «c  utm  mtrcurialiHim.  Iraa.l'TJ, 
ia-4.  —  Hicalai  (K.-A  ).  Oiu.  dê  viribm»  mt  Ma  ««raertelNie»* 
Imit,  rm ,  {«•4.  >.  Rqtdkaek.  Hittmwia  mtimrmmt  m  mmm»tt 
m'itatorHm,  Vienne.  IT7B,  in-  i.  —  De  Ls  Tl  !  ,  ,!,,•  ir.  H'cK<t.!iM 
■ur...  ie  i-hniid«e  remède*  larrcanaas  daa»  l»  «aladi*'*  r^rncBBc. 
Paris,  1776,  M-13.-.Dafaaaa.  Ha  4; 

1711^  im^  ^  FalA  (■.•C). 
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micimiAus. 


im  mrtTmw*  («>  toglauj.  Londrva,  1770,  io-12  (Tr«4.  m  llIciMBd. 

Mp*i|.  1TTy«  fa^) — CIm»  Mmm§  — tJto  «iww,«o.»w»»  •  ««* 

mttkad  writtrcéveimg  m»rryrt/ in  th»  rirt^Uati^m  fmrihi  ctin  9f 
htm  t«««Tt"i.  I.odJoii  ,  .  t&>S>  —  Bjidingrr  (B,.G.).  f'r—ir. 
IIV.  //Mfor^  «rrcMrti  *f  ««TeanaiiiMt  ■Mtfica.  Qarilîn|»,  1780 
«1 17SI .  m-A.  —  L«  «Ah*.  M't.  mtrcmrH  «l««if«wMK»«  M*ca 


(J.1.  7"r.  uK  turdécal  firvjifri 'M mtrevry ,  Load.,  1782,  io-8, 
~  BovIdAB.  C)6f .  «n  ptùvta  amdm  là»  «M  i/* aiMmry  <«  |4#  «au* 
<f  iIiKbWi  if^nHilÉÛ  hmiam,  Vm,  ia.*.  — Ktib  (J.-8.). 

l,»!lrr  lur  î*«  ioCODTi'nirn»  du  n  i  i  i  ri-  Piril  ,  1TR4,  îu*8.  — 
Cfcbrabscii,  Fnjr.  4»  fmtbmtdam  aiiri  catetbf  «1  amUbiu  wi*rtlÊ- 

ilmhtm.  livato«11H.-.SiD^(F.).  TnMmrmmMMttmmi 

^to«*  In  pnctni»  mncurwU(niallcauBd).  Vtrane.  1796,  ia-8.— 
Majm&od  (&■).  Euay  »n  lin  tftraliotk  af  m*r9mry  im  tk»  KttmQH 
tmdg.  Lnad.,  1787,  m-S.  —  PcKoeli  HiCi«IUao  (P..A.).  Ifêltahm 
**«^  A  cMmn,  •$»,  tftckitmmn  M  «m»  mvw  «M  awmwit,  T«fM» 
imi^lS.  — S«lilw»lielt(G..ll.).  «Mrrar««M«iMrfonf. 
Cait. ,  1T88.  —  lljliiirnunn.  Vmlrrricht  fir  WHnd»ar»t0  ^rdn 
mmrtatktn  krm^Untfn  ntbu  tém$m  mmn  pi«€k»tlbtr  • 
Ml*.   l^ltm§,  I19B,  w-8b-~'ln.  Uliod*  c«nlm  d*  taite 

I»»  «MbrIiM  ri'tji'rif Piif ^  ]ur  lr«  n'irjui  toniquri  ni<renri.-Ii. 
P»"»,  1780.  ~  SiWfrr  (J..A.-M.  ).  IfiMê.  éê  mrte»rtaltkuê 
fH^Miom  fàarMoCf*  «vriMaf ■••  protf^li  «iffalgi**.  Lip*i«  , 

ma,  w4.  — Wilfeliw lit  (C  F.).  CkmmtMkt  mitd  m%m»tmk»^ 
fitkt  gatrhivhu  ftueknlUri,  Brooiwick  ,  IfBS,  — 
^■■twirii  itm'i.)-  L'fua  mtrmÊïïii  im  m»rki»  imf 
IT**  »        —  ôej  [t.).  l>in.  dê  vinMtiMiMrM 


«CTBlal*  (Tbi*«)>  Bvriio  ,  1828 ,  ioë.  VMmallitad»  de  di«»«r. 
Uiit.nt  ptrlicitli^m  »urU  mrrcurr  ,  (m  cnmpMnct  qttel()iiai..mM 
ém  M*  pr^rmlioM  ont  <|4  pwhMii  m  omIi*  duw  |m  4fwtMr. 
«oifMdxMciM  MMMwiwt  pMt«aw«ltarlMMj«»l«t.XI, 
P'  248  ,  3H7  et  (air.  da  R*ptrlurtiÊm  cvmmamlaliemmm  oMchtit- 
liiut  ltiur»ni»  *dit«rum,  «U  J.  D.  R— i»  (CoitBiyi  ,  , 

Plom^iiM  ,9Ut.  Vor.  »u%ti  U  ttiM  4*l>l*lrat,*  mêiàkn- 
•traw. Parii 1 1740 .  iiM  ,2*«1. 


M-4. —  Bocbcrdt  (L.).  Sur  ludion  dn  pn-p 


Jranf».  Mijant.  ,  179i  ,  in-8.  —  HofTinana  (C.-L.).Df»  vrr- 
ta*  da  Bicrcare ,  du  tiiLliinc  ,  du  mcfcnra  dooi  et  de  U  |Muac«a 
■«MtMll*,«le.(M  atUmumé).  WMjtmm,  1TM>  Ui^.— «MNia 

<J--F.).  jtpparatu*  mnlicairinum  ,  etr.  Gfrtlts^r  .  \7*ff},  iti-R.  , 
3  t*L  (L«  dcoit^oi*  Toi.  Icnl  entier  ««I  rontacré  •!  l'Ut»!,  .lituijl* 
>« <ltÉM Jfl^|lllllliBt),  —  Towlrr.  />*  «leMo^*  mtdtndi 
r»  ji.My»»  «««i/ép  ■••rciinf,  «ic ,  1800.  —  Z«lhr  (CM ). 
êirça  Ayd'raryyrt  tfftetmimmnUmwlimTtwn.  Tub., 
anr  la  aatore  et  l'histuirr  drt 
MalMiaet jMwlatln  fw  l*Mft  <hi  mtttmn  (m  «m^ia).  Luad.  ,1810, 
VMaM(i.<8.).  Bit».  wrl«  «mmh*  ,  m*  p^MalioiM  «1 

M«  rdelf  d«Bi  le  cnrp»  i)r  l'homoir  ,  m^lh.  nourcllr,  ric.  Paria  , 
1811  i  M. IX—  loJ>ne<  (S.-B.-B.).  Ditë.  uttHtmêa  kgdratgfti 
4m  /ilwHtftn»,  «««.TalwiiB,  lOIS.  —  ■«wito(f.4l.).  jr«at. 
•MTCKflM  MafMa*  nmtdti  anli-tf—rti  {pMU  m  BauemarcL  rD 
19I3>.  — ■  VafdMBd,  Sur  <|acl<(Dm  «fTeU  nouiblea  do  mercure  daoa 
•Madotia.  «•■mhfjri^iliaCrhr.rJ.  P«ri>  .  lt(|  i,  lo  é.  —  TIh.i». 
•M.  OM  «ttt  A»  «HCMvduM  !«•  cliauu  cbaada  (TUm).  Pmm  , 
laift.  i.^  _  Avaria  tl..W.).  DiM..  iontg.  Mr  k  «mw* , 

conprrn^ot  1  iiL5U'  :  n  j,  j  t  Lj  rrllr  ,  »O0  aetioa  eurjliTc  rt  tùu  jbni  iljna 
•erlaiar*  OMladie*  ^ea  aiiiUia).  HtVNYorck,  1816  .  ia-8.  —  ■trlia 
U  Cimmà  {A^M.).  TwaMw!  t««Ml  eW  k*  «mma  mt 

mélâoi  pir  l'ffr^t  rf«  Tjprur»  wm-nrifUr»  (Th*»»").  P4rii ,  Î8I0» 
io>4.  ~  ^Barlkoldi  a  cent  rn  1783,  Krijngir  ,  in-.t ,  nne  di*>.  tar 
W  mimw  aaîtl).        OlIU  (C.).         acdvnr  h>jdiaijyri  midicn. 

Ditm*  frtmm  ti  tttmmdm,  R<->|i.  Bit^pro  Uoppe.  iljfam ,  1819 , 
—  "Wmit.  th  «kant  k^dmrjyri  ,  «M.  Copeabagoe  ,  18S3  , 

ateri-iiriï'liM  •*»r  l'or- 

ilB  m  fMml  «t  daaa  ploticani  «aladtea  aifuCi  M 
,  «laMirt  njéntkSm.  !•  maam  M  I^^H^i"  <«■ 

aUnDand;.  Cmasd  .  1827.  il>8.  —  IV«  4v<ut.f^<->  o(  <1<^ 

iae— T.  da  Merctara  daaa  le  Iraiicmeal  de  la  ataladie  viacricnae 
(TUm).  raria ,  10X1 ,  ia^.  -  L««raad  C*.}.  Da  l'a* ,  <U 
Fotploi  daui  l<*  triiteoMBt  de  U  >jpliilu  ,  elc. ;  da  ■afWlia.  AiiWi 
(lie  .  et  de»  dao(cn  de  r<idniiiii>lrcr  daatW  InilaaiMIl 4w 
Makdiaa,  Me.  Paria.  I82«,  m«.  —  MitKlMrticfc (ftO- 


atsatiai.  Jftraat»  dMat  aa  i 

de  chaui. 


— -    aaaoïrte»!  maiintiT,  jtmmontur»  dt  M»remt*. 
•  askaai  ai  BLtcaa.  Frvvipila  furm^  parleMN 

laaa  mIbUm  da  AtifMi  A 


aa  ■<»C4Tr.  Poudre  dSœ  veH  noiritre  ,  obleoae  de 
la  dHgwtiaa  Jfum  pnH»  de  laanMi  daaa  at  da 
toit  partial  da  M(at{«a  da  yataaaaaaaMif  aa. 
flaaii-  CVtt  le  .Vuriur*  dt  'i/frcMVHaljf  f^aitM  p«ba« 

tiiameal  ne  pnit»-eH»rmr«, 
aaa.  JtMMfajw. 

•UraoaiTiQiii.  Vaa  Brlmunl  Bomaïait  aioai  uae  e.pjre 
de  Cilrrmré  d*  Mtrçurt  D*»tra>oiil  daaaé  «aaoaiaa 
PrMfUd  aWb*  prfpaMi  jmt  aidrfiaatîaa ,  ^tia  Ma 

rcp/lrr,  d'an  melaage  de  Sutfui»  ité  Mmurt  •  l  <)' 
àlmriat»  «TxaMaaaaaf aa .  atile  j^dii  a  la  (loi>e  de  12  à  ;Ui 
^at(V«y.bt*Bd.dala  dr«f.ai^.db<rfi^.t. 
410). 

aiamti.  Jlffrwrt  purifie  par  h  ditlM«Maa.  partiwHi». 

aat*.  Boai  diwaa  par  Kcnnaa ao  calomel,  /'rale.cAlarwa 
db  Jfarvafa. 

iniit.  K.  in  <l<i  Jtf«rwnil*i<i-dMi^,  fritdaiMidaM» 

^clal  aK.  uU  ijue, 

mmnàai.  faudn  fulmima»tt  racMa da aUnit  da  m»t' 

•ara  cliéalK  avtc  da  l'alcai»!. 
•aaatn  a«  Pt«f  ea.  If«vaar«dla{at  par  h  |oaim«r«U{aa 

#t  Ir  *ir*ip  iliji  r.fîr. 

■'UuwtBB.  S^nun^'me  de  Utrcur»  fuHminantt 
«aaaiA  aaaaiMR.  if«naf« dlitoi  aa  BajaB  da  !■  i 


paf  llaM». 


aa  BOUT.  S/uonrinc  tiagalier  de  Mt^rt  dé  mi». 

■tTir.  lUttcoT*  <tai»atiaaaa  aalaïaihwaat  A  Wui H^lal- 

li^  daa»  dirata  pa^a. 
taiaimrA  aitae.  /'rato>«klif«Mdv  JM!ir«a*«alil8aa  par 

prrfci]>îlJtioi:. 

—    movûM.VtukujfJa  dê  Jlfercur»  jin'j.ari' j>4r  t*lciBo- 
tiaa. 

raairiéou  BBctirii.  La  mJmaque  U  Utrtvr*  diatUtt. 
a(v>vir>>  »•  eiaaaya.  4f»reareal»U«u  par  Uddea«yaab 

tiuD  da  aalfare  an  aïojm  du  far  on  de  U  cbauz  :  tribut 

b  ylaa  paad»  partia  da  iMtoM  i 
•tetaaaia  ,  aa  aaacaaaaii.  Mtttmr»  i 

mi  .îr  «lli  iiuri.-  ,  i  («rrir»  i*Kjlr«. 

aamau  ac  ïuawri.  Mflenf*  d«  Afercarael  d'Oryda 
«M9a  db  JfeMafa ,  ablMia  par  rhction  da  b  ^ 
1  r  -1  «ur  le  inifatede  mercaN. 

  i,'UAaaiJi4*«>  .Mélaog»  de  ^■•••n^'Mltdt  M*»**» 

^1        ptafvni'rala  «atMOKMicw-ini'Ft  • 
taaa  «■  ftdcipiUst  da  pMla.aUr«la  pr  da  l'as- 
BH^ia^oa» 

asirvai.  CrM  l-- 1  inu.lir  ,  o»  Suifmtdt  ^fer^:>^rt. 
IMraBiaé.  J/e/cure  cteiat  par  U  créa*»  d« 
aiadrai.  tJa de* a«a»daXalalNi  êgpi'UiHta ,  t.  («or  t- 
moi) .  i|ur  l'i.vf.ir  adaaa<a«Miir.dicliyi««9<|«*(«a. 

L.  V»J.  ce  Olut. 
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moimt,  Voj.  cr  mot, 

MXBCUSIJJ«I8.  Genre  de  pl«ntM  de  U  famille 
des  Eiiphorbtacéet,  de  la  Diœcie  ennéandrie,  qai 
doit  KM  nom  à  Mercure  ,  antear ,  dit-on  .  di-  la  rfé- 
couTcrte  dc«  Tertim  dp  l'pspèep  Tnl{»«ire  (IMiuc 
XXV,  c.  25);  dan*  lei  4  on  5  espèce»  qu'il  renferme, 
le  principe  Icre  de  «Ile  famille  «alprcM|ae  aai;  on 
7  trouTe  nu  rnnireiro  «ne odeur  Bluiéeluepartâen* 
li^  i  ce  genre. 

M.  onnuaf  t.,  Verottrlale,  Foirole  (Flon  mêât^ 

cale,  V,  r.  2ô:î).  Plmli"  nmiiicl!*»  qui  cvml  ji.irlout, 
daoi  le*  lieux  cultivés,  né^igéa;  sa  lige  e«t  dreisde, 
vammiae ,  gtabre ,  liante  d*un  pied  environ  ;  aea  fevil" 
Iciaonl  nppoi^es  ,  glabres ,  pcliotëet,  ovales,  i  denti 
de  scie  obtuses  et  allongées  ;  les  fleurs  mflles,  de  ooa- 
leur  herbacée,  forment  des  épis  allongés  ,  ont  nne 
corolle  à  5  folioles,  et  de  0  ^  1  >  étaodnee.  Ltêûmm 
femelles  sont  gémiiit*''^  r>n  solitaires,  avep  îine  enve- 
loppe florale  seroUlabte  ;  3  styles  ,  et  des  capsule* 
didymetTeluee.  Cette  plante  aal  réputée  énoliienle, 
laxative.  Les  ancien*  s'en  sermient  comme  ptir{falif; 
Uippocralc  la  prescrivait  pour  faire  sortir  Tamère- 
Ibix,  appliquée  rar  lea  perliea  ■ezueltea;  ee  que 

Constat) lin  n  imité,  en  s'en  servant  soui  forme  do 
pessaire  «  pour  provoquer  les  réfies  {Pharm,  pro- 
xamç.) .  Oribeee  en  doonait  le  déeoetiea  dana  dn  vin  ; 
Gooan  raconte  qa*il  avait  coutume  de  purger  le*  vers 
desenfantsau  moyen  d'une  aoepe préparée  avec  cette 
plante  {Uort.  tnomp.f  577).  Insaavote  rapporte  que 
le»  pajMna  ferrarait  en  ment,  réduite  en  pulpe, 
pour  se  purger  (f'j'OMt.  omn.  iimpb'c.  med.).  Son 
extrait  purge  i  la  dose  de  un  i  deux  grua ,  d'après 
H.  Lemolt*  phamacien  4  Bevrbonne  ;  une  deiBi*onee 
de  cet  c^lrni?  rn  !  ivcmpnt  produit  le  même  «-ffet 
{Aeati.  royale  d»  méd.,  1"  avril  1838).  On  prépare 
en  pliannaeie  nne  eapèee  de  miel,  qtt*en  eppelle  «»M 

mcrcurial ,  dont  on  met  (Ieii\  'i  qualro  onces  dans 
les  lavements  pour  les  rendre  purgatifs  ;  mais  ce 
nVt  pas  toajeara  4  cette  plante  qn*lla  doivent  œt 
cflet ,  car  les  pharmaciens  ont  l'babitude  d'y  afottler 
la  décoction  de  leurs  grabeaus  de  séné.  Zwinger  en 
a  composé  un  sirop,  appelé  »irop  de  longue  vie  des 
propri('(d«  merveilleuses  qu'il  lui  prélait ,  tombéau* 
Jourd'hui  dans  Toubli.  Linné  dit  que  c'est  p!ii»A(  pnr 
•a  vN'tu  hypnotique  que  la  mercuriale  est  rcmartiiia- 
ble  que  par  an  quaKlé  pnrfatlve  {Mat.  mid.,  947); 
Deshiiis  de  Rorhefort  indique  la  merrurialt^  canime 
unasset  bon  diurétique  {Mal.  méd.,  I,  453).  On  l'a 
eonieinéë  euatteomme  anti-hydrupique ,  et  emn^ 
naf;ogne  contre  les  obstructions,  la  syphilis,  etc.  Il 
y  a  dea  auleara  qui  oient  la  propriété  émolliente  de 
eette  plante,  tele  que  Linné,  Crentt,  Bergius, 
Pletick.  etc.,  sans  doute  à  cause  de  la  famille  dent 
elle  fait  partie.  Si  oncn  u<init  rtVenle,  peiit-«1tre  pour- 
raient-ils avoir  raison  :  luuis»  d'ttlMiid  ,  pat  cuuipurai- 
aon  aux  -iiitres  Euphorbiacécs,  elle  peut  mériter  celte 
•  qualification;  de  jilus,  il  e»l  certain  que  bonillie  elle 
laisse  à  Tcau  sa  propriété  purgative,  et  qu'elle  e»l 
•lora  inaipide;  eppliiprfe  à  rexiéricnr,  cUe  eit  dana 
ee  eaa  un  véiilaMe  ÂneUkot  qu'oa  empleie  effecli- 


vement  es  oalepUamea  dana  quoiquea  aftetiens;  ii 

dessiccation  paraît  aussi  lui  eulever  toutes  ses  pro- 
priétés activt»,  d'apria  Spielaiann»  La  nereoriale 
peut  même  servir  d*alÎHient  :  leaundans,  d'après 

Dioscoride,  s'en  nourrissaient,  coite  à  la  manière 
de*  éj.innrd*  {IH.  IV  .  r.  185)  :  on  assurequ'il  en  r<t 
encore  ainsi  dons  plusieurs  lieux  de  l'Allemagne.  Le 
me  de  eette  plante  eat  abendentet  d'un  goût  on  peu 
salé,  mois  n'est  pas  laiteux  of  iifTH»  celui  dei  aatre* 
£upkorbiacéea  ;  oo  indique  »u  dote  de  â  à  4  onces. 
H.  H.  Penenlle,  de  Cambray*  qui  a  aaaiyaé  la  ■«» 

curiale  Huiiuellc  ,  y  a  observé  :  un  princi[>e  âmcrpnr. 
gatif}  du  muqueaxi  de  U  chlorophylle  j  de  ralbo" 
mine  végétale;  nneinbalance  grasse blanebe;  eee 
balle  volatile  ;  de  l'acide  pectique,  do  ligneux,  quel- 
ques sela ,  de  l'emmoniaque  {J9urn,  dê  ehimi$  méd., 
11,116). 

M.  pênnmitf  L.  Cette  eapèee  vivaoe croit  dus  Im 
bois  montueux  ,  couverts,  aux  lieux  où  la  terre  a 
été  remuée  j  elle  a  une  teinte  de  vert  »umbre  et  triile, 
qui  eontreale  evee  le  vert  tendre  de  l'autre  espèce; 
ello  prend  en  séchiinl  une  couleur  bleuitre  qui  y  dé- 
cèle de  l'iodigo,  et  qui  pourrait  faire  eiploiter  cette 
plante  eeot  ee  rapport ,  elreonatanee  déjà  neelioa» 

née  dîins  le»  jVém.  de  la  ^S'ur.  mir.  uiM. 
par  M.  Aymen;  M.  Vogler  rapporte  même  daoïlcs 
AmmA»d»dtimiê  (VI ,  35) ,  qu'on  peuteitrainéa 
M  reeine  une  belle  teinture  bk  ue .  et  une  antre  d'un 
beau  roufre  carmin.  Elle  peut  dotic  deveniruneplante 
précieuse  pour  les  aria  ,  d'autant  qu'où  peut  l'aToir 
par  charretées  dans  nos  bois  couverts  ;  on  assure  que 
la  mercuriale  annuclleen  contient  aussi  un  peu.  Cette 
pUnle  est  vénéneuse ,  ce  qui  la  rapproche  des  pro- 
priéléa  de  la  plupart  des  autree  luplierblaeéw ,  Mt 
qu'on  observerait  peut-être  dons  l'autre  espèce  li  elle 
était  vivace ,  car  il  semble  que  les  plaotcs  n'acquiè- 
rent qn^veo  le  temps  des  quelitéa  délétérai ,  ee  qai 
fait  qu'on  voit  rarement  celles  qui  sont  annii!-!lt'> 
être  nuisibles ,  ou  do  moins  l'être  i  un  d^ré  très- 
marqué ,  si  on  excepte  nea  Solanéea.  Sloane  {Bmi 
d'Édt  mb.,  228)  assure  avoir  VU  ce  végétal  oauierdes 
selles,  des  vomissements ,  une  chuleur  briklaute,  de 
l'assoupissement ,  des  convulsions  et  U  mort  ;  c'est 
le  même  cas  qui  est  mentionné  dena  lea  Tra  n*.  fkU, 
obr.  (l,  451  ).  Ge»ner  dit  qu'elle  produit  la  salivation, 
et  que  c'est  pour  cela  qu'on  l'appelle  mercuriale.  H 
parait ,  d*apr4«  Linné,  qnVIle  eat  noiaible  aetnoa* 

tons  [Flora  siierica  ,  "HO).  Quoi  qu'il  en  soit ,  cette 
plante  a  aussi  été  iodiquéc  par  les  anciens  cumme  al»- 
menleiteétent  bouillie  ;  mais  peut*étre  leaeeoMeae- 
tateura  confondent-ils  la  mercuriale  vivace  avn:  le 
Cj/Hocrambe,  ou  chou  de  chien  {ThcliiqoHumCii»^ 
crom&S)L.).,  nom  doné  aussi  à  cette  espèce  de  M^' 
cttriale  par  quelques  auteurs,  tels  que  MntlhiAle 
{Covtmeftt.,  •i7l)elU'mery  (Dtct.).  l.v  Cynocr«mbt, 
quoique  àcre  ,  est  alimentaire  selon  X.  Delille, 
comme  noua  le  diront  4  iVirtiele  71eAVaneis.0a  «> 
fait  du  :    V  iiicun  n«a|^e  incdîcnl  li  i  If  pe/eai»"- 

M.  tomcnioaa,  L.  (>3tte  plante  de  Provence. 
d*£spngne ,  etc. ,  a  été  dcpnif  Pline  le  aiyet  de  Ur 
blei  abmirdea;  le  rerme  de  aea  frnits»  didyiaci, 
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coane  dwu  1m  autrei  «ipèoet,  dw«le«  pieda/«- 
«Mflb*  ■ppelfc  UÊâtm  daiM  1«  ratean,  1m  •  hSt 

rnTi;pi1Tr  r  ]mur  a^oir  eli>*  jjnrçoiis;  et  réciproqtiement 
Jc«  imiiTidua  miles ,  qui  Mot  lei  pieds  femeUn»  pour 
■mt ,  ponr'M  pMeorer  4m  fillM  ;  c«  qui  était  ooi»- 
mettre  une  erreur  botanique,  donner  un  conteil 
ridicule,  et  dire  consëquerompnt  i)tivHoiibleab«ur>- 
dité(Voy.  Matthioie,  Commtnt.,  \oc.  cit.)-  Leaan> 
ciena  Hanres  employaient  beaucoup  cette  plante , 
qu'il»  nummaient  Carra,  dans  les  maladif*»  de»  fem- 
ne», d'après  Cionui.  ]>a  reste,  selon  Sprengel,  cette 
«féee  mmH  te  Qr»Mf«MAt  ûm  «ueimM* 

■Mcrii«iMa4>  ,  ofl.  Rom  >1<-  l'Irulinda  bmuiW  da  jWtr^mrMU 
Mm»,  L,,  dMM  Im  vima  aatcur*!  Mimt  commi*»  ilor*  (f«(te 
>HmJ»H  IsfaMUUif  hw^  ém  IMm  ie  c«»  plante»  tmmmm 
iaA^uM  I»  sexe  màlf  ■ 

IsMmAM*  TMncvMTa  (  ott.  LMUriJa  fwcllc  du  ÀttrfiriaUâ 

HsacrBT»! fîvTinf ,  fmprégoati'^n  rnpitîe  de  l'éco- 
BOmie  TiTanle  p«r  le  reeroareî  méthode  tbérapea- 
lîqM  employée  HoMiBMt  ibai  le  Initenent  im 
inaUdies  aiguës  «  et  diamétralement  opposée  à  la 
n^liode  dite  por  tstinelio».  Lm  fait*  noislirsiix 
qoi  Pappuient  nous  paraiMMl .  aiéritar  r«ttmliaii 
1km  pnilidens  et  offrir  un  nooTMii  ohMPp  A  te  Ih^ 
rapeotiqne.  Voy.  Mêreuriaur. 

lascraiA*.  UailaBwn*  |M«%riiçaui  de U  aMTcariak,  Jf •rMH*» 

MXBCITHIAinC.  Classe  dn  médicaments  dont 
k  mercure  est  la  base  et  le  principe  actif.  Noua 
•VMfl ,  A  l*arlide  MStroaire  ^  eonsidM  ee  mAtal  «t  Ma 

pri'pjiratir)n!i  sous  le  poirit  <h:  Mji"  historique,  phy- 
sique, dùmique  et  pharmaceutique;  ooua  avoiu 
mtuA  iodiquë  iMepplîMlioiu  qaVm  «a  «  fiUtM ,  Im 
dosc«  nu-xi{tieUes  on  les  prescrit,  les  prinoipalM 
donnée»  de  leur  cra}>l(>f ,  fnfin  le»  nombreux  ouvra- 
ges qui  en  traitent  d'uiiu  manicre  spéciale.  Il  oous 
reste  dans  œlei-oi  à  les  faire  connaître  qvaai  A 
I*'t;r5  rffc's,  •^nit  primitifs  soit  secnnHaii  e<i ,  aor 
i'écbnumie  j  aux  accideata  dont  ils  peuvent  être  te 
MOTw;  A  leur  maière  rf*agir  «t  ««s  nAdlaelteM 

qu'il»  prodiiîsenl  •  aux  di>er«e«  coinH'inri';  dr  leur 
emploi  médiciaaii  aux  usages  hygiénique  et  pro- 
ihylMtiques  qui  leur  «Ht  tUé  eltribada  ;  eofln  A 
Imra  applications  thérapeutiques  si  variées  ,  sujet 
vaste  qui  a  fournis  et  pourrait  fournir  encore  ma- 
tière à  des  volumes ,  mais  que  nous  sommée  fbro^i 
é»  resaerrtT  en  quelque*  par»*'"  ^  li*s(|ueUes  par  COB 
séqucnl  offrirniit  plutôt  réniimeratidn  Hf»  questions 
qu'il  embrasse  que  leur  discussion  rt  leur  solution 
wiM««éM<  ploa  CMiTeoeMM  m  avrploa  à  on  traité 

•p-f^rinl  tîf  thérnpnitirjnr  qti'i''  iir:  fiirlinttnnirc  de 
watière  médicale  et  de  thérapeutique  générale. 

Lm  Meronrieas ,  devenl  en  nélel  qui  Im 
lue  leurs  principaU-«  propriétés,  présentent  pres- 
que tous,  tous  les  divers  rapports  nédiciMUZf  la 
plus  grande  eaetegw  :  «•  wnl  co  fMrel  «tel  mëd^ 
Mmeats  fort  aetifs  et  parfois  des  poisons  bien  redou- 
tables; la  plupart  semblent  exercer  sur  l*homroe 
vivant  un  même  genre  d'action ,  soit  selntaire ,  soit 
»,  afir  aor  Iw  mImm  pérîtes , 

T.  NI. 


les  ofganM  salivairM  et  le  systiroe  lymphatique. 


désordres  :  c'est  ce  qui  j^^mii^t  d<-  Ifrs  réujiir  sou»  un 
titre  oommun  et  d'eu  traiter  à  i>eaua>up  d'égards 
dSmeniraière  générate. 

I.  Mfffl»  primitifs  om  imméHiaU  dm  merru- 
HaMM.  Cm  effets  variaat  saivent  Iw  divers  états  du 
mercure ,  Im  voIm  de  son  introduction  et  une  foole 
d^autres  ciroHMSlaMM  : 

1  "  Mercure  en  vtatue.  Pris  à  l'intiVieur  ,  i!  a  com- 
munément peu  d'action  sur  l'économie,  ou  semble 
B^gir  ^e  ménniqaement,  aiasi  qn'oin  Ta  va 
dessus,  tans  doute  parce  qu'il ''sf  rr-ndu  pn-^- 
que  auasildt  que  pria;  car  s'il  séjourue  dans  les 
prealérM  vêtes ,  qvfVl  s>  ditiM  et  s«it  ensuite  àb- 

siirhé ,  il  peut  ,  suivant  M  OrPtla.  qui  en  cite  deux 
exemples ,  d'après  Zvringtr  «t  Uelaborde  (voy.  aussi 
t.  II,  p.  lOS,  dM  TVbmmMsus  pkaê9ophiqH4tê 
abréyé»^^  oiaser  des  aeeidante  al  ■ntswsnt  te 
ptyslisme. 

AppKqod  A  l'extérieur ,  on  l*a  vu  <P.  Jalon  et 
Olaiis  Borrichius,  cités  par  le  nlMa),  prodntea  h 
salivation  ou  d'antres  phénomènes  i^rnves. 

Introduit  accidentellement  sous  la  peau  ou  dans 
répaissenr  de  imw  tissa*,  U  s^y  divisa  et  ohaqM 

f;loliii1p  (!f  viftit  !<•  ri?ntr»*  d'un  petit  phlegmon  ,  dont 
la  marche  peut  être  arrêtée  si  on  le  cautérise  avec  le 
bearred^antimoine  {J&mm.  «nsito.  dbs  m.  «sdd.,  X« 

34)  :  dans  le»  poumons  le  pus  peut  prendre  asset  de 
oonsistaooe  pour  faire  croire  au  développenwnt 
d*ttae  aflbetten  toberonlenw  (■.'CraveObjer,  jVane . 
BiU.  mid.,  1896,111,  38r.). 

Suivant  31.  Gaspard  (./oMm.  </•  pAysto/.  ptpér., 
1831),  euiln ,  le  mercure  ne  saurait  circuler  dans 
les  vaisseaux  capillaires,  quels  qu'ils  soient,  sans 
les  enflammer  :  observation  Taite  aussi  par  M.  Cru- 
veilbier  (Aoms.  BM.  mid.^  18â0,  IV,  153) ,  et  qui 
sappoM  te  BMi-Bbsorpiioa  de  oa  ndtaldans  la  trai- 
tement par  frictinns  fir  In  syphilis. 

S»  Mtrturs  0H  vapeur».  Le  mercure  peut,  sovs 
eette  Ibme ,  faire  naître  la  plupart  dM  aeeidento 
que  nous  verrons  appartenir  à  l'emploi  des  mereu- 
riam  en  général,  et  surtoot  du  mercure  méoanî* 
qoamant  divisé;  il  est  vrai  qnils  ttennant  pe«l- 
Atra,  dans  bten  dM  cas  oA  on  an  arnOM  dM  vapann 
mercuriellei,  au  mercure  loî-méme  réduit  en  pous- 
sière. A  ia  température  ordinaire  le  voisinage  de  t'.e 
métal  n'est  pas  sansÏMOovénient.  Hermbstaedt  a  vu 

en  1705  plusieurs  cemmis  î>fre  [■rit  lîp  ^-ili^nlion 
dans  une  salle  qui,  ayaut  servi  jadi«  a  ipcttrc  des 
glaoM  a«  laia,  avait  dtë  «asvita  traMTorinda  an 
comptoir  (7oiirii.  d'Hufeïand  ,  extrait  Ribl.  méd, , 
LXXIII,  394).  M.  Gaspard  (mém.  cité)  démontre 
qve  SM  dnenetSons,  niAnw  A  une  basM  tenpdiatnre, 
tuent  les  fœtus  des  animaux  ovipares  ,  empêchent  le 
développement  dM  «sufs  de  poule,  de  grenouille,  etc. 
On  Mit  qna  daaa  tes  mHM  dM  syphilitiques ,  salfa* 
deat  te  (NllagB  des  murs  donne  à  l'analyse  du 
merrarf .  au  rapport  de  M.  Uuméril .  certains  élè- 
ves sont  quelquefois  atteints  de  plyalisme  sans  avoir 
ptte  4*  prd|wwti<—  Mrenrteltes  (CsbMi,  ÂrtU», 

U 
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Gvm.  da  méd.  ,  Mptembro  1836).  En  1810  le  vait- 
iima  angln»  ie  Triomphe,  chnrgé  de  150  tonnmux 

de  mercure,  eut  en  trois  i>em;iii:''s  plus  de  deux 
cents  huniiue*  aflectés  de  piyahsiuu,  d'ulccratioDi 
i  la  bouche ,  dsdévoiementaC  4«  paralyeies  parliel> 
;  line  pnrlic  metctirc  nynnt  tnnndé  on  ciui  l- 
que  sorte  le  bàltiueitt ,  imprégné  le  pain  et  les  au> 
trw  aliniaiitt,  «t  a*étaat  aoawtia  •«•■{  ea 
|iuusiiérc  noirAtm  ,  les  animnux  eux-mi'mes  furent 
olteinls  {Bibl.  brit.,  XLVII,  305;  Arckw,  géuir. 
de  méd.,  IV,  362).  Let  mirailien,  et  tortoat  laa 
ét.nneur-)  de  {rbieett n'empinyent  le  mercureque 
froid  rt  vivent  e-spott^s  à  niumidilé,  sont  surtout 
sujets  à  la  laliTation,  dont  let  durcurs  du  reste  ne 
•ont  paa  aaampta,  «omnie  Fourcroy  en  rapporta  an 

dotilîlr  r-î^mplf  rfrin-;  TraJuctiou  d""  VK^^ai  eur 
têê  Maladie»  </•«  arltmn*,  par  Raniaxiiui  (p.  43). 
Oo  tait  iftta  laa  onvriaia  daa  minaa  da  naroora 

(Hatthînle  en  avait  feit  la  rcniiiiqup  pn;ir  celle» 
d'Idrîa)  sont  sujets  a  saliTcr,  à  perdre  leur*  dents,  i 
deraalraatliiiiatiqaes ,  A  être  priada  tranAlanaota 
des  membres,  de  paralysies  de  divers  organes,  et 
à  périr  do  bonne  heure.  On  a  vu  en  1803  Pineendie 
de  ces  mêmes  mines  occasionner  daa  traroblements 
■arteuxâ  pluada  neuf  eents  personnes  deaanTirona. 
Lc«  ("oitslrncleurs  do  baiom^lre  et  autres  onvrie-rs 
qui  travttillent  le  mercure,  les  doreurs  sur  métaux 
qui  aaiploiant  aa  oitftal  ••Mlgaaii  avae  Ter ,  wml 
exposés  è  (h-s  (reinblemonis  presque  convulsifs,  d«^ 
bras  aurtout,  qui,  pluatAt  ou  plus  tard, leur  ôtenl 
la  faevlM  da  travaillar.  Au  rapport  da  loadan  {Jm»' 

du  sang)  ,  F.  Rouelle  et  Kcybcr  sont  morts  de  rc 
Irembleœeul.  ternel  {De  abditis  rtrum  caueis  de 
tu»  aaiiarefl) ,  Foresl ,  daaa  Msobaenratioaa,  0.  Mat- 
riokitta  (Jeta  med.,  il,  196),  F.  PoncettusfDe  «•- 
nenis ,  c.  21),  N.-W.  Becker,  Poterius,  Dehaen, 
Rnmaziiui,  etc.  ,  en  rappoitent  des  exemples,  cités 
par  ■.  C.  Otto  {Diea.,  part.  II ,  p.  11),  line  feroroa, 
dont  parle  Fabrice  de  Hil')>ni  (Orfila.  'l'oTie.ginir,^ 
1,364),  fut  prisa  de  plyalisnie  pour  avoir  reapird 
niird*aM  diaaa  «à  «oa  nari  subiaaatt  daa  Molioaa 
mercurielles.  Le  fmirncau  d'appel  ,  proposé  par 
91.  d'Arœt,  prévient  chvi  les  artisans  ces  dangers, 
qui  peaaent  allar  jusqu'à  priver  presque  solrilaBMat 
de  la  vie  ,  dans  les  plus  horribles  DouiïVuiices , 
comnaon  la  raooata  d'un  orfèvre  de  Malines,  dans 
laa  jitmah»  pdaéralia  «Isa  aelMieaf  pkyeique*  (5« 
livr*).  Ces  divers  ouvriers  ,  enfin ,  aurtout  lorsi|a*ilB 
commencent  jeunes  et  continuent  longtemps, 
s'étiolent  inseuaiblement ,  deviennent  paies,  bouffis, 
al  trda-aeaTeDt  aoraplmlaas  (Pallatiar,  TmHém^ 

h»  tcmphnlfi ,  p.  9'). 

5"  Mercure  éteint  f  ou  combiné.  L'action  imnté* 
djala  aa  asi  plaa  «a  laoiaa  irritaata,  et  varia  du 
rcstf  M)!',  mit  l'espèce  de  préparation  qu'un  cmjiloif, 
son  degré  de  solubilité ,  U  dose  è  laquelle  on  la 
doBM,  kaarfioai  ia^aUaoa  rappliqua,  le  plus 
ou  moins  de  durée  de  son  usage  ,  les  ctrooBttaaoaa 
iadiTiduellaa,  les  saisons  et  les  climats. 

Ainsi  la  préparation  la  plus  simple,  celle  du 
■MMaurediviad  au  dteial,  aatan  aiêmè  lampa  laplua 


douce  et  la  pins  sûre  :  «Hé  ne  caaso  ufdiaalreBMilVi 
Tomissement ,  ni  diarrhée ,  ni  colique  ;  le  sulfiwa 

vient  iMisiirtf  ;  puis  !»•  proto-chloruro  et  proto-br«>» 
mure  ,  qui  donucnt  laeilement  la  diarrhée;  les  sais 
mareurian  laaolublas,  dant  Paetian  aat  vwiaMa; 
l'iixide  rouge,  et  enfin  Ir^  spU  ^ohiMpi  ,  le  deulo- 
bromure  de  meroure,  qui  juuiiseut  de  la  plus  granda* 
da  la  plut  radoalaMeaatinId,  ddtarmiaantsoavaÉt 
de*  évacuations  par  huut  et  par  bas,  dci  douleurs, 
rinflammation,  etc.  :  tons  ces  composés  en  outre , 
les  premiers  surtout ,  sont  sujets  i  produire  la  ptya- 
li«mo  et  tout  les  aaaidants  qu'il  entraîna*  Liaetia» 
n'est  pas  tonjours  [ir4>|Mirtionnétt  à  Is  </e#<?  ,  «-Amfne 
nous  le  verrons  en  ([ditant  de  l'emploi  médicinal  des 
Biarouriaus ,  antre  qua  la  dasa  varia  anivant  èhaqua 

espèce  de  prcparnlion  ;  f»n   ■^^fv^rril.   pnorhinf  .  plni 

oelle-ct  est  forte  et  brusquement  donnée,  plus  les 
afMs  sont  prompts  et  énergiques,  plus  des  aeoideata 

sont  à  craintîrc.  Quant  à  la  surface,  nn  observe  que 
le  nercore  agit  plus  fortement  et  d'une  manièra 
pina  aasnrda,  donné  i  Pintériear  qu'appliqué  extd- 
rirturamant.  L'InfluencR  de  lo  durée  ,  est  beaucoup 
plus  marquée;  c'est  d'elle  que  dépend  souvent  la 
développement  des  empoisonnements  lents  (Voj. 
p.  I8Ô).  Balatîvanent  ans  eircometaneM  inêh^ 
diirlles,  on  observe  en  [général  que  les  femmes,  les 
enfants ,  supportent  plus  difficilement  les  mercu- 
Tiattt,ta  ealomal  excepté,  que  les  hommes  ;  que 

individus  ncrtcui,  ceux  dont  Pestomar  est  plus 
ou  muina  irrité,  ou  qui  uut  la  poitrine  faible,  qui 
aent  disposés  ans  héroorrhagies,  en  éprouvent  plaa 
d'inconvénients.  Enfin,  personne  n*ignore,  qnanf 
aux  eaieona  et  aux  climats,  que  le  froid  (comme 
la  chalcor  trop  grande),  .surtout  humide,  e*t  con- 
traire A  l'emploi  des  mercuriatn,  qn^il  flnoriaatai 
«;i1ivation  et  antraa  aooidaiiti,  retarda  an  ampê^te 
la  guérison,  etc. 

Abattaction  Mte  da  eas  modifieatloai  particnlfè- 
raa,  voiri  les  principaux  traits  qui,  dann  l'état  non 
morbide ,  caractérisent  Paction  immédiate  du  mer- 
careat  desmereurlaus  : 

Appliquée  à  l'extérieur,  notamment  sur  des  sor- 
faoea  ulcérées,  ils  semblent  les  stimuler,  augmenter 
d*Bbard  la  aappnration  ,  réprimer  la  turgescence  du 
tissu  eetlolairajila  panvent  même  agir  comme  cat- 
hérétique  ou  caustique,  snirant  leur  nature;  quel- 
quefois en  outre  ils  sont  ab»orbé» ,  et  dëtermineot 
tons  laa  aymplAmaa  de  PaaipaiMniiiamant  lent  oa 

Donné»  à  l'intérieur  et  à  petite  dose ,  variable  da 
reala  pour  ehaenn  dVat,  Ib  paavant  pâmer  laapar» 

çu<(  pour  ainsi  dire,  se  bornrr  A  exciter  lé.-^èremcnt 
l'appétit ,  ou  du  moins  ne  manifester  leur  action  qua 
par  des  phdnanénaa  an  rapport  avec  les  ell!l»  thé- 
ttiérapeutiqnes  qu'on  en  veut  obtenir.  A  dote  tan 
peu  élevée ,  ils  sont  sujets  à  causer  de*  pesanlenrs 
d^tomae,  Je  l'épigastralgie ,  de  la  cardialgie  ,  dea 
nausécf,  des  vonissamenta ,  dea  oollqaea,  deadtf« 
jections  nlvincs ,  en  nn  mot  tous  les  symptftmcs 
d'un  premier  degré  d'irritation  gastro-inlestinnlo, 
symptANMa  qn'il  n*«at  pai  toajoofa  Ihcile  dVvilcr 
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eoMplélemeQt.  QaelqncfbU,  en  outr«.  il  survient 
dsliaépiMialgw,  el  trés-MUTeiit  un  certain  degré 

d«  yfynlt^me.  A  tlosv  forte.  iU  nrofluisent  aubite- 
Bwot  tout  l«t  eccident*  de  Pemiraiiooneineat  aigu 
1m  IrritMil*  :  mn*  y  mvImmIiwm  tovl  i  l'beur*. 

premier  de  ce^  trni<j  rffrt^  immédinli  Oit  le 
plus  détirable  ,  celui  qae  le  médecin  prudent  doit 
tovjoor*  ■*«AirMr  4^ilitMir,  eoil  oa  fcîMdl  diais 
d*ane  préparation  sûre  et  convenable,  aoit  en  ména- 
fflUit  les  doaea,  toit  en  associant  aux  mercuriaux 
divert  correctifs;  maia  è  oea  phénoménea  prtmitira 
4*  Paction  du  niei  cure,  en  succèdent  OVdilMlirA» 
aient  d'a'itrr^;  qu'il  importe  de  connaître  : 

II.  E0uU  tinmédiattom  êecomiiairÊ»  dtêmmrcu- 
fêÊtutm  Absofk^  4  pwM  4mw  I#  tMtvM  4to  !■  cirai* 
lation  ;  par  quel^nn  roie  qu'on  rininiduîae.  mnis  h 
doae  modérée  quoique  aootenoe ,  le  mercure  ou  frcs 
préparatioM  «mH«  m  boot  <l«  quelque  temps  une 
aorte  de  roouTement  fébrile  plnn  ou  moins  marqué; 
la  dMdeor,  la  soif,  Ui  transpiration  augmentent  ; 
WT— t  îlsanriflRt  de  rinsomnie,  une  a(ptation  par- 
floalitre ,  parfUs  des  coiij notions  sangutoas  sur  di- 
TVrs  organe« ,  ou  même  des  hémorrahgiea  :  son  in- 
flsCTce  «ur  la  menatruation  est  néanmoins  peu 
flMR|ttAt«     Mii^  Ml  m4iim  laiinw  daviairt  aonaii* 

neux.  ri'npyiT'^nfr  infÏTmmif nirp  (('•Inf  rl<'[ii'nr1nTit 
peut-être  plutôt  de  la  maladie  oontro  laqiitsile  le 
■grfuii.  «at  adminislré , qua 4a l^oHon  néma da «• 
métal)  ;  souvent  les  gencives  s'engorgent ,  les  glan- 
des salivaires  stimulées  augmentent  de  volume ,  et 
sécrètent  plus  aboadamaieat  una  saliva  visqueuse  et 
fôtide.  Cei  dlrcn  affala  «  lanqoa  la  bwitaMMil  a  été 
ménagé.  ^»fiiv«»n»  n'(Hre  que  trés-pau  raarqnés,  ot 
plus  ou  moins  salutaires ,  le  demiar  (ptjalismu)  est 
ptot  IMiinanl  avae  eartalaca  pvipvaliaaa  (la  aal«- 
mel ,  !'nnf;ii  nt  mcrcuriel  ,  elc),  qu'avec  d'autres 
(éUiiops  minéral ,  sublimé ,  atc.) ,  plus  oomman  ohet 
aarlaîB»  fndIvMiM  atdana  ceHafaas  nisans  <,  at  paal 

survenir  quelquefois  loii;»lemps  nprès  qu'on  n  ce*s6 
l*asage  du  mercure.  Jadis  on  le  orojait  iodispensa- 
ble,  satfltaire,  at  la  saKvatlatt  êlàt  daaanoe  ans 
méthode  tbérapeuUque,  adoptée  non-seulaMMat 
contre  In  srphîUs  mais  contre  phi«leur<i  autres  ma- 
ladies. Beaucoup  de  praticiens  lu  regardent  comme 
l'effet  dPam  sorte  de  saturation  de  l'économie  par 
le  mercure,  l'înritce  de  aonactinn  mr^Hifinnle  ,  et  ue 
eraigoeotpas  en  conséquence  do  proviu^uer  un  léger 
êtgréd»  MOBiblKté  des  ganeivaa  ;  d'aulras  rtfvilanl 
arac  soin,  effrayés  avec  raison  de  In  (linîcult<3 
éprouTe  qoelquefoia  i  s'eu  rendre  maître,  et 
daa  anflas  gra««a  qail  paal  aotraftear,  tala  qa«  :  vl- 
cérations  douloureuses  des  gencives,  gonflement 
considérable  et  quelquefois  monstrueux  do  la  ian- 
gue,  du  gosier,  de  la  face,  de  la  téte  ;  flux  excessif 
d'une  snlire  ép.iisse  (dont  l'odeor ,  ainsi  que  celle 
de  lluileine.  a  été  comparée  a  eelle  du  )<;az  liydra- 
gëne  phospboré)  ;  chute  des  dents,  parfois  mi^me  des 
aa  palaflna  an  .«axttlairaa  ;  parla  da  la  «ob,  paral^ 
air,  éptiiïeniput,  marasme,  mort  fnfln  ,  «u  milieu 
des  plus  vives  souffrances.  Dès  que  la  salivation  ma- 
•^a  4*iip|Nu allia  ^  9ê  dîninnt  i/t&o  ftt  datai  ov 


auspcudout  le  traitemeul,  ont  recours  uux  ddayanta, 
aux  anii-phlogisliqaai,aiK  ptirgalirs,al,  kiaalaaMat, 
aux  adouci'i'inttH  .  nuT  fipiacés  ,  etc.  L'é!(»jjo  et  la 
aatire  de  U  MUvatMu  ont  fait  l'objet  d'un  grand 
■aiÉhrada  diiaartBlia«a  parlio«IUr«»  (1). 

Itl.  ilaaMml»  «mm#»  fmt  l'mèm»  4$ê  «Marw- 
rimm». 

l*  Bmipa^ommumunî  Uni»  Goatiiioé  trop  long- 
temps  ,ru»n<;e  <iu  mercure  .  surtout  à  dose  non  suf> 
fiaammant  Biéiiagée,  peut  détaraMktr,  indépa»> 
dammaat  daaaandaûlf  dont  nooa  vamtes  d«  parler, 
daa  ialhnMaaliow  «hroniques,  um  aorte  dWpaï- 

«nnnement  lent ,  nommé  fièvre  mercHriMe  par 
Uahnemann  qui  l'a  décrit  sous  les  couleurs  les  plus 
easbioa,  manifesté  d*abatd  par  la  pilanr,  la  M- 
hlfssc  .  ramaif*rissement ,  eu  tm  nml  par  une  dimi- 
nution considérsbla  da  U  ituliition,  masquée  quel* 
qoefois  par  «la  boufflasare  général*.  La  sang  perd 

[irii  à  pvn  tlf  roulciir  (-f  tic  sn  cousiitaneu;  uno 
sorte  de  diatbèae  veineuse ,  et  plas  tard  uoe  ten- 
daBOa  «arqada  an  dpanohniNBta  If  raphatiques,  sa 
déclarent;  en  nu^me  temps  survienoeut  de»  trem- 
blements  involontairas  at  uaa  sorte  de  paralysie  : 
one  fiivra  leota,  Wi  Mat  aacfcaolique  particulier, 
aanparé  parqaalq«aa  auteurs  i  l'éut  scorbatii|tta, 
peuvent  enfin  amener  la  perte  du  malade  I're*(pjf» 
toujours  dans  C4M  cas  ,  ou  trouve  à  l'ouTcrture  dos 
aarps,  «o  daa  traoea'de  gaatro-«itérita  cibreBiqaa, 
ou  de*  lésioiK  pulmonaires,  ou  dis  nfTeotions  céré- 
brales ;  et  II  lors  avaient  en  lieu  ordinatreaieat  ou  daa 
daoJawra  dpifastriqttaa,  Milaaliiialaa ,  da  te  dianrbda» 

de  H  dvHSenteri'- .  on  hrrti  df  Intoux^Qy  aoltll qual- 
quc  affectioD  nerveus«  ou  mentale. 

V  n  (^rand  oamlira  d^haaftaiiam  «v  laa  jnfiftyw 
Mtm  causée*  par  l'^mpiot  du  aiarcars  ont  été  pu* 
bliées  récemment  par  M.  L.  Van  Dekcere  {Jourm, 
ginér.  dê  méd,f  CVI,8d).  Un  cas  d'empuisonooment 


(I)  Gocii  IZ.-N.).  DUt.  Al  utUt^aUon».  MM,  ia». 

—  C«^e  (B.  C).  Ditâ,  tU  saltvaUp»*  tneremlimii.  Imm* 
l8S8,ra-4.  —  Wifsqd  (J.).  Ihst.  d» yiyaium^,  Gicf.,  KfOU  % 
la-4.  —  Ra|«r  (J-l.).  XH#«.4iiM/«fffliM«.  tsaar, 
-.-VearfaMan  (A.j.  SHtê.  é»  ntHymOtmê  manm  tmH.  AliarT. 
|»l,i»4.  — MaA(âu).JIalSfr«v»U«u  laid..  lOK.  i„  s.^ 
Wïltwlnii  (N.  M.).  tfitt.Ua*titi^atUM0mercuriaJt,  \  u^d.  I.at. . 

i       1  ii.kru.iu  {3.},  Vas  Ue  taltfaHan^- :i:er  u  i.ilt 
I\.-piiiii  .  I70j,  m  4i.  —  l«.ia<'  (J.-l»)'  Dijf.  lie  i  ii  'ne 

mr  t  iiii.ili  •Jus  pr.rlrr  lu<r<i  vrnereiim  irtorim  rehellil'ut 
tXiiii ,>imdiê pan,  iUt«,  i7 ill.ii»-*.— i'nsloa  ;ï».).  tssnj  ,rU 
U)  u  /iit.7i  u  a'itiex\l  u  Mori  uct  otint  of  talnfuti,,,,  and  tk» 
use  oj  tnenuif.  Umàoa,  1711,  iii-tt — Limmi(A.  T«ii;.  Duê.ét 
ÊaHt>aUona  mgrêmiiati,  irrj~hif^9i*tr9tfhlmU.  Lagit.  Bat.. 
I7JD,  itkri.  —  SosslMMi  |B.).  Du*.  Ha  guUt^Uung  merem- 
rinlié  Vmwt. ,  tm,  m'A.  —  Sctiunp  (M.).  Siaiognifihia  .  t\c., 
Drc»d«?.  1*57,  i»  4.  —  Subrini;»  ;i  \.  ).  Vus.  Ur  /lyUrar» 
gyrofi  ».  d«  saîifaUone  ope  >'ui  iuiii  IfaI»,  1740.  io-4.— 
lioflinaiin  W  C).  j>(*j.  i,iii,/(tti(>fe  nieriun  .i  ti .  (ict%«, 
1744,  «ii-4.  —  i>i»«tkor  (U.-U.|.  Pt$t  d€  SMUvattonû  artifi- 
Chili.  Mirb.  1752,  in-4.  —  (irainfer  (J.).  Du*,  dr  modo  <X' 
citMtdi  ptyaltfmum,  etmoi  bi*  Indtpcndtntibus,  ^Hm^, 
IW,  M.  ^  Oiofrifiwr  (C  ■  A  ).  Ihtt.  da  tmll^'oUontê  m*u  tît 
imùrUt lÊâmanlê.  QmUi., I70>,  in^  —  Vay.  t.  II.  p.  34,  A» 
t'tqmmrmUu  mUtemmimum  da  i.  P.      "i  rfanamstliin 

dos  acrilK  presque  auMÏ  uoinbrrus  publir»  coati*  U  ilHvaitail 
msRBrkilv ,  dei>iia  1S03  ju*i|u'ik  no»  ioiua. 
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lentpradail       tonbliaA,  art  IntM  éÊm  Im  ib- 

tueil  périad.  do  lu  Soc.  H,,  ^H.  (LXXV,  515),  et 
beaucoup  d'obterrateura  uni  publié  des  écritâ  ipé- 
«iin  f vr  1m  walMiiM  oa  1m  icadMiU  produil»  par 
TuMge  dc!i  mercuriuiix  (Voy.  dinis  noire  liililioyra- 
j»Ai«  d«  l'êrt.  Mttxvn  ceux  de  Balcianello  ,d'AI- 
berti,  de  Fabri ,  da  Kornbeck ,  de  J.  8.  Hittie ,  d» 
Scbreiber,de  Matlhiaa,  de  Marchand  et  de  Wendi). 

3"  Lu  ireniblemsnt  et  l'eipècfl  de  paralyiie  dout 
uuua  avuii»  pariti  ci-deMUf ,  trév-communt  chei  lea 
oQTriers  en  mercure  (Voy.  la  Dis$.  de  Barlboldi  en 
î 783  ;  le  Mérn,  de  M.  Mérat,  à  la  suite  de  son  Tratté 
fie  la  coliqtMy  p.  475  j  Paru,  ib3â,  iu-S  i  et  ia 
TUwda  1.  ■arlia  da  ftinanl  en  1818),  toot  moin* 
rares  qu'on  ne  r.ivnit  cru,  chei  les  itidivitlm  qui 
font  UM£e  de  ce  métal  cumme  madicamisut.  M.  Col- 
MO  Tiaat  d*aa  rapporter  «it  emnplM,  la  plupart 
ches  des  femmes,  aprùs  l'emploi  du  sublimé  ou  dus 
Irictiont  maicuriaUaa  («Sfonca  d«  l'Acad.  rog.  d« 
méd.;  voy.  /mffs.  gMr.  ét  méd.,  XCIX  ,  S4ô).  Le 
ti Miteaant  4m  cet  aocîdeut ,  qui  persiste  souTeut 
loiii^lempt  après  la  cessation  de  lacauM  qui  Ta  pro- 
duit ,  est  ie  même  que  celui  da  Pabua  dM  mercu- 
TÛi«]L,elcaiiMste  surtout  dans  la  cessation  de  Ttn- 
fluencc  mfTcurielle,  l'emploi  de»  ïuJui  ifiqu»-?  .  f!<»iit 
M.  Bally  toutefuû  oonte&tu  l'cHicacilé,  ie»  iiaïua 
lièdM on davapaara aqueuses  (M.  Marc),  l*iMa|«du 
lait ,  des  adouctss:in!s ,  le  st'jour  n  !a  rampajjno ,  etc. 

^J£e»«ma  morcmriatc.  l<'aLuj>  dos  mercuriaux. 
paut  doanar  liait  autit  k  nom  droptioa  vdaiciilain» 
prtttif îneuse ,  sipialéo  d*abord  par  J.  Pearson  en 
1783 ,  étudiéa  attooaMiveuMsnt  par  Beojamin  liell , 
Muratori  qui  la  nonnaïl  Ltpra  mareurialis^  Spens 
{Erglhema  mtmrtmriaU»),  Mullia  {Thèu,  1800),  a 
été  décrite  ex-professo  sous  les  noms  de  mtrcitnal 
dtMOte  et  A'hgdraryjfria  par  le  docteur  G.  AUay , 
d*abord  en  1804*  pnia  en  1810  dans  un  ouvrage  in- 

titnlf  :  ( )!!:^rrral!on^  ûti  kydranjijria  or  fhat  resi- 
cuiou»  dttëute  arrutuy  /lom  ihe  eihibiiton  of 
mf«urii,  où  it  an  établit  pliuieura  d^pda  au  varia- 
tts.  Celle  uITcclion  s'«5tend  quelquefois  des  orteils, 
qu'elle  attaque  d'abord,  à  tout  le  corps ,  et  peut  a'ac- 
coropogiter  da  l&èTra  d*a^Ulion ,  d'angine  arae  co- 
luration  pourprée  de  la  peau ,  etc.  :  sur  43  malades, 
dont  Alley  a  recueilli  l'histoire,  huit  y  ont  sue- 
corobé.  La  crssation  do  l'usage  du  mercure,  lea  lo- 
tions d'eau  tiède  et  les  doux  purgatiù ,  l'opium, 
cjii''î<TUff«»is  le  quinquina,  sont  It-s  n!oy»-iis  qu'il  re- 
coiuuiando.  Fricdiaoder  dit  eu  avutr  uJj^crvé  quel- 
ques azcfflplM  (BIM.  mM.,  XUi,  67). 

4"  lu  iioméue  singulier  a  été  observé  par 
Marrold  {Arch.  do  Mecktlp  3*  cahier,  p.  633)}  c'est 
celui  d'un  bommo  qui ,  Mumit  A  «la  traitement 
nieicuriel  après  avoir  pria  A  l'tatérieur  du  soufre, 
devint  généralement  noir,  une  sorte  d'ithiop»  mi- 
néral paraissant  s'être  ainsi  foriAé  spontanément  à 
la  surface  de  soa  corps  -.fait  peu  d'accord  avae  le* 
idJc»  n.'çncs  aujourd'hui  surla  nature  de  ce  «  r  mposr, 
ninis  confirmé  par  une  observation  d'E.  Rigby  {'J'hv 
L0nd9mm§it»  rêpoi.,  avril  1817:  voy.  BM,  méd.. 


6*  Q^algoM  médaeiM  wppaHert  i  FabM  d« 

mercuriaut  diversr^  li'sidn^  rr-_'^,ii-îk--<  ;;(5ti''rnlrrîiriit 
comme  syphilitiques,  tulles  «(ue  les  cxostatts,  lies 
mtiÊÊ,  1m  «MmMMM  cfcrmffaa  da  la  gorge .  etc., 
et  ils  les  nomment  en  conséquence  /}SM«do-sj^ii{»s 
ou  maladie  du  rvmédfi  nous  y  revioadroBS  ploc 
loin  ou  sujet  de  la  «yphiUf.  D'attlTM enfin  oal mmnl 
malaât»  fmttdo-merc uritUe  desaccidents  analiqcoes 
A  ceux  <;<)«■  produit  l'aliiis  du  mercure ,  survenus 
spontanément  chct  des  individus  qui  n'en  prenaient 
pM  <e.  1.  Huttat,  jLaMim.  meif.  ffm.,  lapl» 
1810). 

C<>  Empoisaunam^nt  aufu.  Uuuué»  enûo  d'onblée 
A  trop  haute  dMe,  1m  merenriaiu  déterminent  son» 

diiint-iinMit  tous  les  symp'nmt";  or(l;nnir«»  de  l'cm- 
poisonuemcnl  aigu  par  le*  trrilaul*  :  kîtveur  Acre, 
ilfptique ,  métallique  ;  ■enlîmenl  de  raiieiiuuMal 
et  de  cbaleur  brûlante  A  la  gorge  ianxiélét,  douleurs 
déchirantes  A  l'estomac  et  dans  tout  le  canal  intetUr 
nal;  nausées,  vomissements  répétée  d*an  flnîda 
parfois  sanguinotaot ,  accompagnés  d'efforts  vio- 
l«>nts  ;  diarrhée  ;  quelquefois  dyssenterio  ;  poul»  pe- 
tit, serré,  fréquent  ;  lipothymie,  fniblessc  géné- 
rale^ dîfleiiltédereapirap,  aueurs  froides  ,  crampe* 

(!et  inlc,  ninntrrs.  iiisensibîlilé  géiicrjle  ,  cootut- 
sion*  ,  mot  t  (Orfila,  /ottic.  génér.^  1,  282).  C'est 
00  que  proufent,  et  Im  cspériettMa  failM  sur  les 
animaux  par  MM.  Brodii!,  Lavorl,  Campb>'!l.  Siiuth, 
Gaspard,  Orfila,  et  14  obtervalious  recueUlies  «ur 
rbomme,  les  unM  tH  Im  autre»  eensignécs  daM  Toa- 
vrage  précité.  On  peut  y  joindre  l'exemple  mortel 
cilc,  d'après  Gavaid,  t\nii»  la  MédaeiM  légùtê  de 
Fodéré;  le  ca&  non  moins  funeste  recueilli  par 
0.  fl.8aiinderB(£e«Mroii.  med.  repos.,  déc.  1814), et 
danN  It  (jtir-!  tin  sel  avait  élé  administré  au  moment 
do  l'enipaisouiiement  ;  celui  doJ.  Hortimer  (ibtà., 
dont  l'iMoe  a  été  plnt  banveuaa  ;  un  aatta,  produit 
pnr  Ii.ilits  lit-  riiSilimé,  employés  contre  la|<la 
(/«wrn.  uttw.  deêêc.  médie.,  XI,        ),  «tc< 

On  reate,  ces  pbéneménMttNmt  guère  été  ebMrvéi 
jusqu'ici  que  daus  lea  empoisonnements  par  !c  su- 
blimé T  quelques  grains  peuvent  les  produire  i  car 
ce  composé  est  un  des  poisons  irritants  les  plus  éaai^ 
fiqwi>t<  UB  de  ceux  qui  déterminent  le  plus  promp- 
tement  lamart,  aoit  qu'on  l'introduise  dan»  l'eslo- 
mao,  aoitqn'oo  riujectadaoï  les  veines,  toit  qu'on 
rapplique  MIT  le  tlMU  oellulairn.  Ib  diffèrent  A  quel- 
que» égarl"  siiivniif  diverses  circonstances;  ainii, 
appliqué  à  l'extérieur,  le  sublimé  est  absorbé,  trau»- 
porlédana  letommt  de  la  eimnlation,  el  îlesans 
son  action  délétère  sur  11-  cœur  l-I  sur  If  canal  diges- 
tif: c'est  donc  à  U>rl  que  UeUurne  a  regardé  ce  topi- 
que comme  peu  dangereux  (Ui  Hia ,  ibid.,  I,  387}« 
Cette  action  du  rekte  est  moins  forte,  s'il  est  mi*  en 
contact  avec  \r  tissu  cellulaire  du  dos.  Introduit 
dans  i'estomau,  il  eicroo  une  action  analogue,  nMtf 
dam  IwineUa  prddombiant  1m  afmpldmM  dlnflam- 
mnlioii  locale, et  une  lésion  sympathique  du  cervesu 
«idu  eystcnw  nerveux.  Injecté  duii»  les  «eiue*,  il 
agit  apéoiaiaaMntMir  ka  poanMina;  cbes  leachevatUt 
auivaal  H.  Oupaji  Umim  la  nwrl,  àla  doM  dt  maïM 
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ifum  gM*,  «B  <pdwfaw<t  l*bllNiiniMdo  «ang  {Jauni. 

fjéu.  de  méd.,  LIXX,  17*^).  Aji^utons,  ce  qui  im- 
porle  eu  médecine  léfale,  qu'iatroduil  daoa  le  rec- 
tmm  qadqueii  aii««lc«  «jni*  h  morl ,  il  détermine 
des  lésions  anologues  à  plusieurs  égords  i  celtes 
qu'il  produit  dans  Tétat  de  TÏe  ,  mais  qui  sVn  dis- 
tiogaent ,  entre  autres  caractères  ,  par  la  ligne  de 
déoMTcalion  bien  tranchée  qui  s'obserte  entre  les 
parfiee  Minai  ctlM  fwtim  Uaéu{Or&[u^  ihid,,  II, 
689). 

CTaet  par  Mveliaii,  4l*ana«n  M^llma*  plva  qma 

d*aprfs  l'obTfTvatîon  (^irrrff,  qTj'on  rr-j^nrde  les 
diTers  nitratiis  et  sulfates  roercuriels  comme  ayant 
■M  aetlan  todqtta  analofoaè  calla  du  auMîmé.  Laa 
cnnif»oïé<  insolubles  de  mercure  pnraisscnt  cii  génë* 
ral  beaucoup  ntoiu»  éveffiques;  le  colompl  et  le 
p«ol»-l»i«aiur»  da  iMnafa  mina  na  sont  guère  que 
pualift;  le  sulAira  «Mf»,  regardé  par  Snith 
oemrae  poison,  et  comme  nyantstir  les  ponmonsunr* 
action  apeciaie,  a  élu  récenimenl  reconnu  pour  non 
^né»ant  par  X.  Orfila  ;  al  i  rasid*  nmgie  de  mer- 
aara,  aoa  nation  vraiment  toxique,  surtout  pris  à 
nutériettr,  panft  être  en  rapport  avec  un  certain 
dagré  da  aolabiliCé.  Un  aaa  da  aatia  darnMi*  aapèoa 
d'empoisonnfmrnt  n  rf(^  récemment  publié  par 
JL.  Brachetfde  Lyon  ^ouvrage  cilé  plus  hatti),  et  a 
aftrt  toni  laa  symptûmaa  d*ana  gaatro^térfta  :  la 
dose  n'est  pas  iiuiiiiuée.  On  avait  déjà  employé  les 
adaaeiaaaota}  11.  Crachaient  recours,  avec  beau* 
aaap  dm  aaaêéi ,  ans  opiaoéa  et  aux  bains  :  il  re> 
farda  Taipium  comme  ayant  prévenu  l'inflammation, 
et  atnkî  comme  étant  antidote  non  du  poison  mats 
des  effets  du  poisuu  ;  objet  trop  négligé ,  dit*il ,  des 
Ihérapeutiaioa. 

!  rsiyn^  Hu  ti$tu.  Celleii  qiH"  détermine  l'empoi- 
soiuienicul  parles  merouriuux,  et  eu  particulier  par 
la  avUimé  narrodr  iatradati  dana  lea  votas  dlgaa- 
tives,  koiit  une  inflammaliun  plut  ou  moinii  intense 
dea  parties  toucbées,  que  si^ale  une  rougeur  plus 
an  awini  fimcée,  quelquefois  das  aoebymoses,  das 
escarres  même;  ces  parties  offrent  souvent  une  cou> 
leur  grise  blandiâtre,  résultat  de  la  décomposition 
du  pouoii  par  la  uiutiérc  animale,  «t  caructéi  ulique 
IOfBqa*aUe  Clisla;  le  cœur  préwnte  fréquemment, 
en  outre,  dus  sangili-itions,  que  M.  Orfila  (•S'éance 
dm  t'jicad.  roj/aU  de  méc/.,  1831)  dit  n'avoir  jamais 
wca  dans  ea  genra  d*ampoisenneBiaQl  at  dans  calai 
que  produisent  lei  urs: nicuiix  ;  du  reste,  on  n'ob- 
serve ordinairement  ni  perforation  du  canal  digestif 
■i  draplion  i  la  peau,  comme  Pavait  bian  noté  Sallio 
(Ancien  Journ.  de  méd.,  LUI,  15),  qui  seulement 
a  eu  tort  d'indiquer  ces  phénomènes  comme  vrai- 
ment oaraetéristiqnea.  M.  Orftla  enfin  a  récemment 
constaté  que  dans  les  anpaiianaaaMiita  par  la  pré- 
tendu oxide  noir  de  mercure,  par  le  mercure  gom- 
menx  at  l'onguent  mareuriel,  on  tronve  après  la 
aart  dana  laa  vaiaa  difosUveado  aMrenffa  Irés^vlaé 
reoonnaissable  àla  loupe  :  qu'il  i  rr  r-î  t  '  irirnic;  avec 
le  protO'nitrale  de  mercure,  qi^e  déconiposeut  l'ai- 
boâiiaa  a*  la  géhtiiw  da  naa  tîasus;  que  les  prépa* 
■atiniiaarpttrieilBanaciéaa  m  |^t»aiilAila  do  lir, 


an  ouiTre  ,  i  fanenie  ,  à  la  gélatine  ,  i  lllbviBÎna , 
sont  réduites  en  partie  à  l'état  de  mercure,  et  qu'eu- 
fin  le  caloroel  est  réduit  par  l'acide  hjdnMtyanique 
{Joum.  deckimi»  méd.,  VI,  331). 

Bevivifiealion  du  mercure.  Nombre  de  fkila,  OU 
outre,  tendant  à  établir  qu'api la  mort  le  mercure 
peut  ie  retrouver  à  Tétat  métallique  dans  les  grandes 
cavités  do  corps,  dans  laa  rîseères,  dans  les  articula- 
tions, dnns  tes  os  ,  dnns  let  f^afnr^  de»  tendons, 
même  lorsqu'il  avait  été  en  étal  de  combinaison,  nO" 
tanneal  i  eélnl  dodanto-ahlanire;  M.  OrAla  (anvr. 
cité) ,  en  tiipjir>rtc  quelques  exemple?  ;  I'uti  tîVtiT, 
celui  de  l'ickel,  ne  prouve  rien,  coume  nous  l'avons 
fltH  remarquer  jadb  an  rendant  aenipla  da  la  I  édi- 
tion de  son  ouvrage  {Joum.  gënér.  de  méd.,  XLIX, 
416).  On  pourrait  en  ajouter  une  multitude  d'antres, 
dont  plusieurs  sont  cités  par  8.  lotarîa  {Optm 
mediche  ,  p.  118),  par  Chaumeton  {BiU.  méd., 
JLll.  8r»),  par  M.  Colson  {BeckerckeM  êur  l'action 
du  tuercure  .*  Arck.tjén.  de  méd..,  sept.  1896),  etc.; 
naia  las  nns  paraissent  dépourvna  da  toute  authen- 
ticité, ou  sont  même  évidemment  contmuTés,  sui- 
vant la  remarque  de  H.  Bidault  de  V.itliers  {BM, 
méd.,  ILllI,  180),  al  baettaonpdlantraa  t*«spUi|naiit 

uotmellement,  aujourd'hui  que  l'on  s.iit  que  lo 
mercure  n'est  que  divisé  dans  plusieurs  des  prépa- 
ratkaa  oA  on  la  tafaidait  Jadis  eomma  i  réiaî 
d'oxida  on  de  sulfure,  il  est  difficile  de  croire  néan- 
moins que  tous  soient  apocryphes,  ainsi  que  l'ont 
prétendu  MM.  Bard  et  Cullerier,  è  l*azcmpla  da 
Chaumeton  «tda  bien  d'autres  médecins  ;  le  nom  de 
beaucoup  des  obserTateurs  (G.  Fallope  ,  Feroel  , 
liartholin,  Wepfer,  etc.)  repousse  un  pareil  soupçon. 

L*axislanee  dn  marenra  an  d«  aaa  préparutiaiia 
dnn'!  ti  >î  liqiiiflf*  nriimaux,  n*est  pas  ncn  i  'ti^  par- 
faitement démontrée  encore.  Ainsi,  la  salive  dos 
nwrenrialîasét  na  ManaUt  paa  INir ,  quoi  q«*aB  ait 
dit  G.  Fnllope,  cl  jamais  on  n'a  pu  ,  rlit  Fourcroy 
{Sgtt.  de*  conm.  ekimiq.,  |X,3iO),  eu  extraire  du 
mercure ,  dans  dat  «xpérieBcaa  faite  an  tabaralaira 
del'fecoleda  lédeoine  (Voy.  aussi  Bibl.  méd.  ,  XXI , 
100  ,  Icseipérience»  de  P. -S.  Pbysic  ,  de  Philadel- 
phie, et  du  docteur  Scj  btrl).  Le  prof.  Anlanriall^ 
at  la  doelaur  C.  M.  Zeller  annoncent ,  il  est  vrai , 
«Toir  rrtir  -  ce  métal  du  sang  et  de  ta  Lile  d'animaux, 
•oumi»  a  des  frictions  roercuriet les;  utAÏs  d'autres 
axpérimanlatears ,  non  moins  ataraés,  ont  échoué 
dans  des  recherches  sembl.ibiti.  :  tel?  sont ,  Klaproth, 
Stahenuw ,  Maissner  et  le  docteur  Rhcdes,  qui ,  en 
piésanea  du  prafassaur  Schweigger,  au  rapport  da 
M.  !.efeb«re  {Coneid.  cril  ,  etc.  ;  Huit,  de  la  Soc 
méd.  d'émul.  ,  1824  ,  p.  4i),  ont  répété  tufructueu- 
sement  les  expériences  àt  IMor  ;  Pbysic  ,  cité  plus 
haut;  M.  A.  Devergie  (A'oua.  SM.  wtéd, ,  1838  , 
IV ,  5),  qui  réfute  les  expériences  de  M.  Golsoa  A  oa 
sujet  (Mém.  cité),  etc.  Toutefois ,  la  préeaaea  im 
meronra  dana  la  aaaar  daa  mereKrtallaéi  *  prouvée 
par  la  couleur  blanche  que  prennent  souvent  ches 
eux  les  l»40Uxeoor,  et  l'existence  do  mercure  mémo 
dans  lama  ttsioas,  signalée  par  J.  Bhodius  (Ofo. 
mid»,  omt.  m,  «Iw.  87),  obaarvdopit  M.  iaurda 
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{lûnm.  du  tni^ii.  éa  Leroiix  ,  juillet  1813),  et  sur 

latjtiHIo  J  -îî.  f.uilu  u  tiiil  cil  lh'2-j  im  /7>sai  rhi- 
miico-médtcai  (De  m»rcuri$  prœMtntia  t»  urini* 
gifpkilitieorum  mêremriabm  oitmHomtm  ptMrm- 
liuin  :  MciH.  dt  lia  realc  iciiil.  ■  sri.  di  Toririo, 
WV\.  t  238.  Voj.  auisi  itt  Acta  armiitor  mm  de  Leip- 

16M ,  at  Im  Déoùdm  Je  P.  BsoImIbIIw), 
ruMent  mttei  biao  établie» ,  et  tendraient  i  prouver 
qaaoa  raélal ,  porté  par  voie  d'absorption  daoa  Téoo- 
MMiie,  p«Dt  circuler  réellement  avec  ao«  fluidet , 
■MM  CVvir  aur  le*  vaieteaui  ttbs<Mlwilll  l*Mtion  ft« 
cheuae  qua  Iqi  —iaMribaé»  gualuMi  —f<ri»—tiF 
leurs. 

Tmitêmtml  et  ^«MdMw.  LetniteimMitMMitlfto 

aurtout  albiimineuaea ,  de  maoîère  i  profoquer  le 
«ombtMiwat  par  k  diatonrioade reatooMc,  et,  i 

dcPaut  de  vomissement,  i  vider  mécaniquement  cet 
organe;  h  cunlinuer  le»  déUyanta,  et  4  employer  Icfl 
anti-plilogtxtiques,  Io«  Mlnanta  ,  lei  baina ,  lea  éaaol- 
limta,  lea  lavementa  adouciiMnta  ou  narcotiques, 
e'ilMrTient  des  symptAmes  influninmtoires.  Lfi  9m 
t«a  de  ce  genre  d'empottoiinement  néceasiteot  un 
régime  tréa-doiu  et  longlwpa  oeatinnd*  eoniM 
•prèi  les  gattro-cnfrritfi. 

L'aau  |»wr»  peut  «uflirt!  qoaod  ta  doae  du  peÏMa 
«tmédioew}  ifdiiilMiaeB  npperta  an  esenple 

{Optra  mrrf.  ,  rphl.  I  .  p.  200). 

Le  iati  et  lea  mucUagimtms  ont  rénati  •  M.  Cul- 
lefier  demmi  «■•nuiogue,  obaanré i  tîîépilal  ém 

V^nérienii ,  sur  deux  cents  individus. 

L'utilité  du  bouiUon  est  trop  faible  pour  devoir 
Aire  spécialement  recommandée  ;  et  quant  aux  An»- 
/sMjr ,  ils  peuvent  quelquefois  nuire  en  s'opposent  à 
1  action  de»  vr?ti*!  nnfiHoff^  r>n  f1»*s  Htssotvanti .  mais 
pourraient  sertir  à  dufuut  do  tout  autre  sj^nt ,  et 
aW  pM  empêché ,  ooMne  on  vu  le  veir ,  la  «omImmi 

du  mnlnrîf'  de  J .  ^ortimfr. 

Veau  atùumimuse  a  paru  à  M.  Urûla  ,  d'après 
da  BeadtrauaaaegipdHaiioa»,  le  «leîlleur  eentra  pu!' 

son  r\n  'iithlime  ,  mais  ît  fHiit  en  donner  asses  pour 
tout  décomposer,  et  n'en  paa  donner  trop  ,  paroa 
quNia  exoéa  rediiieudniit  la  oombimtMB  peu  solu< 
blequeforme  le  chlore  et  le  mercure  avec  l'albumine, 
ol  lui  rendrait  en  partie  son  activité  ruiieote  (dans 
l*olMBnraliMi  de  J.  Hortiraer,  citée  plus  haut, 
«rae(^lilaaeid*aHib  forant  néaoMMMM  donnés  avec 
succès  en  94  hetirri  ,  rmfrc  un  ^os  de  sulfure  do 
poUsieet  une  grande  abuutlanœ  d'buile):  SI.  Cliaa- 
tourello  reeomoMade  mime  de  oa  paa  trop  lUi« 
boire  les  malades  après  l'^i  1 
aibumineuse,  l'eau  pouvant  reprendre  a  l'albumine 
dn  anUiné  iaddoomposé  {M4m,  cité.,  p.  930;  voy. 

l*art.  Aî>.  rcnre). 

VémmUio»  gimtin9u$«  proposée  par  U.  Tnddei 
(Vey.  aeo  Mim.  et  nouv.  Journ,  de  méd, ,  VIII^ 
170;  vuyet  aussi  notre  article  Mercure,  et  qu'on 
fiinne  exlemporancmcnt  en  délayunt  dnns  de  l'eau 
••a  poudra  prvp«rûu  d'uvaucc  avec  un  mélange 
daciéebé  da  6  parties  de  gluten  fraia  «we  10  par- 
Ufladw*ty«BM,  a'afiîm  paiat  ca  dai^,a*aal 


paa  aïoins  efficaoa,  al  a*>ppli^ae  è  a»  plat  pu 

nombro  ds  t>>tiqaes  raei'curiaux;  son  seul  iacamfl 
nient ,  c'est  que,  étant  peu  cennne  eocera,  en  II 
IroBva  rarement  lonU  préparée  i|aand  lebaaeia  s'aa 

présente  ;  c'est  a  it  pharmacien^  n  y  rrmpiher  en 
plaçant  cette  puudru  au  uoaibre  des  preparalioas 
nlBeimIea. 

Au  contraire,  ni  le  charbon  ,  ni  l'eau  dis cAor^^ 
préconisés  par  H.  Bertrand»  4e  FMit-dn-Chiteau , 
d'aprèa  dea  eipérieacet  Aniaf  aor  des  chiens  et  sur 
lui-même  [Joum.  g4n.  de  mM.,  ]LLVIH«04;at 
Ann.  cli».  de  Alontp.,  nov.  1 8 1 5  ;  voyn en  outie 
son  Manuel  tw^eticenU^),  o'out  paru  réell«niieai 
efficaces  à  M.  Orfiladma  laa  eaaai*  qu'il  en  a  bîli. 
lien  esl  <!<•  fti»"tiiij,  frapiè*.  rt^t  eipi'ritni'Tifflffiir,  et 
uoiiub^taut  luiucces  ublcuu  par  Uuiutuiceau  avec  te 
sel  d'absyatlw  (Aaaiaa  J^nra.  db  méd, ,  XLU ,  »^ 
dos  <;/r7/;s  uitine  et  terreus  ,  aiini  que  dis  lulfurei 
de  paituse  el  de  ekaum,  d«s  feinlNras  «wrltaiBB 
afea/MMty  dea  eaïur  ét^m,  wwaaiwandë»  par  I»> 
vier;  de  raciWo  Ay^/ro-suZ/Wrif  Me,  proposé  dans  ms 
derniers  teoiiM ;  du  «Mcrv ,  loué  par  M.  Xaroelia 
Duval;  du  quinquina  eaUse^a,  indique  en  18^ 
par  Cbausarel,  et  du  «aaraMM  aiÂna,  que  le 
professeur  Duebereiner  avait  sniipvoiiné  pouvoir  rtm; 
l'antidote  du  sublimé,  d'aprua  une  épig^aoune 
d'Ausone. 

IV.  Manière  d'agir  de»  tnercuriauj.  L'opinioa 
des  médecins  a  beaucoup  varié  à  cet  égard  :  les  mé- 
fitaieienanatOnl  dépendra  l'^aUati  daaMroma» 

IV-rdimniic  ,  de  «a  pesanlcur  spéciG(|uu  et  dosa  ma* 
biiité  ,  propres  ,  diMieat-ils ,  4  précipiter ,  i  divisart 
A  résoudre  lea  hnaïaura  ,  frdéiolMiraartat  vebsaaax 

(ce  qui  ne  pouvait  guère  a*entendre  que  du  mercure 
A  l'état  métallique);  les  humoristes  l'ont  rapportée 
à  une  vertu  putréfiante,  disaolvaate,  évacuante,  etc., 
prouvéo  selou  eux  par  la  félidilé  da  l'excrétion  lafi" 
vairt" ,  !'itl((-iatiou  des  humeur*  ,  etc.  ;  le»  chimiste», 
ù  l  oxy^ciic  qu'ils  supputuicut  lui  étro  tuujour*  um 
(erreur  détruite  par  lea  prafriade  la  aeianea),  i  1* 

pruprictu  de  m  u  îi  alisci'  te  virus  vénérien,  suppoié 
de  nature  actde  (AklrucJi  A  l'aUiuité  pretoodno  de 
OB  virus  pour  le  merenre(L.'C*  Altkof,  1701), etc., 
les  alchynii^tes  ,  ou  prétendu  eoufre  de  ce  minera!; 
le»  vi(a!ittei,  à  l'excitalioa  générale  qu'il  détemiac, 
ou  ,  eu  particulier ,  i  la  stimulation  dos  vaiMaat 
iibiiurbauts,  démonlréo  par  l'amaigristement  et  l'oa» 
lion  résoUatite  qu'il  |)U)duit;  It-s  jm!  lisans  delà  doC" 
trioe  dite  pbyiiulogique ,  a  U  rcvuUiou  cauiée  pir 
aaa  aelîoa  émiaernaenieat  irritanlaaur  le  eaaal  in- 
teatinal;  les  rasnrt<stes,  à  la  vertu  cnntre.stimtilante, 
anti-phiogistique  qu'ils  lui  ont  reaouuue ,  A  haota 
doM  aorteol:  la  plupart  i  une  epéoifioUé  ittdél«> 
minée ,  inexplicable  .  etc. 

La  plupart  de  ces  explications  (ontTraiesdaasoer* 
taius  cas,  puuqu'on  voit  le  mercure ,  dans  datais* 
con»(aaoea  diverses,  agir  en  effet  tantôt  enqnalîlé 
de  désobbtruant  mécanique  ou  de  db^olvjnt  chinu* 
que,  tantôt  comme  vomitif,  purgatif,  diurétique, 
aialafggaat  «adatiflftaa,  d^aaliaa  ftâa  aoaHaaiéi»* 
latir,  oaeaaiaM  afiaialaat ,  Intot ,  pkM|a«iVMy 
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jwrfon,!!!  contfmtra , oomma  piumntAnti-phlAgiff- 
«ique ,  on  «Min  9onm»  tféélÊmM  oanlrt»  la  «yphilii; 
dcrni^  propriété  qui ,  d^prèt  Im  idéti  reçiiea  tnii- 
ehaot  U  iiatare  dp«  virut ,  stippf>!M?  la  proprirflô  do 
acatmlMn*  ou  d'annihilir  ce  (iriiicipc  repnKiucleiir 
ée  la  maladie. 

Toutefois,  à  l'eipppHon  Ac  Peinplni  du  ralomel 
eomme  purgatif,  et  do  ce  même  médicament  ou  de 
fanfoiat  — WBflel  es  firicKoiM ,  4  haote  doae,  en 
^^•IHé  d*anti-ph1o|^iitique  .  en  nV*t  put'^rp  comme 
agMt  de  l'une  ou  l'autre  de  ce*  médication! ,  mai* 
yKrtéf  eomme  aTmil  dm»  tdte  ou  telle  aflbotjoii  dé- 
terminée nuf  «lilHé  reconnue,  démontrée  par  Vcx- 
périence,  «jnelea  roercvriaux  aont  employés.  A  plus 
IMenfaoD  cil-il  dUK«il»  dhidmettre  dam  ce  métal 
«M  ftopridld  générale,  edmnane  à  toui  «escom- 
pofdt  comme  A  toutes  «es  Bppl!ratff>n«i  mt-dir.iria!t's. 
La  sente  qu'on  pourrait  lui  attribuer  eu  dernière 
«Mlyse ,  ce  serait  une  «otion  immdditte  pim  on 
Tnf>in^  *f  r'MtiInntf  .  nrto  action  médiate  plus  ou  moins 
afiaibii«>saiiti!  }  ou  en  d'autrw  termes ,  et  pour  nous 
fepptweber  dm  iddm  jidir  reçom,  la  propriété  d*iis> 
n'ffr  îr-ï  tissu*  et  de  dissoudre  Ivs  Inimt-iirn  :  à  moins 
pourtant  do  dire ,  avec  1.  C.  Otto  {Diêê.  part.  H, 
p.  48)  qui  «?nafort  bien  enalTaé  Im  effista  niédidn«az, 
et  abstraction  faite  do  ton  oction  immédiate.  i{ue  la 
•aasére  essentielle  d'agirdu  mercure  est  de  débiliter, 
^*ll  déprime ,  diminue  la  sensibilité  ;  que  la  force 
dt  reproduction  ,  dépendante  surtout  de  celte  pro- 
pn'clé,  est  ainsi  notablement  réprimée,  el  que  ii;  de- 
gré de  cette  répression  a'accroft  encore  si  In  con- 
IractiHlé,  nécessairement  Mgmeulée  d^kbord  par 
antagonisme  de  la  diminution  de  l  i  sensibilité,  vient 
auMÎ  oeocoarirau  même  but;  ce  qui  arrive  btentdt, 
^■ntn-t-H ,  A  raison  de  h  grande  poitunce  dépri» 

iiMille  <iii'eXL'rce  le  iiierrure  sur  la  «erisihïlité. 

Les  bornes  de  notre  ouTrage  ne  nous  permettent 
fm  d«  développar  Im  divers  points  que  newTenene 
de  signaler ,  ni  de  paner  en  revue  Im  compoaéa  ra- 
riés  auxquels  ili  se  rapportf-nf.  Dats*  ce  que  nous 
avons  dit  de  ceux-ci  eu  particulier,  à  Tarticle  Mer^ 
cmrvf  nous  nvnm  d*aiileura  indiqué  Iw  propriëtéa 
générales  qui  leur  on!  éfi' ittrihiR'e^ ,  te<i  applications 
spéciales  qu'on  eu  a  faites  ;  et  en  noua  occu|>ant 
himitét  dm  maladim  oA  cm  agenliont  été  employé*, 
nous  siffnïileroii»  le  meule  d'nclioii  (pii  semble  ap- 
partenir à  chacun  d'eux.  Le  vice  des  généralité*  aux- 
ymlim  «n  a  eherdhé  è  s'élever  an  sujet  dm  mereu- 
riaux  ,  comme  de  la  plupart  dm  médicaments,  c'est 
d^Bvoir  confondu  leur  action  sur  l'homme  sain  ou 
•wr  1m  animaux  soumis  i  nos  expériences ,  action 
toujours  i  peu  prés  la  ménedans  dmeirconslanem 
driniiée»  .  celle  qu'ils  exercent  dan*  l'e'tîtt  mnr- 
bide étal  nuilliple  et ,  de  plus  ,  infiniment  variable  ; 
^voir  oenoln  de  1*nne  à  Pantre  mus  tenir  compte 
de  cptto  difTiVeuce  e^sf  ntiellc  ,  qiu-  In  itanté  est  une 
et  que  la  maladie  ne  l'est  pas  j  que  Tordre  et  le  dés- 
ordm  ne  peuvent  reswntir  Im  mémm  effets  d*nne 
mènif'  cnii*«  ;  que  ce  qui  trouble  l'un  peut  remédier 
à  Tautrej  et  que  le  détordre  revêtant  mille  forme* 
«BMrcntmt  un  même  aj^t  ui  peut  aumi  ewreersnr 


ces  diverses  fomim  dm  inflneneM  plus  varice*  en 
apparence  qu*en  réalité.  Ce  n*mt  pas  à  dire  que  l'é- 
tude de  fantian  phjsiologiqne  et  su  t  tout  toxique  dm 

mercurisnx  nesott  d'aucune  utililt?  pour  leur  npplî- 
cation  médicinale;  nous  pensons  au  contraire  qu'on 
ne  doit  Jamds  k  perdre  de  vue  :  mais  c'est  comme 
élément  et  non  comme  tnlution  du  problème tbéia- 
pea  tique  qu'il  importe  d'en  tenir  compte. 

CbnUHênê  é»  r^mpM  médMmûl  dbs  msrmi 
rùiHT.  Le  mercure,  re';nidé  par  le?  ancieni  comme 
un  poison,  appliqué  par  les  Arabes  i  on  seni  genre 
d^iÎTeelion*  (  le*  affisetion*  enlaném  ehroniques},  a 
été  expêrimenlé  pnr  tes  moderne*  dans  toutes  les 
maladies  et  sous  toutes  Im  formes  :  non*  avons  déjà 
Ibît  connaître ,  i  I*hrtlc1e  Afervnrv,  se*  principaux 
usages  thérapeutiques  à  l'état  de  ce  métal,  soit  es 
mft«e ,  soit  divisé  ou  éteint.  S'il  a  eu  de  nomhrewt 
adrlsrsaires  ,  A  commencer  par  Fallope  ,  surtout  à 
l'origine  de  son  introduction  en  médecine ,  <!ipeque 
où  l'abus  qu'en  firent  Iç-i  rlinrlalanN  f!  le-;  r  himr- 
gienSf  joiolsnpeu  d'expérience  de  »on  ud(uuu»(ra- 
tien  «I  an  vioieusm  préporaliens  alem  en  vmgv, 
prescrivaient  en eff  f  i:nr- ;^r.Ttideretenuej il  i  Jrruré, 
même  dans  ces  derniei*  tempe,  d'ardent»  paoegy- 
rfstm,  notamment  Falk,  qui,  ^ere  la  fin  du  denrier 
siècle,  le  proclaniu  utile  dans  presque  toute»  le* 
maladies,  propre  à  prévenir  toute  cootagiou,  et  Wal- 
ther,  qui,  tout  réoammiaCy  n*a  vu  que  la  obloroee 
et  le  soorbutoà  il  ne  soit  pa*  qnelqa«fiNsapplJ«i. 
ble. 

\a  Indication»  tt  eontre-indicationt.  La  plupart 
dm  pratiaens  reconoaiasant  anjourdlmi  em  dan- 
gers, signalés  plus  haut,  et  ses  avantages  dans  beau- 
coup de  cas,  et  les  bornes  de  son  appUcatioo  ;  iU 
conviennent^  comme  nous  favons  d^i  fait  entrevoir: 

1"  qu'il  nnif  ;^('iicriilcmciit  iiuX  individus  fiiiblei, 

nerveux  ,  disputes  aux  bémorrbagies  ,  dout  Impro» 
mllrm  voim  sont  tré»<irritablm  ,  qui  ont  It  ptt- 

trîne  faible,  ou  qui  sont  déjà  épuiiés  par  la  raahidie} 
cachectiques,  ulteinls  de  scorbut  ou  de  chlorose,  en 
proie  enfin  è  la  lièvre  lente,  à  une  suppuration  in- 
terne, etc.;  2"  qu'il  est  contra  Indiqué,  sortent  en 
frictions,  dansl'étut  de  (^rn<i$efsn  (Girtanner  a  vu  le 
rachitisme  chex  les  cnlunls  être  lu  cooscquenco  de 
remploi  du  mercure  ebes  les  femmm  enoeintm), 
cher  les  femmes-nourrices  et  les  uniiventit-né>i  ,  ti 
ce  n'cit  comme  moyen  indirect  do  traitement  de 
cens-ddans  le  ea*  de«y  philis;  3«  qu'à  part  le  celomel, 
il  est  peu  recommaoduble  (à  tort  peut-être)  che>  Im 
enfants,  qui  pourtant  en  supportent  bien  de  forte* 
doses,  et  k  qui  Dchorae  assnreaveir  administré  san* 
inconvénient  lestiblimé;  d'un  usagepitts  dangereux 
cbc2  les  femmes  que  ches  les  hommes  ,  rarement 
utile  aux  vieitlardsj  4"  qu'il  excite  facilement  des 
irritations  locales  indépendantes  de  sonaotion  thém« 
pcutiqu!',  niiii«iblcs  par  conséquent;  un  mouvement 
fébrile,  parfois  iécllumcut  intlainmatoirc,  surtout 
ebei  Im  individnafortaet  plétboriqum;  5"qu*it  réns* 
kil  mal  dans  les  elimats  li  è^-iliaudn,  et  moius  utile 
pourUul  dans  le»  saiwous  et  les  climats  à  la  fois  bu- 
aridm  et  froid»,  que  lUns  les  saimitset  JeadiNmla 
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chauds  et  aMift;  qoe  dèi-lari  îl  importe,  duTtiit  fOB 
wage  souteQO,aartiMtdMit  leeMde  aypbilU,  d'éri- 

li.r  ce»  iiifluenrc*  atnnwphtfriqiies  ;  6"  qtiL-  le-t  dé- 
layants, tes  iégei»  kuduiiGqucs  ,  quelquefois  la  sai- 
gnéa  (Jadis  oonatamment  employée  concarreroment 
avec  If"*  bniiiv  ff  <'v;irnnTiti  ntt  fîiMmt  du  traite- 
ment de  lit  sjphîUs},  coiuicnucitt  dituk  beaucoupdc 
eiroonatanoet;  qu*il  importe  d«  a*alMlmir  de  teot 
excès,  de  {garder  un  n  ;;im-^  r\nct  et  plus  ou  moins 
aë«èrc;  enfin,  après  la  guértsou  d'atoir  recoar$,aii 
contraire,  aux  rettattrenU,  pour  remédiar  i  Pdpnia^ 
Oient,à  respèce  decachesie.a  In  flnulilc  des  humeurs, 
qui  résultent  presque  toujours  d'uo  traitemeot  mer- 
cariel,  aiusi  qu'aux  toniques,  et  en  partieulier  tus* 
Dvmgieeus. 

2»  ^«(^Mrortf»  ef  corrfcf»'^.  I/observationde«  règles 
fénéral^  que  nous  venons  de  présenter  touchsnt 
remploi  des  —eceurieu»,  anrlevtdanaiMcas  de  syphi- 
lis, en  forme  te  meilleur  o^utaHt.  Il  en  est  de  même 
des  cêtfctifif  puisqu'ils  tendent  i  en  assurer  l'ad- 
miaiatreliaii.  Ceux-ci,  peu  dislineto  «eaveat  d«i  pre> 
■litrs,  Tsr»ent,du  reste,  selon  les  circonstances.  L'o- 
pium, te  nuiso,le  camphre,  sont  les  plus  employés^  let 
deux  premieia  teut  pûlienUdraaMit  utiles  pour  pré- 
«Odir  les  irritations  que  Tutsge  internr  du  sublimé 
est  si  sujet  i  produire  i  le  dernier  pour  empêcher  U 
•alivstion.  Vandentande,  et  i  aoQ  eieoiplel.  J.4i. 
Bfiebet  {D*  l'emploi  de  ropium  dans  Ist  pUegimt' 
tiet,  etc.,  p.  5U4)  ,  ont  signalé  la  jutquiame  comme 
empêchant  le  cabniel  de  causer  la  diarrhée;  Burdach^ 
«itd  plus  haut,  voit  dans  leuilreun  moyen  d'adoucir 
et  de  favoriser  tout  à  la  fois  l'action  |  tir  r;att\  c 
laédicament,  et  de  prévenir  ainti  lasalivaliou.  Punui 
les  agents  propres  i  s'opposer  ou  dtffdoppeneat  du 
ptyalismc,  et  surtout  "i  l'niti  Rvn  Irir^qn'il  r-xîste,Po- 
terius  préférait  la  fleur  de  soufre  infusée  dans  du  vin, 
Hahnemai»  la«  ittirarea  de  dwnx  on  de  magnésie, 
M.  CullerierlaspetlillCi  toufrées,  d'autres  les  eaux  mi- 
ni  rnle-<  hydro>fulfiireutes;  Listre  conseillait  la gayac» 
eti'leack  l'association  de  la  gomme ereWque  aTéc  le 
■urcure  ;  presque  tout ,  en  outre ,  quand  la  saliva- 
tion est  déclarée,  rmploiciil  les  délayants,  la  saignée, 
les  haint,  les  laislits,  et,  lucalemeni,  les  adoucis- 
amia ,  les  opiacéa  ,  quriquefois  l«a  ealringenla  (alna, 

acétate  de  plomb),  ou  même  les  i^icrruiiaux ,  tels 
que  l'ongueut  unpolitain  ,  la  solution  de  sublimé  , 
k  mercure  précipité  blaae  (Fooqoet  et  Lahoo- 

nurdièrc  ,  JowrH.  yen.  fh'  mful.,  î  "BOi  ;  enfin,  pour 
remédier  plus  tard  à  te»  eilet» ,  let  analeptiques,  les 
ftrTu^neox,ele. 

ett  un  puissant  correctif  des  mercu- 
riaux  ;  elle  en  érooiisse  l'action  ,  et  peut  rendre 
innocciiles  let  préparations  les  plut  dangereuses. 
Desboia,  de  Rochefort,  sssureque  c'était  la  mudecn 
Russie  de  mettre  de  lu  dinsiiluliun  de  kublimé  Auwi,  Va 
première  cuillerée  de  «oupe  \  et  Letuery  parle  d'un 
aldiymîsle  quimengeaitda  celomel  comme  du  pein, 
et  i  qui  il  en  vit  avaler  «(uatre  onces  en  une  fois  pour 
se  purger  doucement  et  se  purifier  le  sang  (AféM. 
4o  fJtaé,  iwjr*  daêM,,  année  1609). 
9*  GMm  At  mirenriams*  Heu»  tvoM  ftit  eonml» 


Irai  l'article  Mêreun  m  asseï  grand  nemtn  rfe 
composés  dont  ce  métal  est  la  bttie,toas  vaat^i 
divertes  époques  de  l'art,  ctl  i  plupart  plut  ou  moins 
identiques  tous  le  point  de  vue  médicinsU  Quelquet- 
nna  aeulement  sont  aujourd'bni  géndralamwt  usités, 
comme  plus  fixes  dnit<  leur  compo'-t'ion  ,  plrn  mrt 
dans  leur  emploi,  ou  plut  oommodc»  a  admiuulruj 
ce  sont:  l^i  riaidrienr,  le  suMimé  oearwif  «t  la 

calomr!  ;  9"  i  l'eit^rieur  .  rmir^tTriil  niercuri'"!  .  rt  , 
comme  •liiuuiaiit  tucal ,  Toxide  rouge  de  mercure, 
ou,  comme  canstique ,  le  uilreteeeidedaaMMaie 

liquide.  Les  iodurcs  ,  les  bromures  ,  et  le  cyanuredc 
mercure  commencent  aussi  à  être  «sajét.  Lt  aiar* 
cure  aoittbie  d*Hahnamaatt,  pen  cenctant  dim  h 
nature  ,  ainsi  que  le  cinnabre,  sont  encore  quelqoa» 
fois  employés.  Enfin  ,  l'éthiops  minérsl ,  let  disert 
précipités  blancs ,  l'acétate  et  le  tariratedemercore, 
le  turbith  minéral  ,  cAe.  ,  aent  i  peu  prés  comblé' 
tcmrnt  nhnndunnét.  Quant  aus  préparations  offici- 
nales dans  lesquelles  entrent  le  mercure  ou  tes  coin- 

(lu  !r  caprice  ,  plus  peuf-éfre  qut?  la  honnf  obwrva- 
tiuu,  en  ont  conservé  un  sstex  grand  nombre  enoste 
(piMêê  é9  B^luêê»  ^  éep^ên  4ê  JTcpasr,  sAep  4» 

fù'Url  ,  mtrcurc  tjommeux  de  Pleuck,  ean  r^V/^'î,. 
mercuritllt f  eau  phagédimiqn* ,  0Hgu$nt  gm, 
om^tnt  eitrin ,  on^Msuf  èrun ,  tmpléifm  dh 
cumntercurio,  etc.):  tous  pourraient  être  ««m doela 
remplacés  par  let  agent»  que  nou<«  venonii  d'indiquer, 
et  ralliés  ainti  i  la  catégorie  de»  pre»ci  iptions  nia|i»- 
tralet. 

4°  forme»  êoun  tenqur^h*  mi  nrintini»trtle»mtT' 
curiaux,  et  toiea  par  kéquelleê  on  le$  éntndaU 
éamê  l'dMnomiia.  Ktles  varient  beeueonp  snitael  la 
but  que  l'on  -^f  prnpinsc.  pf  mi'^iiiu  le  goût  du  m&Uâe 
ou  les  babitudet  du  médecin  j  elles  tout  loin  oéaii- 
moins  d*4tre  toujours  indîlMrentea.  Cbes  eaux  dwt 
Peslomac  est  susoepliple  ou  d<^à  irrité ,  les  lave- 
ments, les  bains,  et  surtout  let  frictiont ,  tout  par- 
tieulièrement  indiqués  ;  dans  le  cas  contraire,  on 
préfère  donner  les  roercuriaux  en  liqueur,  en  pi- 
lules ,  etc.  ,  soit  connue  étant  ainsi  d'une  ndminit- 
tiation  plus  comiDode  ,  toit  dans  la  croyance  où  l'oa 
mt  d*en  ponaeir  mieux  préciser  les  dosm*  BauMV* 
quont  toutefois- ,  sous  ce  dernier  point  de  Tne,qo*à 
quelque  surface  qu'on  let  applique,  les  mercurimif 
lorsqu'ils  doivent  agir  sur  tout  le  système,  nab 

font  <|u'après  nvoir  êlc  absorbés  ,  vÀ  que  ,  si  la  pMU 
se  montre  parfois  réfractairei  ce  mode  d'sdmiiiûtn- 
tion  des  mddicementtT  ehoan  feeile  «hmi  rseeo- 
naitre  ,  la  membrane  muquenae  des  voies  digestivet 
peut  l'être  également ,  maia  à  notre  insojoeqai, 
au  résumé,  rend  cette  dernière  méthode réaUlUHBt 
pins  incertaine  que  la  première. 

Le»  forme»  suivantes,  sur  lesquelles  nool  aven» 
déjà  donué  quelques  détails  à  notre  artide  Jfcrcart, 
«u  sujet  de  pintienra  oompoaés  merenrîeuSf  Mit 
aujourd'hui  let  plut  en  usage  : 

Emplàtret,  Employés  dès  l'origine  de  la  syphilis 
pour  le  tnilemenl  mdme  ém  ««tie  anledie,  «kw 
dnnnda  evee  raiim  eomme  ineerlain*  et  mniae' 
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dnfereai;  aaitéi  wulenient  aujourd'hui  ponr  résna- 
éÊ9  dw  tomeurt  iDdoleotM  ,  dm  engorgement!  icrn- 
ylMlMn,  ^o«reteit0r  dwmriwii  «leiréM,  «te., 
teiiT^  hi^f*  ordinairet  toal  DO  19  imreiim  Maiirt , 
eu  l'oxide  ruuge  de  mercure. 
FtmwtméMf  Myimtliy  «te.  Ce*  médiNineBtt,  «MJl 

errp!oT(<s  par  fr«  Arabf"i,  inut  tri:''?-u<iîlé*      nos  jnu  i  s 

(  voj.  plus  baut  ).  On  le*  compote  soit  avec  le 
«eravr»,  !•  eelomel,  «1  on  **ea  mi  mt  Crieliam 
peor  ia  cure  de  In  syphilis,  la  destrurtion  des  ioseo- 
lea  du  (eore  Pêdiemhiê,  le  traitement  des  maladies 
w^ttanên ,  des  eagerfiBcnli  «hroniques ,  etc.  ;  soit 
wftc  le  précipité  rou^,  pMT  rané^er  tnoplitlial- 
«rieecbrontqnefi^  pto. 

Fumiqnlions.  Usitétis  depuis  des  siècles  ,  d'abord 
Mr  tmit  le  corps  ,  non  tans  danger ,  ensile  OMitim 
moTf-n  local  contre  les  ulcères  rebelles ,  les  cm  ics , 
les  cxostoses ,  les  engor;gemeots  ohroniqoes ,  etc. 
Laloaetto  lea  •  fceraeoap  préeimlsda  (  Ancien  Jomrm. 

f!,-  n,rd.,\L\.  1^"'.  Tnrnor(!il  1c*h  avoir  eniploycM 
avec  succès  contre  le»  ulcères  de  la  gorge  et  même  la 
phtlnde  ■nvMKlfqve;  Deiboif  en  t  vu  il«  Imh»  «flUi 
contre  des  surdités  trèi-rebelles ,  des  cartes  de  Tin- 
térieur  de  l'oreille  :  il  les  accnse  pourtant  d'exciter 
la  aéchereese,  le  spasme ,  la  roideur  des  membre»,  de 
prudoira  une  salivation  abondante ,  d'exposer  à 
mopty*ic,  etc.  Tout  i-écemnient  M.  Werueck,  comme 
on  l'a  déjà  vu  ,  le»  a  vantées  comme  métbode  générale 
dttMHcoNnl,  «nrlont  dani  Isa  «ne  <»è  le  nereure  • 

êtêéamné  inutilf*mrirf  n  Pinf^ripur. 

Atln*.  laventés  ,  dit-on  par  Baunié ,  il»  ont  été 
wganimaniti  enrleul  dana  !«■  matediee  cfarMtqiiet 

de  la  peau,  lei  cas  dp  syp!i!!i«  htcc  affection  nerveuse, 
hypocboodriaque ,  etc.  On  ne  les  compote  qu'avec 
la  MlMné*  Cèit  une  métlioda  incerlaine ,  dange- 
Mgna .  pour  peu  qu'il  existe  à  la  pnu  des  ulcéra- 
tions, lesquelles  favorÎM-iit  sont  mesure  l'absorption 
(danger  (évoquO  i-u  doute,  au  reste,  par  Wedekiud  ), 
sujette  M  tons  cas  à  produire  «oo  éruption  pni* 
ri<^incate  ,  mais  qui  cède  rri<  ilctnfnt  aux  baint  ordi- 
nairus.  L'eau  commune  dvcoiiiitosant  le  sublimé , 
«■  doit  enploror  l*tan  dfalHMe. 

Lotion»,  yarijaritmff .  injrrtinrf.  D'un  uungc 
parement  local  ;  employés  sur  le»  meiubranes  ou  sur 
MO  Mii^i^v  nIoAdee  pinidf  comme  afimalent  qno 
romme  jouissant  d'un«  action  spéciale.  Le  nublimé 
et  le  nitrate  de  mercure  sont  preaqne  senia  usités 

X««MieNl«.  Kmployét  «■  1708  pnr  Rnyer  comme 
méthode  anti-gyphilitique,  pre«i]ne  froids,  peu  abon- 
dants, et  en  associant  l'opium  su  sublimé.  Dchornn 
dilqM  tonrt  «Mt ,  aarloBl  don*  toa  gonorrhéoa  an- 
ciennes on  récentes,  Ittitnml  du  prodige ,  et  que 
ce  remède  est  au  moins  un  excellent  auxiliaire.  Ex- 
pMMsIéi  dMMtM  Mpitavs  pnr  ordre  do  ^nTerne» 
»ient ,  01  A*ont  poi  leiM  poorlent  I  dite  diondon- 

•SMnllRMse.  Trèa^mploydee  i  rintériew ,  forlmil 
depuis  Vao-Swieten;  presque  exelusiveaient fbrméea 
aiee  le  Mbltmé  oerrosif  ;  d*nn  usN(;e  très-commode 
dMotelioilOHiailtde  le  «jpMlîa  y  mais  sujettes  A  bien 
T.  in. 


dea  inconvénients,  et  exposant  snnvi'nt  à  du  D^^)vcs 
dangers;  devant  toujours  être  adniiiit»tiiies  dait»  ûv% 
liquides  muoihgineos  ,  et  prescrite*. é  un  degtd  de 
concentration  beaucoup  moindre  que  celui  de  T-i  ti- 
quonr  de  Van-Svrtelen  ,  afin  que  les  méprises  ou 
le*  iDonwlllades  dae  malaiea  aoioni  meteadoegeiw^ 
se*  {Bibl.  mf^r). ,  I  XXIV,  2l7).  Voyez  du  re,te.  A  l'ar- 
ticle Diulo-ekiorurt  mtrtmrt  les  conditions  cfai» 
mique*  de  leur  eoiptoi  el  la  manière  de  le*  admi» 

niilrpr . 

t*oudn».  Le  mercuro  éteint ,  ses  o  xi  des,  son  sul- 
fnfO,ae*  «Merare*,  et  la  plupart  diMiolimemj- 
riaux,  ont  été  prescrits  auu»  cette  formOf  OMintesMiU 
preaqne  inosiiéi ,  ai  oe  n'eal  ponr  l'aimNialnUion 
do  calonadla*. 

fitMm,  ItdewMTent  employées  contre  le  «yphilie, 
A  com«  df  !<-Mr  eommoditt';  ;  ordinairemr*nt  formée» 
alor»  avec  le  »ublimé;  l'ucure  plu»  sujettes  que  ta 
aelolion  A  eenaer  de*  irritations  gaaMqnoif  uailda* 
pnrfois  comme  altérantes  ,  fcmdantes  ,  ou  même  pur- 
gatives, et  composées  esscutiellemeol  alors  avec  le 
mercure -dieint ,  te  oelomel ,  ele.  Ton*  le*  mereo- 
riaux  ont ,  du  rette  ,  été  [m  îni  rit»  <iou*  ctlte  forme. 

Quelquefois  enfin ,  au  lieu  de  faire  premirc  di- 
roolcmenl  Ire  nMianfiani ,  on  lea  odminiatce  pur 
l*intermédiairad*an  outre  individu  ;  oonmo  tatequoip 
pour  traiter  un  enfant,  on  donne  da  mereure  à  sa 
nourrice,  ou  qu'uit  le  Aut  allaiter  par  une  obévre 
aoonise  i  des  friction»  meronrialles  (  Aaene  méi, , 

1H"0,  H  .  ]}rs  rxpéricncci  failer  rr^r-rrnmi-nt  â 

rinktitut  vtMérmaire  de  Vienne  semblent  prouTcr 
que  le  lait  provenant  de  vadie*  ain«i  iWeïîonnd** 
est  un  remède  PxcellfMif  j  i  nr  le»  douleurs  vénérien- 
nes {Joum.  «aie.  d««  se.  méd.,  1 ,  119).  Cette  mé- 
thode, dej  A  aneîenno, cet  roëommondée,  dit*oo,  par 
M.  Bori,  de  Versailles  ,  contre  les  maladicé  acropiku i 
leuies  (JvttrH.gém.  dtméd.^  XCIX,  t18). 

Sfi  Doê0ê.  Lesseules  notions  générales  sur  ce  point, 
<|ttt  d*aUleufO  doit  nous  occuper  encore  leraque  noua 
parleron»  de»  effets  thérapeutique»  de»  memirinus  , 
c'eat  que  le»  dotes  doivent  être  d'autant  niouidie»  et 
d*eotont  pins  soignenaornent  fractionnées  que  lo  rod* 
dicament  chniti  e«t  plu»  actif,  l>*  malade  plu»  jeune 
et  plus  irritable ,  le»  ciri^nstanoes  accessoires  moto* 
fcvorable*  ft  l*admini*tvetion  de*  nMreuriaas;  ou 
gradue  d'ai!letiJ  >i  l  'u-c!  d'èiprè»  !r*  cIRls  qu'ils  pro- 
duisent, toujours  prêt  é  en  modéier  ou  à  en  suspen- 
dre l'usage  pour  peu  que  de*  aeeidenta  ee  manifea- 
tent  (  Voy.  da  reste,  ou  mot  Merrmr» ,  Parlieie  do 
chacun  des  mercuriaox  en  particulier). 

0°  Modt  tTadminittraîioH.  U  varie  à  l'milui, 
comme  déjA  on  Ta  pu  voir ,  et  ne  saurait  être  aeumta 
n  fif,  rf[;!f';  -^rTii'rnlffi  ;  mais  il  est  trois  Trtanièrc» 
pruicipale»  d'<tdmiui»tr«r  les  aMrcuriaax  que  nous 
devou*  indiquer  iei.  Go  Mat  :  t*  in  oséiAod»  fMr*«- 
livali<m,  la  première  employée,  obaydonnée  complrj- 
tement  aujourd'hui  à  cause  des  dangers  aoxqaela 
aile  expose  ;  9*  le  mMMI»pmr  êirtimeti&n ,  imaginée 
par  Chicoynenu  ,  de  Montpellier  ,  et  qui  consiste  an 
contraire  h  mênngrr  le^s  dMM  de  façon  A  ne  point 
exciter  de  plyaiismu  ,  à  ne  donner  le  roerenre  que 
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luui  les  9  ou  5  jour»  ,  à  latrfl  prendre  des  baioi  daa* 
n^mnMM  ^  ele.  U  Mélteda  de  INeedi ,  doirtMoe 

•Yona  parte  à  l'article  .Mercure  ,  se  ruppurd;  ù  celle 
deruiére  :  cet  deux  premîèrea  mélhudoi»  •'appliquent 
eurtout  att  tratteeNnt  de  lo  typhiU*  ;  S*  enfln  la 
fNafeariii/Mofiae  eaadainiftnilioii  rapide  du  mer- 
eiiif  -'i  >it(n!>'  d(>«»'  oimme  aiifi-pliln^,i«lique;  mélliodft 
UAuveUti ,  ti'ituUut  plua  digne  d'attention  qu'elle 
■endde  ptaa  ippaila  ans  idéta  ra^mi ,  en  màmm 
temps  qu'elle  puratt  nppujée  sur  desi  f.nf>'  't  des 
BoaMpltta  iaiposantat  et  que d'atlleun»  elle  vieut  con- 
ftroMrl^iiifeeoee  fmtMaala^deMe  (as^et  peaiita- 
didOMeorc)  iur  lo  mode  d'action  thérapealiqM  dai 
médicameuls.  Le  colouicl  ou  l'onijuent  mercurifl 
■ont  le*  keuli  qu'on  euiplute  duiu  cette  méthode. 
Quand  on  elMMl  l'enfuenl  aerevriel,  qui  ail  le 
plu»  usité  chei  nous  et  paraît  ^tre  le  plus  exempt 
d'inconvénient! ,  on  pratique  d'heure  en  heure  «.sur 
.  leua  lea  |puiali  de  h  aiiffftee  d«  aorpa  eaBenrifa 
ment,  le  doa  et  lo  ventre  exceptés,  des  frictions  avec 
S  gros  d'onguent  napolitain,  de  manière  à  introduire 
en  peu  de  temps  plunirurs  onces  de  mereure  dans 
réconomie  ,  et  Ten  contiane  pendant  1,9,3  jours , 
suivant  la  persistance  Ai-s  «\ fnpfôuics.  51 .  Drlpech 
pense  que  l'iatreduction  du  mercure  a  lieu  mécoui- 
qnemeat  plalM qae  par  aiNarpUen.  La  salivation  eot 

rare,  lualjjré  ces  doses  élevées;  et  (|uoi(iue  Ilaniilluu 

et  d'auUei  aient  chercbé  a  l'obtenir  ,  la  plupart  des 
asienra  ne  la  regardent  point  eernow  ndaeiialre. 

Four  M.  Delpech,  la  memuriolimfion,  iaailh'afioii, 
♦>f  plii-i  ";i»riHrnlfmfnt  l'r'n/OTicu /«^/t  du  sang  par  l'iu- 
tiuductiou  suudatne  du  iub*tances  iiélérogéaea  et 
ineapililea  d^Htadialkm  ,  aent  lat  BMyem  laa  pim 

rffu  ;iecs  d'airor'Tcr  l' intensité  de  la  rie;  ils  l'eujpor- 
tent  sur  la  »aiguée  d«us  les  inflammations  aiguës  et 
anhMiigucj  {Rwtm  mêi. , iU\ ,  Il ,  185, et  111,53). 
LanqnVin  fait  usage  du  mercure  doux  .  on  l'enil  la 
plu*  souvent  à  quelque  calmant  (Burduch  ,  ovon«> 
nous  dit,  conseille  le  nitre  )  ,  et  on  t'administre  par 
don  deiè6fnwM,delen9ba«f«a,da  mbMi* 
à  en  donner  d'un  scrupule  à  1  pn  pv  Ja«r  ,  jm- 
^ll'è  pruduire  la  salivation. 

Smp/oi  ijfgiéuiq-0  «/  prophnlacliqtiw  été 
asarearùiiMr.  Nous  avons  vu  que  Falk,  il  y  a  00  an*, 
préconisait  If  mercure  comme  le  préservatif  de  con« 
tagion^déjà  Vanllelmont,  Andréas,  Buxbaum  (167U), 
Bocrhaave,  Loub,  et  en  dernier  lieu  Mufeiand,  HiU 
debrandt,  etc.,  l'^ivaient  iiii^ualê,  uni  ù  l\iiitimaine, 
cooune  prophylactique  de  la  variole;  il  l'a  été  de- 
puii  de  la  «barlatiae,  et  une  fcnle  d*derl*alna  faat 

prdcl.imr  y  roprcii  pi  L-venii'  rhydrophobie  clit  j.  les 

individus  mordus  par  des  ebiaaa  enragés,  ou  même 
à  antnéter  le  développement  leiaqn^lle  «ommenoe 
à  se  msni^ter,  moyen  trop  négligé  pout>élre  de 
nos  jours,  où  Mire  sorte  d'idée  de  fntriiité  semble 
attachée  a  ciiUu  j^irrt>Y<iLio  maladie.  Tout  récemment, 
i.  Johnson  { Th»  «n/feaace  «/"  tnpital  ciimutff  ete., 
1-imdres,  1818,  iii-8)  a  déclaré  n'ovuir  jaiuaii  vu  de 
fièvres  endémiques  ou  contafieuaaa  atteindre  un  in- 
dividn  aauda  ao  tMilMnant  maravrialf  ee  qni  lui 
bttfMUHwuidtree  pvdNrtilirdua  lai  dpiddwto 


meurttièiea.  Ihhirhaave,  Sydawdinm  ,  5taid,  Vu* 

y  av;iit  un  moyen  de  purifier  le»  Iiuuiuum,  de  pro- 
longer la  vie  et  de  s'opposer  aux  infirmités  de  I1|m 
ce  serait  le  wieanre;  on  ramarque  en  effet,  dit  Dm» 
bois  ,  de  Kaahrfbrt,  plus  heureux  que  nous  i  cet 
éfjnt  !  »^iie  ceux  qtii  ont  -ubi  lo  Iraitenieiil  par  It» 
fricUuu»  arrivent  a  ia  dernière  vieillesse  {Court 
dJdasv  di^       wddvy  9)3^ 

VII.  Uaageê  thérapettliqnrs  des  m«rcaniatf«. Ea 
féaéral,  suivant  les  tugetueu.set  raaMvqam  4a 
a.  Otte(I>*M.,  part.  H,  p.  74),  confaiMaïAawMéw 
sur  le  mode  d'ai^tion  des  mercuriaux,  énoncées  plus 
haut  ,  ces  agents  sont  usité»  :  l^pour  réprimer 
ou  œrngci  l'exullitliou  uu  la  perversion  de  la 
MMibiiité  :  on  laadewM  aUm  àdioses  petites  et  ré> 
pL-tccs,  et.  s'il  va  en  même  temps  d  iiuiuuticm  farte 
de  la  cou  tract  I  (lié,  on  leschouit  plus  actif*  et  plus 
ohv^  dVitifiM  (daniira  eandilien,  an  rartfe, 
d'une  nécessité  fort  douteuse)  ;  â«  dani  ie!>  m  diidies 
si  variées  qui  di-pendent  de  la  fore»  de  reprvducti»» 
et  pour  la  guérison  desquelles  un  grand  choogeaMt 
doit  être  imprimé  à  tonit  rdoonpinie  :  il  faut  alon 
les  donner  à  doses  plus  considéiiibles;  ô"  djas  Iw 
ali'cctiuua  où  prédominent  la  plasticité  des  liutdei  et 
la  tendanoeà  des  «^wfwnanla  de  néaMnatara: 

on  les  pre>i<'i  it  ù  du^ti-s  fui  tes  et  rciielées  ;  -i»  dans 

celles  qui  dérivent  de  répaisùsae»aat  des  hunusars, 
de  l'obtlruction  dea  oanaux  en  de  t^induralMn  é« 
lissu«  :  les  doses  doivent  être  petites/  Biaia  ssaiiat 
rrifr  rt'r-î  ;  le  défaut  roinmi- l'fxci:'!  d'*  persévérance 
dans  le  lr.iilement  sont  dans  ce  cas  cgaicutent  ouisi- 
Mea;  5*  quand  raihalatien  langnil  par  larp«ar  ém 
%ai!>seaux  absorbant»  :  même  adminislraliou,  mêmes 
•oinsi  ia  aalÏTation  est  nrdinairenumt  cuutiaire; 
6*enflnlaraqu*il  fliffit  dé  débil^  prompteunnl  : 
toute  l'économie  :  c'est  ici  qu'il  importe,  dans  un 
court  intervalle  ,   d'administrer  le  mercure  à  dofcs 
trcs*fortefl  et  répétées,  iuai«  eu  choisissant  en  uiénia  j 
laap«  ke  prdparatien»  lat  pUia  dnneoi  (f  «f •  ^  \ 
dessus  Mercmrialieatiom). 

Indiquer  toutes  les  oaaladies     ces  agents  ont  été 
mpérianantét,  aa  atmll  tranaaffra  iai  le  eadianM- 
lafique  tout  entier.  Nous  en  signalerons  toutefois  ua 
grand  nombre,  ainsi  le  veut  lu  nature  du  notre  ou-  ' 
vrage,  mais  en  insistant  particulièrement  sur  ceUfl  , 
o«  relEoaeHédaa  «areurians  aat  In  pInakipartMM 
»u  II  tTiniiH  contestée;  telles  que      -\ji!ii1i>(,  ihni 
ils  suut  rcj^rdés  comme  Ip  spécifique  ;  las  maladies 
eotenéai  ehieniques,  od  ib  eat  étédliterd  aipiri-  | 
meiités;  les  scrophules,  les  affections  venimeuses,  la 
rage  ;  et  eniin,  d'après  des  observai iutu  l  écentciet  i 
très-remarquables,  trop,  peu  appréciées  encore  | 
France  par  la  plupmi  damédaeina.  Un  grand  aom- 
Lie  de  pliteguiasies  aij^u^s  nti  r-)ii uniques.  L'aboa* 
danco  extrême  dea  matériaux  i^ui  a'nffirent  à  aoM 
de  ténias  parla  Mtr  ee  peint  inipertanl,  nnna  oa*- 
mande  t  i  biièielê,  et  nous  réduit  A  desimpies  in- 
dieatioos  ;  quelques  noms,  quelques  dates,  quelitiiti 
fimlMa  aarlont  récents,   quelques  preo«pt««, 
«*«>i  lonlM  qui  MM  titHiiMia;  M«a  wiiifad 
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àone  ponr  les  détails  aox  nofnbreux  ouvra^  qui 
tiMiMi  es-pnftawde  remploi  du  mercure  et  aux 
boni  résumé»  de  Dehorne,  Ilalfrm<;pr,  J.-V.  Gmeliii, 
COtto,  etc.  (Voy.  aussi  notre  article  Âl0r€ur$),  , 

menmre  eat  prd- 

eonUée  par  Falk  au  début  de  toutes  les  fièvre*, 
oemine  propre  à  remédier  en  niême  temps  è  l*irfi- 
tlKan  nerveuM,  k  robstrucliun  dt:»  organei  et  à 
raorîmonie  dca  humenn  qui ,  à  set  yeux,  en  aonl 
fw  caraelèff<;  ;  m;îts  frt  plnpnrf  clf  •;?■«  plus télés  par- 
inmom  peiucnl  que,  quoiqu'il  n'y  «oit  paa  formelle- 
■BBt  conlre-in^iié,  il  peat  oapendaiit  féndrale^ 
■eot  remplscrr  rsM  c  nvrsntnfre  pur  d'autres  nfi;entB 
dHioe  alBoacité  plu*  certaine.  Toutefois,  il  a  été 
walé  (le  calomel  aurloat,  è  hanto  doaet  «t  eoniM 
mti-{>1ilog;«fi(]uc,  doaad  4«QB  le  période  d*imlaliott 
de  eea  affectioas)  : 

Bfeiia  tea  fUvtM  itOtrmtltutet,  d'abord  par  Bail- 
lou  en  1G40;  par  Th.  Willis  en  1G48,  et  depuis  par 
8B  frand  nombre  d'auteur»  :  tels  qneSchiilfr 
M9rtur,  H»u  in  febre  quart.;  ixi  Huiler  JJitp.  piai;t.f 
t,  108),  Selle  (JVatf.  clin.,  p.  655),  Hoater,  H«ok«r, 
r«ik  ,  Fergmea  {Méd.  ekir.  TnmêOÊt,  ^  II, 
1813),  etc.; 

BoM  IM  /Hefva  MiJtaaat  par  Betg  (1798),  et,  dit- 

att,  dans  Ip-^  frrrc-i  mu-)  \icuses  par  Grimrii;  il  ; 

DitDt  lafiévrt  putride,  par  J.  U.  Brefeld  (lëOO), 
fid  employait  lenwraareen  qualildd*cxeitaal; 

Diins  les  fièvre*  tnnliijnca  on  ttertvuHoi  (où  déjà 

Taa-Uelmont,  qui  les  rapportait  au  ddlire  de  Tar» 
«M*,  amdt  mnployé  le  mara wre  HiottktrUiqmt  yih 

Ftbrihtmt  p*  773),  par  Moreali  {Commtmt»  Xai^M:,  I, 
i37),  par  une  Toute  d'autres,  et  récemment  par 
I.  Labonnardièrc  {Juurn,  gcn,  da  taéd.,  L,  ô5<i); 

Dans  le  tjfphut,  lorsqu'il  existe  aae  fort*  excila- 
tion,  dans  le  but  principalement  de  calmer  les  symp- 
Ummê  nerveux,  de  prévenir  lea  lésions  locales,  par 
loaeveto  d4a  1714,  Cblaholm,  ftatU  Jakn,  Remer, 
Icb^TfPTf'i'.  L  ilnir'?,  ITecker,  ÎSnn  rhmaau,  Horn,etc.; 

J>aai  les  fiérrvs  de»  patjn  chandêy  par  J.  Johnson 
(eat  a  âge  4ité),  qui  a  employé  le  odôml,  à  U  dose 
d'un  seru^Ie  i  1  gros  par  jour,  quel(|lMfei8  BBÎ  i 
l'epimm,  et  porté  jusqu'à  la  salivation  ; 

Pans  la  fiipr»  jauna  par  Rush,  Clark  ,  Chisholm 
regaado  le  mercure  comme  l'unique  remède  do 
cette mobdir,  Lind,  Carray,  Kausch,  Pallotii,  etc.; 

Dains  la/rttfff  par  Grimaud,  Gioo^s  {Dis*,  dv  em- 
fMts.  Mflaatf.»  la  Hallar  INaa.  jiraal.»  VU,  1-1S4), 
Schreiber,  qui  mpproche  h  peste  de  la  syphili».  etc. 

&nlia,en  ^uéral,dans  les/tèrret  ipidimiqu*»  par 
Lyaeaa,  «teeame  prdaerratif  dea  jUvfeeemate^»- 

m*  par  Fàlk,  uin<i  que  nnus  rnvoua  dit  ci-desSOa, 

S« /'JUrymeatM.  Longtemps  regardé  comme  dmté 
dTMM  vtrta  éaiiiiMBBient  irritante,  le  merenre  e  été 
recommandé  ea  cealraire  depuis  un  demi-siècle, 
surtout  en  Angleterre,  an  Amérique  vt  en  Allema» 
gne,  comme  un  prucieax  anti-phlogittique.  Uamil'* 
ton.  Clarke,  Liad,  Matlhcus,  Rambacli,  Rt-il,  Most, 
Fischer,  Heckcr,  Lichtenstein,  Hefjewisch,  Arnis- 
trong,  J.  Johnson  ,  et  en  dernier  lieu  Vandentandc, 
■  .  Bradiet,  Laéaitee,  M.  Detpeeli,  ete.,r«Kt  préeo* 


nisé  soua  ce  rapport.  La  plupart,  toutcfbk,  rccom- 
awadeat,  anrûnit  daaa  les  phlegmafiss  aiguës  et 
chex  les  jeunes  sujets,  de  faire  précéder  son  emploi 
de  quelques  saignée;  de  choisir  lea  mercuriaux  les 
plus  doux,  tels  que  le  calomel,  le  mercure  soluble 
de  Hahnemann,  et  surtout  l'onguent  mercoriel  en 
friction;  ()u  l'administrer  à  dD.<c$  d'autant  plus  for- 
tes et  plus  souvent  répétées  (portées  jusqu'à  un 
oommenoement  de  oalivation),  qne  l*inflammatioa 
est  plnsaiffu?  et  le  mal  plus  intense  (Voy.  plus  haut, 
Mefcunaii*alion)  ;  enfin,  de  s'en  abstenir  dana  lea 
phlagiaaiiea  gangréaeaaea,  nmlgré  lea  anoeèa  ol»> 
triiuv  par  le  docteur  Ferramoaea,  de.  Nuro,  aveo 
l'onguent  mercuriel,  dans  dea  cas  de  ckorbo»  {BmU» 
d*t»c.  mêi.  de  fér.,  Il,  188).  Qaelquea-nna,  dv 
reste,  associent  aux  calomelas  l'opium  (Ranbach,  Ha* 
millon,  Widemann),  la  jusquiame  (Vandenxande  et 
Brachet),  l'antimoine,  le  musc,  la  aelériaae,  la 
camphre,  elc,  Kuivant  des  iiiilii-ations  divenca^  att 
diiiis  le»  eus  de  faiblesse  cliei  les  vieillards;  on  en  ni- 
dent  ractiun  par  celle  de«  vû^icaluii'cs.  beaucoup  ont 
cherché  vainement  à  en  expliqaer  taa  eflela  par  ka 
gn  tivat ion,  qu'il  ne  détermine  phs  toujours;  par  une 
dialhcite  putride  qu'il  était  aeusé  produire  (Lind)  j 
par  «ne  eolian  »<téaaaat«,  évaeeanle;  par  la  réral* 

sinn.  lin  chan;;enjent  dans  le  mode  d'irritation,  etc.  : 
nous  avons  vu  plus  haut,  enfin,  C.  Otto  en  établir 
d*anemanièr«  aa  moiaafori  apédeaae  Paelien  <rnd* 
ment  débilitante,  utile  par  cotiiiuquent  dans  lea 
phlegmaaiea,  toujours  caractérioées,  selon  lai ,  pat 
IViagmentallen  de  aeaaîliilité  dea  voiiaeaaz  et  l*exal* 
tation  de  laforoe  de  reproduction. 

Les  limites  de  ses  applications  sont  loin,  au  reste, 
d'être  les  mêmes  aux  yeux  de  divers  ubservateura. 
Teadia,  en«llbt,fa«  Kmnbaèb  «dmetUntPalililé  da 
mercure  dans  tow/et  It»  inflnmnfotionn,  qiipllp  que 
fût  r^oque  ou  le  degré  de  la  iiiulaiiic  ;  que  d'autres 
la  vep»dent«oaime'd*eataBt  aaieas  iadiqnd,  qaa 
l'inflammation  est  accompagnéf  de  moins  drsthénie, 
qu'elle  attaque  des  vaissMUX  d'un  moindre  calibre  et 
plus  entoarés  de  ranûllealioaa  aerveaaea  (C.  Ollo)  ;  il 
en  est  qui  tu-  l'  ut  cru  applicable  qu'aux  /ififoijninxicit 
chronique»,  aux  inflammations  ditca/>nsstre«e//oca- 
létf  aux  phlegmàaie»  oiguèM  en  général,  et  d*aatrea, 
an  contraire,  soit  aux  pblegmasies  d'organes  impor- 
tants quand  la  saignée  a  échoué,  ou  parait  être 
oantre-indiquée  par  la  faîblease  générale,  le  pouls 
étant  d'ailteura  plus  fréquent  que  plein,  suit  à  cellea 
qui  menacent  prochoinement  la  vie  par  leur  inten- 
sité. Beaucoup  enfin,n'en  ont  reconnu,  ou  du  moins 
a^alé  leaevaafagM,  que  daaa  as  geare  oa  aa  petit 
nombre  de  phlcgmaïlcs,  ou  même  dans  telle  ou  tclln 
espèce  en  par4iculier.  C'est  ainsi,  pour  nous  borner 
a  quelquea.oilatietia  anree  damier  point  (  et  en  pr^ 

nant  pour  guide  les  excclleulos  disserlalions  do. 
C.  Otto  sur  le  mercure),  que,  d'un  côté,  Fischer  l'a 
aartout  préconisé  dana  lea  fn/bmmalAHia  eafarvAo- 
tee,  Hecker  dons  les  maladies  inflammatoires  où  il  y 
a  tendance  de»  fluide»  à  ia  congulation,  Lichtenstern 
dans  les  inflammattona  omc  de» production»  mni'à»- 
rfaa,  Zypaaaa  et  ««•  Craie  d*«alre»  dana  la». 
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laémes  phuMunllHS  «Mo  Mioeès)  par  une  niullitude 

«robservntf-nr^,  notamment  pnr  Dobson  et  Percir»! 

por  J.  Wureo  (Ancien  Journ.  do  méd.^  XC, 
M,  15,  M),  |Mr  Honi,  OmplMll,  Heoke,  Da'wit, 
WnliT,  Flies,  Ardf,  MmImi,  Ookm  {Tkèu, 
1805),  ««Ci 

VvphtUimi»  ioit  «^««foit  oAivii^fiw,  h», 
torna  oa externe,  et  lurtout  daiiM  celle  i|ii*acconipB- 


f^truttéom;  B«i«chner,  NieibauD,  SchreOMir,  «Uum  cité)  qu»«  douai  le  onlomel  à  la  dondVM  ■«■pvb 

IM  imaladietdMMtn  ^MimU  !•        ««Hwa,*!».;  è  1  gi«a  pvjonr,  uni  wuvoi.i  à  «te.;  4«H 

«tque,  del\mlrc.  Mil.  i.tililé  u  élc  coijslnlée  :  IVnfrrtfr  rs-fn'x-llr  (>ur  Mueller,  el«.  dan* 

Dant  lesaffectioiu  céréùralts  eu  gwéi»\,  où  i»cr.  Viiéuty  »  fcUl  inetullùjue  »urtuul  (Voj.  ci-de«ui), 

ci  val  regardait  !•  nicreiife«o»meapécl6que;  «a-  p«riio«lw«  d'antedfi  ; 

^r:dant  reooëphalite  parM.  Delpwîh  (Mém.  cité);       Dm»  la  ;  ^  -7,i.M'e,  par  Vand«ii«ande,  Laèmiec 

In  viénù,gHr,  par  Al.  Major;  Vhgdrocéphah  ami  (^ui  regarde  t«  mei-cur«  comme  l«  wejUeur  rem«ào 

utaué  ckrvmqu»  (ou  nou»  l'avoua  employé  nom-  fSQoIr*  ••«•  mttodio),  MM.  Braob*!,  Mpeeli,«te.; 

■  et«««M  COOtre  tVur/f'-,  qui  eu  eslIaMiilconfuia-rv, 

par  un  graad  Donibre  d'antrea,  utftainm«sul  par 
JJM.  Dcmangcon  {Jour»,  génêr.  d»  mèd,,  XUV), 
GMRte  (ibid.,  LXIl,  104),  Nacquarl  (Hid.),  qui 
vonlenl  pnHiralièrementdaaao«««§  â'oaaooiatiiia d« 
calomelas  avec  la  «cille  ;  dan»  la«idfr^|wr  M. 
dwt  {Mém.  cité)  ;  enflu,  dant  U  fièvre  ptttrpénU, 
sttrtoii!  wia/iyiw  (roaif  non  typhoïde),  par  Wà 
gne  une  abondante  téorétiou  purifoiTOis,  celle  du  grand  nombre  de  pralicieu»,  en  UolUudeMOtaD- 
bei  d  dea  paupière»,  loa  tadtoa  de  ta  eentde  Iranapa-  ^         |Mr  Wagnar,  ém  f  nnafort  [Ut 

Wnte  etc.  •  medicain     qui  dam    art    puerperas  febrt*,  etc.), 

DrtOH  Ir  croup  (le  calomel  •urlout)  par  ta  plupart   «oaune  réelleuieut  «pcciûque  (calomel  a  dote»  repé- 
desiiouibrcuiautcuraquiontéerilaurcattamdadta  téaa, ordinaifMiaat  iébî  à  * 
(et  napabatant  lea  repraoke»  que'  lui  ont  fait  Gutfeld    de  J.-S.  Saxiorpb,  au  musc). 

«l  Kapp),  comme  moyen  de  iié|ii  ini.  «  ta  sensibilité  5"  GouUa  tt  rhunuUiaiHc,  Le  raeixure  n'a  guère 
du taryui,  d«  remédier  à  la  pluolicilc  du  !,aus,  clo.,  ëlë  préconité  en  Allemagne,  et  surtout  ea  Aaita* 
en  de  (hctKler  IVipulaîon  de  la  fautae  membrane  terre,  où  l'usage  en  eat  praeque  général,  que  daoi 
(Voy  ,  C.  Otto,  DiM.  Port.  11,93);  d«U!.lH  </«>/. //.ti-    IViul  de  ce»  affection»   et   par  canaéqueal 

ri/aj  par  M.  Brelonooau,i|ui a  dooné  jusqu'à  5  groa  comme  anti<phlogistique,  combiné  a«0»«it 
de  calomel  en  60  heviva  è  «a  ealbiit  de  M  omis,  et  dtaphorétiqnw.  Hooa  eitevena  pow  ta  d«^iiièru  U- 
quiriiisunie  missi  dans  lo  pharviix  et  même  le  la-  brice  dcHildcn,lc  premier  peut-être  qui  enaitin- 
ryox  (Bnll.  dm  #c.  mid.  de  *é. .',  fev .  1827,  p.  134);  diqué  dan»  ce  ca»  le»  avantagea,  Collen,  ^^JP^^'J"» 
dana  l'an^tiia  dite  matifê  ou  fj<ingrénnw^  où  le  Heller,  Und,  Piaeher,  HiMelMreiidt,  Laotin,  MMilar, 
mercure  ne  paraît  guère  applicable  qu'au  début  do  SchaMieiiiunn  {Journ.  d'IlufrlatHl! ,  tt<  .  ;  et  |v»ur  U 
la  maladie  (C.  Otto,  ibid.,  p.  100){  ttaoa  divaraes  première,  Muagrave,  kalk,  Uamillon,  J*ibH,  Luduil 
antre»  e»pèce»  d'anyiNea,  dana  ta  iMl»  «»«l9Ml»f «•  mtikrù,  Imn^m  inflam.  tp9ci0fiT9mtf*^ 
où  les  onctaaa,  al  Mw««a.«l  1«16^  IVlot  reoora.  io  Wedckind,  qui  vante  contre  toute»  deux,  et 
inindû,  etc.  ;  aumi  contre  le»  ^iiwieeraWoricAe»  de»  articulatioo», 

Dans  les  phkyiH4Ui$s  de  poitrim,  k  pUureêie  le»  bains  de  sublimé  dont  sous  parter«MM  pliM 
Mrteut,  d<topHa  Hamaton,  Kambach,  HeK«  wich,  4» /^lérrM^rwpMra*.  Peuenptaréeheauousdaiu 
Motiro,  eln.,  ce  qui  pourrait  expliquer  jHstiu'  i  mi  ct-s  maladies,  le  mercure  l'est  be.nvjcoupptaa  en  AHo» 
oertaio  point  l'utililé  que  d'autres  lui  ont  uttnbuuc  magne,  en  Angleterre,  en  Âmunque. 
daiM  ta  phikM».,  Moa  doute  etare  mal  eanotdfiaëa  $  f^arétU,  Noua  avaua  eu  plua  haut  qtt*il  avait  été 
Dans  Vhépntile,  Mil  aiguë  soit  chroniqua  (si  ce  regardé  conim  •  iin  sur  ]in;«'r\ iftlt- cfltr  "lal^die. 
n'e»l  daus  la  demiéra  période  du  mal),  où  aea  louan-  Wedekiod  atiti  mu  qu'il  n'y  a  y*»  do  buutuut  >aiMtt* 
ges  sent  célébréea  députa  rinde  jusqu'à  taTaniae,  quas  M  où  i*en  applique  un  emplâtre  uMieurial; 
pour  nous  servir  de»  termea  de  C.  Otto,  et  daim  lu-  qu'un  peut  préserver  le  visage  du  l'éruption  ou  e«- 
qtielle  il  o  été  «urtout  vanté  par  Clarclie ,  Lind  ,    pécher  lea  effets  de  t'iiMCutatâou,  au  nwyoa  de  la- 

tiooa  raites  aveo  une  dlaaohilîoa  du  auUiwf  et  de  Ml 
asmeoiae.  eaquifUppaltaratiUlé  attribuée  aui 


BuBg  { 1 7'JÔ) ,  W .  iîauiiders  ( Trait,  dt»  moltuftw  dtt 
foie,  en  anglais.  17'.»"),  in-S",  London),  Myliua  (^nn, 
de  Alonlp.,  1«0(),  ft,  l'»7).  Cin-«hf>l»ii.  Wilkinsan. 
Pearson,  ILreysig,  Mutlbeus,  qui,  plu»  avancés  quti 
noua  peut-être  «ur  ee  putat,  Peut  vanté  eenoM  apé» 
cifique  dons  cette  m  tlrdif.  ».t  regardent  le  calomel 


rnrc  par  Dcse«!sartïromme moyen depréparer  l'inaaa^ 
ialiou  (M em.  de  l'institut  ;  Se.  pàye.f  lit) , 
que  toa  ubaerrattana  de  Sacco  et  de  Salig,  qui  ont  vo 

le  mercure  ôf-r  ntt  fluitlf  vHcrin  «n  propricléi  oua^* 


Otfl'enptoi  dea  frictions  «ur  le  point  malade,  aidéa  laiblirréruptîua  vucciualc  dcju  développée,  et  taod 
de*  baina,  eomme  bien  plua  aoueeut  utiles  que  lea  à  cKpUquer  l^elBeaeité  afleordifu  an  ^ 

•anli-phlogistique<!  proprement  diln  ; 

Itana  ta  dgeeenténe,  des  pays  cbauds  surtout,  où 
Hungo>Park  {Jomrm.  é*nmt  miteivm  dune  FMêriemr 

de  l' Afrique,  1815)  a  trouvé  le  calomel ti s  ^i  uii!r 
sur  lui-même,  pnt  T.ibiivius  dè«  Mead  (I7âl), 

llouUton  (171^),  Lind  (Ane.  Journ.  de  méd. 


XX&V,  8),  Patalej,  Wttann,  I.  fohnion  («uvrt^  aee,  «le. 


truilenient  du  la  p<;lilo  vérole,  au  début  surtout. p»»" 
Bouchard,  Uoffmonn,  B«glivi,  Letsoro,  Laotin,  An- 
dry,  Ingcnbous,  Reil,  Uufaland,  Bildabrandt,  F««^ 
tar;  par  Loesedcn  et  Cotunaio,  qui  remptuyaient 
jusqu'à  snlivtition  ;  par  Plenci»,  qui  le  reoommaode 
particulièrement  dans  les  complicationa 
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Scarlatiu».  Selig  {Journ.  d'Uafdllid)  et  Tue>- 

18f8,  p.  18)  l'ont  TOntë  oinmr  firt'^srrvntif  •  n-  r!er- 
nier  «douBMlmt  tecsktinelat  è  la  doM>  U'un  gram 
ilnM<,  MÎT  et  HMrtlBf  vno  Is  Mvftv  (ioiné  4^iH^ 
niuine  ;  Riith,  Withering  (1779),  KirkUnd,  Huxham, 
Baiky,  Rudgeo,  Deugiat,  &i«yng|  Hufeland,  Muel- 
br,  etc.,  le  nwauiBMMito^  dans  letrtîlooient  même 
de  Mtt»n«Udie. 

Itûmgeûlt  etfièrrr'  fniUairc.  Le  mercure  a  élJ  in- 
diqué par  Loetecke,  daai  ce*  deux  maladies,  par 
■wller,  Hamiltoa,  d«Ml»  |N«alèi««  et  fMr  Imào»' 
tnir  neuser(yoMm.d*IIureIand,  1811  ;  Bibl.  méd., 
ILl,  Sifô),  daoa  \m  om  de  rétropulaioa  de  la  aeconde 
(ifaMltttioii  de  wMiméef  deiêl  •iinMvi«e«ii  §no* 
lioni»arla  poitrine). 

6*  Matadieê  ehnniqu*»  dê  Im  pMu,  végélatiQHtf 
•IcAnM.  Employé  «fibont  oonfr*  It  lèprt,  le  mer- 
cure Ta  été  depuis  contre  les  durfrea,  \ugaUf  les  di- 
vcraea  espèces  de  teigne»,  la  pltquepolonaite,  Vj/aioa, 
Upian,  Vélépàanlia»ie,le»végélatioa»  de  la  peau  ; 
et  enfin,  deiM  le  traitement  des  mhtnê  de  nature 
«TophtiIciMP,  svjihihtiqnc.  rntTr«*rt'i<'»en>f^me,d*après 
Buecbner  et  Lia»,  taudis  qu'ii  eU  coiitre-indtqué 
dans  lei  vMrtÊ  MerlMtti|Bei,  psliidee,  ete.  LeiuND> 

brc  des  ntltiMirs  qui  !p  rrromniniiff fnt  est  tl«p  grand 

pour pouToir  être  cité.  Ou  remploie  dansceaoaa  aoU 
ielërietireneni  el  A  petite  dote,  soit,  ce  q«{  ett  Me* 

plus  urdiiiiiirf ,  t'ïlérîcnrcmrut  sous  forme  d'emptâ - 
tn-s,  d'onguenlfde  lolious,de  baina,  etc.  ;  ou  «nfia 
eemMalimiilafitloeel,  eemiHeeetfa^tique,  oooiMe 

caustique.  Wedekind  (fJeificlbery  KHniêche  AnHO- 
km,  1829,  V,J>37;  Bull,  des  ne.  m(d.  de  Fér.,  XX, 
Cr7),qui  l'a  précouiaé  tout  récemment  sous  forme 
de  bains  (lublimd  «1  mariale  d'ammoniaque,  de 

ebsqur  onrf^,  nsmire  qn'il  ti'»"ti  r<»«i»il»f  jiimfti'! 
de  pt;«ii»iiie,  même  dans  les  vas  d'ulG«r«sj  à  Mtu 

«Miple,  le  doeteop  kwHmm%  (Jomm.  fmf  «Mr.  «mtf 

Au^nkeUkundcjWX^o'it))  a  ripcrin)i  titc  nvec  »uc- 
cia  le  siibitiné  (i/â  grain  par  once  d'eau)  contre  lea 
«leina  chroniques,  rotofrhde  des  cnlntit  le*  det^ 
trf>!«  puituleiisea  et  surtout  Im  gale,  qu'il  guérit, 
ditrili  d'uoe  manière  simple  et  plus  facile.  Le  doo- 
tcvr  F.  L.  Teiat,  deBensheîm  (Buli.  de»  ec.  méd, 
•ieF^r.,  XXIV,  170;,  recommande  comme  lemoyM 
i<  plus  efficoce  contre  les  oïcoi  îalions  du  mamelon, 
h  solution  de  sublimé  (3  à  3  grains  par  nnce  d'eau 
dMaWe)  epptiiiiiée  tiède,  eysDl  «oin  de  Mm  lever 
le  mamelon  CMque  fiiii  que  Vua  prdaente  le  Min  è 
l'en  (sut. 

^MÊlméhê4u9ê  é  db»  atUmmu^fartuitte,  Vtma 

qui  s  bouilli  <ur  du  iiiurcurc-.  tecouinie  par  Redi 
comme  mortelle  pour  les  ascurides  lombricoidea ,  a 
dM  préesAiiée  aiati  qoe  la  plupart  de«  mereurjeai, 
notamment  le  calomelas  donné  k  dose  purgative  ou 
i  (io-tr»  plui  petites  longtemps  continuées  (1  ou  â 
grains  par  jour),  dans  le  traitement  iuteme  des  ma» 
iadies  rerroineuses  :  Scopoli,  peortant,  obMrveque 
nuInVit  plu»  tntirTTîfnté  drs  <jue  tes  ouvriers 

des  mines  d«  mercure  d'idna  (//crue  du  Linné  11, 
9i{«tlreimer,p.  4W>.  Il*  peraÏMt  turtoal  «titw 


quand  une  abeadanœ  daa  isatiérea  muqueuses  ac- 
eempagae  «w  •ninaux,  et  aent  Miitr»4iidiqude 

qii  iiitt  il  y  a  inflammation  vive  du  cuiial  intestinal. 
L'onguent  mercuriel  introduit  daiu  le  rectum 
«omme  aapiHMitoîre,  ait  avriiiat  efleaee  ooatre  lea 
«soartdea  vermioulaii-es.  L'emploi  extéi  ieur  des  mer- 
curiaux  (l'ouguent  gris*  en  partictilar)  a'eai  pas 
moins  avantageux  contre  les  tuoeofea  du  fenre  P9^ 
diculuêy  où  s'en  servaient  d^jA  les  Arabes.  GeteM- 

ptoi  a  aussi  été  iudi(Hie  contrr  Ir  rîrnrjrytmfnH  \^f\r 

liullaudat  (Ane.  Journ.  de  méd.,  Jk.il,  "li)^  et  dcjjuu» 
par  Lœffier  (17M^ 

7"  Sifphilia.  Aucun  médecin  n'ignore  qne  c'est 
contre  cette  ouladie  surtout  que  les  mercurtaux  oat 
du  préeeniaé»,  qu'Ile  en  font  regardés  ceaMO  le 

\  mi  tpéciGqtir,  i]iri'ii  It-ur  attribue  la  propriété  de 
neutraliser  ou  de  dctruue  le  virus  vénérietti  qit*en> 
fln  e^est,  pour  la  pluport  des  praticiens,  Panere  de 
salut  dans  le  «MîtoMent  de  Mlle  effeetioD  proldi- 
Ibrme. 

Presque  tont  ce  que  nous  avooa  dit  è  iViiole 
Mercure  et  dans  le  présent  article  lonchant  Tw 

plut  dea  mercuriaux  en  géncriiU  se  rapportant  prin- 
cipalement à  la  syphilis,  nous  u'y  reviendrons  paa 
loi.  SeaUment,  noua  rappeUerou  que  le  aublimé  à 
l'intérieur,  à  doses  fractionnées  (1/4  à  1/^  oram  au 
plus  par  jour),  est  aujourd'hui  la  préparation  la  plus 
employée  eontre  les  symptômes  primitifs  j  que  les 
frictions  avec  l'on  mi<  i^t  mercuriel,  ou  le  stibliini: 
aaaocîd  aux  suderiiiques  et  à  l'opium^  sont  les  agents 
les  plus  utiles  «outre  les  symplAmes  aeoondidrBS, 
dans  les  cas  de  syphilis  constitutionnelle,  do  réci- 
dive, de  maladie  dégénérée,  ancienne,  mal  traitée  ; 
qu'enfin,  lorsque  le  mal  résiste  (et  surtout  que  c'est 
i  l'abus  du  mercure  morne,  plus  qu'au  virua,  qua 
parait  teiiir  la  perMisf.iTii-f  tirs  svuiptùines  ou  !t!  dti- 
veU>|^mcot  de*  pliuuutucues  particuliers  désignés 
sent  le  uam  de  pttudù-efftkiNê  par  J.  Hunier , 
Adams,  Abcrnethy,  J.  Pi-  n  >f  ri,  et  tout  récemment 
par  (larmicbael  de  Dublin,  ou  soua  celui  de  maladie 
dm  nmUde  par  Hatthiea),  U  feut  se  borner  A  renpbi 
des  sudorifiqu'ïs ,  des  opiacés,  etc. 

Nous  ne  citerons  point  non  plue  tes  nombreux 
auteurs  qui  ont  écrit  pour  et  eoetre  Tusofe  d« 
meronre  et  des  nereurianft  :  uotru  bibliographie 
nous  en  dispense.  Nous  ne  nous  iirrcteroiis  pas  da- 
vantage (ce  n'en  est  pas  ici  la  lieu)  à  celle  upiuiuu 
dd|4  aneienne,  umIs  reneufeléeavee  force  depuis  uu 
petit  noTiibre  d'untires  parTlwmsoti,  Ruse,  Gutbrie, 
Bartbe,  Uenuen,  Marris,  ete.,  que  le  mercure  ne 
oon«ï«nl  pas  daiii  le  tralteuMNit  de  la  syphilis,  ai 
aux  faits  iiombrcui  aUc;;"!-''' d'  puis  un<;  quinxaine 
d'années,  aoita>atre  l'efficacité  do  cet  agent,  xua  eu 
fiiToarderusége  eiolttsif  dos  anti-phiugist  i(|u<  s  pro- 
prement dits,  le  virua  vénérien  étant  traité  de  chi- 
mère (Voy.  Journ.  gén.  de  tnid.,  LXXIV  ,  400  ; 
Journ.  compL  du  Dict.  de»  te.  méd.,  XIV,  107  et 
XXVlll,  158  etaiô,*  Jomm,  de»  progré»,  1,87; 
fiuU.  (lo  in  Soc.  nu'd.  «r^wti/.,  1 823,  p.  300;  et  sur- 
tout lo^ourM.  untvereeide»  »c.  méd.). 

Mois,  sous  le  point  d»  vue  hlMoihpit»  Mue  a^n^^ 
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ployé  contre  la  syphilis  drs  rorigine  dsnoffMîon  de 
cetfe  maladie,  d'abord  A  ÎVxférieur  p«r  anaJo^^îc 
avec  le  traitement  de  la  iëpre,  moins  pourtant  par 
tea  mëdcoint  qtie  p«r  Im  flhaHfltaMf  eMMite  i 

l'iolérîi'iir  pnr  J.  de  Vigo,  (]ui  pan'f  nvoîr  prcscrtf 
•  précipité  rouge,  etbiMitôt  par  une  foule  d'autre». 

liB  ■MOMMl,  qui  ■  aOMv  •Ml  MMI  •  tM  mpWm 

mcrcariel,  administrait  aussi  les  fumigations  de 
cinnabre,  louées  ensuite  par  Yidus  Vidius,  fornicl- 
toment  blâmées  par  Paracelse,  et,  comme  méthode 
générale  do  traitement,  par  le  reliât TUm  TMtM, 
eombaUtt' ^  i!i-p»U  par  J.-L.  Hahnpmîinn,  remises 
en  honneur  pnr  Turner,  Lalouette,  et  tout  réoem- 
imnt  fMT  Wmeék,  Mamw  nom  I^tm»  dit  rf  ém 
sus.  Bérîin.'^pr,  tltî  Cnrpî,  précM>nisa  les  frictions, 
•dopl^  ensuite  par  N.  Massa.  On  doit  surtout  i 
Mittklllte  r^ntroductioo  de  Tusage  du  mercure  A 
flnffrleur;  à  Paracelte,  qui  diMMit  Ut  ptridpité 
ronge,  le  nitrate  di*  niPi-onr  '',  le  mercure dntjt  et  le 
aubliné  (ce  dernier  a&socié  à  l'or  sou*  le  nom  d*aH> 
rmm  Htm,  «onmie  paaMée  mihwaéilo),  l*emple< 

mïeiit  riîfjlc  des  mercnriaiiif't  la  juste  npprfcciation 
de  leur  prééminence  sur  les  sudnrifiquea;  A  Da- 
«liMi«,  décora  pntlaan  dttO'iy'x,  r«M«léiilw>- 
bith  minéral  et  d'un  prétendu  oxidegrisdemenmre; 
enfin  aux  alchîmisfe*  et  aux  chimistes  lo  connais- 
•ance  d*une  fuule  de  préparations  nouvelle*  et  l'ex- 
tHMlradomide  è  huaff»  âmmmmtifm  m  j<»éfrt{- 
méflicamrîif s  dont,  malgré  le*  rffort";  mnlrdîrcs  do 
/juelquea  médecins^  et  le  discrcdit  que  des  abua  dé- 
ploMblct  «t  Um  dtBfm  du  ptyallMM  dMMt  Um 
foils  pourproduire,  Tuiaige  s'est  non-seulement  sou- 
tenu  depuis  cette  époque  pour  le  trnitemcMt  de  la 
syphilis,  mais  s'est  c-tcndu  eticore,  ainki  <|ue  ie  té- 
moigne notre  article,  oa  ploa  grand  Bf  d«i  »»- 
Indics.  Ternnnofi^  rn  diannt  que  les  prépur.itiori"!  jifti 
sures  d'abord  misvs  en  «sage,  telle»  que  le  turhitb 
■risénri«  le  iri<Hit<  de  wtwiTe.  le  précipité  blanc,  It 
précipité  rouge,  le  cinnabre,  Tcthiops  minéral,  les 
emplâtres  et  les  onguents  trèsM:omposés,  firent 
place  dans  le  XVIII"  siècle  an  sublimé,  préconisé 
d^ibord  par  R.  Wisemann,  administré  ensuite, dit» 
«nii<)  ihns  l'can-de-Tie,  par  D.  Turner  (1717),  et  par 
Sanchès,  que  G.  V«n-Swie(en  mit  surtout  en  voguCf 
qv8  C«-t>«  HoAiMMi  prassrivft  en  |iiiiit#t  (1 789),  <4 

qui.  lour'  pnr  un  çrnml  nombre  de  m t'-decins,  com- 
battu par  Briunbilla,  Sloerk,  i.  Gardiner,  G.  Gatae» 
htr,  G»  HuOTnami,  A.  Buncan,  et,  dans  ces  der> 
nbfi  temlM,  par  tonte  réeole  dit»  ptifiiologique, 

pt>«e  néarttif>in»  f;(?n<?ra|pnient  encr»r»>.  n\po  k*  ca- 
iumel  et  surtout  le  mercure  éteiat,  pour  le  plus  sûr 
dM»Mfi-«y|»hilitN|n«. 

8"  Scrnphutc^  cl  enfjftrrfeinentu  tyntphati'qveê  ou 
tuberculeux»  Administrés  avec  précaution,  persévd- 
tnMVVt  ndtlMdn,  Im  nivravriMS  VMrt^  sprii  l'indu 

«tsans  préjudice  <!'nillrurs  dfs  autres  moyvmiadi- 
qni's.  te  rcniêile  lr;  plus  efficace  peut-être  contre  ces 
IniiUidiuii  ;  ce  qu'ils  doivent,  nu  dire  de  la  plupart 
des  auteurs,  A  leur  action  fondanto)  fdMloilvn»  É  In 


été  préconisés  par  i 
d'obwi  »atoiiia  contre  les  actopA«/es 

dilson  en*or{»*'nienls  des  |»lnndesl5fmphatiqnc<i»»ot- 
cutaoées,  contre  Vairopkim  méëentèriqtUf  cootre  le 


rlf's  fîivpr';  nrjjmes,  du  /!'i>  <mi  particitlier,  et  même 
oçulre  Impkikisie  iuberoulguê»;  aab  dans  «ettader- 
aidr»  aftolinn,  que  I^Bbnt  d«iiMravinnt-(dtt  n- 
blimé  surtout)  a  paru  quelquefois  prodatre,  sou  effi- 
cacité est  nu  moins  trèî-probldmatiq«e,  malgré  les 
faits  rapportés  p»r  Briilouet  dans  l' Ancien  Jeumâl 
éÊ  rnUëtim»  (ILflU,  l<6>»lca  anceè»  annoncés  par 
Turner  dans  des  cas  de  ptitliiiic  syphilititique.  et 
ceux  que,  d'après  lea  essais  de  Rush,  Ltttk  de  Mo- 
eai'sfcoMif  a  nMa—a  dai  fumigationa  naseurhlta 
administrées  A  dose  assez  forte  pour  produire  en  un 
ou  deux  jours  la  salivation  {tiuU.  de  im  Soc.  de  là 
FaemUiy  1800,  p.  33).  Les  mercuriaux  les  plus  f» 
ployés  dans  ces  cas  sont  :  A  l'artdrienr,  les  emplAtres 
et  le*  nn'j^iirriN  nu  entre  le  mercure  éteint,  les  bains 
de  kuiilimc  préconisés  par  Wedekiud,  et  dont  nous 
mevm  d^l  parlé  ;  A  l'teMrfav,  In  marau*  nIoU» 
d'ITahnemann,-  le  calomel,  (jue  Tlildebrandt  lui  pré- 
fère, le  sirop  de  Bellet,  beaucoup  trop  vanté  sans 
d«nl«,  las  iodoras  et  hrmtmtm  ét  laf aw  ricm 
ment  expérimentés,  enta  IVtbiops  minéral  préféré 
par  quelqucsprattaieai  pa«M«|B*Up««dBilmaaHat 
le  ptyalisroe. 

'  gfrfwyftJa».  LaaoMmwriMRfà  «Ma  de  ra- 
tion ^pf'ctifp  qTt'r,ri  !cur  attribue  sur  le  syslèmeab- 
Borbaol,  ont  été  son  veut  recommandés  contre  ce 
Senre  dlaMiaM,  «aaaaM  M«a  navertaindi^an. 

sujet  des  phlegmastes  cérânralef ,  de  la  pleurésie,  de 
la  péritonite,  de  ta  fièvre  puerpérale,  source  fré* 
quento  des  épanchements  lymphatiques  ;  mail  ila> 
paraissent  contra  iadiqndi  ehaa  laa  indiHdw Igils 
lnS  ifriiblis,  didpfxf^  iiu  scorbut,  pent-étn»  même 
duus  les  hydropibius  vraiment  oasentieUas  et  ffai- 
«entpastrres. 

10"  Maiadies  nertcnses.  Willis  (De  anima  bru- 
t^mmy  1642)  avait  employé  le  mercure  dan»  l'olié-' 
smMm  mentale;  Bolfincb,  A  la  même  époque, 
la  wélatHHflie  et  Vkyp&chondrie  ;  Morton  < 
ff*rt>  l'f  f.i  jiîujiait  de»  autre»  affrrttnns  nerr«u*et$ 
ou  il  piccouiMut  surtout  le  ciiinuhru  ^  Andry  lUul 
laa  n>a>a<iiai  waraaMaai  db  IVafaas4M;  Mnoektof  al 
Pl  i  '  Vil,  il  y  a  VD  dsoû-siècle,  dnns  la  rfy.» /  'i Tf?'-," 
T.  BarlhoUa'(1607>,L.neistar  (1715),  dans  i'amam- 
roee;  Willis  ^vr.  cité),  D  «42.-1.  Fiaelier  (il«aMf«' 
ijutë  de  wéd.  et  de  ckir.,  en  anglais,  Londtet»  tTMs 
in-8).  f..\h>ru{Join  u.  r/én.cU-méd.,  lA  II, 518), etr., 
dans  certaïuen  fMioijfuietf  genre  «t'alTetilions  où 
C.  OUe  ne  te  orait  JamaiaqBTiadireolaBMBtMlila, 
c'est -à-iiirc  p?.r  l'influence  Tavorablc  qu'il  peut  avoir 
sui*  des  tumeurs,  oaus«  mécanique,  dans  quelques 
«M,  de  eea  naladiie  nen  esaa«|ialiea ,  Wagner  (Es>- 
trait  Bull,  det  »c.  méd.  de  Fér.,  XVII,  270),  contra 
la  })iii  nli4^iL'L-l  lu  contracture  dea  mvtnb I  PX ,  les  luaitu 
surtout,  dues  à  rempoisonuameut  |Hir  lo  plombj 
I,  Wellte,.«lB^  '■t»  immmMm  ipaa» 
i,9à  HarleaaaaaidiMafnnlefae,  «Idwa 
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Inquelle*  C.  Otto  p«a*e  qa*il  ne  pcnat  gair«  étrs 
qvadan*  eertaimoat  i»  dMvatiov,  ib  eoMen» 

tration  de  la  "^rrnihilitr;  rfi  ufTeclions  dépciulanl, 
selon  lui,  d'une  |ii éiiutninance  de  la  cODlroctUit<i 
qui  t  d*aprèa  !•  loi  de  rantasoniimi  tand  aéomai- 
rctneot  à  exalter  encore  PaetiiiD  dëprÛMiila  dviaer* 
cure  «ur  la  tBaiibiUlé. 

Qamqo*U«aaotl,  laenemuriaiu  uni <U  employée 
tmmi  «Tecsuccès  dans  \mcatalep$ie  par  Michel (1750); 
dan»  la  colique  de  plomb  par  Clutterbach  (1794);  et 
dan*  le  (e/OMoa,  aurtout  aprèa  lea  dmUaiona  san- 
guine», par  Rificre  (Obê.  communie.,  n»  10),  De- 
laroche  (Ancien  Journ.  do  méd.,  XL,  913),  Du- 
LoiMt»  {iiid.f  XLll,  Monro,  Rush,  qui  refar- 
dajantaetteaikeliaiioomiBa  aalhénique  al  lemanKira 
comioe  eiLÎtant,  AVaHher,  Jaejcr,  ^VriKlt  enfin 
{Jomm.  complém,du  Dici.  de*  êc.  méd.,  X\L\,ô4), 
tftûf  daM  la  tétaBoetrainiialiqaaaoQafionné  par  la 
froid,  dit  avoir  employé  avec  un  iiuccl-:>  constant, 
comioe  pu^tiff  un  mélange  de  calomel  «vae  trok 
Ma  «on  paidf  de  Jalap  (8  graini  de  deux  en  dans 
baiflrei)' 

Leurs  «nccôs  dans  Vhgdrophobic  (  ninljdic  qae 
pluMeura  auluurs  rapprocbent  du  téUiiua),  auil 
eeawa  noyeM  préserviitif  itprés  la  aonure,  déj4 
«ijtialé'»  jilus  haut,  suit  nu-mc  ctimme  moyen  curafif 
lortque  la  raje  commence  à  ae  nianifeater,  comp- 
test  uo  bien  plue  grand  nombre  d*«utoriléi,  et, 
auj»iir»riiui  surtout  quR  la  nicMliodi;  «le  lu  mvi curiit- 
iitaiion  commence  à  s'introduire  chex  nous,  mëri- 
noiu  Mmble,  de  flier  ■driettêemant 
itiun  (les  observateurs.  Noua'  citerona  Rod. 
Tonseca  (16â5),  qui  pretcrivait  le  tnrbith,  J.  Ra- 
velly  {Trailé  dt  la  rage.  Met*,  1090,  in-lS),  qui 
■laaeiail  le  cînuabre  à  l'untimuine  diapfaoréti(|uef 
M  ael  volatil  de  corix*  de  ccif  et  au  camphre,  Tau- 
nj  (1«IW)t  Astruc  (1710),  P.  UesaiiU  {\75S)y  Sau- 
vagaa  O^^K  Debeenf  KalUebmied,  aatenr  d*am 
diasertatinn  lutine  »ur  ta  certitude  de  la  iulivafiun 
oeanaie  préservatif  et  curatif  de  la  ra^e  (leoae,  1760, 
îM^VSnlqiiia  (^»ewiiyeifni.il»aDdil.,XXX,1Si), 

Dtihaume,  De  Lassonne,  Sanclit's,  A.  Vii[jcl,  Odlie- 
Uaa  Jobnatone,  Tiaaot,  Portai,  Waldier,  Wend, 
i.  Jabaaea  {MtMeo^ir.  Jommal,  I,  504;  voj. 
Jaarn.  ^m.  de  mid.,  LXX,  970),  etc.,  qui  In  pltb< 
part  ont  espériraenté  dans  cette  maladie  les  applica- 
tiona  d'onguent  mercnrlel  sur  les  parties  blessées, 
les  rrielHHM  mercuricllc'i,  et,  bien  plua  rarement 
d'ailleurs,  Pemploi  du  calomel  à  l'iritt-rii-ur  (Toy.  lea 
Hechercket  d'j ndrjf  *ur  ta  rage,  Paris,  17S0,  in-lS, 

p.nèsi4). 

^l'  Chûlâra-tnorbu»  ).r;  nir  r-iur-  ufl*re-t-il quel- 
que ressource  contre  uo  terrible  fléau  dont  l'Eu* 
tope  apria  1*  Aaie,  est  aujourdlmi  te  théâtre,  et  qui 
bientôt  peut  menacer  nolro  [.nlrie?  S'il  est  vnii, 
«Htmiue  semblent  Tatteater  tant  d'impoMota  témoi- 
enagea,  qu'il  puiaaêétre  plu*  oo  Moimatîle  daoa 
toutes  lea  affections  dont  nous  venons  de  dérouler 
1*  longue  liste  ;qufl  son  action,  loin  d'être  irritante, 
naïaïuoD  l'acru  longtemps,  comme  on  le  croit  en- 

in  rnooe,  toit  féeUeaMnl 


flépriauMite,«nti>p]ilogiatique,etc}  et  qu'enfin,  a»- 
iooié  è  l^mn,  qui  en  naodifle  piiîMaaiBant  lea  «f. 

fet».  donné  surtout  ri  JuntP  dntp.  runJition  trop  peu 
étudiée  jusqu'ici  parmi  luius,  il  ufl'rc  des  propriëtda 
en  quelque  sorte  aoOTelles;  pourquoi  n'y  peumil- 
il  pas  rtie  cfTicace?  Nous  ne  citerons  certaineniesl 
pas  les  Indiens,  qui,  au  rapport  de  M.  Gravier,  van- 
taat  le  aalorael,  le  •ubliatd,  le  oisnabre  et  le  mer- 
cure ooultiul,  méléa  enaemble  et  administrés  aoua 
forme  de  pilulea,  comme  moyen  de  prévenir  la  gan- 
grène danj  cette  maladie  {Ann.de  la  méd.  phgtiol,^ 
XI,  V7),  aMia  aoBi  préiandra  décider  la  qaeatîoB, 
nous  ne  pouvons  nous  dispenser  dr  dii  c  que  les  n.é- 
deciuB  anglais  préconisent  principaletiieut  contre  le 
duildra  de  fortes  dmes  d'un  mélaafe  de  «Aloroet  et 
d'opium;  que  les  Ilotlûiidais.  à  Icuf '-\tTn].!r\  en  don- 
ueut,  dit  M.  Lessou  (/^oy<  méd.  autour  du  mondW), 
dee  dtaafs  effrayumH»t  qn*eofiii  oe  remède,  après 
bien  deae!>S'iii>  curnpiir»1ifs,  semble  compter,  parmi 
ceui  qui  ont  vu  de  près  la  maladie,  un  plus  grand 
ooabra  de  pirtÎMna  que  l'opium,  seul  ou  juinl  aui 
arfMuatiqoes  (  plus  rationnel  en  apparence,  loué 
d'ailleura  aussi  par  do  bons  observateurs),  et  sur- 
tout que  les  vrois  aoti-phlogisliques,  presque  exclu- 
sivement recommandée  pur  Icsfttttaare  da  ta  dop» 
trine  dite  jiAyasoJdysigiie. 

vodi 


maieia  Veai  Islio  lia  Mtnmr*. 
■m-     saatMas.  Pr^te-mtéimte  4»  Mmrnr*. 
— .  aawiaiAt«s.V«y.JlbraHia«lM»4M. 

M     MiiB*u<!B.  Nam  da  I*. 


hsOsU. 


amatoa.  IWysisHaai  Utnf  imm  Amffm  S»tm  (y. 

J.-f.  fimriia  .  Jppar.  m»J.,  ÎI  ,  i:>9). 
—       MmiSATS*.  Va  dn  douu  kUnitr*  du  Ovral»  Jt  Jtf«r. 


atsewAfaa.  AaalaaMida 

ttaiB. 


âa  h  paW. 


«  — .  aBsia. 

daata. 

—  «aaaiMss  vsat*s.  Skw-i 

—  —    it'iii».  \iiu$  ({tutu-tiilfiité  if»  Méicur». 

—  «asaaat.  UrU«  i»  Èltrcnr*  nrtiW  «la  caloB^t 

B  a    BiAcaii.  .1wii*.cafioiMl#     •VWrwr*  prépara 

af  ec  I*  nilrilr  de  rnerrarv  et  le  •(nie.«tr- 
HgMKlc  >l'"un>oDiaqae(J<«P«  ttaaalta*  ^JS> 

yw.«Nrf.,U,t7i). 

—  aMau«vm.<MA*Mfa4»JfWMWp*rracMaaIln* 

f|ne  (Schroiief  ). 
— '      •a»«u.s«M.  Omfo  ramj*  d»  Utrtmrt  mire  dantinta 
stliailf  partWaaaI. 

»  aaaaaatVT*  «tMcriMitioi.  Ptutifrkljrutf  tTc  ff*rc«r« 
«hlrnu  ^ut  ua  proc<^  piriirulier  drcnt 
par  llope  («07.  ttaialla,  jitfÊtrt 

«Mir.,n,  111). 

—  — •  Kavaa.  A«fdir»a»-SBr/W*J»  Jft»««fv. 

—  an    aasia.  Sjnoo^netlr  M n cm iw  c»rvtli»mt 

em  4«  àltremrim» frattfii'i»*  n4«r  *ioaC 
ildilRaapie. 

—  ••(■■Tirf.  Prot»  bAIsWIW  A  Jfti— W  sfcll—  faf 

prrcipitilion. 

aen  aaata.  Sftmjmt  de  JVareaff  alaatW. 
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itticimiàox. 


mrt. 


Mil*  JMwvMf  pwiMpM  U  4mU1Uum». 

—    «IBM«Mnt.AMl^aMi»  Jftt««f»«l4^ 

(JaD|1ivn].  • 

_   Kt«(iai  ■inttt.  HUIaïqi*  {ilailrMi  Mi 


rmr»  éê 


f  «r  ammoniatni. 

11,144).         „„|yhi,  JiJKij 
— .      ■nATt».E»p.Vi-.I-  »t;f,'".r«  <w<r/*  iW«#«»r«  prifii* 
^  rabltmatiut  Jrn  le  inrrcHra,  U  MttfM  «t !•  mI 
■■■■in»itB  (Sckronlcr). 

—,     MMM».  Mm  M  1  tV*D  d»t*M,«l  wr 

liiqailwaJUilM4»tU<Mt«tAiCMipkn(l.n««. 

_  l«C4aa4TW  raMiriTATB*.  KèUo|*  àm  Ji*U  mtremrtrU 
pMpii'i  du  aiin(«  da  M«any»lNHlM(l.  ImI- 
ouna).  Va/.  ci-^MIU* 

—  MkkTiTvi.  Sami'éÊmU'milfmH  d$  tttrtmft  9»m 

J.latMM»>. 

>.     numa.  JMMNM4N«MtOTlaHM 
w  Maf M.  Séafpdwr  •jrMnyme  da  ilbrcurMU  ri  ta, 

—  —  oaauwvaa.  CW  U  i>iwia  >fc*»niri  rf»  M«r- 

car*. 

—  n— ■  Mm  I  n  ■Hwip  if tfturr  t1  -"^-^  — T* 

4tAf*ra«r*. 

—  —  8*— Mai.  Synaojf—  <a  MowHlW  dlMWM. 


cui* ,  tT(«rd<  «aioard'liat  «omm*  un  iMiaof* 
4*«aiit  IMgt  al  d«  mcrcore. 
—      na  iB  ra  aeintaivfa  AaH|klMa  JYir  «t  4a  Jfman 
(ZwctlAn). 


4aw<  Nft  B«  fitaMvMr  4» 

car*  obteno  jur  calcintlioa  tanCe  ,  Mit 
à  m  Prtlo^kttrmt»  4*  ^tffraarr  par  pitf • 
dpilatiuii. 

im.  H«B  dmwd  aail  à  I^A^**4M«fala 
*  JCwcMV  M  4^MHMaMf  «V  •  aaR«iir> 
loDt  au  Mmrnmfmr 
pf^paratiaB. 


«ÎDti  la  Pticipit4  «aNya  MWMlf  In» 
faute  d«  pr«pjnlioa(  <|oi  oVa  tli»a- 
pint  pt«  k  nali>r«. 
««•RM*  aal  M»ci*.  0«tf«  •Êir  **  Um. 
tut»  olitaM    mImmI  far  MaMiaM» 

aiATlM.  J6Mi».rf»"'a-«»i/"«»«tda  iWfr«OTt. 


par  pr^f  ipitatioB. 
■  laaa.  Sjaoajaa  da  JHarcariaf  OvUMm 
ai^ar. 

au  M.  Aont^aaM  da  Ktrcitr*  et  d'Or 
(8ii«Hbr>. 

Bfin  F.ipr««  A'OtiJt  raaj»  d# 

qn'oe  diaUaguait  jadi*  da  PrMf^té 


—  sBsaaia  wt  iombi».  AhiI|MI  it 

Mêtcut;  dfOr  ri  dVryJ.f  loOJBi- 

■»«at  ealciiM  IjF.  OoffaMBD}- 

rr  r(  de  iitttmr*. 
'\%aaTiti.  Syaon^nteda  Mtremri—pi 

tjriMjM  da  Jf  ••«■riaf  ( 

a.  Sjraa^va 
•A<:cB*a4r«a.  Ti^ta  Jf« 

wtAav.  lUki|«  «CAwMw  «fWr  at  4b 

(O.  Ucay). 

•uui*ii.uB*isaaAnii.  Voy.  Jira«iaa«rfalfc**ff«». 
•ntiBAiw  k  a.  •BMiaft'Vta  coasoaivaa,  a.  ia«ua»t*i 


cA/ariira  i<«  <U*rc«ra« 

^a  SUreur*. 


Ma  eoaaoatY««.  C'aall»  i"»*'- 
piUr»mt/t  fnfuré  par 
déi  lie*  conpIiqiWi  ^Crolliaf. 
B*aiB.B«picada  i^éeilfM  r**S* 

*^  4.  .iMM^t 


«•«  mraaaa.  iaf/'tira  «atrabr  4f« 
aairaBBATsa.  IfoM  klài  CM«WB  aw  dilM  J*!* 
flurmét  MtrtiÊVt. 
TMauMatiM.  7<i nm*t  A  Xarawaa. 

ii9«iBia.  l'aftral*  41  MiNMf* 
MU*  4aaa  PaMi. 
maaaamnrtwt.  itféfvar»  dMa(  |M»  la  lMi*<^ 

thin  <'  (Cil  linnrr). 

°naB«iTai«.  Aixira  nom  tin  poirre  <rraii.  r«'y?»- 
fasaa  Ji^wi^ipav^  a** 

TSicoMa.  Produit  dr  la  auliliiMtjmi  da  lf«X***i 
préalablaaaol  Plaint  par  le  ailf*  H  la  «iUlJMIfr 
fnmf  àt  trab  caocbaa  :  la  wprrieara  UaaciaW 


Mrrcun'r/a, 
vcuf  Aauia«>  SjnOBJv  d'AUeal  cUit 


TiMtcM*  Mt»M«m«M.  PradMl  da  *iWmm« 
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MCRUUDS  GANTHAItCLLUS. 


Wumtaama.  VtUM  dUUi 
d«  3  ptrtiM  «la  marcara  «rac  2  pji  tù 
4a  MU**  «t  MlMit  dm  mi 
(Triflai> 


—  TIMiairt.  Mtrcur»  jlVMIi 

—  v>t«.  Vojr.  UtT«urt  KM. 

Ma. 

■ias  »■  «IMMb»  Koia  ija'nD  «kiooa  lu  fniUa  da  ||iMflâer« 
CtyyAy/laaOwwHf*»,  L.  (Vujr.  ce  aol). 

llu»  IM  ■«•«»•.  Vo»  «vl^MM  d*  Aitowi  ChipM  ^rffci*» 
U 

»M  Him  n  ml*.  lari*a  win  ia  T^MUa  4b 


ftA|  dans  U  réfeoce  d'Aller ,  sur  !•  ri- 
r  Htr^.  Se*  iMîfit  ehaud*  wMit  fnSqpientës , 
ClpaaieDt  pour  eficaow  cutilie  les  iliuiMttsnies  , 

ricfère,  etc.  {Àptrçu  ki»t.^»tat.  vt  topogr.  êur  l'élut 
«tj/lger,  etc.  ;  Pari» ,  1830,  iu-lî2  ,  |*.  U4). 

Ilucoi.  Nom  blinda  grand  Plongeou  ,  Coi^tnbu» 
flaciolii  ,  <iUf<iu  de  mer.  de  Toidro  des  PHlnûpcdiîs, 
dont  la  Qruusc  payait  jadis  pour  ëiuuiUenlit  «t  l'éao- 
Istiw.  Linné  V»  appliqud  «us  HurUêf  «utra  genre 
d*ot»eaux  du  même  ordre. 

Muicas.  Ram  c!ii  pcitrv  ,  J'iptr  mgtMm  ,  L.,  clan»  Vlnir, 


Les  mont»  de  Mcrida,  dau»  rAuiSriquo 
dBMd,^neataaiM«nc»idMaedre«»  «uUbmiaw, 

bouillatites ,  qui  aorteut  de  dessous  des  oeigea  éler^ 
Belles  (Huniboldt ,  TabUaux  da  la  «ofiina,  (nduit 
de  l'allenaaiid  par  Eyriès  ). 

■nwniflHyii.  Villagede  France  ,  en  Dauphiaé, 
à  1  lieuo  1f3  du  Buys  ,  pi  t-*  f!in[>;i  l  es)  une  source 
minérale  froide ,  iudtquuu  par  ^  icuiu»  cumuie  char- 
fée  deael  macin  ,d«  lamabaorlwDtoal  d*an  |mni  d« 
sclénile:  il  rapporte  3  ohserTatiou*^^ .  t'(in<>  fl'.ist  uH- 
dea  kMubrieoidea,  l'autre  d'aflecitoii  culvuleusc, 
étni  eetle  c«n  «al  «enade  avoir  opéré  la  gndriaoa 
(Carrère  ,  Cal. ,  230). 
MaiMisa.  Cwmmê mtimm^Mmm\,  Vajr. «•  mtn, 
—  aaa*.  Va  im  mhh  Aé  JTa^Ua  i4aam  .  L.  Taysa 

Mmjas.  Vitm  pmja  «la  Curati  r«i«fS. 

Maaair.  Itvm  gmCaludM  ila  IVidar  fAmu  mutiU—imm  ,  Ih 

■aaaakr^M*.  Un  daa  aoa*  bAéaiw  «la  U  OMnaciala  |  lIsTM* 

!.. 

,      —  tsaw.  Vf.  èmlm  Mmakim^  1» 

~    TSaT.  V«/.  <i««/«i»  II»»»»,  L, 

WttaUtMM9m.  Villace  de  Tronoe  (Mne-el- 
■otm),  préa  de  Moiileitsau-Faut-Tonu»',  coiuiii  pour 
oea  «aun  uiiiicralcs  froides ,  située»  au  midi  «  au  bas  » 
d*aa  mouticuttf .  Notu  n*«ii  oannaitMMM  pM  d^nalyw 
réccBto.  Celhs  def  «oaunÎMairca  de  U  YdeaUd  de  mé. 

T*  III. 


daki 


dccuic  ,  faite  en  17V1  ,  y  signalait  une  auUktunca 
ferrugineuse  tréa-divisée,  une  aaaes  grande  quantité 
de  tciTC  absorbante  cr^taeëe,  et  un  sf!  itt-nlir  formé 
de  sel  do  Glauber  et  de  sel  maï  ai  a  Itnn:  tcireuao 
eriatalUada  enaeaible.  Lea  propridléa  nVui  aent  pat 
niiuux  établies;  on  le»  a  dites  apiirïtives,  bouiies  con- 
tre les  acidM  des  praniiéres  voies ,  les  maladiea  d«a 
nàn»,  de  la  veasie,  lea  irrilatieaa  daa^Haeèsoa,  lee 
affectious  de  la  peau  ,  etc.  ;  dlus  ont  clé  MiutL-nl 
oemparée»  i  Veuu  de  chaux  seconde.  Un  uouvui 
eumn  de  oea  «aos ,  aujourdlMl  dtt  iMto  innaltdot , 
Même  dans  le  paya  ,  aérait  utile. 

Caalwal,  SMasaal  at  liv  La  Ri«U'r«  (c<ia>iaii«niirM  da  U  KMalta 
ds  ■aJaai—}.  Tr*Hé  «les  t-mt  uiutralr*  >ic  Hrrlaog».  ISn» ,  1381  » 

in-I2  ^pltutvur»  fou  rriai|>niu<')  liuurru  (C.1.  À\mm  cAnMiMa 

m^mm  Méaanifo*  ««Ij^  <<•  JUmlanga  f  Pmm.  tv>r.  Cocha,  l^sii*  , 
iras,  ia4.  ^Tnitf  das «w*        d«  Mailaiiia.  Paris. tm,  im-tt. 

|>«c««  <jm  l4|M«f>iw  daM^aca  mmu  la  ttam  da  J.  Tumia  da  Vtm^  , 
propnjisw*  da  la  saasw), 
Masstaaia.,  MtaMaaas»  lasiaas  mom  laltesda  BMflae,  0Ma» 

MiasB.  Va;.  XWdIa*  MtntU  «  l. 

Maaisr  siUtBBaa ,  Maaii»  auv.  Saa»  ndysisa»  da l'^lcada  i*- 

Htkiisa.  Roaidaaddtsrt  Mttgth» fswiaafiw ,  I>.|  dsHifMl- 

(|u«*  canlouf. 
HlBSA.  H  OBI  il 
SsaLv  ,  Maata» 
JfaWaccsM  ,  L. 

1laBt.ocM4  Jferhicetot.  Ken  «eamran  è  diveva 

poi:>!>uus  alimentaires  du  genre  Gadua  ,  dosicchc»  ou 
soleil,  et  plus  particuUcrcuieat  atu  Gadu$  Mvtiuc- 
ei  JferrAiM/L. 

Ihaïaw.  KMMaifSfsatakilatedaMw  JKnlM- 
«te.  t. 

Msauaio.  HoBttaliaadabHans,  GmÊM  Umrrkttm  »  i. 

Bf  HXLOPB.  Genre  d'oîacauz  do  Turdi  e  des  Passe- 
reuui ,  auquel  appartient  le  Guêpier,  M.  apituU-r , 
L. ,  commun  en  Candie  et  eu  Italie.  Sa  okairtCUile 
daus  de  l'luti!  ,  était  employée  jadis  eu  topique  con- 
tre U  ptqure  dea  abeilles  i  «t  son  tiel,  mclu  à  du 
llinile  et  de  l«  ne»  de  galle ,  pour  teindre  en  noir 
les  cho\cui  (  Léaicry  ,  Diet.\, 
MtBMAM.  Bum  lMiL(«»  du  i^tsL 

Mho».  MaM  pactaisà  da  Jaaab  Ifartsaa  •  «adiaaas  yutimtus, 

BtiKk. 

Miaaiaa.  Bom  du  a>erui»r  ,  £4N  «MlM  i  ■■■«li. 

L. 

KXaXOI^f  ou  Agua  do  pego  de  San  Domingo». 
Nom  d'une  ioarce  minérale  froide ,  ferrugineu»e  , 
située  dana  t'Alenl^o ,  en  PortttfaI  (  Alibert,  Pré-- 
cùf  eto.«  59S). 
Maaa.  8j»— yiMd»  Mmtfm  «a^fbv»  .  VaM.  \oy.  «  awu 
MsaaiA.  Aaciro  «ci»  uSyiasI  Ai  —la ,  IWskM  Utnlm  «  L* 
ttsTiATiLi* ,  a.  âaciMaM.  lariaaa  eaaia  d»  la  2W» 


  aiaaA.  Vti  «lea  eonia  Uliaa  du  Atari*. 

MaauLius  ca(itiu»kllos,L.,  Chanterelle,  etc.  Cbam. 

C'  fnoo  OOBMstible  partout ,  d'un  jaune  pâle  ,  duul 
laiiM)<l«a  «naitoeieaAw  et  iné|uliàrt-<(  >.(>at  plaoeea- 
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i  la  bee  inférieora  d*tto  chapeaa  qui  Mt  oblique  al 
Ofiditli%i4 ,  et  detoendent  jusqu'à  la  ntoitié  du  pédi- 
cule; il  crnil  dans  le*  bois  à  Ih  fin  dcii  éiés  c]inud««t 
Itumideti.  On  fait  uu  usagu  alimeutairc  us»ct  isleadu 
4«  M  dWHipIfiifNi ,  quoique  moîat  délicat  que  PO- 

ronf;e  et  ni<*niP  qnf  !r«  rltiîînpi^nOO  de  COilchr?  .  Hai;» 
beaucouj»  d'eudioiU  j  mu»»!  porle-t-U  uoe  iiiullilude 
4e  MOMf  tab  ifM  €tir9lh ,  J»tnmbtf  dtervlte , 

('ii\^ïti{:,  i'ti  .  Oïl  prtif  le  srrhrr  [>our  l'hiver.  Le 
^nre  M»rM/t«« ett  conupou  d'efpfioea  qui  paraiaMoi 
éê^nunwtê  d*lertti  «t  de  propriMda  véadnweea  ; 
Maîi  connue  la  plufiart  «ont  coriace*  ou  membra- 
■cute*  ,  il  n'y  a  que  celle-ci  qui  Mit  outiiMiM  (Oe 
CanduUe  ^  Euai ,  etc. ,  Si?  ). 
^mtm».  AwiiM  -/waTM  Mdvla, 

Haaniut  •  fti«M  Jtvamt.  Impatttm»  Kttl  lmmg*r*,  L.  Voj.  ce 

MfiiMa  (Orradt     h»bmi).  CM  h  Fmtm  mmftr ,  L> 

—    Bi  VitMttm.  V'rv.  Paru» ptmâmlin u i , 
■■•Cl,  HniB  da  Wlîcr  ,  Orii  WHm  ,  L.,  CD  Sjtm, 

MBn.  Ira  mininila  fhnda  aitode  4  quelques 
pat  de  la  ville  de  Corte  (  Corae  ) ,  «ur  \c%  bords  de  la 
Ristuitica.  Elle  lort  de  dessous  un  rocbur  de  granit , 
est  peu  abondante  ,  et  dépose  une  roaliére  noire  bi- 
tumioenae.  La  saveur  en  est  fade  ,  ooclueuse  ;  elle 
purf^eà  la  dose  de  I  OU  S  *•■«••(▲.  Vmww,  M4m. 
inéd.  Voy  Com), 
SBVBifle4*9aiasssba^la  HMaNst  «fiAaMMni^^raai^  M^m 
MUBMBBTAHTRSMUM.  Genre  de  plan- 
tes de  la  fnmillc  des  Fiénïdt'S,  de  l'icosandrie  pcnta- 
gynie,  trés-notnbreux  eu  espèces  ,  dont  le  nuni  vient 
de  jKfo^jitCjefx,  le  «Mi,  et  de  «ytfr»,  Je  fleuris ,  parce 
<}  ii?  !n  plupart  ouTi  fiit  1  iit';  flL'Ufi  VIT!.  le  mil-rudu 
jour.  Ce  sont  des  plaiile*  citaruues  ,  de  formes  bitar- 
ras ,  qui  crobaeiit  dena  les  pays  ckuida,  aortoat  au 

cap  do  Bonnc-Eïpérniicc  ,  et  qu'on  cullÎTe  pni  fois 
dans  les  jardins  pour  la  beauté  de  leurs  fleurs  ou  la 
■tofiitaritd  de  leur  Amilluge  ,  de  leur  ferme ,  lea 
points  cristallins  qu*on  y  observe  ,  etc.  Elles  pous- 
sent dam  des  lient  arides ,  où  elles  servent  depèture 
aux  troupeaux  quVUes  ralValchissent ,  et  aux  hofii* 
me*  qui  se  désaltèrent  des  fruits  de  plusieurs  d*entre 
elles ,  appelr<!  Mamêlkm  per  le»  Qdoaa  du  eep  de 
Bonne- Espérance . 
Jf.  m^ataflAiMR,  L. ,  €leoh1e.  CeCtoeapAoe ,  qui 

Ckt  du  midi  de  l'Ktiropn  .  i-t  que  l'on  cullivp  rhr?  IfS 
curieux  pour  ses  gouttes  cristallines,  qui  ressemblent 
i  dea  featlea  dleav  flaeée  et  ne  Mmt  pw  4e  le  fenae, 
comme  on  Ta  avancé  {Btdl.  dê  pàarm. ,  V,  107),  est 
dnelUentw ,  «dotNiMeale»  et  vantée  dans  ta  dysurie, 
leatrengurie.  le  feux  «onvalaive ,  ta  phtbisie,  etc. , 
comme  spéciflque  par  Lieb.  On  conseille  aaiai  de 
rappliquer  pilée  sur  les  brûlures ,  lea  plaies ,  etc.  A 
rile-de-Frauce,  les  feuilles  se  mangent  comme  6re«/s, 
d'après  Du  petit  Thouars  (  Ob$.  êurlea  ilai  auêtraha 
de  l'  •fffifjfif  .  p.  70).  ?fi!  i^ininrs  ptiîvcrigées  et  cui- 
te* servtttvnl  de  nourriture  aux  Gouanobea  (peuple 
dei  CaMriet),  dV|u4t  BreniiOMt.  Im  ufa^at» 
eppeUaat  «site  plante  BaiiUa  m«né*ra  j  et  Karee 


fNoradara ,  ce  qui  prouTe  qnHIa  fa  brûlent  pour  la 
réduire  en  eendreà  roaage  det  verreries.  En  1799, 

la  rcootte  dtî  cette  plantes  rapporté  «eite  cent  millo 
francs  aux  habitanta  des  Canaries  {Jour»,  ét 
pkmrm, ,  f , qui  !■  «ttlltrnt  ea  gmi  law 

ce  rapport . 

Ai.  rdw/e,  L. ,  Figuier  des  llulleutots.  Ce  paepla 
■Mrafe  aonfmit,  dont  le  eheir  eatreoip,  d>fâdt 

Labillardière  {foyarje  .  I,  00).  Son  suc  §'adraini»tTe, 
intérieurement  et  extérieurement ,  aux  enbats  daea 
la  dyssenlerve ,  lea  aphtbe*  ;  on  l'applique  ser  ki 
brûlures  (Tbnnberg  ,  f^oifage,  1,839).  Ses  feoillai 
pilécs  sont  employées  comme  un  excellent  topiqae 
sur  les  plaies  envenimées,  d'après  Sparmaun  [^oyajs, 
II  ,  223  ). 

rmarcidum ,  Thunb.,  Guîriin,  T,p<  Hottentota 
pi  égarent  les  feuilles  de  cette  e»péce  qu'ils  tordent 
et deniBat,  es  tear  fetient  mbir  me  lorte de  Ar> 
mentation  ;  iU  Ips  mftchfnt  comme  du  talnc  qinnrt 
ils  oot  aoifi  mais  elles  peuvent  produire  l'ivresse.  Les 
Celena  do  Cip  Uiwweiit  radmM  db  ÛMMy«t« 
font  un  objet  d*dobm|e  (  Thuaberf Fdfmf  f 
Il ,  97  ). 

M.  nodiflorum  ,  L.  Il  sert ,  dans  l'Afrique  lep- 
teatrinnale,  i  la  fabrioetiea  d«  awvoqvu, 
ment  A  cause  de  la  quantité  de  eeb  qil*U 
(  De  Candolle ,  £asai  >  154  ).  , 

Veaillde  déorit  m  Mmtw^mmtktmumé»  CbOî, 
qu'il  dit  être  vn  violeot  p«r|etif  (Miaf.  mU,, 
lU,  19). 

nmJam  in  eapHit  H»mr  SpH,  rte.  (.\'»mi  atta  nnt.  car,,  VIII, 
It  1774).  —  Lteb  (J..r.4l.).  U«lMisl«  nos 
«i^w  ft»  •HasBSirf).  1— Vm,  iu4.  — 

iritir  l  t'inilf  •<■  ttu  tf««Mi|»yMtft«Maas  ^aaMf *  !•«  (' 

i'4tnii*,  XII ,  168). 

M»*t««a  »  ,  HMMaaa,  VaMa  J*  la  ipawb  adiaafi 

Msiloa.lfMlJli  difoe,  QM»r«<taff«t»r,  L.,  an 
Catitltaliaiiplr. 

Mbm.  Ub  ilct  BOBi<  roMct  èm  Mmltt, 
Nsioa.  Usai  aiatoda  Ttmitmm  Iwm ,  l>. 

—    iatsaax.  Va  <i«*  Don*  du  houi  ,  lUm  UftÊtfuUmm.,  L. 

▼*7.*aiBal> 

Mesmkri«hb.  Nom  Hti  mni^urf t^mr  nniitinl  .  qui 
vient  de  Mesmer  ,  cbarlataD  célèbre  qui  a  voulu  I  é- 
riger  en  aeieeee,  ele.  Ob  devrait  lui  idaervereeee*» 
d'iiliord  afin  de  ne  pas  le  confondre ,  comme  00  la 
foit  si  souvent ,  avec  Taotion  physique  de  l'aimaat  i 
pida  pour  dégoûter  de  aon  emploi,  en  en  rappetaetU 
soorce  peu  honeniblâ. 

17M. 

MsMaa.  ■aai4««<MMiB«X<y«s,Uoép.,aBlMlia,  slsaïkal 

mSVIZitrS  r.pnrr  Hf>  plantps  de  ranillle  d«* 
Roaacéew  ,  section  des  Pomac«es  ,  de  riooaandrif  ;  il 
feafenpe  dea  erbrea  eu  arbriasMus ,  dent  le  fività 
nejeu  «rt  eedmalible  dene  qiMriquea  «p'oH,  «t w- 
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gttdf  eooMiM  MtrûigaaL  tapInpartMrfentd»  nrar- 

riture  aai  oiteaux. 

M.  arbutifolta ,  L.  Oa  usocie ,  ou  plutôt  ou  mêle 
«I  fraude  Téeorce  du  qaûiqiiiaa  avec  celle  de  cet 
arbuste  en  Amérique  (  Pharmac,  unie.,  Il,  ?77). 

M.  AsaroluSf  L.,  Aiarolier,  Atérnlier.  Cet  urbrts, 
Mliif«l  m  midî  de  laTranee ,  porte  dea  fruit»  gnw 
comme  une  forte  noiocltr  .  rîf  c  ul,  tir  mu^^e  ou 
Jaune  ,  d'une  savenr  aigrelette  ,  même  à  leurmalu- 
filé,  d*ua  go&t  raeré }  oa  l«a  vend  aor  lea  oinvbda,  à 
Tauf  omiic  ,  en  Proveuce ,  en  Languedoc  ,  etc.  On  les 
•atime  rafralcbiMants;  on  eu  fait  dea  oonfilurea  ,  etc. 

M.  gttmanica ,  L. ,  Néflier.  On  cnllive  dans  1e« 
jardins  cet  arbrisseau  aatnrel  au  Levant  (où  Théo- 
phra^te  Hit  qM'nti  h"  Tiommait  AnthedoHf  et  Pline 
^ontancto»  ) ,  a  l'Allemagne  et  à  nos  provinces  de 
Feil  pour  aea  fruit  appéléi  M^Im  ,  <|ui  ont  le  volunia 
d'*aoe  très-petite  yn.nimf  ,  sont  arrondis ,  avec  un 
ombilic ,  etc.  ^  d'uu  roux  bU  A  leur  maturité  ,  o'est- 
h>4an  loraqn%  «oml  lileli ,  ee  qui  leur  arrive  en 

linTrmbrc  nf  irs  Ii^^  nvoir  trniis  quelque  temps  sur 
1«  paille  ;  ils  renferment  5  i6  nojaux  osseui ,  irré- 
piliers,  ont  une  aavenr  doucefttre  qui  n*est  po*  ddi> 
nyénble  ,  et  que  quelquea  pertonnes  aiment  beau- 
coup. On  les  regarde  comme  légèrement  astringents, 
«i  on  en  recommande  l'usage  dans  les  diarrhées.  Le 
docteur  Gfaidella  conirille  la  poudre  de  leurs  semen- 
eeadans  la  ménorrlia;;ie  passive  {liull.  lU»  fc.méé,  f 
FéruMac,  XIX,  130).  Les  feuilles  sont  également 
rdpetéei  aatringentea ,  et  leur  ddeoctioa  oat  reeoia- 
mandée  dan*  b  caa  d*»plitlni  et  dlnSanmatioade 
la  gorge. 

Jlf.yapoM»co,Tbonb.  {CrataiguM  Biha»,  tour.), 
BîbdcirT  ,  SéfliL-r  du  Japon.  C'rst  un  arbre  do  12  à 
15  pieda ,  dont  les  fleur*  sont  belles  et  très-odorag- 
fce;  lea  feuilles,  également  bellea,  aonl  rejpirdéeai  la 
Cochiochine  comme  aittringentes  et  <vloninc)iii]ues , 
diaprés  Loureiru  (  f^ora  Cockiuch. ,  391  )  ;  les  fruits 
aont  gros  comme  des  prunes ,  veris  avant  leur  ma- 
tofildt  jaunes  lorsqu'ils  y  sont  parrenna;  leur  chair, 
qui  f*t  a<rréshle  et  délicate  à  manger,  renferme  deux 
nojaui  o»»eui  dont  oQ  fait  une  liqueur  de  table  avec 
éa  MMreetde  MoMl^On  vend  dans  l'Inde,  i  l*II»> 

de-Prancr"  .    n    'Ronrhnn  ,  cfr.  ,    ce  fruit   flart^  Ici 

Marcbés.  Ce  «égéial  est  cultivé  en  Europe  che>  lea 
e«rieni«  nwia  an  fruit»  m  mAriiaent  pat  chea  non», 

même  dans  les  serres. 

M.  Pi/naamtkOf  L.,  Buisson  ardent.  Cet  arbuste, 
naturel  aa  midi  de  la  France  eat  cultivé  dans  le» 
jardina  pour  ses  belle»  grappes  de  fruits  d'un  rouge 
de  feu  ,  qtii  font  un  très-bel  elTt- 1  pendant  Tbirer  , 
ce  qui  lui  a  valu  «es  uoms  frduçnis  et  latin.  0»  le 
dî|»alriogent,  ainsi  que  ses  fruits,  qui  ont  le  volumb 
én  ceux  du  Berberis.  11  est  inusité  aujourd'hui. 

Mmvm,  Mstt««»tÉ.  RmD  du  néÛirr,  .MttpiU$$*rmaHiem,  L. 

Wsisiwsasia  «aasaélais  da  Wflisr,  ibipikm  atmmmitat 
l. 

MasgoiT».  Arbre  d'Amérique ,  doat  ta  graine  est 
•BnMilaire  dane  la»  Ie6ipa  da  diaaita,  et  »ert  i  fUra 

de  l'encre  [Dict.  de  Jamea  ,  IV  ,  1338). 
■siin»  (Bmi  «iaMc*  miUmnmm  ùmim  de  ).  Vajf.  Skik. 


XamcH,  M^rti^va.  Moms  cMsacrciam  d'à»*  rariU^aMiafcés 
«adiMnlIs.  Cm*««  CmH,  L. 
XttTiar  kT,  ''i  tiii  t  -Mr'i*Ti(,|laaidsM»lsat  haHoBéals  dsIVs^ 

prrat»ria  r  i/ru/tium,  L. 

MasTiQVM.  Vi«m  que  potts»  dns  fas  tbi  da  U  Saadsi,  U  3<il«ailr 

dr*  Aman(Jr<i  du  incotit^r. 

M&suA  F£UHKA,  L.,  Naghas.  L'un  des  végétaux  qui 
portent  le  nom  de  ialt  th  f^k  aan»a  da  aa  dawtd  , 
etde  bois  (Vanis  pour  son  odeur  ,  qui  pf-rnn-t  d'en 
fabriquer  des  liqueurs  de  table.  11  appartient  à  la  fa» 
mille  de»  Gullirèrat  etft  la  Myandrie  aMWogfnie; 
•es  fleurs  sont  musquées,  do  couleur  rose,  et  Km 
fruits,  qui  laissent  échapper  un  suc  gluliueos, 
ont  de»  amiade»  eonmliblea  {Htrt  mmt.f  lit  ,  f. 

TtZ).  II  est  naturel  dan»  plusieurs  localllés  de  l'Inde. 

M.  Loasaigne  ,qui  l'a  analjsé,  j  a  observé  une  huila 
volatile  blanebe  i  adrar  d*ania ,  noe  résina  armw- 

tique,  une  matière  oolofante  brune  ,  una  matîèra 
amère  crixtallisable ,  de  l'amidon  et  quelques  id» 
[Jourm.  depharm.  ,  IX,  408  ;  X  ,  109), 

MlfVâK.  ïloai  rgtptÙB  i)u  Stili:i.Ju>a  fttriica,  L. 
■snci...  Num  boUmeda  souci,  (klsatf «la fJfeiaaMf,  l. 

Mav.  Sjottujuh»  d«  oMil,  //jo—aawfisawj,  L. 

MavMoa.  Plante  de  Guinée,  qu'on  applique  broyée 

sur  les  coupures  :  Irg  NAj^r-f;  fnis'iifnl,  avt-c  ses  feuil- 
les ,  des  mèches  pour  leurs  mousquets  ^i'ran*.  pAil. 

■■Tta.  Viras  tfaoaymm  d«  Mttal,,  V-^r  V -m  r. 
Msràrinv,  Miitvisa.  Kamt,  chvi  Je*  «MMat»  d'aa  U' ■  rigi^taut 
qai  produisrni  I4  Gtmmt»  aaMMcatofu*. 

METAUX.  La  plupart  Ar  rc^  cfirps  combusti» 
Uea  simptea  aont  trÙHuités  u  l'état  de  combinaison  , 
aurlout  an  médeeine;  OMÎ»  n*eiffr»nt  rien  de  oonuBian 

Hnn<  Intir  apfinii,  chocun  d'eux  est  traité  à  son  ordre 
alphabétique.  Unis  entre  eux  ,  ils  forment  les  aUia- 
get  (voy.  ce  mot),  et  avec  lemereure  leeaaNil^aaMfi' 
combinés  à  l'oxigéne  ,  ils  constituent  le»  osidn  (Voy. 
ce  mot),  base  des  «e^«  dits  métaUiqu9» ,  ou  même  des 
meidei  (Voy.  ce  mot).  Leur  simple  contact  mutuel 
mffit  pour  développer  les  phénomènes  particulière 
qui  ont  reça  le  nom  de  Gahanisme  ,  cl  auxquels 
parai&sent  se  rattacher  les  succès  obtenus  i-écem- 
ment  par  leprofaeaeur  Hildeokiand  {Jmmt^i  u»h, 
di  mtriirtnn  ,  y\nv .  foiitre  I1  n(*vralgie  fa- 

ciale, pur  l'application  d'une  réunion  de  fiU  métal- 
liques plongé»  préelaUemeat  dan»  de  fean  aalée  , 
^tii  fM-i  que  la  simplicitc-  du  moyen  proposé  recom- 
raamlo  à  l'attention  des  praticiens,  trop  souvent  re- 
butés par  la  difficulté  d^ecnployer  le»  appareil»  élec- 
triques ou  galvaniques  :  ces  fils  du  reste  peuvent, 
dit-on, être  indifféremment  d'argent  et  de  cuivre,  de 
cuivre  etde  tinc ,  de  tinc  et  delaitan,ou  même  d'un 
seul  métal  j  dans  eu  dernier  cas  aeulemenl,loa  effets  sé- 
datifs cessent  lorsque  le  métal  est  oxidé.  DivtM  i  mé- 
taux ,  employés  communément  dans  les  arts  uu 
même  dan»  réonnonie  domeeliqae ,  «ont  »njel*  à 
caestT  les  accidents  connus  sous  le  nom  de  Coliquw 
milattiqua  (  Voy.  surtout  Plomb  )  ou  de  vérita* 
ble»  empoiaonnemoats  (Voy.  Cwirrff),  II»  allèrent 
en  outre  fréquemment  la  santé  des  ouvriers  qui 
les  exploitent  ou  qui  \m  travaillent ,  oonmie  on  peut 
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la  voir  aux  artidci  ifti  CMMeitMlll 

Wf-mlrtio  (J.-O.V  l>  maJioamtmti»  awi«IIIM».  Val» ,  174S, 
.  iii-4. —  Bjnrr  d'A<!rUk<rli.  Di»*.4*  HfciWtf  w  nnrà  •ti  etlWr««. 

^raiN»«i  mwéititm$nnfmm  yrapmmtltmmc  tuêtrwmtiam  mww 
M.  I'rt<«^  ItSI.  Dmim  fD.-A .).  CaNtiM  |it«ii«H«  Im 

m.'I.HU  (TW.r).  r«ri.,  IRIS,  in  4.  — Omrlln  f  C.  O .  î  .  Kt  p-'ri>^f»< 
•or  In  *fStf»  <i4>  la  hcnl»  ,  «I*  1'  »lmotian«  ,  <ia  cbrûisr,  du  mttHti- 
d^fi*.  da  IfIIm».  4»r<MOiinm,  du  plaliae,  de  Hrulniin.  <)u  rKodinn, 
4*  f«IU<ll«M,  do  nwk*),  d«  Mitait,  à»  t'wwM.  Al  cAriai*.  da  for. 

1I|  S9!!-  M.  K  -J.  Ri>->irr  «a  «  donn^  on  eitreil  dan*  li  Aoav. 
Ml.  m»é„  W36,  n  ,  ZU}.—  Vtyn  «Mii  1»  BUiliapia^UM 
■flielM  Cmimr»,  PItmA,  Me. 

■  frit  ,  Mrrir.  ,  «fnm»  <!n  Prtlirn  V»tf1 .  t.  Vny  CM  moto. 

nRTKObLs  cocci?iKCB  «  Loiir.  {Eugenta  ractmoaaf 
L.)*  On  nNraf*e  en  Miado,  1  k  Cae1ihi«1iine,  kt  finiiû 

Iw  de  re  [^rnnd  nrhrf  .  «le  I  i  fami'lc  -1  MyrtM  ,  et 
quia  des  rnppnrts  nvcc  lo  Batringloniaf  ce  qui 
Pavail  faît  di  si:;n«  r  par  Gatrln«r  mqi  In  nom  de 
£.  acHtatttjula  {Flore  Cochimeh.,  II,  499).  JuMÎett 

le  cmit  une  etpèce  cic  Slraradimm. 

M»tMM  écrkOTivr*.  Xaau  rp  ilr  ftire  «TorterlM  maUdif*  |Mr  U 
tUon  fait»  «n  tnnym  dn  ailntt  ^^IfHU 

Mitra.  Twr, 

1. 

Hrtl,  Hamé.  Kom  d^ln  arbre  én  llestqae,  dont 

le  trono  rend  p«r  incision  une  liqueur  fort  «Mtb^ 
agréable  à  boire  ;  elle  sVpaissit  sur  le  feu  en  une 
espèce  de  miel  •  les  feuilles  sont  grandes  ,  épineu- 
aee,  ele.  Ce  féfétal eet  VAgar*  americana,  L. 
fcwAS*.  Weia iaMsis  4a«ar4al«mt  LtmbriêuM  mmiHi, 

Vxri<nt\.t.  Hr>m  rtiMi»  <!*  li  Trrmifoljir»  brùlantp,  S*f)<im  ner0,l,. 

McToriia.  tfom  qac  parUU  l«  GaHaitimm  é»  tcapt  de  Oiaaoofida 

(M.  in.s.ti). 

MktsoSipfro*  COUTAT*,  frtrTfn.  (  Carp.f  II,  t.  34  ). 
Il  rend,  ainsi  que  le  Af.  yummifera ,  Geertn.,  aveo 
lequel  il  ■  beeuconp  de  rapports ,  par  l*facltie«  de 
aen  tronc,  une  gemme-résine  qui  Ta  f.iit  appeler 
IVr&re  à  la  gemmé  à  la  NeuTeUe-IIollande.  Ce  genre 
magnifique  appartient  A  Ja  famille  des  Myrtes ,  etiea 
nooibreuaMaqièces  qu'il  renfemm,  et  qui  sont  tou- 
tes arborescentes ,  habitant  In  NouTeile-IIollande. 

MfTBo«it^a.  SjDoajf  ma  dm  Ségn*  dan*  qaaUjaea  autavr». 
Mata  Va  daaiMiaM  da  t'aas  tetida»  Anto  dtfsa/BilMs. 

Vagr.taami. 

MatT.  Km  Miai*  Jt  la  eBilsB<faa ,  ftrlswifraai  aaftfcwMt 


E.  TlHe  de  France  (Moselle  ),  n  1^  lieue  de 
laqtielle»  eur  In  route  de  Lorny-Yignenil .  ost  une 
source  minérale  froide  ,  nommée  I.i  Bonne- Fon- 
fas'nPf  qui  est  encniaséi*  dans  unemnçonncrie  en  pier- 
re* de  laille  «  où  elle  dépose  une  mati«^re  ochrac<e. 
L'eau  ,  qui  en  est  limpide,  inodori»  .  d'une  ■;nrr>nv 
fraiche  «  un  peu  aigrelette  ,  puis  rerni«;ineuse  ,  e«t 
employée  eommnnément  en  beitson  par  les  paaaBttla. 
^^ .  Fofléré  {7rtr/r«.  rompU'm..  X\X,  lOO)  y  o  trouvé, 
jwMir  10  nnrc«,  3  grains  de  sels  (carbon  ilcs  ,  sulfates 
et  stnirialea  de  cham  et  de  XMjgnéwe ,  quelques  tra* 


r.fM  d<^  fer  et  de  kilicc     tin  peU  d*acide'eerlMNliq;iia  «t 
peutHitre  d*«cide  hydro-su  If»  riqne. 
«ta .  «ara.  «Mit  daa  aaMSisAi         .  AOumtmtm  MêiÊm  , 

MCUXtS  (Ue  la),  près  de  Broni ,  en  Piémont. 
Cette  floorae  minérale  eontient  «  dil-oii,  per  livn  t 

gSî.  nride  r;<rl)<iniqii<"  lilitc,  4  onces  TfS{  OUllBBelS 

deobaui ,  5  grains  ^  fer  osidé  ,  l  1;2> 

■ia«.  C'Mt  V^rkmmmmtm  JW»m  .  L. 

— ■    ■4T«an.  .V^a^f'  m.««f/j*»«"«i  .  t.. 
Xttaiia.  Vn       i»om«  ralfairn  An  C»tl—  Guhia  .  L.,  rt  da  han» 
astaa ,  JMMaInlia  «nryarl* .  I*, 

Mirai,  Mivaiia.  pourMnr»  *t««ri#r.  Voy.  M»n$i. 
Miaaoa.  Vttm  i!n  'mil  d<«roa«««  dan»  «|i»<>lnu«  pre»ii»eM.  V«j, 

Msams.  Sen  da  Jtfyrl*  daM  i>launin  caaUm». 

«Maan.  «m  sltoMwl    MSiasra  fraw.  FWaydla  «tatssUiw, 


■iTita.  Nom  <V  IVidrr  ,  Ana*  motlUtimm ,  L.,  iiu  Gr<><^ala»d  . 
•aiaaiit  Aadffaoa. 

Xawas.  ITmi  pema  éU  laiMn.  Vey.  FiNê  vtiifir* ,  l. 

Vaste**  anotarMt.  Vmh  aaglafa  Am  Ch»m^tpoittmm  i 
L. 

■■xta4«M«s  airrwf  aass.  Vom  altaauad  do  PutrtUm  pmfm- 
fftytta»  La  ^  JgfcCl, 

svMff'. 

HBXXQVZ.  M.  de  TTumboldt ,  cité  par  H.  Ali- 
berl  (  Mei»,  etc.  .  541  ) ,  signale  dans  son  J^oan^ 
politique  itnr  la  \nurelle-Eiipaqne  :  1"  le*  sourrea 
tbermates  de  Notre-Dame  de  la  Guadeloupe  et  du  Pe> 
non  de  lee  Baoea  (reeher  dee  baine)  ,  dena  k  vellée 
de  TrnnrTitilUn  (intprid  inrp  de  !8exico)  ,  lesquelles 
contiennent  des  sulfates  de  cbaux  et  de  soude,  de 
rhydr<Hslileirate  de  loude  et  deraelde  carfjoniqne  ; 
2»  les  sources  presque  bouillantes  (77"  R.)'  T''  » 
près  de  Cbichîmaquilio  (  intendance  de  Gaaoauto  )  , 
•ortent  dee  terraint  baaeltiqaea. 

Bit.  Wom  prraan  Hn  l'in. 

Manaica.  Ua  daa  mb» aUaaasadsda  vrarm  4(a«itfBai , 
•iaa  «amlte  .  L* 

M«Ti««*«rT.  tTadas avais sBsMaisda  csilMail  {ama.  Ga^ 

/(MM  rarum,  L. 

XJBTnZS.  Village  de  France,  prêade  !a  rive 
droite  du  Gtrdon»  A  3  lieues  de  Beaueeîre  et  S  d'Uxés. 

1!  V  (•\istp  unesourc<*  froidf  indiquée  par  Raulin  (cité 
p«r  Carrère,  Ce/.,  350  )  comme  ferrugineuse,  et  par 
Serrier,  enmme  léelrenmt  purgative,  diurétique, 
sudorifujui-,  nnnl(i;»u**,  quoique  plu'î  faibtp,  à  celle  de 
Vais,  mais  dont  la  nature  mmcrale  a  été  oolitestée 
par  Amofcnz  fik  (  JnêtuMée  pM.  dt  ta  Me.  rey. 
//e*  ne.  if«  Mottlp.f  du  8  déc.  177S;  Weatp.,  t77dt 
in-4o  ). 

Ch>rlMtnn*4n  (F.).  Po^'ai)*  anr  Ira  propri<'lA» «t  wrtaa  dab  faa> 
lain«-  <\-  in-<,ar*.  l8M,ia4.— LaGMlo.  Isa  osa»  da  Mtjaat.  Awi- 
gnen,  1674  , 

Xtstaatia.  lT»m  fffnftitfv»  été  mêmagnt  ra  atlAaiaad.  Vùjtt 

/'(If  u». 

iKTwraa  .5«m  haltandai*  da  .Val^  majntU  ,  Oit*. 
MasaoK»  Mlaww.  TarisaNa  dVrdMffapli»  d»  Méim^; 
Hasaou».  Slaai  fUt^ifm  du  lioia  geotd,  Omfitm  Mttênmit 

L. 
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!.  Principe  actif  tht  fynrou,  obJpnn 
par  M.  Pubbnc  {Journ.  de  chimie  V,  SiKT), 

«n  trtllMteettttéeAreepar  Falcool,  ftiiMnl  ^■porar, 

St'p'ir  int  iirif  m;itii'r<!  crishiUiiir  qui  «c  (irt^ipite,  et 
traitant  le  résida  par  Téther  qui  (Knsout  la  métérétae. 
Cette  ralMltiice,  qui  n*eit  pat  volatile,  ii*ofTre  ni  ) 
ûilé  ni  alcalinité. 

Mmi— .  Km»  iulra  ia  Mv'umlil ,  Da^m 
t. 

ViTiirof  .  11<»'»«r».  !TnrTn  it\  fl.iD'iB»  ^ff3^f^^m  .  !..  Vey.  e« 
■K«t.  Oa  1««  a  «pp*i<iQri  aiMvi  i  !•  ««mêlée .  Cnf^rm»  #r«c*er«»  «  L. 
▼m.  «»i 


Tille  de  Fnnoe  (Ardcnnes)  prùa 
d*  Iî»qn«?lle,  en  cherchant,  en  1857,  unf  mîm-  di^ 
charbcm  de  terre,  a  jailli  une  source  d'eau  «niée  (la 
fcwiie  ëttitt  A  495  pieda)  qui  ti*e»t  p»  SMe»  rîcha 
pour  Af re  exploitée,  car  ell*"  Ttf  contifnf  que  1  p.  (^/(t 
de  sel.  M.  Wahart-Dunemc,  pharmiicicn  à  Charicville 
{Jtmru.  drpkaim^f  XIII,'697),  y  a  trouvé  par  livre: 
snirale  de  soude,  1,  4!:î7;  chlorure  de  fsoilîum. 
c.  de  mafrnéiium?  3,305  ;  bi-carbonate  de  chaux, 
0,S28  ;  Ter,  0;  sutlkle  de  ebaux,  5, 50l« 

Sam  aiaba  dt  TJlHi^im  «Mata,  9mmA,  Tcffa  m 


xrtfnam ,  l,  Voy.  «♦  mot. 

Mf  4Vâ.  Hqm  ram  ds  b  aMBlfa*  cnijpati  8f«»rt«  »ri§^f  L,  Vo^, 


r  i.  5oni  nral 


Gompoaé  tMtîrde  itliee,  d*hlmDiae,  de 

d*miide  de  fer,  etc.,  en  lamea  flexibles  et 
Mastiques,  extrêmement  dÎTisibles,  brillant^*,  trana- 
hicidea;  il  en  extlte  plusieurs  variétés,  dont  une 
porte  le  nom  de  ferre  de  Meteomif. 

■ict  »«»t«.  Mi*  tt*  Pain.  VoT. 

MK*en«i»i.  poar  li««coalier.  CM0  mmtlrati»,  t..  \ojtt  c« 

HwAMii*.  R.  Brown,d«ns  les  notes  botanique* 
qa'il  a  mhet  aux  plaiitca  rapportées  par  Denham  et 
Ctappevton, de  (eur  yoifage dnSomdam^ donne eenOMi 
a  un  ^t^j^«-(îi!  \n  fmille  des  Sapolées,  que  ces  voya- 
geur* d«  «en  t  produire  le  beurre  du  Soudan;  on  a 
pensé  q«*ll  dteit  identiqne  avee  le  Sh§a  de  Hono;»- 
Park,  rori«»Tvc  dm-»  l'herbier  de  Tîatikt,  identité, 
dont  doute  le  célèbre  botaniste  an.'^lni'i  :  il  n'est  pat 
perififoen  pina,  dViprétle  même,  quo  oe  ioiC  vn 
Btutta  ;  il  pencherait  pIutAtyèl*ÎD*pcrtionde  la  graine 
du  MicadeniOf  pour  le  rapprocher  du  yiteikiria 
pamdoxa  de  Gaertner  jeune*(Carp.,  t.  III,  205). 
Atn«i.  jusqu'ici  il  n'y  n  rien  de  certain  sur  ce  vd|dtal. 
VoT.  Bei*«fVi,  Elain,  Sheo  et  l^itellarin. 

MiKi 4 .  Htm ên  OmgHum  TltfmelmKt  !>., 


KieimM.  Agariet  i  pédicule  nu  et  ereni,  et  i  dia- 

peau  saos  chair;  sniraut  M.  Di<  C.itKÎoIîe,  mn\ 
toan  des  eharopjsnoos  suspccln  qu'on  doit  rejeter 
I  elîment  (De  Gandotlc,  Etêaij  etc.,  333  ).. 

t,  L.  Vay.  et 


Sic*  «•  K am  L*ll  J«  pomp  ,  Pif*r  miyrum  ,  L. 

Mhuiiua  cii*Mi>ACA,  L.  Arbre  de  la  Tamille  des  Va- 
ipiollaeéet*  de  la  Polyandrie  poly^nie,  naturel  à 
rinde,  où  il  eit  nommé  Oiamptu  par  les  indigfne8.0n 

cnlfitecpt  orbre  pour  l'odeur  stiaTC  ik*  «*••«  flftirs, 
dont  on  fait  des  parfum*,  tels  que  e««eNce«,  pomma- 
dM,  ete.  ThaniMrg  dit  qa*A  Java  on  m^PeMsi  deeat 
arbre  avec  le  *uc  t!n  frriit  de  J.imrose,  et  qu'on 
donne  oe  mélange  dans  les  inflammations  de  lagor^e, 
dea  glandea,  lea  nlcdrea  de  la  boaebe,  de.  (  f  eyc^, 

II,  Ô70).  II  no  nitil  pnt  conriTifli  r>  ce  (^piire  avec  le 
Mtichelia,  vi-^éUl  delà  famillo  des  Rubiacéca. 

■iitHRt  c«iwB«.  Vm  d»!  nnmt ^licisina il 
MitAe  ,  Vin».  \uf.  te  mM. 

VtWMMSiH.  Critti  mmtlranm .  1t.  Vcj.  c*  mt. 

Xicn'ittrenuTirit  <«.  ^l'in         Vtfgtlnokarti  m» 
L.i  rbia»  4ptrl(|iM»  ■ncîraii  initrnn.  Voy.  Hfdtmekmft», 

■icamTat««.  Rom  im  JCfwyMf  A«t  «yaipJUMp*,  t«.,  < 

ipir»  iiiio«if«  nnci>-n«. 

MirKn«rn.s>ii«.  !ft>m  d*Bf»c  rtfic*  de  Xard  1  pctilfS  CraDIt* , 


Mw4».  Va  «W*  t 
V»a«iit*aB  ^ 


I  Jm  la  TtrHÊtfrmtk». 
MS.  Van  kalla«dsii  da 


MikToa.  Sort*  df  Ckiiu  mnMamat  y*r  TWoytiwsta,  mpti^ 
ysr  Isa  Mmasa. 

B 1 1  1 1  r .  I  »  ,  .Vict  panU.  Voy.  ^«<n. 

MiMstiici,  If om  polonai*  da  ralkcUnft ,  Phyali»  AUAmgt , 

ffiiciTc  Jitn.î^om  polon«U»Wr/n'»i^»rmnii/ra  ,  t. 
MiietTK  tatrr.  Nooi  poioSM*  de  t*/rii«  ptmdo-Acvrms,  1. 
II»B> Raw  jilnasii du  Ca^Hv, 

MX£Ii,  Met,  '.-i  .  «les  Grecs.  IHnllèrc  sucr^'r,  molle 
on  liquide,  poisseuse,  d'une  saTeur  et  d'une  odeur 
plus  ou  moins  agréables,  rdeoltée  tnr  lea  fleura  par 
les  abeilles  de  tous  les  pays,  le»  hourdoits,  vt  même 
ccrl3int*i!  f^m'pes,  qui  l'avalent  et  la  dégorfîcnt  en- 
suite, conirae  provision  d'hiver  ,  dans  une  partie  des 
alviJoles  dont  les  rayons  ou  [;àlcnux  de  leurs  ruehea 
sonl  formr'».  Le  miel  «le  rnbuillc  domestique,  Api» 
mellipca  ,  L.,  est  le  seul  u«ité  en  France,  A  moins, 
eemmeront  pensé  qvelquea  anteun         d»  Mm- 

Avmn,  V.  ÎTi  l),  que  l'abeille  qui  donne  cplui  rJp  ^;ir- 
bonne  ne  soit  VA.  faaciata  f  Latr.,  qu'on  trouve  à 
,  en  Égypte,  et  qui  parait  rire  Ik  petite  abdlle 
d'Éthiopie  dont  les  Toyajcurs  ont  parlé  comme 
fournissant  un  miel  excellent  (  Dapper ,  Detcr.  d* 
l'AhyMinie,  p.  421).  Le  nectar  dei  fleurs  que  pom- 
pent ces  insectes  parait  être  nolablementrondifié  dana 
leur  estomac,  puiqn'il  [f  -rd  une  partie  de  son  arôme 
et  une  matière  visqueuse  trcs-fermcntcscilile  ;  néan* 
moins  lea  corollca  de  certeinet  plantes  oITrent  dea 

Hqtiif^rs  -iiicrés  fort  Bna'n.-^nes  au  miel,  .i^sri  nbnrdanta 
parfois  pour  Mre  recueillis,  comme  Molina  (  Chili , 
p.  139)  le  dit  da  ^aifa  chHûeneim,  et  bien  connus 
des  enfants  qui  le»  sucent  avec  avidité  :  qii«  'quf»- 
unes  mêmes  présentent  des  concrétioos  sacchari- 
nes. 

On  recneille  le  aniol  an  printemps,  celui  qui  re<te 
pendant  l'été  d.ins  \r<t  ruches  y  prenant  do  l'nciditc 
et  une  couleur  brune.  A  cet  efTot  on  détuche  les 
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rayons,  on  en  omrc  It*  aWéoîcsi .  cl  on  1rs  cipiKp 
au  Mletloa  à  uoedoMO  chaleur aar  dMctaimd'otier  ^ 
1«i  wM  m  diooDle  aiaii  iiMMitnAMntwl  l«  plaa 
par,o*«rt  mi0lvi»rg0  ou  miel  hlanc,  le  plut  uiîté  en 
médecine  :  rearcrroédani  do*  bariU  de  bou  neuf,  tou- 
joari  remplii  el  bien  clo§,  H  M  eoiuerre  lonçtempa 
«Mpt  d'altération.  Let  glirnux  étant  enauits  briiés 
et  «oijrnis  à  Une  cbal'Mir  phi*  forte,  foiii  nisnent  le  mie! 
jaune.  Lo  rétiduenlin  ,  exprimé  plus  uu  muiiis  furtu- 
niMt,  puis  ëeumé  et  déomté,  apréa  l'avoir  laiiaé 
reposer  ,  donne  lo  miel  commu»,  qui  Ml d'UB  rouge 
brunâtre  et  toujourt  Tort  impur. 

Las  miele  Im  plue  reaoïmBdi  éobI  ounz  d«  Nar> 
bonne  et  du  fi.'itinni".  .  Il'  ii-jlrl  [1t>  la  vallée  de  Cha- 
ourany,  ceux  du  uiont  Uimette  ti  du  mont  Jl|ble, 
«eux  de  Crète,  de  CuIm  ,d*tthinpie  ,  ele.  t  île  eont 
loin,  du  reste,  comme  nous  le  venons,  d'être  identi- 
ques. Le  meilleur  des  nôtres  est  presque  blanc,  ferme, 
frenn  ,  d*nne  saveur  douce  perlMMili(èr«,d*afi«  odeur 
•UtTe  lé|;éremL-nt  arotntitiqUU  iqttOliM*  qoe  présenta 
surtout  le  nii<-l  le  NarboniM,  <|iioiqiM  nMwubUoo 
que  celui  du  bàtmaia. 

*  l«aiol,  considéré  en  général,  Mt  soluble  dana 
Teau  et  dans  l'alcool  faible,  fermentescible  à  la  ma- 
nière do  sucre ,  et  donne  avec  l'acide  nitrique  les 
mêaie  prodnile  i  peu  prèè  quu  ee  coai|MMié.  Bspoié 

â  lagclée  dan^  ;)("^  yn-^r-i  rijinqur-s  rt  boii^  rDnductctJrs 
du  calorique  ,  pendant  quelques  semaines ,  procédé 
•nivi  pnr  les  juifs  de  l*0kraine  et  de  la  Moldavie ,  et 
décrit  en  1804  par  Rohrer ,  il  acquiert  plus  de  blan- 
cheur et  une  conatetance  presque  saccharine.  C'est 
«feele  miel  ainsi  modifié  que  eoot  édulcoréeo  le*  li- 
queurs de  Uantzick  ,  le  marngquin  de  Zara  ,  et  le  fO- 
BOglio.  MGuilberl  {BuU.  depluirm.,  V,  178) ,  qui  a 
vérifié  celte  eipurieuce  ,  a  vu  ,  uprès  six  jours  seulfr- 
meul  de  gelée ,  une  couche  mince ,  blanche  él  dtm 
comme  le  plus  beau  surr**  ,  rtdhérer  déjà  aux  vases 
de  fer-blano  dans  lesquels  le  miel  était  renfermé. 

M.  Proiiil ,  quU  analysddtt  aiel  reeneillii  Vedrid 
■ur  les  hauteurs  de  lu  Flonda  [Aiin.  de  chimie,  LVIl, 
151)  I  Ta  trouvé  essentiellement  formé  de  sucre  cris- 
tallîiabte ,  peu  eueré ,  ineoluble  dam  I*bIooo1  abeelu , 
analogue  i  celui  du  raisin  ,  et  d'autant  plus  abondant 
que  le  raiol  est  plus  solide  ;  et  de  sucre  incri«tallisa- 
ble,  soluble  dans  l'alcool ,  analogue  à  la  mélasse  ; 
plaa,  des  parcelles  de  cire  et  un  peu  de  gomme. 
Bannif-  {Flém.de  pharm.,  477),  et  depuis  Cavezioli 
{AitH.  de  chimie,  XX.X1X ,  MO } ,  y  ont  trouvé  en 
«utre  m  t»ett  de  vrai  auere.  Le  miel  janee,  elenr> 
loirt  tT\iul  commun  ,  plu^  ali n  i  îil^  ,  (  ii  «ncrc  in- 
cris lallisable  et  en  cire,  ciutienneut  eu  outre  de 
restiuclif  (Proust),  des  «eidee  v^étaut,  et  même  du 
couvain,  qui  les  rend  suitceptibles  d'éprouver  la  fer- 
mentation putrite  ;  aussi  ont-ils  une  odeur  forte  « 
■ouTent  désagréable,  une  saveur  plaa  ou  moins  flore. 
M.  Gilbert  (,/Mn.  de  chimie,  LXXXII ,  109  ;  et  Bull, 
rie  phann.,  IV  ,  32"!  )  a  trouvé  dans  du  miel  coloré 
et  trèk-solitlo  do«  environs  do  Paru  ,  l|lo"  d'une  ma- 
tière blanche  farioenae,  peaeuorée,  insoluble  dans 
r«1(-oc)l,  soluble  dan»  l'eau  ,  purgative  i  la  dose  de 
S  gros ,  et  qu'on  a  dit  députa  être  de  la  manoite 


pr  n  i  Ti  ant  d'un  f^ommencomeot  de  fermenttitinn.  Vu 
miel  vieux,  altéré  par  Toir,  fermenté  (el  plu»  le 
niel  est  neturellenieut  liquide,  plue  il  «t  etpoaé  I 
ces  altération»),  est  brun  ,  acide,  f  rèi-solide ,  par- 
semé parfois  de  petits  cristaux  agglomérés  en  nuiies 
arrondies  et  hérusées  ;  il  enntieni  Idea  woIm  de 
sucre  incristallisableel beaucoup  d'acide  oaihoQiqM 
(A.  Chevallier.  Joum.de pharm.,y y'SSS^. 

En  ùi^anl  bouiilir  le«  mieU  communs  ou  altérés, 
avec  du  charbon  auimil  on  vdgëtal  mêlé  de  craie, 
d'êcaillcg  d'hulires  ou  de  plâtre  ,  njoulant  quelque, 
fois  un  peu  d'acide  nitrique  et  clarifiant  avec  du 
btaned^mnf ,  ou  en  adpere  lea  motiérei  éltaogérw, 

on  le»  dé-incidifie  ,  on  lui  criV/itnre  ;  mais  rr;  mf'me 
temps  on  les  prive  do  leur  odeur  et  de  leur  savear 
propres  ,  et  on  les  tranofome  en  nn  liquide  riroiMei 
fort  analogueau  sirop  de  sucre  {Voy.Butt.  «te pA«nM., 
IV,  70  et  410  ,  les  mém.  àfi  fl.  Henry  et  de  M.  Borda 
sur  ce  sujet).  Exposé  an  froid,  ce  sirop,  d'après 
Permentier  (finiîberl,  Mém.  cité)^  laisse  déposer 
une  oMtiife  flittqiMttM  et  acquiert  plue  de  Ihepi- 
dité. 

QnelqneMi  le  niél,  aurtont  de  seconde  onde 

troisième  qualité, est  sopllisti<;ti<- ,  soh  3\<i'  ;li'  Ish- 
rine  torréfiée  ,  quo  peul  Indiquer  Talcool  faible  dans 
lequel  elle  n*est  pes  soluble ,  soit  avec  de  la  pulpe  de 

cliSlaifîne'i,  de  l'amidon  ,  de  la  farin"  ,  qui  lui  ôtent 
laCsGuUéqu'iladeseliqucfieràl'aide  de  lachalaer, 
et  que  leur  insolubilité  dans  l*ean  froide  et  la  esu- 
leur  bleue  qu'ils  prennent  au  contact  de  Tiude  font 
d'ailleurs  facilement  reconnaître;  d'autres  foison 
s'est  borné,  pour  donner  au  miel  blano  du  9oré  OU 
de  l'Ouest  le  parfum  de  celui  dts>  Midi ,  à  le  couler 
sur  du  romarin  ,  et  alors  I<m  débris  qu'il  eaceaUNn 
témoignent  ordinairemeot  de  la  fraude. 
Indépendamnent  des  diSVrenoes  que  présente  le 

miel,  suivant  son  plus  ou  moins  grand  degré  de  pn- 
reté  ,  il  offre  à  raison  des  lieux ,  des  saisons,  de  l'es- 
pèce  dinseote  qui  le  fecnoille ,  et  saitenl  dae  rbatei 
quilclcur  rourniïKont,  un  grand  nombre  de  variété , 
sous  le  rapport  de  la  cousis tonoe  ,  de  la  oouleur ,  de 
l'odeur ,  de  le  saveur ,  de  raltérabililé ,  «te.  Les  en- 
cieus  ont  vanté  le  miel  du  mont  Uybla  en  Sicile,  ce- 
lui do  Carina  ,  le  miel  simblien  ,et  surtout  le  miel  de 
mont  Himette  dont  parient  Martial ,  Horace ,  Siliss 
Itelleu»  •  dont  Stroben  dit  que  la  meilleure  sorte, 
obtenue  sans  fumée,  se  nommait  ^irnprti:!tnn,ti<{M 
les  Grecs  modernes  envoient  4  Couslanliuople  où  il 
est  oonna  sons  le  nom  de  mM  ttjMàmteoaAe  Cot- 
basrht ,  cl  fort  esitimé  ,  quoique  j  uiru-  el  n'offrant 
plus  œ  parfum  agréable  qu»  PUue(  l*i.  XXI ,  «•  10) 
attrilme  an  tbyn  sur  lequel  le  reoueiUaiant,  dilAt 
les  abeilles  (Cadet  ,  Journ.  de  pharm.,  Il ,  V-^)- 
ropport  de  Savory  (  Letlreê  eur  la  GràPtf  P»r»» 
1788,  in-8",  p.  200),  le  miel  de  l'Ile  de  Créles* 
transparent  comme lecnstal,  délicieux,  onssi  par- 
fumé que  les  fleurs ,  aussi  délicat  que  les  meilleorss 
coi^turea,  flattant  également  le  goût  et  l'odoiel. 
In  FMmee ,  eik  le  asiel  est  Ihomi  par  une  seule  en  » 
plus  ji.îi  deux  es prras  d'abeilles,  on  obtcrve  qtf'il 
est  d'autant  meilleur  que  le  climat  est  plus  chaud , 
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U  •aifloa  plas  <h^1c,  cl  surtoat  1m  pUnteA  aromali-  r«nnée  des  DiM  mili»  ayant  mangé  du  miel  trouvv 

quMpiua  «bondantcit  :  ainai  le  miel  de  Narboone,  !•  dana  pluaieun  viUifM,  farent  pria  d*un  délire  fu- 

plu»  e»tinaô  sans  être  le  plu«  blanc,  prMente,  comme  rieus  ,  joint  à  une  aorte  de  choléra-morbu» ,  mai^ 

celui  de  Crète  et  de  Minorque,  l'odeur  «uare  duro-  guérirent  uéaninoiaa  en  quelquoi  jours.  Ce*  faits  , 

■nffai  ;  Mlui  dft  ProvtoM  ««t  tromatité  par  la  la-  wiwnqmh  m  dovtapar  diwrrt  éorivaina  {pùtt.  4»$  m. 

iTBnflf";  fan  H-i  qn  ■  !r  mirl  pf"u  estimé  des  pays  de  XXXIII ,  383 J ,  ont  été  pleinement  confirmés 

brujrre*  {mai  ariotum  de  Pline)  est  jaune  et  sirupeux  par  le  P.  Lambert ,  Touraerort  {yo^age  du  Ltmni^ 

(EmtftL  mélk. ,  BotaniqM,  1 ,  477)  ;  que ,  d'aprèa  n  ,  338) ,  et  surtout  par  6old«oat««dt,  lecomp^oa 


TUnv  (/l'i.  XVI  ,  r.  28),  Cfluî  de  la  Corse,  recueilli 
a«r  lea  fleurs  du  buis ,  oflfre  une  certaine  amertume, 
earaelère  attrllmé  par  INoaeoride  {lib.  II ,  c.  75)  au 
mM  da  Sardaigoe  pria  sur  Tabsinlhe  j  et  qu'enBn  en 
Bretagne  ,  oà  prédomine  la  culture  du  aarraain ,  le 


de  Pallaa  ;  ils  ont  en  outre  reconnu  que  c'étaient  lea 
fleurs  de  Vyitaha  pontica,  L.^  et  peut-élre  ausaicel» 
lea  du  Hhododandrum  ponltc»m,  L.,  qui  donnaîotit 

au  tutd  de  In  Mi(i};rélie  ica  propriétés  délétèraa* 

M.  Seringe  a  dpjuiii  piîhli*^  l'hi»toire  de  deux  [i&tret 


miel,  ordinairement  brun,  offre  un  prrière>goùt  auisses  empoiauiiiicB  pur  du  miel  que  le  bourdon 
désagréable  {Dicl.deMM.  mtéd.,  XXXIII  ,  330). 

On  i.itt  aussi  que  le  miel  de  rile  de-Fratice ,  au 
rapport  de  M.  Hoarao,  confirmé  par  H.  du  Petit- 
ThMian  {Ob$.  êurk»pbmi9§dm  UÊ»mtutmlêê  €Â' 
ffiflUf  p.  71),  Tarie  de  cniilonr  Aann  une  m^ino 
I ,  qu'il  y  eat  blanc ,  rouge  ou  vert ,  auivant 


avait  sucé  sur  lea  Acomilum  NaptHuê  al 
Ltfrorfnnum  ,  L.  Celui  que  les  abeillea  de  In  Pemyl- 
vaitie  ,  de  la  Caroline  méridionale ,  de  U  Géorgie  et 
4aa  daiis  Floridaa  raeoailtaDr  aur  laa  Kèlmi»  Mtft»' 

tifoUa  flntifuîùi  cl  k{r%uln  ,  I.  .  et  sur  V  J  nflroniendà 
ilfanaaa^  L., cause  souvent  auist,  selon  b. -S.  Barton 
qii*ll  proviant  da  lalanlar,  da  bob  |manl  on  d«  l*ar-  (  THuut  oftmtticûn  êoc,  ot  PkUaMfAiù ,  V ,  51  ) 


br  jt.j  -le  Tan  rottgt  {  ff^einmaiiniu)  ;  quu  celui 
de  Madagascar  ,  et  de  Bourdon  ,  dû  comme  le  précé- 
dcal  4  V^piê  tmicthr,  Latr. ,  «at  ▼erditre,  aîni- 
peux  «  et,  eoMna  lalaoaai,  1m«d  aupérieur  an  nôtre; 
qu'a  Surinam  on  en  obserTe  de  deux  sortes  :  Pun  , 
dont  a  parlé  Fermin ,  de  couleur  d'ambre  ,  liquide 
aaBBal*llttUa  ,  fort  doux,  tréa*fermentescibie ,  em« 
ployé  pnr  Ips  npolbicaires  ,  et  qae  fournit  tim  ■  nîi-tlle 
Boire;  l'autre  rougeitre,  tréa^fluide,  fort  agréable, 
dA  i  VJpù  Jmaitkma  ,  Oliv.,  aC  ai  alIdraUa  qn*oB 
e»r  de  la  faire  cuiie  pour  lo  conserTcr;  que 

celui  de  Cajcnaa,  qui  provient  de  cette  même  eapéoa 


des  maux  d'estomac  ,  des  vertiges  et  du  délire;  enfin 
f .  d'Aaaara  rapportât  dana  la  relation  de  aea  Tojngaa 
dana  l*Amdriqn«  méridional*,  qua  la mîal  de  dan*, 
espèces  deguépea  cOBmttiMaan  Paragnay  occasionnn 

Pivresse  la  plus  complète,  des  convulsions  et  de  vio- 
Icutct  douleurs.  M.  Aug.  de  St-Uilaire  a.  tout  ré« 
comment  fait  connallw  l*einpoiao«oement  dont  In 
miel  de  ces  guêpes  ,  nommée  L»€hegunrta  {  Politta» 
Ltchggitama^  Latr.),  Daillit  le  rendre  victime  sur  laa 
boni  d«  ftio-de-Santa-Ana,  ainai  que  dent  bomni*» 

qui  PâcC(»nip";;tKii(  iif    Ce  miel  ,  q  :(  d'une  «n- 

veur  douce ,  leur  causa  du  délire,  des  altcmatiTes 


(eu ,  anifant  d'aatrea, de  VJ»fnalliéaf  Pabr.),  oira  debiblaaaeet  d*eieilalion,  nnrireflonTnlsif  ;  symp- 


tàroes  que  dissipèrent  bieutûl  des  vomissemenU  pro- 
voqués par  d'uboodantea  verrées  d'eau  cbaude.  Ce 
miel ,  du  reste  ,  n*Mt  ddlétAre  que  loraqu'il  a  été  r»- 
cueilli  sur  certaiuc  piaules,  de  la  famille  prahnWn 
ment  dt*<i  A|inryiiL'e«.  [Bull,  des  se.  tnéd.  ilo  Yér.,  sep- 
tembre ltti4,  p.  50  j  et  jénm.  deê  «c.  nat.,  IV  ,iôb 


la  consistance  d'un  airup  ;  qu'à  la  Guadeloupe  une 
abeille  moitié  plus  petite  que  VA.  mêiitfica  y  donno 
«n  miel  liquide,  une  aire  noire,  etc.  (Labat,  yottaye, 
III ,  9)  ;  qu'à  Rio  Janerio,  d'après  H.  Aug.  de  Saint» 
Hilaire.  Ui  ^nôy.  L*'rheguana  fournit  uu  miel  pure- 
ment B«rupeui  ;  que  le  miel  de  Cuba  doit  aux  fleura 
da  IWanger  aa  aatrenr  délicieuse  ;  qu'à  Timor  enfin ,  al  8d0). 
d'après Péron,  celui  (|ue  fournit  P/f. /'erofiiï,  Lalr.,  Les  usages  du  miel  sont  aaaex  variés,  I  Avijrieoa 
et  qu'on  y  nomme  Goiitor /dm  ,  c'est-à-dire/«cra  l'employaient  quelquefoia  pour  rembiiuin(;iiieotdaa 
é'mitUI»  p  eat  jenne ,  ploa  -Hqvida  qve  le  nàtm ,  et  oadavrea ,  taa  Bomaine  comme  préaervalif  eonire  lea 
do  M*«le  excellent  lorsqu'il  eat  purifié.  vers  et  la  pouri  II  ur  ■  (Monlfaucon.  tntiq.  9spliqiê4*f 

La  modification  la  plus  remarquable  que  le  miel  X  ,  185),  et  Pou  s'en  sert  encore  de  nos  jours,  aoil 
«aitaa^ceptible  d'éprouver  (toejonra  auraated*«ne  en  htatoire  natnralle  penr  eon^arrer  inlaelea  daa 
manière  accidentelle),  c'ett  le  car<ictèro  vénéneux    semencesdonton  veulenrichir  une  contrée  Inintainu, 


qn'il  oCre  quand  lea  abeillea  l'ont  pria  aur  des  plan- 
te daagareuaaa.  Ariatote,  Dieaeoride  (Jae.  tii,f  et 
lih.  VI ,  e.  8)  et  PKne  (/s».  XII ,  c.  13) ,  avaient  déjà 
dit  que,  surtout  daus  Ie«  tempi<  humidea,  le  miel  de* 
environs  d'Héraclée,  recueilli  sur  Vagolalhron 
\  planlo  dbnt  le  ayneayrtn  nVal  pas  encore  dé- 
terminée) ,  rendnit  insensé ,  et  causait  des  sueurs 
ttcessivea  à  ceux  qui  en  mangeaient  :  ajoutant, 
d«  rrata ,  qne  tm  miel  eat  le»* ,  ftiit  étemuer  , 

efface  Ii-s  la.  lii-ï  de  roust.cur.  broyé  nvcn  du  cosfuï, 
donne  aux  excréments  de»  qualilus  vénéneuse»,  t;tc. 
léaopbon  (  De  erperf.  Cyri  ,  lib.  IV  )  rapporte 


aoit  dana  l'économio  doneatiqua  pour  «onaarvaroar- 
taina  alimenta  durant  IVw.  Il  aervait  de  aœre  «u 

anciens ,  et  faisait  la  bUM  de  leurs  sirups.  Au  rap- 
port do  Bruce  [foyoïje ,  «ppend.  ,  p.  177)  ,  c'est  la 
pniioipalo  iiuurrtlure  de»  Abyssiuieus ,  qui  en  ont 
de  toutes  couleurs.  Chfi  nous ,  il  est  fort  usité  dans 
les  campagne" .  fnrl  goûté  de*  enfants,  étalé  sur  du 
pain  ;  «*ea4  un  aliuxmt  aussi  salubre  qu'agréable  :  il 
•Aire  dana  b»  pain  d*épîoaa,  divafaea  pAlîaâeiîea,  oar* 

taines  confît nrc»  et  autre»  fiiandiïps;  le  sirop  qu^OQ 
en  prépare  supplée  le  sucre  dans  la  plupart  de  sea 
usages,  al  ait  anrtent  meherabë  quand  le  prix  dn 


•Mai  que  ,  aifivéi  dana  la  CeleUde ,  laa  aoidalade  cehii-ei  a'éléfa.  Lea  Indicna  imiftarent  ««m  k 


Digitized  by  Google 


SOI  M\t\ 

deVApÏMjMaUkaUfOïiwyiMumutàla.  ttiruMjutatiou, 
viM  liqueur  tiiirtloeate.  Votvu  miél ,  éAmjé  dam 

cinq  fiiii  sioii  poiJ»  d'eau  ,  doniir  ,  pnr  la  rcinieiita- 
Uau  f  Vhjfdromel  vintus,  boisson  atiinuUDle  qui, 
dtM  quelque*  pajt,  remptiouluvinet  h  bièra. 

En  pharnaeia  «  on  remploie  communéraent  (à  la 
dosa  (le  ?  MTicc*  par  pinte)  pour  édulcorer  le«  (itanet, 
qu'où  fait  bouillir  et  que  Ton  écooie  lorsqu'il  u'cst 
pM  de  première  qnalîM  ;  ou  biaa  au  ra  borna  i  la 
dissoudr*'  (1  itis  !"i'nu  ,  en  même  pro^nrlion  ,  pour  en 
furmer  ['hydivuiei  ëim/Uê.  Ou  en  (ml  la  ba»e  de  dt- 
«vrf  waedutvMtf  Ida  qua  :  Isa  mi$U  f^mmemiti- 
qucs  ,  aujourd'hui  nommé*  iileUHet{  >oy.  ce  mot }, 
et  un  tèto  detqucU  s«  trouvo  le  sirop  d«  taicl  j  cer- 
iahia  dieeluairca,  certains  roba  où  9  olIVe^urle  «uora 
l'avantage  de  n'élra  pas  m'yi  à  oniidir  ;  1c»  onjmeh 
ou  oxymellilcê  (voy.  ces  mots) ,  formés  comme  leur 
nom  l'eiprime  ,  da  miat  et  de  vinaigre.  On  a*en  sert 
aus«i,  comme  excipient ,  pour  former  des  pilules  , 
des  \w\s  pui  !;alir»,  notamment  dans  l'art  vétérinaire  ; 
pbur  envelup{H:i  certaines  poudres  (calomel ,  étoin  , 
■emen-conlra  taie.)  ,  pour  déguiser  certains  médica- 
ment «  d'titic  saveur  ou  d'une  odeur-  yiltii  ou  moins 
désagréable  (kulfure  de  potas»«) ,  dans  ia  mcdcciue 
dea  enfanU  surtout  ;  d*oà  h  verbe  ««railelftr  et  aei 
diverses  ncceplinns  an  propre  et  au  figuré.  Oïl  l'uoit 
quelquefois , à  parties  éfalea  ,  avec  lo  beurre  frais, 
peur  former  une  lort»  de  leocb,  recommandé  comme 
expectorant.  On  l'associe  A  1/4  de  t>i)n  (.oids  Je  cii  u 
pour  en  faire  le  chroma/,  regardé  comme  un  léfcr 
eioitanl  des  nlcèras  «Ioniques  ^  à  1/4  ou  i  1/8  de  son 
liaîdsdasfl  marin,  comnie  suppositoire  ,  daos  Itm 
cas  d*;  constipation ,  circonstance  où  l'on  emploie 
souvent  des  lavements  dans  lesquels  entrent  quel- 
que* onces  du  miel  lo  plus  commun  ou  de  tnitl  mer- 
curinl  .hîd  1%  riilîn  on  di«liltail  le  miel  avec  du  subie  ^ 
et  Veau  do  luiai  qu'un  obtenait  était  prescrite,  par 
daeei  de  tl  à  36  «outles ,  comme  diurdtique,  dia« 
pborétique  ,  opériti\(>. 

Le  miel  est  fort  usité  va  médecine  ,  soit  comme 
laiattr,  i  dose  de  plusieurs  oneee,  principalement 
chex  les  enfouis  ,  suit  co^inie  reUchutit ,  débyunl , 
rafraîchissant ,  émollicnt ,  adoucissant  même, donné 
en  moindte  (iuuutiié,  di««ous  d^iUenra  dans  feau 
{hydromel  «impie)  ou  dans  des  tisanes  appropriée*. 
On  l'administre  ainsi  dans  les  maladies  aiguës  en  gé- 
nérol ,  et  particuUirenient  dans  les  fièvres  inflamma- 
toires et  bilieuses,  les  aSbolkms  de  puiliiue  (en 
qualité  d'etpectoiani) ,  '•'«  nngtnrs,  etc.  Il  répugne 
promptemeol  i  certain»  malades  ,  et  est  sujet ,  chex 
d'aotica,  è  causer  dea  apasmea,  dea  fiatuosités  qui 
fbraent  d'y  renoncer.  Il  entre  souvent  aussi  dan*  les 
gaigsrismes  et  les  ci4utoires  adoucissants,  communé- 
manlaisaeié  è  Peau  d*orgo.  Cea  diveraw  sointions, 
surtout  quand  lemil  i  st  commun,  et  dnnt  les  Nui- 
sons ohaudes,  ferniisulcnt  facilement,  acquièrent 
atan  d*litttree  propridiét  :  en  doit  donc  les  renonve- 
ler  souvent.  Lus  divers  mellitn  et  osymeHitet  tireat 
prineipalement  leur  vertu  des  substances  «usquelies 
le  mialseii  d^eiplanl  :  ainsi  leniial  meroirialest 
pargalif ,  la  nid  «wwl  aalrinfeMI ,  l>M;iael  sdllili- 


LA. 

queetpeclut  aut,  l'uiymcl  de  colchique  très-aclir,clc. 
A  INntlérienr  enfin  lo  miel  pur  ou  dissous  dans  Itsia, 

est  quelquefois  applîqtit- rtjnimt;  adoucissant  tur  lei 
plaies  ,  lesérythémes,  lacoajuucliTecnflaflunée,  etc. 

UugîM.  O*  «Mil*  fttamim  kgfMm  tmttë  (  HUeM.  w.  «mJ.). 
l.ipM»,  V:r.'\  .  ...  4  —  Jtucllrr  (O.  C).  Pi,,  </,  «,/;,.  I„, , 
1601 ,  iB-4.  —  l.<aierjr  (K.).  Ou  miel  «I  d«  *an  »mùjm  iImmium 
(If^a». é»  fAmâ,  w^.â»mm,éé  Jtsri».  ni» ,  p. mn.—mitéàt 

(B.).  Du*-  </•  9umttai»  fr  mtl tt  ottmm  ouHrrnw^a.  K(nii|;tlMr|, 
17 U  ,  ui-4.  —  Uucnf  iC].  ji»  ^iLu»  mtll  Uc»p.  C.  DcUtigm. 
Parwii»  ,  17t7  ,  ui-4.  —  U«j>rT  (J,.}'.).  Dt—.Jt^HU  mmuIw  r<- 
jr*»  mgttaMi»,  «tm  é$  muiU,  «mm  4omi^.  Erfutd,  1730, 
(Oaeita«MlUM<bi.-A.tiMlMrMasl««AM  libv  Jtst  b  J»*. 

M  I  m,  /iii./r / .  —  Ut  !  (  r.  P.).  )itl  »at  lA.i  1 1/  ji  1.  tluHli.f.  Ail- 

iluliii ,  1724  ,  —  L^uiwu  (4,).  Dt  «tWIt*  fratlamia  ti  tjM 
«m  mrmé  «MM*  (OfMtO  mmm,  111,  »T.  Ummm  ,  tnB.iD4). 

—  Le  Camiu.  tSht  tidgulier  du  miel  <Uu«  une  lijt]ni|H>te  i»  fin- 
t:u|N!  {Oatêl  U  t^liàlairt ,  u»  48,  1762).  —  Kuutiet  d«  Si««it(t 
(L'kLlar).  UL*.  tor  l'unguM  du  nuet.  Mmm  ,  1763  ,  luH.  —  Vca. 
tua  {M.),  lit  ««lié»  onfiM  «I  uni.  Vmuii»,  17C3,  ia  8.  —  Mf 
liai  (Â^r.).  Uiêt,  é»  «hUi.  vEnupMoU ,  1771 ,  ia-4.  —  r«nsn 

(F.).  Jtt/tl-a  il  «Ifit  >Cii'«^  ,  i  K.   (  ^rnaull*,  rli  .,]i.  16.)  F^lmiiu, 

VtHâ  I  u>.4)>  —  Uu  jteut  cuDiullrj  en  uulie  le*  ilUtertiliMi»  ^«rlKa. 
Ittw drisi dsas In hiftwUmmiiMM, d»  J««D.        ,  Xl,97« 
n aa  «7aia,  Kias «Ham*  Aoclsu  imms  da  JfiWlss.  Vsjr. si 

nul. 

—  sa  caansss.  JiMM  imtHilUllHiM»  que  l«*  AnLs»  î<4i* 

rairnl,  en  £|i5pU,  de  l«  «ttiipu  da  Gtl«l|l»  (ITmaH' 

A^fi.dtCkvM»  ,\.S\\,  131). 

—  as  «tSMS  dWippocrale.  Vu>.  l'dit.  Jlan»*. 

—  bl  •ICIK.  Itotli  {>rU  U>1U'  lie  I.  Meluttf,  VuJ.  Ceibllt. 

MiKLUàT,  àlikLLKE.  CoucUe  sucrée,  luisante,  qu'on 
obeerre  à  la  aurftea enpdrieura  dea  arbres,  kuiiuut 
sur  ceux  qui  &ont  exposés  au  soleil.  On  l'attribuait  à 
uu«  rosée  aérienne  analogue  à  la  maune ,  0|uuif>ii 
ddféndue  encore  per  Wiegmana  {Jnk.  ihhme.  dw 
phariH.  iTAllein.j  VII  j  voy.  BuU.  de  tnéd.  de  Fi'iiiii- 
sac«  uclobrt  1825|p.  195);  maie  on  sail^ujouid'iiai 
qu'elle  est  le  produit  dos  puoeroua  (voy.  du  reste 
Âf  d  fi  H  ite) .  I.e  nom  de  mi'elfde  •  «Mai  été  donné  quel* 
quefoi»  à  !n  iTiélsth?,»*. 

UiBNCou.  t  ruil  ruMcnibiuul  a  une  grenade,  «m- 
ployé  an  Teaquin  eonlre  lamigraina(Givtaiar,  Dmr* 
de  la  Chine,  1.  303). 

MiMM  ssatiuiow*.  Haut  poluiuis  de  la  inenllie  vrriiuc .  M**- 
f  fta  aesi^fM  , 

MikiT»  ritrass*.  Vsai  palmiis  da  U  bisbiIw  paisidt,  JÊMtk* 
auxa.  Village  de  Franoe,è9  limiaada  Cabors, 

préi  du  la  Uordogne  ,  où  «c  (rouve  utn;  stiuvct' rniritr 

valc  froide,  appelée  Eaus  dëSaiMitiVf  qu«s  KduUu 
dit  vltrioliqna,  et  dana  laquallo  Fabry  îutfqae  de 
l'ulun,  du  soufie  et  du  nitru.  Ses  caui  uni  été  sïj^nn- 
lées  comme  purgatives,  ralhdobisaaiites ,  et  utile* 
dans  les  obstruotione  dee  tiseèraa  ,  lue  iimbsii  as  d* 
voies  urinâires,  la  colique  néphrétique,  lea%HwilaW 
hystériques,  elo.  (Carrère,  Cat.,  437). 

TtLry.  L'admirable  v«e{«  deeeenetCuuUitMw  uoawslisaMMlsd^ 
«(Nitettceeu  Ji-  Qitrrvt,  »o  lie»  de  Miee,  pntcLsds  Oss»l*» 
>|>|i«lii—  mua  lie  &slauira,  TooImm,  1624;  ia>ll. 

■isa*.  9wHi  «tpefnal  ds  iliulle  d«esd«  ,  Ji,m>p»ru»  Orffitit^  • 

L.  Vuj-,  ce  mol. 

MiSkV*.  R«ai  c»ji*gu«l  du  mette  tuuitnuu  ,  Turditt  M*f^  , 
h. 


Digitized  by  Google 


MILLAU  M  mLLUAUD. 


H irrrit.  Ttom  eynfiUii  île  la  Cir». 
iMtek  Mon  fAlooaù  4*  1*4 


VlttMl 


»tT«aiT(rc  5om  p/^'onîH  i\r  V_4wiatul0  omit*. 
—    autBIiii.  IVotn  {loi. 11.11%  rir  i'^^MaWa  ■/•ticé. 

MIOKjUkOOIAJO  (enux  mîiK-rnlcsdp),  m  r.orsp. 
Oa  y  indique  (7>iÀfoaM  gio<ir.  et  »taH»f.  dudép.  de  la 
Ctni^  «n  MeientflaMIcMmnitde  bainv,  rtgirdé  pw 

^etqucc-iinn  cr.nin>f  d'oripinc  romaine. 
Swuo.  HoM  iUlico  Ju  miUrl .  l'anicum  mihaotmm,  L. 

VioiA  AcHâ.  AAm  4a  Cpogo,  proIiabTnnetit  fn- 
bnlenx,  indiqné  par  Hérulh  ;  il  aurait ,  suivante 
«oya^ear,  la  mertelllfluse  propriél^  d'avoir  tU%  par- 
*iM  tOtifèrM  dont  d'autres  offriraient  1«  rcuièdo  : 
aimi  les  feaille*  feraient  PaiBtidIote  du  boh  et  dea 
fruits ,  tê  vvBê  wrid  (  WalknNier ,  Fuyo^,  XIV , 
S79). 

■mbitt4.  9am  ilslirn  if%  unpun.  \oj.  ffirttéu 

HiMAlMS  «a  MiaaàNi,  pour  lUillegrainei.  If  oint  dn 

froit  du  f^rrniiflifv  dans  le  midi  de  la  Frnnoe .  de  la 
quantité  luuoiubrablc  de  graines  que  renferme  ce 


luiMMA.  9:tm  àa  Utnittn  lîictoria  ,  Itm,  aux  enviroD*  de  Sala* 


■  WnfB  jupoBJtt  tl'auc  T»ri<lo  iVOrattyrr. 


Genre  de  ptontcs  du  la  famille  dea 
I,  lection  rfca  Kapatoriées,  qui  est  nu  dé* 
mfnihrement  du  f^enrt  Eupaion'um  ûo.  I.itiné,dëdië 
a  Aitkan,  profesaeur  de  botanique  à  Prague.  11  ren» 
fcme  det  ptanl*»  aMiranl  «olubilna. 

Af.  Cuaco,  Tlutid),  V^'Uiiii.yoynJSt^taigtimm 
GtMCOf  et  MutiSf  à  Evpaloiium, 

M.ôtMnmUtnttTtitu.  ee<tebeH«plasitodHBrésil, 
où  on  ta  nomme  Coracoa  de  Jera,  contient  des  prin- 
cipes amers,  muqueuz  et  aromatiques  ;  elle  est  em- 
ployée dans  ce  pays  oemnie  succédané  dn  quinquina 
et  de  la  cascarille ,  dons  les  fièvres  rémittentes  ,  la 
faiblesse  intestinale ,  etc.,  d'après  lartSua  (/sirm. 
dt  chim.  méd.f\,  4Î3). 

Af.  opifirUf  Hart.  Autre  espèce  dn  Brésil,  où  on  y 
emploie  son  suc  à  l'inlihiVur,  cl  à  l'extérietn  la  plniite 
entière  écrasée,  contre  la  morsure  des  serpents.  Ses 
qodiléa  diurétiquoa  beilitmt  la  piérison ,  d'«préa' 
flartiu»  Uf^nrn.  de  cAim.  méd.,  Y,  419).  G*Cst  I«  j|f. 
eontrajerba,  knnth. 
■l»«SfiM«ajrBw  (I*  arilbl ,  ^i«feirai  rnihaanm^  h, 

«  c'M<ri!Lt.OBJiM»M  Mm.tas  AniOIm, irjMnw 

'  («làaD  ou  aao«).OB  nema*  «inti ,  «a  SMt^-tl,  Im  ttmrn- 
t*»  dr  Vi/oie^M  tafrvrmm  ,  Tliiuib.,  «1  (tutout  callf*  da 
17/.  .Korgkttm,  L. 

—  pm*i<Mm  mtHatêmm  ,  L. 
snTktiB.  Pamifm»4ltilitwm  ,  t. 

—  ■tsniatiii.  /Vni.  i,m  tlati  tt  Jt  .  I,. 

—  (Pelil).  Ttom  â*t  iroiroc»  do  J'anioummiliattH-t,  L. 
laïKiafi  I  tw|  sont  cacon  fhs  ye* 


'^TiLAt.  Nom  de  l'ir,  Taxtu  baceala,  L.,dans  Di(w- 
ooride.  Belon  le  donne  au  Qiureut  coccif»ra,  L., 
Sans  quelques  anciens  auteurs,  c'est  un  synonymede 
Siu  ilfix. 
Mt»CB.  JbiQ  allcflUBd  in  Imit, 

MncBatm.  Vn  it»  non»  «llmuiicb  du  P^t/qala  amara  , 

l 

Miuamnvt,  Vn  dm  oema  allraun'ii  dnctafedoB^Baric,  CarJim* 
■aaaf«iafci,iM.  Vb  4ss  aaauaNaflMadsJB.MlBiMsjMiWf*. 

Mticaanaii.  ^  m  illrmaml  de  la  Crimt  do  Uil. 

MiuBMiia.  Rooi  aJiMMaddatafistfa  4a  Ml,  *Bi«a«t  I  iibhj. 

]liiBaBtB4  ,  BiLEna*!».  HoiBa  ]iortii|BiB  «t  «apa^Milda  b  Bul. 

MILEHIE  (  la).  Terre  près  de  Villedieu ,  en 
France.  Carrérc  (  Cat,  ,  d07)  indique  près  du  cb&- 
teott  de  Mlle  terra  UMeoun»  froide ,  que  Polinière 
dit  nMrtîale. 

Mitatra  (E>»x  min.  d»),  Voy.  pluthaa  MiUam- 

Mnso.  Kom  {>orto|jU  du  Btillrl ,  PaatCMBt  mUiaetitm  ,  L. 

VtM»  sà  Tt»«tiâ.  Va  dtaaaaw  faMii|sis  As  aiab»  XmMmgÊ^ 

L. 

llnM«.C*aat,  savMBsRrafsis,  tottOBiJBiBilMiieaaMBMa,  J(«/<^ 

MiiiTASis  {Herba).  Pline  indique  sous  ce  nom  une 
herbe  qui  guérissait  les  blessures;  on  soupçonne 
que  c'était  une  sorte  d''flieraciii  m. 

WnirB.T^om  t  CFitinal  cîu  niill.  t  ,  Punïi^m  miHactum  .  !.. 

MiLiCM  NittHicAMi,  Ruîi.  ct  Psvon.  On  mange  au 
Pérou  les  seincnce  de  cette  Graminée;  ou  «n  retire 
une  farine  lrès-b!aiiibe  ,  dont  nn  fnit  dans  ce  pays 
une  boisson  appelée  uUpu.  C'est  la  seule  de  ce 
genre  dont  les  grames  soient  comestibles  ;  i)  ne  faut 
pat  la  conniiidrcdvtT  le  niilU  l,  Panicum  miliaccutn 
L.,  appelé  aussi  Milium  dans  quelques  dispensaires. 
Yoyet  PoiB^ii». 


Mitiva  •(  iM.  Nom 

L.  V«gr.  ce  mot. 
■itc.  K«*  aaflali  é»  tmit. 

»    »Ba4B.  ?foin ani^Iiij.  ilu  Xucit  </«  lait. 
—    Tai>T\*.  Un  An  num»  .nngljii  du  cI>.ird«n'Mdri«,  dtrdw»» 
Kttrùtnu*  ,  L. 
Btaawaat,  JlM»aB|Wi  du  Ptttfgat*  amam ,  L. 

MitUWB.  VBdSBBOBM  «{M  poHf  ,  «B  C«B(0  ,  !•  Vfll  du  pjlmin'. 

V«i».  C'iiro/. 

Uiuiicvs.  Uo  daa  oobm  da lorslio , ifoloM*  Sèrgkum,  L,  Vbjt. 


Hiiv>B4i,  Hut4a«o  ,  ■ituaamr.SeeH^  aanppBvUal  •« 

il/ai«  lUn»     miJi  iW  li  franc*. 

■HA AU  ou  MXXAHAUD.  Tille  de  Frênes» 

(Aveyroii)  prfs  de  l.K|uellc  sont  deux  snnrcet  miné- 
rales froides,  d^ine  saveur  comme  cuivreuse ,  dont 
H.  F.  Ph.  Fonteneilles ,  de  concert  aeee  11.  Gui ,  • 
fait  assez  rccemmetil  l'aiiulvic  [Dmcr.  do  tn  vari- 
ceUê,  etc.,  lHI7,in-8o,p.  7).  La  première  (mu  du 
champd»  M.  Sapitnin)  neeontient  pas  de  gat ,  et 
ufTre  une  légère  odeur  sulfureuse  ;  elle  o  donné ,  pour 
33  lirres ,  3  gros  do  résidu  formé  de  :  rouriele  de 
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MliMOSA. 


chaux ,  4  grain*  1/2  j  lulfate  de  augnétia,  32  1/3  ; 

«Ja  ohMs  ,  i  ffw  9B  gnim.  U  Mconde  (wurte  dù 
Champ  du  prieur)  a  fourni  pour  la  mémo  quantité, 
6  groi  8  grainf  de  résidu  composé  de  :  niuriate  de 
ebaoc,  tO  graimi  ;  carbonate  de  fer,  I  i;  c.  de  maené» 
«ic  18  ;  iuUate  de  magnéna,  M  ;  de  chaui,  4  gna. 
Carrure  (Ca<.,  513)  neritequf*  rpffc  dernière  n  e 
•I  dit  qu'il  en  existait  une  autre  «ppeléc  Ch^irun] 
qui  ett  perdoa  :  «*mI  aauadonte  la  prmiêre. 

Mlll«t»«Te«.  Tf  uni  ilijoiip  ,  j  Courte  ,  j  d<7  lr^i>«pali^B 
dahc  LcMa  .  ai«i.  .ju  oo  dit  f\n  fort  drUrat. 

—  ««t«ti«VK.  Od  dunna  «  «mm  ( 

—  AfBuua»BBapM4*aw.Mf«MdH«a 

La 

  >V**>t«lil.  /4i?lt(;/r(j  i,  I     Vn».  cr  Mol. 

Mlltanm  Ua  de»  oom*  da  J  utatp,  Bwa  fatt^u  ,  h, 
Mittiroii4  ,  MituMkia.  Wmmi  mmboI  tt  iUlïMdt  k  wiMi 

S)Uaflouas««ir.  ^aft^llMI  MiUrfttmm  ,  L.  On  donuit  s<n*i  «• 
■om  autrrfoU  i  U  plu|wrl  dt*  pltMMlMlkw 
Doniimara  et  Iria-finca. 

—  aaBisa.  Aft<M«  mAOh ,  1.  Voj.  et  aM. 

MrLLKcitAiMF.  Dioscorido  indique  août  ce  nom  {Hb. 
111,  c.  110)  un  fégéral odorant,  utile  dun:.  l:i  .ivspnéc, 
el  qui  crobaait  aut  tiaox  humides.  Mailhiolo  rccan 


natt  dana  œtie  plante  celle  qu'il  appelle  Botkryê,  el  <*        >*Mge  eliaqae 


Mutât  Bf*i 

MiiLtMU.  Vi 

L. 

Cf>  n.-,  p.rv.  .|u".lrj.leip,,nr  u„  cuttjoaotiim. da  graia 

KU.O.  Ile  de  U  Méditerranée ,  daoa  l'Archipp! 
grec,  dont  le  territoire  eal  «olaaniqoe.  Toumefort 
{foyage ,  ifc. ,  1 ,  19J ,  in-8»)  dit  que  le*  aamii^ 
•ont  pat  fort  lioiuiea  a  boire,  surtout  dao>  \»^  bs,, 
fonda ,  où  ellea  ool  une  odeur  hydro-aulfurcuse. 
fontaine  de  Castro,  cjui  est  cbaudo,  eai pourtant «■> 
cellente.  Pline        XX\I,  c.  6)  rite  le.  n,nt«ine. 
cbaudi^  de  cette  ile  comme  u'ëlanl  pu  d'aiilaun 
médicinales.  Nous  uvona  parlé  do  aes  baîna  iNibltoa 
qui  «ont  sa'n.v  à  l'nrtir  l,.  !  nuira.  On  Iruure  aoail 
pi  é*  de  Prolollmla»*» ,  »ui  Iv  bord  de  la  mer,  d'aatrea 
•ourcea  trèa-ckaudea  ;  et  Toaraeferi  rapporte  Texem. 
pled'nn  habiUiiit  de  Cépholonie  qui  guérit  d'Une  gale 
nniTeraello  ,  rebelle  aux  remèdes  ordinaires,  après 
95  joufi  de  baîns  dana  tea  eaux  do  Milo,  plus  beurauz 
qui'  celui  lîmit  parle  Hippocrato  {Bpid.^  |f|. 
qui,  guéri  d'une  maladie  analogue  par  ces  mêmes 
eoui,  mounit  ensuite  hjrdropique.  L'île  de  Milooflie 
enfin ,  entre  St.-Cooatanlin  et  Ceatra,  aor  le  kii4  de 
la  mer,  la  fontaine  qui  purye;  Peau  en  esl  prosqae 
tiède,  fade,  el  se  mêle  souvent  à  r«au  salée  :  les  GieM 


qu'en  a  cru  être  les  Chenopodium  Bothnjx,  !..  ;  ,„„,» 
comme  il  dit  qu'elle  est  visqueuse,  eu  ne  peut  être 
ce  végétal.  Lo  sienne  eat  dW  odeur  forte ,  agréable, 
et  utile  auï  phlhisiques,  quien  boivent  l'infusion  avec 
plaisir;  on  i«  met  dans  les  habita  pour  en  éloigner  les 
insectes.  On  donne  parfoia  te  nom  de  Hîllegraine  au 
Radiola  MiUegrana  ,  Smilh ,  /.lui,»  Radiola  ,  L. , 


croctipf  entières,  pour  se  purger. 

M.uiti»  Bàcuiru>a*,  C«M.  imtitt,  Voy.  Siah*!, 

M.U-.  Hmimwmm^é^  Wf ,  Tm^m  ,  t..  d«K.. 

corida, 

MiLTos.  Espèce  de  terre  colorée  dont  les  Gf«Mdia> 
tinguaient  deui  eapèoea,  rniw  fjuXntç  ftmmn^, 
qui  eot  le  rvirtca  êinopica  dea    Latin»,  l'autre, 


 '^'■••iit ,  «.iinvaa  «iMOiom  ,1..  ,      •  -^.v«   uc«    L,uiinN  ,  liiuire, 

quieationaité,  ainat  qu'aux  Herniaria,»»  Bàodiola  '"^^  rMuromcii  ,  qui  ««t  leur  Ruhriea  fmknUê. 
f9$9a,  t.,  ete.  Vov.  anaai  M.nm.'m.  Voy.  ee*  mot». 


»,  t.,  ete.  Voy.  anaal  Migraine. 

NlUiMarvii.  Ugpirionm  p*rf^atmm  ,  t..  V«]f .  M  «M. 
MiUOTitM.  Oo  appelle  ainn ,  du»  fiMbam  ds  dm  TirTisiii  U 
OMterwM  ,  l.  Voj.  r«  mut,  ' 

oUi^)'"'  ***^-  «•-•dss  OKvartM(T.j. 

■issBinn ,  MWsptM.  Osât*  é»  poljp#«  i  poljpiat*.  Vp».  £,. 

ekara. 

MtLLaaiA  CoirraATaBTâ,Cav.  Variétés  du  Fhraria 
•uyuaftyWie, Ce?,,  qui  passepour  utile  contre  la  raor- 

Kurc  des  «erpents, dans  l'Amérique  da  eudoàM  la  ^^^^'^  ceprrid  int  encore 
nomme  //leris 4a^  étante (iVoM ftnem  a#  «M*     ^reuae*  à  8-10  étamines 

lY,  385).  .  -r—'t     le,  CMnenAM  ne  annt  n.. 

MII.I.BBT .  Village  de  Frenee,     le  rive  droite 

de  la  Moselle,  entre  Vency  et  Ponf-n  M  ius^un,  où 
Cerrére  (Cat.,  499)  indique  une  source  minérale friiide 
qtt^m  dit  être  fcmigitteufle. 

MiituricK.  Knni  .lu  i  Cnlaninlha  ,  t.. 

Miutt  (Voj.  itil)  Romfranjai,,,  -q'-^-  iltr  ■fi-.iiiini,  du  ¥m- 
nUrnm  «ttlktcwwa*  .  L. 

—  a'AraivVI.  Nom  ri-  l',",,r    .  y^r^kum  ,  t. 
»«  Caftitis.  Af-Ui  «»  «  itf '..rmfBa  ,  i, 

—  la  Éri.  PaHie<um  ttait>:tt~n  ,  !.. 

-  .'la...  U.  da.  WM..i.s«^i,„.  .fcrcâaw.  !.. 

D*a«ln*  Ws  eissi  1.  Hm^  ^  ^ 

-  ««•».ir«Ai«vynM»^jtM*,  !.. 


Voy.  eea  mot». 

-liiMii,  Miirit».  IIaim,  do-iBi|,a  ,*  Faim  MOm .  t. 

MiiartM,  Hiuuftn.  MoowallaaiMHk  d«céi4aA  CUmimi 
,DCV«y.waMt  * 

l.  •  *»«lia. 

MDMMA.  Ce  geare  de  pUntca,  de  b  famille  des 
Liguniin-n,,,,  était,  dfins  Linné,  li^a^nsidéra- 
biej  mais  les  autcura  plua  nedemea  en  ont  distrait 
I«a  genrea  ^«oeU,  Dêêmmmthu, ,  Jnga ,  ete. 
Il  reste  cepriid  int  encore  composé  d'eapdoM  aeil 
breuae.  à  8-10  étamines  i.olée» ,  è  gousse  dont 
•emeuoes  ne  sont  pas  entourées  d'une  aubstance 
miellée ,  farineuse  ,  etc.  Quelquea-Mee  ont  la  pn> 
priété  de  resserrrr  l^-tir  r,Mii!!rtjs  lnrf,rm',,,i  toQ. 
che,  ce  qui  les  a  lait  appeler  ê»nsUi»0tf  ce  aonldai 
pinntea  ligneuaee,  liebilant  lea  eeotfdaa  lea  plua 
chaudes  du  globe;  et  l'une  d'elles  eat  ftvrtout  colli- 
ye  par  lea  amateura  pour  cette  ouHeuse  propriété , 
dent  on  retrouve  dea  Iraeei  d*aillettrs  dan»  les  autres 
végétaux  de  rctie  famille,  à  folioles  articuléaa. 

M.  abfUrgentf  DC,  Cette  e.pèce  indienne  est  re- 
gardée comme  déaobatrnante ,  détergente,  expecto- 
rante ,  on  r»i  donne  dans  les  cas  de  jaunisaaenautrea 
dcrangemeuU  biliaires.  Les  naturels  de  l'Inde  em- 
ploient aa  ddoectiou  pour  laver  leura  oheveux  ;  celle 
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de«  feoUles  e»t  «cide  et  loMtiTe.  On  forme  avec  le<  SapoUIior»  ,  nahircl  «ui  Philippine,  n„i  Solu- 
fowns  Wl «toclmira  qtt*éo  prend  par ouiilerée  pen-  qaes, etc.,  où  il  ■'•ppelle £/#iioi\  «de  petits  draoe* 
dant  pl«..eur.  joor.  (  Am.Ue  ,  Mat.  ind. ,  II ,  574).  dont  h  ehiir  est  Met  bo«ie  *  oinger  ,  quoique  « 
.  ^'•n^*'»?  DeiportM  dit  qu'à  St-Domin{îiie  peu  astringente.  T.cs  fleurs  sont  odorantes  :  on  en 
•"'P''*'*°'      "^S*'"'  co"»»  purgatif  «t   fait  dca  collier«i  oa  les  distUte  pour  en  préparer  des 

••«»  de  tWltoor ,  etc.  (Rumphius ,  Âmh.^  II ,  189). 


émëtiqac 

M.  (  Deimantbui  .  W.  )  cinerto ,  L.  Lc«  gonssps 
de  cette  espèce  de  l'Inde  aoat  nifralohistantea  ;  on 
lee  pile  «i  «H  Im  appNqoe  war  lee  yeax  deni  Im  cte 
d*ophtha!mie  (  Ain-slie .  3fat.  in,l.  ,  II  ,  458). 

M.{  Ac*ci«,  W.  {farnttioHUf  L.  H  tuinle  du 
Iffoao  db  eeCto  belle  espèce  4*Al»6rique ,  cultivée 
dan»  Ie«  lerres  des  amatean ,  «I  |||^«  M  pIcilM 
•erre  en  Italie  et  en  Provence ,  un  peu  de  f'omm»'  ; 
par  la  pmaion  ,  ses  gousses  donnent  un  extrait 
OOBperalilp  ù  Vnraeia  ;  rinfusion  de  tes  fleurt 
«t  consrillée  dans  la  enrdialgie,  la  dyspepsie  ,  etc.  ; 
on  fomente  avec  la  «Iticoction  do  son  écorce  les  ar- 
tiettktiona  doulonreuset  (  Beaoourlilt ,  FbnttMéé. 
de»  Jmiitle* ,  I ,  S  ).  C'ctt  k  tort  ,  suivant  nous ,  qii' 
qiielqaes  auteurs  veulent  voir  dans  cette  sensilive 
rdpjnc  d'Égypte,  employée  par  Ilippocrate,  nom  qui 
le  rapporte  à  VAcarin  nilotica,  W. 

M.  horrida  ,  L.  Voy.  Acacia  Orfota ,  N. 

M.  pudica  ,  L. ,  SemillTe.  .Cette  espèce  améri- 
caine est  l'objet  d'une  culture  fort  répandue  m 
France ,  où  elle  fleurit  et  fructifie  roènia  dans  lea  an- 
nées chaudes.  Tout  le  monde  connaît  la  proprii-lé 
corîeuae  qu'elle  a  de  fermer  subitement  sus  Teuillcs 
si  on  les  touche,  ce  qui  est  lo  «ujct  de  prétendues 
épreuves.  Le«  Brésiliens  j  attachent  9ussi  dea  idées 
aayewtîlittteee}  il*  en  iBVttmt dam  lee  alimeiilepmi^ 
donner  on  sort,  etc.,  d'après  Pf-îon  (  Rrat.  ,  117). 
€»»  feaillea  ae  ferment  également  si  ie  temps  se  cou» 
vra,  pendant  I«nu1t«ele.  Aux  AntiUea,  en  croit 
la  racine  de  sensitive  émétique  et  purgative  à  la  do»e 
d'an  gras  ,  lea  feuUlea  i  cette  d'une  once  on  deni  ; 
lee  né(rM  fanent  oalletoi»  draa  let  oat  de  lombago 
(  Art  m4d.  des  AntiUe$  ,  II,  203  ).  Les  Brésilien*  , 
qtiî  appf*llf*nl  ci:lto  plante  inqmri,  croient  les  fcnil- 
les  vénéneuses  ,  et  eu  fuiit  uu  ein|jlàlre  propre  a  rc- 
■ondre  teeeetopluiles.  Au  Malabar,  la  déôoelion  de  It 
raciae  est  utiléc  contre  la  j^ravelle  ,  les  bémorrhoî- 
dea,  la  fistule  è  l'aaus  ;.oii  y  donne  les  feuilles  en 
pondre,  i  ladoM  dedeot  paf^ee  en  plus  par  joor, 
d.ini  du  î  iif  (  ■  .  \T(it.  ind.  ,  H,  4'2).  M.  Ri- 

oord  Médiane  dit  s'être  assuré  que  la  sensitive  e«t 
nne  pbinteinnoeenle  et  uns  propriétés  (  Rttkrreht* 
«arlB  Brinwiittêrt,  33). 

âf.  MHtitiea  ,  L.  Ellu  a  tes  ploa  grands  rapporta 
ovee  la  précédente  ,  et  passe  pour  en  avoir  les  pro- 
priiMi;  aUn  aat  anoai  de  rAmérUpie  méridionala. 


\ ,  L.  Cette  plante,  de  la  flunllle  d«i 

flcropbulaires  ,  est  employée  comme  potagère  et  re« 
fraidiiaaanteau  Pérou,  «on  pays  natal (  Ue Candolle, 


On  trouve  k  l'Ile-de France  Je  M.  Kaaki,  L.  {M.  ob- 
tutifolia,  Lam.) ,  dont  le  fruit  est  rond  ,  du  volume 
d*une  pomme,  vert  pAle;  d'un  goùl  sucré  ,  farineux; 
quelque!  négrao  le  iwmient.  Son  hm  tort  anx  oo»> 
atructions. 

Mia«ana.  Hom  Umoal  de  i^Amkr*  gri*. 

MiNaai.  Arbra  de  la  fanulle  dot  Léganinaniat ,  qui 

croit  dans  l'Inde  et  dont  les  fleoroearfont  à  pNpOror 

des  bains  utiles  contre  la  .'^ouftp.  Iji  vapeur  de  ce* 
fleun  fait  cesse  ta  fièvre  ,  etc.  (Ilay  ,  lliêt.  plant), 

■*■•*.  Ua  im  muu  im  XalssMia  .  L.  7a|W  as 


mot. 

,  U'JX,  VaiàM  grec        i  prn  prt*  i  U  Mm  d*»  Eoauim. 

■un  M  wsktT.  Mmm  u4s.uapiopn  ils  Vvmmlc  mlU,  Y*/.  Ânê» 
mtf. 

Wi'îr  DE  PLOMB.  Nom  vulgaire  impropre  du  grapbile 
ou  canbMra  «(«/«rdonné  quelquefois  jadis  au  miistsis» 
Igo  de  plomb,  et  surtout  au  tulfura  da 
f,  confMdn  alon  avee  le  prenriar. 
Hivfi.  M'jrrht  de  qwlii4  InIMsMtMiliMaésdaBsOribaBa 
(Coll.  ,rt4  .  lib'.  12), 
Mx>i.  gwstinMaaNMs  iaeasnf  «s»  tl>  aastiaaa»e4h 

C«  OMi. 


■it»sa4  esans  sataaas.  Affbsi»  A/àr  < 

(air«(p  it  fer. 

■miati  ftvoiri.  Oa  a  Joa»' qoclq^oif  c«  nom  «a  Sitr*. 

MUIjfeBAUX.  HoiD  commun  à  tous  lescorpali 

ganiquet  qui  se  trouvent  dans  le  sein  de  la  terre,  tela 
que  les  tern;  let  pierres  ,  let  métaux ,  let  ««/a,  etc. 
Voy.  cet  mot*. 

Hrbeailml  (J.-S  ).  Di$t.  m«<iica  d»  riribut  mintrmrum  »t  mi- 
mttatiwm  mt»4iimm»»H*it.  Uaipsick  ,  1730 ,  ia-4.  —  CUaKOçaa 
(T.),  Ùat  aabatmw  «iaMIcB  tauniMuu  ita»  tmmiw  ispyrti  swc 
h  -n.MFcine(Th»>«).  P*rw,         .  in-4. 

Miai*.  H<M*  poloaait  «ta  aMniaoi .  Dtmtogid»  dt  pkmh. 

■sovMvaiwae,  Mwth  *  amei.  Ibai  im  Mtntt  imm  i%t  d» 
ftsMUa. 

Hom  eifMsnol  «t  itaUM  (fat  ■tala»  ,  XtadtsaM»  dl» 


Jbetsiaaeaaaai».  Kom  poétiy  im  b«af  aalatia,  Vojr.  Sm  2îae* 
pmt,  L. 

MmVK.  Kom  p«lno4ii>  d*  la  iMtû  >t(  rivi>*rr. 

HimoM.  Celui  de  Diosctu  ide  et  d'Uribase  est  le  sut- 
fore  rcMige  do  mercure;  celui  det  moderact  l*oiiide 
rouge  ou  deuloiide  du  plomb.  Quelques  Otttaiuro  la 
confondent  avec  le  iHiniMiM  <liM!|)»ciia» 
Buii«a  ti«siiB*an«.        im  Mimtmm  im  aaadOTBM ,  Usa. 
I0ti>h  dtphmh,  dan*  Plin<-, 
(laerma.  Aacisii  tpMnym»  da  RiAritm  «toop^M. 
Mivn*  vimta.  Vooi  «saisis  im  Htmit. 
Mi»f»a4tiri.  SiocnTm'  i^r  fMiatifi.  Vr>r.  cr  mol. 

MiNQOABTU  «QiAXEXftu,  Aubl.  Lea  créoles  de  la 


Emoi,  oIOm  flÛ).  te  Af.  maa^tUm»,  Sp.,  oA*  Guiane  appolloirt  eot  oAro,  doni  on  aoooniMliqnn 

«ne  odrur  tir  mxi.c  tr^ -forte.  Pline  oppoUo  JAmw  rmil, otlnynnr.  Lo  dëoMtioB  de  ton boli  tobl en 

las  notre  Rhinantm*  Crùta  Gaili ,  L.  noir. 

linoMM  ltM«t ,  L.  Ce  v^éial ,  de  InAunillo  dot  itii.„g,„  j«  u  tir». 
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Miaa.  Son  |>ulubaU  lio  JUM. 
h. 

Mioaosx*.  Hvm  •nr'duU  <!<<  Il  biitMTule  ,  .irhml»ê  Vru-L'rti, 

L. 

■«ntW.  KsM^aaoi*^ U ma*  «!«•  fiH^^^mm  Vlomria  , 

t. 

(/m.  L. 

WOBGA  (eaux  utinéralo*  de).  C<-^  rriui,  sitviëot 
dan»  r£«tramadure  (Portugal),  aunt  Iborinalea  (23  é 
38*  R.)  et  do  ntture  Mlios  (  Aliberl ,  Prioiê,  ete. , 

«■Il  fraveat:**!  eu  L^n^yc^uc. 

Sir«MBt.  Hem  rTi>(alais  du  Af**/. 

liu-MU.  C'a  liM  nom  itali«M  4»  rkwi  JH«*mw  Maiwaaft, 

L. 

■lUSIlU.  Sortr  <?.'  Pr  .nt. 

■  iiiiiii  •nvisvBt  'a*  linén  âm  «al  da^abar*  o*  Smtfim 

atZBABtUS.  Genre  de  plantes  de  la  famille  dea 

MyctaKÏnét-s ,  de  la  penlundrie  tnonogynié  ,  dont  le 
iinni  <lt'i  ive  de  ta  beauté  dcsi  fleuri  rli  s  i  s[iècc«  qu^il 
reutci'iue,e8péce«au  nouiLru  de  quatre  ti  cmq,depuia 
qtt*Ortega  en  a  >épwé  ediea  i  doubla  «n«ei«|ip«  flo- 
rale, pour  rurnier  le  genre  Cal^xk^meuio.  I.a  princi- 
pale e«t  le  M.  Jaloppa  ,  L.  ,  connue  tout  le  nom  de 
fimsjuÊapt  poree  qa*oa  •  cm  longtem  pt  queM  ndne, 
qu*oii  «lil  Vrr  cf  d'un  .'joùl  iijii>t-(.-in  ,  roiirnissail  le 
jalapi  comme  ki  une  plante  anuucUle,  par  conaéquent 
à  raoinetria-tnaigre,  pouvait  donner  leséDormet  mor- 
ceaux (^irotTre  celle  du  jaiap.  Celte  plante  du  lUcxi- 
que,  aioai  que  aea congénères,  est  culfi^t^c  duns  lus 
JtrdbupoBrllbemtéetrabondancedese&ileur.runjres 
OttJ«Onei,quis*oavrcutte8oir,ccqui  To  fait  désigner 
fO(islenomdsM/r-r/e-»i;/i7;  Jus>iL'u  In  non\mc  Xycta- 
y<;,  àcaune  dccc  pliénutucne,  nom  qui  a  été préfère  i 
celui  de  mirabili»,  ^illièle puremeot  a^jeclive.  Loi 
fruits  de  cette  plante  sont  remplie  d'une  farine  uu  fé- 
Ottletrèa^bondaale  dont  les  Japonais  forment,  dit-on, 
«M  etpAoe  de  fttrd  (Thanberg,  Flora  jap.,  91  ),  maU 
dont  on  poiii  ruit  lii  cf  un  niL-ilteur  pin  ii,  rar  nous  nu 
doutons  pas  qu*à  Taide  de  moyens  convenables  on  ne 
pttiiiiB  «n  eitraire  une  fécuto  nutritive  «iNnidanlé, 
ces  grains  élunt  nombreux  et  la  plante  tréo^robuite, 
La  nyctage  est  réputée  purgative,  ù  do«e  de  40  grains 
de  M  racine,  au  dire  do  Dianiberlain  ;  mais,  d'après 
S.  Devaux,  osteltetett  incertain,  et  S  gros,  suivant 
lui,  n'oni  procuré  qn'nn«  selle  (Journal  dv  holani- 
que  *  VI ,  302).  L'eitrait  alcoolique ,  à  AO  grains ,  a 
produit  iis  oellei  (  Cocte  a  Willemet ,  Mntièm  méd. 
indig.,  p.  40). 

liO  M,  tUckotoma,  L.,  purge  mieux  que  lu  M.  Ja- 
l^fP^t  1"  ^  tmmotéuM.  (Calyxhymenia)/oii9iy7ora, 
L..  kjtii  rst  viv.iri',  doit  évuciicr  plus  L-ru  ore  qUO  cet 

deux  espèces  ;  Crell  a  vu  sa  résine  purger  A  la  dose 
de  30  grains  ;  on  ae.culUvel*  plante  qu*A  Taide  de  la 
««rreeliandet 


«•ms  Hca.  IfModaholar.rfMMsIilCaHs  ,tn4iBalaMii*i 
i'AngIvUrrc, 
■wsstkâis.  Taj.  JWaKitesifafMt 

BtIRBBEAU.  P.  littr  villf  de  F ra tire  (Vienne), 
où  Gallot,  cité  pur  CIarrere(Oiif.,  eto.|!>10),imiiq8ef 
d*aprét  un  médecin  du  pays,  une  Muroe  nlfureêse. 
>'(ius  tenons  de  M.  le  docteur  Brîcheteau  que  des 
reuseigoementa  pria  aurlea  lieux  n'en  eut  paaoo» 
firroé  rexiatanoe. 

Mt>aasiaia.ga«  linaiiiiîia  émfêOm.  Anto  aal|pan|i, 
Mill. 

Jfiauta.BMi  uniognii  .lu  {toivrr  ^Pip»rniynnm,  L. 

■  lauTic»  pour  ltT«i*Ttc«.  Roim  dvU  Mutetui». 

MltiTca.  \iu  Art  noms  biodoo*  du  |ioiTr«>,  Pijtr  «^jr**,,  t., 

MiRiTi.  Palmier  du  brésil,  dont  le  fruit,  de  la 
groaaeur  d*un  œuf,  est  comeatible.  Laa  fraUlH  aw- 

vent  à  couvrir  Ick  habiliitions. 
Mtuiaov.  Usdc*  SOM  vuliuna  du  mémot^  MMitmi,  aftifm- 

MlBoaot*!*.  Vartaolnd'artlicij^raphi» Myroba'am. 
KiMSOMKiS  SUttuoti*.  Ifum  ^pjguul  >{<■>    Àlt^ruLalaiu  MU- 

n'as* 

~m     titinoa.  V«m  aspigaol  <lc*  MgwMimt  eUHm, 
mm,      MsUcM.  V«m  «tpaulHil  An  MwrtMiMtt  «««Mfl*. 

■tuia  D'a»B.  Ancien  nota  Tulgaire  da  imtfmi$  d*  ckcmt  trii- 

—   at  n*r«.  Un  (Wa  aoas  Ai  mtmm^  ^»9§Êillfmwmittt 

L.  Vaj.tG  oaet. 

MiaearcaMiiii.  Jac^uin  etLamar^donnenteaiiM 

au  genre  plus  connu  sous  celui  du  ^Vi/roriflutn,  et 
et  qui  fournit  les  baumes  du  Pérou  et  de  Tolu.  Vay. 
âfi/rasffitim, 

Hi»B«.  IVoiB  rtpagnol  ,  |Hirliigai*  rl  italira  de  la  Jfyrré*. 

Miaoaas.  Va  d«s  aeo»  d«  ^'ssm  wltjfaig»  L,  V^.  saaa^ia 

Cuago. 

MiBTis  |><<iir  jfijnim,  H^anti»!  |M>ar  JUJyrfïNb « Bntassftai 
A/yrtiiMf  Voj'.  ce  itrrnùr  mot. 
Mimas  BBBaMTU.  «a  •asakHTMi.  Vomi  «Seiaias  4m  UfHt» 

Cal*,  l'. 

MiiTluo.  Un  itn  noms  ci^^giMli  et  nom  iulieu  Je  rureiW,  Taï- 
ci-tumMgrtmmt,  L. 
Muiaataaia.lle»  ataba  da  la  asaqaMMu  Clamas  Jfa/arsaa, 

U 

Ml».  Nom  |x-run  dn  C«M>r«. 
Ali>ca  H<a«  portMftuda  .Vmc. 

HiacB,  mih».  Ce  mot  latin  a«  plaoe  au  ba*  d^MW 

ordonnance  pour  indiquer  de  faire  couvenabletneol 
le  mélange  dea  substances  qui  la  composent.  On  st 
contente  ordindrejnent  de  mettre  un  M. 

Mmoi.  ttmm  snba,  doUMsaîs  al  pusse  4m  JMâss. 

HisiMKR  TKKTA.  C'est  Une  racine  qui  croit  dan<  ic 
pays  de  Singfoe.  Elle  a  le  goût  amer  du  quossia,  et 
teint  la  aalive  «n  jaune  ;  on  en  nae  en  décoetionenon 

teinture,  comme  toaii]uc;  on  Tussucluit  parfois  A  la 
noix  de  bétel.  M.  Macbaac  Ta  e««ov»:e  dana  l'Inde, ad 
lea  nninrels,  qui  en  font  le  plu»  ^;rand  eaa  knqnlto 
peuvent  s'en  procurer,  la  regardent  comme  un  re- 
mède infaillible  dans  beaucoup  de  niaUidies  (2'niiis. 
</* th9  mtdie.  and  pkgaic.  tocùtg  of  CalcMtt»i  UI, 
«ppend.,  43S}. 
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WuLA.  Sorte  d«  boitMHi  dm  naturel»  do  l'itthlM 
é»  PfeoMM,  faite  «vee  de*  frailt  fermentéa. 

«ai  mm  «a  |if^M. 

Mstcttaos.  Ifom  «j^aew  du  ut&irt ,  MMftlm*  f*rm»mù^, 
U 

■mut*.  Ua  ém  umb»  «Mierib  de  IViMtlt,  ^mêtkmm  yuwlll, 

L. 

Mtttti-mao.  Hom  anjUU  dr  b  |rire-dniii« ,  Tante*  mcirant*  ^ 
1. 

»c 

MISaOUBI.  M.  Warden,  cilu  par  M.  Aliberl 
{Précùy  etc.,  530),  fait  mention  de  deux  aourcea 

millt-rale»  (jui  Pïi^^■!lf  non    {uiii    rîr  Tili-  Cèilre 

Bouge,  Bur  lea  burds  du  ttiifourt.  il  pai  lu  iurlout 
êm  la  HNiroe  de  Wiadoin,  qui  af  uiaine  d«a  nontagnaa 
coufertea  de  neige.  Lea  cuux  de  la  vallée,  qui  se 
trouvent  dana  uo  grand  basain,  août  asaei  ohoudea 
pour  que  la  viand»  y  cuîm»  t»  «Hflynea  «ainwlae. 

M.>Tmi.llaMaUMMMA,aa||ait«|  êm  lai.Ftwwa». 

frun,  l. 

Vmuâ.  Bolnm  qoVm  pidyia  n  Chili,  «t  où 
entre  le  Toltnum  i(NiMif«h(M,Rni»  «t  VaTon,  pour 

la  colorer. 

ItfT,  ytitru.  Eapéee  d*effliwesceiic«  d*UD  jattned*or 

formée  aur  le  ClMl<-itis,  et  dont  Gatien  et  Ûioscoride 
ont  parlé.  Oo  croit  que  o^dtait  ua  mélao^o  nalarel 
det^alêfl  de  fer  el  de  euÎTra. 

WiÈ,  ffa<B  in.hrn  (lu  >'!  commmn  tCUarwitdPMAMai, 
IrrA.  Nom  doiiiir  à  Madagascar  à  une  aouchet 
odotant  dont  les  fcDiuies  portent  lea  racinea  en  col- 
lier. 

ÎIiTîiON.  T.^yèri;  tVnnùî^rt'  {OEtinflu'ra)  ou  ck-  Juf- 
»ieua  du  Cbili,  figurée  par  teuitlée,  <jui  la  dit  ré«o- 
ItttirecCvnlnénMte,  etqn'^on  applique  dant  le  paya 
«p  oalaplaMnetur  lea  bleMarea  (FeuUlde,  PtmnU  méi*^ 
111, 4«). 

■tTBBisaTiOs.  !fom  que  Pline,  et  aprèa  lui  d*aa« 
tm  naturdiliktes,  doiiiu  ot  i  VUrgtkronimm  D»h» 
Cania,  L.  Celte  plante  u'tmtre  pas,  ooromt  on  pour- 
r«ît  le  croire,  dans  l'élcctnaire  MUkridata^  aur  \  f 
quel  on  peut  coninller  l'ouTrage  suivant. 

■iT«<»ti.itT.  ^>lm  ilii  /al'iyrut  Kiln .nt$ ,  L.,  ï  Aa|<>rf. 
Mil  If  ai  im  Vn  «Ici  bium  allcnuuj*  Un  lf«M»trya«<A««aiM 
•vyaadbuMi,  L. 

■iriatwccoïc*.  >vin  «llrinjuj  tla  /'l^fafaj*  Mtrfta,  t*. 
lÊttTtt TBt.  Sum  tituUua  àxk  I^ittal». 

Mtrtn  »fcua»,  Vsaa  «kUNwai»  4a  !•  i^liaaa,  djfcjrfv^aa  $tif 

MiTB.  Va  «Utaooit  Ju  Rattim*  àaa*  i|H*li{ae(  locaUl^ 
Mii^aiTt.  SjratiujiiM  d'acacia  au  Meti^M,  MiiiraalBojr. 

•iiupleiueot  méianféa.  Lu  plu|»4t  l  doa  potiona  sont 
4aa  anstana.  T«y.  ee  met. 


Kia>.laiWMaa<ala«wia,ipiii  aailawan  ifc  a>— a. 
■Mata  tiavai.  Baa  aaliloia  da  laiMa»  Smt^m  a<iiiaaiMi , 
t. 

■MOBOa.  M.  Moricheau  Beaupré,  cliirargien  en 

chef'lt?  l'armée  franç 'i'*c  d'Alger,  nous  a  fait  par- 
venir Boua  ce  nom  une  écorce  «(ui  vient  de  Tinté- 
rieur  de  TAfrique,  aeliefée  aux  Maorea,  geni,  diUil 
df  la  |)tu«  cratae  ignoranco  ;  c!lc  •■>!  d'un  rou  jl-  noi- 
râtre, épaîtae  d'une  ligne,  roulée,  dure,  ferme,  caa- 
•aote  rvoottfferte  'î^ine  pellicule  mince  aaaet  liaae 
également  rougfùt>u;  elle  n'offre  pa«  d'odeur  et  est 
trèa-légèremeut  amère  sans  avoir  rien  d'acerbe; 
elle  eotore  la  salive.  On  s'en  sert  en  teinture,  et  ou 
la  dit  rarraicliitsanle. 

Msaaass.  Rmi  poloaaU  d»  lailtMi ,  Samtkmê  ahitsa» ,  L. 

Masaavta.  H«a  ilMeis  é»  iVibla,  Smmkmem  fMw,  l. 

MiAiiva.       dalWMaîsr,  Jfaaa  taftuoÊiÊm ,  li>,daaBlMB« 

Maïaa  ■lawaauisaa,  &.  AsMsia  kgrimmUiim, 

Muca.  KoB  d'nM  prfl*  k  U  Ciua«i  c'ctl ,  «i'^prè*  Lowcirv 

M*-sv.  KiMi  ckîaott  da  Fnitm  ^aHcnla ,  L. 

■«A.  Kea  dn  Wor ,         Mlr<m«,  L,  w  PravMea  t  al  da  la* 

|>ouIf  ,  »ui¥«at  L^bilUrdiàrrr  ,  jtu\  V.ft  J*-*  A  m.»  ,  «Ir  Tj  Si><.i-'f''  , 
SjDilviick  ,  Onjrh^  ,  Mvnec  ,  plc.  Ce  dcroicT   iVril  aiuM 

■ms.  Kaw  famMi  dt  la  CiTt, 

■osai.  Nom  d'an  dt  pomumtt  éê  Hwrm  mé»è  •»  Via#* 

itoaoi*  pour  M>a«tit.  Mvriumia  amticanm  ,  L, 

Veo-lleGO.  Rem  d'une  herbe  d'Abyssinie,  dont  il 
aaffit  de  ntettro  une  trèa-pelito  quantité  dam  le 
beurre  pour  le  conserver  longtctiijis  fi  ais,  m^mesaus 
le  soleil  aident  du  ce  paysj  la  ructue  eu  c«l  jituue, 
et  ressemble  A  aee  cavettea  (Bruee,  A'efeye» 
VI,  139). 

McMAf  ,  Kocistsi.  ?i<iiii«  <jLu  yi»»»a  Mmciàutr» ,  L.,  tax  îl«a 
HucatïlT,  Tlom  <'^«pti«a  Ju  Cotdi»  Mfsa  ,  L. 

MocuLiuuK  ,  MochlicHS  ;  de  ui  JuUfëccouer. 
Nom  par  lequel  on  désignait  un  purgntti  violent, 
r!  iTit  l'antimoine  était  la  1»  i»<-  ijiroii  donnait daua 
la  cuhque  mélallique  :  ou  l'.ippclait  précédemioeut 
Afoeereisl. 

lli><^iio.  Nooi  porlag*U  du  ftaDd.<luc  ,  Slrtt  Bmbo  ,  L. 

MuL  m  ».  Ruiu  ilu  |>ui>  cliicl.r  ,  t.(t*r  iir<«<i>iM>n,  I..,  eu  I  uKAiie; 

Mt/ton^ ,  ftoia^ica.  Aaotaaa  BMaaraiM»  du  taWaliar .  CMntfÉi 

jifjrsiÉ ,  II. 

Moco«.  Nom  )a|KinaudNMC4laaé  faa  Laeifp>da  cneU  Itn  h 
Fkfêtfr  Cmimda»,  h, 

MOBÉnni  (dueM  de),  en  Italie.  On  j  trouve 

quatre  i*»[»èceB  d*enii\  inintirales  (Valcntin,  t'oyo'jv 
midicaif  eto.,  3«  edit.,  p.  S4â).  Une  source  tiède 
(94»  R.)  eat  4  PioTe  Feaeieoo,  4  91  lieuea  au  ^dde 
Modène,  et  contient  des  sels  et  du  gas  hydrogène 
autfuré.  l>e«  trois  aotrea,  qui  aoat  froide»,  l'une  eat 
4  Modène  même,  et  'ranIVrne  dea  eerlNMnteaet  nn- 
riatea  de  magnésie  ;  les  deux  outrea  aoiit  AQttCnola 
et  ti  Jaiii».  prcN  do  Sciiiidiaiio  (vi'v.  «vs  deux  mots), 
li.  Hatuiiiuui,  A.  Vtilliauieri,  ont  ucrit  sur  cv»  eaux, 
et  VMMMIleu  e  puMidlWlyw. 
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MOGORIUM  SAMBAC. 


Vuuii'icATkiifti.  Synonyme  moderne  de  mëdic^a- 
mentf,  uni*  dNinë  aeeeption  pim  krget  paûq«*U 
enibra«4C  tout  ce  qui  peut  nppoilar  à  l*tfMNMaiie 

wivBute  qnrlqiif  modification. 

■^iBiik-atiitâa.  No«)  <i  aoe  tort*  de  bcii  dt  conleiivrc,  «ut  Mo» 
laqwa  ,  prawmM  im  Sirfokmaê  CMoifi'M ,  t.  Ob  f  domm  tf» 

MotKitsoiiK.  Nom  du  Jtvi/^mj  OalLiuigù,  I...  «i  Wor»»*j», 

■«nu Ua «In MM  à-  '  r.^'.  Voy.  Ufi«dar«rt*- 
cb  âr«#ir«  i«H  Mb  ^ 

■oRUB  BB  lA  loiiB.  TeiTB  d«  Ligirfé  on  d«  GoM- 

berg,  de  coultur  blanchr  ou  ceiidri'p,  vnnt(?p  jndis 
cumine  »udorifiqu«  (à  U  duse  de  l^â  gros  à  3  grot) 
ooalrB  la  morvora  des  aninavi  TentmeiiXt  1m  itt*> 
ladies  peflilenlielle»,  la  dyu«at«rie,  «le*  (GcoflWlf « 
Ji/al.  méd.,  trad.,  I,  117). 

MOXXXK  I>M  Oa  y  MeduUm  attium.  SuIm- 
tanoe  grasse,  roolie,  délicate,  oooteiiaa  dans  la  oa- 
'vitéffesox  longt  (!<■»  quadrnpëclfs.  ainsi  que  danf  les 
celloiea  de  leur»  os  tpon^it'ux,  et  renrermée  dans 
ans  memlmne  parlieulière.  Celle  du  bœuf,  qui  eit 
un  mangr  r  ngréabîp,  sVmploii»  quclqui-Tois  à  IVité- 
riear,  comme  ndoucissant,  dans  les  irritations  de  ia 
paau  ;  cUb  «at  Buaf i  k  btw  «l«  «erteîa«a  pommadoB 

douées  dr  prnpriétci  aniilôgues,  de  qui-lquc»  on- 
gnenta  ou  empi&lrcs,  el  enfin,  unie  à  l'amiuotiiaquCy 
dnlMni««Op«d«ldocli.  Baraetnia  y  indique  06  pour 
100  de  iMoelle  pure,  1  de  peau  et  vaittcaux  san- 
guins, et  troia  d*albumîne,  gélatine,  cxtrnctif,  ma- 
tière |Mrf1ea1iiw«t  eBu(Tbompson,  Sg$t.  dtehimit, 
IV,  536).  M.lneoamt  1^  IronvdB  fimnée  d'olëino 
et  de  sté.iHn»,  dans  des  propfirlîons  qui  rarient 
suivant  sa  consistance  {âh».  de  chimi»,  XCill  , 
3t5).  En  phanmeie,  oa  la  pnriflBpar  la  lîqaéfbetioa 
au  bain-niarie  et  en  la  passant  i  travers  un  linge, 
l'es  moelles  d^bouC)  de  oerf,  etc.|  étaient  auaai  ja- 
dis enptayéea  coibbm  nerralae.  On  donaait  onroatfw 

In  nom  de  Moelîo  d'Étjyptf  ù  lu  casse,  el  celui  de 
lUoeUe  à  sa  pulpe,  par  coinparaiaoa  (ans  doute  des 
fHiUtqiii  la  renrerment  av«o  !«•  oi long»  dea aninuas 
▼oj.  UMOêdtêvigiiaux,  et  JITarfal/o. 
^Irnssasa  vtsaaaaaasMcaaa.  V^JMuMs  Ajanist  al  Jtanit. 

VoKLLR  BtJ  soLrtt,  OU  TcTTP  ïijyiMée  de  Stn'gonie. 
On  lui  attribuait  les  mêmes  propriélés  qu'à  U 
Jfaaife  é»  ta  Imt*. 

nocuuB  DES  TiaéTAUX.  Subatanoa 
■pongieuse,  inodore,  insipide,  trés-légère,  porieuae, 
oonapreasible,  élastique,  qu'on  trouve  au  centre  dea 
tt<;es  des  végétaux  dioalyMdoees,  et  interposée  eut» 
les  fibres  ligneuses  desmonocniylédones  :  le  sureau, 
la  tige  du  soleil,  en  montrent  des  exemples  frappanla. 
Cette  subsUnce,  dont  le  rdaida  obtenu  parraau  al 
l'alcool  est  appeîé  MéduUine  (voy.  ce  mol)  ,  par 
quelques  chimistes,  contient,  dans  les  monocotyM- 
dones  ,  beaneeup  dofdeula  nutritive,  qa*oa  app«Uo 
Srt'-jnu  fl.ins  les  palmiers,  «ut  taul  dans  la  jeunesse  des 
tégtilaux  ;  car  la  moelle,  formée  d'abord  de  la  fiteale, 
paaaoon  licnansavaal^llloailiavnnloanto. 
m«  dana  nn  canal  partiaitliav  ap|Mld  «lAMbii^ 


qui  envoie  des  rayons  à  ta  oireoaféreace  du  végétal, 
at  eaC  an  général  Uanato»  imI»  parbMOQhtéa.  Oi 

en  fuit  Aûimoxr,<,  rit  v  mèohM di* tampaMpaorari* 

faterles  tonneaux,  etc. 

Momcaiia*  «  t.  l'n  àt%  noms  tneoMod*  d«  la  CétmitIU. 
■otfca«c*friii.  LNin  4is  BMH  slUiBsaié»  ét  ltasBjlai|rf, 

urNsiww.  Jtoat  illiwiwi  As  VJwmm 


HomcaïaaiBâftM*.  Uadn  nom*  alIrmiDJi  ilc  U  riXiscdafi** 
■M*  ilpimm» ,  h. 

Hoitmi.  Mùiii>4.  H  «M  dMols  at  ÊmiMi  da  falsiiJs  <s 
plomb.  Voj.  Pl*mb, 

Hat»Hiirwt*arvsrrit»imit«  ,  Monirtiicai*  Fiaitititit, 
Haw  sMcMsads  ds  ï*  ftwièi*  isli*.  ft^g^iéimm  VMt  Mm, 
L. 

MaaasssMwsntsaaM.  9*m  MIsaésis  d»l*Afi«fM8fshiB<s 

1. 

L. 

■uaMawM.  lo«B  illiBwd  4s  la  visislla,  fWs 

!.. 

MosmwMv.  Ho*  ftMdois  d«  ï'Jmftmmi»  OntmAIm,  L. 
■•iTos.  nom  iMdbsM  da  FAjprtff  #alss«mi ,  L. 

H  *   -  -  rs  TTa  ib(  nimaaill 

cutaentutlit,  L. 

■otBTTB,  Ji«}»A«l0,  Mêpkiliê.  Aoeien  i 

rîquc  des  exlnilaisuns  ou  ^rtz  impropres  â  la  respirs- 
tiou,  tels  que  l'hydrogène  proto-carburé,  l'scide 
carbonique,  l'azote,  etc.  :  oa  damîar  était  partiM« 
librement  nommé  Mt^att»  alm9^Aéri§mÊf  al  kfiab 
mier  AfofetI*  inflammuM». 

MOWWAT.  Jolie  petite  ville  d'Êcosse,  i  90  ricaei 
S.  d'ÉdmibonrgtOéléinnpar  aaaeaux  minérales,  tur 
lesquelles  on  pen  consulter  nn  mémoire  de  G.  ïilli- 
gen  [Med,9sta^*  andokêerv,  bya  $oc,  (m  Edinhur^f 
1, 69),  Tanaljaa  qu'en  a  donnée  A.PIn«ner  (Aii. 
!.  «?),  enfin  les  observations  de  J.  Walker  [Philot. 
Irans.f  i7ô7t  p.  117),  et  de  W.  Horseburgb  {Euas* 
mnd,  aéerro.  p*f«.  amd  UUtrmrff,  1,  S41). 
Si'iKt.  l'b  tl<'>  •jasajiMsssntesda JiMftf48Baïaap''aAosliil^ 

Uiiolr.  Vojr.  ca  moU 

MocoftionSaNBao,  Lam.  {JatminmmSowAafft.)» 

Cotte  plante,  de  la  famille  des  Jasminées,  de  la  Diaa- 
drie  monogynie,  appelée  Mongori  daoa  Tlade,  et 
jasmin  d'Arabie  dana  lea  jardins  où  on  la  caltîveea 
Europe,  vl  où  elle  fut  apportée,  en  1690,  de  Goa,aa 
fi;rrii!'l-dnc  de  Toscane,  a  des  flenr*  qui  offrent  l« 
partuui  de  celles  dea  jasmins,  et  piubabiemenl  ses 
propriétéa.  On  an  Ibit  dea  poudre*  de  aentenr,du 
c«<"ncp«  cordiiles  pour  fortifier  le  cerveau,  etc.  A 
Java,  d'après  Thunbcrg  {f^o^age,  U,  343}  IV,  183), 
otdant  pinateura  entrée  lieux  do  Plnde,  Ira  femoat 
en  font  des  couronnes  pour  orner leura  cheveux;  an 
eu  répand  parmi  lea  bardes,  le  linge,  pour  les  par- 
famer.  Ceat  lea  /fo»  asoMor»  de  Rumphios  (Àmk* 
T,  t.  80),  et  h  noItaoNilb  do  Ahèado  {MM^  fU 
t.  50K  Onelque^  nntres  espères  de  ce  genre,  comaW 
le  M.  undulalnm,  le  M.  trifoltatumj  etc.,  offrent 
aussi  dea  fleura  odorantaa,  oCqoi  ont  pmliaUaBant 
les  me^mes  propriétés. 

Brr/Diai  {J.),  V»wmg9ri  In^omm  frmUn  0» /tir^  (Mit. 
rssi.  Ncf  ,j  I6IS,  p.  113). 
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 I  Ml  Hongrie,  comté  de  Gran. 

t.  litaibel  {Hfimir.  BiÊmfmrim,  Fart.18»9,  in-8«, 
9  toi.)  y  indique  un»  woum  whimumm  «t  mUm. 

Mmk.  Voj.  Moa, 

WOliâ,  M  Hongrie  cnoiitat  de  Solliwienen- 

burg.  tl  y  ciisfe  uni!  source  thermale  n  i  fnl'  ,  dé- 
rritr  en  1813  p«r  le  docteur  J.  Novak  (P.  Kitaibel, 
Uyirogr.  Hmnyanœ,  Pest,  1890,  ia-8",  3Toi.). 

IfcMB  jllraund  du  pjTot,  FayMMr  «MMi<|ffrM>«  tl. 
ttr.  K«Mi  alIroMBd  de  Po^mm. 

V«m  do  Hiytr  lon-jum  ,  t*m.  ,  tu  P^u 

l'a  iêm  BMW  «lIcMMb  àê  ftmiÊi,  Stwm 

■DiMrin.  Hoa  klWaad  <U  U  ranill*  ,  /)aw«M  Car* (a  ,  L. 
Im.mi.  Bryan*  imiuUrmmim  d»  B/n^il .  d—t  fa»  famte ,  d'mm 

Istos.  Vtm  dn  Lfimtte*  iMiro/riul  m,  I,.  ,  t!jn»  )r  Levant, 
lou.  ViU«|C  de  FriB«e  pr»  de  >/u>i(«ri«uii.  Vojr.  C  mot. 
■mm  mi  iMMb  Vos  dDflaépiriM  l^lugaU  m  AA^mm^im. 

Vo;».  («  mol. 

louxAoz.  Moia  géoérique  dei  passereaux  du  genre 
Fnmfmmiwf.  o»  mol);  tels  tonl  te  moineiu  fi«nc« 
F .  domeitica,  L.,  le  eerin  OU  moiiMMu  de  Canaris, 

F,  cejuirto,  L.,  etc. 

Ibnc*  Vm  dits  bwm*  valftinti*  «HiiMaa  cAnmiui  ,  fXnjtl/a 
Uent.  ^««|  da  cUvrcHmiU*,  Lênietn  Craptfttium,  dau 

dbaM/i«a,  Lm 
■•>u*«i>.  Vm^I*  de  Figmé. 

MÊmti.  TtÊm  lm  fetmtàln  tn  tamà  m  mt^d*  qMnUld  «nir 

Smobahba.  Liane 'qni  est  [>eu(-être  une  Hiois- 
peraée,  et  dont  les  »auve{jfs  <lc  10:  t  ruH^n-- cmpoi- 
MMweatieur*  fl^be* d'après  iU.  <k  iiuiiibuldt. 
Wm  SIS.  9tm  |ayaMW4»  r<JfMi  fimgrmmt ,  Thrab. 

lokar.  Dad^oom*  AtAt^'.êau^hrt'.ti-i,  Conlin  .'f'/ia  ,  I.. 

H  m  d  im  Cttai.»'-  du  ijpoa  ,  qiM  Lac^frtlc  croil  rlrr  le 

«.  Jl«w  isvoMi»  4s  riTiMtfMlaMt  A<Mwb ,  L.  (vsj.jes 

«an*.  Va  de*  aasia  kabpmt  dt  Nttmdljnmmm ,  Aiwes 
1,1.  ^  '  - 

,  VMfelstia  As  9Wr«fat  JUUn  .  L. 

Kmb  da  ptiaeni  ,  Co/Ntcmm  a»Hum  ,L.,tm  JiaUJMr. 
Jf  eUM.«M«.  Vm  dba  asw  «sfabam     poifis ,  J*l;Mr  af^« , 
1^  (te^  aoMaia  racare  Motti nqa. 
ViStSa  svaeai.  A'om  laoraol  du  Sè^poU» ae^§aia  ,  Smilh. 

««••,1, 

^■■Mmms  mr.  ]l«B*a||LjsAi  l>i«sisy>alaa>  lArfi/,.ti«a  », 

■^»ri«rt.  Praeac^A^M  UMmtitm  ,  L.  (ny.  et  M).  Jj 
"«•»■■•  (Ban       da).  Va/.  iIMb. 

I  Al  Jmim  ■aria» ,  GW<«a  UtrrlaafM, 


Botwai—  «NT  SasMaSf*» 


t  Mi  palito  Monia  fnfclw,  . 


ïtoiiTm.  Vu'iuimmtim  BcvlaB*! 
f»«.  i. 

V«  d»  MM  d*Ja.lN«i»4 


niaifl  iSarai> 


III 

L. 

■aiiToa.  Un      a  oc  ■  cm  uuou  du  hanaetOB  ,  't/«bXia<Aa  nigm- 
WH,  L. 

MOZ.XTZ.  Yillogede  Fronce  (Pvct^nét'îi-Orîen- 
talea),  é  3  lieues  de  Prade,  prés  duquel  sont  des 
eeux  nioéralei  ataei  renomméei,  quoique  l*uMge 
ne  semble  pas  en  renionlt>r  nu  delà  du  milieu  du 
dernier  tiécle.  (Carrère,  Traili  d«$  eaus  mim.  4tt 
Romuithm,  1750,  in>8<>).  ]|  y  «  trois  souraeetnlfu- 
reuscSfChsiidcij,  qui  paraissent  idi  r.l.qufs.  La  ptua 
abondante  et  la  seule  usitée  so  distribue  dans  neuT 
Mbmels,  pourrai  chacun  d'une  baignoire  cii  mur- 
bni;  aa  température  est  de  â9«  R.  La  seconde,  con- 
nue sous  le  nomdVau  sulfureuse  froide,  n'est  (ju'A 
32«.  La  troisième,  ou  suuice  do  ikiamet,  du  nom  do 
WD  propriëlBiK«estè  98».  VingUhuil  titre*  de  la 
première sonree  ont  fournit  M.  J.-S.-E  .  Julij  (.///«. 
clin,  de  Montp.^  Vil,  2»  série)  :  gat  bydrogèue 
•ttiftiré,  7  litre*  1/9;  gae  aeide  earboniqne,  1  litre 
1/2;  hydro  chlorafe  du  soude,  5,20;   suiralo  d« 
aoude,  l,5t);  oarbunate  de  soude, 3,00;  c.  de  cbnux, 
6,05  ;  «iiloe  ,  0,93  ;  perte  ,  0,49.  Celte  eau  est  em- 
ployée en  bains  contre  la  gale,  la  aetatiiioe  et  Im 
douleur*  riiuraatiamalea. 
MeuMBst.  Km»  taMwl  da  0^<«m  frtumetm ,  L. 
■out*i.  Vmm  da  VMnilitm  lîMsralb,  Lan,,  a«t  muip^ 
set. 

MeiSB.lla«  rul|aire  d«  I 
CarfasJforrtiM,  L. 

Voita.  9&m  tj«o  porle ,  au  P^ron ,  le  i'cA<au«  ^Mt ,  l, 
M r.LLtiavta.  Hm  MIndab  4m  tM^tae 

■staias.  Va  dat  aMM  da  IwaiiWB  Msae.  r,t  hm»m  Tkt,p,u,, 

La 

>Iou,«««a.  noaiporlB)(*i>doeaai«-Ltilblaac,  O^ttm  Ma  lmjo, 
MatMaa.  Va  dsa  aam  d.  sailla  lsUl>iaae.  Ga|/«.  *,|<,j^,  l! 

Vojr.  c«  mol. 

MOXAVftfU»,  Atoluéca,  Grande  division 
d*aninwux  invertébré*,  ordinairement  puurt m  do 

cu({iiilles.  dixisés  ttujoardliui  ensis  olesses  :l*Qf. 
phahpodiê,  auxquels  *e  r^ippnrtptit  !u  .tm-fu'  ,  (m 
poulpes,  les  eotmanj  9»  Ptéropades;  5"  G<M/«/iiK»- 
(/e«,  où  se  rangeut  le*  linraeet  et  le*  a*e«ryoAy 
4».<lc^Aa/es,qui  comprt  THH  Tit  les  moules,  les  Aml- 
trMf  les  maciresp  les  anodunlcMf  3"  Bratikiopodêt 
0"  Cirrhopitàt».  Beaueottpde  ee*  animaux  mnqneus 
ou  gélatineux  sont  employés  comme  aliments,  et  le» 
TO<iuillca  delà  plupart  out  «té  vantées  comme  absor- 
b.uit  :  quelqae**Utt*  *enlenieal  *ontttnté&  pour  faire 
desboullions  jnfà\c\nau\.  y o^.  Hélix,  Limas  i^- 
trariUf  Mya,  MytHue,  Ostrw,  Sefi»,  etc.  ' 
JlaitT.Tay.ilW{|fw 

Motceat*.  99m  da  aMaïaa  ,  A^féUU  arrsasto,  1h.  dsa»  Un- 

piou. 

■eMcntTM.  ta  pierre  d'Arabie,  d'un  vert  pâle, 
cî-  n  ;  spccl  gras,  dont  Pline  a  parlé  sous  ce  nom, 
comme  employée  «  fiiiro  des  cachets  et  .1,  n  amu- 
Ietl«*  pour  le*  enfanU,  n'est  point  la  malnchito  , 
mii«,d*apri*Lcmaa,  un/etfe.  Vey.  oe  mot. 

■oM»«.  Rom  .oup^ono.'  tUt  Calai  da  1»  fllifiilnla  tâ^frmmPOh 
pnit/mU.  L.,dant  Plioa. 
31. .  c .  M  .  r .  Knàen  qraaajMi  b  lia  et  riaa«MS  da  i 

C.nH  ê  H»rrkm  ,  h. 
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MOLTBDàNI. 


HoLOCKLiA  L.iîv«s,  T..  Mélisse  de  Conistnntinoplc, 
parce  que  cctle  Ubiée  à  Inrge  calice  croit  dans  le 
L«Tn)t,  en  Sfri9,  et  rarlout  •uinor  de  cetle  Yille  : 
ntu?  Mpècocongénérr.  If  ^f.  /r;jino«o,  L.,  qui  Tient 
tt%ix  Anlillc»,  ce  qui  l'a  fail  appeler  méltcfC  d«»Ho- 
luqiics,  a  Toit  donner  aunt  «e  nem  m  Af.  favft. 
Cette  dci  iiii  r«  est  odorante,  et  ton  arôme  tire  un 
peu  sui  n  lui  <lu  melon,  ce  qui  «»t  déMgréable  pour 
quelque*  personne»;  »on  goût  Ctt  «mer.  Oh  ledit 
eépbaUqne,  cofdiolo,  ^ulnéreire;  elle  e«t  employée 
dans  l'Or  ient  rontii-  Ils  hernies;  on  «H  fiit  dei  li- 
queurs ulcootiquej.  Celle  plante,  culliféedMW quel- 
ques jardina  de  earkus,  eit  tauatlée  cbei  noua,  et 
n*exiftt<  p.Ts  ilnn«  Irt  officines. 

■«Micmt.  Ho«u  ini»i.e  Je  l«  .  Corchvnu M»rit ,  L.  Vot  . 

MotMwaan  Basa,  V^àmmmm  alUaud*  im  Cm»m  ?>fK— , 

L. 

MQBT*  ▼«tei  eneeve  «n  de  eea  aujc^ts  qui, 
comme  le  n<«pentW*,  rhîppomane,  et  peut  pJn- le 
gln^C,  le  Ia»er,  etc.,  méritent  plu»  d'occnper 
ranliquahe  et  IVredit  q«e  le  mëdeehi.  On  pe«t  à 

■on  propo»  di»«.pr»er  tiriffucmcnt.  fiMitVieutement, 
citer  mainta  auteurs  qu'on  n'a  jamai»  lui  ou  vu», 
sans  aTAnccr  dHin  paa  «ne  question  InaolaUe  de  sa 
nature;  c'wt  aax  bon»  cipiils  ù  in  faire  justiri;  en 
lu  rL-lëguantàae  véritaUe  place, daaa  l'Iiistotrodes 
fables. 

Bemêra*  qui  sommeille  parfois,  comme  on  sait, 
assure,  dans  rOdyssce  (/»6.  X),  que  Uercure  remit 
i  Uijsse,  do  la  part  dus  dieux,  une  plante  pour  le 
firdierTer  dea  encbanleraents  de  Circé;  elle  av.i<t  la 
racine  noire,  les  fleur»  bbncîvps,  et  les  mortels  ne 
pouvaient  l'arracher  qu'avec  peine.  Cette  description 
■i  brève  devint  un  tréaorpoiir  lea  eommentateurs, 

qui  purent  s'évcrlucr  à  trouver  quel  pouvait  être  ce 
végétal  qu'il  nororoe  moty.  Pline  (tib.  XXV,  c.  4),  qui 
eutocceaiondevtrirle  moly  dans  le  jardin  d*on  m^de- 
ohl  appelé  Castor,  se  permit  d'apporter  une  v.irianti!  à 
la  conlrur  de  lait  des  fleurs  de  {«plante  d'Homère^  et 
les  fit  jaune»;  de  plu»,  il  lui  donne  wae  racine  de 
tvente  pîed»  de  long,  sans  doule  pour  qu'on  eût 
plus  do  peine  à  l'niTJirljcr  do  tei  re.  Voilà  déjà  la 
flocle  antiquité  faisant  de  Popposilion  ;  nouveau  su- 
jet de  joie  penr  lea  Saumeiaca  fbtara.  1^  peatériié 
prit  piirfi  pour  In  plantn  h  fleurs  blancbos  ou  celle 
ù  fleurs  jaunes,  cpii  décidément  ne  purent  être  la 
même;  ansNtôt  qu'il  y  cutdeabotanialea,  ilavonlu- 

rcnt,  nous  ne  savons  sur  quel  indice,  trouver  le 
nioly  dans  le  genre  AHium,  dont  une  espèce,  à 
odeur  bien  connue,  n'a  pourtant  rien  qui  puisse 
charmée,  du  moiiiqi  là  cette  odeur,  Ondïaputa, 
suivant  l'usage,  d'jibord  sur  l'espèce  de  ce  genre; 
Linné,  après  Clusius,  prit  parti  pour  le  moly  de 
Pline,  et  le  vit  dant  nn  ÀUium  A  belles  fleura  jaa- 
nea^  qui  crofl  en  Europe,  mAmcs  aux  cnriron's  de 
Taiîa,  qu'on  cultive  dant  les  jardins,  et  qu'il  appela 
en  eom^qnenee  ÀtUum  Motif,  Il  n*y  a  qu*nn  petit 
inconvénient,  c'est  ipri!  ne  t n  ît  pas  en  Grèce, 
tandis  que  TbéopUraale  {^ib,  IX,  c.  15)  indique  po- 


sitivement le  moly  «n  AlOMie;  mais  on  tCf  \ 
pa  ^  '\f  "«i  prés.  Les  pnr>i«>.Tns  An  moly  d'Hnroèrc  le 
recouiiurcttt  dans  VAlUum  ntgrum,  L.,qma  les 
flenra  blancbea,  qui  erott  dana  Tlte  de  Chy^ 
d'après  Sibthnrp,  et  en  France,  mnit  qui  a  lesfeuil- 
ka  très -larges,  tandis  que  Dioscoridc  {Ub.  111,  c.  51) 
vent  que  la  plante  lea  ait  étroitea.  Bn  erasciaoee, 
Il  but  être  possédé  de  cctle  manie  d'expliquer,  poar 
croire  que  la  phrase  d'Uomère,  que  nous  avoa* 
rapportée  tout  entière,  puisse  candérisar  at  faire 
découvrir  une  plante.  £n  ayant  plu»  égard  aux  pn- 
priétén  qu'au  r.n  n  lère  de  cette  plante,  on  voatat 
retrouver  ieoiuiy  duusd'Muli  c^  végétaux;  et  il  ftul 
avouer  que  lee  opioiOBa  deces  derniers  étaient  plus 
jil  u!>ililr;  r;ne  ceîlcs  en  faveur  AttAUiuw  Wy^n 
nit/rum,  et  surtout  que  celle  qui  penchait  a  le  voir 
dana  l*an  vatgaire  (Bmtt.  dê  pkùfm,,  TI,  SN): 
car  ce  que  le»  dures  en l railler  des  mohfonneitn, 
comme  dit  Horace,  pouvaient  i  p^e  digérer,  a  éti 
pré>enté  aussi  comme  la  plante  oflfcrte  en  piéieet 
par  let  dieux  piMir  charmer  les  mortel».  De»  autre» 
virent  enrore  dan»  le  colchique,  la  pivoine,  llidlé- 
borc,  le  nénuphar,  et  môme,  non»  rougissotti  dais 
dire,  jaaque  dans  l'organe  générateur,  l'enchsnleur 
moly.  Cependant  le  plus  grand  nombre  de  commen- 
tateurs soupçounèrent,  avec  bien  plus  de  niwa, 
(juc  le  chantre  de  nUade  n'avait  employé  cetle  ex- 
pression <iu';ÉlIé;;oriquemf'iit;  qu'il  ne  fallait  y  voir 
que  l'imagination  du  poète,  et  qu'Homère,  «oaiar* 
tissant  qu*une  maîn  merlelle  ne  pouvait  leeueîlfci 
faisait  atscx  sentir,  ainsi  que  le  ri  m.irqtic  F.iistalh 
qu'il  <?tnit  étranger  à  la  tetTO,  et  que  c'était  p^nai 
lc!>  doui  célestes  qu'il  fallait  le  cbercher.  Une  (  ' 
critique,  et  «urlont  un  peut  de  goût,  cho^o 
la  vérité,  eussent  su(B,  avec  les  plus  simples  con- 
naissances en  histoire  naturelle,  pour  se  préutm 
du  ridieole  d*aller  cbercber  parmi  Tail  et  l'oignoo  !• 
propriéti'  r.iLuleuse  d'un  être  égnlemcnf  fabuleux, 
suivant  Texpretiion  de  21  M.  Marquis  et  Deslonj^ 
champs  {Dict.  dea  «e.  méd.,  XXXIV,  85)j  «o 
autrement  c'est,  comme  le  dit  Boileau,  éttr 
GrûcpÊ  leur  ceinture ,  cl  faire  du  pédantwnac. 

SiLuriu>  (J.-A.).  DU»,  lit  moly  Hrrmêliê  htriâ. 

m„i.  ïru  K  .  1713  ,  in.*.  —  TnlW  |D.-G.).  Vùt.  il*  "»'jf 
r»<jii  ,  c-HMi  r*(if  Ni<  argumtntu  ad  fnbulmm  g r^cum  Jf*ft^^^^' 

Li|»i.T  ,  17  Ki  ,  \n-A, 

HoLiiaciA.  Ce»! ,  daiu  OkMCOnd*  at  Ws  aMiMX.  i'  t^*' 
MuLtinsig*  ■AaaaMs.VateaaaAimaaattiaXSMn^'' 

manganén. 

■Mvaaaaa.       4»  la  daaMlaÎBw,  ^lasiiai»  iwymw,  1^*^ 

MOXiTBDBHB.  Métal  d'un  gris  bleuâtre,  dur, 
cassant,  proqae  infbaiUe,  aeidifiable,  enoaie  fa* 
connu,  soupçonné  pur  Schecle  et  Bergman,  décou- 
vert pnr  llieltn  en  1782,  et  qui  n'existe  dan» la  natare 
qu'à  Télttl  de  sulfure  (longtemps  pris  pour  daU 
|»lorobe|^e  ou  earfaurede  Aer)  et  i  l'état  de  molyb- 
dalc  de  plomb.  Ce  métal  et  se  mmliinaisons  no  soisl 
jusqu'ici  d'aucun  usage.  L«  luoljitdate  de  polosw 


nrf  » 
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MOMORDICA. 


Mul  a  élé  indiqué  pour  reoonndtre  rélain  fraado* 
iNMBCal  sjovU  è  rnUo  hydroH^torique  ên  eoof 
MM  dMIt  la  Tac  de  lo  blanchir,  porce  qu'il  y 
forme  «n  pr^'ipité  bleu  d'acido  rootybdeus. 
M.  C.-G.  Gmeliu  a  récemment  reconnu  {BuB.  ét» 
m.  miâ,f  é»  Fër.,  VII;  t/tJoum.  de  chimia  méd. , 
F.  Î55^),  qu'un  gros  de  molybdale  d'ammonînquc 
détermine,  ckes  lea  chieoa  à  qui  on  en  fait  prendre, 
(Ica  vomliaeiiwnieBlf  «t  la  «liarriiëa;  que  10  graiaf, 
îiijpciéf.  dins  la  jugulaire  c^n^'-nt  en  outre  une 
•orte  de  paralysie;  qu'an  demi-gios,  doimé  à  dea 
lapins,  produit  une  Tlofente  inflamnMtion  de  1^ 
(omac,  une  diminution  des  batffmciils  du  cœur,  et 
h  awrt  précédée  de  coutoUioos.  Voj.  Molt/hdol- 

MaanaaiMB.  Vom  pnmUiti*  AqfWt*  Jb%M»aa.  Umnf. 
qwh  dmMiiHtSf,aaff«p»«itifitM«iwtdw  Cai«»Ki4t 

Maamt* Baw  «I^ia  y/f/cultiv*  ,  dam  Bifpnvnitr. 

IfeaMA  ••41IBA.  Ifooi  <)r«  f  irainf*  rlf  Hic-it  au  Brctil. 

MOMISf  ou  mieux  MVMIX,  Mumia  dea  la- 
tina.  Moumyà  dea  Ambea.  Cadavre  naturell^ent 

ea  artificiellement  niodiûé  dans  la  texture,  et  prc- 
lerré  ainsi  de  In  piitréraction.  Dana  les  oiBcinea,  où 
cette  dégoûtante   substance  a  longtemps  trouvé 
place,  on  nVdineltaîl  qoe  les  momie»  d'Égypte, 
e*aat«è«dire  provenant  des  liypo|;t-fs  de  cette  con- 
ttée,  on  elles  aa  conservent  intactes  depuis  des  «tè- 
«let  et  partiesliéreaientceUeadontPeaibatiiiieraeRt 
atait  élc  fnit  nu  njovi  n  <!ii  pissssphalte.  On  rcoon* 
BMudait  de  les  choisir  d'uu  beau  noir  i  InÎMIltei t 
eompactes,  homogènes,  pesantes,  peu  alléralilet  à 
Tair  ,  d'une  odeur  pénétrante  et  agréiiblo,  ne  con- 
tenant ni  os  ni  poussiè^,  regardant  commea  fausse* 
et  dénuées  de  propriétés  celles  qui  M  réonisaiient 
poîat  cea  caractères,  celles  qui,  exposées  i  la  cha- 
leur, exhrilaient  l'odeur  Ho  la  poix,  etc.  Quoique 
cette  espèce  de  moniic  soit  précisément  la  moma 
belle,  la  ptot  nal  préparée,  celle  qui  prévenait  de  la 
classe  pauvre  des  Égypl!'""';,  «"l'e  était  encore  b-.*?» 
rare  dans  le  corameree  pour  qu'on  lui  en  ait  sou- 
vent ■ttlMtitné  d*artifldeilea,  eomne  l*avait  cen- 
staté  Guy  de  la  Fontaine,  cilé  par  Pomet,  et  comme 
||e  rapporte  aussi  M.  £.  Jomard,  dans  ses  rechercha 
•nr  les  hypogées  de  ta  ville  de  TfailMa.  la  vraie  mo- 
mied'tgypte  a  éMjadia  tKiraordinnirement  voiitée 
rn  théi  apt  nlique,  comme  incarnative  etroborante» 
comme  utile  contre  les  contusions,  les  chutai  (aae. 
/«nftt.  d*  mid.,  IXVI ,  4G6)  ,  le»  obatrudiena , 
Paménorrhée,  l'asthme,  la  phthisie  même  ;  a«ii»i  la 
faliait'On  entrer  dans  une  foule  de  poudres,  d'eai- 
plltrea,  d^onguenta,  de  teintorM ,  d*éleetaaires , 

aliirs  cnip1ové"(  cf.'  niu'im  mugi*  cri-dulitatcm  quàm 
aingulartm  quamiiam  efftcacium  ^A.-£.  Buechner, 
Fumdam,mùt.  mêd.,  1754,in-12).  C'eal  «neore,  dit. 

en, une  aorte  de  rtmcde  universel  ponrlen  Persans, 
qni  tirent  les  leurs  de  Schiraa  ,  dana  le  Gbilan 
{DécoHc.  dt»  Ruue$,  l],Z58). 

Qbdbach  <J.-A.).  Pu».  rf#  «""«m  »  •  prari  P%téiai  nan  faeih 
mn,a>0miH,.  n^lm>t.,  l^.  m  4.  —  Sibn)»(l.«B.). 
««S.  BbI«,  1731.—  DoriwIaCJ  J  A»].  Oim.dtmmêfS'jp 

T.  in. 


ttatm .  Rwp.  J.  LmU.  Land ,  1730.  iif4.  — •  Voy.  MMal  aalr»  BsHete 
Uomi0dàni  le  DM.       M.  miJ.  (XXXIV  .  38). 

MM0»M«4t.  Vtm  iaaXm  «t  wiifs!  il»  JCMMfrfisa  Jaliasi<— , 
1. 

MOHOHSICA.  Genre  de  plantes  de  la  famitio 
des  Cucurbitacées,  de  la  Monoecie  monadelphie  de 
Linné;  dont  le  nom  vient,  dit-on,  de  momordi,  pré- 
térit de  aïoniae,  nlolier,  parce  i|M  lea  aemencea 
applatie*  d<»  rjuelqnc«-iinM  de  «es  espèces  semblent 
avoir  étc  mjcbces.  Ce  sout  des  plantes  herbacéea, 
ioeoulentett  (rinipanteaoa  étaMetf  à  vrillée  ter* 
dues  en  spirales  et  aiillnirr?:  elles  aonteSOtïqilCS, A 
l'exception  du  JU.  £lateriumf  L. 

Jf.  ^elaeinfRa,  L.  (  iVeewMyeriwn  empùhrtti, 

Raf.).  Celte  espère  annuelle  est  originaire  de  rindcj 
aon  fruit,  du  volume  d'une  prune,  est  coloré  en 
jaune  orangé  on  dVin  reuge  vif,  ce  qui  Ta  fuit  dési» 
gner  tous  le  nom  de  pomme  de  r>ierrei7/e,  â  cause 
de  ses  belle*  ronleurs.  On  l'estime  luinéraire, 
étant  dépouillé  de  ses  graines,  iufnké  dans  l'huile 
d*anande«  doueea;  ce  qui  lui  a  valu  le  nom  de  B»^ 
*omtno>  qu'il  porto  dans  les  ancien»  outrages.  On 
applique  cette  huile  sur  lea  piqûres  des  tendons,  lea 
hémorrhofdei,  let  prolapiu»  du  »ifefif«t,ete.  8e  chair 

est  indiquée  comme  rafraîchissnnie  et  sicriil i\ r.  ap- 
pliquée en  topique.  M.  Deacourtilt  dit  que  ce  fruit, 
qu*en  nomme  danc  aon  lien  notai  Nesiquen,  eattrèh* 
vénéneux  ;  deux  é  troia  gros  firent  périr  un  chicA 
en  10  heures;  il  assure  qu'on  peut  en  donner  l*ex- 
trait  à  la  dose  de  0  à  15  grains  contre  l'hydropiaie 
{Fhr»m4d.d*$dntiltM,  III,  69).  Aux  Philippinea, 
où  cette  plante  croit  dans  lesbuie^,  on  lui  donne  lea 
noma  de  Papia,  de  PaUa^  d'Jppaiia;  aa  décectioa 
y  e«t  eetimée  Tci&itîve.  On  applique  aei  llMdllw  aur 
les  plate»  et  mr  la  CMe  daaala  céplialalfîe  (TVwm* 
phit.  abr,f  1, 101). 

Jlf.  CStanonlsia,  L.  Antre  eapéee  ennnelle  de 
riode  et  de  l'Amérique,  dont  les  feuilles,  qui  ont 
une  odeur  forle,  y  sont  employée*  en  guise  de  hou* 
blon  et  comme  vermifuge.  A  la  Jamaïque  leur  dé- 
coction est  prescrite panr  exciter  le«  lochioa;  il  pa- 
raît que  le<  Miilulinres  en  mettent  daoa  leurcnrMy 
d'après  Aubtct  {Guifonv,  11,880). 

M»  «gliMdrieû,  L.  Le  fruit  deootte  eapéee  eat  trAi- 
amer  et  purt^atif,  on  assure  que  son  suc,  introduit 
dana  les  narines,  guérit  l'apoplexie  en  deux  jours,  en 
lUaant  ngeter  par  cette  voie  beaucoup  de  mnoeaitéa 
{Trans.  phil.  rtftr,  I,  195). 

A/,  dioic^t  ^ojA».  La  racine  de  celte  plante  est 
mucilagineufo  et  eonaaillée  parleamédeeittt  du  paya 
en  éicctuaire  contre  les  hémorrhoTdos  confluentes, 
ainsi  que  dans  les  affections  intestinales  par  suite 
(l'iiidi(;e»ti<>n,à  la  dose  de  !î  gros,  3  fois  par  jour 
(Ainslic,  Mai.  tnrf.»  11,974).  • 

M.  Etatcrium,  L.  ;  Elaterium  (tcbalium  , 
Q.  Rick.)  cordifolitmf  Mœucb  (I).  Végétal  très- 
amer,  vivaee ,  hiipide ,  Mn»  vriHca ,  du  midi  de  la 
Fnmoe,  de  rildie,  d'Eapofne,  ete.,  où  il  croit  dent 

(1)  Il  nefntpstcottfoDdra  Mtl»  plante  ntt  U>  («av*  ElmUrium 
qui  ipparlIeM  è  la  m/hm  ftastil». 
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iMlfent  pîeiTMf ,  idooMm,  et  éoitl  tononi  ifiMS* 

que  veut  Hirfs  retsnrt,  parce  que  ton  fruit  indëhis- 
rrnt  te  déluche  subilemvnt  an  point  de  junctiim 
avec  la  pédoncule,  au  moindre  contact,  lot»  de  ta 
matnrilé,  en  lançinl  au  loin  set  grainet  (ce  qui  lui 
est  rnmmnn  avec  ta  baltnminc  H»-*  jardins)}  et  non 
de  l'action  vItu  et  purgative  de  ce  fruit,  eoifamo  le 
veulent  quelques  euleurt.  On  appefle  eelfe  efpéee 
conconiLru  tl'.îne  ;  Cueumii  aKliiinu:*,  off.,  pai-cO 
que  ce«  animaux  le  DMogeut,  dit-un;  et  concom- 
bire  «ravage  ,  por  m  mwmblanee  avec  le  ffenitlage 
de  M*  OMMombres,  car  son  Tniil  n*a  pas  le  moindre 
rapport  nvrr  i-olui-ci  ,  puiitqu'il  n'a  guère  que  la 
grosaeur  d'une  noix  et  e»t  tri^s-lii»pidc,  La  racine, 
qni  •  parfois  le  volume  du  bras ,  est  Menebe ,  fort 

•ntère.  rt  ir«<r'nili!e  ;'i  rf!lf  hrvonf*. 

Ce  fruit  a  élé  ttès-eir.plojé  jMir  les  anciens  sous 
le  nom  ^^Elûtttiumt  son  sue  rapproché  porte  le 
même  nom;  on  le  trouvait  autrcfuit  d<ms  le  com- 
merce de  la  droguerie  lous  deux  forroes,  )oblanch&- 
ire,  terreuv,  fragile,  friablè,  en  moroeans  phnea 
d'environ  deux  lignes  d'épaisseur;  2"  imii .  vjîpdà- 
trc,  sec,  un  peu  brillant,  fragile,  en  morceaux  in- 
pgaux,  à  cassure  pNtio.  Son  odeur  ett  nulle  j  M  la- 
veur amèse.  Acre,  plue  faible  dans  la  seconde  aorte, 
qui  r ■^t  lu  plus  commune,  et  qui  se  pri^pare comme 
tous  les  (.-xtiait*.  l/élaiéi ium  est  soluble dans  la  bou- 
che, l'irrite;  11-  lil.mc  brûle  avec  éclwl ,  le  noir  en 
iîccîé|iil;iiit.  Il  parait  que  ces  deux  vni  itJis  tiennent 
i  la  cuisson,  à  l'époque  où  un  les  a  préparées,  etc., 
•I  c(nete  Mené,  qnÎMtleptua  fort,  eat  hit  evee  le  tue 
des  fruits  non  riprinx^s.  Ln  di^cootlnn  (î'uni'  livre 
de  fruits  ne  donne  qu'une  once  environ  d'extrait. 
Sa  verta  pentae  eonierver  loD{;tt  iiips.  Thcophratte 

dit  quil  cnavu  qui  clail  eue  )i  i-  put  ^iil  if  :ipt  deux 
cents  ans  {lib.  XI,  c,  10).  Suivant  le  docteur  Patlas, 
it  eat  composé  d*eau ,  4 ;  d'extractif,  30;  d'amidon,  38; 
de  glntCB,  5;  de  ligneux,  35;  d'un  principe  particu- 
lier amer  {élnHnc)  ,  12  ,  qui  est  liés- vénéneux. 
D'après  M.  Orfila,  ô  gros  d'extrait  d'e/o/eriMm  in- 
f  réduite  daAi  l*eatoaiec  d^un  «bien  l'ont  Aiît  périr  en 
ClT<'iires  de  temps;  la  membrane  muqueuse  de  ce 
viscère  était  d'an  rouge  de  feu  di|0«  toute  son  éteu- 
dne.  avee  det  points  noirlirea  çà  et  U;  le  reotum 

d'un  i  un{^(!  ci-rise  ,  les  iuti-!>tins  gréles  étaient  Mioi 
(Orfil.1,  Toxicologie f\i.^\**>  partie,  15). 

Le'doefeurClaUcrbueke  eipérimenié  c^ue  lefmit 
sec  e^t  <inns  action  Mr  les  animaux,  ce  qui  prouve 
que  le  principo  actif  est  volatil,  l.e  suc  de  ce  fruit 
est  d'abord  limpide,  mais  il  se  trouble  à  l'uir  cl  dé- 
pose un  «édinient  d'un  binnc  jaunâtre  lorsqu'il  C!<t 
sec.  Un  huiliiine  de  gT  .lin  de  ci-  m  (liimut  fait  vomir 
ctpuige  violemment  iyl/t«^irn/ re/;()*ifory,  11,  07,  et 
BéUiotk.  méd,  ,  LXTI ,  410).  Le  docteur  Paria  a 
éjjalemenf  fuit  des  di  ri  viilions  iiih:re»sanlcs  sur 
cette  plante  (Coxc,  Juwrtc.  dispetta.,  3G4).  BouU 
duo  aulrefoia  Tavait  eusci  bemiovup  expérimentée 
{Méd.  de  l'Acad.  de*  1719,  p.  44)*  La  aue  ré* 
cent  du  AI.  Elnterium  a  une  action  marquée  sur 
lea  membranes  muqueuses;  aussi  intruduit  daus  les 
narinea,  deneol'il  un  kiem«taloii«  viideat;  il  atf- 


fitaenlenent  de  le  respirer,  d' n près  Bollin-d,  pou- 
produire  cet  effet  {Plant,  tén.,  2'JG). 

I.'élater'tiHu  (extraîl)  n  i^té  fort  tmploy»>  jiar  !>'« 
anciens  comme  purf.atif  drastique,  violent,  sut  tout 
dent  let  bydropisies,  et  pour  prosoqnar  l^awrle- 
nient  (Dioicoride,  lib.  IV,  r.  149).  Comme  tntjî  Im 
évacuants  de  cette  nature,  il  fait  vomir  en  produi- 
aanl  le  développement  dn  pouls,  det  raouvemeals 

d;ius  te  coips.  qu'on  ressent  ju<'<jii',i  l'rxti  nii'r-  lî  ? 
doigts,  d'après  Lister,  qui,  ainsi  que  Sydenbani,ra 
fort  employé  dans  fbydropisic,  au  dire  de  Golkn 
{Mat.  méd.f  1I,5A9),  maladie  contre  laquelle  ilpsr 
rait  avoir  une  action  particulière,  suivant  les  aa* 
cieus.  ce  qui  ferait  regretter  qu'on  ne  le  preierive 
plu»  dans  ces  aflcclions  si  fréquentes  et  si  rebelles, 
contre  luquelles  Bontius  le  recommande  ,  ainsi  qua 
Hrurnius  «t  SubuUe.  Le  docteur  Viiidy  ,  auteur 
d*nn  trée-bon  arlielo  Elmtwrtumt  dans  le  Dict.  dm 
»c.  méd.f  le  con'ieilte  dniis  les  hi/dinpi»ù-i  froidn^ 
et  réglette  beaucoup  qu'on  n'en  fasse  plus  usage. 
Il  prescrit  l'extrait  è  la  doee  do  1  A  S  grmnt,  d«u 
ou  truiK  fois  par  jour,  en  observant  ses  cff 'U.  Diiit- 
coridc  le  donnait  surtout  dans  lea  difficultés  de  res- 
pirer ,  maladies  souvent  eanséea  par  rinfiltntioa 
pabttonaire  ,  à  suite  des  lé>ians  organiques  du 
cœur,  rtiuedil  qu'on  l'employait  de  son  temps  OM- 
tre  la  faiblesse  de  la  vue,  dans  les  ulcères  invétérés. 
On  appliquait  la  raoïne,  cuite  dans  du  viaaigrBfNf 
les  tumeurs  goutlesi^fs  {Hb.  XX,  c.  1). 

Celse  conseille  le  »uc  des  feuilles  mêlé  au  Tioaigre 
«tinilillé  dana  lot  oreillea,  contre  ta  aordité,  ala^ 
la  racine desféchéc,  contre  les  dartres.  !i  1  ■  .  Ifs 
parotides  (iiè.  V,  c.  25).  Lea  Arabes  s'en  serveot  en- 
coro  euntro  la  Jauniaie.  Celte  neine  detiécbé»^ 
d'après  M.  L()i^e!eur  Deslongcharops,  peut  être  d'iu- 
nèe  à  la  dose  de  40  à  70  grains  aux  adultes.  ^ 
extrait  est  effectivement  pins  faible,  d'après  le  rap- 
port de»  auteurs,  que  celui  des  fruits  {Manutldtt 
plantes  indigène»,  71).  A  !'e%téri"i:r,  les  anciens  te 
croyaient  propre  à  résoudre  lus  tumeur»;  ils  le  inë- 
laÏMitA  la  fonme  amaMMuaqun,  an  bdeUinai,  pour 
le  remlre  plu.-»  résolutif  encor«.  On  a  conseillé  de 
ditniuuer&a  forceavec  le  suc  de  coing,  sou  mocilsge 
on  eeini  de  psylliam,  etc.,  et  llippocrate  de  neorrir  | 

une  ehèvre  avec  l'élnterium  pour  eu  faite  boire  Is 
lait  à  un  enfant  qu'on  veut  purger  {Efid.f  lib.  Y); 
mais  quelque»  auteurs  peoaont  que  lacAtfri^ 
était  un  terme  f^énri iiiu'- 1  bel  lea6rMa,pour  dc/i- 
gnerdes  pnrg.itifs  violenls.  Ce  passage  montre,  so 
reste,  que  la  ntétliode  de  traiter  leu  maladies  paria 
lu>t  rendu  médicinal  eat  fort  ancienne.  Gilibtrl  • 
vu  4  eraiti*  il'é'nN't  iuni  eh.is^ei-  le  ver  sftlil'iire. 

Le  coRcuniL>t  e  Miuvage  entre  dans  ré/^clvatrc /Ma 
cAf wnyeyve,  lea  ongtitnU  éPAgrfppa  et  d'ertU' 
nila,  dans  l'emplâtre  dinlr)taiinm^e\c. 

M,  luffOf  L.  Le  fruit  île  et  lté  espèce  est  comesti- 
ble en  Égypte,  parmi  les  gens  pauvret;  on  tefrpM* 
le  oorpa  de  ta  pulpe  en  coi  tant  du  bain,  cotnne 
quelques  personnes  font  fm  Europe  de  celle  du  odO' 
combre  ordinaire. 

*  M,  o/wrenlnA»,  L*,  Galole*  On  oiUitc,  an»  lk>* 
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^France  «t  «la  BiHiHhra,o«ll»  planta  dont  toftvit 
OTlcooMatible;  il  eut  pyrirorme.  verdàtre,  peu  toIu- 
minetix,  d'après  Sagnret  {Soe,  tPhertiomit,  ée 
/'or**,  5  novembre  1838). 

Mt.  ftémta ,  L.  Feuillée  dit  qu'on  monge .  au 
Përoii,  le  fniit  d»-  rt  Mp  espèce,  qui  est  trèa-rafra!- 
cfai«t«otjon  l'y  iiontiue  Caigna  {Plante»  méd.f  II, 
754V 

M  P'irtjani,  Mntt.  An  Brésil,  nn  pri'pnre  «Tcc  le 
fruit  de  celle  Cucurbttacée  un  extrait  qui  eat  tréa- 
mmtr.  1ère,  r^inens,  et  if  m  Ton  preeerit  à  la  dote  49 

5  grsiiis  i-uiHme  dra»tiquiî  fl.m>  rimlropisi;-.  Poj  h- 
tbaimie  chronique;  on  l'y  norame  ÂbobnnSa,  /Ibo- 
kora  do  mato  (/oKrn.  </«  ekimiè  wtfd.,  III,  498,  et 

On  a  pu  remarquer  que  lefjpnre  Momordica  con- 
tient des  fruits  comestibles  cl  d'autres  qui  suut  d« 
^Mnili  paifatib.  Paut-étra  oe«  darnian*  «ppar^ 

tictiH!Mit  i!*«  au  genre  Echnliain  f 

Skvoft  il--A.).  Oit*.  é«  momorétté.  Iras.  1710.  io-4.—  Ftiiîk 
II.).  TàafmAftmÊÊBkmkÊi,  «an  «•omar^tov  éneriftiQ  mtdii*' 
ekfrMrjir^/tAormartutiea.  Vlma,  1720,  in-S.— ErerhiTtl  (J.-G.). 

Du».  4»  «ialfrii,.  Allilorfii .  1722,  —  CuUirbMk.  HMmiOIU 

»iir  U  iijliijf't  !<•»      '  |>»rjUon»  du  ilomoniica  Etal»ri%m  ,  L.  («•« 

M|l*><)-  ('V"'>«ai  L^mdwm  ng^Wtt  1819;  UmMk.  mMttmk , 
IXVl.  4tl). 

Mriiii'»i'is?ri.  V'^r,  Mrmor  lirt. 

MoM9.  Voat  ppoBJU  du  ftelm .  Fê'Mra  rtigmri»,  MiN. 
■MftMBiM ,  S>Hi»«ii«a.  Kaa»  ilalisw  dM«lMHpi(wa»4a  |s«ia 

thlrAU.  VoT.  •»  nir! 

MOVABDA.  Ce  genre  de  la  famille  de*  Labiëea 
a  de*  espëeefeaUhéaa  daoa  lae jardiatpaur la  baavlë 

fleura  fleurs,  telles  que  le  A/,  corcinea^  L..  tiu'nii 
nwnmp  thé  d'Oiirego  ou  d0  J*efUjfltaiête ,  p«i  co 
qu'on  m'en  sert  en  guise  da  thé  dan*  ce  pays;  ses 
ISmillet  ont  affectivement  une  odeur  très-agréable. 
Lp  m.  p^tuïo*n,  I...  s'y  voit  aussi  quelquefois.  C'eat 
une  piaule  amére  ,  tonique  ,  anti-»pasmodjque  , 
et^*oaamp1oia,avi  Élala-IIiiis,  contre  les  Gèvres 
îulerniilli  ntfs  d'après  SchoBpf.  ( Wo/.  amer.). 
ComuU  dit  absolumeat  la  même  cboM,  et  «juulu 


bamf  4a  Praiwa  (CSAlaa-du* 

Kord),  èS  lii-iiPi  il r  Saint -Brieui,  près  •luqii^'ï  Tnr- 
rère  (Co/.,  480)  indique  ane  source  minérale  froide, 
appelée  Bonite^  qa*aii  creH  légèrement  martiita. 

•ui  nMicawmU  aimplas  do»!  ga  •  ôi^  k*  «orpi  étna^  on  U* 

miQfmilPICATkFfl  ,  MvHflif'  nnlia.  Méflici- 
ments  propres  i  rendre  les  plaies  aptes  a  la  cicalri- 
satit.u,  en  enlavant  lat  eaoaet  qui  s'y  oppoaeot: 
teUaont  lat  ëmeliiants  pour  ccIW  s  ((ui  sont  enflam- 
uices,  le»  excilaiil<i  et  même  les  caustiques  pour 
celles  qui  suut  molles,  baveuses,  cacoëtes,  sotTiot 
reipreaaion  dei  ancians.  Voras  DiUnifê,  dont  ca 
mot  e»t  à  peu  près  synonyni". 

NoNOO.  Arbre  cultivé  à  Java  ,  pour  son  fruit  ,  du 
volume  d*ana  oranga,  i  peau  jauna  dorée,  at  dont 

la  pulpe  est  lU'ticute.  d'un  ,^  lûr  \inrux  trA^-aj^réablc; 
oii  cil  connaît  plusieurs  variclés,  el  il  «e  rapproche 
(lu  mangouaUa  ,  Manif9nttma  Garcinim  ,  <»»rtn*, 
d'après  M.  Pcrottel,  qui  l' i  f  ut  cr)nnftttra(Gat.  Itl». 
JnH^dê  iaêoe.  Unn.de  Parity  mai  I8S1). 

Wo«M(«TS,  « MC  sltmisad  Au  JMryrâfaM  ImmHm ,  WBU. 

MOMEIN  (*u  M01B8IVS.  Petite  Tille  de 
Fruiico  (Busses-Pyrénées),  è  8  licttei  «naat  da  Pan, 
près  da  laqiialta,  dans  un  boit,  Carrèra  (Ca/>i  475) 

iiiili        uiTf^tmrrç  minérale, 

WOAIBSTIBH.  lieux  v  illages  de  ce  nom  ontëld 
sigoaléacomma  offrant  des  eaux  minérales  :  t»  Afa- 
ntêtierde  C'  rtn  nf,  à  0  ît<niP3  S.  0.  dr  Gi c-nnble, 
mentionne  dan»  lo  litre  plus  que  dans  lomëinoue 
de  P.  daVttlMHi  intitulé  :  V»rém  fn'tf  famî  o*#er- 
rerdan»  l'mn  ;«  cnu  r  niinârnti-^  at  hl  i,  et  sur- 
tout celle»  de*  AutioU  vn  J'rièces  et  d»  Mone»tier 
do  OermoHt,  etc.  (Grenoble  ,  1630  ,  io-8)  ;  Carrèra 
(Cor., 855)  aisure  cependant  qu'on  n'yconriuît  au- 
cune «o«rcn  minérale;  2"  Montttier  de  Driançon, 
sur  la  route  de  cette  ville  à  Grenoble.  Carrérc  [ibid.) 
V  iadique  deux  sooroet,  l'une  froide  i  cent  toi«cs  au- 


ComuU  dit  absolument  la  même  chose,  et  ;             ^,5,  chaadaala,anlda.b.inf, 

^•a  a.1  d'nna  «tanr  tr^p.quanta  at  qu-U  p.«e  ^  ^^^^^^^ 

IMNir  rc»ololif  (Canada,  lo).  Le  M.  punctata,  L.,  y.  Jss  aco»  Ai  mmu^  IrsM.  fW^f tfta dtaMilto, 

^m  croit  abondamment  autour  de  Philadelphie,  ' 

tinll«  Mt«Btî«liii  iMsi  vMlarme  baan»  m^^^^,^  >.>i*Btninva    T..  lÂtfmÊt  fafmaais/Aa. 


eontient  una  huila  «••antielle  qui  ranforma 
•oap  de  camphre.  Cet  tu  espèce  est  employée  avec 
aaocès,  (tniK  les  États  de  l'Union,  pour  calmar  laa 
nausées.  Les  vonitMemenls  dans  les  fièffaa  billaaaaa 
<Aiill.dteaa.«ii«.darérn8ne,  XI,  301). 

Mi  ïin  .  yom  franf  ji«  du  i/io»i#Mi<  iWvab<in  ,  L. 
■eatai*.  Itatlci  Domi  (tu  njrotKil.D  emblic,  l'hyilwakmêEm- 
•lis.,L. 

MOVÇAO  (  f  aux  min.  iIk),  dnn*  le  Mino,  en 
Portugal.  M.  Aliberl  {Precù,  etc.,  le»  dit  IIilt- 
HMlaa  <84*1f9B.)  atgoaeuaaa. 

MOWCHAUCOW.  entre  Saint-Chèlcs  el  Sainl- 
Flour ,  dans  la  liaute-Auvergue.  Currère  (6a/.  ^ 
470)  f  indiqua  dei  aausninéralea  froidaa. 

MOVflBiffVBCSaux  miu.  de),  dans  lu  royaume 
des  Algarvcs,  en  Portugal.  M.  Aliberl  {Précis,  etc., 
595)  dit  qu'elles  sout  goMiutê,  képaiiqmë  at  " 


Mo.xtriA  BàRLRaioiDRS,  L.  {Asirn»  falrnaan/As  9 

Lam.).  Les  praticiens  Indous  accordent  au  suc  de  s 
feuillen  amèr.  s  ilo  en  petit  arbrisseau  épineux  da 
rinde,  de»  propriétés  eQicaccs  dans  le  cas  de  toux,  da 
eonsomplton;  on  an  fait  una  aurla  dMIactnaire  avao 

d.  s  ]u)iali  es  tr  uiîrcs  nii'  lrr'impot"!  ;  nn  n«eau<sidea 
feuillet  pulvérisées  (Ain«lie,  Atat.  ind..  Il,  404). 
■nriT-wsat.  Nmi  sa«lsisda  £jfHim«»Mm  Ifmmmnîirta  .  I.. 

SIOHFBllt.  Vi!'.ij;f!  sur  lo  bor<l  'tu  Rhon»  i 
4  lieues  N.-E.  de  Mmes,  où  sout  des  eaux  minérales 
froidefl  Milinas,  dont  J.  B.  Gatlaldi,  cité  par  Carrèra 
(Ca/., 5i6),  «  parlé  dan*  sa  di'tHurtalion  :  Jn  saîma 
tantjuini»  conntituliùni  aqum  mtditfnte*}  {Apt- 
ntone,  1715,  in-12). 

MoMsm*.  1^  lia  karsral ,  PJktsLf as  mUgarit  1 1^.  daos  la 
l»  Fntura. 

MoxsotK.  Rnai  d'aae  rapàcr  d»  JhaMMdas  rivItiM  és  SiWri»  . 
■  Iîaw»> 
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MOHODOII. 


■■•■Mil  (taiM  mim.  dv),  prt«  «U  J«*i#«ry.  V«/.  c* 
VosuT.  Rot*  tnb*  iê  U  iMiriMir» ,  MmtrtemHm  PmrtUwImm, 

L.  VoT.  ce  mol. 
■«nv.  Ua  4m  mm  d«  cprrotol,  ^«a«M  fKMa  ,  L.  Voj.  m 


(Eaux  minérales  de).  Elles  sont 
f!f (léfï  an  ])i<*d  de  la  montagne  de  MoaUlral,  dans  la 
CdUtlogiie,eiiË<tpacntt.  Ceseauxsont  auldireasea}  on 
les  emploie  en  boiason  et  surtout  en  baioa  (BeHeHo» 
Dire,  rte  med.  y  ctr.  Madrid,  1815»  1. 1). 

mnnrt.  Tillige  iê  Fnmoe  1 S  Heaee  N^.  4« 

Perpignan,  près  duquel  sont  plusieurs  sources  miué- 


peial,  ele.  Lee  Pelmiefe,  lee  GtenltttotlealiKaafci, 

les Ot chi<lc»î*.fimiil!<;«grandes  el  dcs|»lus  ulilc»,MjBt 
les  prioctpilea  de  cette  tribu ,  iAa  moins  nombreeia 
que  eelleéei  Aoetylédeneeet  dee  DieoIflédeMt.  I« 
végétaux  qui  en  foakpertie  ne  contiennent  pas  de  su« 
laiteux  ;  leurs  Truits  donnent  rarement  de  Thuile  vo- 
latile, et  point  d'huile  fixe ,  à  Texcupliuii  des  aman- 
des de  quelques  palmiers  ;  on  n'y  a  découvert  ni 
tannin,  ni  cnuiitt  houc  ni  cnnKtbrfi  ,  point  d'ocidei 
végétaux.  En  levaiicbe  aucune  uuUe  série  ne  con- 
tient pl«e  de  Meule ,  de  macilege ,  de  prioeipet  m- 
ti  itif*  ,  r  rmmn  nn  I;'  T  \il  par  le*  semcncc»  d«  cé- 
réales, les  troncs  el  ie«  fruits  des  palmiera,  les  bulbei 
dea  Lilieeéea,  ete.  ;  euNiesa  vdgétetti  «ool-ilieB 
général  adoucissants,  reléchants,  et  ce  nVsl.  eu  quel- 
que sorte ,  ijae  par  exception  qu'on  j  observe  quel- 


p.su.„  p.c.u„H«j  ~".t^  y—  quea.lî«ttU«ttdaBsIe.afCÏiidéee,let  DriiD}ithi> 

raie»  rioides,  entre  autre»  M  I«eMftf  elta  Mnu.  .      _*    .      i  ^^l.   

Currèie,  dans  son  r^ili  d^e          mMral*.  '  t  .surtout  quelque.  prinoMpc- rt«é---ld» 

_,       .,'              .    ov         -Il          .,     .  i<>s  Aroi(ics  et  les  Colchicacées. 

7î<iiis«//oi»  (1756,  m-8),  assimile  la  preronM  eQ  Uuu  .      ,      ,     ,    .  . 

du  Barnadal  (  Vovei  f^inça),  etr  dit  ta  S*  plus  cber-  M»WO»0».  Genre  do  ceUce.  d« J» 

ftée  do  fer  (Carréi^,  Col.,  444).  oomptwid  qu^raeeopèee  ,  le  «-me. 

HofllinU1«l»OiU,L.(onderit'emM  M^nhHa),  ^«ro»yL.  .  monoccro.  des  a,u:.e„s  (Pl.ne  \Ifl, 

CetleplanlcqueA.  de  Jus.ieu  soupçonne  apparie-  31),  connu  jadis  sou*  le  nom  équivoque  de  Iicanit 

«ir  .1^  Ruiacée*  anomale...  été  coafonduo  pec  *         ^^^^V  ^««^ >v  •PÎ^/»}'T 

le  Gmti9la  Momn^rta,  L,  {BtrpMti»  BnwM ,  «Thui  iVar«a,  deeennom  ulanda..  Aor*.«.^  Ce 

Per..),  parce  que  Browri  nomUM  «etto  doni^  B""*»  mammifère  e.t  remarquable  par  la  défaiM 

Monneria.  Voye.  Graliola.  P*""*"'           o«-d'"«»rement  unique  pareteito- 

est  droite  ,  pointue,  sillonnée  on  spnaie  (  ([uelrine- 

MOXVIJiA.  Genre  de  la  famille  des  Polygalées,  f"»  i»o««-'«nt  tout-è-fait  lisse) ,  creuse  et  longue  de 

de  la  Diadelphie  oclandric.  Le  M.  potytack^a,  pied.  î  c'eet  elle  qiii,eouele  nom  impfepie 

EniietPavoo,  cet  employé  M  Ptfnm  contre  le  dyt*  /  "          «Ifure  dans  les  cabmet.dn 

senterie;  il  y  est  eontni  sou*  le  nom  d'ra/AfX-;  c'est  e»"^"»  ^                   tronçons,  d'un  tissu  bUnc, 

sa  racine,  qui  est  amère  et  astringente,  qu'on  près-  j^^'"^»;:'^'"  '  '      'î"'!.''*  1*1"' J**""*^"f 
orili  peu  prie  conmele  Pefjrfels  Âneftis,  L.  (JF7er. 
perMP.,T,  ÎGG}.  Le  M.  pUrocarpa^  RuiietPavon, 


longtemps  ctc  adinis  avec  honneiu'  duni  les  Offici- 
nes. Cette  dent  ou  défense,  regardée  jadis  coin»e 
un  puiB«.at  enlidete,  témoin  Peiempte  du  gnid 
inquisiteur  Torquemede  qui ,  dit-oa  «  en  evelt 

toujours  tnie  «iHf  -;i  table  pour  découvrir  et  neolr*" 
liser  les  ^oihuuit  {iiiographû  UMip.  f  XLVi ,  iàé  )«■ 


qui  cruil  également  d.n«  l'Amérique  du  sud,  est 
deus'le  mène  cet.  Le  M*  tolicif^ia,  Raie  el  Pefon, 
est  usitécomnic  détersif,  pour  fairo  ponmer  lee  cll»> 

venx.  On  emploieMtt  infusion  à  froid.  - 

tfomoa  •«  t4f«.  V.  dasaoe» 4n terf.  «.as» ,  l.  Toy.  t.  ««  «•« P«»'  «"Te perUe  de  oetra  endee  Ué- 

■wt.  snr  de  Saint-Denis ,  et ,  nu  T-ij.port  de  Thuiiberg 

■oMMviaB.  lima  ^  I^timtM»  DiummvlmTim ,  L.  Voy.  m  {f'oi/age  ,  111  ,  16),  pOUr  ttvuir  été  vendue  au  Japou 

Ml.  jusqu'à  deux  mille  frênes  le  livre ,  per  les  Belleediis 

Uo»oc«»oadsa»aeiaaat  im d«si>sa.  ftat k âfsasdio  Mnêt*.  qui  en  faisaient  un  grand  commerce  ;  aussi  Cardan 

    essnre  que  «ouTent  on  lui  substituait  frauduleuse- 

MOVOCOmteOMM  I  AfeneeelirlMbivet.  ment  des  os  de  baleine ,  d'hippopotame  ou  des  deeti 

Grande  division  des  végétaux  ,  caractérisée  par  la  d'éléphant.  On  lui  attribuait  des  vertus  puissieUSt 

présence  d'un  seul  cotylédon  lors  du  développement  non-seulemimt  contre  le«  poisons .  les  venins  et  Ist 

des  semences  de  ces  plantes ,  laquelle  se  lie  à  une  maladie,  contagieuse»  (soit  râpée  ,  réduite  en  pM'* 

urganijiation  piiriiculiére  ;  eifeelivement  elles  sont  dm,  et  dottttéê  i  ta  dose  de  6  à  48  grains ^  soit ee 

d'une  II          l'iilir;  .  1!«'xible  ,  souvent  herbacées;  nmulelle  stisptMidue  au  cou  ou  ench&ssée  dans  une 

elles  s'accrojs!ieiit  seulement  par  le  centre,  ont  l'é-  bague) ,  mais  aussi  contre  rbûmoptyste  «  la  dysseo- 

ttoree  et  lee  erliculaiions  souvent  siliceuses,  ee  qui  terïe ,  les  ieurs  blenehee,  réptlepsio ,  ete. ,  en  qe» 

le»  rend  peu  altérables  par  l'iKiniidilé  ;  leurs  vais-  lUé  d'ahsDrliant  .  (rnsfrin^jenl  ,  de  Mi  l  )i  ifiqn'' 

seaux  ,  disposé*  longitudinalemcnt ,  ne  forment  cordial ,  etc.  Elle  faisait  partie  de  U  pouprc  cfiUf- 

ptrittl  de  ooQcbo*  eoneentriques  ;  elles  ont  des  tigee  H^m»  ém  Mmvjuit  et  de  ta  poudre  pannoniqu*  de 

simples  ù  moelle  ubondanle  ,  point  ceiiliatu,  mais  |t  Pharmacopée  de  Paris;onen  retirait  une  ;  ' 

disséminée  irré^uliér«mcut|  ce  qui  fait  qu'elles  n'ont  un  •êprii ,  un  se/,  etc.,  mployés  don*  les  mèiuo* 

jnmflta  un  vérilebta  beu ,  des  feoUtae  alternes ,  i  ee.  et  eux  mêmes  do»cs  que  ceux  de  eorne  de  eerf  ; 

aervune  perelUke,  timplee,  qui  m  se  nmifient  enfla  lee  JepeMis  ta  rt|erd«vtUMai«|eiii«nttl1bw 
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her^  ,  conim«  utile  dans  toute*  les  maiadù»,  propre 
ipralMHpir  la  vie,  à  donaerde  la  mémoira,  dtt.  T«i> 

tefoîs  ,  M  ▼filcur  vénale  est  •djourd'hui  Incn  r^imi- 
■oée ,  et  •on  uiage  à  peu  pré*  nul,  après  avuir  été 
loifiMBpi  M|ip1éé  par  «elni  lia  ta  «oraa  ée  cerf, 
substance  «lu  reste  forte  analogue. 

Bmcîu  (A.).  DincwM  4Mm  im«w»       mlinrm  •  ééUê  mt 
s^lfcsiws  sftfè.  VoiM ,  IWT  (t*  Nem«*  A»  lUcri  «ut  MHMt la 

<J.'f^n«f  ifii  iMooci'ni").  —  "^i',  M,  ,,,  ,  J    B.'i.  /'»  poiirorxH  ,  Ji  »/• 
tmartig^oM  wuirguftlU,  t»ntm^i4  it  ftiribittpHlfUiiUhmt 

•n.  Bffiaai  ti  VwMdis ,  MOB .  im^,  —  Csisha  (l.).  BbioiM  «■ 
IsBrtsrc,  rlijtt»,  «■ftn»,  proprirl^f  el  ixig»»  dr  Ulicnrnr.  loolp., 
MM,  (TriJnil  M  «llrauiMl  par  FUicr.  7rM«f.-t«r  U-Xcia  , 

tlMI  MT  I*  UcorM. 

I  «nuança ,  Vunal  (.^nuaiia  mi/riaiica , 
I.  ).  Arbre  de  la  Jomaïqiie  dont  le  fruit  sent  la 
ide  ,  ce  qui  Ta  fait  np|)eler  Afutcath  Cméfi' 
tmfne  (Dunal ,  A  nnonacée4 ,  p.  34  ). 

HOHSKHHAT,  lie  Tolcanique  ,  Tunedet  Ab« 
tflîes,  où  M   A  libcrt  (Prérin  ,  e«c.,  518)  indique  une 
source  min«  rate  fréquentée  par  les  habitants  de  Plj- 
BMNilli ,  «t  qui  tort  pir  nna  ëoliflnorttre  dn  OMièra. 
M     .c.  (Pnasds).llsBidW«atiM^fraasi,iynMf  *. 

M<n«-Caaia<KBM(  aie.  ém\.  V«r.  Cnwsst. 

MOWT-SAI7PBX  W.  Tille  de  France  (Hlttlas- 
Alpes),  i  3  lieues  N.-E.  d'Embrun,  prés  de  ]a- 
quâlta  lont  doe  eiai  minéralef  tiédet  et  gaiteoMt 

(Cinère,  Cat.  ,  ^Si). 

M«»T-Kai» ,  1  N»plr«  (kant  min.  <Iu).  Vo/.  iS'apItÊ. 

Wntn'VM^^IL'SiMIktt.  Yille  de  France  (Lan- 
des), i  U  Iwucs  N.-E.  de  Dax  ,  prés  du  laquelle  est 
une  source  minérale  froide,  Btlbader  (  Di'ss.  êur  leê 
•aux  min.  dv  Momt-de-Martan ,  Bordeaux,  1730, 
•0-19  ),  rappoie dam  aella  aau  du  aonlVe  aida  fer, 
et  la  recommande  confie  cJTfaînr»  innlndics  de  l'es- 
touMtc,  leaob^tructioDs  tlea  viscères  ,  la  suppression 
dei  règles  at  do  floz  hémerrlMidal ,  la  gravdla ,  Isa 
dartres  ,  1m  Ûènêê  iotamUlentai  (Carrèra ,  GbI.  , 
301). 


I*alsta  chafna  da  montagnat  da 

rAOYargiie,  <[rii  rétend  du  Puy-de*Dôme  jusqu'à 
Lyon,  et  iIdiM  i»!  nom  dt'-t  ive.  si-loti  It's  iiii'*,  de  Mons 
ttmreutf  suivont  d'autres,  qui  écrivent  Mont- Dor  ou 
MomuDor* ,  4»  M^mêémnniuê ,  i  «au«a  d'un  rnia- 
•eau  nommé  Dor  ou  Don  qui  y  prend  sa  source. 
plus  bautedeces  montagnes  estie  Noiit>d*Or  propre- 
OMNtt  dit,  è  ta  baaa  duquel  la  fiordngne  prend  nais- 
sonrp  ,  pt  qui ,  célèbre  par  ses  caii\  iTiinérales,  con- 
oaes  et  iréqueniéet  des  Romains,  comme  l'attestent 
laoïalat  débri»  da  lanra  manumaiila,  attira ,  dit-on, 

loa  année  de  1 5  à  1800  maUdas. 
Ces  eaux  ^out  d.mi  nu  Ttlbge  appeîô  Bain  ^  au 
pied  de  la  rnonUgue  de  TAnf;!**  ,  à  huit  liaues  dn 
Clermont.  LeuraMnirr  cs  ,  hi  |ilu|i.irt  tluM  inaivs  .  sont 
aujourd'hui  an  nombre  do  sept  |>riiiL'i|)  de»  ,  dmitâ 
{/bniaitie  Carolintf  bain  Romand  k\  tourcc  Hi^mj) 
eannuaii  •aulemaol  dapuw  1817 ,  dpaqua  aù  les  an« 

cîenn'  ^  fiircTit  restaurées  et  uù  ,  d'a[)rès  les  ordr<"î 
de  Luuiii  XV 111 ,  fut  fondé  un  grand  établissement 
1,  oohméao  i8S5.  CIJas  moI  trdt-roppraeliéM 


les  unes  dea  autret  et  diapocées  sur  la  même  ligne 
daDarafdra  raîvaot ,  d^iptia  tanra  Ikaotem  retpac- 

lo  l'oHlain0  th  la  Idarguerite  ou  de  >Sointe-!Uar- 
gHêrUê.  CTmI  la  ptut  élevée;  Tetto,  qui  an  eal  froide, 
acidulé,  «lypiitpie,  cmitiiMit  les  iiK^tncu  princîiie» 
que  Teau  du  grand  bain  ,  mats  850  railligrammes  de 
gax  acide  carbonique  par  pinte;  ont^icrt,  sait  pour 
tempérer  tes  sources  chaudal,  mit  an  loliana  pattr 
délerjjiT  lf«!  ulcères  .  ft  pltn  rarement  fn  boisson  , 
mêlée  au  vin.  La  petite  source  du  J'umbonr  ^  qui 
•*éehappe  près  d'elle  orae  brait ,  pnriifl  en  être  una 
émanation.  Quant  à  In  source  de  VÉgtiêe  ou  de  la 
Pantoufte  f  située  à  l'entrée  du  Ilont-d'Or,  sur  la 
grande  routa,  alla  ait  fraida  eomma  lea  préoëdanlai, 
fréiiufituuieut  mêlée  à  de*  eaux  croopiaMota» ,  at |  à 
cause  de  cela,  inusitée.  , 

'  S»  Fmtain*  CmroUm» ,  déiRéa  è  la  dodiaaaa  do 
larry. 

8«  Bai  m  de  Citar  ou  Peiit  hain  ,  nommé  aussi 
bain  de  la  Grolle  {Balnenm  crypta  ).  Cette  source, 
renfermée  dans  un  polit  édifice  antique ^  dont  ren- 
trée est  interdite  à  l'approche  des  orn»p'» .  prndaut 
les  fortes  chaleurs  ,  parce  qu'il  se  remplit  alors  do 
gax  adda  aarboniqno ,  «al  Iréa^rapprachéa  da  la  prë- 
cddentc,  dont  elieparnft  ne  pas  différer:  réunie  avec 
elle  dans  un  réservoir  commun.,  elle  sert  en  bains 
ot  rn  deodtes  dana  les  casoû  una  aetion  vive  et  forto 

att  nécessaire.  Sa  température,  rdni'-if  ^ieunf  , 
eat  de  80»  R. ,  et  sa  composition  la  même  que  celle 
da  la  ladelelne ,  ai  eo  n*eat  qa*ana  contiaot  da  la  ai- 
Uoa  au  lieu  d'alumine  ; 

4*  Grand  bain  ou  ioti»  de  Saint-Jean.  Il  sa 
compose  d'un  grand  nombre  de  sources  lrès-rap« 
proehéaa,  d'une  température  do  31  è  30«  R.,  et  ali- 
mente !>  etliiuetsde  bains  trcs-cliiiud*  ,  et ,  déplus, 
d'autres  bi«ii)«  tempérés  et  des  piscinrs.  L'eau  eu  est 
ftda ,  anetuausa  au  loucher.  M.  Barfraod  ,  inapae* 
leur  général  des  eaux  du  Mont-d'Or ,  qui  en  n  fuit 
raoaljrsa  avec  soin  ,  après  Ducloa ,  Chomvl  (i/fs(.  de 
l'^eotf.fvy.  d9i*9.,  17M,p.  d4),  Lemounieral 
Uasaier  Uourn  gén.  de  méd.,  VIII ,  4^1  )  .  a  trouvé 
pour  36  litres  d'eau  ,  720  grains  de  principes  niiné- 
rali»atcurs  ,  savoir  :  gat  acide  carbonique  ,  05  ;  car- 
bonate da  ioada  ,  MO  ;  muriatv  do  sonde  ,  1 47  ;  sul- 
fate de  soude,  50  j  caibunate  de  rhaui  .  1'8  ;  c.  de 
magnésie,  47;  oxide  de  fer,  4; alumine, 50;  tilice,  .30. 

IS^Boim  ttnmoiêdf  découvert  daoa  laa  déaombraa 

des  nnci  'iH  thermes  romains.  L'eau  ,  qui  c«t  n 
33»  1/2  R.,  concourt  avec  la  suivaoteà  l'alimentatioa 
des  piscinea. 

C>"  Fontaine  de  la  Madelrine.  fette  source  ni  i 
danle  ,  la  plus  basse  de  toutes  ,  surgit  dans  un  petit 
bâtiment  carré  ,  constroit  au  miliaude  la  plaœ  difu 
(lu  l'anlhéon.  L'eau  ,  qui  en  est  transparente,  lu- 
ndiite,  d'.ihord  légèrement  acidulé,  puisonclueusn  et 
jalce,reehei  chceù  raison  de  cela  des  animaux,  e»t  plus 
paiantequo  l'eau  diatillée  et  d'une  tempérai ure  da 
56"  R.  ;  a  Pair  ,  elle  «p  ciMivrf  d'une  peMienle  irri»é«, 
et  peut ,  en  s'allérant ,  contracter  uue  odeur  hydro- 
ânlOircoaa.  96  litres  oat  doooé  à  Bortruid  :  aoido 
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carbonique  libre  ,  130  gr«fns;  carbonate  de  toado, 
189;  «ulfnle  de  suude,  57  ;  mtiii.ilc  do  soucIl'  ,  115; 
ii|uinino,62;  carbonate  de  chaux,  116;  axida  de 
1er,  1 1  ;  carbonate  de  magnésie  ,  58  (an  toot  748 
l^raiii»  ).  M.  P.  n«Tt1ii(*r  ti  juiblié  depuis  iineannlvse 
du  CCS  eaux  et  de  itrur  dcpot  dans  les  Am»al§*deii  mi- 
»«t ,  et  Benelios  {Jnk.  gim.  th  méd.,  I,  433)  7 

!«()*ipçouiio  IViistencc  hmiatr  df*  slrouf  i.iiie  , 

Hu  iluiitc  de  chaui,  des  pbutpliatcs  de  cbaux,  ut 
4*aliiiniii«.  On  le*  emploi»  aortout  en  boiiaoa ,  qnel- 
(|ii»  f<)is  tu  |n'"ilil\ne!i  ,  ciiitiii  i  ••luriicnt  avec  celle  du 
groiid  bain  et  du  bain  de  Ciisar.  La  dose  ,  prise  à  la 
»ouroe  même ,  est  de  9  à  5  verres  ;  dens  quelques  cas 
on  lei  tempère  «vec  le  lait ,  le  petilcIiU ,  Teau  de 
gonirnu  ou  diver>(  s  îiiriisinri<i  ;  on  eu  etta|Mnd  l'uaefe 
durant  U  itériode  menst ruelle. 

L*aetioa  qn^eiercent  iea  eewc  du  Mo«t-dX>r ,  pri- 
ses en  bains  ou  en  buisson  ,  est  ëininerainf.-nt  rv  i- 
taute,  en  stimulant  la  peau  et  les  membrattes  oiu- 
qoeuaaa  ,  elle»  provoquent  IMqnemment  det  «neura 
et  autre  exci  L-lions  ci  itiiim  s.  L'eau  du  {;taml  bain 
produit  d'abord  ,  dit  M.  Uertraud,  une  sorte  de 
■fHHne,  d*feniiélé,  d'oppres<tion  ;  mats  bientôt  le 
pouls  se  développe  ,  la  respiration  s'accélère  ,  le  tï- 
aegfl s'anime,  la  transpirution  augineute,  il  s'élablit 
enfin  un  véritable  muorement  fébrile.  Au  bout  de 
15  à  18  minutes  :  le  malade  étant  porté  dam  MO  fît» 
ces  symptàme* 'io  c<i1iiieiit .  uiu;  iti,iliuir  douce,  une 
•Uc'ur  abondante  leur  •uccedeul  ;  U  peau  devient 
sou|>lu ,  un  aentiment  de  bien-itre  eemenibale  ;  ef- 
fets (lu  reslequi,  chei  certains  individuH,  n'ont  lieu 
qu'au  bout  de  quelques  jours  ,  les  premiers  bains 
«f  eut  produit  ou  «entveire  de  le  fttigue  et  perfew 

même  un  n  drmdlt'munf  du  ir.  1'  Vm  hnns  ,  dunt  on 
modère  ou  duut  un  augmente  l'ticttvité  suivant  les 
oireonilanooi  f  sont  oonlre*indi:|uét  dana  lee  eas 
J'anc\n\ine  ,  d'Iiémoptysie ,  de  pbtbîsie  confirmée 
et  même  de  aerophulesj  ila  paasent  eu  eootraire  pour 
fort  utilea  dana  Im  affèotiona  pureoMUt  calarrhales  ; 
Iea  maladies  chroniquea  d«a  «eèei  digeativea  ou  de  le 
vessie,  rhumatismes  anciens,  le^  engorgements 
articulaires  ,  certaines  parulykies  ,  la  leucorrhée  ,  et 
en  gënéval  dana  Iea  débililéa,  lesnaUdiea  qui  dépen- 
dent rl  •  !rt  létrocession  ou  de  I.t  métastase  des  «fr>'C- 
tioii»  humorales  «  etc.  :  ou  remarque  que  le  premier 
cflet  du  Inùu  eit  de  ealmer  les  douleuradu  rhuma- 
tisme et  au  contraire  d'exaspérer  celles  qui  dépen- 
dent de  la  s|pinU*ou  de  la  carie  des  os.  Les  douches 
aoui  partiottUèrenent  indiquées  dana  les  cas  de  con- 
somption ,  auiie  d*eioéa  vénériena  ou  de  maatupn- 
tion.' 

La  saison  des  eaux  s'étend  du  Ij  juui  au  20  aep- 
tenlirc,  et  In  durée  d*ttn  traitement  eat  oommuné- 
Uient  il'-  !^  1  '"«jours;  souvent ,  après  une  repus  de 
quelques  JOUIS ,  uu  second  traitement  est  utile.  L'air 
du  Henl-d'Or  étant  trèa-veriable,  exige  (|ue  Iea  ma- 
lades »c  (iLiincnt  chaudement  vêtus.  Les  eaux  delà 
Madeleine  et  celles  de  César  peuvent  cire  traiispur- 
Idée  au  foin  sans  grande  altération  ;  on  les  imite  en 
ouiie  dans  009  établisseni'Miis  iJ'eaut  minérales  ur- 
tifioiellwf  d'apréa  dea  formulée  maiotenent  plua 


exactes  sauedeoto  que  eettea  qui  oui  1ftf  pirltliflu 
Duchanoy  et  parTryairn  et  Jurtae,«|^'Uiaraitplr 
conséquent  inutile  rappeler. 
U  MmIst.  liMMSi  4mmm  mm/rùm  èm  llaM<4<0r  «Nr. 

ftkitt.  mat..  Ht,  P^rU,  t744,  in-4  ;  el  MJm.  rf*  r  ,  ff#.  , 

1744.  p.  157),  —  l,«>a4tl<>  du  X<*<uoivl,  £h  a^uu  itoniu-Amrti^ 
l'rm.  G  -F.  VVa<-|  Xoni|K-lii ,  176S.  •n-4.—  D*  lrimds.Olw.Mt 
I»  «BS  tlimiMlM  de  BourtMHiJ'ArcluMbjgIt,  d«  Vithy  «Hh  Mu.it. 
d'Or.  Pari*  ,  ITM  .  _  BertnDd  (M.).  ReclifrcKc»  Mr  In  pre* 
t:'.  .;<('].'<.  rymi.!»)!* ei  mUkdmêmwmém  Msot-Mh. 
Parii.  l$tOtt|S23,in  S.tig. 

MOOTAiaO.  Bour^  de  France  (  Manche) ,  à 
nne  Ui  uede  Vilie-dîett,  prèe  duquel  Carrère  {Cal., 
507  )  sif,ii.ile  une  eouroe  Mindnie  froide ,  marliali 
selon  Poliniére. 

IboTM»  sasMA.  Ve  4sa  aoaa  sMltis  4b  Pimiiss  ,  ^nteassio» 
*a..l. 

»  tiu.  Vom  •agUi*  da  Jfewarrfay—a lam«l».,1  WMids 
.V»lit»a  CmhmtmllM^  U'.  sasvaat  la  ptsiMssayls'wi. 
vwmUs. 

—  issaata.  Haia  soflsis  éa  ttiAmt  Oawisri ,  L. 

—  iigii.  IS'oni  .in.'!.ii«  lie-  VAjmqa  pyramiJalii ,  L. 

—  t««aiiwoaT.  Nom  <n)Uud«i  Z«<«fy«li«iM  .Vi^r  ,  L. 

—  aamat,  Itiw  snglsit  di  Aal«<a  CaK/Ma ,  t, 

—  «as.  Vis  dis  MM  aagUi  d*  GmélOM  MmadmSi 

L. 

MotT4Lc*Ta  (Eiiut  min.d*).  V'ot.  Mnntt  Al^to, 
HosvàSBUA.  Bmmàm\m  Msnaoti*,  Umamifimmt  Ip.icIns  II* 

MOWTBOBOQ*  Bourg  de  France  à  %  lieues  de 
Vire,  près  duquel  Carrère  (  Caf.,  503  )  indique  uoe 
eouroe  rraide  et  aaline  qu'on  orolC  ferruginettae. 

MOWTBBZSOBf.  Ville  de  France  (  Loire  ),  il5 
lioues  de  Lyon  et  IS4  de  Paris ,  connue  depuis  loa|- 
temps  pour  aea  eaus  minéralea  froidea  ■otdnlO'aloa* 

lines.  Il  y  u  3  »ourc(»  attuéec  à  coté  de  la  ville,  et 
qui  toutes  truii  contiennent  li--»  mi-tnes  substance», 
mais  dans  des  piopurttoiiit  diilui  entes  ,  <iuivaul  l'iuis- 
lyae  qu'en  a  publiée  récemment  M.  Dénia  ^  pharnu» 
cien  ik  Honthrison  ,  à  qui  l'on  doit  aus<i  rcïnmcn  des 
cMuxdes  putta  et  ronloinea  de  la  même  ville ,  dont , 
1  Teieeplion  de  S  puita ,  il  a  reconnu  te  nature  pele- 
ble(  Compte  rendu  dea  Iraeaux  delà  soc.  de  Mâcon  , 
pour  lëi?  ,  p.  87  ).  Ces  eaua  minérales  ,  riches  sur- 
tout eu  acîde  carbonique  et  en  aoiia-cerbooate  de 
soude ,  couliennent  00  outre  de  Thyilrochloratede 
aoude,  trèa-peo  dasou«-carbonate.s  de  fer,  de  magné- 
sie et  deehaux,  desdcbri'*  de  niulières  vegctaletet 
animales  et  de  la  silice.  Sur  10  litree  d*eou,laliM> 
tnîiie  npiii-IuL-  la  Romaine  lui  a  fourni ,  en  gat  et  en 
seU,  oi>,ôl  gr.  dont  24,00  d'acide  carbonique  (c'a*'' 
l-dire  environ  une  foia  1/3  le  volune  )  et  de 
sotH  -nrbonale  de  soude  ;  la  Sourcu  di  !' IL' pilai  ou 
des  Ladica,  711,10,  dont  4S,50  de  gat  (plus  da 
9  volumes  );^J  ),  et  97,55  de  ecua-oarbonatedeaondq 
enfin  I»  Source  de  la  Rivière,  52,'JO  .  dont  de 
gttiel  SOfâ."»  du  sous-carbiinatu  dt:  siMidii.  On  rejar- 
dail  jadis,  d  aprè»  l'aualyso  de  KicUard  de  La  Prado 
(  Rauliu  ,  Traité  atufytiquede*  eaus  «il».,  Parti , 
1771  ,  in-!  J  )  ,  la  nnrre  de  la  Rivière  et  i<url(>iit 
Geiie  de  la  iluiuauie,  comme  esaenliellemeot  ferrugi- 
neusea  :  anaai  e»  «rojiit-oii  lee  {ndicaliena  un  pM 
difiîirente«  ;  en  (é«4rul  ou  lee  ritcoau«an4ecn  bote- 
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■on  ,  dans  lea  alTeclioua  chrooiquea  dei  orftiiM  d»- 
fBtljfii,  la  leaoorriiée ,  la  diloroto ,  etc. 

■OKTBBUa  en  Daiipbinë.  Ville  à  4  lieuea 
K,-S,-E.  du  Buis,  uù  Carrèrc  (  Cat. ,  485)  iii<iif]iie 
9aoiireei  minéniles  rroides  ,  que  Villar  dùait  «ulfu- 

nOSTBRUlV  rn  Pi  orrnrp.  Bourg  de  France 
(  Droojtt  )  M  uui;  lieue  A.  de  5ault ,  préa  duquel* 
daoa  aiM  palita  plaina  ,  iobI  pUi^un  touKoa  anlAf 
reutes  rt  purent i r t^s ,  laiTint  SmperMir ,  dté  par 
Carrére  l  Cat.,  511  ). 

■■■■■.KM  4mUmmMm,  Ttmmrlmém» tmOha ,  t.,  1  Maêt. 

fi'- 1' 

MOKXX.^Al.GXTO,MOBîTAliCETO  (  tnnx 
■ûnéraleff  de  ) ,  «n  Italie  «  itO  milles  de  Sit>iuie. 

C««  ffaux  acidulés  el  thermales  (  27"  R.  ),  légéremenl 
«ifaiioea,  ont  été  décrites  par  G.  Siinli  do  Pisc,  f!  ,,is 
ianS*  Voyage  (p.  33C),  Elles  jnilliMcnt  du  pied  de 
la  haute  moatagnc  qui  porte  le  même aoia ,  el  for* 
meot  d^-s  bain»  naturels  ,  enib^'llis  par  l'art  .  et  qui 
août  trfs-u<»ités  durant  l'été,  où  Tair  y  est  d'uaecba- 
leur  exlrfme,  oomiue  tonlqnee ,  résolntifs ,  déteraifs; 
ÎVatj  eii  est  piiiploy'e  aussi  en  douche,  mais  point 
en  boisson.  Baldaisari  eu  1779 ,  et  ensuite  D.  Baltiui 
dana  ec«  JffeeivAe  tnlerae  alh  aeftr*  miittrali  epa- 
ti'  '■  (  Voy.  aus*i  Alti  di  Sitna,  VU  ,  li6  )  ,  roui 
étudiée;  elle  parait  cualeair  do  jgtt  uuide  carbonique, 
dca  ftiiralMel  nmriatetda  Htiide  et  de  magnésie  ,  des 
«arbonates  de  chaux  et  de  magnésie,  el  une  niatîèra 
exlriictive  :  Sanli  n'y  a  pniiit  fioiivé  Pliydrogèno 
sulfuré  qu')  soupçonnait  Buttini.  Près  de  ces  bains 
«■4  vmm  petite  galerie  •oulerreina  où  coule  l*eau  mi- 
aérale.  et  d'où  »Vxha lent  des  vapeurs  rli;njdps  cliar- 
fées  d'acide  carbonique  ;  on  y  dépose  des  vases  à 
lavfeoovertnre,  pleine  d*eatt,  pour  lea  nMladeeaiu- 

qu<  '^î"'  m    ri  tiilfesl  reriiiiiiiiandéc  CQ  boisson. 


11* 

elle  contient  un  tiers  de  sot.  volume  degai  acide  car- 
bonique. Ou  remploie,  ainsi  que  la  saÎTante,  dans 
lai  enforyemenle  abdominaat ,  la  colique  ,  rictére , 
la  dvs.r,,!,.,!,.  (  J.  Lanioni,  Uaua  aqua  Teltucianm 
in  djfMenteria  :  Miscelt.  acad.  nat.  eurio$.  ,  Dec.  H, 
a.  10, 1091  ,  p.  SSI  ) ,  et  contre  les  calcula,  los  veraj 
Physiérie.  On  t'an  sert  aaasi  avec  Teau  de  Uopald , 
contre  les  rhumatismes  .  et  ovec  oalladtt  Mil  fojal 
OOnttvIes  maladies  de  ta  penu, 

S*  B»in  du  Tctiuwh.  Vmn  m  eal  moine  tnne- 
parente  ,  moins  froide  {  SIM/C),  inodon- ,  un  pm 
salée  et  amère,  addo-MiIée  (  ValenUn  A^oyoya  eis 
/(teltep  «•  ddil.,  p.  109).  BIteeantlealla  même  pio- 
pnriîon  de  gni  aride  carbonique  ,  et  donne  des  ooo- 
crélions  sdléoitcuses.  Baraelotti  en  a  relirf^  par  livre 
49  grains  de  sulfate  de  ehaut,  de  carbonate  de  chaos 
et  d.i  cub  .riate  de  magnésie.  Suivant  Valentln,on  . 
en  expédie  bciucoup  ,  cl  il  l'a  vu  prescrire  en  l.ols- 
son  dans  différent»  lieuK  de  l'IUlie.  X.  Goury  ,  au 
contraire ,  dit  que  c'est  la  Moins  usitée  do  tontes. 

Thermi'.t  de  L,^npafrl.  Crftc  cilii  ,  I,i  plus  sa- 
line ,  la  plus  pesante ,  U  plus  chaude  de  toutes 
(97«R.),  est  no  peu  opaline,  deumeusc ,  contient 
un  peu  d'ocreet  0/8  de  son  volume  de  gat  acide  car- 
bonique^ le  fend  eu  est  bourbeux  ,  l'odeur  d'abord 
hydro-solAirease, puis mnrialique.  Loin desa  source 
l'Ile  piTd  ceKo  odeur,  el  son  goût  est  saléetomer  î 
c'est  la  plus  nsilée  eu  bains.  Elle  lonlient  par  livre, 
d^pids  t'analyse  de  Banetolti ,  MiO  graitu  de  aub^ 
stances  salines.  On  s'en  aert,  ainsi  que  de  la  suivante, 
dans  le  traifemrnt  do  la  finie ,  des  dui  fri-s.  des  tu- 
niciirs,  de*  ulcères,  des  douleurs  articulaires ,  des 
pauilyties  ,  et  OumOM  tOBiqM.> 

4»  /Jain  roun!  Cotte  eau  ,  cpiî  n  uno  légère  odeur 
deaafran  et  donne  des  oooorétions  un  peu  ocracéos. 
est  irisée  k  sa  surface,  et  oootlent  1/7  seulement  dé 


1.  "2f  î^-^^^^ïi.^         tHermau,  de  ).  d^   gs,  acide  ea,  ludique;  elle  est  moins  rhaude  f».» 
la  valtée  de  ITievole  eA  Toseaue.  Ces  bains  célébrée,   bIu.  sai««  «i  n»oJ ...  «lii-u.  „.    i  , 

.       ,    .,,      j  •    .r  .     •  .     P«u*  ••to«el  «Molua  uaiteo  que  In  iirrcfdfnfe. 

IMMDines  oar  le  villnire  de  alonle^atini .  et  fort  soivia   j 

antre eesueui  oornieres  sources  est  un  large  et 

profond  cmtère«  «onnu  sons  le  nom  do  J^u/ts  db  Al 

Reine,  où  le»  eaux  min(«rults  ne  snrmnnfpiit  plus  lu 
fond,  quoiqu'elles  existent  presque  la  surface  du  lerb 
rain.  des  eaux,  maiNteoent  isiuaitéaa  ,  eerraieotaux 
inêiiiM  usages  que  celles  des  thermes  de  Léopold  et 
do  bain  royal,  el  dtt  plus  contra  la  soiatique;  on  eu 
appliquait  on  outre  las  boues.  Talcntiu,  qui  ne  parie 
ni  de  ct  tff  dernière  source  ni  du  bain  de  iHédicis 
Beulioune,suuslea  nomsde/Isu/'reMo,  de  C>iK>!to 
et  do  Papo9*,Um*  autree  petites  sources  peu  em- 
ployoes,  dit-il,  voisines  du  Telluocio. 
Banriou*  {&.).  Mm^mi  UrmmK  •  miumU  4i  Mmdê^CMM. «le. 

f  I  -1:1  nliii  I  ,  ^'    '      '  1   iJ  I  . 

BIOaiTBOBPSOBA.  X.  Alibert  (  Préci».c\v., 

S95  )  «if^nale  tous  ce  nom  une  source  suifun-use 
f"  "  I    -  .  1  N  I     ,  r        ,  dans  l'AIentcjo,  en  Portugal. 

ai02ISXS-ai:AI«(EMUK  minérales  de),  es  Cf  aux, 
sulfureuses  et  froides,  sont,  d'après  M.  Alibcrl  (/'r^ 
cia,  etc.,  595) «  située i  L4^ia,  dous  IT 
(Portugnh. 
MoiitfkuruHSO.  Vo;.  Lajvni. 


aînés  par  le  village  de  Monte^atini ,  et  fort  suivis 
en  été  depiiii  dr-i  siècles  ,  sont  «iiucs  r  titri;  les  \illt>s 
de  Pistuja  et  de  Pescia ,  à  peu  de  distance  de  Borgo- 
luglgiano  et  du  grand  chemin  de  Pise  a  Florence. 
Stircc«»i»ement  criihcllis  par  les  divrr'î  si)uv«!riiins 
de  ia  Toscane  et  par  les  moiuea  du  mont  Cassiu,  qui 
an  ont  de  plus  anaini  le  territoire ,  ils  sont  pourvus 

de  bnsMna  fii  ninrljn?.  de  1)  iijjiioircs  ,  d't'dives  et  de 

douches.  A.  Bicchterai  a  publié,  en  178lt,  un  ou- 
vrage îm{jorlattt  «ur  ces  eaai ,  dont  il  avait  fait  I  «- 
aalyte  ,  récemment  répétée  par  Barznlotti  ;  et 
H.  G.  Goury  a  décrit  fort  en  détail  ces  thermes.  d;ins 
son  Apptmdicv  d»a  aoutentr»  pclytechniquas ,  etc. 
(  Farii.,  1 830  ,  in-4«  ) .  Suivant  ce  dernier ,  il  y  a  qua- 
fr©  «ources  principales  .  tti-il-s  usitées  en  bains  ,  et 
dont  les  deux  premières  tu  prennent  aussi  eu  boisson; 
ulles  eoBtieuoent  du  muriale  de  soude ,  leur  princi- 
pal mir:<*rîili«ia»'  ii:  ,  divers  sels  insolubles  ,  du  gaz 
acide  rarbouique,  de  l'air,  etc.;  rabaisscmeat  du 
baremèlre  rn  acerolt  ta  température. 

I*»  Bain»  de  Mriht  ia.  L'eau  en  est  transparente  , 
pr«iqupfroide(ir)  '  K,)  , inodore,  acidulé,  jfeii  soléo  ; 
c*USl  la  plus  W^Ki  e  et  la  plu«  esliméo  coiniùo  boisaou; 
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VONTUIRAIL. 


MMrra  AntMii*  Voj^i»». 

Voirris.  Hom  ûn  M  4»  TMliiiiUe  pimpemeao , 
qu'on  tnango  en  friture  Mr  le  littanld»  U  lt«tofiie 

et  du  la  Ni>rtn;tri(lic. 

MOMTBFiASCOKB.  Ville  d'IUWe ,  dana  In 
ilal6  do  rÉj{li<e,  à  0  ailhi  <l«  laquelle,  dont  une 
fri-Budu  pluine,  sont  dpî  pniix  luirumHrt  ♦r<M-chaii- 
detf  uùtde*  en  bain«  et  en  boissun.  Le  liniou  d'un  petit 
leeque  fbnneal  ee«  eans  était  employé  contre  lefdB 

délayé  utcc- de  IMnii!'-.  >I.iTi(ni;^iir  en  n  pirItfdaMIOD 

JourMoides  wgagv  en  ItaUt  (t.  11,  p.  477J. 
liWlT«»0110.  Prie  do  Padono ,  en  Italie. 

Valentin  (  kayagn  méd.,  S«  édit. ,  353)  y  indique, 
entre  Abano  et  Batlaglia,  un  établiisement  de  bain» 
d*eau  hydro-sulfureuse,  d'une  température  très-éle- 
Tée,  et  asiez  fréquenté. 

MOBBT&UMAaT.  Ville  Frnnf <•  (Dvnm>«K  à 
1  liuuQ  de  Vivier*  ,  près  de  laquelle  est  une  soutce 
mlnérelo  froido  appelée  le  Smit^  Ftmkttn^,  dent 

l'eau,  suivant  Jîenuret  (Cai  rèrc,  Caf.,  928), contient 
un  principe  aérien  Irèa-abondant ,  un  pea  d'aloali 
fixe ,  ane  terre  abaorbaote  «oluble ,  atree  one  eipAee 
de  sel  d'Epsom  à  bn»e  terreuse,  el  du  fer.  Illa  dit 
analogue  aux  eaux  de  Vala  et  de  Bonne* ,  et  utile 
eontre  tei  obstrntfet»  lé^tMedD  Ible,  la  ehloroae,  lee 

MOBTTSKriïHIi.  Bonrfr  de  France  (Charente- 
Inférieure)  ,  à  o  lieue»  S.  de  Jonaac,  pré»  duquel  Car- 
rér<>  indique  «M  eoMTOO  minérale  fireido  en  aaUne 
(Ca<.,  518). 

lU«maE*a»  (Imm       Aadaa  nom  <!«•  baïu  da  Banam.  Voj. 


France,  à  ^lieues  N.  de 
La  Flèche,  prêt  duquel  eat  une  aource  appelée  de  la 
Courièn,  dNine  tempéretttre  an  peu  plat  élevée  qèe 
relie  do  ratmosyilière  ,  et  que  Linacier,  cité  pa^ 
Ganri^  (  Ca#. ,  ZM  )  «  refardait  oomme  trèa4emi(i- 


territoire  d'ArettOfCm 

î,e  dnctpiir  A.  Fabroni  a  trouvé  datis  rrtff»  source 


froide  et  ferrugineuse  qui,  analyiée  par  nae 
de  la  aooMé  de  médecine  de  Pari«  doat 
Bovillon-Lagrange  était  rapporteur  {Ret.jpénoi, 
dvla  «oc.  dt  méd, ,  XVIII,  53) ,  a  donné  par  pinte  : 
nmriatc  de  magnésie,  a  grains  ;  carbonate  de  magné- 
sie ,  1  ;  muriatedejohaux,  2  ;  sulfate  de  chaut ,  îfSj 
carbonate  de  chnm  ,  l^f  •  c.  de  fer,  5;  ulde  rarbo* 
nique ,  quantité  inappréciable.  Ou  croit  ces  eaux  to- 
niqaw,  alomaebiqâee,  epéritivea,  etc.;  eUet  ne 
font  Huilées  que  desli  ^^!^:l:l's  di's  environs. 

MOJnTMUU.  Ville  de  t  ranœ  (Pyrénéea-Orieii- 
tdea)>é4lteaeedeP«yeerda,  (priadelaqoelleGanàe 
Cul.,  :>tS)  indii(ue  une  souree  mitténle  fraide^ dite 
ferrugineuse  par  Barrère, 

(Eanx  minérale!  de).  Hous  de- 
vons à  notreami  M.  Blâud,  médecin  trèa-di«(irTr>nt<(fi>i 
Beaucaire,  les  détails  sui  vanta  sur  cea  eaux  sulfurca- 
aw,  emiaea  jaaqa*iei  dena  tout  leaUvItéi  d*eanx  mi» 
nérates,  et  meuhi^nTii'ro  ?ifnrr  l  'imme  tlicrnintos  par 
■.  Bressy  {ÉUmenti  d«  thermométrie  médicaltf 
tSIO ,  p.  6).  Ellea  eent  aitaéea  dena  le  domaine  de 
M'Mitmirail  ,  département  de  Vaucluse  ,  à,1/9lieae 
£.  du  village  de  Vaqueiras,  dont  quelquefois  on  leur 
donne  le  nom ,  à  9  1.  N.  de  Carpentraa  ,  et  4  Ti.-E. 
D'  \  ^  Mion.  Lej  sources,  aa  nomlm  de  deux,  élevéei 
de  7  >  tiii-  au  dr«<uidu  niveau  de*  la  mer,  roiirnU- 
aeut  par  luiuutc  7  litres  d'eaux  chacune.  Celle  eau 
surgit  do  deus  réeenroire  aitndi  daae  an  ravin,  Ton  i 
Test,  l'nntre  à  Pouest,  et,  après  un  trajet  d'une  Iii*ue 
et  demie,  du  nord  au  piidi,  vase  jeter  dansTOuése. 
nie  ett  froide,  plaa  légère  que  rean  diktWée  (0,994), 

dt^posB  des  flocon*  onclueux,  une  linue  noirâtre,  bi- 
tumineuse, et  contient  par  litre  (d'après  une  analjse 
fciteleindelaeonrce,  l'eau  ayant  perdadaaoe  odcer, 
et,  à  ce  qu'il  parait,  une  portion  de  eod lljdrogène 
sulfuré)  :  sulfate  de  chaux,  1,508  fyrammes  ;  folfirto 
de  magnésie,  0,4â5j  s.  de  soude,  0,991  ;  carboaaie 
de  ^ttx,  0,3717  ;  c.  de  magnésie,  0,100;  gasliy- 
drogène  sulfuré,  1  centilitre  ;  acide  carbonique,  qui 


eau  pure  avec  des  traces  de  matière  organique  et  de   ne  se  sépare  de  l'eauqurpar  l'action  du  calorique,  2 


ciliée,  M,St5  ;  eddeeerbonique  Hbre,  0,999;  bydro- 

chlorate  de  soude,  0.000;  bi-carbonat(>  r)><  >ioude, 
0,150  ;  carbonate  de  magnésie,  0.140  ;  c.  de  cbaus, 
0,080  ;  c.  de  fer,  0,010  ;  ttoal,  100,000.  Une  analyee 
fort  différente  de  ces  mènes  eaux ,  indiquée  comme 
due  à  Giuli  et  Fnhrnnî ,  est  insérée  dana  le  BtMêàm 
de pharmaci»{l^  Z77). 

Fibimi  (A.)«  DMcrtplÎM  «1  •••Ijm  de  l>*n  «riJ*!*  owii^rti*  àr 
KnatiwB .  avrc  un  AppnMiica  aar  cill*  d*  Ciwt>|aaaa  at  aar  d'«a< 
In*  iu  f«Mnig«  (ra  italwn).  ttatlBa  ,  1191,  ■■•8. 

MOHTIBAIf.  Commune  de  l'arrondissement 

d'Alby ,  en  France  (Tarn).  M.  l>imnusin-Lamolhe  y 


oentilitrm.  On, prend  eeseenx  do  te  fin  de  join  é  h 

mi-septembre,  pendant  «ne  quinzaine  de  jour*  sen- 
lement,  en  boisson  et  en  bains.  (Quoiqu'il  existe  nn 
établissement  eepable  de  loger  00  personnes,  nos 
partie  des  buveurs  et  des  baigneurs  sont  ordinaire» 
ment  contraints,  faute  de  place,  délogera  Vaqueirth 
On  prend  l'eau  de  grand  matin  ,  par  Terrées  deSso* 
ces,  de  (|uartd'heureenquart-d'heare,  depuisju»qn'4 
90, et  nu-meôO  ;  ii  oiue  lirurei  ,onboit  unbouilloo 
gras  ;  on  dine  à  midi  avec  de  la  viande;  à  cinq  heu- 
res, on  prend  un  bain  à99*,  et  à  sept  beurcson  Boape> 
Ces  ennt  excitent  puissamment  la  peau,  (a  mcmbraee 


a  indiqué  une  souree  minérale  acidole  et  fcrrugi-   muquense  gastro-intestinale ,  les  systèmes  urinaire 


neuse  {Jmn.  de  tneec.dis  «sétf.  AMutUp.,  XXXlil, 
174). 

■••VMti.  Hoai  itoas^  à  f\aù»un  ««ptce»  de  yorrmmia.  Vojr.  c« 

MOKTUOXOTV.  Village  de  France  (Seine-et- 
Oise) ,  dans  la  vallée  de  Montmorency ,  à  4  lieues  de 
Piris,  «à  existe  dam  une  propriété  parîievfilre»  uu 


et  utérin  ;  elles  provoquent  ordlneiremeot  ane  diar- 
rhée saTutnire,  raicmenl  drs  u.uisêes,  presqiif  tou- 
jours des  sueurs,  une  éruption  prurigineuse  j  l'appé- 
tit augmente,  et  soavent  tes  règles  devancent tear 
terme  ;  quelquefois  elles  portent  à  la  tète ,  et  de 
l'exercice  est  alors  nécessaire.  Elles  sont  contre-indi- 
quées  dans  les  dispositions  apoplectiques,  l'épilepiie, 
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lMpUegBUsteaaiguêi,U  phJhi»îo,  l'n<H!e,eto.;  mtîg 
dtet  M  munirent  trù-«fficaoMdtnt  le  traitemeat  dn 
■Mm  «(oniqoet  infétM,  4«i  névroMt  de  la  poi- 

trie»«  rt  Hfs  premiprrs  voir^  ,  rlniis  les  phicgraasies 
ciu-oniquisft  de  rettomao,  du  foia,  de*  tntetUM,  la 
iMoniMu*  ramteorriiée,  la  éhloroM,  les  riittiMli»* 
Weatrlkalairrii,  les  cuturrhea  cfarooiqaet, et toHiNit 
laa  aorafapalet,  ic«  dartrat,  et  \e%  fièvres  intermitlen- 
tairebellea,Bocininpafofod*engorgeroeDU  de*  Tt*cè<> 
rea  abdominaux. 

VeniailM*  «twAPMM.  9»m  nsU*  Ai  C^nm$tekum  uumupttim' 


MoaAT.  Boucon  oom|MMéedej  wd«  enAreal  de  mWà 

Jadis  uaitée  en  An^If^terre. 

■oRATBs  OU  MoBAitTtATKS,  Sftli  pctt  oonou*  et  «u* 
usage*,  formé*  pnr  lawiiiliiBaiaottdel*hGÏdenerû|Ne 

et  de*  ba»e»  salifiaUe*. 

Mo»D>.TMi.  lïam  iIjmù  du  aràtitrBair.  ibnw  l 
Mo...», ,  F«M  l>H4wHnii  4a  cvrWu  coomm»  . 

HoacBEUA  McotanTA,  Per».  (PhaUim  facuhn- 
«M»,  l.),  MorlUtt.  Ce  ebampignon  pëdiculé,  à  cbapeau 
ovoTde  imperruré ,  adhèrent,  bmv^  en  dahera  de 
nerYures  réticulée»,  anaatomo*ëcs,  formant  dea 


,  .  '   1  — uc»  C<  I- 

— j(E«ijm».  de).  Vojr,  Fmcaw*  ,  »«  Fan-eaurf..  po'Tgones,  est  asset  gro»,  d'une  odeur  agréable- 

AMWM^T.  Bou^  ^ ^  y aa  consi*tonce  est  ferme ,  apongienae.  Ccal  un  ntan- 

"  "  '        ger  délicat  aux  moi»  d'avril  ,1      mai,  époque  de 

l'année  ou  il  e*t  «urtout  abondant  au  bord  des  fossé* 
un  peu  huroidea,  dea  iMiia,  de*  haie»;  en  le  met  dan* 
le*  rnfjoûts,  oprê*  I'.,vni,  fait  dégorger  dtn*  l'eau  pour 
en  6ler  les  mollécule*  lerreuaa*  qui  se  sont  nichéps 
daea  ^  "  " 


rai*,à8  lieuesN  .-0.  de  Vivier*.  Il  ja^dUGtndr»{Cb/., 
6i0^,  une  aouroe  minérale. 

Mflsrttioiâm.  V07.  Pmt'A'MauÊtm» 

MOSTBOn.  Bourg  d*ieeMe ,  dan*  le  Forfar- 

afcir*,  où  ce  trouvent  dci  nam  niinérnl**i»  «lorit  A. 
Thonuooa  donud  l'anatyse 
prit;ld«  dan*  le*  Mfd.  ff«*oy« 

Edinhurgh,  t.  m,  p.  00  fl  DO 


et  lait  cojiuailio  les  pj-o-  »  «n  ea  fiirtM  deschapelels  qua  l'on 

»eiMloéaer*.«f  aeoe.ff»  [•'*'«5nlipr  nu  Tour,  «flBdea'enaerrir pendant  l'hïTer. 

On  en  di*tiogue  plusieurs  Ttriélés  pour  la  ooaleur 
et  le  volwBe,  également  come»tiblea. 

Pm.  ' 

■ekMU*.  Vm  Am  «nciwt  nom*  du  prac^-oreille,  F^rfUmlm 
Heulmria  ,  L. 

*r^iiaiMifaasXiya,  L. 


tOM-TABS,  en  Hongrie ,  comiUt  d'Arad.  Il  y  " 
■oufM  ndnértle  ,  élodide  par  te  dndeer 
ftn^a  (P.  Kitaibal,  Mpdnfr.Smngçfimk  P«al,18S», 

É  vol.). 

L-  Voji.  ce  mot. 
■oou,naua  tat*.       bMMol  d«  (fCf««^a  <y<iw— .  I>.  V«gr> 


I  aÎMita  ttm» 

OMM  «artootda 
•  A. 


1 4è  Pinwiia  imi«frifêli*t  L. 

■oMWWBT.  Bom  «n||ju      rOin  u  ni/a  /imaria  ,  L. 
MaMaMai  v.ia.  Hum  Umoul  dn  J/aria^a  ^p(«ra  ,  Garla. 
Bataaaaaa.  Vmi  alfaMad  4b  IVai»<iifaa»Oayrac«aa ,  L. 

lleoMci«ii«.  Ua  dn  coau  alIfauBitt  de  U  i'aaA*  d«  Lgeêfmiê. 

1  d»  r^iwwai  sawf  i-ai ,  L\ 


i,  Jhilw/riiif. 


Mea*  caMMtM.  Kom  du  A/«r««  clttdifuLa ,  Knatki  «a 

■oijiA  cnmRwsis  ,  Tbunb.  { Ixia  chinenns ^  t.). 
Cette  belle  Iridée,  que  l'on  cultive  dans  le*  Jardina  de 
'^■elqoea  enriettt ,  cat  employé  en  déooelion ,  dana 

1  Inde,  prnr  1  ivcr  le  corps  et  les  plaies  venimeiites,' 
aa  racine  coiituko  et  réduite  en  palpe  «'applique  «ur 
leaieeraiireadeacerpenta  ;  aeafeQillea  ae  neltenidan* 
les  biiUinns  dea  animaux  piqni  s  ]•  ir  des  animaux 
nimeux  (Rheède,  Uort.  mai.,  Xi,  73,  t.  87). 
S****»  Vaai  tf p*(;baI  da  m Ariar  aair  «  Jfrnw  mgr» ,  L . 
-  »ai iftiliHM  Jia  aaaaid*  Jaa*  laa  tia* d*  b ScéM.  V 

T.  in* 


MoalUa. 
Tra<W. 

■aalu*.  Va«daaaaptaa*Ai|«ai«  Solatn, 

S.  ntgrum  ,  L, 

—  9aia<i«iaA. 
■il. 

~    Ti!«u«n.  Atnjta  HrllnJonn  ,  I..  Vo/.  oaMli 

—  aa  «ufti,  i'/hyi«(aci;a  ^MMdra  ,  L, 

—  — Btaat».  Jàlaaai  Alla— nwi^  h. 

AMB*.    •  BMV 

aa  av.tiiu.  Ua  da*MwitlapatiélaNB 

.  —  mtBa.  JMa«»ai  mifnm  ,  l. 
^  »*.aBaTiiBa»C*aatla 
L.  • 

—  A a»Am tBBittaa.  pat»  feadW/Mfa,  t. 

Hoaiii.?.  5 

Hmit.  L  an  ar«  nom  <U  T^inJU «  JK««c«aidtta«  MgrtUlm^  L* 

■oif  II.  !laa*<o*awaainl,  d1af%tBaBnb»,  da»  JaBtadWIaliwi. 

V«/.  £Upkmt. 

■aaaBAiBB.  Ha. ém  mmnm  ita  «iaaaBi ,  MHm  aaMte,  l. 

ri*  Tn  r'  l . 

*—    .'iri.  ^nugttL'it  ar**fêiê ,  L.  Vojr.  ca  OMt. 
■aanta.lla**  fr.Df.ii  du  tfaraMtoaaaîdbBaa  «  Mai^ 

~   ta  arraa.  IftIatKa  if Am,  J.t  Tojr.  aa  ONl» 
Kaatitoa.  V»ri«U  da  JiMaéa. 

MOBimJL.  fienrede  la  Mlle  dea  loMaedae, 

de  la  pent.inilrie  mnnogynic  de  Linné,  M.  citrifMa^ 
L.,  arbriaieau  de  Tlode }  on  en  mi^e  le  fruit 
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Mujt  I»  oonJro,  d*a»  co  pay*,  ooiitraU  dycsciitcrie, 
ra«thiiie ,  let  vers,  pour  pmvoqaef  Im  régies  :  ou  l'y 
nomoio  C:id.i,  Calsva,  c(  Nono  à  TaîU.  Ce  végélul 
duiuiu  une  teinture  safruuée.  l,o  M.  Royoc,  L.,  est 
onarbrmeau  deriiule,do  la  Chine,  de  fAmcrii^uo 
du  rad ,  de  CiyMiiM};  la  rteine  «tt  mjfAajé»  pour 
faire  cl"  l'cncrc  et  eu  teinture;  Textrait  qu'on  t  n 
prvparo  pur^e  i  la  doM  de  1  ^ roa  ;  oo  lo  prêtent  dans 
leedian^éee;  flMtauiM  vcnnifogc,  alMuddqtie,  ete. 
(F/ore  médicale  des  À  HtillM,  U,'ir,\).  I.e  M.  utiihd- 
lalOyl.,,  a  doa  racines  dont  on  se  sert  pour  teinilre  en 
jaune  ;  son  fruit  retsembla  i  la  fraiM,  ef.  sa  pulpe 
est  estimée  verniiruge.  Les  inédectoa  tamonls  em- 
|ilrtif!nt  la  décoction  des  feuilles  ,  associées  avec  des 
aromates ,  dans  les  cas  de  dysscnteric^de  licnterie,  A 
la  doM  d'une  demi-taMB  deux  fb»  par  jour  (AïmJtOf 
Mat.  i«rf.,II,252). 

MOBmOA.  Genre  de  plantes  dn  la  famille  des 
légimineafef  «  mata  qui  on  diffàra  par  aa«  fruit 
triangulaire,  ^  ô  v.ilvcs,  dont  les  bcmcnces  sont  fixées 
•ur  lafoDgoailé  moycuuede  chacuuc  d'elles,  au  lieu 
dal^M  aux  «uture»,  d*aprèa  PolMervatiott  de  La* 
marck  {F.ncyclop.  méth.,  r.nf.,  !,  "08);  il  a  clé  st- 
'p.irè  (lu  [;enro  GuUandina  de  Linné,  dont  le  fruit 
vki  à  I  vulves  plane*  et  ëpineusea,  et  doit  iuo  nom  k 
•on  appelation  de  pBy». 

Af.  plerygotpermaj  Gasrtn.  Linné,  sous  le  nom  do 
GuUandina  Moringaf  a  confondu  deux  piaules, 
Voua  dont  le«  aenenoei  «ont  ailées  et  qui  est  de 
rinde;  l'autre  à  smicn'  cq  non  hiIlcs,  qu'il  a  remnr- 
qné  lui^roême  venir  d'ATrique.  La  est  celle  dont 
Gartner  (Carpef.^  II,  SI  4)  a  dderiC  et  figuré  le  fruit 
(il  dé«ii;;nL'  l'aulie  i><)ii§  le  nom  de  M.  optera)  \  elle 
croît  &  Java,  au  Ualabar,  et  e«l  cultivée  à  Bourbon  , 
aux  AntUlei,  etc.  Bile  a  été  figurée  par  Burmann 
(  77.1  <  Zey/a».,  165,  t.  Vi),  par  Rumphius  {Jmb., 
I,  184,  t.  74,  75),  et  par  Rheède  (HoH.  mal.,  VI,  t. 
1 1).  Elle  est  désî{;née  sous  une  mullitode  de  noms, 
tela  queoenxde  Mafangay,  Morunga,  MoringUf 
flfouri n'!'>if,  c!r.,  dan^  les  tliverscs  lof  nlllcs,  d'uù  du 
•  fiait  lu  uoni  do  Moringa ,  preuve  qu'elle  est  Iréa- 
eonnoe  et  Irèa-uaitéeÉ  Cest  no  arbre  i  fruillea  tri- 
jiiiint'i'^  m  ft-  itTipaire,  à  folioles  petites,  ovales,  jiélitA- 
iées  jses  gousses  aont  triangulaires,  striéesi  longues 
d'un  pied  enf  iron  t  ellea  reufermeal  de«  «eoieneee 
qui  sont  globulousos,  à  S  ailes  très -marquées.  Cen 
graines  sont  compcMéea  d'une  coque  aaaea  faune ,  et 
d*une  amande  blanche  également  i  8  illlona  ,  d*ttn 
goût  âcre  et  amatii  TeatOi  taa  paHies  de  ce  végétal 
«ont  Jouéw  d'une  ôfTeté  marquée  ;  la  racine  est 
comparée  sous  ce  rapport  au  raifort,  et  est  vésicante, 
aivA  que  aei  feuillea,  ce  qui  les  fait  employer  en 
topique  stimulant  pour  rubéfier  dam  la  paralysie, 
l'flodènie,  le  cholérit-murbus,  les  fièvres  ,  associées  à 
det  aroontet,  ete.  On  donne  let  feniUaa,  lao  flenia  et 

les  fruitï  m  pilules  con're  les  nlTeclions  iie-rveuses  , 
rhjetérie ,  la  tétanos ,  la  morsure  des  serpents ,  etc. 
On  lave  aree  leur  décoction  Ici  nlcèrea  «cnninenx, 
les  tumeurs,  etc.  Cependant  ces  dernières  parties, 
avant  leur  entier  développement,  se  mangent  eu  itea, 
i  Java  i  H.  Perroletdit  qu  u  ic»  fuuilk»  y  remplacent 


l'otellle,  et  au  Malabar  on  i>or ks  au  marché  les  Truiti 
jeunes,  comme  le«  fèves  cfaLCinous, d'après  U'AoMta 
{Droguai,  100).  Aucun  des  auteurs  que nenaVMUm 
de  citer  nedit  qu'on  retiicderhuilede  ce  Tpj(*tal;ce- 
peodantil  Mt  probable  qu'ils  n'eussent  pasou  btiéaoe 
pi«|»ridldanaairoaMrqaaMe.CreoldaiieAtertqu»|«. 

inarrlv  !irt  :i  flnniir*  \'-  trjni  rli-  Mnri nqrt 'oh'if.- 1  a  ^  el 
Desfuntaines,  celui  de  hlorin^a  Hux^n^  parce  qa'ili 
Tent  oafifbndn,eeBnielinné,evee  nsipèoetnïtinli. 

C'est  VJJjfprroHfhcra  Moringa,  Vahl  (non  ForskaI), 
et  l'.^«ioma  AforiMj^deLoureiro.  QuelquesaBlean 
ont  prétendu  qoe  le  leif  nipkrMiiut  dlaft  odotde 
cet  arbre;  eela  «tt  pen  probable ,  surlont  an  égnd 

è  la  grosseur  des  morceaux  du  ce  boi^,  comparée  à  la 
petitesse  do  celui  du  Ben,  de  celui  du  moins  quuuuui 
•voufaoua  let  yeux.  Seruit-ec  le  Ben  rouge? 

M.  nptcra,  Gsprtnpr.  Ce  vé^jrfal.  <jui  niéiite  véri- 
tablement le  nom  d'oléifère^  a  été  connu  et  employé 
par  loi  aneiena ,  notanmient  par  Hippoerale|  lia  la 
désignaient  \tnv  le  nom  do  Dalanus  inyrcp%u%,  de 
GlartM  unguentariOf  de  GIqm»  agyptiaca,  deZ/ra  al- 
inei. Il  erott  dans  l'Orient,  l'tthioque  ,  rArBbi0,la 
Judée,  en  Espagne,  d'après  Matthiolc,  et  aux  Holu- 
que*)  a'il  eat  exact  que  let  enfanta,  «  Amboine, joeent, 
ainsi  que  Letton  Tatture,  avee  aenaoen 
osseuses,  ce  qui  nescrattgnârepoaaiUa  avee  oallaid» 

l'espèce  précédente.  On  ne  connaît  que  peu  ou  jwint 
ce  végétal:  aucun  botaniste  ne  le  décrit  d4  vùu; 
Bélon  seul  dit  l'avoir  vu  aur  le  mont  tinaf,  etaamia 
qu'il  a  de  la  ressenil>!nnrp  avec  le  bouleau;  îl  raconte 
quelcs  habitants  récuUcut  ses  fruita  pour  en  fabriquer 
de  nuiile,  doiii  Ib  retirent  nne  grande  qnaotilé 

(Sififfi/lan'lr', ,  ^2^]).  \[  se  trouve  au«ti  aajirct  da 
Smyrue,  où  on  le  nomme  Morugk*  MâncAa,  et  il  J 
ett  trèa-etlimé  eontre  la  dywentnrle ,  en  InfiMion 
{Contemporaine  on  Égypt»,  270).  Il  semble,  d'a- 
près les  auteurs,  qu'il  ne  diffère  que  par  les  semeoces 
de  l'espèce  précédente,  et  on  détigne  arec  doute, 
comme  les  repréMBtanI ,  la  figure  8M  de  INmmgi 
de  Blackwel. 

Let  graines  de  celte  caipùco ,  la  seule  partie  da 
végétal  qni  aeit  bien  connue ,  ae  trouvent  dans  I* 
commerce  sous  !f*  nnni  de  Noix  rte  ben  ,  et  ressem- 
blent a«set  i  nos  nutseltes;  elle»  sont  en  géréral 
plut  groatet  qneoellet  dn  M.  ptarygoapermm,  toat- 
n-f.iit  il/]. uni  vTies  d'ailes,  arrondies-anguleuses .  fi"*- 
mées  d'une  enveloppe  ou  coque  griaitre,  asiei 
dnrea,!  8  aillons  qu'on  ne  voit  qu*ett  dednt,  «1 
d'une  limande  blanche,  parnùssant  aussi  avoir  troit 
sillons,  do  saveur  àcre  et  plus  omèri:  que  les  précé» 
dentés  (quoique  du  reste  assex  semblable  comme  le 
remarque  Gaertner),  ce  qui  empêche  qu'élles  ne 
si>ieiit  comestibles  ,  ainsi  que  le  fait  pressentir  Dio»- 
coiide  {lib.  IV  ,  c.  153) ,  qui  let  conseille  à  U  do*« 
d*nne  draebmef  et  èSlt  leur  hnîle  purgative ,  ee  qû 
n'a  pas  '^nip'' -lie  d'iissnrcr  qu'on  les  miiije  fraîche* 
(Iinli.  dcpkarm.f  VI,  ^50).  On  en  obtient  une  buUe 
grasse, appelée  Blu&«d»btnf  inodore, trantparente , 
pur<;:itivc, comme  nous  venons  de  le  dire  ,  mai>q<>' 
n'u  d'usoge  actuellement  que  dans  les  arts;  elle  se 
fépare  en  deux  portions ,  dont  l'uuc  pluf  cliîit  et 
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ylu»  légère  ent  liuil^ut  u»itéc  par  Ina  horlogers, 
ftnn  i|«*«lle  •  la  pripriélé  àm  na  pa»  te  eoagêlar , 
qaelfjae  froid  qu'il  fasse- r  hf?  \inn<  et  m^mo.  dit-on,  do 
ne  pu  rancir ,  ce  qui  uuus  parait  peu  probable  , 
poiaqne  les  anaDdei  nneiiMiit  ,Mml  qm  niMif  nom 
eu  «oaimcs  assuré  {mt  la  dci^uslatioti  ;  oti  riMiij)I(>ic 
en  pharmack;  pour  extraire  le«  huiles  es<iFTitiolle8  fu- 
faeaad»  jarami,  de  tubéreuse ,  etc.  La  plus  {jrande 
qaaotilë  se  fabrique  aujourd'hui  en  Europe- ,  avec 
les  amandes  qu'on  tiro  d*Ègypte,  d'oprès  les  infor- 
■atîons  que  nous  avons  prises  dans  le  commerce. 

La  configuration  priqua  atmlitable  du  l'amaudo 
dcsfrnît-;  fin  A/  p teryçiuperma tkr^.c  ccllesdu  M.  ap- 
tara  nous  fait  penser  qu'on  peut  en  extraire  de 
Itafla  «eanie  de  cellae  da  eet  demiérea  ;  la  lilanea 

nhiolii  fins  Hiiteui':  à  Iriir  sujet,  motife  seul  l'opi- 
«ion  qu'on  n'en  relire  pas.  Flémin|{  dit  qu'au  Bengale 
«■  cstrail  de  l*kiiye  de  VHfp^ranMfm  Moringa  , 
4ont  on  fait  des  frictions  dans  la  goutte  et  le  rhuma- 
tisme  (  AinsUe,  if  al.  ind,,  I,  176){  nais  ooiDmeil 
«Mdbad  t  avec  tons  les  auteurs  avant 6«rtiier  et  en> 
«araavee  la  plupart  depuis ,  les  devi  eapéces  dont 
.  nnnn  traiton«  ,  il  »•«»  diffii Sl<  de  *;'n'<;nrcr  doipicl  i! 
veut  parler.  M.  Lheruiiuicr  dit  aussi  qu'on  retire  de 

n«ile  du  ben  à  la  Gnaddoope,  mai»  il  ne  ftîl  paa 

tK  n  plus  de  distinction  entre eea dan» eipèeai(/wtrw. 

tiiilMiae  (tr^JT^B.).  INt*.  Aimf .  mité,  im  «ewlstM. 

iij>i,  I7M,  in.4.  Pr«.  L.  II     1  ,       J    M  .  (Av'M*'*'**^'' 
>■  tVBf*  mmm§9  (Annal,  é»  Mmmam ,  l.  XI). 
lbaiMa,Kwieaa,  Mawaa*. awLss 4a  MêfimfmwkU 

Moaio.  Orcki*  Mtri»  ,  \t, 

■mioi.  Vo  if  Doo»  cl«  U     tnif  iijBr<  dsns  TOiisipriila,  sl  fini 

it  la  lit'tidum*  Am*  l'Iia».  V07.  Atiopa. 

MoaioN.  Espèce  de  pierre  précieuse  venant  des 
ladea^deTyr,  etc.,  et jadîa  vantteea  amniette, 

suspendueau  cou,  contre  la  niélancolle cl  l'épilepsio 
(Lânery,  Dist.f  568)  :  on  croit  que  c'est  une  espèce 
de  Midnine  tfi^fonode» 

M>ai<ea,  —  ■oasaatup»  (àeklc}.  Vsy.  ^«Mi  tfvrif  m. 

MosinouA  AJsaaiCAH* ,  L.  On  assure ,  on  ne  dit  pas 
d'après  quelle  autorité,  que  cet  arbre  de  U  famille  des 
Cappafiddet  ^  a  lea  propriétdi  dn  ^taiwiVm  ftfwvo 
{Jnurn.depharm.,  1,459);  les  naturels  de  l'A  inérirjuo 
du  sud ,  où  il  croit ,  qui  le  nomment  Mt^ouia  ^et  tes 
InrapdeBi  enAw  êm  DteUv),  an  font  det  maMnat. 

■QBXVS  (Saint) ,  ou  Saint-Haurice.  Bourg  de 
Baisse  dans  la  liautc  Enr;.tdine  ,  canton  des  Grisons  , 
ttès-fréquenlé  ,  do  juta  à  septembre ,  par  les  Suis» 
•aa,  lea  Allemands ,  et  surtout  le*  Italiena  ,à  cause 
de  tes  eaux  mint-ralea  acidulée ,  nommée*  par 
dearaiera  .itfc^Ma  fort»  d'Agnadina.  La  source  pi  iii- 
«tpab,  la  plna  active  de  tonte»  lea  eens  de  la  8ntMe, 
est  t  lirtjp  (Iti  \illngei  dans  une  prairie  maréca- 
geuse située  cuire  les  deux  Ucs  de  l'Inn,  non  loin 
d«  pied  de  la  montagne  de  RoMtmli;  deot  anirea 
sources  naturellement  plus  faibles  ,  sont  en  outra 
altéfém  par  le  mélange  d'aatrea  eaux.  WeUatetn, 
dent  na  Eiqmùêtê  (en  altenaand)  sur  «et  «tUK 
(Caire,  1B19t.in*8^,  j  indique  pour  10  oncee  :  ma- 


tière oxtractivc  ,  0,01  grain;  hjdro -chlorate  4e 
ehaui,  0«09;  h.  de  magnésie,  0,M;  h.  de  aoude»  1  «fS; 
Kiiir.itf  de  soude  ,  S,45  ;  de  cImui  ,  0,00  ;  carbo' 
nute  de  chaux,  9,1)0  ;  c.  do  magnésie  ,  ^,40  ;  sous- 
carbonate  de  fer,  0,33;  acide  carbonif|ue,  30,4  pou- 
(H's  cubes.  On  ne  trouve  prè^  de  la  source  de 
Saiul-HoriU  qa*aa  mauvais  hangar  ouvert;  aussi 
eel-ee  au  Tiilage,  on  se  trouvent  de  bonnes  hôtelle- 
rica,  que  l*on  traneporie  Tean  pour  lee  bain» ,  en 
qui  en  rend  l'usaj^e  dispendieux. 

L«s  Murcir*  mberjUrs  Je  SaïQt-launM  ,Sclmb,  TtrUf  ,  tid** 
vîs,SaiBtHl««H4M,Fad«i^V«ls,«t  MNdtie  4rai  laotiiaii 

«  (în.Mn».  »  f  j  mii.i'r»  >.  Iiinii^j  m<  nicli  t  p.it  G,- W .  C«|>ciWr,  el  «lïvri- 
In  >«oi  lr«  rspporU  hùtoroiBe ,  lii|>ogr4plii4(M  et  U>er»|i««ilia|ua 
par  la  JactM»  r^A.  Kaiisr  (m  slbaisod).  Csttt ,  UOB ,  Ia4. 

MoRwracs  oxianiNcBOs,  Lacép.  B^p'-r-F-  fie  pois- 
son , placé  parmi  les  Halacoptérygient  abdominaux, 
fréquent  danale  ]Iant>IIil ,  et  qui  abonde  ,  dîiHM  , 
sur  les  marchés  dn  Caire*  On  l*a  ionvent  confondu 
avec  le  brochet. 

Boso.  Btiiitc  do  ftotfi  Gndua-  Voj.  c*  mot  an  Sopplf'aMnl. 
■oMcaas.  Bma  qeVa  «a  Vjr|ibia»  i  aaa  vatiélé  As 

■OBOciTiia ,  ■oBocnnA  MPia ,  MoroekiUt ,  JfO> 
teeAlOn. Terre  blanche  d'Alpin,  •uiTantOioMoridet 

vnntëe  jadis,  à  In  dose  de  1  scrupule  h  \  "jns.  comme 
hémostatique ,  bonne  contre  lei»  u  ritatiuti»  de  la 
veacie ,  et ,  i  rextérieor ,  comme  adouoiisaate  et  dm* 
sicc.itiTf.  F.lle  rendait ,  dis.iit-on  ,  une  liqueur  lai- 
teuse ;  de  iâ  les  noms  do  Galasia»  f  Ltiieapkmgi» , 
Pierre  th  tait ,  qn*ett  lui  a  donné*.  On  croit  qu*il 
s'.!  ;it  crtine  terre  à  foulon  oti  d'une  terre  niagn<'sicn- 
ne.  Lémery  {Vict.  ,043.)  donne  aussi  ie  Morocktuê 
eommefynonynMd*OMl0eaHe  f  eu  Lapi»  ouifragm*, 
M'xo»  («t  asa  ■saaoa).  Va  aoou  éa  la  wmn//Bm  »  AUi*» 
mtâim  ,  L. 

■Mwmws.lloaqa'tadvBa*.  Ahw  Kaés.  m  Wa,  Hmrtnga  ojt» 

Itra  ,  Gît  In. 

XoB0M4.  lloa  do  l'cfturgvoo        ea  gre«  invUi.-riii>.  \oj.  Aci- 

MoaoNODP.A  cocciNE*  ,  Aolil.  [Sr/mphoniu  yJobi' 
ferof  L.)>  Arbre  de  la  Uutuiie,  des  jU usions  de  rOré< 
noqae*  eto«,  de  la  Ihmille  dm  GuttilSra*,  dont  il 
découle  Hbondarament  un  suc  rcjineus  jaune,  qui 
noircit  en  séobanl,  appelo  Mani  ou  Afanil;  il  a  uue 
odeur  un  pen  aromatique,  eet  inaipide  au  goèt,  se 
ramollit  sous  la  dent,  se  fond  à  la  flaïunnurunc  bou- 
gie, etc.  Ou  en  fait  des  flambeaux  qui  éclairent  sans 
répandre  beaucoup  d*odeur  et  defnmée;  on  en  gou- 
dromm  les  barques;  ou  eu  scelle  les  arêtes  de  peâa» 
sons  nui  flèches,  etc.  Un  préleud  qu'où  altère  par- 
fois la  résine  caraque  avee  ce  «no  (Âublet,  Guiam0f 
U,  78B;  et  Jomm,  4»  cAimA  mdd..  Il,  SaO). 

Moaot,  Rom  «u^Joit  lir  |j  carolle  ,  Daucuê  Carula  ,  L. 

MoapHKiNK.  Synonyme  de  morphine,  proposé 
après  un  procès  trop  fumeux,  ainsi  que  pour  dviler 
la  eonaonnance  de  ce  dernier  avec  tnori  fin9,  qu'on 
a  dit  propre  à  causer  une  équivoque  cITruyante  pour 
les  malades.  Quoique  préférable,  il  n'a  pas  pré- 
valu. 
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Principe  iinmédi«t  det  vegélaux  ,  doué,  mlgiéMia 

pende  Rolubilili- fle|>i(»priôlé8  fort  artivfs .  niialoguet 
àc^liesde  ro|)i uni, dont  ilutuude»  ma(érMUi,  et  qui 
lui  4«it  «a  ^lilo  ict  wrla»  eommvMi  dbngm.  Ctito 
i«b*!ance  ,  si^-^nalép.  dif-on  ,  di^s  jnr  H.  I  ud- 

wig  dans  se^  JUitn.dt  pharmacid  ,  tout  lo  nom  de 
MogiUètiÊ  d'ûpimm  ^obteBoe  «n  IMS  par  II .  Deranie 
(  Ann.  de  chimie  ,  veut.  ,  an  XI  ),  mais  considérée 
par  lui  comme  de  la  narcotion  modifiée,  rendue 
«lime  par  leoirboncte  de  pottfM  employé  è  m  pré- 
parnfion  ;  décrile  par  M.  S<';;uiii  dans  un  mémoire 
lu  à  riatlitut  le  34  décembre  1 80  i ,  in.iii  non  impri- 
flléi  cotte  époque  ,  a  ététuHuut  Lieu  étudiée  par  M. 
Sertucrner ,  pharmat  irii  j  Eimbrck  ( //mn.  de  cki~ 
mieel  de  phyx. ,  V  ,  2'  ,  pf  Journ.  deph  arrn  .  ,  ll|  ; 
iroy.  aiuai  c«  dentier  jouruai,  VI,  179  ,tur  la  que«- 
tioli  ie  prierité  entre  II.  Mgaia  et  Serlaemer  t« 
premier  qui  t-n  «it  allîrnié  l'ulcolimlr  propre,  qui 
•il  bien  constaté  ia  nature  alceliuc  de  certains  pro- 
4nita  Tégétanx  (déjà  eolreme  peortent  par  1>e> 
ro«np,  Seguin  ,  Viiu(|n(;lin  rt  Boultay  )  ,  et  ait  ainsi 
fondé  la  clasae  dea  alcalis  organiques ,  d'avenue  de- 
puis aaiei  nehe  en  espéoea  (  Yoy.  le  Diet.  été  ac. 
méd. ,  XXXIV  ,895  ). 

Siège,  Regardée  par  M.  SrrttirrTirr  rommenclu* 
sivement  propre  à  l'uptum  orieotal ,  annoncée  dans 
le  aeigle  «r(oté  par  PetleidMfer,  enieant  Fidnni ,  à» 

Dresde  (Nouv.  Jour» .  de  tticd.,\,  300).  clierchéc  cti 
vain  dans  Pextrait  de  noa  pavots  par  divers  chimistes, 
entre  «ntvetparlIH.  Pelletier  el  Caenntnn ,  le  mof^ 
phinea  été  positivement  rpcenn—  dent leioapanlet in 
pavot  noir  ou  blanc  {Pùpaper  eomnifemm,  L.)  par 
Vnnquelio  {Amn.  de  pAys.  et  de  chimie,  IX,  989), 
pnr  MX.  Ricart-Duprat  {Joum.  depharm.,  Il,  80i). 
Dublancjeun*»  Chevallier,  et  Tilloy.  tlrUijon  {Jottrn. 
dr/>Aarm.,XlU,5],et/owr)s.  dechiMtv  méd.^  1897, 
p.  9f  eedenrier,  eontre  Topinien  de  ChevelUer, 

l'en  Bvatit  mrttir  rrtiréo  avec  avanlupc  ,  dès  ÎS2?, 
pour  les  besoins  du  coiamerce  (1 0  §raias  par  once). 
C'cat  du  reste  1  ».  FeHt,  de  CorbaU  {BM,  mêd., 
1826,  I,  4ri7).  que  Ton  doit  la  ooonaiuance  exacte 
des  Djojeus  de  l'extraire  fructueusement  do  pavot 
d*Orient  (Pepaeer  erisn/o/e,  L.),  cultivé  en  France; 
et  M.  Caventou  ,  dansdea  expérîanoes  comparatives 
sur  divers  pavots cultivé^i,  qui  lui  en  ont  fourni  de- 
puis 1  grain  par  gros  d'eilratt  aqueux ,  Jusqu'à  16 
■niine  par  grea  de  suc  é|Niissi,  a  oooflraidle  auccAs 

de  cette  nniivelle  induslrii'  {Jnurn.  qhi.  de  mér/., 
XCIX,  70).  Le  docteur  Bare  enfui  a  obtenu,  dît-on, 
10  greina  d'opium  provenent  du  jerdln  belanique 
df  (^nlciitf  i  (Asiatic  Journal,  n"  85,  p.  8). 

L'opium  d*Orienl  ooutiandrait  environ  1/14  de 
•on  poMsde  morpbiue,  et  l'opiimi  indigène  1/21  , 
d*eprès  l'analTM  faite  en  Angleterre  par  H.  H.  IIen> 
nel;  mais  ces  proportions  sont  loin  d'être  constante», 
et  le  plus  bel  opium  n'est  pas  toujours  le  plus  riche 
en  morphine,  au  dire  de  H.  Robiquet,  qui  annonce 
ne  plus  vouloir  acheter  d*()pium  qu'après  euai  préa» 
lable  {Joum.  de pkarm.,  XVII, 637).  Elle  y  eatcom> 
binée  i  Tadde  mdoofiiqQe,  anivent  H.  Serinemer  «t 
In  phipert  de  cUmialee,  à  l*Mide  «dAirl^e*  d^pr^t 


H.  ttnpnia  (adifteede  klen»  pMIani.  dn  tlaihlYtir), 

ninis  ge!on  M  Robiquet  elle  n'v  prf  jiste  |>ai ,  «e 
forme  de  toutes  pièces  dans  l'upéralionoiî  i'oapt^ 
leed  l*tatreire  de  hipinni,  et  doit  aen  ekaNniléi  im 

coiiilitimisfin  éventuelle d'aiote. 

Hxtravtùm.  Quoi  qu'il  ee soit,  on  obtient  la  mor^ 
pUne  en  mitant  la  aolution  aquenae  d'opiam  par  dv 
•otia-caHienate  de  potasse  (Deraane),  de  rwnnw 

niaque  (Séguin ,  Ser tuem^-r  ,  Thonwon ,  Hottot ,  etc.), 
ou  de  la  magnésie  (  Robiquet } ,  qui  la  précipileut , 
et  on  la  purifin  par  divers  procédés.  Dhes  eiétbadai 

plu«i  rt'T-frtt»»^  >:nTif  r'-Wr-  de  MM.  H '  ni  v  fil'.-  rî  rii-i<f)ii  . 
qui  cnipiuyttiit  l'actde  hydro-cblurique  (  Jour»,  df 
ckimUemtid, ,  mars  1818),  eC  cellede  BagMK 

beau  ,  simplr  nindificalion  de  celh;  de  M.  Cuiller- 
mond  (Jomru.  de  pharm. ,  XVll,  186  ).  La  aiétboda 
de  Il«>biqaet ,  asseï  généralenientaniTie, OMuiMa 
à  fuire  bouillir  une  infusion  concentrée  d'opium  aveo 
une  petite  quantité  de  magnésie  ,  à  recueillir  la  pré- 
et|iité  (  formé  de  morphine  ,  de  sous-méoooate  de 
morphine  et  d'un  principe  colorant) ,  at  ,  sprèi  l'a- 
voir lavé  à  l'eau  frf  ifie  ,  puis  à  l'alcool  alldibli ,  i  le 
soumettre  à  l'ébullilion  avec  de  l'alcool  coaoeatré , 
k-qnet  diaMNit  le  merphine  ei  In  laiiae  enanlla  pfM> 
pitrr  presque  en  totalité  par  le  rtfiniriissfTTtciil-.il 
ue  s'agit  plus  ,  pour  l'avoir  à  |»eu  prés  puie ,  queëe 
le  redbaendre  et  de  le  labser  précipiter  de  nonan* 
de  la  même  mntiière.  QueUiuefnit  cependant  ,  m'ai  ' 
lorsqu'on  a'a  pas  employé  d'acide  pour  »a  prépara- 
tion ,  elle  rnttent  de  ù  narootine ,  ce  que  H.  îiAi- 
quet  ettfQ>ue  à  l'adde  surabondant  de  l'opiam ,  et 
M.  Pelletier  A  Taction  d'une  matière  résinolde  et 
commetNilsaiuique(y.  de  ph.y  IX, 530),  étalon  elle 
est  en  partie  aolnble  dans  l'éther  et  dans  lu  huiles 
fiïfi  ,  enractères  regardés  jadis  par  BM.  Sertuerner, 
Urlild  et  Hageodie,  comme  lui  appartenant  eu  propre^ 
ne  qni  npHqne  he  idanlteta  verMa  on  eontiadiiÀii- 
res  (  htriins  d'abord  sur  l'nrlion  to-tique  ou  niédici- 
naio  de  cette  subatnoe,  non  suHisamnient  punfiée 
aena  donte.Bn  traitant  la  merpUne  impu  re  par  Nller 
on  en  séparela  narcotine,  qui  seule  y  e<it  toluble  ;  do- 
soute  dans  l'acide  acétique,  l'action  d'une  légère  dis- 
leur  attflt,  an  contraire ,  pour  précipiler  le  nareuliM. 

Caral&ree.  A  ï^t  de  pureté,  la  morphine  est  ta 
aigtiillcs  prismaliquoit ,  blnurhf^,  inodores  ,  preiqaa 
insipides,  et,  suivant  M.  Uuibourt  (Joum.  depkom.f 
IX, 576),  neveriiaaantpai  In  teinture  demsuvr. 
Sf-<i  t  nniposantâ  sont  :  l'hydrogène  ,  le  carbone,  l'on- 
géiie  et  l'atote ,  dernier  principe  regardé  prinitive- 
ment  eomne  dè  A  aon  inpnreld,  nuia  ddnwofid  Itn 
oonst^nt  par  les  analyses  de  M31.  Bussy ,  Damsset 
Pelletier ,  Thomson  et  Brande.  Proaqua  iasaloWe 
dans  l'eau,  surtout  froide ,  ainsi  qne  dent  fMbvct 
dans  les  huiles  fiiM  {Cameid,,  etc. ,  p.  BO  ;  OrGl<> , 
Toric,  géH.),  elle  est  peu  soluble  dans  l'alcool 
froid  concentré  ,  mais  se  dissout  bien  daas  fshaal 
bonillanl,  qni  en  acqniert  de  t*amerturoe  et  des  pn- 
prit'tés  nlcalinci  K  l'nir,  cito  obsorbe  l'acide  carbooi- 
que  :  au  feu ,  elle  fond  à  la  manière  de  la  cire.  Les 
Mb  de  ftr  in  ineifaDwn  «t  pen  addea  In  UtwiMWl  i 
l*teide  mlrl«|tt«e«MratN  la  duMUt,  preod  «a*  m- 
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iMr  T««f6  de  Mng  que  M.  BonMtre  •  démontré  n*À- 
InDulIefRentMractérUtique  de  cet  alcali,  non  plut 
(jtir  de  la  briicinp  oti  éc  In  strychnine  {Journ,  da 
pAarm.  Xi ,  Au  coutrairfl ,  diaprés  lot  eipé' 
•  rtMBwJ»  M.  Sdrnllaa  ^  VtMe  iodlqae  eat  an  réae- 

tifsûr  prtTjrln  frïirf  naître;  dwiompos»?  pur  elle  OU  pour 
•«*tcU,ceque  ne  font  patles autre* alcalit organique», 
il  «ilHto  «a  dbt  une  odti}rtrét>Tif •  diodem  même 
teniptquM  les coloretnnMge brun  (Tarant.  inA/.,  V, 
93).  La  teinture  alcoolique  de  noii  de  galle  prnfiosée 
par  ■.  Diiblancieune  {Joum.de pharm.f  X,  4â5,  et 
p.86  et  1 0Ojde  rouTraj^e  du  d«ctaur  YmmI)  offre  «mal 
MM  utilité  dana  le^t  9nntv>^r-'; .  car  elle  précipite  In 
Morpbiuede  toutes  te»  sul  ut  ion* ,  mémedereau  où 
«II»  eat  al  peu  aolufcle.  T^teMa,  aulnnt  Orflta 
(  TnT,-r.  fjénfrafe  ,  T|  .30,  AHnoh»de  chimi*  etâe 
pkg9.,  teptembre  1824,  p.  86),  Palcool  proposé  par 
M.Ustaif^ne  {BtOl.dtêêe,  méd,  de  Fér.  ,1,  146) 
remporte  iur  elle  en  médecine  léfule: ,  lorsqu'il 
e*agit  de  découTrir  dans  voi»»*  ilirrestiTfs  rf  tr  s  li- 
quides animaux  des  traces  d'acéiato  de  morpbine, 
source  d'un  empoiscmnemeikl. 

Sfh.  Combinée  atcclcs  dirrei»  ncitles,  la  morphine 
est  susceptible  de  former  des  sous-sels  ,  la  plupart 
,  eriHalIlMiblea ,  Mami ,  aoIttUet ,  vénénen ,  et  love 
décomposés  par  les  alcalis  minéraux  qui  jamais  par 
conséquent  en  doivent  leur  être  associés.  Ce  sont  eux 
qui  presque  seuls  jntqn'ici  ont  été  employés  en 
nédeÔBe,  qnoi  |im  .  il'uprès  les  nombreux  essais 
tbérapeatiquef)  dti  M.  Bally  ,  la  morpliîno,  do  la- 
quelle dépendent  toutes  leurs  propriétés,  ne  soit 
pM  idoîna  eotive  loraqu'on  Tadmiaistre  isoTénent , 
et  puisse  par  conséqur>ri  t  î-t  re  donoéeaux  mêmes  doses 
et  dAis  les  mêmes  circonstancea ,  o*est-è-^ire,  dans 
tom  leecaaoè  roplum  l«i-fiiAimeeat  indiqué.  Tous , 
fhi  re>tc  .  prir  ils.  int  jouir  de#  mêmes  tcrtus,  et  les 
posséder  au  même  degré  à  peu  prés,nous  nous  bornr- 
fom  iel  ien  indiquer  la  prépantioD  el  t«  eeraetêres, 
pour  présenter  ensuite  sous  un  même  point  do  vue 
IMiisloire  physiologique ,  toxicologîque  et  théra- 
peutique de  la  morphine  et  des  sels  dont  elle  est  la 
base. 

\°  Acétate.  C'est  jusqu'ici  le  plus  usité  parmi'nous, 
H.  Magendie,qui  l'a  le  premier  eipérimenté  en 
Ftanoe,  rayanl  aignelé  d*abord  comme  ]iréfilnible 
nu  suiratc  et  rt-lui  rt  au  murinte,  fait  dont  il  doulo 
maintenant  {Formulaif  ^  éd.  de  1837,  p.  45).  On 
prépare  recéfele ,  diaprée  le  nouveau  Codwr ,  en  ia> 

turnnt  la  morphinepar  un  !('f^rr  cM  ès d'ucido  acélique 
à  S*  ,  faisant  évaporer  lentement  pour  chasser  Tes- 
cêa  dTaoide  et  ebneanlrer  la  diaaolutfoa  en  eoniis- 
tance  de  sirop,  et  achevant  à  Péluve  la  dessiccation 
du  sel.  Souvent,  dans  cotte  opération,  il  se  décom- 
pose en  partie  et  prend  une  couleur  grisAtre  ;  aussi 
qnelquea  pharmaciens  ajoutent  vers  la^n  de  bi  dea- 
siccation,  pnnr  lu  rrndrc  plus  facile,  ou  du  sucre  ou 
de  Taroidon,  suivant  que  le  sul  est  destiné  A  être 
donné  en  aolntion  ou  en  pilniaa  :  dana  oo  eaa,  la 
quantité  de  morphînr  rmployée  sert  û  calculer  la 
quautité  d'acétate  qui  dott  s'être  formée,  et  par  con- 
séquent celle  que  luolimM  un  poids  donné  da  pn^ 


duili  on  peut  an  reste,  avec  quoique  précaulion, 
obtenir  ce  sel  sous  forme  de  petites  aiguilles  rayun» 
nées.  Comme  il  attire  l'humidité  de  l'air  ,  il  doit  «^tre 
conservé  dans  an  flacon  bien  bouché.  Son  amertume 
«il  trèasmarqnée  ;  Irèa-adiublo  dana  raleooi,  U  parait 

être  df'rcjrtii-.iisé  prir  l'ciu  qui  le  transforme  en  SUr- 
•cétate  «oluble  et  suus-acétalo  io»uluble ,  aussi  doit- 
on,  quand  ou  io  prétérit  en  aolntion ,  faire  ajouter 
loujours  quelques  gouttes  d'ucidc  acétique. 

3«  dirait.  Les  AngUis  et  les  Araéricaiaa  em- 
ploient beaucoup,  sous  le  nom  dn  gautttt  noirue 
(blak  drapa)  ,  un  composé  d'acide  végétal  iflapor 
(citricjuc  uu  acétique),  d'opium,  d'un  principe  aro- 
matique et  de  miel  ou  de  sucre,  qu'ils  prétendent 
pourvu  dea  leulea  vertus  catunnlea  du  repium.  Lu 
/l'juf'ir  rir  riiratc  r/a  flior^Asue  du  doctcur  Porter, 
de  Sritlul ,  formée  do  4  oaoet  d'opium  brut  et  de 
Sonoes  d*aoide  dlrtquo-erialalliaé,  dîoaou»  dana  une 
))inte  d'eau  bouillante  qu'on  filtre  après  24  heures 
de  macération,  offre,  dit-on,  les  mêmes  avanta§e*  , 
et  passe  pour  l'emporter  sur  Topium  (laudanum) 
par  un*  action  plus  prompte  (10  minutes)  ,  moins 
pcrmancnl»*  f\  pïn»  forte;  aussi  ne  l'administre-l-ou 
qu'au  tiers  uu  a  la  moitié  de  la  dose  de  celui-ci  : . 
quelque*  praUdent ,  teutelteia,  la  tofardent  oommu 
moins  efficace  que  l'opium  contre  la  dysscnterie. 
Cette  préparation  contient  de  la  narcotioe,  un 
exeè»  d*aeide ,  et  nVat  peint  un  véritable  «al.  ■.  Ma- 

gcndie  propose  de  lui  substituer  ,  comme  plut  Cd- 

roaot  encore  ,  à  la  dose  de  6  i  34  gouttes,  un  pur 
citrato  eompoeé  do  16  gi«ina  de  UMnrphine,  8  ^m^i 
d'acide  citrique  cristallisé,  et  une  once  d'eau  dia* 

tilléo,  que  l'un  colore  par  un  peu  de  cochenille. 

3°  iI^d$-o-cMiorate.  Ce  sel,  plussoluUe  dans  Peau 
que  le  suUalO,  Mlable  aussi  dans  l'alcool,  cristallise 
en  aiguilles  rayonnées;  il  a  été  peu  employd  cv  mé- 
deoioe,  quoique  probablement  analogue  au  sulfate, 
etnoaatrouvu  niêaiodani  preaquo  anonno  phar i 
macie. 

AoMiconait.  M.  Sertuerner,  qui  regardait  la  nar- 
cotiquo  eouMM  un  aou^néMuote  d*  morphine, 
croyait  œ  ael  Orklallisable  el  très-peu  soluMe.  Les 
eipérienoes  de  V.  Robiquet  ,  le  premier  qui  ait 
prouvé  la.co existence  dans  l'opium  de  deux  prioci* 
pes  crbtalUnt  bien  diatincts,  la  narcoline  et  la  mor- 
phine, prouvent  au  contraire  (Journ.  de  pharm., 
111^  430)  qu'il  est  trés-soluble  et  incrislaliisabie.  Ce 
ael  eolore  fbriement  en  rouge  lea  tolutioua  do 

jieroxide  de  T  i-  :  c'i'st  à  lui,  comme  nous  l'avons 
dit,  qu'on  attribue  généralement  la  plupart  des  pro» 
priétés  dePopium.  Il  est  du  reate  inusité. 

50  Sulfate.  U.  Pelletier  {Jonm.  de  fàmrm* »  IX, 
530)  a  conseillé  avec  raison  de  sub'<tituer  en  méde- 
cine ce  sel  ou  l'hydro-chlorate  ,  lesquels  crislalli- 
•ont  facilement,  peuvent  être  obtenue  pura,  et  sont 
constants,  n  riicélutcqni  n'offre^,  comme  nous  l'avona 
TU,  aucune  de  ces  quaUlu»i  aussi  ooramencc-t'sl  A 
être  employé,  surtout  en  Angleterreot  en  Amérique, 

cl  W.  G  rîirirf).  l'un  de  ceui  qui  ont  le  plus  expéri» 
mentéiea  préparations  de  morphine,  lui  donne  fbr- 
mollement  le  préfénmeo.  On  l^ibtieal  en  diaiolf  enf 
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à  c4uud  h  Borphine  dan*  de  iVeMe  •«K^riqne  «f- 

fbibli,  C  f  MMiit  t'raporer  jn«qu'A  tin  rcrtnin  dpgrtî  : 
il  cruUUite,  par  roTroidiMcment  de  !■  liqueur ,  en 
lMNi|iip«»  «>f«uwi  qai  Mt  l^pparenm  én  «ilflil»  de 

qnininr'.  Ce  -(oluble  d  iii!)  <Î(mit  fois  non  poids 
li'etu ,  contient  quarante  pour  cent  de  bue ,  et 
presque  rateBld'era  deenifallmljoii;  la  morpUne 
nVn  forme  donc  que  lea  3/5**  environ. 

A'mploi  médicimal.  La  pretqufi  insolubilité  de  l« 
morphine,  et  «uriout  le  p«n  dfe  pureté  de  celle  dont 
•'étaient  terTii  le*  premiers  expérioieilleteBrf  » 
aYaient  fait  pnnsidt'rer  d'nbonl  cette  sobitance,  mal- 
gré lei  es{H»-i<fnc««  de  M.  le  docteur  Soemmering, 
éMm  par  H.  Vogel  (Jomm.  éÊ phmrm^  tV,  4t1), 
comme  aant  action,  à  moins  qucd'êtm  li^c  nitedan* 
rhuilc  (où  elle  n'est  réellement  pas  «oluble),  l'al- 
oeel,  e«i  d*«(ie  emabiede  a«x  aeidea.  AnJo«itil*liui  k 

morphine  et  «r-^  ^flï  sont  regardé»  par  Bnilly 
(Mém.  cité),  Orûla  {Journ.  de  ckimiê  méd.,  I  ,  ââ|  ; 
et  Tmi«.  gén. ,  II,  69)  etc.,  oooime  identiques 
d'action,  pouvant  être  par  conséquent  fH«torita 
ludislioctement  et  aux  mêmes  doses  en  médecine, 
etcoanne  offrant  la  plupart  des  avantagea  de  Tupium 
^nt  en  avoir  l«is  inconvdniettto;  la  {rfnpaii  des  mé- 
decin«  toutcfoi»,  c(  non»  somme»  de  ce  nombre, 
n'emploient  encore  que  l'acétate  et  plus  ntrcinoat 
letolfiito  :  m  dernier,  comme  oo  Ta  tq  hint , 
mérite  certainement  la  préférence.  La  morphine, 
étant  insoluble,  ne  doit  pas  être  donnée  en  lavement, 
M  raAMe  i  1<h|iptiDatioB  eadenaiqae,  et  ne  pent,  i 

rintérieur,  i^lre  :i  {iiii[it!ttr<^e  qu^en  pilulMj  leaullllle 

au  eontraire  se  prête  à  toot  lea  luagea. 
Ftrmêê,  La  aelaldw  ne«i  aonUe  prdflSraMe  aux 

pilules,  malgré  Topinion  contraire  de  H.  Bally  et 
riiabitnde  de  beaucoup  do  prnticiens  :  client  plus 
ftfllle  à  ftectionner,  à  graduer,  et  ofTrc  udo  action 
plMadgato.  On  peut  employer  ou  une  simple  talution 
aquentp,  composée,  d*aprês  Informulé  de  31.  Mngen- 
dic,  de  ]ii  groins  d'acétate ,  d'une  once  d'eau  ,  de 
Son  4 gontiea  d^eoide eetfliqoeel d'un  gnie  d*aleool 
(on  do  16  {p"nins  de  sulfate  et  iVwm^  otk  f  d'^n)  , 
qn'on  preacrit  par  gouttes  oommo  le  laudanum  de 
Heniwattf  en  bien  disaeudmlaa  aélt  de  morphine,  A 
lado§ede1'4  de  grain,  de  1/9 grain  ou  d'un  grain, 
dans  une  potion  ou  unjulep  qu'on  donne  par  cuil- 
lerée*. Kagendie  adnunistre  aussi  un  sirop,  im- 
proprement  nommé  «irop  dt  morphine  (1),  qui  con- 
tient par  once  1,'î  de  Rriiin  d'acétate  ou  de  sulfate, 
et  qu'il  fait  prendre  par  cuillerées  à  café  de  5  eu  3 
heures  :  une  aenle  euDIerde  iceM  étendue  d^laan 
est,  dit-il,  us  pen  «omnllira.  la  «pfciMMniBeottgnc 

(1)  ■■ssway  a«  «Udscias  tfk  n\mK  jaMii  •■pio;^  Is  «norphin* 
^a*!  IViai  4*  srt ,  -^mArnU  tn^fmoAnX  d«M  tim  MU  Am  propiVi^t, 

.!.  f  rffiil»  cî<-  Ij  niorj>)iiii<-,  c<)inm»>  «'il»  nT^tnil  nprrimraté  eel  »lc*H 
oitW.  Quoique  ce*  kU  doiveol  eo  tSfA  k  leorlmM  Us  prapriMt 
^oi  Iss  ssisalMisat ,  «S  li^me  «M  iaMsel  «I  iwat  STCv  «In  iacaa. 

vMniltm  iWraprtili.jHP  ,  t*i.tf  iilil."  in.'.!!.  în.lf  de  c<  i>  cor|it  ^Unl 
laia  4¥tro  comptrlrmcnt  rirmontn'r.  J.e  buo  triTtil  A*  M.  Ballj  , 
qui  du  trtla  a  AadM  caiia  hsM  at  hs  sris  ,a>«il  pMat  «amiade  «r 


de  marpliliie  m  pavrit  pas  avair  dié  eipdrfmanMt* 

comme  mi'tTir.unent  :  M.  Sertuerner  mpporte  senle- 
meot  qu'une  oduiita|gio  que  l'opiu»)  n'avaitpa  cal- 
mer, a*eatdiaiipde  aena  rinflneneede'cet  egeni. 

Les  "-''î-i  ni'irphiiif  itr  snnt  rjtrrrn  nsités  «ou» 
forme  de  poudre  que  dans  la  méikmie  andêrmujut; 
mait  ee  miode  d*adniiBiitraliett  cet  «i  bien  approprié 
A  ce  médicament  três-soluble  et  qu'on  ne  donne 
guère  que  par  fractionsde  grain,  qu'il  est  aujourd'hui 
préféré  par  U  plupart  des  pratîoi«st  dans  le  cas  de 
ndvralgie,  de  ibumatisme,  et  en jéuéral  de  doul«aM 
fixes  et  rebelles  on  ces  sels  se  montrent  ]r-  plin  (ffi- 
cacea.  L'action  calmante  so  maottcstc  ordioairemeot 
10  arinniea  on  If 4  dlMnre  eprèi  Tapplioatian  delà 

poudre,  soit  sur  Je  drrrnf  mi-»  ;'i  nn  ;"t  l'aide  d'un  te'^i- 
catoire,  soit  sur  uu  exuloire  déjà  établiï  et  cette 
application,  i  moin*  que  le  •nrAeeneaoilenAuaarfa 

ou  qu'il  n'y  ait  ficTre  (conditions  qui  se  sont  offertes 

apparemment  i  M.  Geudria  ,  puisqu'il  a  vu  la  mor- 
pldne  îiriter,  eantdrner  même  le  derme  dàmdé  ^ 
/enfw*9én.  do  mùd.,  XCVIfT,  414),  ne  prodaitqnt 

peu  ou  point  de  douleur,  et  toujours  paftagèrfl  : 
l'acétate,  du  reste,  détermine  ordinairement  un  peu 
plus dirrilation  que  le  sulfate.  M.  W.  Geriiard«faî 
a  bentu:oup employé  la  méthode  cndermique,  reooa- 
mande  d'appliquer  le  vésicatoiro  ie  plus  près  possible 
du  f  iége  de  U  donleor  on  d*nn  oen^  organique ,  d« 
ré|'  inJn-  diicelemcnt  et  sans  mélange  le  «cl  puhé- 
risé  feur  la  plaie  du  vésicatoire,  à  dose  double  ou 
triple  de  oelte  qu*ett  emploie  i  l*intérienr  (èomcil 
qui  n'c^t  pa:,  ndopié  par  tout  le  monde,  In  plupart 
des  praticiens  n'en  appliquant  à  la  fois  que  1|4  on 
1/3  grain)  :  ai  OS  fDiiit  &IHI  corpa  gras,  A  dufldnl^ 
ou  qu'en  en  isaupoudre  lu  emplâtre  OU  un  c%t*- 
platme,  il  faut,  dit-il,  en  augnMBtnr  nnoore  ta  doM^ 
et  l'efiet  devient  incertain. 

DoMt.  La  dose  A  laquelle  on  ndminiitie  la  mor- 
phine on  »e«  sels,  ne  doit  ôXrc  au  conimenrement  qne 
de  I/S,  1/4,  rarement  1/2  grain,  qu'on  répète  au  be^ 
soin  une  en  plnsienra  fois  dans  les  24  heures.  L^ha- 
hitudc,  comme  l'ont  vu  MM.  Magendic,  Ttallf,  etc., 
n'en  émousse  que  peu  l'acliou}  aussi  faut-il  a'en 
augmenter  lea  deoea  qn*â  linéiques  jour»  dUnlerralla, 

ne  pas  dcpn.'i'<er  en  [jétiéral  î  ou  2  forain»  par  jour, 
et  en  surveiller  soigneusement  les  effets.  Mous  ver- 
rons plus  loin  1«  eeeidentf  graves  qne  son  adoÉini»- 
tratîon  intempestive  ou  forcée  peut  produire.  Bsrds- 
ley  conseille  d'en  faire  précéder  l'emploi  de  l'ussge 
de  quelque  purgatif;  mais,  outre  que  lo  nocesiité 
n'eu  est  pas  démontrée»  il  eat  rare  que,  danslesass 
où  ce  i;onre  de  remède  est  appUoablë,  tout  retardas 
soit  pas  désavantageux. 
Médication*.  La  morphine ,  regardde  eenaa 

presque  -sans  action,  cl ,  j  l'élut  de  sel,  comme  irri- 
tante, A  l'époque  où  on  ue  la  connaissait  guère  que 
Irès-impnre,  mêlée  debaeneenp  de  narootine,  passe 
généralement  aujourd'hui  pour  le  principe  calmant 
ou  narcotique  de  l'opium;  ce  n'est  pas  A  elle  seule 
pourtant  que  cet  extrait  doit  ses  propriétés  actives, 
comme  on  Tavait  eru  d'abord,  opinion  quo  nous 
«vuns  longnement  combattue  il  y  a  11  ans  dam  la 


Digrtized  by  Google 


DHi,dm  w$.  méd.,  (XXIIV,  997),  et  i  Urëftttaiim 

dclaqoeîle  «ufTtsaît  cette  obscrvalîou  que  I.i  mor- 
phioe,  qui  ne  fott,  ooiDni«  au  l'a  tu  plu«  haut,  qu*ua 
^wlDwièMe  enTtroo  de  ropiuni,a*Mtfl«p«HluiC^m 
deux  ou  trois  fois  plus  active  cjue  rtxtiail  Mqucux 
de  celui-ci  :  H.  Ortiia  même  n'alLribue  «ux  msU  m- 
lubles  de  morphine  qu*oiM  «Ctioa  é|a1«  à  wlle  de 
c«t  extrait  ;  H.  Bally  »  au  contraire,  établit  le  rapport 
(faction  de  In  morphine  à  roj^iium  hrn\  fomnif  4  '-^t 
i  t.  Quoi  qu'il  en  toit,  o'ett  tûut  a  lu  lais  a  uu  sci  de 
MriÀiMfM  priacipadt  DaiMoa,  «tibaMtUf* 

tireuic  que  conlit-nl  l'opium  et  (jui  so  volatilise 
lonqu'on  le  di«iili<i  avec  de  l'eau,  que  doiveut  être 
Apportées  Ica  proprictéi  de  et  dernier  médieunenti 
4aatraction  pir  eeaidqiwt  idmite  de  leweetim 
eatnbinée.  ' 

K.  Ha^eudie,  le  premier  qui  ait  cxpériiueulé  eu 
ftMcelwaele  de  ourfibiBO,  leur  •  tronvé  tcMU  tes 
araatage*  de  l'upium  %nm  en  avoir  les  inconvénients. 
i«  plupart  da  ceux  qui  l'ont  suivi,  et  nous  Tiin  doa 
fMoùen  (ihid.,  304),  cal  «beorrd  en  «Ibt  qoe  oea 
■eU,  donnés  à  petite  dose,  ne  produisent  ni  enduit 
pâteux  de  la  langue,  ni  suppression  des  excrétions,  ni 
lueurs,  ni  céphalée,  ni  constipation  opioi&tre,  et  que 
«Mneetlb  MMittrès-bieii  itupporté^  pnr  des  malade! 
auxquels  Poptum  était  nuiiiiLle.  H.  Double  {Rtvue 
mid.f  0«  livr.,  p.  148}  regarde  méoM  Tacétate  de 
npfcinn  wiwmn  préférable  i  ropiamdie»  lea  p1itln< 
tiques  lorsque  les  sueurs  sont  uboii(Iaiile!i,  quoique 
d'aillourii  il  attache  peu  d'importance  à  les  suspen- 
dre, puisque  d*ordinaire  elles  sont  reoiplacées  par  la 
telbée.  M.  Sandras,  au  contraire  (ilaeâ.  sur  Ara 
propriêlêt  thérap.  de  ta  morphine;  voyez  Gazette 
mié.  de  Farit,  du  30  féf  rier  1830),  croit  devoir 
«eedare,  de  eee  ohaervetieBe,  que  la  «aerphne  m 
remporte  en  rien  sur  Topium  et  a^toujours  plus 
dmconvénienta  qw»  lai.  Nom  nediroiM  rien  do  1a 
propriété  que  S.  6.  Vdietan aHrOme i  IWfartede 
Morphine  d'être  uncorrectir  de  l'iode,  et  qu'il  fonde 
ter  l'observation  d'uno  dnme  atteinte  de  {^Innde 
iqairrheaae  au  aein  et  d'engorgement  do  l'utérus, 
atqd,  •HtMt  malliisaTde  deliede  edmidiMteal, 
a  ;uni  par  l'usafîe  d'une  pommade  formée  d'une 
enoed'axonge,  de  0  grains  de  jtroto-iodure  de^  mer- 
ont  et  de  8  yniina  d>o<tate  de  morphine  (CèeeMe 
dssaiilé,  iSIérrier  1829)  :  le  fait^  rapporté  depuis 
parle  docteur  Gniidner  (Voy.  7'ransacf.  méd.f  V, 
IS^dHuie  alTectiou  ipa^modtque  très-grave  de  l'e^ 
iMHeeldeerateftins,  due  à  l'usage  inconsidéfd de 
IMe  et  (odrie  ^nm  l'influence  de  l'acétate  de  mor- 
plnM,B8«ibie  pourtant  venir  à  l'appui.  Deux  ubser- 
lelioea,  Fane  neatiemiée  dana  le  Jtmrm.  mêd.  db  le 
'  Gironde  (février  1835),  l'autre  dans  le  mémoire  de 
H.  Bally,  tendrnient  aussi  à  faire  considérer  l'acé- 
tate de  morpbiuu  comme  antidote  do  la  noix  vomi- 
que,  puisque  3  grains  de  ce  sel  appliqués  sur  un  vé- 
licatoir''  ir  t  -'issipe  les  iiccidents  tétaniques  produits 
par  ce  rcuii^du.  Mais  nous  devons  insister  sur  le»  ré* 
•nlMi  fénémn  qne  Bally,  qui  anA>aoe  evoir 
donné  !  il  niorpliîne  ou  set  (qu'il  administre  in- 
disliacteiDeat )  a  plus  de  luiUe  malades,  regarde 


comme  inoontesiablee,  el  qw,  etwlnetion  faite  des 
accidents  lyir  <!nM>!s  exagérées  peuvent  faire  naî- 
tre, et  d«2s  iuudiiiuatious  que  les  idiosyacrasie»  el  la 
■atare  dee  naladiea  engendrent  «  eonatttneat  à  aet 

yeux  les  véritaMes  médications  de  la  uKirphiiif 

Jamais  ,  suivant  ce  graticien  ,  la  morphine  nepro* 
duit  ni  sâshereaae  4  la  bouche ,  ni  enduit  de  la  lan- 
gue, niAereIdde  la  forge,  ni  soif,  ni  trouble  dw 
digestions  même  ,  ce  qui  iirrive  souvent ,  lorsqu'elle 
irrite  l'estomac  j  irriLatiuu  que  sigualeul  des  éructa- 
tieni ,  ploa  tard  det  neoadei ,  dee  donlenra  à  T^igee- 

tro,  et  enfin  des  vomisiemenls  de  matières  conslam- 
meot  vertes  ai  porrac^  ,  ce  qui  indique  qu'il  faut 
j^tiMM»  Im  doaea  on  enapeodre  le'reoîède.  Son  eo- 
tien  vomitive  est  plus  prononcée  que  celle  de  l'opiim  i 
un  f^rriin  rlouné  d'emblée,  ou  ^?{jrnins  apiès  quelques 
jours  de  traitement ,  peuvcut  i>ullirt.'.  £lle  constipe 
d*abord ,  neit  eninfte  il  anrvieot  ooomnnëment  un 
flux  diarrbétquc  momentané  ;  fréquemment  on  ob- 
aerve  des  coliques  peu  durables  ,  vera  l'ombilic  aur- 
touf ,  quclqo^oi»  rexpntdon  de  Tort.  Dis'neaf  boni» 
mes  sur  vingt  éprouvent  des  difficultés  d'uriner ,  ut 
îin'me  une  rétention  d'urine,  snns  que  d'ailleurs  , 
malgré  la  variùté  det  étatt»  uiurLidcs  ,  les  urines  of- 
frent d*alldralïon  :  leafamnei  n*cn  éprouvent  jamais, 
ce  qui  porterait  à  croire  que  la  cause  réside  dans  t.i 
prostate  plus  que  dans  le  col  de  la  vesaie.  Les  orga- 
net  tberaciques  n'tipronvent  anoona  influenee  note- 
ble  de  la  morphine ,  qui ,  du  reste,  est  plutôt  sédative 
qu'excitante  pour  le  système  artériel  (îi.  Vassal  a  fré- 
quemment observé  le  ralentissement  du  pouls ,  dans 
ses  recherchée  médicales  sur  l'acétate  de  muiphino, 
observation  confirmée  par  les  expéiiencus  de  M.  Or- 
tiia ,  et  par  oellea  de  MM.  Dupujf ,  D^uise  fiU  ,  et 
lenrel);  elte  ne  provoque  point  le»  hémorrbéldee 

(M.  E.  Desportes  u  observé  un  cas  contraire),  n'est 
point  emména(;ogue ,  n'excite  ni  hémorrbagte  ,  ni 
sueurs ,  n'accrof  t  point  la  cbdeor  leeaie  on  générale , 
n'apporte  aucun  tnmbl^  i  la  respiration,  ne  calme 
jias  1.1  toux  d'une  manièr-f  «fTlisfiisatitc  :  pcut-ï'Irc 
serait-ckie  utde  contre  i  usUiiue  nerveux.  Sous  son 
inlnenee  en  tt*olMerve  jemeli  al  eeloraUon  ou  cha- 

leur  du  visa;;e,  (|Uoique  les  yeux  soient  jdus  bridants, 
ni  symptômes  d'a&pbyxie.  Un  prurit  général  ou  plua 
ionvent  partial,  anrtout  ans  organe*  leMela,  aana 
changement  apparent  de  la  peau  ,  quelquefois  accom- 
pagné pourtant  d'une  éruption  de  petits  boulons  co- 
niques peu  «aiSlauls ,  tantôt  rouge»,  tantôt  sané  cou- 
leur tranehéOf  est ,  epria  quelque*  jeot»  du  remède, 
un  phénomène  constant  :  on  l'observe  quelquefois 
avec  l'opium ,  jamais  avec  la  narculiuc.  Les  effets  de 
la  morphine  sur  l*enoépbale  aoul  dw  plus  remarqua- 
bles. A  la  dose  de  1/$  à  1/4  de  grain  ,  un  |)lus ,  elle 
procure  le  tommril,  surtout  dans  les  saisons  plu%ieu- 
ses,  mais  rarement  tranquille  et  pua  d'ane  maeiére 
œrtaine (la plupart  des  praticienaeeat  peu  d'urcord 
sur  ce  point  avec  31.  Bally).  Si  on  augroenleia  dose, 
outre  les  accidents  abdominaux  qu'elle  est  sujeUe  à 
faire  naître ,  ^tt»  exeîte  le  oerrean  et  ftnrorise  l*apo- 
plcitie  .  et  par  conséiinenî  les  licinorrliaîjics  cci-ëbra- 
lus.  £lle  u'eat  point  cn£u  propi vmuit  uaicoti^ua  > 
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Gtr  r«MonpiM6inenl  qii*ene  produit  ut  «mTcnt 
MHm«<  ê»  phtilBlJ— ■  diMcitation ,  tel*  qae 

lîj^e»  ,  révpi  pffrayantt,  app^iritinTis  rl'rf inrrlleg  , 
obtcurcineroent  de  ta  TOe,  tînlemenla  d'oreiUef| 
mmmttàomg  bruaqaea  «fWMONliofw4e  bnillfdtni 
la  tète  :  ces  effeta  curviennent  proraptcmcnt  et  eea- 
tent  de  même.  Si  oo  force  U  doae ,  il  te  ronnifeite 
4««  phénomène»  encore  plut  ainguliert  :  <»MM-«fgil, 
trrdfttlirlliiilain  la  marche,  treaaaillementt,  aamaa 
f inrT;  r-nnimeëlectrif]'!'-'  hrtllucinationi  dea aena,  etc.; 
et  cependant  jamaia  de  délire  proprement  dit,  aucune 
■MrarlkMi  dc«  fluoll^  IstaRaeloelIfla.  A  ««la  ftU  éa 
la  torpeur  ,  delà  faîbleaae  mii^cnînirc  qu'éprouve  le 
mnladp.  il  n'y  a  paa  léaion  de  iu  aenaibiUté,  point  de 
tremblementa  ;  la  vue  eat  fréqueromeat  obaeweia  ; 
la*  papniei  aanl  eoatraoUea  en  raiaon  de  la  iIom  ém 
tnédiroment ,  caractère  qui  esl  yirnpro  i  ce  po!«on 
végétal ,  et  qai  aanqne  trèa-rarcmeut  :  le  contraire 
a  liau  «lie*  Iw  aalaMva,  d^pNa  dae  eapérianaa» da 
■M.  Orfiln  ,  TI«c,eiidio  ,  Dtiptjy  ,  et  les  siennes  pro- 
pret. Donnée  en  Uvement,  elle  lui  a  paru  aoul  dila* 
ter  la  pupille,  at  eain  aataciëa  irkalla  da  lirAsa 
tUna*  ne  paa  lû  contraelar.  La  morphine  ne  provoque 
paa  toujoura  la  céphalalgie;  quelquefois  même  elle 
an  guérit  de  chronique* ,  maia  cet  accident  aurvieoi 


A  coup  dlîTulupi  r-'. 

Cea  direra  pliénomènet  de  l'aotioa  phpiolopque 
delà  OMqiMBa  adnrtofaMa  dans  rdiaft  Mwfcide,  mmI, 

d*aprèa  H.  Bally  ,  oo  directs,  teit  que  nautéea,  vo- 
mitaementi ,  f;aslrAf{;ic  .  éructationa  ,  constipation , 
douleura  intestinaleaj  ou  dut  toit  aux  aympathiea, 
aaiC  A  rdMorptia*,  aamma  nMkwto,  la  yiattt  al  Iw 

gym  M  *  m  f  «  r(*rébratît . 

£iHpoi»onn»m0nt.  Noua  avona  le  premitf  pnblié, 
an  i%%9iDM,  dlwa».  méâ,f  IXIIV,  BMfK  m  aaaaii* 

pie  de  ce  genrr  d'nccidcntg  <>b«crvé  chez  une  dame 
d*une  extrême  auaceptibilité  nerveaae,  qni ,  ayant 
prit  avec  auccèa  faeétate  da  aMtrphiaa ,  7  revint  aeaa 
fradation  apré»  un  intervrila  da  tapoa  :  1/3  grafak 
npnt  produit  pendant  toute  la  nuit  de  Tagitation  an 
lieu  de  calrae  «  elle  crut  la  dote  insofllaante  et  en  prit 
apwetln  9fi  da  grafa  lia  Ibh  ;  aaa  dail  Iwwaayrh  » 

élourdins'TUi'fifs  .  élnt  d'itreise;  eiîîiiifi*  houfli-e*  de 

cbelcur ,  baltementa  dans  la  tète ,  palpitationa  daaf 
tam  Iw  iMaArM,  aKaraatlvea  pénlMw  da ohalevr 
atdaeueura  fraidat,  nalaiae  inexprimable,  naotéea^ 

rt^urgitations  muquernet;  !(•  vi«n»r  f«t  yâle,  derom- 
paaéf  le  mainde  comme  anéantie,  état  qui  te  pro- 
lenfa  iModanl  praaqna  tavta  la  Jaanda  «t  ail  ëvM 
fir  ■?  jnura  de  malaise;  rln  rr  ^'c,  ni  déronniMncul  des 
digestiona/oi  gaatrelgte,  ni  céphalée,  ni  aatoupiate- 
ment.  Une  lataito*  antt-epBfmiidh|«ia  addalda  fbl 
seule  administrée,  0  heures  après  le  début  dea  acci- 
dents. Malgré  ce  fait ,  auquel  est  fort  analogue  celui 
que  M.  Gendrin,  a  récemment  obaervé,  aprèa  Tap- 
filication  d'un  dearf^rain  seutamaal  d'ncétale  da 
mnrphinf  dnns  tin  csutt'rff  (TVana.  méd.,  V  ,  108) , 
M.  Magendie ,  qui  n'a  j^maia  vu  ce  tel  produire  d'ao- 
«Ma»te,  Nubie  presque  révoquer  ao  doirta  PmHhi 
4||Ml^MMi  daa|araHa  da  la  nafpUoa^FbnHala Av^ 


p.  60) ,  ne  Tedmettre  da  moina  qu^nae  k 
«oadilia*  €mm  ipd*-A«Mfe  don  et  de 
vomiaaemeota ,  ce  qni  loi  semble  difTicite,  et  regat^ 
der  eafia  ce  tel  comme  moins  actif  qu'on  ne  l'a  era. 
CattaBpwlaa  ail  adoptée  par  ■*  le  deatanr  Taiiri; 
maia  la  pratique  de  M.  Bally  ne  permet  (^uère  de  par- 
tager une  aécurité  ai  danfM^oae  :  ce  dernier  n'a-t  il 
paa  vu  un  demi-grain  aealement  de  morphine,  doné 
noir  et  nmtii),  produire  ehex  beaucoup  d'individaa, 
après  quelqoet  jours  H'.?r^mintotration,  des  nausées, 
des  vomÎMementa ,  des  coliques ,  des  dtfioultét  d'à- 
vfciar,  dat  ^«atifat ,  at  m  prurit  géadial?  Dtaoït- 

■vetles  observnfions  d'ailleurs  ,  sans  même  noo» 
puyer  du  bit  équivoque  qui ,  en  novembre  18S4  •  a 
«eadttil  Cattaing  à  l'éduAiad ,  démontrent  sanhaa- 
damnietit  Tuclivité  fanaeta  de  ce  médicament.  C est 
«insi  que  M.  Orfila  a  vu  nuffuère  39  Rraiti»  d'acctale 
de  morphine  pria  volunlairemeot(/9MrNeii^dk««»M 
aidd.,iei»,  p.  418,  al  MM.  BOLmêi.,  fOI, 

malade ,  qui  était  resté  1 3  heures  sans  secours,  et  qui 
diaitdana  le  aama  le  plus  profond ,  ayant  la  resphiK 
tion  rliaate,  les  mâchoires  «erréat fpaala  i  tSSpnl- 
sntinn*,  ptipillf  •  plulot  dilatées  qne  resserrées,  clf.), 
paraissait  enlin  cipiranl  lortqu'ii  fut  rappelé  à  U  vie 
par  l*aaiploi  de  lavements  émétieds ,  dVqtpUastisa  iê 
glncc  sur  la  l^te  ,  d'injection  f^p  {tai=5nns  ncidulées. 
et  aurtoot  de  aaignéea  ahundantea.  Un«  autre ohaer^ 
valioa ,  eA  le  eei^ida  ■*e  pas  tfttf  oMiae  «tila  «  ealnp- 
portée  par  J.  S.  Caatarn  dans  le  Journal  de  cAi- 
mie  méil.  (1851 ,  p.  135)  :  50  graina  d'acétate  avaient 
été  avaléa  ;  il  n'y  avait  eu  ni  nausées,  ni  eonvalaiiMif, 
tti  délire,  setUeaaeat  profond  aaïaallwiie»  tTaaaaail» 
cet  individu  était  habitué  A  raAeher  pnr  jour  jusqe^ 
S  gros  d'opium  brnt.  Tout  réoemment  enfin,  ua  mé* 
daein  da  Varlacne  a  ,  dm  on  anAint  da  B  aat, 
adrint  de  fièvre  intermittente  ,  10  grains  de  ruifale 
de  morphine,  donnés  en  lavement  an  lieu  de  sulfate 
de  quinine ,  déterminer  en  quelques  heures  la  mort, 
précédée  daaijmptdmes  suivants:  li^ectlea  des  yeat» 
pitfulifs  contractées,  fî^mtobilej ,  trîsmus ,  grince- 
ment des  dents  ^oonvulsions  épiieptiformet  ;  respirs- 
tlon  génda ,  anfreaeupée ,  «pasmodiqoe,  startafeaM} 
pouls  petit  )  fréquent  ;  contraction  des  musclrt  al>- 
dominaox,  persistance  de  la  chaleur  générale  jus- 
^*aa  demiar  meaMot  {Jomrmal  lubdomadoin,  IU, 

Les  eipénenpp^  *or  -  unmflut  confirment  en 
grande  partie  les  obécrvaliuus  failtts  sar  l'homne, 
«omma  an  la  pcnl  voir  dan*  la  T»Mimh§iê  |da#>nli 

drf  31.  Orfila  (voy.  ce  mof)  ;  m^îs  elles  proutent  «U*si 
que  La  roorpbiue  et  ses  composés  ont  une  action  bien 
riMsioe  étmt^qae  rar  eux  qne  sur  noua ,  et  da  kwt- 
coup  inférieure  aussi  i  celle  de  l'opium.  Let  chieoa 
forts  et  adultes  supportent  de  fortru  doses  snn$  périr; 
40  on  GO  grains  l«a  tneat  au  contraire  en  quelques 
bavraa,  e^  aani  jemaa  at  da  napenna  ilalaM 
(12gr(iîn<:  rf'fTfinit  nqueux d'opium dèfrriTiînent  cliei 
les  chiens  un  empoisonnement  violent ,  et  souvent 
la  mort).  Vaoliao  aet  A  peu  près  fa  mémo ,  à  qoal- 
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lakar»,  ou  qu'on  1  «ppUque  turlw  iierf*  «  U  moelle 
éfkâèn  et  te  mnma.  MmmI*  du»  l*«laiial,  l\Mlten 

en  paruft  beaocoup  plus  énergique  ches  rhomine,dV 
prêt  le*  obwrflieiM  de  M*  Sertuerner.  Yoy.  Dict. 
Aw  m.  mid.,  XXXIV  ,  909.  (Let  chien* ,  n'étant  pu 
kahttaés  i  ralcool ,  éprouTont  de  co  liquida  iehl  dnt 
•?ffe(»  dëlëtère»}.  A  l'ouverture  des  cadavres,  on  ne 
trou  te  aucune  aitérattou  «lu  «^aoal  digestif  ni  dea  an- 
tres organea,  dans  reonpotManeMnl  aifv  (OHUn , 
aitrf  ,  r»4;  Dupuy.  Defjuiao  fila  et  T  eurrf,  Jonma! 
^n.  de  mid.f  LiUiLlk.VI,  llS);  au  cuolraire,  duua 
r— f  eiM^atiatMl  tont^ddtwiinë  pnrdw  iIbmi  An 

rjue  jour  cru!$sante«'  rf'.Trr'fote  de  morphirii?,  (J'nprès 
une  expérience  de  M.  £.  Desportea  {Jinuê  méd,,  oc- 
takfv ,  WS4) ,  il  y  a  ùiAmuanliMi  dunranlitttMlinal, 
surtout  det  6  premiera  pooees,  et  du  rectum  ;  loua 
les  organes  sont  moua  et  amaigris,  les  yeux  très- flé- 
tris :  lea  symptAmca  abdominaux  prédominent  p«if 
4ant  les  trois  premieft  qanrl*  do  la  durée  de  l'état 
xnorbido  ,  et  roeti^fent  encore  durant  ledernier quart 
avec  des  symptômes  nerveux  ,  sans  congestion  céré- 
Iwvla  f  lyapnlhiqiM  pent4lm  dM  léaMnienbdMwtift> 
les;  aussi  rr-^nrrlc  t-il  l;i  morphine  cnmnio  n'ayant 
point  d'action  spéciale  sur  cet  organe,  tes  fluxions 
«Mguines  qu'elle  prodoil  «t  loe  ÛnwrrlMgfM  «uz* 
quelles  elle  dispose  s'opérant  sur  tel  ou  tel  organe, 
raivantlea  prédispositions  indÎTiduelies.  H.  Flourraa, 
■u  contraire,  a  tu  {R»ck.  twpér.  êtar  h*  fonction»  du 
<f  Ww»  ««rreux,  Paris,  18M,  kl-^)  toi  préparâ- 
lions  opîacées  avoir  ,  sur  le  cervwiu  ,  une  action  di- 
mcte  et  déterminer  souvent  uuo  efTuiiion  sanguine 
wn  Im  Mm»  cdfdbnmt.  Les  bits  obsnrvds  ptr 
M.  Bally  rnnfirment  en  partie  ces  derniers  résultats. 
Enfin  HM.  Dupuy ,  Déguise  fils  et  Leuret  (mémoire 
osM)  pnMMt  qne  Tne^le  d«  morphine  agit  priai* 
tlM-riu  nl  iur  le  système  nerveux,  en  ougintiit mt  le 
monvement  et  affaiblissant  le  sentiment  :  plus  tnrd 
•nrHent  abeUtion  do  iwifiawiil  ot  da  flieuvraMat 
dans  lea  extrémitéa  poatërienrea  dw  «liiBan. 

Le  troitcinenl  de  ce  genre  d'empoisonnement  cil 
le  même  que  celui  des  entpoisonnemeutsi  produits  pat* 
ropiam  :  apnlser  le  poison  par  les  émétiques  ,  ad- 
trr'nt'f frer  ensuite  les  boissons  acidulés,  une  forte 
iarusion  de  café,  employer  tas  révulsib ,  les  lave> 
■•ttia  porgatifr,  el  snrloiit  te  aaigndo  loraquli  y  a 
congestion  céréLr;il>'  ,  rfernicr  moyen  qui  n  paru  si 
hérotqne  dans  deux  faits  rapportés  plus  haut ,  telles 
saat  tea  indioalioni  :  1.  Alibert  {Mut.  mid. ,  111 , 
186}  regarde  l'ipécacuanba  et  la  décoction  de  café 
comme  fort  efficaces;  Ridolphi  {Journal  do  BrugnO' 
têUéf  décembre  1817)  avait  signalé  l'acide  acétique 
cemma  spécaSqno  ,  «t  ■*  ToMd  a  rapporté  un  lait  à 
l'appui  :  tout  semble  pronver  qu'an  début  de  l'em- 
potaonneaBent  ce  moyeu  na  peut  qu'augmenter  les 

U.iage^  ihfirnppiidqnt».  La  morphine  et ava  tels  , 
eipcrinaenlés  dans  tous  les  cas  où  l'opium  Oit  indi« 
qué ,  et  sottveat  avoeavantefo,  mêaolonqnaeelai» 
d  ne  peut  être  supporté  ,  paraissent  moins  être  spé- 
cifiques de  telle  oo  telle  maladie  en  particttlier  que 
d'an  sypiôme  ou  d*aii  éMmant  morbida ,  te  doatenr* 

t*  Ml. 


C'est  en  effet ,  après  la  simple  susceptibilité  iicrTeuso 
at  l*teaoMinie ,  dans  les  affections  douloureuses  do 
toutes  sortes  ^qu'ils  sont  le  plus  cammnnémoatom* 
ployt;<f .  qu'il-:  montrent  !  ■  [il  n  ufrlrs ,  f>t  que  non< 
même.'» ,  l'un  des  |iremiwY,  eu  avuub  obtenu  le  plus 
de  succès.  Nous  avons  oilé  dNoms  {DM.  dm  «a. 
méd.,  IXXIV,  304)  l'exemp!^  iV^uv:  ri  il  me  douée 
d'une  extrême  mobilité  nerveuse,  el  quorusayapn»» 
teagé  do  l'koételo  do  morphteo  a  atefaliètomont  mv- 

hgéc  ,  ainsi  (|u'un  chï  d'angine  de  poitrine  ,  où  il  a 
semblé  pallier  toat  i  coup  les  symptômes  ;  nous  pour- 
rteos  ai^loMfdlrai  on  i^ter  bien  d'autres  ;  mais  les 
essais  de  M.  Bally  ,ceux  deHM.  lagendie,  W.  Ger- 
hard, J.  Loniux  Bardsiey,  Allonoau,  Vassal,  G.  lUar- 
rola,  etc.,  offriront  sans  doute  plus  d'intérêt  au  lec- 
teur. 

C'eit  surtout  dans  le  rhnmaUémc  chronique  <»t  les 
diverses  espèces  de  néeralgitt ,  que  la  morphine  et 
mieux  anooto  saa  aols  (appHqoéa  par  te  aélbado  oa- 
derinirpie).  otit  pam  d'une  grande  efficacité  A  la  plu- 
paM  des  expùiimentateurs;  11.  Bally  assure  en  avoir 
oMooii  dos  «jfMs mêrmUimm  at  presque  subits  (Mdm. 
cité) ,  dnn^  \k  rhumati^mo,  \9»nitral<jics  lomhairM 
et  ofialiqne».  Le  doeteor  Abiib>it  {Bibt.  méd,, 
UXVIII ,  nO)  on  o  donné  jusqu'à  G  grains  à  l'inté» 
rieur,  dans  un  cas  de  «éero%s«  l»«ltt^iBlarmd(> 
lanla  des  plusinlenses  qui  a  cessé  comme  par  eneban- 
tement.  Le  docteur  Blanc  (iVbwv.  Biùi.  méd.,  18:29, 
III ,  207)  rapporte  deux  faits  de  rkuntûtùmtoê  eAna» 

niques  ft  air/u^  i^nériv  pnr  l'^trt'fjift»  H»-  niorphint-; 
Al.  W.  derhard  ,  medecta  a  i'biiadclphte  {  J'ka  north 
amoricammod,  «MTenry.  Jonro.f  188(^,qttiamptete 
l'acétoto  et  le  sulfate  par  la  nnSthode  ciidermique ,  a 
trouvé  dans  oa  cas  ces  sels  plus  énergiques  i^a  dose 
do  1|i  à  9  on  S  grains,  qu'ingérée  dans  les  premiéroa 
voie». 

Plusieurs  néarol^sis  faciales  ou  autres  ont  été  gii4> 
ma  ov  BotabtemoBt  sontegdes  A  l*aido  da  oo  médioa- 

ment  par  M.  Hourgue  {Ga selle  do  êonté ,  du  15 
sont  189i);  par  W.  Le  Sieur  (iiuH.  do*  »e.  méd.  de 
Fér.,  déc.  lUiÙ ,  p.  ZQo)  ;  par  G.  Cerioli,  de  Crémone 
{Annali  unit,  di  medicina,  mars  1820)  ;  par  le  da^ 
teur  Pardsley  ,  tTiédcctn  de  l'bâpital  de  Manchester; 
par  G.  Jttarrula  (A nu.  unie,  do  Turin ,  LX  ,  15ëj 
voy.  0«tf.  4$t  «0.  méa.  do  Fdr.,  XIII ,  S») ,  qui  ad- 
ministre  l'acétate  OA  pitelo»  (0  oho.  Vof.  Trammet, 
méd.,  V,  139). 
iio  doraior  a  eniptoyd  te  mloio  aol  avae  auoate  daaa 

dix  rnt  de  dûuioun  ckroniqmaê  do  l'eatomac ,  oà 
MM.  Alloneau,  cité  plus  loin.  Vassal ,  etc.,  l'ont  va 
aussi  très-efficace  \  dans  un  cas  de  «f  MirrAs  do  l'uié- 
rwê,  Ot  OOOteO  les  douloura  qui ,  cbex  quelques  fbm- 
me»  ,  «nnoneent  l'arrivé"  do^  mensirurs.  M.  Magen- 
die  l'a  aussi  ompiMye  avec  iuocès  comme  calmant 
dons  «a  oaa  do  aquirrko  dm  set  m,  et  M.  Abribai 
(Uém.  cité)  l'a  vu,  à  la  dose  de  2,  4,  H  gralif^  .  it-  n 
placer  utilement  50  à  40  grains  d'opium  cUtis  une 
amlade  altotela  d*Bo  oasMor  niMm  avoo  daaloars  af» 
Treuscs.  Il  ru|>piirle  auski  un  ci»  lU-  cépkalé»  accom- 
pagnée d'insomnie ,  guérie  par  1|8*>  de  grain  i  1  grain 
da  même  sel.  D*ap«êa  N.  lioord ,  médooia  dUallî, 
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tout  lonqu'uli  t  aiguUe  de  quelque*  gouttes  d'acidn 
tulfurique,  ce  qui  «e  fait  parfuU,  maia  oe  qui  ne  doit 

nvoîi  fit'U  que  sut  lu  lu-i'icriptioT;  âu  iiit-ilfciii  ;  ou 
Cil  met  daiK  les  gargariames,  4  la  dose  de  une  à 

du  gosier,  c(  [ini  f  iis-  dans  quelques  tisanr-<.  [m/iii-  les 
ddulcorer,  ei  quW  preacril  dans  le»  fièvres  liilieu- 
poIriilM,  ûdhBMioim,  tes  pblig—iiei  M||ft» 
res.etc.  On  en  i^oute  anssi'daos  quelques  ralaiM, 
I  lia  table «to.  M .  De  Candolle  dit  que  la 
éê  cette  espèce  est  amère,  Acre  {Eêtat,  etc., 
M9).  OiMowMo  «I  PKm  Mit  paritf  4»  m  pMfritftë 
pnrjjatiTc  et  Termtfw^ff  :  IVcorce  dp  en  mtipier, 
ttiia»i  que  celle  de  i«  plupart  des  autres  es|)éoM, 
«•t  susoapUMfe  A»  ae  Éler^  m  Ml  do  «iv#w , 
des  tUtU!!,  du  papier:  Ir  hnis  «rrf  n  pln<iirnrj  ouvra- 
ge*  d'ubénitterie  ;  les  feuille»  peuvent  nourrir  les 
vM«i «ai», milaaIlwlMibiit dépérir,  «iHfwdiHf 
■Ml  qu*Mm  Mi»pM«|iMd«ato  «I  d«  «MttvdMqt»- 
Kfé. 

Mom  MM»  parlé  dtt  i§ttm»  pap^rifiem,  L.  ,  et 
dti  4f.  Umctoria,  L.,  A  rartiole  BmwmmmMi* 
Mm  ralsialida  M»  Ommmmm,  «. 
ifcevis«x.llM  vailpjredssMli  dtitf.  IWaalaasfta,  L. 

VliV.  Cr  mi  l. 

AIutiSAi,  Vo/,  Morbram, 

Nom.  Pâte  fUt*  «vae  la  fkriii*  4a«  eécédti  at4K 

î.iil  t-p.iissi,  ijkik'c  to  Allemagne. 

WamoÊ.  S/sMjfM  Ai«|iraU« ,  AAjsiins  ^MiasssAM»  t.  Ve/ . 

et  mot. 
MwcB.  VoT.  Mutck. 

i*si4  «•rtBirosts.CWlléa8Hi|mForfl<ldo«oei  MMlfe, 

l/M.l. 

■oasesTC»».  Nmi  aMriwI  ds  l*.tfd«w  MssstalilWw.  L.  V^. 
MsMWkraEkiB*.  Mnoi  de  P^^wm  MsMAelrfNa*.  I..  Vay. 


M^uh  <•»  MomikiftTUê  ,  L. 

MsMnarlIîwiUUsade  aBWf  pfis4iutde  Mmtàut  JfcfsAiSrtrM^ 
II* 


Va  dss  uuM*  Al  fcm>KrM  ,  THijnm*tta  F<m*m 

ItOSOHVff, Ghevrotatus.  tieure  de  nuunmifè- 
»«f  rMriaaBti,  aaM  «anat,  de  petite  tdNe,  auMf 

élégants  dans  leurs  formes  que  légers  à  la  aaon», 
«tdoot  lea  ai^èoes.  peu  nombreuses ,  vivent  presque 
iMtaa  dan*  les  pays  cbaïkis  de  Tanciea  conti- 
nent. 

L'espèce  la  plus  connue  ef  \a  ^ihis  ufilf  r^t  If< 
purte-inusc,  M,  MoëeÂiferu»,  L.  {£•  auna  des  utéà.f 
pl.  Vlll,  r.  3),  Uiamg'ichang'têê  dat  GUMi«a(ttm> 
«ier,  Di'icr  /If  (u  Chit$e,  1,025),  célrbrr  jnr  In 
«ubstauce  odurante  qu'il  sécrète,  si  estimée  en  mé- 
daalaa  at  an  patlIiMerta  aoM  la  naM  da  Mtm  (t). 

(  l)  Soi>  ,nt  G    f  !uïi<-r  {  rHjnt  im  im.il  ,  rli , ,  I  ,  252)  ,  cccllfrro- 

Uio  Ml  U  «pul  <{ui  loil  ponrTD  de  bourte  à  mute  ;  nui»  oatre  qu'il 
Site  pas  kon  lUdoakcqMissdImttssiatiMdsMedacamiHM 
^SvblUMet  toelM  f  uoc  •«•uln  el  *»}Hte ,  lu  Bt.  ^fi'tr  h  ifî-,  „ . 

I*»«"*tat*»  ■■■onccr  «oc  aourelk  ,  àm  U  M(M](uIi<>  (àt.aitai- 


iBwhishsts),  iNist 


far  Issdtai  nm 


La  bonté  de  sa  cbair  musquée  ,  recherchée  dant  le 
puy»  cofliiMaliaMMt«  ail* utilité  de  aa  fourrure,  q«e 
l'iiliaa  assure  être  trèf-raocllcuse  {*'o(,f?7(f  ,  m  ^ 
455),  le  codent  en  effet  de  beaucoup  ù  l'iiu|iof  tasce 
do  paifeaii  qaMUmiU.  Cataninal,  dakgiMim 

du  chevreuil,  couvert        fioïK-  r^m^,  tînr?,  ravisants, 

dont  la  couleur  rarie,  dit<H»u  ,  suivant  les  Ages,  se 
di<<i>ffta  doa  aalNi  aapèaai  par  laa  dans  Uadn 

Miiiiclics  burdée»  de  noir  et  «épurées  par  une  baodc 
de  mène  oouleur  qu'il  offre  sous  lo  ool,  depuis  la 
gorge  jusqu'au  poitrail;  U  semble  propre,  dit  M.  Ia« 
vier,  A  cette  r^;ion  Apre  et  pleine  de  rochers  q«î 
s'étend  entre  'fi  Sibén;*.  \n  Chine  et  le  Thibet. 
C'est  au  Tonquin  et  au  Ihibet  qu'il  donne  te  meit- 
laorMaef  au  oarétdaM  Ica  Alpaa  tahluaida  il 
Sibrrif  rf  de  la  Daoorie,  oà  on  le  iiomme  KabargVf 
sbu  musc,  au  rapport  de  l'allas,  eit  peu  adonat 

Ce  musc,  deroi-fliiidc  rlicz  l'uiiimal  vivant ,  plin 
ou  nwim  aattdaapré*  la  m^t,  e«t  Gontenodan*  me 
poelia  ottfaoanw  paiiteuliére,  très-bien  déerita  ptt 
Pallaa,  at  propre  A  l'individu  mitle  (nonobslant  1^ 

dfrlion  oontrairt;  de  Valniont  dt;  Bomare  elde  nom- 
bic  d'auk-ut»,  jusqu'à  BlU.  Btondcau  et  Guibourg, 
Joumai  tl»  pharm,fyfl^  105),  luus  le  ventre  du- 
quel elle  est  située  :  iiii  fcillon  dniif:  i  lli'  fît  rreuïée 
reçoit  la  Tet^e*  et  oH're  ua  conduit  excréteur  qui 
•VoTre  a«  dawr—t  àm  pNpaaa»  M.  MlMiwg  h  ra- 

j-^nr'lc  i  nrTimp  iiiip  tlrju'nfl.Tnri'  nércssoire  du  csinl 
de  ruiétre  ^Journal  de  chtmte  méd.^  Yl,  ôS4). 
Celte  ««p4oe  da  Mlienla  aat  l'organe  aéerétavr  d« 
musc  de  l'animal  adutlej  car  ce  fluide,  qui  n'exiite 
pour  ainsi  dira  pas  dus  tes  jaunes  aiUBaux  et  est 
aa  patite  qoaalildahM  laa  tiau,  «liaiidaaa  osa» 
traire  A  l'époque  dn  ml  ,  où  l'odeur  en  est  inssi 
plus  einitpf.  (^t  paraît  lié  atiisi  à  facto  de  la  généra- 
tiun;  il  peut  ctrc  assimilé,  suivant  M.  0km  {itiff 
1M6,  9*  oaMar),  â  la  matière  sfiMnie  da  pr^im 

aliea  d'autre;  ainmatu.  Cette  poeh»*,  mpmhrnfX'oir' , 
aiinee,  sèche,  mais  entourée  d'un  tissu  câltukira 
reaupli  de  valaseamt,  ofta  è  nnidrieur  dat  ridss  aa 
plia,  eepécL'^  de  valvules  foi  tiunt  A-'t  cloison»  très- 
ijMaaplèteSf  «t  présente  ^ueli|ues  poila  asses  deus 
vers  l*erillee  ilitanM  da  aatt  oanai  akcidlattr.  Bi  d^ 
Itora  elle  adhère  A  une  portion  de  la  peau  de  l'aninsal, 
qui,  quolqnefois  même,  ainsi  que  nous  l'avont  va 
dans  de  petites  vessies  comme  marronnées ,  l'satt* 
lappeea  pfaaqaatélalité,  et  que,  dana  toiu  las  tWi 
<ni  coupe  t'I  vfiiflavec  elle.  Chaque  poche  potirrne 
de  sa  peau  pèse  do  5  A  9  gros,  est  plus  ou  moiai 
aplaUe,  arraMHe  eu  oUe«gae,al  a  4  paoeas  aaiiiaa 
âr.  diamètre.  La  forme,  la  grosseur,  le  poids  en 
rieaA  du  resta  beaucoup,  dans  les  diverses  sorte* 

(•tocolrtfciwsitaiiawe  datiife4M«nM  ifadlM.  Jafcsiaisfeit 

rcnoiun  clr<  médfciii*  et  lutnralittcs  ■llrmaïul*  {BmU.  dtt  c-  <"'<'■ 
4s  r«nMac ,  ,  SOu  nintt  da  T/sIf .  laNJ.OaolsaBiri 

iJjMiti.  lit  pkarm  ,  XVII,  S7)  mrtim'  |ionv.ii.»  (rmntir  du  moK,l* 
Ra|m  ,  Ai.jafantctitt  i'%tU«,  rt  l«  M.  An<i<-*tl,  BiAei  >  «f>^<* 
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MBMrMalMtCtjus(|uâdao«  une  mèmetorle,  aioM 
quuam»  «foiiv  pu  uuus  eo  convaincre  par  la  com* 
pmùoa  d'un  Irés-grand  nombre  rie  porh»?^,  [^l  Ace  à 
ruhUgeaoce  de  M.  Chardiurliadaucourt ,  l'uu  dea 
■Hyfhili  wm  pvTfanMrw  Im  plu*  cttiaés^  à  fol 
n«iu  d«MM  «■  outra  tfmra  ffnmnltiiiiiuiBh  à  «• 

Lm  padm  de  niMao  qa*on  traiive  dani  le  eeoH 

mcrrc,  et  ijui  nous  arrivent  d-'iiis  cîii-i  ïxjites  mi 
jilmi»,  wu  «a  lMt«  doublées  d'une  feuiUo  de  ce  mé- 
.  taljMBt  detraii  aorteaf  déaigoéea  par  lea  nooiade 
M»*c  Tonqitin,  Musc  kahardin^  Muse  du  fJengata. 
lm  deux  première»  aortea  pruvesaat  de  lieut  fort 
diltiefci,  a»e»«jiff(fctmtea  d^aapeol  et  tortout  de  qua- 
lité, pourraient  bieOfd'aprèaletdeacriptions  varidie 
dwauteurt  touchant  l'a)iim«!(  qui  Ips  fournit  .  prr>- 
▼enirdedeux  eapeces  diilerenttis  du  geure  Aiaicktu 
(Yée,  Coun  d 'kisi.  nat. pUrm.,  l,  W);  le  troidènw» 

'-•i;  L^fTi  r  1,1  fnrme  et  la  coiilctif  de  fn  premirrc  , 
suAis  duat  ks  oiuBc^biou  moiua  oUoraut|  se  rapprecbe 
ffertkdf  biMÉiide,  quoiqued'aii  «MiHeurpêfArait 
M  peiil-4lra  ^eW  varidM  mOMh  de 
edie^. 

Im  pochai  de  Mtm  Thnquin ,  provaaaiit  do 

royauBM  de  ce  nam,  et  qee  lea  Anglaia,  qoi  lea  ti> 
net  deCliiue  par  le  comnerce  de  la  oorapofrnie  dfs 
biaaéCantOD,  ooua  foumiaseut presque  cutQtabié, 
Mot  iaa  plut  estiniéea.  La  peau  q«i  adhère  à  la«r 
fice trïterne  est  asse^  miner,  cxiriTte  de  poils  ti- 
roAlaur  le  roux;  elleaaout  plu»  ou  luoiaa  arrondie») 
J>MM  plqaiii  de  van,  aMoi  lewplifle,  et  eoolieB» 

i)"nt.  terme  moyen,  4  è  C  !;ros  de  inusr  chacune,  et 
MU  an  deuii-grea  oooune  le  dit  M.  £én{Jbid.y  90). 
QBpadboe«eiri»lfliit  avoir dldaeesbaf  i  quelque» 
romutentions,  comme nou»  l'a  lait  obserrer  M.  Char* 
ilio-Hadancourt, qui  penie que  la  tupérioritL'  d(>  leur 
Mae  provient  moin»  peut-être  de  re»péoe  d  animal 
Mda  elimat,  que  de  Tart  avaa  toqtial  loo  Chiiialo 
h»  travaillent  avant  fil?  fn',  !ivr««pan  f^jmtnfrce. 

Celle»  de  A/m«c  Kuitardtn,  provenant,  à  ce  qu'il 
fwrfl,diiThibet,etqMle  oaaoBMrea  de  PAUena- 
|ae  BOD»  fournit,  iiont  beaucoup  niuinj  es(îin«îfs  ; 
Ait  la  MmêO  da  Sibéria  de  quelques  écrivaiaa. 
Ilhaaeol  gdadralanMoA  eUonguet,  pointeai  è  lean 
deax  extrémités,  peu  remplie»,  couverte»  d\im 
peau  plus  épaisse  d  poil  blanchntre,  nr(;enté;  ce» 
poches,  queiquefoî»  piquée»  des  vers,  ne  semblent 
pa»  avoir  été  nwdliéBi  par  la  mate  de  llmnae.  Da 
r<^te  (nous  Tavon»  oonataté)  il  en  est,  dans  cette 
»orte  d'arrondies  et  de  rousse»,  comme,  parmi  le» 
*«»^  de  TofK|«iii,  d*alUMi|éei  et  de  blandMO  : 
l'odeur  du  mn-ic  qn'rltps  renferment,  el  qu'on  ap- 
redo  fort  bien  en  les  traversant  d'une  forte  épin- 
—  lelîiBt  le  parAïai,  aal  dent  la  saol  bon 
^nMtn  dktÛMlif;  il  aevo  a  paya  dea  phia  trai^ 

Ka&n  les  poclics  d«5  Mu»c  du  lianijaU'^  nom  lir^ 
do  la  voie  par  laquelle  se  le  prooonNit  lao  Aeglaii 
«tU«  Hollandais,  (jiii  ihiti  !g  fournissent,  sont  ar- 
rondies et  a  poils  roux  comme  celles  du  musc  tou- 
laia;  BMiir«deer  dalenr  amm  «it  ft»1e  et  ptaM 


lus.  s» 

rapprochée  de  celle  du  musc  kabardia  ,  quoique 
ayant  plao  de  finesse;  elles  ne  «ont  jamaii  piqMéao 
de»  vers,  semblent  avoir  dtê  ti-aTaîllét^.  irt  nt-  »ont 
peut-être  que  de»  poches  de  mu»<3  kabardui  aaié- 
liaaéio  par  nae  prépanrtîoa  eaalagoe  *  ealla  i|ae 
parnif  nvnir  <Mhi  le  musctonquin. 

Le  haut  pris  du  nnsot  qui,  eu  poches,  ne  vaut 
pea au  ee momoet Molui  de  IMf^.  l^ea(leniuoe 
ksbardin  coûtant  40  fr.  et  le  musc  du  Bengale  55fr.)', 
a  vivement  excité  la  cupiditédes  falsificateurs;  aasat 
traave4^  dans  le  commerce,  non-seulement  dao 
poaiMa  randuea  plus  pesantes  par  l'introduction  de 
Hiver»  corps  élrangeTS  (  plomb  ,  fer  ,  «tfibîp) ,  mais 
d'autres,  qui  out  été  ouvertes  et  recousues,  et  dans 
iooqualloa  le  WMea  étéaaaiplaadpor  des  mélangea 
HetoiiJr^  Rnrtfî;  d'autroaqu'ona en  pnrtiedé<1nuhlnea 
pour  introduire  dans  l'écartement  des  membrane»  de 
h  aaNa  de  paeu  d^Aoe  fOuftenrf ,  Jl^itni.ali»  «Mosfo 
méd.,  VI,  384);  d'autres  qui  ont  été  faite»  de  «nnfes 
ptéees  avec  des  débris  de  la  peau  du  parte-musc  ; 
d'autrui  enfin  dont ,  jusqu'à  PtnvolepfM  ntew , 
rien  n'appartient  à  l'aBÎmal  dont  elles  portant  la 
nom.  Un  examen  attentif  et  la  oonnoissance  dea  oa- 
ractère»  indiqués  ci-deasu»,  font  asaes  facilement 
reconnaître  la  plupart  de  oea  fraudes;  beaucoup 
do  pharmaciens  cependant  prfTt^rpn?  orbctt-r  1<; 
Muse  bonde  aa  poche  :  le  musc  touquin  le  plus  pur 
ait  le  aani  que  doive  eentanir  une  bonna  aA- 

cinc. 

Ce  muse,  tel  que  nous  l«i  présente  leconuneroe, 
art  an  §iaino  IwdguUari»  d*bn  brun  roug^tre, 
doux  et  onctueux  au  toucher,  légèrement  huini<!«4, 
quoique  sosoeptibles  de  se  deosécher  à  Tair  ;  mêlés 
de  grumeaux  noirs,  ua  peu  luoenta  ,  aaaos  «aabla- 
Mes  i  du  sang  datidoM»  qui  paraissent  en  être  la 
partie  lu  plus  pure;  souvent  entremêlés  enfin  de 
fregmeats  de  poils  et  do  dciini  membraneux.  Solu- 
fcie,  i  IftO*  préa  de  parties  meabraaaniaa,  dam  le 
sac  gattriquc,  dans  l'eau  chaude,  et  surtout  dans 
l'alcool  et  l'éther ,  il  est  fusible  eu  entier  an  feu  , 
tfda-inlamawble,  ete'évapore  en  tetalité  eur  loa 

charbons  ardents;  trilnn  nvec  in  polasfir.  Il  fournil 
abondamment  de  Tammoniaque.  Sa  saveur  est 
omère,  désaf^éable ,  un  peu  Acre  ;  m  odeur  ,  plua 
ou  moins  franchement  ammonteate ,  en  masse  ,  ei>t 
pénétrante  ,  forte  ,  tenace  ,  et  d'autant  plus  fine  et 
mieux  caractérisée  qu'il  est,  en  quelque  sorte,  plus 
dMté  :  aa  divbibilité  en  effet  est  extrême ,  et  poar 
ninti  dire  incalculable;  elle  seule  pourrait  donner 
quelque  eréaaoe  à  la  puissaooe  thérapeutique  dee 
biWaniênj'M  da  groin  de  la  daetrina  henMwpatlqne. 
Cette  odeur,  utjréabli'  .i  (jin  lqur^  personnes,  insup- 
portable au  plu»  grand  nombre ,  s'affaiblit  peu  i 
peu  par  l' expositton  è  l'air,  aans  que  le  muse  pMde 
sensiblemenide  imi  poids,  lorsqu'il  est  sec  la  cha- 
leur l'exalte;  on  en  a  dit  autant  de  l'action  des  va- 
peui  »  des  latrines  et  du  fuie  de  soufVe,  ce  qui  n*ert 
pas  démontré  {Rte,  pérM,  dif«  sec.  de  méd.,  VIII, 
175  et  175).  On  doit  le  conserver  d.m»  des  vases  de 
verre  bouchés  à  t'émeri;  Ebermajer  assuro  que  ceux 
de  ptemb  peni  raient  an  être  attaqudi* 
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La  «m*e  iu  iMifale  wt  ptw  fbiMa.  Le  «Me  ks* 

iMnliii,  dont  uiK'  partie  équivaut  h  peine  pour  l'usage 
à  quatre  du  premier,  deat  il  n*a  jamais  d'aiUetm  la 
ânene,  est  piua  lUMe  aneora;  il  atl  eaJinaiweHl 
moins  foocë,  presque  pulvérulent,  grenu  ,  sec ,  lu»- 
ceptibte  toutefoia  de  a^humccter  au  contact  de  Pair  ; 
la  potaaaa  en  dégage  peu  d'ammoniaque,  et  l'alcool 
tàiàk  qjua  l'eau  n'en  dissolvent  que  lea  5/1 0«*.  Quel- 
quefois pcndriTit  il  no  «e  distiagu?  rrr'îlf  nK-nl  du 
musc  touquin  qu'à  l'adeur;  celle-ci  est  moins  ommo- 
■iacale,  mais  plus  désagréaUs*  appoeha  de  oella 
du  bouc,  de*  établei  à  cocljoni,  et,  divisée  ,  n'offre 
jamais  ni  ragréweut  ui  U  ténacité  de  celle  du  tu  use 


Renferme  r|?in'î  lin  licti  srr  ■imsitôt  après  sa  ré- 
colte et  une  légère  dossiccatioii,  le  muac»  sans  douta, 
Mbifait  à  peine  quelqué  attératias;  tÊtàê  placé,  «l 
poche*  dans  des  lieux  humides  ,  renfermé  ensuite 
dans  dea  vasea  harmétiquemant  booohéa,  Qooune  le 
foatlea  mardMnd*  dana  laataintod'eo  voir  dimi- 
nvar  le  poids,  il  subit  plua  an  anins  pronptement 

uuemodificittion  qu'on  a  rompAriV;  n  celle  qu'ëprou- 
tent  les  cadavres  enfouts  en  masse  daus  la  terre  :  lea 
prâeipai  aiatéa  qa*U  oastoMit  falb«ariM,  féMiM 
et  fibrine)  te  décomposant  eu  partie;  l'ammoniaque 
qui  ae  forme  réagit  sur  la  etéarine  qu'il  renferme  , 
etdaMM'fiaa  i  «n  lavan  aaauMoaiaeal  aoalafaa  aai 
gras  des  cadavres.  Cette  altération  ,  quoique  osseï 
profonde,  paraît  influer  peu  sur  ses  prtaotpaa  volar 
tila  al  par  «onaéqBMt  mu  «m  fiidîléa  «laraBtaa , 
aiusi ,  probablement,  qua  av  Mt  vertus  médicina- 
les ]  peut-être  même,  comme  nous  le  disions  plus 
haut,  est-elle  uuo  des  conditiuai»  do  sa  bonne  qua- 
lité commerciale  :  néanmoins  il  convient  toujours, 
pour  l'emploi  de  la  médecine,  da  aboiair  la  SHBO  le 
moins  altéré  oomme  le  plus  pur. 

Ca  IM80  altéré  par  la  réeetian  iaalada  aae  prin- 
cipes constituants,  est  lé  seul  muiic  du  c  nurjiK  r. 
Je  aani  aiaplo|é  par  conséquent,  et  le  seul  aussi  qui 
ait  été  Mialjaé.  Keamaan  y  avait  neanna  la  pré- 
bencc  de  l'alcali  volatil;  Nysten,  dans  aon  Diction^ 
«air*  métlêcin»,  le  dit  composé  d'huile  volatile, 
daréilne  et  d'adipocire.  Jobn  ,  dans  ses  tableaux 
«himiques  du  régne  aaiHMly  a  doMlé  4es  muscs 
lonquin  ft  kabardin  uii«  analyse  COmp«r<^p,  d«  la- 
quelle il  lésullerail  que  le  premier  est  lorwe  pour 

cire  pure',  7,50  ;  résine ,  0.83  ;  gélatine  ,  50  ;  albu- 
mine et  inembranaa  animales,  25,80}  sel  marin,  â,  50; 
pataaM,  0,85;  aarbonata  da  diaax,  8,33;  perte,  1,08 

(point  ci'huilo  volatile);  et  lu  seconde  de  ;  umnio- 

uiaque,  cire  visqueuse,  5;  matière  gélatineuse,  50; 
mendbranaa  animales ,  S6;  aariionata  da  ehaiu ,  â  ; 
perte,  2  (  point  d'albumine  ni  d'huile  valalila). 
MM.  Blondeau  et  Guibourg  (Hlcm.  cité),  qui  ont 
lait  avec  beaucoup  de  soiu  l'auai|se  du  premier 
aeulefflant,  ce  qui  est  à  ngraltar,  y  ant  trovré  (on* 
tre  47  pour  çi-ni  d'eau,  an  peu  d'ammoniaque  libre, 
du  sable  et  de  jmiIs)  lea  principea  suivants  :  géla- 
tine; albumbwi  fibrinti  maliéra  tria^wboiiéa, 
très-aolnbla  4flu  Vmn^  imoliible  éana  Ta 


fvaanna,  anuw,  moiMmiBa,  ■ana  aeaia, 

à  Tammoninque  ;  luiile  volatile;  acide  indéterminé; 
hjdro^hioratea  de  potaaaa,  d'ammoniaque  et  <k 
ehanx  ;  phospiiata  m  «ht«t;  caftoaitada  «km. 
1/5  seulement  de  «•  mm  leur  a  para  aallf ,  et  k 
teinture  alcoolique  renfermer  la  plupart  de  ses  prie- 
cipea  médicamenteux,  encore  peu  précisés,  da  reste, 


\.ç  muscsBr  lequf!  iN  ont  rtp4rA.  I«»ur  a  para  pur, 
mais  un  tel  musc  est  assez  rare  dam  le  commerce. 
lBafbt,«iitfa«aq«iaéltf4ik  plus  haut  daedivérNs  , 

altérations  que  ,  f-n  Frnncf  et  rfani  l'Inde  miiiM ,  h 
cupidité  fait  subir  aux  poches  qui  le  renfermeat,  Iti 


ment  le  musc  laliai-rUn  (Ffirrin,  IM,  100)  ou 
moac  dn  fieugale  au  musc  tonqutn,  mais  sauvcat 


Ui  aiéhngent  oaln^ci  a«aa4«  aaaf  daMMi 

(Henry,  de  Sémur,  Jtmrn .  d»  ckimiê  «léd.,  IV,  350), 
pratique  aignalée  par  tous  les  antanrs,  avec  divems 
membranes,  de  la  fiented'oisaaas,  dai  potla,  dern» 
phalte,  du  benjoin,  du  atjMB  ,  dn  tabao,  dusabb^ 

de  la  limaille  do  fer.  ptr.  ;  roovruI  m?me  ils  TsiTO» 
sent  d'urine.  Ces  iraudes,  purteu»  a  uo  cerlaio 
i«g«é,Mataa  géoéaai  Iheîlaa  è  connaître  i  l'odeur 
faible  do  ce  musc,  à  sa  couleur,  à  «on  «Iffiiit  é'h'^ 
mogénéité,  é  ce  qu'il  n'eat  qu'unparfail&meat  lu- 
rfMa,bràl«  mai,  «te.  Bb  Mua  wnda  mgalnl 
Londres  comme  tonquin,  contenait,  dit-ou .  de 
la  citeUe  provenant  da  l'unimal  appelé  OûI 
Umam  (e*C8l4-di(«  ,  prcbafaleMit,  ClataMisfa^ 
en  Orient(£M//.  d»ête.  méd.  de  Fér.,  1834  (  ^ 
animal  rapporté  par  M.  CuTtar  (AiyM  ansaio^  1, 
lo7)  au  yivmrra  Getultaf  L. 

L'mieur  qui  caraolériaa  la  ttmc  est  une  des  plui 
répandues  dans  la  nature  (Voy.  EfC.  piriod.dtla 
soc,  dé  méd.,  VUl,  171^.  Kon-aeulcmeut  uafriod 
■aariira  d*aulraf  attiaMun,  notamment  plusicun 

c^prcf.-5  tlc-s  [j'-iirr-i  .^fn•i  Mustela  (^'My■  mol*) 
oilruut  dtui  suci-éUoits  musquées;  oiau  lieaucuup  de 
plantes,  dea  minérans  wAm»  r^iaadant  l'odear  du 
musc;  des  produilo  uiorbiliques  {Bibl.  méd.,  LIV, 
110j,des  matières  en  ddoompoeition,  teUuque  1a 
fiantada  vacha  aéofaéa  au  aotail,  at  biianea*^ 
décorée  du  nom  de  Mu$c  tWi'yèna  {Jhh.  di  tU- 
mil-,  IV  70),  l'ont  souvent  offerte,  eto.  V«|<  ï*"» 
iom  Mutquee^  (Odeurs).  Le  vénfabi*  mateà^ 
par  la  péra  da  C.  L.  Cadat,  an  aonmettaut  à  une 
douce  chaleur,  pendant  des  années,  de  la  bile  lu>* 
nuùno  renfermée  daus  un  vase  bien  boudic  {Bi^ 
d»  pAora».,  VI,  14;  voy.  anau  Rte.  pMed.  di  la 
soc.  de  mcÂ.,  YIIl,  175,  des  pr  ^luit-  du  iaè»« 
genre),  était  loin  sana^douia  da  pouvuir  être 
mile  au  musc  du  oaoïiiMrea,  mdma  la  pUn  ioHriiar. 
U  en  est  de  même  de  ces  prétendus  musc»  artificùlt, 
soit  formé»  de  bitume  de  Judée,  de  sagspeom,  de 
gatbanuro  et  d'opoponaz  (  Hiêt,  ds  l'Jcad.  rof.  du 
ae.,  t706,  p.  6),  soit  réaallant  daraatiaa  de  4  fM^ 
ties  d'acide  nitrique  ou  sulfuriquc  concentré  lur 
une  d'buiie  de  auccin  {Journ.  d«  pharm.,  1815)« 

dit<^, 
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MKcciianu  du  musc  daas  piaaieur»  Pbartna»)pétM , 
Mil  ■.  Fë»  («mvr.  téét  I,  W)  nVtt  point  pns 
-  nn  n  nliTpnir  Ajoulon?  qo'i!  eut  d^aillcnrs  peu  ru 
itOBod  d'«dtDetir««  comme  Tont  fait  beaucoup 
ftéeri^M,  qne  I*lMialogi«  d*oil«arnippeMe«ne  ém 
TcrtoB  roédicmalca,  et  d^attacher  plut  d^impor* 
tance  i  cette  propriété  physique  qu*i  bien  d'autrea 
ftr  («qoellea  nombre  de  oorpi  trés-différenta  aein- 
McBt  iMMi  M  nppiwlwr. 

tes  utflf^i»*  du  musc  sont  à  pcn  prè«  limilé!»  aux 
beiaim  de  la  parjumerie,  des  liquonates,  dea  con- 

^ui  ^Vn  ron^ommrnt  nnnitplîeinent  en  France n'eit- 
il  qHe  de  quelques  oeataines.  Ce  médicament  n*a 
Meaaaaaides  fireei^ni  dea  tatina.  Aéliae  cil  I* 

premifi'  i]ui  t-n  ;ril  [iiirlé.  Il  ri  f'fé  longtemps  regardé 
comme  le  produit  d'une  aorte  d*abcé> ,  et  comme 
noMilU,  le  SMilbor  aaitoot,  «ir  ém  ubtm  ov  dm 
nclwi  ■niquela,  dis  ait-on,  s'étaient  frottés  pour 
l'en  débarraaser  lea  animaux  en  proie  à  w  bmI,  ar* 
rfor  partagée  par  Buffon  lui-même. 

to véritables  propriétés,  rendues  fin»  ioo4»t«i- 
nes  par  Tart  détestable  des  falsificateurs,  sont  en- 
care  loin  d'être  exactement  déternioéeaj  cependant 
ee  M  aannH  nelln  m  dont»  m  puiMuie»  eorle 

•Tî'PrriF'  ri i'ii,rttT ,  démontrée  par  l'ini|"jrpt,sioii  forte 
que  ta  seule  odeur  cause  aonvent  aux  perkouoes  dé- 
ieal«e,Barv«aNa«  par  lea  éëbfllanoM,  lea  céphalal- 
gies dont  elle  est  fréquemment  la  soiirre,  et  qui  la 
nad  insupportable  i  beaucoup  d'individus^  il  passa 
aaasi  pour  éminemment  ophrodisiaqaa.  Laa  mddaeina 
da  dernier  siècle  qui  le  croyaient  lout  gaufre  *t  tout 
ici  t>o/a/i7  (Snppidm.  à  lo  Maî.  méd.,  do  Geoffroy, 
IV,  503),  l'ont  regardé  comme  de  nature  chaude, 
tescoalive,  attÂmaata,  cordiale,  céphalique , 
ïlfiîpîinrmnqiir ,  tiHIe  contre  les  palpitations  et 
Mtres  maladies  du  cœur,  les  affections  de  la  tête  et 
im  Mrlb,  pravamaBl  do  firoid  on  d*hiaaMDi«  §f«a« 

tières,  les  coliques,  et,  ù  Fc-xtf'riftir .  !r<î  toîes  et  le» 
hnaiiditéa  des  jetu*  la  aurditc  (uu  grain  dans  du  co* 
t«aiBtradaltda9fll*or«ille).  D'apria  lat  «spérianeaa 
de  Juncker  (  Cbnspec/ws  thirap. ,  p.  478)  et  de 
J.  Wall  (STra  H  sac/.  phiUu,  aMgéêêf  t.  1),le  mnso 
pris  par  dose  de  4  grains  d*hanra  ao  heure,  jusqu*i 
cdlede  12  grains  à  1  gros,  stiimila  d^abord  l'exlomao 
nu  l'irriter,  accroit  «symphatîqaement  les  forces, 
et  plus  tard  excite  lout  Torguoismc,  augmente  l'ao- 
livtté  de  la  circulation,  provoque  l'épistaxit,  daa 
iéflt^  vénériens,  et  déterminf  In  trnn<îpir:if ion  dont 
le  produit,  ainsi  que  les  urines,  répand  alors,  di- 
mbI>Bb,  vna  odanr  maaqoéaé  Snivael  TraUar,  ant^ 

ÇOiiiftfi  <^i:  cf  médiraiTU'iif .  le  mn  ;r  rtriti:  !r>;  in-rf!:, 
leeceur,  raréfie  le  sang,  qu'il  porto  vers  la  téteet  la 
poitrine,  augmenta  la ahalaiir,  etc.,  etoffraan  géné- 
ra! beaucoup  d'inconvénients.  Son  action  certnine- 
MBt  excitante,  le  contre-indique  eu  effet  daos 
félat  de  pléthore,  d'inflammation  al  en  général 
dans  les  maladies  aiguës,  si  ce  n'est  quand  le 
stade  d'irritation  eat  passé  et  que  l'ntaxlc  prédo- 
Biioe  :  eus»  la  plupart  des  outeurs  recommandenl- 
îbdaM  ramplaYar  q«^pri»  Ja  laigMda }  naia  «oa 


plus  souvent  à  se  plaindre  de  aon  inertie  que  de  son 
Crap  d*aeUTité. 

J.-C.-G.  J  !  >  Piti  iit  ntiU.  (ifsnc.  inid.  de  Fér., 
XXV,  05),  qui  vient  de  le  aonmettre  i  de  nouvelles 
expériences ,  faitea  anr  0  parapimea  an  étal  de  canté, 
à  la  dose  de  3  à  15  grains,  délayé  dans  de  l'eau  on 
méléaa  double  de  aoo  poids  de  aMcnéaie,  l'a  trouvé 
naofM  dlfttaihla  aC  moina  p^étrant  qu'on  ne  la 
«appose,  mais  a  constaté  son  action  pniaNMaMit 
excitante  «ur  le  canal  intestinal  et  plus  encore  sur 
le  cerveau  :  il  n'a  pas  observé,  du  reste ,  que  le* 
excrétionaan  offriMant  rodaur,  mais  les  vêtements 
l'ejhnffTït  pîirce  qii'iîs  en  «ont  imprégnés  par  lea 
éructations  auxquelles  U  donne  lieu.  Ses  tffttê  prt- 
mUifk  sont,  d*apréa  eal  axpdrioiantateiu-  :  éraeta- 
tinn«i,  pesanteur  d'eslomac,  diminution  nu  aiir;Tncti-. 
talion  de  l'appétit,  sécheresse  de  r<Bsopbage,  vertiges, 
danlattia  graTativaa  da  la  tête;  aaa  «firft  «•câmfaAw, 
plus  8ensibl<  >Mi[  l\ic<'[  hilc.  sont  :  Lilillements fré- 
quents ,  somnolence  ,  abattement  et  pesanteur  de 
faut  le  corps,  enfin  •oameilpreAiBd  qui  se  prolonga 
assez  longtemps.  Quand  la  diMe  est  trés4brte,  Tœ- 
tion  est  plus  marquée  eneore  sur  le  système  nerveux, 
et  souvent  alors  il  y  a  tremblement  des  membres  et 
convulsions;  la  panli,  amantM,  aat  plaa  lapidaal 
plus  plein. 

Ce  remède,  évidemment  excitant,  ne  peut  donc 
êtraanplafé,  dit  M.  Joety,  qna  dan*  laa  naladlae 

où  le  cerveau  et  le  système  nervtTii  «^mit  tli-li-îstci^ 
sans  qu'il  y  ait  congestion  sanguine  ou  compression 
daee»  organes;  mate  on  a  tari  da  ne  remployer  que 
comme  dernière  ressource  :  du  reste  ,  le  camphre 
lui  parait  plus  efficace  dons  ce  cas,  eteu  même  tempe 
plus  sûr,  parce  qu^fl  n*aat  janaie  aophittiqué ,  al 
plus  à  la  portée  de  tous  par  son  prix.  Aussi,  comiaa 
l'avait  observé  M.  Barbier  {Mat.  méd.,  II,  55),  co 
u'cst  guère  comme  excitant  direct  qu'on  en  fait 
usage,  mais  comme  nartîn  ou  anti-spasmodiqan 
diffusible,  à  raison  delà  proprir'-ié  r|ii'il  a  de  calmer 
las  troubles  nerveux,  de  rétablir  l'harmoaie  entre  les 
fimetiana,  danahaanoaup  da  HMiadiea  dont  ea  troo- 

Lie  forme  le  priiicip.il  caractère,  etc.  Tels  sortt  .  mi- 
tre les «/Nismos  lierre habituels,  i'hgttérief  ies  n«.. 
arables,  la  aHaré»,  etc.,  oA  il  cet  IMqoaannant 
administré  :  les  fièvre»  maligntê  ou  ataxûjuc»,  les 
typkuSf  accompagnés  de  laiblaaaa,  ooubresauts  des 
tendons,  oppression,  treoiUament  de*  membres, 
mouvements  convulsifs,  grande  anxiété,  aberratîan 
delà  faculté  scnsitive,  etc.,  où  il  a  été  bien  plus  ra- 
rement cxpcrimenté  (Reid,  Culleu,  FuUer,  Hcrtena, 
Alibert ,  J.'P.  Frank,  Odier  ,  Récomier.  Sareat, 
fftlilt'pth.  tfT<<'/.,  1. XI,  33),  etc.  La  diiphnrt-«e  et  le 
sumnitiil  qu'il  procure  presque  toujours,  sont  rcgar-' 
ddM  par  H.Barbiar  oomiaaMeondairaeou  tbérapan» 
ti(]uc$,  c'est-à-dire,  comme  dus  au  r  ilin'  qui  suc- 
cède aux  accidents;  moi*  d'après  les  expérience*  da 
JaargffilteiMirdaenidiTida*  sains,  at  l^diaamtlan 
decertains  malades  qui  ont  présenté  ces  phénomé- 
nas  sans  d'ailleurs  obtenir  da  soulageaient,  nous  las 
crufons  propres  an  ramida. 
On  r«  Tn  trèa-tttilaaussi  daos  d«s  cas  da  lidnjjpHti»* 
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•MMiM  et  <ie  pieuréaie  avec  déttre ,  affeclKH)*  ou 
Iteploie  fovvent,  A  baoto  doae ,  ■.  RéoMiar  (Vof. 
.mu.  mi'ft.,  \A\  .  1'»;  rt  I.XV ,  ?08 ,  le  jlfdfiio»»» 
iutéreMant  de  M.  Jaciiuet),  mait  où,  d'une  autre 
part ,      Chonel  Vm  mmjé  mm  «MoAt  {LmmêHiÊ 

franraitc  ,  Iî,597),  ndmini^ti  t-  s  iit  nprôs  remploi 
de  la  saignée,  toit  avant ,  oomme  noua TaTont  tu , 
lortquMl  «'agit  de  MreoaMW  l^wp^M  da  oomiMM* 
tian  nerreuset  {opprtuio  virium)  qui  signale  quel- 
qnefoU  le  début  de  certaioea  dfectaona  gravea ,  et 
ne  permet  pas  dVn  reconnaître  le  Téritable  caratv 
tére. 

Des  obserTaliom  de  «m  li  iis  rfTt  ts  rntilro  le  Ao- 
qu9t  iptumodiqm*,  les  paipitatwnt  du  caur ,  lea 
wpaamm  4»  fMcyriidfa,  laa  •mtmOêiont ,  eto. ,  imI 

■inssi  rnniîgnées  dans  le  1*'  ToIuinrHrs  Trnn^act. 
philos,  abrégé**  (p.  310  }  133 , 391).  Cabauts  ,  qui  io 
regardait  eonme  d*cmagraiideafteaeitf,  mala  è  haato 

dose,  en  (îonna  k  10  grains  en  quoique-^  >ii-mis  h 
■îrabean  {Mém.  tur  la  maladitet  la  mort  de  Mira- 
beau, p.  380).  Cullen  {Mai.  m^.,  II,40(^,Prtngle 
{Phya.  and  Ult.  e*aayi ,  II ,  950),  etc. ,  l'ont  trouvé 
effii'no(>  >'i  grande  doae  dans  lea  oaa  deyevfladita 
remontée. 

Les  médecins  indiens,  aafe|lperld'AinsIî>!  {Mnt. 
ind. ,  I ,  vr^scrivent  le  musc  comme  stimulant, 
antî-spasmodique,  contre  le  tiianoê,  les  conmiêton» 
été  tmfMI» ,  lu  dfêpêptêt  ^  el  «  combiné  avee  n>> 
ptum,dans  îa  (îi/menterie.  Au  Tonqnin  à  laChin?,  rt 
le  musc,  à  tr^haute  do»e  (10  à  48 gi-aîna ,  d'après 
Crents),  ael  antri  employé  avee  grend  fveeÂe  , 
dit-on ,  contre  l''*/>i'A7i'iV  ,  fu'i  IInIliT.r.  R.îîannes 
(iVeee  «eto  j4eod.  nat,  curiot.f  V  ,  344)*  Van-Swie- 
tCDt  Tiawt  (Voy.  «wai  Ges.  mtOé  dv  5JanTier 
ttN),ele.,  Pon  tfe«vd  utile  ;  In  manie ,  les  eonm^ 
»ion$f  où  l'ont  recommandé  J .  Wall  (  Philo*  tran*.  , 
1744,  p.  212),  P.  Owen  (Aferf.  oA».  fcy  a  Soc.ofpky*. 
inLomdoH,  III  ,  1805),  F.  lanntti  (cité  plus  loin); 
et  en  général  dans  tout'**  les  affections  dunyxièm» 
»ên*um.  Haifl  o'eat  surtout  contre  la  raqt  et  le  léto- 
MM  (|n1l  a  été  prtfeeobé.  F.  Zanetti  (/Vn*  mtm  JÊtad. 
«Ml,  enr.,  V,  146),  Chupp  [Rf-c.  périod.  de  la  »oe. 
th  méd. ,  XIIV ,  3V0),-R .  Huck  (Med.  obê.  Ay  a  ^ee. 
ofphyê.  in  lenif.,  III ,  S36),  etc. ,  ont  rapporté  dw 
etemples  de  son  efficacité  cnutre  celte  dernière  nf- 
feetion  ;  et  Weodt  le  croit  le  maîlleor  remède  du 
Won»»  dira  «um9»am»-nâê  (Joum.  eomfÊl.  émtt. 
méd.  y  XXII,  St).  Bouteille  {Mém.  »ur  lanat.  et  te 
trait,  de  ta  rage,  dans  les  Mt^m.  de  la  Soc.  roi/,  de 
mtéd.  ,  3«  p.  ,  mém. ,  p.  196^  qui  le  regardait  comme 
l^Mlt»•paalMdil|Ba  to  piM  puissant  contre  l*liydii^ 
phobie,  comme  calmant  et  sudoriGque.  rapporte 
à  l'appui  de  cette  manière  d'agir  des  «Nervations 
d^afM»  ^ovffmae  de  Prin|^  {fornm.  de  méd. , 

IX,  1""),  d'épilrpnie  de  Van-Swirtm  .  rfr.  1!  le 
recommande  A  la  dose  de  3  A  10  grains ,  et  loue  par- 
tlettliérement  aen  mélenge  avM  le  eamphre,  qui  en 
seconde  l'éfficactié,  le  nitre  et  l'extrait  de  coqueli- 
cot. Nugent  l*a  donné,  A  la  doM  de  34  grains  par 
prise,  eonlra  la  rage,  aeleii  la  fenaoledureMAdt 
ioi$fmnaiê  de  Gobb ,  e*eal4-dira,  aaaocîd  an  «Ibm^ 


bre  qui  paraît  eu  affaiblir  racliou.  Jultuston  a 
dans  «MoqdM  de  aaeeèi ,  a«  rapport  de  OaHan , 
en  cite  un  S*  ;  on  en  trouve  on  autre  dans  les  Tran- 
êocf.  pt^Hoê.f  de  1757.  Vo|.  aussi  le  M6muire4e 
teid,  deM  MtveUUioirapUe. 

Le  mus-  '.'ail ministre  communément  enpouért,  • 
•oit  mélangé  à  du  aucre  ou  A  d'antres  nédicameott 
prtvdwJenta ,  aeit  eo  elMuacelwir  uw ,  leit  sospeadn 
dans  des  potions ,  des  juleps ,  des  laveraeots ,  sait 
enfin  associé  A  divers  extraits ,  et  mis  sous  forme  d>j 
pilules  qu'on  argenté ,  surtout  pour  les  persoooei 
qui  répugnent  A  son  emploi. QMtqaeM*  eepeadaal 
on  le  presrrit  pn  tfinture  alcoolique  ou  éthéré*. 
préparée  ordioairemcat  avee  un  gro«  de  moto  eoiitre 
4  giM  d'kleeol  m  d*dlher; encan ibIm  ttt «ai 
on  14  dtntiUée,  Celle-ct  se  donne  par  onrei  ;  ta  tein- 
ture par  gouttea  (10  A  80);  sa  poudre,  toujours  pré- 
ffreble ,  par  graim ,  de  nenière  A  en  edmiaitlrar  «m 

plusieurs  fois  ,  fi  ,  19  ,  24  grains  et  plus,  par  jour: 
cette  dernière  doae  peut ,  lora<|M  le  arase  est  bioa 
indiqué ,  être  priM  dVimblée  aau  îneenvéaiaat, 
mais  ordinairement  on  en  gradue  Pemploi  pair 
mtenx  régler  ses  cfTcts.  Cetit-cî  ne  sont  pas  toujonn 
en  rapport  avec  les  doses  ,  surtout  chei  les parsoiuMi 
Irèa-impreasionnablea  ;  naeia  do  trop  palilM  daw  «  ' 
comme  on  le»  dannp  en  p^f'nf'ral  en  Franre,  stmt  ssm  ^ 
efficacité ,  an  rapport  de  tous  oeuz  qui  i'oot  ipécii- 
teaMot  erpérlmantét  tn  général ,  anivnt  Jeerg^  | 
Z  ko  f;i  lins  foutes  les  8  on  19  heures  »uflîicnt  chn 
les  penoonea  irritablea ,  6  A  13  cbes  lea  antres.  U 
eat  mreaent  rejeté,  nÂaiepnr«eniAqoloM<dM 
déplaît.  L'un  de  noM  trouvé  supérieur  à  la  pen^ 
tempérante;  plnsteur*  praticiens  te  préfèreat  i 
l'opium  f  dont  il  a  l'action  calmante ,  sans  aueon  dH 
ÎMonvénieata  ;  nais  son  heat  pris  doit  ieMraié* 
server  pour  les  cas  où  d'autrea  médicaments  nwini 
coûteux  se  sont  montrés  inefficaces.  Le  médacia  doit 
en  entra  tleher  tonjonra  do  a*aMra«er  de  la  boone 
qualité  de  ce  mêdii  nmi  ul ,  les  muscs  kabardia  et 
du  Bengale,  comme  nous  l'avons  dit,  n'^aatearioi 
eooperâbles  par  leurs  propriétés ,  et  èanadanleptf 
leurs  vertus,  au  véritable  musc  tonquin. 

On  aaaooie  quelquefois  le  moso  au  nilrC|Uici** 
naître,  qvt  en  modère,  dit-on,  l'actian anilHdi; 
au  camphre  qui  passe  au  contraire  pour  l'accrdbt; 
à  l'opium,  aux  résines,  out  hrtTîtnes,  à  l'ambre, lai 
huiles  essentielles ,  A  i'oxide  de  tioc,  et  aaM 
anti-apeanuidiqaM;  an  aonfrederé  d*enliaMiae^ 
lui  Ato  presque  complètement  «on  odeor ,  sans 
décomposé,  tandis  que  le  kermèa  minéral  la  ebaage 
aenieiMal  enealle  de  fegnon  ,  d^aprèa  laaaipéri» 
r-es  récentes  de  L.-F.  Bl -y  'iiout.  Joum.  de pkéf^ 
de  Tromsdorff,  Xll,  cah.  8,  p.  6);  «a  nitratadW^ 
gent  qui  en  eatdéwmpeaé ,  eto. 

11  fait  la  base,  en  outre,  d*un  grand  no'^'i" 
formulée  officinales  ou  magistrales,  telles  que  le 
gietér»  mu$qué  de  la  Pharmacopée  de  Leedrai,  h 
julep  musqué  de  Fuller  (Vof .  iVowr.  Joum  .éeeiàd., 
I,  10-3,  la  formule  d'un  julep  musqué  reconunsoéé 
contre  les  convulsions ,  (e  délire  et  la  manie)!  '* 
^Mdrt  «Mififte,  naAnga  do  16$faiwdaMM«* 
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le  13  de  cionabrc ,  uaité  é  la  Chiae  ,  eu  uue  seule 
Im,  «Hlra  II  fAQe;  le«  paêtéOt»  moçoUêf  la 
fkn9  àê  I  les  pitmleg  d*  mtuc  «I  d'ammonia- 
fW,<tim«M  préparation» dite*  anl^«|W«iNod*9we«, 
afkndiiioqtitê ,  etc.  (Voy.  la  Pkarm«eopé»  unit,  y 
II,1S7).  Le  mMo  figarait  aussi  dansdiversca  autres 
préparstions ,  aujourtJ'hTii  nhanfiaruiées  ou  refor- 
méei,  telles  que  les  coufecUon*  d  hyactntka  et  à'al' 

tanlr^f\a  l'hnrniaropée  de  Parisj  et  sn  tr-inf  tire  dl ont 
rwM  «fs  milUfiituri f  le  ^tfme  apopivtti^ue  et  le 
IfMM  A  Ltctamtê  de  le  même  ràarmeeopde,  eto. 
Ajoutons  enfiu  qu^on  1%-iiipluie  fréqucinment ,  n 
tiés.p«tile  dM«,|i«uraroiMtia«rcertaii)e§  liqueur» 
4»  liMe ,  de*  Ixnboin  «t  eiitnapf«dttîte|iliit6l  ém 
NMrt  da  liqnoriato  etdn  oonfiMur  que  die  eelni  dtt 
pbamiaeien . 

Al|i«rti  (S  ).  Ofd (!>•«•  frw  2*  4»  metc^i  arvmatiê  fnliotit 

mai  «arurd  «(  $fieocia.  ItcrtmWrfa  ,  1585  ,  in-8-—  L)-  m'mr. 

Owm*  — wfc».  WiMsab..  UM*  n4.~  8cbw«L  (T  -T.). 
ittftU.it  mmdm.tmf.  t.SchMack.  Imb,  leBT,  tii.4,  «r. — 
&càrtctk  <L.).  Himleria  motcki  ad  uarnam  ucail.  cuiùn,  etmt' 
tifê9.  Vitm»m  ,  l«ea.  in  4,      —  Ot  U  P«yt«me  (F.).  Deicnpiiwi 

:  1*31  ,  p.  443).—  C.iUoti  {Xi.  r.  ).  Pt  motelta  {Cammtml. 
I««u«>.M«.  m,  C.  p.  72.  O.  p.  177).—  HeiJ  (A.).  Of  »*• 
tfitiM  tf  tàt  nmfmtmm  mtétuiM  (  PMhs.        f  s#.  ,  1744  t 

f.  213).  Trfimm<i)r>rf  (R   B  ).  frvjnimina  4t  mtttlka.  Brfort  . 

l7M.ii>4.~  W<U  tJ  ).  Dr*  rfr<-ti  «riinoniiMim  «in  mut«  dn« 
kimUdia  cooml*iv«  (pubi  «i  doit  l<n  Tram*,  fhit—.  ;  tt  tout , 
iMi«Mmp4eM,  pwtoofik.  OiWd,  1780,  in^).-  Tnliss 
(lut.).  DtNmtÊmmdi»  tamHint  tt  miutm  m-oAi  im  mtétU  mm*^ 
nm  iùitrtatio.  Bmliu  ,  1783,  io-8.  —  B.xf  lolJ  Wc^ni-r  (J  ). 
(At*.  mmuf.  êt  «uMeA*.  6oltia|M  ,  1784  •  in  4.  —  Oo  peai  c«omI- 
ewislsi^iiiniiilwiiini  «tiilwsrrett— ladite"»  *»a»l» 

«tn  ir  ncir»  irlicl»» ,  c«11«  «Joe  eOBlirilt  I»  fl#|»»rlwr<»n«  cammtnt»- 
«MK»  ,  »tc.  <i*  J.'D.  Itaia  ;  X  ,  35  M  Min.) ,  Mr      rrrlat»  «la 
■ac  ««aim  las^J^riMilsiM .  \t  ééUft ,  U  ftèwtt  iMis—i*,  >• 
•i(,k«fa«p, rte  Olldl«Mfia4sW«nMrMB«4ilSiaialte''l»*'*'* 
cit.M  J«  Liak  «•  TrwUswkaasc  (1786  ?). 
iMCMi  iririim*n.  Vf»  sUshsIJa  Muté,  JfaM*«faM>- 

lin  t  '  i .  1 1  K .  S  r  ni  >n  >  ino  <!<■  ,)/ uteajt  dio»  DuMCoriile. 

llOaOlf  ou  Wietelburgf  Comilat  do  Hongrie, 
•4  f.  IHeilMl  (ftydrogr.  UungariaitVft ,  1899, 
ie4,Svol.)  indique  reiisteoce  d'un  grand  aemfture 
dcMTai»  i  »ulfat«  et  carbonate  de  MMide. 

■mm**  .  Moss-MB*.  Hum  «Hmmb^*  da  Imlor ,  Àfêtm  tnDt- 

'«I  L. 

■mm.  Mmm  ^  f^^Sb  à  Vslas»  l%rbt«  A  pùn,  Atttearf—  i»- 
4k»,  L.  ▼•7.  ML  U  «BiMM  iMM  siwsoiis  bmhm 
Cm*. 

HrittiKa^.  Som  pCFrlafau  de  U  lacaUnk  Mire,  Sintpé*  «éf/ttl . 

I  . 

ilun«M.  VoM  flspapol  d«  1»  «miaH*  mim  ,  MMtpi»  miff  , 
V. 

WisiSMb  y—  Ullind»»  d»  I»  ■eel»td»  aeiw,  AmÊfit  miff , 

t. 

"-nitsai  ffîMlaTatla  irrpnia  f  taira  TkmA  Tij  - 

■tmaasi.  «w  d»  h  Maim  «sptc»  4»  Cmum  ébm 
lia. 

M«M  siftaMira.  Vm  Att  wamt  doUbuuù  àm  Camia  tigt«. 

■OVA€IUAtîBem-fini.  Ceoft  dVemm  d« 

V.  m. 


Tordre  de»  Passereaui,  voisin  dos  Gubo-mouokea 
(subdivlaé  eiijounnmi  en  beeaeoup  d*eatree),  oem» 

breuK  en  eapèces,  qui,  la  plupart ,  malgré  leur  pe- 
titesse, Tonnent  à  l'automne  ,  époque  où  leur  chair 
devient  plus  ou  moins  grasse  et  succulente ,  un  gibier 
fort  Tfteherchë  dans  les  pays  oà  ellee  abondent.  Le 
plus  reniHrqii'ihlfî  p«t  le  bec-figue  ,  on  mieux  bèque- 
figue  j  mai»  d'autres  espèce»  ont  jadis  fixé  Tettention 
dea  tli<repcatt»te»  :  ainsi  le  hochequeue  (Jfeloeflto 
alba  et  cincrea ,  L.),  qui  vit  au  bord  des  eaui,  pee« 
«ait  pour  apéritif,  diurétique  et  lithontriptique , 
edminUlrd  en  poudre  i  la  d(Mede94i  79graînsdeae 
du  vin  blanc  n  i  <!o  Tr'au  ilr  saxifrage.  Le  troglodyte 
d*£urope  (Af.  Troglodj/te» ,  L.),  souvent  confuodu 
de  «en  areeteruilelel(A/.  Régulât  ^  L.),  et  l'un  de 
BOf  plue  petits  oiseaux ,  était  rcgerdd,  d^prés  le  té- 
moignage de  Zit  utus  Lusitaiim,  comme  spécifique 
ciuitre  la  pierre, pl  i»  eu  poudre  ou  niuugi:  auaiiooné 
d'un  pea  de  ael  et  de  poivre  :  sa  cendre  est  eneeM 
inscrite  commu  diurt-lïque  il.ius  quelques  Pharma- 
copée» ,  «ous  le  nom  de  Rwfuié  uêti.  Le  roasiKuot 
(Jf.  Ltminfat  L.),  aieemiii  per  aon  ohenteadio- 
dieux,  était  employé  comme  aliment  ootilre  Iii  ca- 
chexie et  Tépilepsie  ,  et  «on  fiel ,  mis  «ou»  forme  de 
linimeot,  «errait  pour  donaer  i  le  vue  plu»  d*eettîlé. 
Quant  au  motteui  ou  vitrée ,  petit  oisMU  qui  vit 
de  vers  et  d'insectes,  sa  chair  est  ouropacte,  peu 
•avooreaae  et  par  conséquent  peu  recherchée  ;  il  e»t 
loin  d'en  être  de  niouiu  du  suivant: 

M,  Ficeilnla  ,L.(Mn*cicapa  AtrirnjnUn  ,  Vm^i.), 
Gobe-mouche  noir^B«oque-figu«.  Cu  nom  du  bèque^ 
ftgoe ,  eppUqud  «  des»  le  Midi  et  en  Italie ,  i  ditenee 
fauvettes  et  farlouses  ,  l'a  élf*  ^nf^^i  4  tuutc^t      »  cpè- 
oe»  de  becs-fins  d'£urope  qui  s'engraisaent  de  figue», 
et  mÊm»  è  ptnaieun  oiaeeva  dtnttgere  ;  de  ii  linéi- 
que confuisioti  dans  BufTon  et  ceux  qui  l'ont  suivi. 
Le  Téritable  bécque-figue  {Sgcalis  et  FiMdmia  dee 
eneiene)  n^eit  qu'un  jeune  îndtvida  oo  qu*un  indi- 
vidu feoielle  dn  gobe- mouche  noir,  dont,  comme 
l'indique  son  nom  ,  le  plumn^pc  c»t  tnitureltement 
aasex  aombre ,  mais  qui  s'embellil  dujuut  lu  «aiiKin  de» 
enoan  cliet  le  mâle,  nommé  alors  jadis  Aftlau' 
corhynrkrs  rt  ftn'rnpt'Ua.  Cet  oiseau  ,  long  de  Spou'^ 
ee» ,  est  commuu  dan«  1«  Midi ,  où  il  bdoquète  le» 
figues  ;  il  ««en  «teigne  dnrent  rdié  edi  il  vit  «vtont 
de  rniisiii*,  et  y  revient  en  a  mit  et  KCplembre  ,  épo- 
que de  se  chaue.  C'c»t  en  ctlet  chex  nous,  einai 
qa*n  l*dtait  peur  les  Romain»  ,  le  ploa  eetfané ,  en 
quelque  sorte  ,  des  petits  oiseaux.  Comme  Portolan  , 
il  ne  consiste  ,  pour  ainsi  dire  ,  qu'en  oo  petit  pelo- 
ton de  graisse  fondante,  d'une  saveur  fine,  délicate, 
lueeulente  ;  aussi  la  digestion  en  est  assot  difficile 
pour  devoir  ^tro  aidée  par  h-  «ecoursdes  êpices  ,  d*»« 
aromates  et  l'usage  des  spiritueux ,  quoique  par 
elleHBème  le  elieir  de  oet  oiaeen  ne  laiaae  pet  qne 
d'i^lre  excitanto  et  nutritive,  fl  convient  peu  par 
conséquent  aux  estomacs  faible»,  paretseux  ,  aux 
eonvaleaeenta  ;  et  pourtant ,  dani  eertain»  puy* ,  un 
est  dans  l'habitude  de  l'administrer  ù  ces  dernierri. 
Dioacoride  dit  qu'il  est  bon  pour  aiguiser  la  vue,  et 
Pii^  delh  TeUe  aflnne  <|n*en  Chypre  il  eenee  ^el* 
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quefuu  iooonmoditét ,  p*rce  qa'U  y  becqaètc 
la  •eammoiiéfl ,  éoMm  a«arlioB  jattaMOt  léwiqoé» 
en  dom<  [  i.      ■,Ctoq««l iP"**^*»*** 

dWcïiM,  II,  303. 

MAT«ti.4 ,  Monui.  HoBii  Ulfci  tl  KiBpli  11  i  G*A* 
Laia  ,  L.,  iUm  qaekp^  >utn>r«. 

■wtot.  >««        Ull»,  <Mm        .  ^^^TC 

L. 

I. 

WOTIZBS  ,  "VTotiit i-lc-TraTer*.  "Village  de 
Suune ,  dans  ie  VoUi  ravers  (canton  de  Neufcbàtel), 
«rflèbra  pur  la  a^aor  qn*7  St  KoiiiMaa  de  1769  à 

ITCm  ,  pt  priS  duquel  eit  une  source  minérale  dont 
lei  eaax  contiennent  du  foufre ,  dit-t>o  ,  et  du  fer. 

garit,  L.  Vny.  <■<•  mol. 

Voy.  Lamam. 
t.  goai  ^  r jr*r — *  f»«iXa ,  L.,1  HmMw. 

L. 

Mm  aa  vOAa.  Rom  rnlpir*  des  poomo»  àa  ma.  Vojet 

llocT»»  I  HoBT»». ■'>rT»»oi  WaMaUaaiadalapivaiMiBaAtai 

l'ittmia  Moulo*  ,  Bot.  ■>(. 

■cwaT«.lUKimiBdienm,UaiMbltre ,  mncilagi- 
rirusK  ,  chnrnuc  et  H'irTie  odeur  aromatique.  Hont 
on  UM  dana  la  médecine  é^ptienne  j  oa  eo  pread  U 
4éeoeltottMiiHM  TOfailN*  el  «plirodisiBfM  j  m  «■ 
Ait  auasi  un  aorbet ,  d*«prèi  loaTirt  (Ml.  <!• 
|iAan».,lI,407). 

■a— ^.>aa»  latlfadâBfcda  l'A^taAMi»  »<wali  «  L. 

KnoaMO. IbMfnmatd  da» niaiyffar^liMM» M  T. 

m.  i.  rtiijjiijji.iijiiiijiia  tk, 

BuDca*.  Ko*  frea^u  da*  iaMCtc*  do  para  JfÉMa.  Voy.  c« 


—  cMnkaiaa.C«tlk  JMwvariMlartM.L. 
  **bfi«n.  C'Ml  U  eaaOtfids ,  Jtfilfc* 

t., , 

.  Ara*,  XoccBiMUAm.  B<pèc«  de  Lampyrii.  Vo/.  c« 


—   «Hr».  Voy.  Kwpa. 

A  ai".  Kom  Tulpif»  dai  abdilei,        m^tlifie»,  L.  Vojr. 


1  rnaçai*  dagMi*  JiaM^paMi ,  Car^  al,  imm 
tèiwy ,  da  Ifmai'copa  yntala  «•■•t. 

■n«CBU.  Hom  qnelqnrfoti  prU  pour  iVai<«*»»  «anfiarid»». 

HoDCBBS.  Nom  que  Ton  doaae  à  des  lopiquw  de 
petitea  dimensiont ,  c«  qui  le«  •  fait  comparer  aux 

mmiobea que  les  dames  mettaient  ^ulrtf  surlcur 
▼itagiT,  et  qu'on  np[.li(iue  ordinaircmeut  aux  tempe», 
à  Tangle  de  la  mâchoire  ,  derrière  Tareillat  aoBtre 
l'opbtlialmia ,  lea  anaux  de  dent» ,  le»  fluûoiM ,  la 

céphalér,  ctc  On  les  prépare  le  plu»  aO«t«nl«WO*l'0» 
pium ,  l'empliti-e  Téticatoire  ,  etc. 

Sinilila  (1,-T*,),  BnraH  dta mimiàn  nr  r««plM  de*  topu^n 
epi.«&  «Mka  rWfMnl^,  «M.  (Jbam.  f MK  *  aidd.,  LXX  , 

V        iii  UilliiiHliliiilnitai  I  r  " 

hue. 

Soucao.  Nom  d'une  plant»  in  C3ùli ,  repféitaiio 


par  FeuillCfl  ,  qui  ia  dit  propre  ,  étant  mlicUe,i 
flluMsrlaa  vanta ,  «t  4|n*0  déaifneaoai  le  nom  d'i. 

ninilîn  ,  pent-étre  \  cauie  de  «a  propriété  rdrmirw- 
Uve  ,  à  l'ioatar  de  Tanit ,  en  pour  «on  odeui  ausec 
(mmf.OT«i.,III,6>. 

Hoccim.  Anrirn  lynorume  frinça^»  ^i'  >fo*I#. 
Hawa.  Va  dci  noai*  d«  i'kutk  dr  palme  ,  EU\*  j%i—ntu  ,  L, 
(▼of .  aa  aal),  è  li  etia  ASnAn. 
■ovmri.  uaMBMaMaaia 

kawa  i  iMpi ,  7Ua«<  Aaaa- 

pattortt  t  L , 

■osFrCrri.  .SjnoojiM  da  MÊfétlÊ  Vagr.  M  moU 
WaaaaiAt.  laai  da  tanaa» ,  ^iaaaiW»  »a(f  rta  ,  U»  » 


MooK'M.  RttB  d*nnn  prèle  (  Equitttum  )  da  k 
Chine ,  dont  la  décoction  y  est  fort  employée cooMt 
•atringente  (  T>e  Tanfioll?  ,  Etsai,  etc.  311  ). 

HosKâ.  Vom  da  lia  dr  li  Btuuf  elU-Z'^linJe  ,  Pkm miam  a—*  i 
L.,  daat  catt*  (le. 
lfaaa.aaam.llmaadaWa  da  teitaaCMa.  L.  VafMCi 


i—   a^Aïa.  bpic*  <l'«ooJoBte,   VoTfs  Mflittu  cjjr****! 

1»  aBaaa«Vada»BoiB«Tal(iirc*da  JVyftfMiMfttL. 
BB  laïa.  Vm»  >•  Ji^  aMryortlVM*.  L> 

•anot. 

MOUU ■-Ut-COMTS.  Carrère {Cat.,W) 
indkiae  aona  ne  nom  nne  ferme  «olra  Paati-Grenien 

et  Vaodrier» ,  i  5  lieues  d'Épernay  ,  o«i  se  troBte 
QM  MNiroe  froide ,  que  Lallement  dit  ferrugiaenM 
•tatil«4MwfaiiiitaMaMiqa«rMn  deJtowaaaff 

(voy.  ce  mot). 

im^p F-Tlf — f f Hameau  de  k'noc» 
(ArtMche)  pria  duquel  BobII)m«,  «ili  Câtitm 

{Cal. ,  5ÎÎ  )  indique  une  aource  froi.k  tnb'aWe  i 
cellet  à^jérêoe,  i  ifi  Ikuede  laquelle  elle  eai  «ihiée, 
et  de  Nom  set, 

MOmOM.  Tille  de  Frmon  {Allier),  iim  te 
Toisinnge  de  laquelle  eit  une  aource  minérale  appe- 
lée Barda»,  que  J.  Diauuyre  {Mém.  d*  Tt4tm, 
mA  1749  ,  p.  1004,  et  ancien  Journal  de  mid. ,  l 
II)  iiEnntn  comme  résolutive,  npêritiTa ,  boBBi 
contre  les  gonflement* d*estomao  ,  lea  colique», 
tére  ,  rhyttérie ,  laa  nmladlea  de  la  peau  ,  ete.,el 
qu'il  dit  contenir  du  rilriol ,  du  mira,  dmUtMÊt 
du  fer  et  du  soufre  (Carrère,  Cat. ,  155  ). 

MOOTlIWÎrii  MaHlfirr  Beorg  de  Fraaoe, 
i  4  lieoea  de  L'Aigle ,  prèa  duquel  Terrède  in^  T'« 
nnf  source  inin(5ralc  froide  peu  actite ,  à  laquelle^ 
attribue  en  général  le»  propriété*  d«a  «MU 
neuiea  (Carrère ,  Cat. ,  387). 

MooLLaaA.  Nom  ri'iinf  plante  de  l'Inde  dootU 
fnmée  des  feuilles  sert  à  dis»iper  lea  f  ertiges,  d'»p«» 

«orBT».  SyaoB/m*  tnbf      ifomir.  Voy.  ce  ■•«. 
■oir«i*«.  Va  de»  aom»  Tnljim»  dn  Mnia^pêchW  i 
IvMBfL. 
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Vrtgatlut ,  t.. 

«»,  Un  a«  Bonn  ««»>•»»         fi******  J^»- 


IIOVMUMS  ,  Ml 

,Ilom  langues! 

MwlIUB.  MmM  UB(ttwi»c>eB»  lie  l>   œurrlto , 
►  ,1.  ' 


Cette  espèce  de  fttoui  etteu  petiU  buwwns  couru, 
tré«-touffut ,  k  difinom  twmmm ,  oapillaim,  pwe- 
^■a Mlhnit4tf  ***  «Mnmut ,  derai-tran«nnr(  ritcf  ,  cor- 
nées ,  rouge  faure  ;  elle  a  un  goût  Mté  et  une  odeur 
da  mer  forte  ,  »urlout  mouillée  ;  elle  m  réioal  po«T 
une  ti4i-gr«iide  proportiun  en  {^latine  dans  Peau. 
On  PII  fnit  !a  réf-oUc  en  râclanl  les  rocher»  maritime* 
des  île»  de  Corao,  de  Sardaigno  ,  de  Sicile;  on  !• 
traOTVAM^ivr  MOSdala  Provence,  de  rOcëaD,ete. 
Cette  manière  do  !ii  récolter  fait  qu'an  amène  avec 
elle  d'autrea  produiu  de  U  mer ,  qu'où  y  Uiaie. 
M.  De  Gaadblle  y  •  tfonté;      Fueu»  ericoidea^ 

Good.;  9<>  Corallinn  ruh<  n^  ,  L.;  S»  F«cu*  harhn- 
lui,  Good. ,  ou  F.  fœniculaceuê  ,  L.  ;  4»  Con/erva 
eatenala,  Roth.  ;  5»  Conftrva  jEgttgropO»,  L.  ; 
«•  Confkna  Mida,  Roth.;  7»  CoratUna  offictnah», 
L.  ;  8»  Fucu»  t^doidet  ,  Desf.  ;  9«  Fucui  incurva- 
tuê,  Hudf.  ;  10»  Fucu»  Fuêciola^  Roth.  ;  W^Cutf 
ftr*9  pUoM  f  Rolfc.  On  y  obsenre  «aaai  que!<iuefoî» 
encore  If  rnnfcrrn  icoparia ,  L.  ;  VUha  Pavouia, 
L.  :  VVlva  squamarùt ,  Groelin  ;  VUha  Laetuea  , 
L.  ;  la  Fiieuê  aeuhùim»,  L.  ;  le  PittmpKmim  ,  L.  j 
la  bourre  qui  e«t  i  In  hnsr.  du  Za$iern  rftnrtna ,  L.  ; 
dea  fragmenU  dt  lu  hcns  ,  et  une  multitude  de  por- 
tÛHM  de  plantes  trop  déflguréee  pour  être  reoonnaaa, 
,  ,Jm«-  imiiadea  portions  de  roadréporei ,  du  sable ,  etc.  Le 
FueuB  Helminthoeortom  est  4  p«oe  pour  un  tiere 
dani  les  moilleurea  qualité!  da  moufea  da  CarM 
commerce,  d'après  l'examen  qu'en  a  fait  H.  De  Can- 
iMn.  Cependant  H.  Féea  tu  des  sortes  où  il  en  for- 
mait moitié  environ  {Coun  d'hiêt.  nat.  pharm. , 
I,  Hyy.  As  aafpliM,  la  plupart  daa  substances  qu'oa 

  trouve  mêlées  arec       fncns ,  parausenl  joujr  de 

MOm  (St..)  ,  *  1  I-WI*  K-^.  ^  nZLi*  analogue,  aux  sienne,.  U  dodaor  N«do, 

dan.  le.  Vosges.  On  y  .nd.qu.  «n.  ..«rce  mmérala   PJ»^«  ^  grand  nom- 

froide  et  ferrugineu«» ,  qw  nous  est  inconnue.  |,^^^.,  'j,  rAdri.tique  jouissent  de,  propriétés 

U^*.       «W««i*  «>«  *■  l»'^-*»  «fc*^»         Termifuges  de  la  mousse  de  Corse ,  d'après  des  ex- 

fécule  de  la  farme  dn  «aatoa  ,  «m*^      Î^T'  !3      lieu  d'atoir  un  farr«o  pareil  ou  le  réduisit 

1  .  «.  MlMid  anni  à  la  plupart  des  fëcules  extraites  que  ,  ««  Ueu  a  avoir  un  iarr>gu  ^        j«  1  a 

!..  ;  an rcUM  aniw  •    P'  F        a„,:ii,.  -»  .lors  au  véritable  Fmcim  Bdmiitikaeorlom,  ce  qui,  da  » 

d.  cliverse.  mené,  f  ^£1  ;i.r;„e  coûte  la  livre,  la  porterait  à  30,  on  le  mon- 

ce  pom  est  synonyme  d  arrowroot ,  féOQla  «■  ^»  S  ^  ^  :n.«.. .  d«  la  terre .  de 


iae8.iroM  d» la  «ait  d.  h«a.  JIh<^ 

U>a>. 

1. 1léMdar.Ja^ll<«  «rvvMir  ,  !•. 

rOa  te  liomt  dn  pied  d«  ■»«•  .  » 
*'lo..T.«.  T^o»  Al  Jwt^mrnOmymdnf  ,  I.. ,  *~  te  Mi* 


ce  pom  esi  ■juwm,—  ,  

M«ift»«nNMirM<«a ,  L. ,  et  de  qaalqM  aalna  f«- 

de  la  famille  des  Balisier». 

t(  J.-P.).  R«!l»««fc«      i«  qn»l»i««  d«s  ' 


{ 


,fi<ir«,,XVl  .306  ). 


,L. 


■ou»  quo  —  I  

deraitdu  sable,  de»  roquillages,  de  la  terre,  des 
polvpiars ,  etc. ,  qui ,  joints  à  l^hnmklild  ao  an  ««- 
tMliaBlaalladra8na,paut-ètre  pour  quelle  r^^e 
plu»,  en  font  un  Téritnble  fumier.  VempkN  de  la 
mousse  de  Corse  est  fort  ancieu  dans  Iflf  liât  da  la 
Grèce;  il  panll  mêoM  qaa  d«  laaps  de  ThdaphrMl* 
ét  da  Dioscoride  on  s'en  servait  en  médecine  ,  si  oo 
en  juge  par  que^ue.  paasaga.  de  leur.  ccriU  :  c  ert 


et  qoî  ont  été  étendus  i  une  fénnian  da 

Yom  daane  pour  cette  plante  , 
t  «a  avait  lat  ptopriétét. 


Mii  llMa  tlll  OO&IB.  îlonsjc  de  mer  ,  Coral-    en  juge  par  quvuiuo  y——»—       --  --  -  _ 
r  fS^ï^^n  No^du /-vcus^dmm/Aocor/a».   probablement  I.  M^m»H»m  d«  «  J«» 

Ime  do  corse  >^ T.^.^^^        Umour      vieux  auteurs.  Une  colonie  grecque  qui  vmt  s'éta- 

«ifiatinent  de  m  forme  de  mou»*e  et  de  ce  qu'on  le  blir  on  Corse  vers  '•"j'^*^"  pJoiiïÏÏwa 
£rsurlesrocber.l.ttu_.Hr_^^^^^^  l::^^^  diT^ 

corse  ,  le  docteur  Stéphanopoli ,  membre  do  cette 
oolonia  U  retrouva  sur  les  rocUertda  lHa, al  an  w 
oamMlIralaa  nrapriélés  en  le  désignant  sou.  le  nom 
,     ^   de  lew.-it'AocAorfon.- il  faudmit  reporter  cette  date 

11)  U  b«(  F~  «cfonar.  €.11-  pu«u  «M  I»  esialfcea».  ^  ,775  d'aprèa  Sprengel  (  //  ùi.  d»  la  m*d. ,  V  , 
ëMhe. saieHaa  bboeb. .  GsmIMm  «#s»iaiK  1-.  •  faW«»-   ^gj^v  dm  aU ^vdt  UlMnatt«1 

fiais  aaari  WMa  iirniftii^. 
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mtfeciii  de  Lyon  ,  ptibtMrent  chacun  un  mémoire 
sur  crAti-  plante  ,  qiu?  ce  dernier  nomma  I^'ucum 
UelmiHtkocorton ,  duiit  leiqueU  ils  firent  oonnattr« 
«m  propriétés  vermifuges. 

\ 'i'jouririuiî  lin  doTiti'-  1-i  mnns^f»  H-  Ctirse  (fjue  l© 
pieiiiicr  toiu  de^  |>liarinacieiis  duil  être  de  monder 
«t  de fléparar  d«  la  terre ,  4n  MUa,  àa  «anil ,  dei 

cuijuillaçcs  eliMi'ir"?  r'-^ry--.  r-tran>;m  ,  rf  t!r -^rfhcr  ) 

à  la  dose  de  1  à  i  gro» ,  bouillis  dans  une  livre  d'eao 
el  filtrés,  que  Pou  prend  par  vorre  «Phenreen  h«are; 
on  en  fait  oussi  un  sirop  que  l'on  prescrit  par  once  ; 
mais  cette  préparation  eat  moioi  cartoiae.  M.  Fée 
prétend  que  la  meHhmre  et  la  ptaa  eSoMie  terait  la 
Icc  (/or.  cit.).  On  la  conseille  encore ea  poudreé 
I  l  dosu  de  I  gros.  Ce  médicament  se  prescrit  surtout 
contre  le  vcratrongle,  li  commun  cbet  le*  enfanta  ; 
il  parait  qnM  agît  on  tea  fiitMit  périr  «Piadifeaijon , 
cr^  animfrtjT  <;c  <^orj»pant  de  In  gélatine  dont  est  com- 
posé pour  plus  do  moitié  oe  fucua  ,  cor  il  n'a  ni  sa- 
vear  ni  orfenr,  ot  on  no  volt  pat  qii*il  prodoiflO  la 

moindre  nef  ion  sur  l'i'vtum.ic  ou  les  înlestiiis.  Son 
effet  vermifuge  est  loin  au  reste  d*ètr«  certain,  et  on 
doit  dire  qo*il  échoue  «ooveat.  Il  est  pourtant  on- 
ployé  vulgairement  ,  et  presque  toujours  leapotenta 
la  donnent  sans  l'intervention  du  médecin. 

William  FaiT  a  conseillé  un  outre  emploi  de  ce /W« 
çvaqoi  serait  bien  plus  précieux  s'il  était  efRcace; 
il  assure  (  et  il  parait  qut;  crttp  opinion  est  pojsiila-rr 
en  Corse  ,  puisque  c'eat  Bonaparte  qui  la  ra(<|)or(a  à 
eea  médaeinei  Sainto-BdUne  «  ot  «pi  devint  ainoi 
rinstij^atctir  du  trnTntl  du  médecin  anKlnH)  donné 
contre  les  indurationi  ,  le  aquirrbe  ou  cancer  non 
iiioéré ,  il  loi  diiaipe  vnknt  qn^ioeon  daa  mofono 

indiqués  juisquNci  parles  nufrur'-.  On  le  prescrit  eu 
infusion  ou  en  décoction  «  A  la  dooe  d'une  demi-once 
i  six  gros  dana  dans  livroa  d^ean  Imtfllattte ,  qu'on 
passe  après  donielMVmde  topoo,  aidant  on  prend 
trois  nu  quatre  verres  par  jour ,  en  y  ajoutant  un 
peu  de  rhubarbe,  ti  Ton  veut;  les  eicrémenta  chan» 
font  d0  eoolenr  ;  la»  nrinca  dovierment  pina  tiiofi* 
dnntes  ;  lu  liiTr(>itr  se  ramollit  et  ae  dissipe ,  etc.  Il 
rapporte  plusieurs  observations  de  guérisons  opérées 
par  oe  moyen  (Jlffone  médienh,  XI ,  468).  Lo  doc- 
teur DohlhofT  pense  quCCe/Wcfr<  finit  ri-'ttc  i  i 
priété  qu'A  Tiode  ou  aux  h|driod«tea  qu'il  voiitient 
(i&ifr.);  par  conséqnent  on  pourrait  le  remplaeer  par 
d\iutrcs  fucu*  où  ce  principe  est  p1u4  aboiiddnt.  Il 
eat  facile  de  vérifier  la  valeur  de  la  mousse  de  Corse 
comna  fondant  des  engorgements  squirrhaux ,  car 
ce  roédioament  oat  eomninn,  «t  In  nalodie 
malbeureuscmcrit  pns  rare. 

On  a  de  M.  le  docteur  Bouvier  une  analyse  de  la 
moBioa  do  Corao ,  nnia  un  pen  aneionno ,  de  «orlo 
qu'on  n'y  voit  pas  figurer  l'iode  .  prinripr-  tpHTi'^ 
été  découvert  que  depuis  dans  les  fucua  ;  suivant 
Ini,  oito  ost  oom jioaéo  :  gdlatino,  60t;  sulfkfe  de 
chaux,  108;  flbrct  ligneuses,  100-  muriotr  dr  ^a«de, 
93  ;  carbonate  de  chaux  ,  79  ;  phosphate  de  chaux  , 
9  ;  carbonate  de  magnésie ,  5  ;  oxide  do  fer ,  5  ;  si- 
lice,  5  [Médciini-  l'rlairée  par  te»  êcience»  phy- 
iiqiUMf  1 1  M»  1791  i  4i*nnfta]  de  chimie,  t.  1( , 


page  83  )  U  serait  a  désirer  qu'on  répétât  ce  travail. 

Scli«(»B4lîaMM(P.-J.).  Otft.  kttmimtitekortHitiloriUtnmtmra , 
rir»0.  Arjvatocitî,  I7S0.  io-4.— LslevrHI»  (  A.-L.  ).  DtM.  boUu- 
qa«  Mir  Ir  vrrmifn||«  ija|irD|<rrinr  ut  nppeU  ibovma  d«  Cori*  (  'Mi. 
tmt  U  fififiM,  XSt,  U»,  17S2).  —  IiMuaarlM  (  O.-A.). 
iNès.  <MMiy.  d»  fma»  katmtiMtmrtm.  Brlsaf»,  lltX ,  M.—  Dt 

Ciodollr )  Eilriii  r  n  notr  inrla  CBOaiMiic  Cotv(  Ah//. 
d,  Uêor.^t  ta  fatuiu  J«   m»d.,lt   l^i-lMMi  Ml.it  !•  M. 

^iW,fflI.ltt|.~  ffaiT(W.).fcrl^|M*b«oiMM4s 

Corar  dan*  l«  cincT  (en  «nglin  ).  { MaUtKtiiàrfiv^  Rtriam. 
n»r*  1822  ).  HloMwor»  joarotut  fra«ç«w  en  ont  doaxw  an  «stnit. 
IlOTSsa  aMit.  KcMllsa  Am  Palgpadtem  Jawawa,  k 
Ptlfpodhim, 

mtitenvt.  Va  des  amu  da  nnMvart  ,  Mmêeari  om»- 
«■M,  Hill. 

—  a'Ina.  K>i«l  actywu , la«*«s  ,  iasU4s  ,  ^'aa  éit  «ssw 

mMmfm{B»M,  éa  pkmm..  VI  ,MS).  fOoS^lieb 

—  altiâMDS.  L  ickn  flmdiemê  ,  L, 

—  ■«aras.Aisaa  JWMtaftsosrsss.  tsisw.  Vcf.  Jbas- 

n  </•  Ctrt». 

—  u  BBS.  Fucus  /Mmintkjeitrlun  ,  L«loiu.  Voj.  Mttt- 

êêdtCem. 
M  Ifaaa,  XtfskM  mtgiftrimm  ,  I*. 

—  aa*  *»■■«•.  £4leftM  r^m^tfirUmt ,  L. 

—  1)1  Kucii  «.  Aiicicri  iiiini  iti?  \i  L  a'o'tnt  bl'inck». 

BoDuiiim.  Va  de*  noatde  U  duBierelte  ,  U-r-f<if  Cmttk*- 
rsIMt  L. 

Hoossinnn»  Fiante  crucifère ,  potagère  au  Ab« 
f  ilIr-<4  ^  dont  on  mangu  les  feuilles  bouilUet  afCC  de 
iu  viande  (LaLrJt ,  /Voue.  eojr.  ,  i,  5U1  ). 

■oosataon.  On  donne  oo  ooaa  i  plnaicttrs  pelHi 

cham[iigiions  coincliblf;  Hn  i;.jnie  Ijnricus ,  qui 
croissent  parmi  la  mousse.  La  peau  de  leur  chapeau 
aedoMèèko  liieilonani ,  ot  romemble ,  dana  «at  élit» 
A  celle  d'un  gant.  Ou  les  conserve  desséoUi  pn 

l'hiver  ;on  les  met  dans  les  rngoûls  ,  etc. 

^««••saoïr  a'âsijkf.  Il  Ml  comeUtbU  «a  l*io»— ce ,  d'sp**! 
Piulal. 

■    asoaa.  jlfmrimm  miktUm ,  OC, 
(>W|  ^ar<oi<*  larstfts  .  PC. 

^       UIS.  WyurMnw  iVuui'xun,  Bull. 

—  rsnvs-oatiLtt.  ^^«r».«f  vtrytMaM ,  fer*. 

MOUaasS ,  ATiiscs.  FauiUe  naturelle  de  It 
Cryptogamie  de  Linné*  Go  «ont  du  petites  plantes  A 
feuill<->;  fiTui ,  simples,  percnncs  ,  inodores,  in ^'p'- 
dea  ,  porUut  des  uraea  pédiceUées  regardésa  comme 
oanlenant  leaiomoneaa  qni  loa  vopndotsant,  qai 

vieiiiieiit  à  maturité  pendant  rtiiv^r,  tnuJts  tpir  de? 
rosettes  seosiles  sont  présumées  être  les  orgaoM 
mâles.  Biles  croissent  sur  la  terre ,  l'éooroe  dsr 
•rbroa,  les  pierres  ,  etc.  .  dnits  les  lieux  frais,  huini- 
des,  surtout  ddii»  le:i  pays  du  nord,  nù  elles  fomeat 
des  tapiii  do  verdure  plu»  ou  moins  ctcndu!>;  elles aoot, 
après  les  Lichens,  les  preoriérea planlaa qui  oomoseo- 
f'ttt  la  vt'jélation  el  prépHr"iit  1^  formation  dcl'Au- 
M<  végétal  j  les  aquatiques,  surtout  les  Sphêgnmm, 
préparant  la  foraation  des  tonrbiérae.  CottaCnullai 

très-n  ombre  use  puisqu'elle  contient  plu*  Hi'  rlnt;«8 
cents  espèces,  que  les  travaux  de  DiUen,  d'Hedwif, 
de  Kridel,  do  Hookcr,  etc.,  ont  eontriboé  A  foire 
bien  conii.iilre  ,  ronfermo  peu  ou  point  de  pl.inli*s 
médicinales  i  le  LffiOfaâ${S^  Lfe^udimm),  le 
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Pêlftrkf  la  Fomiimttt»  «  «wt  è  peu  pr4«  W  geuU 

dontontaindufTif'  qnf  iqut-  emploi.  Oafaita¥Ml« 
qui  en  geiténil  foroMat  on  bon  moyea 
» ,  dm  «OMNM,  iM  liliéret  ;  on  an  Mi?fl- 
Fl'  ù    fruits;  on  en  calfate  le*  -itnwi ,  le» 
ienoeauxi  00  en  entoaro  les  greffes;  on  »'n  met 
hatimmmVÊr;  on  en  forme  dea  petit*  tttbk«ux , 
«lo.  Il  frm  «Q 


MOXA. 

■aeVAMMu.  Vd  <ln  BOUS  Jur.i<of  I  .  C«cA/«ar»»  ^riM«r»«M». 


MouTARoïKi  (GftAH»-).  M.  Ûffik  imlMiM  «oM  ce 

nom  ,  donné  par  Paulet ,  un  champignon  vc.k  ,,r  ,ix 
,         eenre  jâgarictu  qui  croit  aux  eof  irona  de  Pari» 

 tetr.  (^««*»»*«f*,II,i»|»»l„49). 

hres.  parce  qaVllos  (enr  nuiaent.  0»  pourrait  se  'o<^*«Ma.  Vk  4aa  naaid» la Metada kbMy,  iibi^  al. 
icrtir  dea  espèce»  à  feuillage  déticat  dana  le  iraite-  ' 

MMl     H«>c« ,  en  pl«o»  «!•  chttpie.  V«iiiilée  perle  Voy.  <mu  dHm ,  l. 

^aemoo«$  -  Chili  qui  cruîi  d«m  reM,qNiy  dit  ^^optoochi  subfrosa  ,  AuLl.  Le  bois  de  cet  arbre 
«trémenent  cbaudtt,  et  au'on  d«Miiia  «nr  n»»!..   <*«Cayeono,  delà  famille  des  Légumioeuaea,  eat 

plaee  d« 


fBaeraoo«$  -  Hti  Chib  qui  cruîi  d«m  reM,qN^  dit  "«"Tooci  subfrosa  ,  AuLl.  Le  bois  de  ce 
«trémenent  cbaudtt,  et  qu'on  dooDO  aux  poule*  ***  *''y«'""»  >  famille  des  Légumineuai 
rMratMT  leur  ponte  (Muil.  mM,^  UI,43).   î'f"'!**"''  comprwaiW*,  «I  y  aert  «n  p] 

liége  (AuWrt,  GMteM,  II ,  74«).  M  lia 


fi,  »7é7.  i»  ■4.  —  Falèeiicy.  M^mnira  nirU*  «ooMct  (  Tra^». 

IW).»  Llaatf  (C).  Dt  «mi  imiaevrMM.  B«»p.  A^H. 
feLo.  rp.jh«,  1766  {jt<Mn.  a«mâ. ,  b*145)._  Vo(lrr(  J  -P.). 
/>.*.  tf«  -«««if  .<  a/y,-,  nMMTtftM  «aMMMtf  mwjmUkm, 
Cm.  1174,  ia^. 

MorsMO-fp  Fruits  capsulalreu ,  dur»,  ligneux, 
grt»  comme  de»  poia  ,  tréa-épineux ,  griaâlrea',  irré- 
fnfiera,  fiattacoaune  dot  chaoatea-trapHs ,  à  troia 
Isjfs  monospcrmpii  ,  sans  saveur  et  sans  odeur;  ila 
•ont  employés  i  la  Chine  comme  audoriGquea  dana 
Im  cm  de  •uppreaaion  d*  InDapÎMlion ,  d'aprèa  le 


i  .  Xlm  Am  Boait  ckiooi*  d«  Hiule  de  Dryamdra  c«>i^iu, 


carptu, 
Maan 

Tbanb. 

Mo«».  Un  dn  DOflu  arab«*  <ia  baueiar  ,  JK«m  FmrméiêtMm 
L. 

■ow-u.  Im»  «Maaii  à$  Itrflaa  vmmau ,  Omim  *Mif , 

!.. 

■awaii ,  Sawau,  Itoaa»  Mhat  ém  Stmia  tM^iacaa,  L. 

■OSAa  Nom  d*orîgioe  portugaiie,  qui  iîfnUia 

mécA« ,  et  par  lequel  on  exprime  le  Kteau  de* 
Chinot* ,  admia  mcme  aujourd'hui  parmi  ce  peuple 


•  •  — s»  ,Q    wuuiww  I  «uuiui  uujuuru  QUI  parmi  ce  peuple 

Kcit  qnu  nous  en  a  fait  h  dwleuT  BtMteuil ,  qui   pour  ddtigner  une  aorte  de  caulèra  «etuel  pratidud 

nous  les  ■  communinuiia.  ....    >     t^-         •  ... 


I  da  caO' 


uout  les  a  commuoiqoéa. 

AwAl  i/v  p'  .jrm.,  Vît,  192) 

'  KautrtU.  Vu^ui  nom  fiju^iu  de  in  LeWtIo  ,  Muiittm  vWae» 
t. 

>'«*P'«*«9>lotlu«aaJaataa4*lBWaMa.jr«*. 
lala  wuIgTil,  L. 

~     BUMa.  Mam  aiatfan  dak 


de  rincini'iation  d'un  ti*su  vc<;éljl  . 
urùiuaireraeut  celui  de  l'armoiae  (Percy  ,  Uosubu*- 
tùm ,  JDicl.  d»9tc.  mid,,  XXZIT ,  474). 

Le  rnoia  diffère  du  cautère  Mliiel ,  en  ce  que 
dans  «eiui -ci  on  emploie  lu  fer  rouge,  qui  produit 
Mir^le-cbamp  le  plus  grand  effet  possible  ,  qui  v<i 
Vejs*  paduellement  m  diaiaunt,  tendiaque  dana  la 
,  ,    ^       .  moxa ,  le  feu  augmentant  progressivcnu-nt ,  le  plus 

«        ir*^  ** ^«y* grand  elTet  de  l'uBlion  n'a  lieu  qu'à  ta  liu  de  l  opéra - 

looT  Afwsfwm.  ^onl  commun  aux  sucs  sucré»,  tioo, ce  qui aat le ooBlnira,  af  aoUt*  alfootivcmaot 
extraïUde  diven  végéliiuxet  destiné»  ordinairement  des  applications  différentes  ;  le  feu  s-  ra  ,  ,fe.  ê  pour 
•  ta  fennaRtalieo  aloooliqaa.  Le  moût  de  raiaiu  |e»c«»oùilf«Mlagirmomeot,p«»mpleaienl,  comme 
»ur  sert  4  f«ro  te  em ,  le  fùini,  te  mpa,  ete.;  lora  de  la  ceaUiMen  dea  pUiaa  ^aaimaïua» ,  de 
Upaaaait  pour  adoucissant,  cordial,  pectoral  ;  sa  l'absorption  des  virus,  etc.,  tandis  que  le  moxa  tere 
wrto  Hxalivc  est  mieux  cou.tatéo.  Les  anciens  cnfai-   cj,oUi  de  préférence  contre  les  affections  moiM  pria. 

Motea,  aurlout  celle*  qui  »onl  chroniques. 
Apartealte  diffiienee ,  les  résoltaU  de  eea  deua 


t  généraiement  la  bate  de  lean vînt 


HooTABXA  ceiamiais ,  Aubl.  Les  hahitaDia  de 

Cayenne  sucent  une  sorte  do  jjelt'e  douce  et  sucrée 
<)ui  entoure  l'amande  du  fruil  de  eet  arbrisseau, 
voisin  de  la  famille  de»  Sapoléea ,  et  dont  lea  aioge» 
ioat  In-',  friands.  C'est  le  JymOUMhom  dc*  fialjlMl 
(  Aublet ,  Guiant ,  11,  681  ). 
Bonn  ,Havt««a.  Viiy.  Mm  tam. 

a«i  JituaASBt.  CtklfJTta  /«ruiora<t«,  L. 

^  aisaaaa.  Sht*pi»  «tta ,  L. 

-  a*B  «aseans.  V.  OieAltarM  Jrmmmnm^  t. 
*-  aasa»*—.  SlimfUmrmmU ,  L. 

— •  o»«  «Atr«  V.  t  ri/iim>um  officinatt  ,1,. 

M  ■iTaaiBAii.  Vm  des  «oa*  ^  tabouret ,  2%l«4yM 
Bmm*  /mêieii»,  L.  Om  kdowwl  ptwrira»  t4«- 

SiDi  non  u>ilc». 

—  •••**«>.  Uu  (ici  BOOM  VMlc^irrs  ilu  t>b«nrr(.  7'Alii««i 


a  —  ^ 

espécea  do  cautère  actuel  «ont  fuit  unulojjues.  Comme 
dan»  rignitioo  de  la  peau  par  le  fer  rouge,  le  moxa 

 îii_    fc.  a.i_   I  ■_  ■  - . . 


grîHe ,  brvle . 


le  derme ,  avee  cette  dr- 


-tanru  qui  lui  est  propre,  qu'il  fait  éclater  l'épi- 

dermo  en  pétilbinti  il  produit  une  plaie  plu»  ou  uioia» 
prolnade,  d*eù  ilrénitte  une  escarre,  de  la  aap- 
pnrelion,  etc.  Comme  dans  l'application  du  fer  incan> 
dmcent,  il  y  a  an  trouble  profond  dana  toute  l'éco- 
uujuie,  une  perturbation  raomenlauée  des  fonctions  j 
un  centre  de  flaiion  e*dialilit  dana  la  plaie,  al  les  me- 
difications  <|tii  m  résultent  peuTciit  améliorer  rdtat 
anormal  qui  a  fait  employer  ce  moyen,  rangé  i  hou 
droit  parmi  lea  plue  eoliAdttla  tbérepeatiqae. 

Le  mo\n,  invention  juponui-se  et  cbinoine,  ne  nous 
est  pas  parvenu  par  la  voie  de  terre  {qu'ont  suivie  la 
plupart  daa  inlwtaneai  médiainalaa  «litées,  originai- 
re! de  linde ,  et.  dont  a'oat  enrioliie  sotte  BMlière 
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■édiwle ,  ta  patml  «n  lnfO|w  «fuil      tei  luèi- 

tanU  de  cette  partie  du  la  terre  etiMctit  trouvé  le 
iBoyea  d*j  «lier  p«r  mer),  myoît  ll^tliiopie,  T^syptOt 
hCrtee,  ritalie,  «t  de  tt  éant  le  rwta  è»  cette  pa«1t« 
du  globe.  Ce  sont  Im  Portugais ,  qui  lea  premiera 
«bordèrpnl  Juns  PInde,  qui  le  fir«>nt  ponnnftrp  ;  pf- 
feetiveroent  il  ne  parait  paa,  ainti  que  le  remarqua 
1.  Pnwy  (Im.  tii.f  p.  479),  q«e  Iw  Orwa  m  aient  eo 
connaiwancc  ;  et  atinm  pns-înr^ene  i'y  rapporte  dani 
laa  «NiTrag et  dn  oiétleciiu  de  l'ant«|ttité,  bien  qu*ila 
MvMriMaawt  avee  dM  timn  «dtaiMiiét,  bUa  «mii, 
ainii  qu'on  le  voit  dans  nippocrnto,  cV«t-â-dire  pré- 
parépar  le  rouissage,  le  blanchissage,  le  tisaage,  etc.; 
■nia  ita  ne  le  laiaMient  pet  brûler  progieiiîmiient 
sur  ta  surface  do  corps  ,  comme  on  le  fait  pour  le 
■ma.  On  ne  connaît  pas  ao  juste  Tépoque  où  on 
eemeeuça  à  faire  usage  de  cet  agent  en  Europe;  nous 
n^ivens  trou vt^  aticua eialew  qjni  le  fiiik  d*îine ma- 
nière  précite.  M.  Percy  aware  qu'il  y  a  50  an»  (il 
écrirait  cela  en  1810)  à  peine  quelques  hommes  sa- 
«eiesl-ib  eeqM  e*<tftBtt  qaele  en  France,  nal« 
gréoeqn**  Prnspn-r  Alpin,  Tcn-Rhyno  Kspinpfer  en 
étaient  fait  oonaaitre  \  Poutean  et  Dujardin  forent 
WHteMeawnt  oeni  qni  epprifenl  «m  atédceint  éê 
notre  payi  ce  que  c'était  que  l'adustion  chinoise,  tan- 
dia  qu'en  Allemagne  en  Italie,  en  Pologne,  etc., 
BOtt'eenlemBt  «n  le  eonneineit,  nnia  en  aPen  aei^ 

La  matière  avec  laquelle  on  forme  le  mosa  est  fort 
variée,  quoique  au  fond  ce  aoil  toujours  un  tiNnTé- 
fAal,  spongieux,  léger ,  ficlleBent  combustible,  et 
<|n*on  prépare  de  riianicro  à  ce  qoe  l'i^tiition  s'en 
llnae  lentement  :  la  vertu  de  la  suiist&uce  employée 
nlbflue  en  rien  anr  le  aaeeèa  dn  PÉpiniUen,  quoi- 
que l'opinion  rnntriiirr  nit  été  soutenue  par  qiir) 

ques  auteurs  ;  ou  eu  fait  avec  de  la  mouaae,  du  bois 
vennenln,  4e  la  flenle  dTliefbivefei,  ht  veelle  «le 

quelques  Tégt'fnu^  ,  mniis  surtniit  arec  Ir  fi'îsij  de 
oertainea  plantes ,  extrait  soit  de  leurs  éoorces  ,  de 
lenrt  AuIIIm,  de  lenn  ienra,  aeit  de  IWveloppe  de 

leurs  fruits.  Celui  des  Japonais  et  des  Chinois  est 
préparé  atec  les  feuilles  d'une  armoise  ou  plutôt  de 
plusieuraermoiaes  ,  puisque  ,  si  le  plus  grand  ninn- 
bredea  auteurs  indiquent  r./^rf«N»i«»o  tiU^ri$t  L., 
comme  celle  dont  ils  bc  servent  .  d'autres  nomment 
VA.  CkintmsiM  f  L.  }  d'autres  VA.  latifoUa  ,  Led.  ; 
d'antres  enfin  VA,  Japcnieu,  Thnnb.,  comme  étant 
employées  ;  toutes  relies  qui  offrent  dr?  ffuillrt  nn 
peu  épaiasea,  larges  et  veluea  peuvent  servir  à  fabri- 
quer le  tiMudea  meM.  Il  anllt  penr  eele  de  les  ùé^- 
ter  très-sèches  dan»  les  mains  pour  m  f  iiru  -iortir 
les  particules  non  fibreuses,  de  les  réduire  eo  boule, 
qn*en  bat  et  qu'on  piledenann  mortier,  afin  d'adw- 
ver  d'en  dégager  le  reste  de  ces  parties;  il  en  ré- 
sulte une  espèce  de  feutrage  dont  on  fait  des  pyra- 
mides ou  cylindrea  qu'on  nomme  mora.  Toute  plante 
qni  a  des  feuQIei  analogues  peut  rudement  servir 
i  préparer  des  mora;  ainsi  celles  de  bardane,  dp  pé- 
dane^  de  bouillon-blanc  ,  de  gnapkaUum ,  de  tanai- 
sie,  le  duvet  des  artielwnda,  dea  ckardont,  etc.,  peu- 
vent  él  re  «nplexéi  penr  la  prdfttionî  en  TerUrliy 


en  ae  wl  ém  ihwWleed»  GMtanff«n«MMM,L;M 

cap  de  Bonno-lspérance,  de  celles  de  VHeniuu  ^ 
gantta^  L.;  en  Espagne,  de  celles  d'un  Echinopi, 
deceliea  du  Seob/mms  kitpanieut,  L.;  en  Alleoia- 
gne,  on  einpMele  tissu  de  quelque  bolets  à  amtéoa, 
ri>(fni  est  renouvelé  de  l'usage  qu'en  faisaient  tes 
aiicitiias  ,  battu  et  approprié  comme  pour  ranadoa , 
car  on  remarque  que  tont  oeqni  pentaertir de  mmb, 

et  lc9  fcnillpi'  prf'pnrf'i"*  comme  pour  Ir  wi^rn.  UT- 
vent  d'amadou  dans  les  campagnes.  On  a  proposé  de 
les  Aura  aveo  les  tiasnadu  ohenvre,  dn  Ita ,  ea  toi* 
ou  tordus,  c'est-r'i  dire  r/duits  en  cordes.  La  mèche 
des  artilleurs  a  été  préooouée  par  M.  Perej  ;  «Ht 
ert  eenipMde  de  dMnvre  tranpd  dans  une  aohliM 
de  nitre.  Aujourd'hui  on  fait  plus  volontiers  les 
moxa  avec  le  coton  cardé.  M.  Perey  a  proposé  la 
moelle  dn  soleil,  dont  il  scie  la  tige  par  readtand^ea 
pouce  ,  en  y  lelwant  rdeoroe ,  de  manière  qv'elis 
brùli"  nn  refifre,  et  qu'on  pent  la  tfnir  afecktBaia; 
c'eslcc  qu'il  appelle  moxa  tU  voleurs.  Voy.  Helian- 

La  forme  à  rfonner  au  moxa  a  été  le  sujet  de  quel- 
quea  discussiuria,  AutrelÎMS,  à  Pimitation  desCbiosii 
et  dee  Japenait ,  en  lea  fbiaait  pfranridMt  ;  «uJmm^ 

dHiui  on  1rs  pTiTf'rc  rvliiitîriques;  on  les  compose  de 
eotoncarbé,  empilé,  uu  peu  serré  dans  un  «nliodfa 
de  tede  de  6  i  8  lignos  dehent  (en-deMM  «  CB* 
gncs  leur  combustion  ne  se  fait  pas  sentir  au  malade) 
sur  4  à  5  de  large.  On  les  prépare  aveo  dn  osisa 
filé  on  roulé  autour  d'une  petite  pièee  de  toile,  MÎ» 
vaut  le  procédé  indiqué  par  M.  Larrey. 

Le  cylindre  ou  moxa  est  tni»  sur  la  partie  qa^» 
veut  brùlur  avec  de  petites  pincettes,  uu  arec  la 
porte-moxa  de  M.  Larrey,  dont  on  trouve  la  figore 
(îsTit  If  »om«*  WXIV  ,  p.  454  du  DictiûHnain  ét* 
se.  méU.;  on  souille  pour  entretenir  l'ignitioD , 
evee  la  benehe,  aeit  evee  nn  eonflet  ,'on  vm  «Uhi- 
meau  courlu' ilunl  l.i  niMux-  r^l  ('ir  Llemcnt  inr  l« 
plancke  «tée  du  même  Uiciéomnain;  on  a  soin  de 
tenir  «n  linfe  nentUé  autour  du  liM  ed  brûla  to 
asoM,  pour  que  les  étincelles  qui  s'échappeat, 
loraqu'on  aonflle,  ne  br41ent  pu  lea  parties  eavi- 
lonnentea. 

A  mesure  qu'un  ttiora  est  en  l^ition,  le  cbsleur 
se  fait  seni  ir  an  mnladr,  d'abord  d'une  manière  SIMB 
douce î  puis,  petit  a  petit,  elle  devient  de  pliuMfc 
pina  faitenae  :  les  ei^eta  jettent  dea  eriB»eeld« 
mon vem'.-nf ^  convtilsifs;  on  entend  l'épiderme  e**" 
quer,  ou  voit  la  peau  se  rider  , jaunir  ,  griller,  roo* 
gir,  puis  prendre  une  teinte  cherlNMinde.  On  pcetat 
pas  aller  fuvqu'à  ce  degré,  suit  eu  n'achevant  p*» 
oomplétemetit  Tadustion,  aoit  en  la  mitigeant 
des  applications  qui  en  nentraliaent  TeAt  :  ■>* 
M.  Larrey  propose  d'appliquer  de  suite  de  l'ammo- 
niaque pure  sur  l'endroit  oomburc  ce  qui  âte^dilnl 
la  douleur,  fait  contesté.  H.  J.  Bayle  propose  de 
promener  le  moxa  en  combustion  très-pré«  de  I* 
pcnu  ;  ce  qui  prodoit  une  vive  douleur,  saos brû- 
lure profonde,  de  manière  qu'on  peut  le  répâvr 
tona  lea  jottraVenm.  tnuflgi,,  1819,539).  R«- 
gnand  IwAle  «n  mata  gnr  m  drap  menUld,  daot 
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M  qsi  rabéie  Miilcnwot 

la  peau  du  crâne;  c'est  ce  qu'il  appelle  woro  tem- 
péré (Bé^in,  Tkiraf^uiiqmt,  U,  76).  il  y  •  dwiu- 
jeU  qui  eadnrrat  I0  mtM  «vw  un  gnod  Miii«g0, 
^ckn  eeax>cl  cVst  aux  résultats  secondaires  da  08 
moyen  qn'ert  dû  le  bénéfice  qu'iU  penvettl  W 


i; m n*entretient  pa* ordinairement  la 
suppuration;  maî^  ju«iqn'A  la  chAte  de  l'etcarre  for- 
mée par  io  feu  et  lu  cicati  iiatioa  de  la  plaie,  il  y  en  • 
d^pnduite,  i  chaque  pansement  (que  les  Japonais 
font  a»ec  des  feuilles  de  plantnîu  un  peu  fléliics  , 

moTou       «»        .w  «  r  exécute  chei  unu»  comme  pour  le»  plaies 

éprouTer.  Chei  ceux  qui  «1  ont  an  oMtrtire  «M  «rdbidrea  )  ;  crtio  rappnration  snfflt  ponr  que  leur 
■•■r  effroyable,  qui  en  souffrent  horriblement,  les  action  soU  aussi  mnr  qii(<<'  qu'elle  poitse  l'être.  U 
brn=î  cffpt'!  rf'^ullent  d'abord  de  ftea  pertnrbatioaa  ^aut  mieux  en  réappUquer  d'autres,  si  le  cas  Teiige, 
physiques  et  moralea,  ce  qui  n'empêche  pas  Isa  f«-  qne  do  ohereher  I  ynixmf^  h  lappomlioa  de  Tan- 
eallBta  aoeandaitoa  de  ae  prononcer  ensuite,  de  cien,  parce  qu'on  n'arriverait  pas  an  même  but,  sur- 
sorte  qu'on  peut  flirf  que  e*?»!-!  à  sont  les  plus  affi-  tout  si  on  se  rappelle  que  c'est  surtout  dans  la  pei^ 
cacea  :  auasi  M.  \a»dy  ne  Tcut-il  pas,  dans  l'emploi  turbation  causée  par  Mlle  apptioation  que  réaido  h 
m^iloiMMlIle  de*  moie,  qii*on  cberclie  à  en  adon*  piM  grande  efficacité  du  moxa.  On  conseille  de  ne 
cir  l'effet,  [  rétentlnnt,  à  bon  droit,  qm,  piM  Ui  pno  pinrer  dans  des  lieux  où  les  nerfs ,  les  gros 
■aat  douloureux,  meilleurs  ils  sont.  vaisseaux,  iea  tendons,  les  os  sont  trop  ▼oisins  ou 

Lca  penplaa  de  la  CUm  el  da  Japon,  «I  d<fettlf«l  aoperflcMa,  parce  qu'on  risquerait  de  les  faire  par- 
MÎeliqMa,  emploient  le  Qioxa  nvLC  un(=  fréqurnce  ticipcr  à  la  moxlbustion.  ce  q»i  pourrait  donner  lieu 
qu'on  ne  ^ut  comparer  qu'à  celle  de  la  saignée  du  à  de  grafoa  déaordros.  Ainsi  ou  éïiio  de  le*  pcver  sur 
iVll-no  siècle  en  Europe  et aortoirt  eftfnuioo,  oal  leaanUreadnerâiie,  Wenqno,  aniTaiitqaeli|Ma  w 
criIffT  des  ventouses  encore  si  usitées  dans  lo  nord  ;  tf  tits,  cc!;i  ^nW  5nn^  Inconvénient  (Pouteou,  OFurr. 
]h  se  !r  font  appliquer  tous  les  6  mou  ;  et  même,  potth..  H,  44),  la  tracbée-artére,  la  larynx,  la  péri- 
iortqu'il.  sont  en  prison,  on  le»  laisse  sortir  pMUf  née,  leoaaalderorèllire,  lon«a,lea«f«ai«a,l«epan- 


à  eotte  opéralien,  tant  ib  y  attachent  d'im 

porlonce.  îls  s'en  •«^'r^ent  dans  une  multitude  de  oai 
où  noos  ne  les  emploierions  pas  ches  nous  :  ainsi  ils 
U»  preaerivent  eontfe  plnaknre  naladiea  qu^jb 
croient  caoséee  par  !ps  vents,  idée  qu'on  retrouYcen 


minrf^s  ,  la 


piêres,  les  fiuinls  i\rs  nrl  initcilii  iii'i  trof 
crête  de  tibia,  etc.  On  évite  aussi  de  les  placer  sur 
les  organee  trap  ddlioati ,  conne  loi  mandleo,  le 
visage,  les  glandes,  etc.  On  trouve  dans  VUiêtoirué» 
la  chirurgie  par  pisyrilhe  et  Dujardin  (  t.  1 ,  pl.  1  )  , 


Eurouo  che»  lei  vieilles  femme».  D'apréa  Prosper  et  dans  l'arUcla  Jfoso  do  M.  Urioy  (/««.  c»#.)  ,  le 
Alpin,  le.  igypliooa  en  ftiniienC  anaai  an  grand  dafcin d'une ponpëo  japonaise,  o&aent  indjqnëalea 

Qsaee.  Chei  mus,  rlquiin  P.iu!.  i„,  surtout  depuis    points  où  on  peut  appliquer  le  moxn.  l.e«  p,.|,ple. 


Tîcq  d'Atyr  ,  MM.  Pcicy  et  Larrej,  on  a  mi»  en 
«sage  ce  mode  thérapeutique,  et  0  eat  employé 
dane  an  asseï  grand  nombre  de  circonstances,  mais 
loujoiir'  flan»  Hes  maladies  graves  ou  rebelles  ,  cboi 
lee  personnes  douées  d  un  courage  marqué  ,  et  le 
plnafMqnanMMntdana  le»  affections  douloureuse», 
lorsquf!  la  longueur  on  la  violence  de»  douleur»  a 
^taisca  le»  malade»  et  les  amène  à  en  désirer  la  ces- 
aalioa  è  tont  prit.  On  conçoit  qne  ee  moyen,  aensi- 
vement  actif,  qui  troubk  pi  ifondément  l'écotiomie 
animale,  agisse  anaai  comme  un  puissant  dérivatif  ; 
«t  c'est  le  plus  souvent  pour  prodnim  œ  «oeond  ré- 
ealtatqu'onlemeten  u»age.  Comme  excitant,  on  le 
Cfjnseille  dans  ta  paralysie,  la  goutte  sereine  ,  Taffai- 
bliasenent  de»  organes  des  sens,  la  débilild  innaen» 
leire,  rbtrephie  ,  ete.  Comme  dérivatif ,  c'est  dan» 
la  coxalgie,  la  sacro-coxalgie,  le  rachitis,  la  maladie 
de  Pott  ,  la  pleurésie  chronique,  la  pblhisie,  les  en- 
gorgement* dn  foie,  laenéfralgie»  faciale»,  lombaires, 
enraies,  pectorales  (nnf^ines  de  poitrine),  le  téta- 
nos, etc.,  qu'on  l'emploie;  il  agit  parfois  en  détrui- 
sant le»  renMWsnerrenx.  L'épilepsie,  riiydrepiaie, 
le  90nlte  ,  le  miséréré  ,  le  hoquet  convulsif  ,  etc. , 
•ont  encore  au  nombre  des  maladie»  contre  lesquel- 
les on  conseille  le  moxa.  Mab ,  déni  tene  eeaeae ,  il 
fknl  qn*U  7  ait  abacnoe  d'inflammation  ou  dr  nèvm 
ai-nv  pour  s'en  aettir;  lecemmandalion  déjà  faite 
par  les  Japonais. 

On  pleôe  lea  moxa  le  pl««  près  possible  du  mal , 
•An  qiM  tour  eeUen  aeit  plot  inmédiate  et  le  résul- 


de  cette  contrée  ont  des  lieux  de  prédilection  pour 
cette  epplioatioo  snivaut  la  nature  de  la  esaleilie,  qno 
nous  crovou»  être  le  résultat  d'idées  «uperstitien^f^j 
on  en  peut  toir  le  détail  dans  Ten-Rbyue  j  îl  nous 
sttflfade  dire  qne  aona  ee  point  de  «ne  on  ^  Ice 
appliquer  comme  on  fait  di;  tous  les  autres  exutoires, 
c'est-è-dire  aux  lieux  que  l'anatooiia  a  appris  se  oor^ 
respondre  le  plM  an  moyen  dn  tiaan  eeUnlaire. 

Busbotr  (H.)*  Tnutntu»  dê  yarfujr»  ptr  aicMas  «iT«mé». 
Ansielodrai,  1664.  —  (MiMsa  {i.C,}.  GwWrtf  f  MU  éttêUmmif 
wofftn  ét  «ma.  mtvàtmi ,  iCU ,  mAt  ;  tê.  160.—  ▼sksi. 

luii  (M.  B  ).  ilttltria  mostf  ,  aifj-if:itmrrtil~ilio»ihiudt 

f9do$ti.  L«c4am.BaUTW«ai .  16t» .  12  ;  hf.  1606.  —  Utjwt 
U  )•  'fa**  stwsfc  arlSMlsie  iemf  a  (.Wti».  aar.  Mt. ,  I V .  I). 

—  ThoaWg  (C.-t>.).  IHtÊ.d»  wKtma  at^*»  iynii  in  mtéieima  , 
•<c.  Ecip.  W«blm  Vpralia,  I7M .  iD>4. —  Eogclh''rt.  Dltt.é» 
«M*  tmta.  Loa^ni,  1799,  iD-4.  —  Btroardin  (A.-E.  M.).  Dim. 
•otIss  »viwlse«s  q«*M  p«Dii«iinvdsl%fpUcaiiM  damss,«l«. 
Psris  ,  180»  ,  ta.4  (TIi»m}.  —  IMujM  (B..t.^.).  Diss.  sw  ha 

mjljdiri  Iri  |i1ui  communrf  do  raoUin  lip  Drmjiî  |  et  tjuelrjiir*  ol>- 

icrrjlioct  tor  t«  otou.  Fin* .  1806 ,  >d-4  (TKisc).  — CoiImm* 
(C-J.'A).  INss.  ■rfJke.dJiwiîral»  sair  la  saaas,  tic.  Vssis  , 

ISOR,  i»-4  (Tl»*»«).  —  rrctin  (J  ).  Prg|io.itioo«  »nr  Im  iffTrt»  el 
lr>  ipiilàcationi  du  nu>u.  V*ti*  ,  .  us-4  (Tb^M).  —  Ui%h  ^  J.). 
Om  tk»  m»Ma  .  «le.  Lood. ,  1825.  —  Waa«S»(W.).  J  yhyêMt. 
gical  êniuiry  mfuHitg  ik»  mitim  wfmttm,  WUim ,  UXItMf^ 
"   \    M  III  isIImws  pw  Iss  ' 

ii'i;  iii  il-^'i  iiifUmmat 
•e.  méà  .yi,  9). 

Moisseas.  WftMVfwn  da  élaso  %  anplo^  pav  K^mp^p .  ^  va* 
MOTSa-MOUTIsa.  Village  do  franco,  en 


(JiisMi.  asaqrt.  Ai 
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Lorrtioe,  à  3  Imum  do  S«int-Dies ,  près  duquel  e«t 
mie  Miira»  ninérals  Avide  «1  addule  (  Carrére . 

iMâMiMs ,  MffMaMn.  If  OM  à>Êm  Alm  «mK  4aM  VlmM. 
Vm««  .  imir  aoc**.  Vinm  Mmamtm,  X.  F. 

VbOWKT.  Wom  poIooâM  de  U  fourmi    Vol.  Farmtcn. 
Mmrwt.  Vaée*  onm»  bokfmm  à»  l'oni*  bUacli*,  Luménm 
mnum ,  I,. 

KSCRBSO  (Eniix  min.  de).  45  lieuf-sd^Schlan. 
BUm  ne  nnui  êont  conauei  <iae  par  la  Biblit^aphie 


•laaoe*Mlinet,etc..  ,„.,,l.ible«  dans  des  Uq«dM> 
comme  lea  préperation.  roorcurielle.,  elo.  On  i«,.rt 

the.  ^««■■eedwgw- 

UU^B HaAIUavA.  MueUayinosi.  On  donae 
se  nom  i  ene  olaaM  de  mMieiMit  «A  pri^dpe 
macilagmeax  Mttréi-abondont.  On  trr  n,  l^i  omS. 
laftoeuz  parmi  Im  animaax ,  aurtoot  ches  ceex  qai 
M  Jwoes ,  et  p^tMénuMl  4ua  eaHaiL 
clai«pt  qui  virent  dans  Peau  ,  coimae  !«•  poÏMoiu 
t«a  batrMuena,  lea  médaaea,  etc.  C'ett  parmi  le>  yi- 
«étaa  qa«  wnl  Im  plia  employés  en  médecine  :  « 
lei  rcncurttrr  r^ans  la  totalité  de  «■rlani  Mit 
eujt ,  ainsi  que  cela  a  lien  dana  beaucoup  de  lalra- 
«éet,  la  gaimauTe)  h  mauve,  etc.,  ou  aenloMak 
dans  certaioea  parties,  conne  lea  aaaMieea  de 
CQiflfi,  de  psyllium  ,  de  lin  ,  etc..  (fsfenitÎPs  ,k,  Ici 
nriDM  de  quelques  autres.  Lea  goromef  ne  wnt  ana 
dea  mneilagea  é  fétol  de  deadeeeliee,  el  ea  bar 
rendant  de  Pean  on  en  fnit  'i'eTrrlIenfiniocilagineus. 
Cm  roédioamaata  aoot  es»en(ielieaae«t  adouciMantt , 
calmaafe,  propret  *  oinriMtlra  1m  îrritatioiu ,  Hb- 
flaniriifitinTi .  :'r  rrmf^dicr  à  la  aëohereaae  deapvttai, 

  Ou  lea  dooue  en  boiaaons,en  laTemeoU.  en 

■wtairavimâ.  ttom  inUm  dVrne  espèce  de  Penta-  ;  on  en  prépare  dea  romentatioot ,  das 

pc/rt  mit  rnnnTi- ,  r^ont  Ips  fleurs  mucila<;ineu»es   ****P*>"'«w  émollienli , iwilMTtUfo ,  «le. Ob Éliftil 

sont  employées  contre  lea  gonorrhéea  dans  l'Inde  ©ù  lea  i»««i||giiwai  synonymes  d'^  " 

««a  erall  (  De  CMidollef ,  Jïaw» ,  etc.,  83  ).  «asuaa..  ihm  lui.  ^  •am.po^i  a  m^^,. 

>>e-T  ■•«.rimne.llaMpÉlaMiidMi  «aalh,^,V^,j|.^        _  »„eM,ip»„,„.Voy.  — 

■iMnu«B.  MueOÊÇBf  Màtago.  Eapèoe  d*  ^n-  Vay.  «beMM. 

mifc  tjHi  oiisli!  dans  une  foule  de  végétaux,  notera-  Mt^coso-auoaâ.  Sorte  de  sucre inpn&il , 
roent  dans  lea  racines  des  lalvacées  ,  les  oignons,  "'^'■••ementnommf'nTijnitrd'htii ^uore incristallissbie. 
ha  toberealet  dea  Orchia  ,  lea  aemences  de  lin  ,  de  ^  •  Deyeux  (Joum.  de  la  éoc.  deupharm. ,  853 ,  io-4) 
coings,  de  psyllium  ,  de  fenu-grec ,  de  thlaapi ,  de  •  <^>«i>li  rexialcMa  da  «e  eorpa  dana  an  grand  sa»- 
grémil ,  lea  Lichens,  le^  Punis,  etc.  Disson-.  f!nn<:    ^'"'^ ''^^''^^t  tnr-.  ^  ,  notammuntdMMhitifBidlBÉll 

avaat  la  formation  du  grain, 
■••nut  Va  Ato  wms  MInt  du  IHUclum  •nm^L.  V<;a« 


Ri!iiM(F..A.).0<s 
éiA.  1804.  ia-8. 
M«.Va4M 

l  Voj.  M  mot). 

^Ukêomém  tVfMgada  mm,  Yvf. 
MsaimtMw  Rom»  Ulia*  du  M%«ifag». 

t.  VMliâpeMMduclMrvi,  Sémm  à*»ar»m,  L. 
lCBaaa«as.Ve4is  ania  Tiafriiaiai  im  risiasaieaj  r-mm. 

L. 

■vcâTta.  Seb  peu  connus  et  inusités  ,  formés  par 
la  combinaiMm  é*  Ttoda  bhoîiim  «vee  laa  baaea 
aalifiablat. 

Wtaao^Ki.  Ca  aai^ qai  dfifit  7\m^m»mckt  ju  K«iiiUcl>aik«. 
r.i  .ïni  4a  la  êmmf»  mnmgt  .<4aiaii«SaaiMsni«e»  Bn.,  ébas  m 


1 ,  qu'il  rend  fadu  et  visqueuse  ,  le  mucilage  est 
eaplaytf  quelquefois  oomiM  «doaeiMHit,  inlarne 

on  externe  ;  mni-t ,  dans  lea  végétaux,  il  e«t  souvent 
uni  é  d'autres  prèucipesquî  enchan^rent  les  proprié- 
Mi:  de  là  IWieo  pnrgeUfedii  mucilage  dea  Fneos, 


Vocvs,  Mucor,  F! 
membranes  muqueuses  desautinaux 


I  fait  partie  de 


raction  émet  que  de  celu,  des  jacinthes  ,  etc.  Vau-  la  Saliv0  et  do  AwfMM^,  employés  quelqDafoi. 

quehu,  qui  la.nal,.é,ra  trouvé  formé  d'une  M.b-  en  pharmocie,  surtout  pour  éteindre  k  me.ire,4 

atm  gemmaute ,  d  aorn  «erto  de  mucus  aunnat ,  cause  de  leur  viscosité.  C'e.1  auaai  le  nom  du  priacipa 
dacde  «eél.que  hbre  et  de  divers  «,1s  :  ce  M„el  ee  fl«lda  deitae.  plus  r,m.^n»b£ 

ï^in'  ITVÎÎT^*  P'"P"«*^'«t'I- en  outre  constitue  en  gr.nde>H^ 

^    J  i™"'"  P~P"^  à'^Pré»  Pourcroy  et  V.uqoeUn  (Ann  de  ckimi,  , 

IlTanteTt  .rtn^?;T^' ^  ^  "^"'«6),  l'épiderme ,  les  corL  ,  le.  ongles ,  la 

adragante et  surtout  Hf!  f^nmmo  arabique,  np  s  .nt        •     •      -  .     .    ^  '         o  » 

que  d'épaisses  dissolutions  de  ces  gommes  dans  l'eau. 
Voy.  Mneilafêt. 

MncitAsa  4aiB4t.  On  .1  [(u<-t.(arfoU  •omaid  «inii  |«  Muttm», 

llDcii,A6aa,  Mtuilagiif».  Préparations  pharma- 
oenliqow  qui  ooDautMtdani  la  solution  aqueuse  du 
principe  mudlagineux  (f «y.  ifuerla^e)  dea geowea, 
des  aemenceaou  fruits  qui  en  ci>ntiennpnf  ,  etc.  On 
laaemploieoomnte  médicament*  (voy  Muciiagineuxy 
•inai  que  peur  doimar  de  la  oooaiataiioe  oa  Ker  eei^ 
tains  autres  médicaments  ,  comme  Kx-chs  ,  pilules , 
bols ,  pastilles ,  etc. ,  pour  suspendre  certaines  sub- 


pnils ,  les  plumes  ,  les  écailles,  ete.,  wm  mmmmm^ 

principe  étudié  depuis  par  Berxelius ,  LXXXÎIT . 
S41) ,  qui  ne  le  regarde  pas  du  reate  comme  partout 
âJentfqBf}, 

N.»t..  Va  dis       fa«SH  d.        f««{^ ,  IMI. 

<^e  mol. 

■n,»t.  VedasaMwmdiMia  da  r^ssIiyÉas  ipalia ,  t.  fiT' 

<•  Mot. 

Hauv«&.Va  das  !>•■•  bohvam  du  pwl^pji*  tm<t,  l'éla*^ 

mmnni  ,  T  . 

M«Bi»t.ait«.ag.a4T..  h,,  ^ 
Maaav.  V«m  Uadaa  dn  Mkl. 
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n  cBii»,  MMov  ,nM(r ,  ai  vue.  IXomsJa 
VÂnIirrktmtÊm  tmajmt ,  !..  V«^.c»IMt. 
Mmoa.  Usa  d«  VJmUtrktmmm  moj%» ,  L,  ▼«y,  m  «o4. 
Mvn.  âfWii  «TDOBTu»*  fnDçùt  de  M»  g  il. 
■i.ti.  5on,  .11,  m,il,  i  ,(r  mer  ,  JfMy<|  CipiUlM  ,  t.,  i  Y*iça. 

iiBM.  CWt  M  im  I 


>dBBilM  il»  wr*  MvH  A- 


MUOIZi.  C«nre  de  poiatons  aranthoptérygieilf, 
4ontpla»ieur«  espéceg  nboadrnt  chni  In  Mëdilerra- 
eée,et  conititueot  un  aliment  agréable,  qu'où  manfe 
(raù,  Mlé  oa  flmié.  Les  principales  tout  Iw  Jf.  C»' 
pkalmêf  L. ,  ou  mulL'tde  nier,/ir.  aura/iM  , Rîsio , 
tàan  qaelet  M.  l'ang^  Bloch,  du  fleuve  de  U  Gni- 
■éi,  «1  if.  .4M»,  L. ,  te  aè«M  4»  h  CvroHtt».  U 
iremiére  1  coonae  et  estimée  des  anciens ,  a  le  chair 
teatdre  et  délicate  ;  soagésier,  desséché  et  puUérisé, 
éUit  Ja^  employé  eemmeanti-énétîqaeet  propre  i 
forfiBer  Tentomac;  la  pitm  hérissés  àm  poÎBtM,  «| 
nommée  £chinitê  ou  Sphondylus ,  que  renferme  §« 
tête ,  c'est-A^ire  les  osselets  de  euu  oreilie  ,  passait , 
i  U  dose  de  IS  i  48  grains ,  pour  apéritÎTa  «1  UUumk 
triptiqtjr -,  5,1  f  A!e  c!rcm:*me  ,  réduite  en  cendre  «t 
inéiée  à  du  miel ,  est  indiquée  parHarceiius  Kmpiri- 
«a*  eoalmlM  maJadiaida  1*miim.  Sm  cBoftcnAn  mi^ 
fent  k  faire  la  Foi/tanjuc  .  qu'on  mange  en  Provence 
tme  de  l'huile  et  du  citron  les  jours  maigres  ^  <w«i 

^riiiLoiDcs  ciiiLtRsn,  Laeëp.  Espèce  de  poisson 
«ouithoplérjgien,  de  la  mer  du  Chili,  long  d'un  pitd, 
dODt  kdurirlrés-ldélicate  est ,  dit^m ,  exquise. 

HilMimnaDS  AMHA-CAaouN A  ,  Lacép.  Autre  espèce 
de  poisson  acsnthopff^rygien  dflsoèloedb  bCiMUiMy 
d'iuae  saveur  fort  agrc«ble. 

ChsMfjgMdB  Ai  fw  <rffrit  t.  Itfc  wdfcrwU  — Ils» 

Nmw  mt»mm.  Ifom  éa  mug*  éot^ ,  Mugit  ammiut ,  Rmo  ,  a 

—  s*sM.  Mm  mivtm  Au  MogU  CtfMtUt  l«. 
■askAsa.  «M  UadM  d*  h  wmnm»  4m  Mr^ilMi  iméim ,  l>. 
■"■ai.  Va  '  ,  DOOM  6Mig»»4iiCbiMwS«r<iiM«sMs.L.  Vof. 

«•  ■><>•■ 

—  — ~—  - —        ~     *"*■'— im ,  finiMiii 

—  aLt  10».  AtjMriiia  «■/•■•la,  L.  V'o^.ee  mot. 

—  m Jatck.  Convaltariaj^ifniM  ,  L.  Voj.wiMt. 
>-  —  -  -  •  «y  ^  fi-fn  naUtir .  ' 

—  (  P«til).  V.  ^ffimU  «ItpeM,  I>. 

HIIIUiUiBAOB,  en  lionne, comitat  d«Zi|M. Il 

y  existe  des  eaux  acidulés,  décrites  par  les  docteurs 
i.-J.  Eogel  (P.  Kitaihel ,  Uffdrogr.  Uungaria  ,  Pest, 

^mHmtVmém  aaas  Tidpiiai  ia  aoMhaa  fnas  *  9Hm§Wt 

T.  la* 


1Je< 


Mmki.  Vm  àm  mmm  taaMali  «  la  |Mb«  |alto.  Vav. 
ftm. 

/h*  ,  L. 

'  Mssirt.  Mnra  psissa  Ai  i 

MUKA  (Eaux  min.  de).  Ces  eaux  thermales  (24« 
R.),  osil^  dès  le  temps  des  Maures,  ont  leur  source 
daiu  un  sHa  pittoreequa  do  royaunu  dd  Murcie  , 
enE!spnf;nR.  Elles  n'ont  pas  été  analysées  ,  paMant 
pour  éminemment  toniques ,  et  sont  employées  avec 
•aeeéedanalaamladici  scrophuleuaea  et  le  traite- 
mi  nt  des  vieux  ulcères  (BellMIO,  MHet^êê  mmL  m 
cir.,t.  1;  Madrid,  1815). 

■nataa*  vnt,  ■viaoïMTMw.  Ren»  iB|iaù  et  «ucdbw  dn  m- 
ri«r  noir  ,  ^t»ruê  niyra  ^  L. 

■fUTAir.  Vom  d»Mit  ds  la  tMjw  .  ra(pa  mêrppaa  ,  l . 

^  HdM  4t  SHr ,  Mujfti  Ctpkatit ,  L.,  tupr^  <l« 

Bordmnt . 

H«u»,   Miiiu*.  Prodaii  4«         «t  <!■  U  C^Mfc.  y«j«  cet 
nioli. 

—  ■taai.VaiWs 

t.. 

—  mn, 

■itas ,  Hna«m.  Vtm» 

mth  ,  T,.  Vin  .        nif  1'. 

Mi.L>.«4a  ,  MSI.L4II.  KoBu  txiànt»  du  Ktammmr^  ssmirfcwhto. 


Va!r.Jfty« 

du  iuaia  ,/«•«•<«•■» 


L. 


Massa.  Vaas 


daU 


t..da 


■ar.  Vay. 


Vv!.!.!  ,  OU  Se 

•FaraNtltma,  L. 
Knur.  Itoa  saglais  da 

L. 

Si  nu.  Un  dM  Domj  p^ncM  da  icAiJitM  MM» ,  l, 

MOUbim.  Genre  de  pefaeem  aeaiithopiéryi(ien&, 

dont  IV<îpèce  la  plus  connue  est  te  .T/.  &arA///j/«,  f 
aommé  Jioug9t  sur  ao»  côtes  de  Provence,  à  cause  de 
«a  eaulew ,  dent  l«  «iNdrlthnolie  et  ftnne  cilaii  es- 
cellcnt  manger  ,  estimé  4e«  anciens  Romains  sous  le 
nom  de  Muilu*  (VlhMf&,  U  e.  80)  et  des  Grecs  sout 
eeloi  de  TpiyXx.  Wnery  {Diet.,  346)  le  dit  bon  con> 
tre  les  cours  du  ventre,  pour  exciter  la  semence  et 
reetaurer.  Une  autre  espèce  plus  grande  et  rayée  de 
jaune,  le  M.  Surmuktus ,  L.  ^  ou  Surmulet,  non 
moins  estimée  des  anciens  et  des  roodemw  ,  e  ,  av^ 
▼antLémery  {ibid.,  584),  desceur-;  fart  pirr^^-ififs,  et 
était  recommandée  comme  anti-apbcodi»iaqu«,  pro« 
pr«  à  eieilar  lea  hémorrhaldei  et  apaiser  le  eoliqne. 
Le  M.  maculatus,  Walbauro,  de  la  merdes  Antilles, 
a  la  chair  passe,  tendre  et  sacoulente;  son  foie,  dë« 
pourra  de  vdsicQiedu  llelet  ihin  blanc  jaunâtre , 
eat  particulièrement  rechercbd  pour  les  lagoûls, 
H.  Cloquet  (  Dict.  des  ic.  nat. ,  XXXÎII   510  ) 
aifaale  enfin  la  chair  agréable  du  M.  Chrifscrgdroâf 
I«oép.,  observé  près  de  rile-de-France  par  Gommer» 
son,  ainsi  que  la  chair  exquise  du  Af«/âeall'— élu» » 
Lacép.,  qui  habite  les  même  mors. 
MvuvAMR.  Nota  snJdalsda  la  tsafa,  X|jfa  laiy ,  L. 

Las  sasiana  «annwmt  aîasi  l'J^nfrasMl  am  fct« 


Si 
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■•MMU,  ■ff%TtMt».  Homf  tllrmand  «I  dtnott  da  Hubut  Càa- 

Jr  la  proprlt'l''  tni mil-  ili-  <  <-l  .irlirr.  • 

Mvm.  No«  UùD  da  MiU*.  Vojr.  c«  mot. 
*  Mfii*.  Voj.  MQmit. 

mft. 

_    aiatitL»  roTttii.  Aiiiilgjme  de  Ptamh  ride  Mfrturt. 
Vo/.  ecoml. 

tMy*a*Bi»* .  Sam  J»  b  MnaiM  dam  Vaa-U«laioDt. 
Mttmt.  Abmni  ifBoojnnc  db  lUai^a ,  |il«a  mafaii  à  k Itant 

l'il  IIM  llM.''-  rl.    (/■  mi  l  , 

%lt».  Va  <lc<  BOAi>  arabn  dr  U  MitiMf. 
Ibsdmaa.  Vwa  |mm«1  é»  péMla.  Voy.  AMiuMi. 
Mil».  Vc/.  rAymn*  MaM,  V. 

Miiiâati.  Vn  àf»  nom*  indiiM  ita  lUllHMffM  LUn.ji  ,  L.  Vo;. 

«'«•  «ï  et. 

M  (HAVI.  Noai  d'«a  Stigho  »  Crjlan. 

MiTMCiittntA  SMCiosA,  L.  (£,a9«r*frvlmia  êpeciom. 
Peis.).  Plante  rie  Tlnde  de  la  famille  des  Salif  criées, 
dont  le«  belles  fleurs  toi  ont  mérité  le  nom  cpécifi- 
que  qu'elle  porte.  La  décoction  de  le  redne  de  ce 
v^^el  est  employée  en  gat  ;j;in$mes  contre  les  petits 
ulcères  de  la  botirlip  ;  ri'(iinto  eu  pulpe  ,  on  l'appli- 
quesur  les  phlegmons  pour  les  fairo  abcéder;  la  dé- 
eeolion  deefeaUlet  est  praforiteoomiiiB  foodente  de 
l'ubiti  iiction  viscérci  et  pour  aiijjmentcr  les 
uriocs  des  b^ilropiques  (//orf.  mal.,  lY  ,  45  ,  t.  SO 
*«t  91).  Vdy.  Jdtmko», 

Mmi  >'       <Tr«  Doma  •iBéric«in4»  l'Armai»  hgftftn,  L. 

Vn^.ve  mot. 

_  •*a>a<^u.  fit'jrint  êuhtfftanta  ,  VoT.c«ni>l. 
—  ono*.  Va  d«s  vamm  Mnim»  i»  J*tnfk*  Gkirmw,  L, 
Vo^.ceaial.  .  :i 

Mm*k,9am  lâefcvdH  ceisil tMft ,  Ms  «sMUstL.  V«gr.  t» 

aMrt. 

■ssBVi.        dat  mamt  ïssas  da  l'aais ,  /Vayteslla  Âmùiim, 

h. 

■oiieo  (Aaiffa),  ou  Smree.  Kaeinede  linde  dé- 
crite Chfinhn,  ((iiiisl  im  ilr  ses  synonyme»,  ainsi 
que  Soalinef  Racine  d'or,  de  mangouste,  etc. ,  diaprés 
M.  Guibonrt.  Linné dil  qaeé'eet  celle  de  VOphioxt/- 
ton  êerpentinum ,  L. ,  et  plusiciiri  «utrcs  rattii< 
Iiucnt,  à  tort,d  VOphiorrhiza  Mungo»  ,  L. ,  plante 
annuelle  de  Tlnde  qui  no  peut  avoir  de  racines  li- 
pncuscs,  etc.,  distiiu  lion  que  Gœrtner  u  le  premier 
faite  :  voy.  Ophiorrhiza .  On  n'est  pas  liifn  (r«cioid 
sur  lo  végétal  auquel  appartient  la  racine  demungo; 
ce  qui  rien  dMionnant,  attendu  la  confusien  ex- 
trême qui  rt><;npsMr  Icî  Tv.'^élaux  «erpcnfoirrs,  dont 
le  nombre  est  considérable.  M.  Guibourt,  qui  a  fait 
dce  recherchée  sur  ce  sujet ,  croit  devoir  «  contre 
l'opinion  de  Linné,  lo  rnppoi  ltr  rui  Radix  Musielatf 
ou  Alla  da  MongOf  de  Rumpbius  {Uort,  Amboin. 
.  Attctnwium  90 ,  t.  eile  la  figure  9  de  cette 

planche  connue  repréienUat  «cita  racine,  iina  noua 


ue  cooDoissons  pas  de  vssm.*  a  peine  en  poMède-tHM 
quelquee  éèhanllltone  aalhantiquea  dam  les  dr^ 

nuiers,  ce  qui  pmpi'chera  toujours  d'arnir  aatie 
chose  que  des  conjectures  sur  son  origine ,  que  kl 
vorageiifa  aenla  peuvent  éelaireir.  Anirf,  advaal 
rnsage^  a*t-on beaucoup  disserte  sur  son  compte,  et, 
saivaDt  Pusage  aussi,  sans  «vancer  la  science  d'an 
pas,  et  en  la  surchargeant  de  détails  inntilM  en 
renés.  Vuy.  Opkioxylo». 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  racine  de  Mttngo  est  en» 
plojée,  daus  Tinde,  oontt-e  la  luor^ure  de»  serpenti, 
eeUédeaohienaenragib,  contre  les  fièvres  potiiéai, 
en  (léeocfion,  etc.  On  dit  qu'elle  ei>trf  cimis  h  nm- 
position  du  médicament  appelé  i'iene  de  Goa  [R«' 
Mte  dSM  éeriUd*  Linni,  I,  S77)|  son  non  H  vital 
do  ce  que  l'ichneuraon  {mungo  en  portugais)  va, 
ditKM,  la  ronger  lorsqu'il  est  n^ordu  par  ua  ser- 
pent. 

Lockncr  (H. -F.).  Mh'  ,  !•  r.Ki':<nh^l.,<>\  el  m^ig .  yr.rrmUrrx. 
171».  ia-4.—  CarlimMcr  (J.-P-).  tJ>$i.  d*  ndUi  •••ï»  f"««- 
fcit^r4XM«r,  I7W,  ia4>—  Oaiboarl.  9ar  ka  sabiUi>c«  tea. 

mtil.,  VI ,  481). 

Htiatl.  Ifom  i<vide  r»»th  ,  Jmttkmm  yrut*  biM,  L. 
Mass.  Mvm  d«  P/>«M«  ad^MM  ,  L.,  «d  Anhk.  Vof«  «t 

BBOt. 

MviiJU.  Won»  l«aoul  du  Curcmma  lo»</a  ,    L.  Voj.  c«  ii»ol. 
■«SKO  aaoac  Va  dsa  oabw  danoia  du  Molnaarta  CkamamilU, 
L. 

MDi^rn.  tm.  L^uste■oaaBéaBs4s4a^•co■ttK^,'<«■•''w 

AaftIItu  ,  L. 

L. 

Vsosi*.  Vmm  de  niivdsM  Safo ,  I»,  ft  Vis*. 
'  Hirflnnx.  Ho»  dea  Oomm»»  ou  principes  gon- 
meitx ,  q«M  oe«ie  «Ton»  nommée  G^mM^iê»  (  voj.  d 

mot|. 

■s^nn  (àdda).  T«y .  JHd$  ai«s<rtM- 

llE<!riFi  jk^raat.  SMiofirua  de  Mwcit*,  Voj.  ce  no(< 

MUBJBHTA  t  Murène»,  Genre  de  poissons  maU- 
coptérygtens  apodes  auguilliformcs',  riche  en  espècd 
alimentairci,  parmi  lesquellea  aadistinguent  la  ou> 
rêne  proprement  dite ,  le  congre ,  PanjdtUe ,  etc.  ■ 
les  uaturalistes  le  parlogent  aujourd'hui  en  un  sfta 
grand  nombre  d'antiea,  aana  intérêt  aooa  le  paârt 
de  vue  médical. 

M,  j^nguilla,  L.,  Anguille.  Poiason  répandu  par- 
tout dam  lee  laot,  les  torrenle ,  les  merala,  fatii* 
vières  ,  et  qui  abonde  chetnous  k  rcmboucbareiin 
grands  fleuves,  delà  Seine  notamment,  où  sa  b 
pèche  surtout  au  printemps  et  on  automne.  H  crrit 
lentement,  vit  un  assez  grand  nombre  d'aonéei, 
peut  alleiiiJre  jusqu'à  fi  on  7  pîcd^  (k  lon;jueuret 
un  puidi»  de  la  à  âO  livres,  vivre  plusieun  jours 
.hora  de  Peau ,  tft ,  dmaoertalnea  loeatitéi  dn  aMÎai  « 
se  livrer  à  des  migration'»  pf5rindiqne»  et  nocturne»  j 
bien  observées  par  Spallanzsni  [)'>ui  Ici  anguilles  <k  1* 
grande  lagunedeCommaohîo  (^'r>^<7yaenÂ'0diftetc.) 
VI, 141  ).  Tout  le  monde  connatt  lafomit^  r^li^t^^i- 
qi»c  de  l'anguille  ,  son  agilité  ,  sa  peau  en  apparence 
privée  d'écaillea,  lubrifiée  d'une  humeur  psrtico- 
liere ,  m  cnnienr  veitUilre  en  deai  u> ,  argentée  «a 
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iÊHOut',  couleur,  au  rc-i <  v tu mement variable  , 
p«»qo'on  rortt\aît  dfî  aiifjuUlesÀ  tioa  noir  et  à  ventre 
jauailre ,  qu  il  en  e»t  d'entièrement  argentée»  ,  d'au- 
ta  qoi  iMt  taebfiWe»  de  braa  foiio6 ,  «m  à  tllloot 
tnoiTrTsnux  ,  elc. 

ta  chair  blanche,  molle  *  graMCj  tendre  ,  trè*- 
tçéM9  «n  fràt ,  B'crt  pas  moim  rccher«liéft  parmi 

^nius,  quoîqae  Ipin  d'être  rare  ,  (ju'i'llc  lurlV-t.ul  des 
(reca  ;  lea  Rowiin  cependant  i'eittiuaient  peu  ;  et 

q«e  dm  kt  anoÎMW  Égyptiens  l'anguille  pas- 
Mit  pour  sacrée,  Iw  jvifr  et  lea  roabométans  s'en 
ilwtiennent  comme  impure ,  et  elle  est  en  horreur  , 
àt-on ,  au  Groëolandai».  C'est  à  bon  droit ,  du  reste 

cet  féoéraleiiieot  eonaSdértfe  ooanne  indigeste, 
peu  conTpnablc  niiT  c^loniac»  Hélicnt"» ,  mix  ronm- 
ieicenta  ,  aux  individus  d'une  comptexion  molle  , 
topcaéa  aux  affeetîoot  maqueueee  ,  oicheeliqaea  , 

VIT  t--iip?inns  Ciit  inees  chroniques  ,  et  ni-'-inr-  , 
u>ntia«  altiueut  babiluel ,  ou  pris  en  trop  grande 
ifBaatifëi  la  foie,  à  loM  leabonmes,  malgré  Iteem- 

]i!r  de»  pt'cheurs  de  Conimnclii»  ,  (jiii  s'en  iiour- 
riiient  presque  excla«ivemeot  et  aani  dommage  : 
db  eaten  eÂt  aoîette  i  déterminer  dei  flatootités , 
dMrailTOif, des  8uperpur(;ations  même,  wrloutlors» 
fte  Pantmal  a  pris  sur  de.s  Tuiids  vaseux,  dont  il 
contracte  fucilcoieat  ic  guùt  ,  ou  ({ue  sa  chair  offre 
aalitrrileBient  plus  de  vitcoiiitéou  su  trouve  «voir  été 
mal  cuite,  car  c'est  on  des  poissons  les  plus  sujetsava- 
rier  dans  ses  qualitea  alimentaires  :  lu*  excès  ,  au 
MuplM,  en  sont  rares ,  parce  qn^Sl  rainaie  Aeth^ 
rncnt.  Grillée  et  fortement  nsNuisoiiiiéc  avec  In  ni  n- 
tardo ,  l'ail  ou  dÏTorses  épicéa ,  l'anguille  pusse  pour 
pteafaeite  à  différer  que  bonilHecn  dlnvée  ,  ce  que 
retpérienco  est  loin  de  noua  avoir  confirnu-.  Salée, 
cemme  on  le  faisait  jadis  en  Franco  et  comme  on  le 
fait  en  Italie ,  on  la  dit  aussi  beaucoup  plus  digestive. 

lai  aneieni  et  crédolee  Ibérapeutialeeoot  vantd  : 
î*»a  graitêe  f  qui,  frafrhe  ,  a  une  consistance  hul- 
leoie  et  uue  saveur  douce,  comme  utile  en  topique 
dans  les  eea  de  anidild,  en  ndens  de  doaleurt  d'o- 
reilles, le>  tnnu  ii's  hémorrhoïdales  ,  les  cicatrices 
de  la  variole  j  et  eufia  l'alopécie }  9"  sa  j»«at*  f  ré- 
cnuMol  arraeliëe  et  employée  eone  fonne  de  jar- 
retière, contre  la  goutte;  pulvérisée  et  prise  à  l'ex- 
térievr,  cofome  puissant  diurétique  (0.  Crufer, 
MùtéR.  aa$d.  uni.  cwr. ,  dcc.  S.  a.  îf,  1604,  p. 
807);bouiliio  et  réduite  en  gelée ,  comme  émolliente, 
fésolutiviî  ,  lionne  oonlrL-  Ict  hernies  ;  rédtiilo  en 
vapeur  par  lu  cuiiibu!>liun  ,  comme  pro{>iu  à  reraé» 
dier  anxehnleade  l'utérus  (Schrœder,  Michaélit, 
Sfnnert,  Ferdinandi,  citt-s  dans  la  Faune  des  mâ- 
dédttêf  I,  4â8),  mais  pouvant  produire  aussi  (a 
Ifpotbfmie  {Q,  Éannane  ,  Miac.  tteaé,  mut,  \cttr, , 

dec.  2,  a.  3.  IfiSÎ,  j).  îl 3);  ô'  »,i  <(■/<•  jioiir  faire 
disparulre  les  verrues  (Schrœder);  son  aang  délajé 
due  dn  vin  ,  pour  guérir  la  colique  (rc/em);  5**  aen 
/le/ contre  la  cataracte  (Rondelet);  0"  son  foia  cuit  et 
assaisonné  ,  contre  la  nyctalopic  ou  plutôt  l'hémé- 
talopie  (C.-F.  Pauilini ,  d'après  l'observation  de 
D.  Panaroli  faite  sur  lui-même);  ou  ce  même  foîe 
dcaaédié  nec  la  résicule  du  fiel  et  réduit  en  pon- 


dre ,  dans  les  nccoucheBanli  diflellea  od ,  délayé 

dans  d«  vin,  Viin-lk-lmont  le  rejardait  comme  spé- 
cifique (1>.  Ludovici,  Mite.  acod.  nat.  cur.,  dtc. 
f , a.  9ellO,  laraet  leTV, p. 

.^f.  Conger  ,  !..  ,  Conjjre  on  Anfyuilfe  de  mvr.  Ce 
poisiKm  de  mer ,  volumineux ,  long  de'5  ou  pieda  , 
trée-Toraoe ,  tièi  ueunun  «nrleot  ê  renriMNiohare 

iliis  (IcuveH  ,  dan«  lesquidn  il  remonte  quelquefois  , 

était  fort  recherché  des  dncieua ,  l'est  encore  des 
Espagnols  el  dea  Anglais,  naiis  est  iainimant  OMiins 

estimé  en  France  que  le  prddédent  ,  dont  il  offre  en 
partie  les  qualités  et  les  inconvénient*i.  Sa  chnir  , 
moins  délicate  et  moins  grasse  ,  est  aussi  moins  iit- 
difBSIe ,  ce  qui  MA  qu'on  la  mange  souvent  à  la 
sauce  blanche  ou  arraisonnée  simplement  avec  de 
l'huile  et  du  vinaigre.  Le  congre  4es*éché^oat  ausas 
usité  dans  qneiqtaea  pays  éloignés  de  la  mer.  Sea 
fpufs  ,  privés  par  quelques  ntncls  .  faisaient  »ana 
doute  partie  ,  dit  M.  U.  duquel  {Faune  de$  mcd.  / 
IT,  196) ,  des  entrailles  qa*Arelieslrate  e  teUenent 
vantées  daru  le  oon^jre  dé  Sicyone  ,  le  (ilii.s  estimé 
des  Grecs  i  cependant,  suivant  M.  Huso  (JcklhjfoiO' 
git  ém  Nice  ,  p.  03  ),  à  l'époque  de  la  ponte,  la  chair 
du  congru  don  nu,  le  leof  d«a  OÔlet  dOB  Alpes  mari- 
times, la  dyssenterie  à  ceux  qui  en  mangent.  Galien 
avait  signalé  ce  poisson  comme  indigeste  ;  Albert- le- 
Grand  ,  au  rapport  de  Gesner  ,  lui  allrilme  l'iocoa*- 
vénicnt  d'e-i'^'-mir  rr  la  lèpre,*  M.  Orfila  (  7'  rir 
II, SO)  cito  uu  exemple d'empoiaonneaiciit ,  ou  es- 
pèce de  efaoléra-ineiÎNM ,  produit  par  le  congre , 
congvr-eel  desAnpI.n",  {^îurœna  major  êub-olica^ 
cea ,  chet  plusieurs  iudividus  de  l'Ile  de  Grenade. 

M,  ^«IsM,  L.,  murène  eommune ,  fujpxiv^ ,  dea 
Grecs.  Ce  poisson  volumineux,  long  de  3  pieds,  niar- 
brédebrun  etde  jaunâtre,  et  très-cstimé  des  ancirns, 
qui  féleveient  dans  des  viviers  et  parvenaient  4  l'ap- 
privoiser, est  commun  d  in«  lu  Xédilerrancu  ;  su  mor- 
sure estcruoîle  cl  souvent  din;;erct«c  ,  I  i  Itair  en 
est  blanche  ,  grasve  ,  fort  délicate;  c'c*l  uu  manger 
très-egréolile,  nais  qui  «bonde  en  arêtes  oonrias  et 
recourbées. 

Ou  cite  encore,  1"  le  M.  ckrittinif  Biaao,  de  la  mer 
de  Nice  el  du  voirinag»  des  Iles  Baléares ,  qui  a  la 

chair  moins  bonne  que  l'csprrc  préi  t'dente  ;  2  '  le  M. 
griesOf  U.  Cloquet,  de  lu  côte  d'Amboine,  dont  la 
morsure fait,dit-ott,  l*efliitd*ttn  maoir;  3°  le  M.  picta, 
Thunb.  ,  de  la  Nuuvelle-Brelngnu  ,  long  seulement 
de  IS  pouces ,  qui  oaui^  dea  morsures  fâcheuses  et 
dont  la  chair  est  excellente  ;  ip  le  M,  Saga^  U.  Glo> 
qoet,  découvert ,  par  M.  Risso,  dans  la  mer  dei  envi- 
rons de  Nic'!^,  et  dont  la  chair  blanche •  une  odeur 
trèà-fai  le,  etc. 

Mirtmn»  rivrittH.  JlBCisaBBOI  é*la  IsMipiVW  4s  rivil«*«V*f. 

Mausu  WÊtmk,  Va  éa»  asm  ilv  la  FmrUtmir»thr%  Iw  ». 

MVBAJfTy  en  Hongrie,  comitat  de  Témes.  Il  y 
edaledes  eaux  nduérales  eoidulea  (  F.  KItaibel ,  Hf" 

drogr.  IIuiKjariœ.  Pest..  '820,  in-8,9vol.). 

«■eaw ,  a«  Japsw  .  ay  KllasjMraiMs  avMMf,  I*. 
■ssf  *  (Itsvi  «lia.  é»)*  V17.  Celle»  é»  Fmrmie*» 


\ 
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WURIATE  SOUS-OXI  GÉNÉ. 


■■•Ml  tiM,  Roi 

KOBBMBMMMÈM.  à»  fnm»  4  ma 

licuo  ().  fin  Snlt  ,  A  200  pa»  daqacl  ,  nur  un  cote«a 
expoM  au  couchant,  Carrère  {Cat.,  515)  «igjiate  aa« 

y'\  >  «   Nom  dm  friiiu  du  mûrirr  ,  làtflÊt  fl^piWf  t« 

NoRiiu.  ArbricMaa  do  Bréail,  dont  Piaoa  dit  ifu'il 
existe  nu  moin»  4  e«p-cej  et  ,  dont  les  baiea,  qu'il 
compare  i  celles  du  tierUré»^  tout  a«tring;«nt«a  ,  «1 
tria-agréabU*  aa  palaia  ;  diM  pMfWt  êlM  ,  êM , 

CfTt^'Iovf'O?  A  l'inotar  r(r  rollrî-ri  poUr  a|Miser  la  foif, 

nelluyer  Teatomao  ,  combattra  la  patrkîité  ;  il  aMure 
(SnMtf.,  7»).     *  ^"^"^ 

M«t>».  liojB  <1«  U  guviléc  da  mnnilta  ,  CA^irmim*  CMri  .  t., 


Geriii'  îinnt'rn  rlr  ^iillusqucs  gastéro- 
podes pecUoibranche* ,  partagé  aiyourd*hui  eo  plu- 
derà  idtTBf  t  et  dont  tt  y  ■  an  ^iwid  nombre  d*e»- 
pèces.  LémeTy(Dict.f  5S6)  en  cite  une  comme bonm 
A  manger,  maU  indigeste,  apéritive,  et  dont  In  co- 
quille puWérkde  était  employée,  à  la  dasc  de  i2  à 
Â  gnins,  comme  abaorbante,  et,  i  Pextérienr,  poor 
nettoyer  les  «Ifnts.  Tf  Muri'x  des  niirii-ns  foumfi- 
«ait  la  pourpre,  aTautagcusoreent  remplacée  aujour* 
dlmi  par  k  «odhaaill*, 
■ttFAii.  w—     ■'■■T^,  fWr  lfyttm,  ï„  I  dans  Isrojws 

■vuâ.  Km-aiira  dn  mI  mtrfD,  dn  niire,  ele.  ;  cC, 
dnns  hSjfêi^HM  malurœ  de  Lintui,  nom  ia  sel  marin 
lui-même.  C'était  «oiti  unsynon  jme  de  Garum  et  de 
Sàmunm, 


Tïr»i»  rcuTiK».  ITr.m  du  .  Wt  ««r<a  ntrai  I  de«  MarcM 
HraiM.  S/BOBjaw  latis  d«  Mmrimm.  Vtj.  m 

if;! maton! jqiir.  Voj.  Ctti'rr*. 

—  —        F«iB»T»«.  V,  Jij/iiro-ckhmt»  i'JmmmUm- 

1<wat*ArV 

— '  —  •tFM-arm&MTum.  V  Ifvdr-o.c^^ciaif 
éê  Mtrturt  «I  d'Ammat^ofi,»  «Wt». 
M». 

—  —        ■»  vu«i,    ■««Tutn.  V.  Hfdnh<Uortê 

tiê  Cuirrf  rt  d'jiwumomiafim, 

—  —        *T  osni  tmi ,  «.  MMBLa  fsaaisn , 

J'jfmmoniafmit  ét  fWw 
MBi^  CKIonini  dW.  Voy.  Or. 

—  u«mw.  Ujdni-cUonMd'W.Vaf.ft'. 

—  ««am-aASMcs..  GUam.  dW  al  4t  «adta»  V^. 


ruai ,  f.  ri«»icii,.  If .  Ii  i  -  JJ  ir*t»  de  f,  r.  Vo/.  *«r, 
— '         —  «■■eiri4B*t.u.  U/<li«-cUocatadV 
dt.ltf.  V«y.  #W. 
-  ucnan.  I|dio-eyMMc  d»  fcr  liiiiia.  Ta,. 


— ♦       —  Btaa 


•mtuniMC*.  V.  Dt%t»-eMvr%r»  4»  Mtrtm*. 
Oliaauri.  V.  Pr^lo-ekhirmr*  ih  .Wtrcurt, 

ta*.  t>m«B-«>lww<  rf»  MfTtnH. 
OTMStaaiftTaa.  I>f«l*^lanii«  tf»  Mtnmt. 
•sanauia*  ai^iaw.  Un  da«  aootdf  lal4 

««oaaatsvaa.  Mê  nthtu»  *  IT». 


■T>i4MTB»-«auB(Mit4e4Ua.  Ug^n^Utrai»  4»  Sbt' 
vm  al  Jfdwmmd^m  aiMfc. 

dn-ckl»rnU  dt  Mtrcm*  ^é'Am- 


»      m*wt9» . //fdf-eUtfntid»  Mm 

araBâMTaoam  ama.  fVala-oAfarirfw  db  i 
■kwaman.  iffrfaa-aHawiaéi  Maajaah» 
«sm  anwaamt  aMwntauw.  BfÊn  iltoa» 

rf* onio^w  et  d«  ^f/rcurt  «u/Mii>, 
axtaau  araaàMrai  ait»,  IWv^Alannnt*  Jftmr», 


—       iTiiii.  Olantrr  i-r  fniimmm*. 
oataa«*TTa  anatsaTu  aciitiitrti.  Z)(iii»-cèi>rcri 
tfr  MareiMv. 

vsy- 


■mioxT«ta*tva ,  ■«  oxTaaa»(|i.  Pft*»- 


—  «oss,  CKlorore  âe  «odinni.  Voy,  i 

—  atnn,  «■  •Ti>ioiv«.  V.  <:A/9ri«#«tf*^MiMisi, 

—  iiaei.  Citlomrc  d«  uac,  Voj*  Z<aa. 
SvaiATi.  Voj.  Jlfitriar**. 


Bfét*-  c  Mamt»  d'.^MMaotof  M. 
■»aassna8.V.  Uférm  ail— u  éê 0$^t^ 

■r  M  via.  H jdroadlaiala  4^MHaiis|atil 
«afcv.  yn.nr, 

▼.  -  • 

(Soa»>).Voy.  c«  moi. 


w.y. 

M  CakWt.  Prato-lijdro-ciUonU  dr  ^iUiJtii.  V«y.  ÛJ- 

—  asMisé  M  sn«agna«ai.  V.  CUtnwt  * 

Chamm, 

B>  cciTM.  V.  />*uro  ftyrfr«-c4Wa(«  dkfidaa^ 
•**v«iB.  V.  Baéfê  ^miêé'Éiatm, 

—  mn-mmÊmi.  V,  £t»mU  atfci  ai*  ^J»*» 
aa  lia.  V.  Ufdro-nklarmti  d»  Ftr. 

«        u^Biaa.  V.irydlra..aWénMi«bArii|«i*> 
~        a.aHBrf.V.  PfwH  «>hiaia»»r. 
aa  aiciliii.  i''<'t  -hjdfo^felasala  da  wipMliA 
Voj.  kÊa^nêêtttm . 

aaaMawlMtTi  i/fJrn-  chloraU  d»  .Vm»]aah$. 

•aaaaetaaaaaaaiia.  V.  X^Mif^fan»*  dtMmtui*. 
y.  Hwia  ailwina  *  i 
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ntrw  4*  Mttcmn, 
ChbnM  Ar.  V^. 

Or. 

— •      M  flAMVl.  Chl«nirc  «k  plalÏDe.  Vof. , 

■an  4*  iilMk  Vu; . />Imi». 
.  y»H>4y A» <yorat8  d«  poti 

—  —  «ittisi.V.Cilmv**, 

Vojr.  potnifiu  m . 

M  MVDi.  CUorara  <U  MMltam.  Voj.  MtMM. 

—  »■  •Tmoitf4n*  Hjlwdilsttta  ds  itcMliaa 

wm  tjMw  CUonn*  Je  iIm.  Toy .  ZViie. 
MmUATEs.  "Som  des  hydro  chloratca,  et  de  cerlains 
cA/ffTvrva,  à  Tépoque  où  l'rtuidi-liyili'o-chloriqTK'  éfail 
•ppdé  «cide  mumtique.  Vuj.  au  mot  Muriata  leur 


HcRiiTES  oiiABinU.  Nom  donué  jndls  aux  combi- 
nauoot  du  4^ra,  appelé  ilon  ^ctd^  murMligiM 
9ai§imif  «vw  l«*  Imkm  MUfiid»l6f  et  rartont  ■vw  }«§ 
métaux  ,  cosiLmaisunin  nommées  aujuurd'bui  Chlo- 
Tuna  :  on  les  coufoodait  que^uefoti.  à  tort,  «too  lea 
mriatM  aiir-oxygéaéa  «o  dhloralM. 

HcKiATM  sacs.  On  nnmimit  i[Hoiqi>lhb  «imilai 
tUorunê  méUUiqoM. 

Non  des  cMorattf  «km 


a4» 

Mfan»niiBawn«u.  Km»  tlbmiaJ  è»  ta  juii  aiieMlte* 
H«M.  KMaMU  Ja  la  m§nU, 

MnuuT*  KnmcA ,  L.  Arbrîtieau  dédié  i  J .  A . 
Horray,  le  plu"  «Rvant  auteur  de  matière  médicale 
que  noua  poâaédions,  de  la  famille  de*  orangen,  dont 
lâe  feaineatHées  avec  impaire  ont  des  folioles  assea 
iemblabh's  h  relie  du  buis,  ce  qtii  l'a  fait  appeler  Bui» 
dê  la  Ckitui  il  a  de*  fleura  odoraolea  ,  qui  le  font  cul- 
liver  dana  t«a  aema  deamattonra  en  Boropa.  Om  le 

nomme  Marsan  Aa\\<  l'tnde,  ri'où  \ifn!  In  nom  île 
MartoHM  qu^il  porte  dana  Sounerat.  8««  fleur» 
aeiTMt  1  taindt*  1«a  «ttbam  noir,  «le.  (Thwibvf , 
Foyagt,  II ,  387). 

Muaitwts**.  Sort*  dm  Ftfm't  ét  Saawtsa  «  doit  la  «w  4a  b 
tigr  Ml  empUtji  pour  go^rir  ta  «plrtllSii 

Mviri,  laaiia,  ■aaïaa» SyaoaynJt  mpu» M]f»*w eauaM' 

mttf  L. 

Miamaa. 9tm sapaiaol  i!a  JVyrtM  Ugid,  Mal, 
«aaa.  Kaw  aulibai*  d»  Vhiâin  iiiiBawBl,  OiMaa 

t. 


■«••«••i.  RcMB  JPam  irhn  du  IMvil  (tool  W  «ac  bitM&l 
da  siiMilBlicis  I  «I  daal  !•       art  wwtifcla. 

Jr)juii  on  l'i  doaad  1  ma Mclini  da  aa |H 
i'«««</rani. 
avAta.  Haada  Pmiifum  mnÊm,  L. 


MnaeccLO.  Nom  indien  du  Chiromgia  glabra,  il<i- 
AtkhmmriùHfm  miit.?  Végétal  de  flnde  qui  dense  une  aorte  de 

-omroe  arabique  (Ainslic ,  Mal.  inJ.,  1 ,  162). 

■aHAti^aa  (MdtJÏ,  CIM  r^Mdi  kgéÊmtkhrtfm  (tagr.aa      Mra«n«M.  te  da  hm%  dftidaf  apnnit  G«t^,  A  C^. 


lan. 


•••     aaaaiai  (Acide).  Amm»  mm  d«CUb*w. 

—        »l«-oi»tll  (KciA»),  CtttVAciia  ehifri-juf 

MoKiciAcoGmnGHiNBiisis.  Lonr.  Las  feuilles  et  les  ae- 
fceadeeetattoade  le  CeeUneUne,  qui  appartient 

è  h  Monof^rir  S\ n;;éiiésie,  mais  dont  la  famille  natU' 
reile  n'est  pas  déterminée,  sont  apéritif  es,  détergen* 
•m,  el employées  eontre  lea  ebefarnetieaa  du  foie  et 
de  la  rate  ;  ù  l'extérieur  un  s*en  sert  contre  les  ulcè- 
res anciens,  le  relâchement  de  rutérus  et  de  Tnuus, 
les  loxations  ,  etc.  Les  baies  sont  utilisées  pour  la 
tmlin*  en  rouge  (Lonreiro,  Ftttm  Coékin,,  7J1). 
(d^ibofdaBi 


>a.Vaa 


Haaiaa.  Ifom  Aa  b»c<iu»-figar  .  M»lûtUla  Fietduta,  t. ,  tn  Lor- 
,    das  dtm»  daawa  da  ffmn  MÊH^vOtm  diai  la  Midi. 


.Mrtwmt^ra,  l. 

ai»»..  .  "/lt  i,«  ejfco  ,  I.. 

—  as  sa  Cuaa.  V.  BnmtowêMm  pofgri/itmt  Vsal. 

—  B«ia.  Morus  nû/ra,  L. 

niMa.  Bmhtia  aaafw,  L. 
>  Va  das  aaaw  da  CUsra,  aajavdluii  iaïuiW. 
■taiatn.  «aa  wUhsas  da  rjM^I»  ^artolMa  (wj.  «a 


ttfsiyilsila, 


Mus,  Jialê.  Genre  Unnéen  de  mammifères  de  l*or> 
■einnwn  ,  difisé  aujourd'hui  en  plusieurs 
genres  ou  sous<f;cnres ,  et  dont  quelques  ( 
téressent  l'histoire  de  la  thérapeutique. 

jr.  €Îpimu»f  L. ,  SataMito  daa  Alpea. 
preM(u.-  aus^i  ;^ras  quc  lelit^vrf.  qui  s'apprivoise 
aùécnent  el  vit  en  société  sur  les  plus  hautes  monta- 
gués ,  d*oA  II  deseead  i  Dappraebe  de  nfiver  po«r  ' 
passer  dans  un  sommeil  iétbargiquc,  enfermé  dans 
de  profond*  terriers  ,  prés  de  sis  mois  de  l'aniiée.  Sa 
chair , naturelleaMBi  dore,  compacte,  analogue d« 
reate  à  celle  do  pore,  est  bonne  i  manger  au  oora- 
mencemcnt  de  Thibernation ,  époque  où  elle  est  aor- 
cbargée  de  graisse ,  maia  elle  se  digère  difficilement 
et  ne  eanvieiit  qn*à  daa  aaleaafla  folmataa  et  m 
hommes  livrés  à  de  rudes  travaux;  son  odeur  forte 
peut  être  masquée  par  les  assaisonnements.  Les  ha- 
Mtanta  des  Alpes,  dont  elle  ferme  an  des  prinelpeME 
aliments,  la  salent  et  la  funt  boucaner.  Selon  les  con- 
tinuateurs de  la  Matière  médicale  de  Geoffroy  (N'I , 
83),  la  graisse  de  ce  quadrupède,  énH}lUento,attO» 
dyne,  téaeintive,  est  recommandée  dant  les  affections 
nerveuses,  la  rigidité  des  joint'iret,  et  e§t  un  des 
inoilieum  remèdes  oontre  la  colique  néphrétique 
qne  dans  le  trailement  de  te  plewdM*,  on  Pfe- 
l*«npto|nit 
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remède  secret ,  nnie  à  ITiuile  rout  et  à  Hiaite  dV  t     «  lit-  en  particalier  du  doi  et  det  cuimcs  .  uiitée 

mandes  doucei  cl  de  camomin*?.  «les  Vrabes,  a  la  couleur  elle  foàl  de  oeU«  du  jeaae 

M.  aquaticus,  Qmcl.  ,  Kat  d'eau.   Espèce  de  lapin  ,  quoique  un  peu  nioli»MTO««rwii»:  HmBiUr, 

CMBpafBol  qui  btbita  M  bor^  d«s  «ans  «I  (|a*Ofi  dit-il ,  prtftond  que ,  séchée  aa'fnnd  ar,  «Ite  rell- 

mango  dtm  qudqnei  pai»  (£>lCl.  dM«e.  «ai.,  YI»  chc  et  ctt  fr^4-nourris<>:)nte. 
307).  A#.  sibeUcus,  Gm.  (Cojlor  sii«fiei»«,  L.),  Ooda- 

âr.  efiê,  t.,  loir.  L«  uiotei»  rensnlMdeatdam  Ira  on  rtt  wmtaé  é»  CmamU.  Sa  Uille  ett  celle  do 

des  L-iido>*  particuliers  iivcc  «Ils  f^lan  1    rf  dps  dift-  lapin;  on  le  chnsse  l'hirer  dans  le  nord  de  TAraé- 

taignes ,  cl  fauaient  leurs  délices  de  sa  chair  ,  qui  rique  ,  pour  «a  chair,  qui  n'e«t  bonne  que  daot  cette 

approche ,  dil-on,  de  celle  du  cochon  :  denoa  Joori,  «eim.  Lénery  dit  qu'il  n*9A^wiU,  mm  pem^ 

en  Italie  excepté,  on  n'en  fait  plus  aucun  usage.  Il  rait  Mi  i!  bon  pour  exciter  la  ^wnence,  et  qu'onnooi 

habite  les  foréU  du  midi  de  TEarope.  Lémer;  dit  apporte  »e»  rognons  desséchés ,  sous  le  nom  de  £»• 

que  M  cheir  eat  bonne  contre  lliiooiilïiMnovd'iaTÎno  gncnt  dé  Mute. 

'    '  Mo»  4mni»».  f^V'l  1>  'nu«»r  jiiçnr  ,  .V;»r*j- t.""""» ,  L. 

—  «'▲•Ntort.  Uoniv  Ae  mer ,  Myttlut  tduitt ,  L, 

—  aMnav*.  Va  4aa  mettes  aaau  Js  l*fc»ip|at«  ■ 
ErmtHta ,  I.. 

—  •••icv*.  Itom  in  yimnm  Ia|iise«M«  !«» 

—  V»aunis.  aallMaaKaalasitonsNve^ 
l. 

l. 

«M.  T>. 

—  SMVICiM.  k»m  •«»      l«iibelUo«.  Mmtttla  Z<M7i««. 
L. 

a«M  laliB  4*  k  taupt.  2]s^< 


et  k  failli  oanine;  en  frictîoai  aona  let  fuét,  pour 
prnriirer  du  sommeil  ;  nuûe  q«i6  MB  urine  passe  pour 

très-venimeuse. 
M,  Mmtetêkfft.^  Sourie,  et  Jlf.  AaffiM,  L.,  Rat.  Lea 

continuateurs  <lc  la  Matière  médicale  de  GeoITroj  n*ont 
consacré  qu'un  seul  article  i  Tbistoire  d«  ces  animaux 
(TI,  I  i  89)f  plnaoofiiiDi  par  leur  odear  reiKmiaanl» 
et  les  dégâts  qu'il»  nous  causent,  que  par  leur  nlililé 
thérapeutique,  lis  dirent  néanmoins  qu'on  les  mange 
dam  quelques  pays;  que  dam  le  peuple  On  lea  donne 
OTcc  succès  aux  enfanta  atteints  d'incontinence  d'u* 
rîne,  soit  cuits ,  soit  séchés  ,  réduits  en  poudre,  et 
incorportb,  au  nombre  de  trois,  dans  «(uelques  mets; 
que  lenn  cenibiH  fUériiient  très>promptement  lea 
verrues  et  les  engelures  ulcérées;  que  If  «rinT  ilu 


sbateiiUalbdlbs.  ItarfrfsfM' 


L. 


 Genre  do  plantes  qui  donne  son  nom  à 

une  famille  naturelle  de  rflexandrio  Mono^nie»*! 


rat,  surtout  chaud,  appliqué  à  l'exlérieur,  ou  iiubi-    qui  tire  le  sien  de  Af  «so,  médecin  d'Auguste, 
bant  un  lien  dont  on  entoure  le  col  des  malade»,  ré-  liand,  eu  deâbn  appellation  arabe  Maus  latintMe  . 

^  M  l  raiitrcs  auteurs.  Il  renferme  le»  plii»  grands 
végétaux  connus  A  tige  herl>a(iée  ,  qui  donnent  des 
frnila  eomealiblea  très  en  usage  aous  les  tropiqua 
et  dési^^iiés  sous  le  nom  de  banane  ,  de  Banana  leur 
nom  indien.  Suiront  Olaii»  Celaioa  c'est  le  Dudam 
de  l'Écriture. 

M.  Ensele,  Bruce.  Celte  espèce  ,  de  l'Abys^ime, 
a  son  fruit  trop  amer  pour  ôlre  mangé}  mai*  sa  lije 
fournit  un  aliment  sain  M  abondant  ;  on  te  newiî 


s  Mt  le»  tiimpurs  scrophulemes  ;  que  In  fiente  de  nef 
auiiuaus ,  nommée  en  latin  Muscerda,  Sterciu  ni- 
grum,  AÛmm  nignm  (voy.  oee  mots),  est  purgatif, 
u'cat  pas  à  mé/jrMcr  dans  les  conslipulion»  opinintrea 
dés  «niants  (3  ou  4  doua  du  lait,  ou  un  lavement); 
que,  donnée  en  poudre  A  le  doiede  19  grtina,  elle 
est  diurétique,  chasse  tes  (graviers;  que,  disaouta dam 
du  vinaigre,  elle  ;',ucrit  la  gratelle  ;  que ,  mêlée  i  du 
miel  et  A  du  suc  d'oignon,  elle  fait  croître  ou  même 

repouiier  les  cheveux;  qu'enfin  la  décoction  de  troia  de  «on  bourgeon,  cuit  comme  nos  cardons ,  et 

souris  écorcbées ,  vidées  et  dont  on  rcjfttp  l  i  tête  et  ossure  qu'il  a  legoùtdu  pain  de  froment. 

1<M  pieds,  est  un  remède  contre  la  coqueluche  des  Jf.jïor<«iis»aca,L.,Bananicr,Plantain 

«uftnU.  Toy.  du  reate  dana  lea  Mélan^M  et  lea  deaSapagnolat  PiMii9  dealndien^  ,  ^t'in  'lesTabi- 

Éphômcridpii  (îcK  curfeux  de  la  nature  les  observa-  tieni.  Cette  magniCque  plante  ,  qui  s'élcveàplMW 

lions  de  J,-M.  Fehr  {MùctU.,  dec.  1,  a.  6  et  7,  12  pieds ,  quoique  herbacée,  croit  et  est  oollîtal 

167»  ell670,  p.  1 23),  J.-G.  Sommer  (/*«.,  dee.  1 1 ,  partout  entre  lea  tropiqoea ,  en  Aaie ,  en  A»*^"!"*» 

a.  9,  1685,  p.587),  J.-C.  Peyer  {rbid.,  dec.  Il  a.  4,  en  Afrique,  pour  les  excellents  cl  nombreux  froH» 

1085,  p.  199),  E.  nagendorn  {Ibiti.,  dec.  11,  a.  S,  qu'elle  donne,  renfermé»,  avant  leur  matun^dans 

1080,  p.  198),  G.  Delharding  {Ephem.,  cent.  1  et  11,  une  enveloppe  appelée  régime.  Son  nom  ■P*"'^ 

Append  ,  p.  109),  A.-F.Peaold(/Ai(#.,ceat.7et8,  latin  vient  de  ce  qu«  l'on  croit  que  le  paradi* 

p.  195),  sur  tics  ciis  irinrnntinenre  d'nrino, d'écroue!-  planté  de  re  mngniaque  végétal,  et, suivant  dautf» 

les,  d'engelures  ulcérées  et  même  d'atropbie ,  guéris  commentateurs ,  parce  que  ce  fut  soua  MA 

long  fonîtlage,  d'un  vert  velouté  agréable ,  dt-ciiirf 


par  cea  agent» ,  oujonrdlini ,  à  bon  drmt ,  complète- 

ment  "discrt'Jilés. 

M.  mconomuSf  Pall. ,  Campagnol  des  prés.  Rat  de 
Sibérie  qui  porta  de»  glandea  musquées  analogue»  A 
celle»  de  l'ondatra. 

df.  SagiUa,  Cuv.,  Gerboa  ou  Jerboa.  Animal  gros 
comme  un  rat,  qui  se  trouve  depuis  la  Barbarie  jus- 
qu'à la  marCaapienne,  et  dont .  nu  rapport  de  Bruce 
(f^«3f«9a  «une  «omren  dm  NU,  U ,        la  chair  ré- 


faciîemeiit  par  le  vent ,  et  qu'on  peut  manger  jeune 
suivant  D'AcosU(I^ro9Me»,  128),  que  notre  p**""" 
père  80  cacha;  ce  qui  lalhit  aus«i  nommarSgcitf 
d'Aihini.  On  cultive  le  bananier  dans  les  serres» 
Europe,  plutôt  pour  U  beaulé  de  sou  feuillage qa« 
pour  aea  fruiu ,  qui  n*j  ▼iennent  qtt*A«ec  difiodlé 
et  do  grandes  dépenses,  mais  qui  y  deviennent  bons, 
ainai  que  nous  aron»  pu  noua  eu  assurer  par  is  dé- 


I 
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iwiâlkui,  ce  (]uî  n'arrive  qu'avec  beaucoup  de  tom. 
Do  relie,  le  tfoae  herlMoi  de  cette  plante  toiKlw 
chaque  année,  dana  Im  pay»  chauds,  aptët  avoir 
porté  deafruita,  mats  repou<isu  du  pied  ou  l)ulbe  ra- 
dical, trèa-recherché  de«  Égyptiens;  dau»  los  »f n-es, 
Une  tombe  également  qa*epi^ aveir donné fonfnfit, 
c-  fnit  qu'il  persisto  autant  d'années  que  sa 
frucltiicaliûa  manque.  La  tige  de  ce  végétal, dont  la 
iève  eift  nue  MlatiMi  4*Mida  gdKqne  dent  fwn , 
d'après  1H.  L'IIerminicr  ,  pharmacien  de  la  (".'nrir'- 
loupe  f  pays  où  elle  e«t  employée  comme  astringente 
{fmimaidt  pktirm.,  111,471),  estgroaae  de7èS 
poucc«  et  plus,  et  remplie  d'une  moelle  spongieuse, 
eotooncufe  ,  que  l'on  peut  manger  bouillie  apréa 
revoir  coneuiéeienii»  Ae  Taboodance  des  perliei 
amylacées  qu'elle  oentîent;  elle  e  une  écorce  dont 
on  fait  df«  tissus  et  de  l'nmadon  ;  on  f^'iiteri  eitraire 
une  sorte  du  cotuu  qu'on  pourrait  utiliMir  lorsque 
la  tij^e  meurt  dans  le«  pays  où  le  bananier  eat 
abondant  (^Mna/.  (/m  Mtêséum,  IX,  291).  l.e  suc 
exprimé  de  aea  tigea  «mtient ,  d'apr^  Fourcroy  et 
Tenqaelin,do  nitrele'  de  p<rteaae,  deTeieiete  de 
potasse,  et  une  petite  quantité  de  ainlière  colorante 
{Aid.),  Au  Tooquto,  on  incinère  ces'  tiges,  qui 
duonent  des  cendres  employées  à  la  dùparetion  du 
tucre  (Grosier  ,  De$cr.  dt  la  Chine,  I ,  S^).  Mai* 
c'ttt  surtout  par  son  fruit  que  le  bananier  est  pré- 
cieux ,  puisqu'il  forme  une  des  principales  nourri» 
tores  des  pays  iotertropicaus.  Ce  sont  des  eipèeM 
de  i>aics  charnues ,  Hucciilenles ,  très-allongées ,  sans 
graines  ni  loges,  par  suite  de  leur  avortement, 
idinltal  d*uie  très  eoeienne  eulture ,  oentenent , 
dans  une  peau  assezépaitsio  ,  une  pulpe  tr«^4-sucréc , 
ioytaot  on  peu  la  chair  de  certaine*  poires  qui  com- 
mneenlê  devenir  blettes;  il  y  en  a  parlbtaeinqttente 
et  plu»  dans  un  réj^ime,  et  l'arbre  contient  ordinai- 
rement trittsi  quatre  de  cea  derniers,  ce  qai€ait 
plai  é»  decut  eenta  fruits ,  el  de  quoi  noorrir  une 
ftmOle pendant  un  mois;  et  comme  ils  se  renouvellent 
•ans  cesse,  il  en  mûrit  luute  l'finnéc.  Ainsi  que  àfi 
tous  les  fruits  d'une  aucieiinc  culture,  il  y  a  de  nom- 
breiiiies  variétés  de  bananes,  qui  diffèrent  par  le 
luuie.  la  rotilr-rir  r  ibondanci;,  lu  fornu*,  !'■  f!(!ur,  etc. 
Les  plus  ordiuairck  ont  de  6  a  13  pouces  de  long 
wr  1  et  pinade  diènètre,  aoot  nn  peu  courbes,  lé- 
gèrement hexa[;oues,  et  ont  pM'Iqne  ressemblance 
avec  de  petits  concombres  j  la  peuu  qui  lea  recouvre 
art  lifte ,  verte,  et  jnunit  A  la  netorité ,  et  même 
devient  noire;  on  coupe  les  régimes  avant  leur  ma- 
turité, qu'on  laisse  achever  en  les  suspendant  dans 
las  cases  pour  en  retarder  la  maturité;  les  fleurs  se 
■angnt  eoidtes  m  vinaigre.  Chaque  localité  a  ses 
formes  de  bananes,  qu'on  estime  plu^  «m  nioin*; 
c'est  un  aliment  sain  ,  agréable ,  uu  peu  venteux 
saivaot  te  pAre  Labat$  on  ne  les  mange  ordinaire- 
inent  qo«»  miirc?;  mais  avant  qu'elles  le  soient ,  on 
peut  les  liiiru  cuire  comme  les  navets  avec  du  la 
eiande,  du  poisson  ,  de  la  lorine  ;  on  pent  enooreles 

faire  griller  ,  et  on  les  sert  .ilor?,  Hssjiiïfinnées  avec 
(lu  lucre  et  le  jus  d'orange  j  on  eu  fait  de»  compotes, 
dcsbetgoets;  on  Icssèdiîe  rafiMurMWiaalMlpeiir 


les  conserver ,  etc.  Lee  nègres  en  font  une  pâte , 
eveedu  snore  etdes  afonatea,  dont  ils  se  nourrissent 
en  voyage;  on  an  fabr^ne  des  confitures,  etc.; 
enfin  c'est  une  ressource  infinie  dans  le!>  pays  où 
croit  ce  beau  et  utile  vegctul ,  \ci  lUbtc  don  de  lu 
providence,  sous  l'cquateur,  dont  les  auiaiauz  mlaMe 
sont  très-friands.  Les  médecins  arabes ,  Avicenne, 
^erapion ,  Rhaaès ,  ne  tarissent  pas  Aur  les  «logea 
qu'ils  donnmtaux  bananes;  Pline  les  signeleanssi 
(''i  \n  ,  t  .  C),  de  même  que  Théophrastc  {iib.  4  cl 
a).  H.  de  Uumboldt  a  calculé  qu'un  terrain  de  100 
mètres  carrés,  planté  de  40  bananiers,  rapporte 
4,000 pesant  de  fruit»,  tandis  qu'ils  n'eu  rapporterait 
que  50  en  froment,  et  1,000  eu  pommes  de  terre 
{Eaêaipoliitqi»9  snri»  n»fanase  d9  la  Moutc/k-  L's- 
pagn;  111 , 30  ,  édit.  in-8°). 

M.  êapiemtiMm  ,  L. ,  Figue  Banane,  Fi^^ne  <]^'^ 
des.  Le  nom  latin  de  celte  espèce,  appelcts  iiacuvc  m 
Cayenne,  regardée  seulement  comme  variété  par 
OeHvani ,  etc. ,  lui  vient  de  l'opinion  que  c'est  sous 
son  ombrage  que  le»  sages  de  l'Inde  uugymnotopbi«* 
tes  passaient  leur  vie  dans  la  contemplation  ,  en  se 
nourrissant  de  ses  fruits.  llcroildaiH  les  mènieii  lieux 
que  le  p'i  écédeut ,  et  ses  fruits  sont  plus  petits,  mais 
plus  nombreux,  plus  snerét,  plus  déUeals  et  ptns 
estimés.  C'est  une  sorte  de  friandise  que  M.  Poitcau 
compare  à  nos  pommes  cuites ,  et  non  une  nourriture 
solide  comme  la  banane ,  qui  mt  préférée  pour  l'aii- 

mentaiion  de<i  différents  peuples;  sa  chair  a  boaUCOUp 
d'analogie  avec  nus  figues,  ce  qui  lui  a  valu  son  ap- 
pellation française;  elle  fond  dans  la  bouche;  on  peut 
en  retirer  du  sucre  crtslallisable  (..^nn.  dcckimù, 
LVIl ,  140);  on  en  fait  iin«*  liqueur  altuoliquo  qui 
se  garde  peu  ,  et ,  par  la  distillation  ,  de  Tacool;  fcr- 
meutée,  elle  donne  un  edde ,  de  même  que  cela  a 
lieu  pour  tous  les  fiulls  sucréf ,  nvantages  que  pré- 
senterait aussi  l'espèce  prcccdenle.  La  figue  lyBane 
a  aussi  des  variétés  nombrenses.  On  laregardeonmmn 
tiCk-Louiic  pour  1.1  poitrine  ,  dans  les  iilTrcliiiiu  Je» 
voies  uriuaircs,  contre  les  fièvres  aiguct,  etc.  Elle 
est  enlthd»  dens  tes  serres  des  amateurs  comme  la 
précédente,  et  même  de  préférence. 

JW.  textiii$,  Pcrrotcl.  On  f>iit  avec  les  fifires  de  ce 
végétal  uue multitude  dctisKUi»,dc  plumets, do  flam- 
mes, ele.  Il  est  aujourd'hui  l'objet  d*ntt  grand  com- 
merce ,  pnr  le  cnnnl  des  Hollandais. 

AI.  l'royhdjftarum f  L.  Cette  espèce,  qui  croit 
sans  culture  ans  Mohiquca ,  a  dea  fruits  qui  servent 
de  nourriture  aux  naturels  sauvages  de  ces  pays  jîl 
parait  qti'tk  sont  gruasiers  et  peu  savonreifx  (le  nom 
de  troglodyte  veut  dire  babitant  les  cavernes;  du 
gf«e,  T,^uj  >.i}f  oKvenie).  Quelques  auteurs  croiant 
que  ce  n'est  encore  qtt*nfle  variété  de  bananier  non 
cultivée. 

Smvsms  (■.•A.).  Essai  tmt  lliiilmralkntoaiqw» ,  wtUkthtt  4tv- 

noniiijop  il.  •  Ivii.ji.iri  ^  (/cum.  rf«  fcui..  VI ,  T  ,  I'?t4). 
Mvueit*.  &juo<iyme  dp  iiama»iêr$,  \oj.  ce  mot, 

■vsâNCA.  Synonyme  i*Jittk9€hiikt.  Ccst  le  âf. 

Ci'CTttpii'ties  ,  R.  B.  D'après  lucker  [Expidi' 
tioH  ,  etc. ,  453).  ÏJk  décoction  des  feuilles  de  cet  ar- 
bre passe  pour  «B  puîiMttl  emmcuagoguc  eu  (iui- 
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née  (Foyageê,  Xfl  ,  469,  édilion  do  WalkcPfi^r). 


tms  ,  L. 


MotcBoii  MoMB.  Nom  arib^  du  raiMC.  Vor.  Mimc^mi  mi»rii/«. 
MoiGmoiiT.C'wt,  4ilM  ^MifMi  lin  t  h  — inh. 


par  le  porte. «ote  ,  Mcêekiu  motcktftniê,  h, 
■m  Mfmtna*.  T«f .  «• 

M«M  ™»is»»»  VoT.  M  mai. 

MUIOA,  Mouchet.Grtttd  genre  linoéen  d*inMctet    caA«  mII«^«^L 

diptère» ,  parUgé  aa|o<H4lM|  M  beeoooop  d'aiitret.  ■»k«.^o«, 

Uinuache  cnramun.? ,  Hf .  feneêtralis,  L. ,  ««t  lodi- 
naée  D«r  Lémery  aW)  comme  émollieute,       MUMIOAFA  * 

iwluUre,  propre  iWwcwttw  ««I  «•«i-wni  d.  l'être  de,  Pare.«»ux,  dpomne  «péce . 

écrwrie  et  appliquée  en  topique  ,  cl  enfin  c  mmr 

ine  Cl 

^e.  Le§  mouches  ont  paru  qnelquefoîi 


cimmune  clans  ruts  tu  ia  ,  l«  M.grùola,  <*ni>,e«l 
foumimnt  à  la  di^lill-tion  «ne  caa  «ti^phlbilm».  '«d.qu^  d«u.  Lémery .  «ou*  la  aom  dt  MouchrolU 
«le.  Le.  mouches  ont  paru  qnelquefob  être  IVCMt  (Ditt. ,  BM)  ,  cMMWI  nmète  «pM  «  iMillt 
à»  «ommunication  de  certaine»  eontagioni ,  et  no-    Voy.  MotacUla. 


tnmmL'ntde  la  gangrène  et  de  la  pustule  maligne. 
H .  Franit  de  Magdeboorg  a  fait  connaître  det  exemple* 
de  ce  genre  (0«ll.  *•  ««.  mM.  é»  fér.,  18M,  p. 

Katieotoriuë  ,  L. 

^  m»»m«»' U"^aaBi4«i<iBiiiaiUi»  »  Jlilii  lîalaai^ 
Hw,  t. 

MncAU.  Ha«  *•  Vtmami»  da«fi«rt«M  «m«*a  •  Lia. 


_        M  Bki*».  Jlfyr««fira  n^e<Ml<«,  *»rl.  (lM«  L.  F.). 

V      tgmnMMOik  evt.nrt*.  Ugriâttoa  Qtvmmtic», 

»(«  ■otitQaat.  Jf|fr<<MM  afeMaMaa»  tas* 
u  r««k.  Un  te  Beau  4«  b  Ovt  floàafja  » 

C.  ticK 

wm  aâ«và«a  MfrffUm  ttmtnioM ,  W. 
■«■«M.  Va  te  aaw  unbvM  la  Mb  < 
MaKABWa-  iVyfwfies  «rooMtfca  ,  Lam. 

»  M  CATtsas.  I'^mIb  iMfir»,  AnU. 
_     (FAin).OaaDaaaaaiMai  ipliiiiiifi 

rrnin  Matent  la  maaeadr.  Voj.  Rafta. 
MirvAM.  Vom  qa'o*  daaae     MmtemdiÊf  bob  enitiW  , 

«aaaate^ 


Jgwc^ik».  lUcioe  de  Virginie  propr»  i  I 

MOMASl-CîanN  de  |dmtM  Uttaote,  extrait  do 
l'Hjfocinlhu*  de  Linné,  et  composé  dea  eapécea  de  ce 
groupe  qui  ont  1m  flcu»  «»  grelot;  elles  aentent 
presque  toulw  le  mitM,  dSià  l««r  non  de  moioeri. 
Noua  aVOM perlé  à  rarlicle  Hyacimhu^  du  Vaciet, 
H.  comosH»  ,  L.  (Afnacar»  couMMuin,  MUl.).  Parmi 
celles  qui  ont  surtout  cette  odeiir  et qtt'on  ïejerde 
comme  cordiales  et  anti-spasmodiqueB  on  distingae 
le  M.  ambtotittcum  ,  Mœnch  ,  nommé /acii»<*a  i»mi#- 
quitf  elle  croît  sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  aij»i 
que  deux  on  troia  eutret  espèces  qui  sont  dans  te 
même  cas.  Lémcrv  dti  "on  bulbe  Tomitîf  et  réaelatif 
si  00  rapplique  à  reitérieur  {Dict.  f  513). 

■asasv.  ▼wiMi     IWiasI     BH««f^  sntsMaa  fsa  U 


VojfiS 


VaasIkiBaBdJa  JfMtart 


Hv*«ie«iA.  Va  te  bdou  do  M§r»i>t  At>%a*ur,  L. 

HnemmA.  Hom  émai  à  «{tielqtiea  pk^eevinpiMl' 
•ea ,  propree  à  prendre  les  mom  lirs  ,  surfout  aa 
Lycknù  FùcaHf  L.,  que  Lémery  dit  utile  oofitre  ta 
■Boraure  dea  b4tea  wiieewin  »  «1  e«rtietiW*i 

{Dm,, m, 

■oMo  aaMsao.  Rma  «p«(Be)  è»  PI7iiiaa^NMaa«1X«» 
Mat«o.»os»v*.  HoM  de  qoeb^iiee  UdUw  tes  h»  tes  »•■ 

lecn. 

HvsssMias.  SjmaairaM  «ia  JCtAnfiMi  d«a»  i{aelqac«  ulnn*. 
Masmas.  iTa  te  sya oayam  d»  .HMs  sa  bfia  BsteM,  Vsfit 

Mytifu*.  C«i  DU»»!  \r  nnm  •pi't'ifique  de  la  ««nrii  {Vet.  W"'  -V»*' 
«Wm,  L.)  ,  et  «koi  FliBC  celui  de  U  baleine  ontiaiirv  ,  Bc[ali 

■■sasa«llaMliallsirfMS^  aMSC.  Taj.  JUssiia»  n»i^/iws  > 
L. 

SoMoe*  Fevi  latin  des  planlea  de  la  famille  d«* 

Housse"*  \  on  ÎVHpndait  ansti  à  He  petiti  tégélaoi 
oryptogamiques  ,  algues ,  lichens  ,  fuoua ,  etc.,  k  ra* 


t. 


llaaeM  aaaoaiei.  l.iektn  Prunnttii  ,  L.  Voy.  tr  in"l. 

^   Asms  ,  vtt,  Ua  de*  aom*  du  (Mive-aHia>ae ,  MflrltkfM 

—  eaannM.  £4sA«a  ««iifoM .  L. 

—  eanuaaBvs  aaMa.  Paff frietaBi 

—  «aaraftanaoi-  /if  htm  i»t.im{ii-u* ,  L. 
cafcytw».  X»c»f»  <«»«■»  rlarama»,  L. 

—  aawunms.  fisralllita  •|feAMl>* .  l. 
  cosaTiui.  y  tV r«  a^Afie*««  a  L 

—  sascfs* ,  oti.  LgecfoJiHm  Mnf»,  L. 

  ■iiaiSIMH|iiii  Fiteu  iMmimtkatÊH»»f  !<**• 

—  MLaaaic**. /.•cAei><«le»'^«eiw,  L. 

«-    ■••»««  ,  «,fr.  CeraJUna  «ijIcteaiM ,  t.  Cssl  •■•rffcam 
da#tew  âMaiiii(AarorM« ,  Lat. 

—  ■aamas  aoim».  CtmUtmm  ^afaati*.      Vwj'i  « 

aMt. 

  vrLBostin  • ,  lifT.  Zicht»  pulmonarint ^  It. 

—  rTxiB*Tc>  ,  1 1(.  lÀektn  coecifttmm,  L. 
_  ^afMt»  «lis*.  Licktm  ftiuaUê ,  L, 

~  s^aiiMs.  Aate te  >l»y .  Vay.  ^Jrj—«— • 
s^awTBi».  ZyaeparfC»*»  «lasat^ .  t.. 

MrMaïaiu».  lloai  kaUaadaw  tU  l'^mbrette ,  »enieoc*  d»  l'fl*^ 
sa»  ^Maweekuat  t. 

Mpdaaia.  Nom         Je  I* 

■aMBCAiiao.  Kom  portug«u  du  ptlHg»rn  e»mina ,  OC. 
— .  ■•«««««tLiiui.Rom  |K»rtu|i»i»d«rr»Ma/*l»f  '1.  Ot. 

—  maaais».  K«m  porta«>ii  da  PkgÊtim  éM^méicm .  OC 
tlm.aaM  a^hb  da  laaK.  V<.jesi 


s 


Digitized  by  Google, 


MUSTELA. 


2  M 


Mok«»  ft.u«  min.  lU).  Voy.  .ffuit/tb. 
Mmka».  Hom  dioou  da  Mgri0iett  armmaliea ,  Marr. 

,  VoM  BntniMil  Ai  MfriâHam  f  ■ftiwi» 

f  ovMBWKA.  Petite  TilledePi  usxe  , 
dans  la  IlautcLuuce^oÙM  trouventlesMUX  d^Uêr- 
I,  ou  Uermannêhad.  Ces  eaux,  qui  tont  froidea, 
,  ferrugineute» ,  acidulé* et  un  peu  ml- 
fureuip»,  n'ont  fi-rp  r»ttf'iition  que  (If-piii'»  1822;  ma» 
flujourtl'hui  rétablisieineut  i(ut  y  cxtttc  aUiro  uii 
fioé  aoadirade  hd^AM».  n  y  •  daittMiarawprio* 

cipiik'S,  etn(r!iivri'!<  rtiitc  en  îmi^'ian,  l'autre  en  bnin'î, 
Mentionnées  par  £.  Otaon.  (  Voj.  Pmu*  )  et  dout 
I«rttkat«dta Mlltaalyie.  La  cooliMt  livre  : 
gai  acide  carbonique,  S,1906  pouces  cuI  lh  u  ite  , 
0,^45  ;  gas  acide  hjdro-salfurique ,  0,4207  j  <ut- 
fato  de  diaux,  0,833  grains;  silice  ,  0)416  ; oarbo- 
Mtodafer,  0,971  ;  carbonate  de  maf^iiésit: .  0.179| 
ertrbonnte  de  chaux,  0,100  ;  miliùrc  «itraL-liTc  bi- 
tuiiMueuse,  0|âOOi  bjdro-chlorute  de  chaux  lv>*)0; 
pr»lo-aalftto  fer,  ftiMO;  Mlfete  d*«lumine  , 
0.913  ;  sulfate  de  soude,  2,194  (tnf  il  :  gai  ,  5.91  OG 
ponces Cttbeajaela,  7|016 grains).  I^deufiéme offre 
ftt  livra  4, 799  |m»uom  oubea  dea  n^iiiea  g«s  ;  et 
f7,03C  grains  des  mêmes  lels ,  enlrr  nutrcs  0,166 
dv  «iilfato  de  fer.  Le  D'  Rlëmann  ,  k  qui  Ton  doit  un 
méiuoirc  allemand  sur  oes  eaux,  lei  dit  lbrtifi«nte««t 
fautives;  tcwbsMt  m  wpprocMet tMm ém 
■arienbad. 

lirtlirum  (L.).  Snr      praprirtài  de*  ejiux  de  MoiLcuct  noUm. 

«MtJasfcoon  mimtt^  ^'«a  7«b|Ms  (as  il  «1. M* 

éticmM.  étTfT..X\l  ,«}). 

MnuSKcaM  aiAciiT*.  Nom  hftll»»*!»!»  du  ÛmtmH  aMitasii» 
«MS.lUlocli. 

■awr.  HMm  mêM»  da  MfrtêHem  mnmmiitm ,  Burr. 

MaseaQai.VnataMais  de  la  rUoMlk,  jntMwfcMi  l>ibM«h. 
t. 

■inQ0ii<Oil«ur).  Ceit  miedM  ploa  r^adiiM  dnM 

k  nature;  on  la  trouve  dans  les  trois  règnes  ,  miii 
fartant  dans  le«  r«fnef  organiques.  Les  animaux 
lont  eem  qui  roffranl  «a  é«grél«  pi»  OMrquë ,  pnii- 
cpie  c'est  chex  eux  que  se  trouve  le  type  de  oelte 
«deur  ,  \e  mmc  .  la  ctTctte  nVn  est  qu'un  diminutif 
lafcr  i  on  sait  que  t'urine  de  beaucoup  de  quadrupè- 
de, «nlmitMlls  det  «bat*  inftlca,»  «un  odwr  trii- 
îr-rnnrr  -  (^r  mnsr  Dan»  les  T^jétanï,  ^irfltL>  odeur 
aivr»  est  moins  intense,  eUe  est  peut-ùlre  pius 
fépMdae  ^  onr  hm  nmllttiide  d*eiitre  ent  la  poiaê 
dent;  on  la  trouve  ilans  toutes  linirs  parties,  raci- 
nes, tiges ,  feuilles  ,  fleura,  fruits,  armeoces  :  nous 
aTOQs  des  poires ,  dea  raidna ,  dea  bananea ,  etc. , 
i  odeur  de  musc  ;  des  semences  ,  telles  que  celles  de 
VHibi<trfif  Ahrlmo^rhu?  ,  L.  ,  etc.  ,  qui  sont  mus- 
quées. Le  Qutta  Eluteria,  L. ,  dont  le  tronc  s'ap- 
péDa  taia  dit  musc  ;  YJrtêt  moschaiu* ,  Labill.  ; 
TBenmantkuit  mo^rhatux  .  Jacq.  ;  le  Crasêula  fwoa- 
\f  lorat.  ;  le  T^muê  motckat»f  Mol.  ;  VAntkf 
motdtaimftAiXk,\  la<?«Mis  matdmtu, 
KnnJh  ,  î'  Uloxa  Motckaitttina ,  L.  ;  1<*  Monotropa 
hgfQpitjfêf  L.j  ie  Ttutrinm  hof  L. ,  le  Cenlattrea 

T.  III. 


matckatUf  L.,  I*f  rodinm  nuwJutiumf  \\,,  le  Mat. 
va  motekmta ,  L. ,  le  Soauâùi  odSpfVla ,  h.  ;  presque 
toutf»  les  espèces  du  genre  Miaçari  «nenlicr,etc., 
onf  r<>tt(.-  odeur  A  un  degré  pluR  ou  Tni<iii'>  intense 
auisi  que  des  centaines  d'autres  végétaux.  Liirsqu'elle 
att  trèi  forte ,  elle  ett  inaapportable,  hil  mal  A  la 
téle  ,  et  on  voit  des  personnes  qoî  se  tronrcnt  mal 
lorsqu'elles  la  respirent  daui»  un  endroit  ferme ,  ainsi 
que  eela  avait  lieu  aolrafola  lanqaVB  porfalt  du 
niu*c  dans  la  poudre,  on  qu'on  rn  mettait  dans  les 
eaux  de  senteur;  il  n'en  faut  qu'une  très-petite 
qnantilé  pour  quelle  m  rtfpasde  dana  no  aipaee^ 
immense ,  ai  on  soit,  pour  ainsi  dire ,  A  la  trace  ceux  ' 
qui  en  ont,  ou  qni  en  prennent  comme  médicnmpnt , 
et  dont  toutes  les  émanations  le  sentent.  Dans  tes 
vigéfaax  cette  odeur  est  plus  douce  .  moins  péné- 
trante^ et  est  fort  n-^rrable  à  respirer  en  plein  iiii  , 
surtout  pour  quelqut»  individus  qui  l'aiment  de  pas- 
■tan  ,  d^iè  e«t  van»  la  nom  da  miutadim.  Klla  aat 
réputée  anti-spasmodique,  sédative  et  calmante. 

Mas^ste  (Psms).  Ua  ém  mm  de  b  aKwciwUUuf .  V.  ^étta . 

Ms>s*aBBS.WeiB  ^i^aisis  àtVJmht  gwû> 

SlusSiiENDâ  STADMANNt ,  ou  plttltt  M.  Landia  f 
Lam.  Il  a  tes  fleurs  employées  comme  dinrétiqtrps 
et  pectorales ,  à  rU<»-de-France  où  et  oit  cet  arbru»- 
aeau  ie  la  familla  dea  Kubiaeéea,  qui  y  parte  le  pom 
de  Quiiif K^fM  indigène. 

■wassowA  kbMa*  Haas  hMmt  4a  MyrMaa  awwah'aa , 
■oir. 

Mvi*oi..  Rom  du  liiLoB  ,  StriM  Otu»  .  L.,  n  C«ialogo«. 
■msau.  Ibai  4«1\wc1m  4«  VU,  Ân^  Ai**»!*.,  Jmk  iuitW' 


■atraa»*  HaBi  snibb  d«  la  aMUrda  BsiM,  JKa^ 
». 

■mlU.  CAsjl ,  shM  las  lalias .  Affli  M.  Dmmsi  data  Mb, 
Il  syseajia  d»  AtU  dm  1m  Gmcs.  Voj.  m  moi. 

■USTSZiA  ,  Partes.  Genre  Linnéen  de  Vsmnr 
fcres  carnassiers  digitigrades  ,  maintenant  divisé  «n 
quatre  août-genres ,  A  trois  detqnela  ae  rapportent 

lu  jiulnis,  le  furet,  la  belette  et  l'herniine,  lu  marte  , 

U  fouine  et  la  tibcline,  et  enfin  la  loutre ,  animaux 
tout  phia  on  noina  daitractears ,  plaa  ou  moins 
puaiiti ,  jadia  inaerita  dans  la  matière  médicale  ,  «t 

dont  plusieurs  (l'berreiue,  la  marte  et  la  tibeline 
■urtuul  )  donnent  des  fourrures  très-estimées.  Nous 
ne  parleront  paa  do  putois  (ilfaafe^  Puioriua ,  L.  ), 
nnimal  sanTOgc  ,  la  terreur  des  poulaillers  et  dc« 
garennet ,  dont  la  cnair  était  vantée  comme  topiquo 
rtfaolnlif;  ^u  rnret(  M.  Fun^  t.),  origfaiain) 
d'E<ipiigne  cl  de  Barbarie  ,  réduit  chef,  nouri  rn  dn- 
mesticilé  pour  la  chaste  do  lapin ,  et  dont  la  citai r 
paaiait  pour  utile  contre  la  morauredos  serpents ,  et 
pour  résolutive»  ain»i  que  i  Honte  ;  nous  ne  diront 
rien  non  plus  de  l*bermine  (  M.  Ermin99^  L.  )  ,  é 
laquelle  on  attribuait  les  mêmes  propridtéa  mftilai- 
wlci  qn*A  b  belette  (AT.  miigariê,  L.) i  raaii  aoiia 
nous  arrêterons  un  instant  bux  etpècps  suivant**». 

M.  Foina  ,  L.  ,  Fouiuoou  Marte  doutostique.  Cet 
aninul ,  qui  a  prêt  du  reatumdea  vétieulaa  ramplitit 
d'une  matif're  jannAtri*  épaisse  et  nduranlo  ,  sem- 
blable A  celle  que  fournit  la  civette  {Enct/ci.  méth.^ 
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Slétleciiio ,  VI ,  481  )  1  rond  dos  axciémenln  d'uue 
odMr  mutqaée ,  au  rapport  do  pluaieur*  obautwi 
leurs.  M.  Dcrli-  ims-  [Journ.  Je  chimie  Mf^rf.  ,  VI  , 
670  )  t  qui  a  rtsauuvclë  récemioent  cette  remarque 
pour  tme  eipèaaJe  iboine  obi— mnt  ànm  kt  jarÂni 

intt'i  icuri  d«:  la  villu  (lo  Sainl-Onirr  ,  s'est  deniandiS 

sUl  n'y  aurait  pa«  quelque  intérêt  médical  à  éleTor 
•n  domaatiaiitf  «at  aaiaank  ponr  ntplnilarna  pro- 
duit,  oe  qui  Dons  atmble  peu  probable.  La  cbdr  dn 
la  Touine  ,  qui  participe  un  peu  do  cette  odeur ,  eat 
du  r^lc  plus  désagréable  à  manger  que  celle  de  U 
narte  «  et  sa  pean  cat  nwina  wtimée  ;  ses  autrea  par- 
'  ties  ont  été  regardée*  coreroe  douées  des  mêmes 
▼erlui  que  oaltea  du  Muilala  tul^aris^  L.  H.  Du- 
r«att  é0  U  HaUn  dit  que  c'est  Viektfha  d'Ariatota  , 

cjui  indique  le  pënii  de  l'individu  mnlf»  romni'-  titile 
contre  la  strangurie  :  Lémerj  rap|M>rt«  l'icliLUys  au 
Jtf.  PtOoHmWf  L. 

M.  I.uira  ,  L.  ,  Lonlre  ,  Lutrn  des  officine*.  Qua- 
drupède aropbibie  dea  rivièrea  d'£arope ,  où  il  m 
nenrrildspdaaDn.  8a  éhair,  qnlan  aromnr  elia  an- 
veur  ,  est  dure  ,  coriace ,  risqueuse  ,  peu  estimée , 
usitée  cependant  comme  aliment  maigre,  étant  rôtie 
et  fortement  assaisonnée.  Sa  graine,  toujours  fluide, 
n  été  recommandée  eontre  les  maladies  des  articula- 
tions ;  rbuile  de  aon  foie  fijjure  ,  dit-on  .  dans  la 
thérapeutique  dea  Allemands  ^  et  ce  Ytscère  même  , 
aenlo»  apîéi  1901*  macéré  dans  du  tiaaigm,adalié 
'l'a!IIcur<!  nn  four  et  pulrérisé ,  était  prescrit  à  In 
doce  d^un  gros  contre  la  diarrhée  et  la  dyatenterie  ; 
aea  leilienlai  enntre  rdpila|iaie ,  i  ta  mime  dean;  an 
^au  SCI  t  ;i  faire  des  cîinpeanx  et  de»  fuurrures. 

M,  Matin ,  L.,  jliarte.  Espèce  aanTagc  «  trèa-Toi* 
flioe  dn  M,  Foina,  mais  qni  vit  daw  lea  baïa  eCwm 
prèades  maisons  ,  et  dont  la  fourrure  est  beaucoup 
plus  recherchée.  Sa  chair  ,  qui  passait  ponr  anodyne 
et  résolutive,  formait  un  daa  ingrédients  d'une  huile 
composée,  analogue  i  celle  de  petits  chiens,  em- 
plovéo  contre  les  rliumatismes  et  la  par.ilysie.  Son 
fiel  était  usité  contre  ies  taies ,  et  sa  fionte  ,  en  topi- 
qne,  poarréaondre  Im  glande»  et  lea  enfoifaments. 
Les  continuatears  de  Ta  Matière  méd in V  Hr  Grï  fTmy 
attribuent  à  celle-ci  une  forte  odeur  d«  musc  ,  et 
dimnt  qne  lea  i»arfamettra  la  fbnl  entrer  dana  dea 
poudres  odorantes  ;  mais  ,  suivant  M.  Derheims(car 
n'eat  probablement  li  ta  fouina  d9ê  campttgiuê  )  , 
oellB  odenrealiilelne  farta  et  moiaBperaiilanle  qne 
celle  des  excréments  de  la  fouine,  anxqneli  pftroen- 
•équent  cet  emploi  conviendrait  mieux. 

M.  vulgariaf  L. ,  Belette.  Toutes  laa  parties  de 
cet  naimel ,  ai  nuisible  an  baaaaaHMora,  en!  été 
jadis  vantées  en  thérapeutique  ,  comme  on  peut  le 
voir  en  détail  dans  la  Faun»  dêtmétUeinê.  C'est  ainsi 
qne  aa  chair,  grillée ,  passait  pevr  eBeaee  cmtr» 
Tépilepsic  et  U  ji1ir.'iii<-ip  j  que  cette  même  chaîr 
rôtie ,  salée  et  desséchée  à  Tombre,  était  employée 
«ontre  le  venin  d«Baerpents,à  In  deaadeS  groadiMt 
du  Tin  ;  qu'on  ref^nrdnit  cnmme  plus  ou  moins  utile 
l'administration  de  ses  cendres ,  soit  mêlées  k  son 
•naf ,  oenlre  Téléphanliasia ,  aoît  unies  à  de  (a  cire , 
eonire  lea  donleam  dea  liraa ,  aoll  insuHMea  dm* 


i'oail ,  contre  la  caturocte  j  de  son  sang  pour  calma 
lea  deilewn  de'ln  sentie ,  pemr  détruira  leavawm, 

ou  ,  donné  à  rintétieur  ,  romiTio  ooti-pleiiréti(]a8; 
de  ce  même  sang  pur,  ou  de  son  cerveau  desséché,' 
en  qualité  de  nervin ,  dVIenpIiannaque ,  de  lbrtt> 
fiant,  d'anti-spasmodique  ,  d'anlî-épilcplique  mêmej 
de  son  poumon ,  contre  le*  aiCecUons  thorsciq— | 
dn  aao  fiel ,  dana  lea  mabdiei  dea  yen  etlmé|*é> 
Hdaa ;  de  son  fide  ,«eMbre  les  vertiges  et  l*épilepaie; 
de  ses  testicules  ,  eomme  diurétiques  et  aphrodisia- 
ques ,  on ,  portés  en  amulette ,  oonune  propres  à 
retarder  IVaenuèbemeat;  «nftn  de  aa  fiante ,  à  h» 
quelle  des  auteur"  ntfrîbnwnt  un"!»!  nueodeiU'mii^ 
quée ,  comme  résolutive  et  autt-scraphulense. 

l.  * 

■oerauna  eituuuua.  Lémary  parte,  aauaœ  naaih 

d'une  (  «pt  rc  de  squal'  .  m  nijin'  de  taches  <?toiléci, 
auquel  il  attribue  les  mêmes  vertus  qu'au  Squabu 
MmHtimf  L. 

Msrrtentss*.  Vu  in  noms  tellmgeM  de  la  Ao'*  MWi»fM . 
■sMtUA.  Kom  à»  la  Isi^nii  ortMiérs  à  JUUt.  Spjtt  Ftb^ 


Mmt«.  STnonvair  la  lin  <!*  ^/i  I.' \  nr    f  »  mot. 
Mctsmsia  ,  MvtiiaBiiB.  ^um\  >juk.liju*i«  rt  IcIUu(û« 
/•#«. 

Kvsvst.  Va  éss  wesésasia  «  —rwjitsas  4m  Pmm  m^, 

1. 

Poodicbà'/. 

■Sk.aft  V*  desaowoaaMva,  ^ransaia»  jbib»« 


L.  ;  cVitiurtoat  celui  (lu /'/ifUaiu/rium  Mntrllma^  1. 
■rrat.  Rom  lundea  lia  Sérum  dn  i^ail  »u  i'ttu-Ijatt. 
MrrsB  TCI.L4T.  Vm  4as  saHS  tsanÉb  da  ysa4*4vbaasls  i» 

MvrasMna.  MoMS  AiUiaa,  Jss  assuisami»,  Gm^Ampttipm 
p«apki}«*  âe  VAméiiqnr  Svplcnnisaslt. 

MUTIIjKjA.  Genres  d'insectes  hyménoplères.  le 
M.  euro/Hwa,  L. ,  habite  les  lieux  chauds  et  sabloa- 
nenx  dn  netm  eliaut;  llfriguHlMi  de  aa  fbmelle  fsit 
des  pi(iûres  presque  nus*fî  douloureuse*  que  colles 
des  abeilles,  au  rapport  de  M.  H.  Cloquet.  Le  M.fc- 
cUgHloHB,  trMtk  hneele ,  mentionnd  par  Aiedia 
{ÎSiat.  Mie»,  II,  118  ) ,  est  regardé  par  le*  méie- 
eins  indiens  comme  trèa-efficaoe contre  les  morsurta 
des  serpents. 


MpvasasMtvviB. 


L. 

MamasAM.  Vadci  iumis  allaaaadi  im  ( 
Mmasaaaa.  Vaai  altcmd  ^  Vgwg«l  du  J^plt.  Vcfa  m 
■sot. 

■•rmassvT. Rom  allivuiillda  Mmtttemtfm  fimrikm^m»^ 

WIi  TTtfc*-vi  1 1 .  t'ti  tir*  n<im«  iiIIf-mn^tU  Ja  lifu^tirwn  "/'va, 
Rutli  ;  rt  a<»H  >lc  IVraica  ,  Artita  m»mlatuÈ  ,  L.,  auivol  b  (*'>"- 


ftrTTiaxiaaT.  Vn  <)<•  nom*  allrmand»  dn  CaÊtfBlifttt 
MvttlB      T4II..  Hoa  dakhioai»  ila  Pttr^tt. 

■sas«4«asMB.  HoM  «alaUra  ihi  yitU  tr^Mm^  L. 
■vw*avai«.  Usai  4a  \-Km^orhim  TtrMaM,  l.,  4m 

r.^ilji;.  Voy.  cr  moi. 

Mp>«ti>k.  firasMaé*  ontriliTC  Je  U  eût»  Wlslf  l'Afaq* » 
•a  ersil  ^s  c'sst  «a  i 
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Wtnu.  Vojr.  MqylM  i  l'jrikte  CilwCrMt  iCiiyl«N<M ,  W. 
Timai. 

■piuai««.  MoD  tangaelku  da  Bofria  afticamt  «  L.  Voyn  M 


ln««  Va 


t. 

Ivif^n.  Ar1iw«  4«  la  ChiiHi  qui  porte  un  p«lll 

droit  «ij^rf,  recherche  par  Ici  femmes  cl  I<  s  cn~ 
kmU^  màri  et  aécbé,  ou  la  j^nd  pour  aiguiser  i  'ap- 


MITA,  deure  de  Mollusques  acéphales  testacés  ,  bord  des  étangs  et  des  manu 
Jgat  uaM  avOtts  en  Fiance  plusieurs  espèces  tré*~ 
commanes.  Lémery  (Z>i<  r,  COO)  paraît  en  itidiqoer 
nae  sous  le  noms  de  AtyaXf  Mytuiua  et  Mj/litiu;  il 
kttbaniM  à  aiaB«er«t  de  phia  apérithefdimM- 
qne, 


où  11  paraît  qu^ellc  est  commune.  H.  Bouriet,  d'Am- 
bobe,  ni  fanportéti  parmi  aonado  lawant:  daa  es- 
sais faits  coraparttlivement  ont  prouvé  qu'elle  donne 
effectivement  un  sixième  d'huile  de  plus ,  mais  la 
plaute  est  tardive  et  ne  produit  qu^mie  réoolto  par 
■n  ,  Imdis  que  la  variété  ordinaire  peut  en  donner 
dfvix,  attendu  qu'elle  eroft  vite  et  qu'on  peut  BD 
faire  deux  semis  ,  de  sorte  qu'eu  définlUve  lattftlM 
eit  tiéa-préféraibl». 

Ui  rrr  (p.Vr  |.  Kj  jmrB  de  inn  n p?Cll      SSMNBBSS  dS  SSMdiM 
(/Mm.  dtphurmaeiê  ,  XVI 1 71). 
,  Mvas.  Tsyis  Jf^s. 

Mtctkru  AMgjiKANA ,  L.,  Jahîru.  OUcau  de  Tordre 
des  Échassiers,  très-Tobio  de  ta  cif^gne.  Il  habite  au 

M  TAinérique  mé- 
ridionale. Sa  oîiair  est  dure  et  huileuse  dani.  un  '  ;^  j 
avancé  mais  Icadm  «t  asses  boone  à  mauiser  chex 
les  jeuuus. 

Wviatsis.  Ho»  atlowils  im  Is  isfSMfc»  *  AtpsMf<as|psfcaHi| 


eramcnajjngue  ,  et  môme  anti*lyssique.  Due 
(Af.  margaritifera ,  L.  ),  moule  du  Abin, 


aft«  «I  naere  aasaa  beau  pour  que  ses  ooncréfiaiM  t 

soient  employées  comme  parure  i  In  manière  dej  Mtcux  AvicrtiBU,  Walk.  {.^ranea  Jrirulnria, 
perte  d'Orient.  H.  Cuvier  en  cite  une  troisième,  des  L.) ,  Araignée  crabe  (Fonsm  d»ê  méd.  ,  pl.  IX,  I.  6). 
mtires  de  l'Amérique  septentrionale  ,  qui  fonmit  Trèaifroasa  araignée  value,  deSiitiaaB,d«CaYaiiM 
aani dea  pertes.  et  des  Antilles ,  flont  h  piqûre  est  regardée  comme 

■ncAiiTM*.  Ko^  au  Cmmmn^CAUimf*^  duwTWo.  Tantmanse  ,  mortelle  même  ,  d'apr^  Pisen  ,  et  dont 
pWuu  (Toj«  ce  «ot).  u»  «MM  dstuuwrt  Mwi«*iMnBfrp^  le,  poil,  ^  en  péaéfanat  dana  la  peau  j  y  araanitlM 
fWfsssBwia.  mêmes  accidents  que  ceux  de  la  dMaillt  Jll  IIUM^IM 

■viCBOM  aATirOM,  L.  {CameUnu  satipa  f  m:»)  f   nuire  (Vov.  fiombyx  ). 
CuneUne  (Flora  mâdieah ,  Il ,  fig.  88).  Pbuite  en-      MtgihdI  lracoca  ,  L.  Jaoquin  ,  dana  se  «ote  d»4. 
naelle  ,  oléifère  ,  de  la  famille  des  Crucifères  ,  sec-   oérique,  signale  oomme  un  puissant  diurétique 
liondcN  Siliriilcunes  ,  naturelle  à  notre  pays,  où  elle   pinfosionet  la  décoction  de  la  racine  et  des  fouMlea 
croît  lUu»  las  blés,  mata  que  Ton  cultive  en  grand         Nerpruns  ,  qui  croit  daut  TAmériqua 

poer  axlreii*  rhiiOe  de  aea  fMiea  ,  ce  que  l'on  fait   «  ^  —  — »..  1:11 

sortout  dans  les  départements  du  nord  et  de  l'e^t  de 
lafranoej  où  elle  porte  te  nom  de  Comoaaat»  (1); 
Mte  ,  on  aaaave  eotle  liiiUe  dana  qnelqoaa  oao- 
llM  ;  — e*eat  surtout  pour  réclulrii<;c  qu'elle  eat 
utile  ,  après  qu'on  l'a  dépurée  de  son  muoUasa;  oa 
la  préfère  à  celle  de  ooUa ,  parce  qtt*(  " 


dan*  PUn«. 


et  de  fumée  en  brillant  ;  on  s'en  sert 
aossi  pour  la  peinture,  la  fabrication  des  savons,  ate* 
En  médecine  ,  elle  a  lea  avantages  des  autres  hailea 
lorsqu'elle  aakCreldiB;  iMia  on  lui  préfère,  àbott 
droit ,  celle  d'olives  ou  d'amandes  douces.  La  came- 
line  peut  encore  servir  de  fourrage  ;  enfin  on  peut 
aeeitiaire  une  aerte  de  éfaanvre  apia  i^oir  Mt 
WMitr,maisParmentier  obtervc  qu'il  v-^-  deniauvnïsc 
qnslité.  Aussi  le  nom  de  cameUne ,  qui  veut  dire 
petit  lin,  vient-il  plutôt  de  sa  propriéldeléifireqiie  de 
celle  dernière  ;  Kanchetti  dit  que  aae  ftoiUaa  pe»- 

vrnl  nourrir  les  vers  i  soie.  ^'          .   ,        mtm       j    > 

On  a  dan.  ces  derniers  temps  préconisé  une  camo-  ▼Wlf*  ff^^  ^^J^"^] 

lineà  seaaenoea  plua  oeaaaa,  qu'on  croyait  préfé-  à  S  lieue,  de  R.nm   nn  pu  d  duqnH  .n„t  de.  sources 

rd,lc  à  cultiver  rparrTqT^Ie  donnait,  disait-on  ,  minérale,  froides  ,  «ouiulas  ,  alcalmes ,  ««"P*^ 

plus  d'huile  :  cette  variété  se  trouve  mèléo  à  l'aspice  préférées  par  Reafa  i  Paea  *  *7  '  f!^™ 

ci  ..  .«ai  d««l.  Ue  de  El..,  --t  "-^^^^^^^ 

...^  .      ,    ■  aiosiaue  descarbouateelaMAlUe  de 

(1)  Cs  MM  ■  £»tl  croire  qiM  !«•  •nnciicts  és  b  vsns  t.aanil.  ,  ^   ^  j_  n._i^^  

mMï.  ,  L.  (»oy«  n  ••i),  doaasalâil'haife  |Wia.  •  F«Ï«W  *  nwwr  « 


nale  ;  on  lei  e  a«ail  lAUibod  «oe  vertu  lithontri|»ll- 

quc.  Hotte  rnrirty  nomme,  d'aprA<;  et  autour, 
l'ar^o  d«l  waravedis ,  à  causa  de  la  modiuté  de  son 
prii.  On  la  prend  parfoia  en  pendre  tea  dn  Wt 
{Ftûnmié*  dmJtUilU, ,  IV ,  81  ). 

■vaaswm.  SToraym  da -jy*— -  Ammm  aoa  Crasçau  àm  pe- 
■aJlcr.  yojn  c«  mot. 

MvMBt.  Wo»  pmia  4««  C/»«»  Girofi». 
MTMaaM  «snssH .  W»r.  Voje»        CicWrt.  L. 
Misas»  svs».  Ws»  psls— I.  ém  tais  |stii  ,  Dagèm»  Ibnmm  » 

L. 

»iU.  Rooi  qu»  6«(mii  «ionne  ni  SMn  d'Homi»»  {D«  »tmpl.  mad», 

la..  VII).  ,  ,  „ 

JTvsa sasaav.  Va* «ommI 4s l'^diaal»»»  Md*m»*»\mm,  Vo, . 

"^r^.  las»  «KrtfcaJa  Cl»*«i»*|*-s «•*•<»,  li,^aï<s  «• 

mot. 

■Nesaaoa.Vatei 


Digitized  by  Google 


;  'fi 


MYRISTICA. 


une  pinte  dVau  aoidiaie  S  grain*  de  roariate  de  loude 
•t  19  demigiiMe.  Km  dtaMiMmiiciite  dlM««  arlUI' 
ciellcs  no  l'offrciit  {mini  toute  pn'pai  cr;  el  conun  - 
Peau  naturelle  «up^rto  mal  le  transport,  on  n'eu 
use  guùre  que  mr  les  fieax;  maif  «Ile  p«r«lt  tTotr 
été  |tliM  renommée  <|uV>llc  ne  Test  aujourd'hui.  On 
sVn  sert  en  bni^son  (1  à  3  pinfci  rh^qm-  rn-iliii ,  pure 
ou, coupée  aTcc  du  lait,  et  nu«»i  aux  repas,  avec  du 
▼in)  eoatrt  le«  déliilitéa  de  Tappareil  gaatre-iatatt*- 
nal,  Ic3  cn^jorj^emcTtN  dr'f  viscères  abdominaux,  la 
leucorrhée,  les  flus  «anguins  trop  abondoots,  etc. 

Htommium  OBum«A ,  Rub  et  Pivoa.  Lee  netnrela 
ilu  Pérou  emploicnf  Ici  feuilles  purgativf  ^  di  cv\  nr- 
britseaUf  *PP*'^  Ondacojfpu  ,  à  Tinstur  du  sicuc.  Il 
appartient  t  U  fbmilledw  Éléagnées ,  au  groupe  des 
Thésieoées,  et  i  U  Pentudrie  lea«fjpi«  (Aar. 
fMrwr.,  p.  41  ,t.  34). 

Myosotis  scorpiuidm  ,  L. ,  Scorpione.  Cette  Bura- 
gînée  iadiffaia  «  qvi  «été  diviide  an  plueieareeepéoei 
ou  variétés  pir  If:  modernes, e<it  si[jn.i!t'e  par  Graelia 
(  Fhn  Hkirtca  ,  l  V ,  73  )  comme  employée  en  Sibé- 
rie contre  la  syphilis  etonitr»  lee  effiBoliona  obeea* 
res  aaxquelle»  elle  donne  naissenoe  ;  on  la  dit  aus^ii 
anti-ophtlwlmiqne  en  cataplasme  sur  les  yeux.  Uuu 
dores  espèces,  dont  le*  fleurs  sont  changeantes  ,  c»t 
oultivée  cbac  lee  onrim»  et  i^tpelëe  A*  m'oubliez- 
paê.  I.émery  assnre  que  le  myosotis  ,  sans  dire  le- 
quel ,  e«t  dëtursif  ,  astringent ,  rafraichissaot ,  et 
qae  m  tuioÊ  oet  bonne  «entre  la  tstnle  leerf  main 
f  Dirt  ,  'ilf)  V  Sous  le  nom  rli?  /^/yMO/is  ou  Orrîno 
ii«>  souris  ,  les  anciens  désignent  parfois  le  (Jvras- 
Hmm  AMntNlBtMM ,  Lan. 

MYOseRDs  M1NIM1TS ,  L.  ,  Relonoale.  Cette  petite 
ptoate  Indigène  de  nos  moioeoiis  ,  de  la  famille  dea 
Manonoalaaéee  ,  estâcre  etastrin^nte  ;  elle  a  des 
réoaplaaIaB ipii  e^aooroisseiit  en  forme  de  quuuc  de 
siniris.  On  \n  ennseille ,  d'aprê*  I.émery  (l>icr. ,  517)  , 
dons  les  cours  de  ventre  en  gargarisme. 

MviACuPON.  Médicament  indiqué  dans  A*clé« 
piade,  composé  d^aromatee  Iwpineeliaqde  inoorpo- 

rés  dans  !t!  inîeî  et  l'huile,  qu'il  prescrÎMiit  tliins  loi 
alitions  arthritiques  et  les  obstractiooa  ab^omi- 
nalat. 

■tici*  4cii>  ,  T).  C.  )  M,,rnu  acrit,  Sw.).ff«ai  saapfUMâ  llw 
crint  d«  U  Grand*  EfU*  d«*  A«^«M. 

Htaa  pMr  MvMn. 

MTttaort.  Un  lie»  nnm.  tl.hoi»  .tu  /î»?/in  Ç'i  i  ririlSISS.  t. 
StMa.  ftom  «iinoii  de  I*  Ibumii.  Voj.  miM. 
HTaiMSUscFaUsé*  UUM  cnsmms,  psa  fia  4» 

vingi  livrM. 

HxnlCiA*  Ce  genre  de  plantes,  de  la  famille  des 
Awantaaéw,  dont  Ikhaid  père  a  lldt  le  type  d'une 
nonvolle  série  végétale,  le»  Myrieéet,  doit  son  non 

è  In  propriété  qu'ont  les  Fruits  de  ces  différeul et  es- 
pèces, du  décréter  à  leur  iurface  une  sorte  de  cire^ 
dont  on  se  sert  dan*  divers  paya  ponr  l*éolail«fO.  Ln 
Ht.  cerif^ra,  L..  appelé  Cirier  de  la  Louisiane  ,  Ci- 
rior  de  Pensylvanie,  des  pays  où  il  vient  en  abon- 
4aM»t  «dmln ,  par  «m  dirnpea  grenna,  qui  ont  !« 


volume  du  poivre,  une  cire  verte  qB*oa  retire  tn 
Iw  IbiMntbmtilUrdane  JPmm^  al  «nlevant  de  m  ear> 

face  la  matière  qui  surnage;  on  en  fait  des  bougiei 
qui  brùlcot  en  répandant  une  odeur  agréiUe.  le 
racine  de  cet  arbuste,  qui  croit  daos  tonte rAodrl* 
que  du  nord,  est  employée  comme  astrio{;ente  en 
décoction,  contre  hémorrbagies  de  IVitémi.  et 
contre  lee  hydropuies  qui  succèdent  aux  lièvres 
dMaCDnCattdoHo,  faoal,  nlo.,!!!).  La  IT.eiiw 
di/olia,  L.,  qui  c^f  i!n  mp  do  Bonne-Espérauc*,  où 
it  est  appelé  BvUuQn  d»  eira,  a  également  desfanti 
eiriltree,  dont  on  retire  par  Pten  boniltanle  mm 
cire  grise  avec  laquelle  on  f<tit  des  bou|;ioi.  Los  Hot- 
tentots  la  mangeut  comme  du  pain,  seule  oa  avee 
do  la  viande  (Thanberg,  f  oya^e,  1,  313),  Le  M. 
finir,  L.,  PimenI  Mynl,  orott  oban  «nna  dan*  le*  lan- 
des niur^geoses  ;  <<r-^  Truits  se  recouvrent  autn 
d'une  couche  blauchàtre  cireuse ,  mais  trop  pse 
abondante  pnnr  étm  etpkdida.  U  tdpand  de  lenlai 

ses  parties  'ht'  oflcnr  Hnf  ^  une  résine  d'un  jrnine 
d'or  qu'on  voit  sortir  d»  «mm  feuilles,  oe  qui  les  fait 
plaoa»  panû  lea  hardae  pour  dMaMr  laa  maaetai; 
ces  mêmes  feuilles  ont  été  usitées  en  infusion ,  eu 
guise  de  thé.  Le  M.  pvntylacnica  ^  L. ,  indiqué 
oomme  ayant  des  racines  vomitives  ,  d'après  Chap- 
mann ,  Dana  ,  et  Maun  (  Mém.  dê  t'Atadémit 
royale  de  mètlfcinf  .  !  .  459).  On  connaît  au  Brésil 
une  sorte  de  suit  juuu&trc  ou  cire  que  l'on  croit  pro- 
venir dNtn  Mfriea ,  et  qn*oii  y  appelle  Tkhfa» 

comhicuriboî  on  !n  riiiiscrTr  ^nv\<^  rlrs  fi<jes  crcusel 
de  végétauij  on  s'en  »«rt  contre  les  douleurs  dam 
ce  pays  {Bmtt.  dêt  «o.  mM.  ,  FdrwHe,  XX ,  97^ 

Sur  le  i^incr  ilr  1*  Loniiune  (ÀnnnUt  d»  ckimit ,  XUV,  W; 
XI. VI ,  77).  —  Cadtt  (C.-L.).  Manie  mr  l^èra  i  «is  4il> 
twiiiinast  ès  fa  FsM^bnfa.  »^  ia-a.~  TWAsahai It» 
■•^ud(4.).  Mbssliasark  «i»^  «■  oAna  steM,  Wli 

ia>a. 

OTBlOnn,  Mf/rieittm,  ttthetanee  grosse,  fn- 

aible,  insoluble  dtius  l'eau,  l'éther  et  l*alcool,so- 
luble  dnns  les  huile*  ,  inaltérée  por  les  alcalis ,  et 
qui,  unie  i  U  ctiriue  suivant  John,  ou  è  Uoérkwet 
â  la oéndae  suivant  MM.  Bondbt  et Bolaaanet(ifaa»n. 
dp  pharm.y  1837,  p.  ô8),  rouililue  la  cire. 

Mr*uiriiTiv«a.  I<«s«iicm»<  dMiMienl  ce  unm  »  Aw  pluu»  <i«al 
Um  hnflU»  iltirat  ti«s.fciSS  j  0  <Ml  ijnooj—  puT  ist  ilt  tKth 

foltum.  T.iriRr  1S  «p|>lii{na  ^  an  genre  i\e  (rlisle»  jqnsti'ptf- 

amtUTlOÀ.  Genre  de  plantes  de  ia  famille 
dot  Lanrinéaa,  ^ni  en  a  été  aéparé  par  Kobert  Bruwn 

pour  constituer,  sivcc  le  j',rnvr  f'irola  ,  celle  qu'il 
désigne  par  répithéte  do  tMyriëlicées.  U  appartteul 
è  la  Dioéoie  Honadelphie.  On  dit  que  la  freit  la 
transforme  en  végétal  barmaphrodite  [Ann.  decki- 
mit,  LUI,  550).  Son  nom  vient  de  fMffaf  mjrrbe, 
parco  qu'on  l'a  comparé  4  cette  substance ,  céWfcte 
oomme  aromate  dans  l'Orient.  U  renferme  un  petit 
nombre  d'f«pèces  (huit  suivant  Blume)  qui  porsi»" 
•eut  iivoir  cidro  elle*  les  plus  grands  rappwrlH ,  mu* 
dont  la  eoivanla  ait  préférée  à  tontea  les  autres. 

!\f.  mci  hatit  ,  \.iitn.  {  Af.  aromalica ,  Thunb.J 
M.  o^cinaliê,  L.  1'.,  non  Hartiia*.  FUtrt  médùaki 
V,  C. ,  IttaMditt*  hxktt  do  9«  pi«b  ratiran, 
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i  hrsndket  vertSctlIéM  ,  à  feiiillea  ovalea ,  entières,  il  est  un  peu  pyrîforme ,  vert  d^abord  en  dehors , 

•tleriies,  (|ui  iuibilo  les  Mvluqyes,  les  llei  d^Am-  puis  jaooe;  il  se  compose  do  trois  parlictpar  ordre 

bébé,  de  Bmda ,  où  0  cet  «oltivé  i  Nombre  d«  de  laperpoeiliiNi  :  1>  le)»rou  oo  enreloppe  ekinne 

frunJsnr  brrs    snrtiitif  du  Cdiiartuin  commune,  L.,  eitt'ricuie  ,  uni  est  d'un  blanc  rost' ,  niundreux  ,  et 

priocipalenieni  à  Bauda  et  quelques  Iles  voisines,  épais  de  3  4  G  lignes,  il  s'ouvre  àsa  maturild;  3*  V»- 

«d  Im  HoDandaie  l*oiit  ooncentrd ,  ifin  d*itrB  mat-  rineottiBaett;8>laiiononaaMiide.CefrailfliilNr 

très  du  commerce  du  fruit  de  cet  «rbre^  qui,  s'il  est  àcre  et  se  te  mange  pas  ,  à  moins  qu'on  ne  l'ait 
était  |rop  aboodant,  les  obligerait  de  la  donner  i  Tait  confire  ou  macérer  dans  l'eau-de-Tie  avant  »im 
vil  pris.  entière  maturité.  En  supposant  une  noix  muscade 
CsCIo  nation ,  qui ,  en  1599,  en  avait  chassé  les  pesant  15 ,  Tarille  pèse  9 ,  In  coquo  5  ,  et  TanMUida  8 
Portugais  établis  dans  ces  îles  de^nii»  1521  .  ofirtr*  (X>MÇr*;j/.  rf<?  ^ara  ,  par  Rafles  cl  Crîiwfurd  ). 
In  avuti-  dccouTCrtes  eu  1I>12,  louriussuit  a  i  i:,u-  Le  MacM,  improprement  dit /'^«ur  d«  iï/M«cad«, 
tapa,  dés  1C15,  plus  da  400  milliers  patanti  do  ait  uneiorladaaa{Mila aatonnuilooaapIdlaaBontra- 
maîcofîr  f_'i  150de  macis.  Anjniirfl'hiii  la  rpinntilé  minrlf  n  In  base,  où  elle  adh^rf  rt  pénètre  dans  la 
de  luukcade  qu'elle  débile  est  luuiiu»  cuiuidéraiile  ^  seoient^,  puiti  «e  divisant  en  kutèr«s  pUtea,  rameu- 
farea         cnitîva  ea  végétal  dant  plurianrt  tiaa,  aae  «laeiniéaa,  décbiqvaléea,  inhalât,  earlilaginau- 
eomn.e  a  Bourbon,  à   l'Ile-de-France,  où  il  fut  ses,  cassantes,  d'un  rou[jo  vif  Ior«qu*e!I»î  e?t  jun  r  rt 
transporté  par  Poivre  en  1770  et  1 773,  à  la  MartW  Iratohe ,  mais  jaunissant  avec  le  temps  ,  appliquée 
a^ae ,  i  Cayenne ,  etc.,  malgré  les  précaution  doa  partout  aur  la  noix ,  qu'elle  etabraaaa  oonuiia  eo  y 
Dollandais  pour  l'empêcher  de  se  répandre.  Cepeu-  rampant ,  et  se  logeant  dans  des  sillons  qu'elle  y 
éanl  le  macis  d'Amboine ,  qui  est  l'enveloppe  de  la  creuse.  Cette  substance ,  que  l'on  trempe  dans  l'eau 
anttcsde  ,  est  plus  recherché ,  apparemment  parce  de  mer  avant  du  la  sécher,  est  la  plus  aromatique  de 
fu'il  est  niuins  beau  dani  les  uutrev  pafB)  tue  tout  le  fruit,  i  cause  de  l'abondance  d'huiles  grasts 
fn  IH!1  et  !M5.  où  on  ne  lira  des  Moliume»  (jiie  et  essentielle  qu'elle  renferme  ;  elle  se  rrtTitollit  dans 
ti  j  luiiiu  livrer  de  uuii  tuu^cude ,  ua  uu  tsxpurtd  la  bouche  sans  s'y  fondre  ,  comme  le  fait  la  non.  Sa 
BSdanMCÎi.  On  récolte  le  fruit  de  la  muioaida  à  iovenr  ait  ehaudo,  aronatique,  IVagrante,  très- 

lo  de  la  caiiellr  et  Hti  «^i- 


[irtnsi vc,  rntnpnrnhîc  :i  c( 


la  main  ;  on   le  dépouille  de  «on  brott  ;  f>n  l'ex 

pote  au  soleàly  puu  à  la  fumée,  et  lorsque  l'amaïKie  rolle ,  mais  d'uue  tuteut»ilé  plus  grande  j  mutti»  |>oi- 

baUetadaiuM  enquoi  on  ronpt  ealla-ci  pour  l*en  vrée  que  oalle  da  la  nioaeade.  H.  Henri  «  qui  en  a 

retirer^  on  la  plonge  alors  deux  ou  trois  fuis  dans  fait  rniialyse  cliinnque  ,  l'a  trouvée  composé  d'une 

!'•■«  de  chaïUa  puis  «a  la  mat  en  tonneaux,  après  petite  quantité  d'huile  volatile,  d'une  aasea  grande 

fu*elle  a  lédrf  plnaania  jeun.  Laa  Jkdtandaia  lirû-  quantité  d'huile  iie  odorante  «  d*une  quantité  à  pan 

bient  la  aHiaeade  dairt  ila  B*«nient  plna  besoin,  ptda  égale  d'une  autre  huile tv  odorante  colorée  en 

après  avoir  envoyé  la  provision  en  Europe  et  avoir  ronge,  d'une  motiprp  (^nn^meuse  particulière,  d'une 

satisfait  à  la  couïummatiuu  du  pays  et  à  celle  néces»  petite  quantité  du  libre:»  ligneuses  {  JourH.  do 

saire  pour  en  retirer  Thuile  dpeiaie,  aiaai  que  nous  pkarm.fXfiSt  ). 

allons  le  dire.  Yalmunt  du  Bnmare  en  vit  brûler       La  aemeuce ,  appelée  Noix  MfiirndOf  est  formée 

devant  l'amirauté  i  Amsterdam,  le  lOjuin  1700,  un  de  deux  partiea  :  l'enveloppe  ou  coque,  et  l'amaude  ; 

tMvalBntSniilHon«,el  en  devait  en  brûler  entant  la  prendère  est  liaae ,  griaâtre,  épeisae  d*ttn  quart  de 

le  lendemain^  Le  même  auteur  rapporte  que  la  ligne,  dure,  ferme,  presque  iuudorr,  iii;in|u< de 
compagnie  hollandaise  a  toujours  plusieurs  années  sillons  évidés ,  sinueux  ,  formés  par  le  macis  ,  plus 
an  avance  de  cette  marohandiM ,  et  qu'à  la  même  pâle  et  terne  en  dedans  ;  laoaOMMleeat  TenNuide,  qui 
époque  elle  vendait  la  récolte  de  1740,  ayant  encore  ballotte  dans  la  coque  en  SO  deaidehant;  elle  est  gri* 
devant  elle  15  années  ,  dont  la  quantité  restante  de  sntr»* .  v»'!Tiéf«  ft  mm  brét* ,  comme  chagrinée  ,  ce  qui 
chaque  ^année  était  incendiée.  11  parait  qu'on  récolte  est  cau«e  poi'  des  ligues  uu  stUuns  tortueux  parfida 
eauiron  C  mille  quintaïui  de  linaonde  par  an,  ranfaêlrea ,  fria ,  fameui,  qui  se  oroiaont  et  a*fenaa 
<^'||t  I/lOs'en  va  par  U  eonirebande  ,  et  à  peu  près  tomosent  en  tous  sens;  elle  tie  taisne  couper  nit  cou- 
le quart  de  maoia.  teeu  et  se  répe  Caoilemrat.  Cette  partie  est  de  oon- 
II  auiate  de  rdcoree  do  motoadier  incitée,  un  eue  •  aiftenee  ligneuae  dfawi  lécbe,  et  le  ehahr  en  eat  dHin 
âcri',  visqueux,  abondant,  de  couleur  rougeâtre,  qui  gris  veiné  ,  avec  un  peu  dr  vi  ii'  au  milieu.  Sa  forme 


Uche  le  litige  d'une  UMUÙére  liè«>durable  j  lea  feuil< 
te  freiwéea  exhalent  une  odeur  fidble  de  muacade  ; 

les  fleurs  sont  petites ,  jaunâtres  ,  axillaires  ,  dispo- 
sées en  corymbe.  Le*  femelles  sont  moins  nombrcu- 
aes  ,  mais  comme  elles  seules  rapportent,  M.  Joseph 
Hubert  a  cenaeillddogrelhf  teualâa  pîeda  d'une  col- 
turc  de  muscadier  h  rlrTt-ç  ans  avec  Am  sujcU  femel- 
les ,  en  réservant  sculument  un  piud  mâle  pour  la 
iénandatieii  :  ila  portent  alora  tona  et  pluaeite. 

L>e  fruit  du  muscadier,  qui  est  pédicule  et  supère, 
■Bar«|oé  d'une  sillon,  a  le  volume  d'un  muf  da  poolo. 


est  en  général  ovoide ,  ohiusu  dus  deux  bouts  ,  et  de 
la  groaaenr  d'un  awf  de  pigeon  ;  on  en  votlde  ron- 
des qui  sont  plus  petites  et  d  allongées  qui  sont  [dus 
fortes ,  et  qui  appartiennent  au  M,  loasae/osa,  W.^ 
sou  odeur  e»t  la  mdmu  que  celle  du  nuudt ,  et  bien 
connue.  Ce  n'est  pa»  soii  analcfia  avec  le  musc  qui  a 
fait  duuncr  à  ee  drupe  I»  nom  de  Muncade^  c'est 
parce  qu'on  Ta  comparé  au  musc ,  à  cause  do  la 
grande  catime  où  U  eat  danarindot  einai  ffu'on  y 
faitda  cette  autre  substance.  Les  n  .i\  npi^cades  doi- 
vent être  rondes ,  pesaolea ,  trés  arouiaiiques  ,  d'uu 
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gris  un  pcn  lenie;  r>n  îc^  rippcH"  Mtucadtê  femelles . 
Cellei  de  Boarbon  ,  quuiciuc  do  la  ludmo  espèce  que 
pellBi  Meluque»,  sont  plus  petites  ,  plus  lécèree, 
et  inoins  csiinu'es  qu'cUei;  ou  les  en  distingUR  dans  le 
oommerce.  Ceilea  qui  sont  plus  colorées,  obloosuat, 
Hmm  ,  plus  grosses  ,  légères  ,  soot  In  IBoint  eiU> 
mém^  et  dilM  Jfiwca(/e«  mâl9$aa  tautaijcs.  Les 
IWigmenlH  mo^eadi;  se  fondent  dans  la  bouche 
evec  le  teoip»,  eu  y  lais^nut  une  «aveur  àcre,  chaudL-, 
poîvrée«  persistante.  On  n'envoie  en  Europe  quu  la 
Dttiscado  cueillie  à  In  main  ;  celle  qui  est  tnmbco 
sous  les  arlires  est  moins  eatimée,  soUTeat  piquée  de* 
«ets,et  leeooaeiiiBwdbunlepeye»  Let  lanMidito 
paient  les  bonnes  15  iotis  la  livre  aux  cuUîvateaiV 
da  Banda  (  Letson ,  t^oya^e  midaco^,  etc.,  <J4  ). 

La  Mivacaile  diait  eoBvira  dee  aoeiafu  É«;ypiiens , 
car  on  en  trouve  de»  fragments  dan»  les  momies; 
ce  qui  a  fait  penaer  i  H.  Bonastre  que  c'était  peut- 
être  le  CViHMnHaaMN»  4ea  €reca  et  dea  Latina  ,  et 
quelques-una  afoienl  qaa  e^at  le  Cvmeewm  de 
Tliéopliriisto.  Cependant  oe  n*e«t  que  dans  les  t'cn'ts 
daa  auteur»  arabea ,  et  dans  Avicenuo  le  premier 
(  Hk.  9,  «.  503  ),  qui  la  Beanaa  Jiantiban  ,  tandis 
que  Sérapion  la  désigne  par  le  mot  de  Junlagme , 
qu'on  en  trouve  dea  nutiona  satisfaisante*.  Ce  n'est 
aiinî  que  depoia  la  ddoouverta  du  passage  aua  Indee 
par  le  cap  de  Bonne-Espéranco  que  lo  nius  M  lc  ;« 
4ié  oennue  dea  fiaropéDO»|  et  depuis  tors  son  us«^ 
a*a«t  «dpemia  dttu  la  reale  du  nnide  eivilifd. 

On  retire  de  la  noix  roofcade  parla  preasion,  étant 
fnidie  et  pulvérisée,  et  par  son  immersion  préalable 
daw  l^tt  bouillante  }  une  huile  concrète ,  épaisse  ^ 
qtt^NlappdleiaMfMaeo  heum  mu$cade.  On  ob- 
tient è  peu  y>rf"!  le  tiers  en  poids  (60  pour  1  (H),  frapr»)» 
Crewfurd  )  de  cette  huile  aébaeée,  qut  fait  partie  du 
èamm»  mrmh  Bile  neua  arrive  en  paiaa  aplatb,  da 
forme  carrée,  f  uinnfrf?  ,  solides  ,  marbrés  de  rouge 
iotérieBremeiit  j  «lie  contient  environ  1/18  d'huile 
eMantialle ,  anaat  a-t-elle  IbrteiMat  fadeur  de  om^ 
cndf  On  préfère  celle  da  l'Inde  à  t  i  tit;  r.ihriqués  en 
lioUande,  qui  est  plua  pAle ,  moins  odorante  et  plu* 
Maifide.  Bile  a  oim  eaaieina  Aeretë ,  et,  employée  ea 
frictions  peadaat  UB  oarMa  temps ,  elle  excorie  la 
peau,  ninsi  qne  nous  l'iivom  vu  sur  plusieurs  mataéea 
auxquels  nous  Tuvions  cwoseiilétt.  U'apréa  Bley,  c'est 
avee  le  IiIbm  da  Meine  et  la  graisse  qa*atl  le  plaa 
souvent  alléicL'  l'huile  de  mutcade  du  oommemn 
{BêiH.  d0sw.  méd.f  X.VI,  955).  Cette  altération  peut 
m»  depuis  1/4  josqu'emt/S.  Par  la  dirtaïalkm  «d 
retire  di-*  inuficudcs  1  '32  d'une  huile  volatile  légère , 
jaunâtre,  très^ragraute  *  et  qui  a  tous  les  caraolèrea 
daa  astres  bnOes  eniaeiitMles  (Thomson  ,  Btt. 
droguiêlCj  101).  La  muscade  contient  aussi  del'acide 
benioîque  [Jotirn.  de  pharm.,  XIV,  405).  M.  Bonaa- 
tre  ,  qui  a  fait  i  analyse  de  cette  noix  ,  Ta  trouvée 
cumposée  sur  900  perliea,  de  ;  stdartiMt  120  ;  élalno, 
38;  huile  volatile,  30;  fécule,  19;  jommf,  H;  aciilc.  4; 
ligneux,  270  ;  perte,  30  (  Journ.  da  ^karm, ,  l&, 

L'usQf^o'des  muscades  e^t  inunensr-  ;  l'Inde  , 
c'est  ancondimflntgéndraleiiieDt  employé,  sons  doute 


ô  cause  de  la  chaleur  du  climat ,  que  nous  avont  h- 
gnaié  en  pluiieun  endroits  de  cet  ouvrage  cunnic 
exigeant  Im  «idtants  les  plu»  ferla  pour  répaiw  K. 
puîscmcnl  caust;  par  les  sueurs  cicessivos  qu'il  pro- 
duit. Les  habitants  d»  Moluques  en  mettent  dans 
lenn  nets,  leurs  baisseni,  lauM  médieements  ;  ib  les 
mâchent.  Ils  en  mangent  eoufitot,  préparées  i  la 
mure,  ete.,  c'est  pour  eux  une  panacée.  tnro* 
péens  en  font  aussi  un  usageasses  étendu,  soit  cumme 
condiment,  BoitoomaMUlédioaiaent;  ils  les  emploient, 
dnin?  le  premier  cas  ,  comme  le  stomrtrhiquc  le  plai 
puissant  et  le  plus  énergique  dcs  excitants  digestif, 
«outre les ddbiUléé,  les ftiblessea de  feslonaeoales 

autres  viscèr'-i  .nVifliUTiinniiit.  On  en  ajnutf  ;'i  crriains 
aliments  de  saveur  fadeuu  de  nature  muqueuse,  ma- 
cilaginense,  comme  les  tlaudcs  des  jeunes  aainHHS, 
le  poisson,  dans  les  légumes  farineux,  aqueux, 
froids,  etc.,  dont  elles  aideut  la  digestion  :  U  jades 
gourmets  qui  portent  le  raffinement  josqu'i  a?oiraB 
étui-rdp0  pour  répandre  sur  leurs  aliments  unspor» 
tton  de  mtt^rrtdc  qu'il»  râpent  avec  cet  étui.  On  en  sro- 
maliie  du  vm  chaud  e(  sucré  j  ou  en  fabrique  des  li» 
queurs  de  table,  etc.  Cealiurlout  dans  les  pays  froià 
et  humides  de  t'Europs  qu'on  use  de  la  tnuscsdc, 
comtooen  Angleterre,  enllollande,  enAllemagne,ié» 
glona  tfA  le  euMue  de  haut  goût  est  en  heaneur;  tanu* 

r:trît>  3f;it,  clan<;  cr  rris.  rnnirnr  dnns  les  pays  chatiiit, 
en  concentrant  lc«  forces  gastriques,  aJbiblies  dans 
le  premier  cas  par  le  froU  oemuM  élles  lesoetforli 
chaleur  excessive  dans  le  second.  Certains  «ujets  dont 
la  constitution  est  froide  ,  TestonMO  paresseux  ou  h 
palais  blasé  ,  s*aocommodent  très-bien  de  rnsafe  de 
la  muscade;  ils  suivent  l'exemple  de  cet  omphitrjsn 
que  fait  parler  Boileau  :  ils  en  mettent  partout. 

Comme  inédicameut ,  ta  muacade  est  nn  des  tooJ- 
qnas'axdtants  les  plus  marqués  et  laa  pies  énergiques; 
elle  r\"]i  vivement  sur  la  circulation  ,  qu'elle  accé- 
lère, en  donnant  au  cœur  plus  de  forée  ti  de  cos- 
traetilité.  Celte  action ,  peussée  trop  bin,  paat  fro> 
diiirc  une  sorte  do  stase  sunguîne  du  cerveau  ;  sose 
voil-ou  dons  lespaysoùun  emploie  beaucoup  ce  lirait, 
eomuM  eela  a  lieu  dent  Plnde ,  qtt*n  prodait  aai 
sorte  d'ivresse  ,  de  délire,  et  même  de  narcotismeet 
d'apoplexie,  ainsi  que  l'affirment  Bonlius ,  Lotslf 
Ettmulor  et  Ainslic  (Mai.  iud.  ,  I,  201)  ;  résalW 
qui  est  populaire  dans  ces  contrées  ,  su  dire 
Fcrreio  {Mal.  mrd.  ,  II  ,  et  qui  est  sttriM 

par  quelques  physiologutc*  à  l'action  de  ce  méifies- 
manl  sur  laa  narfli.  La  mutoade  est  nn  remède  favori 
des  docteurs  iTulnu»  ;  ils-  la  donnent  dans  certaise* 
fièvres  edynamiques ,  putridea  ou  pestUeotiellei} 
•uivaut  l^prewiott  des  anetena  pmlieiaasi  dim  I* 
consomption  ,  l'asthme  humide,  dans  les  ton{ue< 
maladies  d'iutestius  ,  à  la  dose  de  8  è  19  grains,  et 
quelquefois  de  1  j3  ^s  ;  ils  eu  diminuent  la  quaslM 
lorstprelle  produit  de  la  stupeur,  ato.  (Aieilici  ^' 
cit.).  En  Europe  ,  on  conseille  mr^-mont  la  mosesd* 
seule;  on  l'associe  à  d'autres  aromate»,  et 
seulement  eomme  tonique  qu*ou  la  prescrit ,  surtaot 
lors  de  la  débilité  des  organes  di;;r<tir« ,  dan» 
taines  diarrhées  chrooiqoes  {Btii.  méd.,  X^^» 
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554).        comme  cordiale  pour  ranimer  lacircula- 
tîoQ  trop  uflaiblie ,  et  quelquefou  daiu  la  langueur 
ét  certain  w  fbnoUoM,  telle*  que  celle  de  VvAi- 
rus  ,  comme  (l4in«  la  chlorose  ,  dos  inusclr  :  .  rommc 
dans  la  parai jiiej  d«na  rbypochuudt  iu ,  lu  voinu- 
HOMot  iinafDêdlqiie  à  la  enile  de  quelques  dyiaett- 
Icrtes ,  la  goutte  atonique,  etc.  En  général ,  on  peut 
dire  que  la  muscade  est  A  peine  un  médicament  en 
Europe,  où  elle  est  surtout  prisée  comme  condiment 
ni.iis  aussi  cV-it  lo  plus  esitirué  de  tous  après  la  va» 
mile.  EffcctiTement.rV'îf  plutôt  ù  litre  de  condiment 
qae  de  médicament  qu'un  la  recoiQioaode  daus  le« 
ifmiÊumeaUfMiienÊ  «oooraM  aplirodinaque ,  pour 
r^Tejîlw  l'acliori  (î'-i  orgnnes  digenlifs  et  favoriser 
une  nutrition  oboudante  et  réparative.  CuUen  et 
mTiaann  font  donnés  «entre  lac  flèvrae  intarmll- 
tenles.  mai*  a««ociét}  n  t*nTiin  ,  qui  seul  est  paiTois 
k  remède  de  ces  affections  périodiques.  J.a  muscade 
pnhdriflde  el  intraduilo  dam  de  la  sraiiie  gorfrit  la 
pie  ai  on  en  frotte  les  pustules  :  aoo  huile  grasse 
fcmtt  probablement  le  même  effet}  nuis  comme  elle 
Vit  plus  chère ,  on  doit  pré^^r  la  première.  Cette 
même  moscade  a  été  conseillée  comme  masticatoire 
htti  la  paralysie  de  la  langue  ,  etc.  En  géni'rnt ,  il 
but  se  rappeler  que  cette  substance  est  d^une  acti- 
vité «itréme,  qn*elle  agit  avee  foroe  eut  la  eiroal»> 
ii  n  .  et  qu'il  faut  conséquemmen t  i-riler  Ho  la  don- 
ner dan»  les  cas  où  le  surcroît  de  vitalité  passagère 
fB*dle  produit  pourrait  aveir  de*  ineonvdnienlt  « 
fliMIBe  cela  aurait  lion  dans  les  inflammations  ,  les 
fiérres  aiguës  avec  grande  réaction  >  etc.  :  aussi  ne 
croyons-nous  pas  devoir ,  malgré  TavU  de  MfftailH 
auteurs ,  donner  le  conseil  de  la  prescrira  au  déimt 
de  la  dyssenlerie ,  contre  la  tons  dot  fbaniei  gros- 
fei,  etc. 

Voua  avant  dit  qn*on  «Bpkyjait  ordinairemcn  t  la 

muscade  en  poudre;  on  n  îni^"?!  ronseillcson  iiifusinn 
dai6  rean  ou  le  vin  j  ou  V»  aussi  prescrite  en  fumiga- 
tioB.  Son  buile  volatile  et  celle  du  maeis ,  ifoi  a  exao- 
temeotl^  même»  proprirtés ,  se  donnent  par  Rotittc» 
dans  les  potions  cordiales,  corroborantes,  excitantes. 
Celui-ci  entre  dane  le  dÙÊ^Êtnis  ,  Ykitrapicra ,  Tor- 
wiitam.  le  lém-dict  laxatif,  Veau  générale ,  Vetprii 
earvtinatif  de  Sijlciui  ,  le  tirop  d'al>tinth9,  etc.  ; 
MO  huik  «sseuticlle,  dans  la  thértaqu9  eihtte;  lu 
■ntcnfe  I  dans  le«  pilulet  de  Fuller ,  Vélixir  do  Ga- 
nt*,  Veau  de  mélisse ,  lcfcf«  fcrmp  ,  rrnaùjt  f  dea 
fuatn  eoleurtf  la  tkériaque,  les  emplatrei*  cephali- 
«t  êkmaèkifmê,  do.  Danelea  nddicaments  pur- 
gatifs ,  <  V>i  4  titi«  de  oorreetif  qu*all«  en  fait  quel* 
qaefois  partie. 

Il  7  a  au  Bidail  no  mnaoadier  «  nommé  Mfriêlka 
wf/kinalie  par  Spix  el  Martius ,  qui  ne  paraît  être 
^B^unc  variété  de  celui  des  Moluques  à  Tétat  sauvage; 
an  Vj  emploie  contre  la  eolique,  la  dyspepsie  «  etc.; 
ileoalient  une  huile  grasse  que  Ton  conseille  contre 
fa  çotitle  ,  le  rhumatisme ,  etc.  Il  y  a  encore  danao» 
pays  un  autre  fruit  appelé  muscade  ;  maïs  il  appar* 
tient  an  genre  Lituaa ,  et  il  ressemble  A  la  fève  pi- 
churim  par  son  modo  d'action  {Joum.  de  chimie 
mrfd.,  Ul ,  444).  A  nie  dc- France,  on  toit  u»  mus- 


cadier qa*on  y  désigne  par  l'épithèlc  de  st/lrr^Ms  ^ 
dont  le  fruit  est  allongé  eu  toaeau  ,  mais  dont  U  noix 
«et  inodore.  I«  Jf.  Olete,  Benpi. ,  eet  des  réipam 

éqninuxtates  de  rAmi  rifjTir  ;  enn  mm  i";  rv|  employé 
en  frictions  contre  la  gal« ,  étant  iucurporé  dana  de 
la  graÎMe.  Il  déeont*  de  l*Mire,  d*bprA«  Zea  ,  nae 
■ortc  de  résine  ou  gomme-résine  appelée  Otoba^  et 
employée  par  les  naturels  contre  plusieurs  maladie* 
(Alibert  ,  jtfol.  méd. ,  II ,  S50),  Le  M.  tomentota  , 
W.  (Af.  malabarica ,  Lam.) ,  porte  dea  ftnîteallon» 
géï  appelés  M  u^cadc»  mâles  ;  ils  sont  pin»  {^ro«  que 
les  communs  ,  mais  plus  légers,  moins  arumatiques, 
avee  dea  voines  rouges  plue  grcMoa  «t  «eB«entrîqu«a  , 
c'est-à-dire  qui  n'atteignent  pas  l'écorco  de  l'amande, 
comme  dans  la  ma$cade  ordinaire  ou  grise  j  ils  ne 
•ont  paa  veinéa  A  leur  eurbon  «itérieuvn  cennnn 
ceUr-  <  i  .  mais  lisses  :  la  coque  en  est  trè.s-luisante  et 
bruoo  ,  avec  dea  silloQs  plus  marquû ,  mais  plus 
rarea  que  dana  la  mneoade  etteinale ,  ce  qui  prouve 
que  son  macis  ,  que  nous  ne  oamaissons  pas  ,  et 
qu'on  dit  pèle  ,  est  plus  épais  que  rordiuaire.  Cette 
muscade  est  peu  estimée,  et  ce  n'est  guère  qu'en 
fran  io  qu'ou  la  voit  dana  le  commerce  ;  elle  dminn 
peu  d'huile  essentielle,  et  est  infiniment  moins  fra- 
grante  que  le  M,  aromatiea.  Nous  parlerooa  du  Mf- 
riMtica  êtiiferm ,  Sw. ,  A  ^article  f^iroim, 

DM4tiii«(J.  IL).  M'ffXCKXfr: /.O")  I' ,  iJ  eti  irtrif  «c  mc- 
M««(a.  Dut,  4t  mes  snwÉasa.  Qimtm,  1661,  ta«é,  £«.  —  P»allL 
hm  (C.-F.).  JMMAoMsalUfM  emHeem  âmc  tptiê.  tipùm ,  1704, 

in-4.  —  .Sclmln-  (X.l.  /'«  nuet  motchalâ.  L'1hm:IiI  ,  1700  ,  id-4.  — 
Viknlia  ^C.-H  ).  Diiê,  bgtamic»-mtéica  dtwui**.  CtM*a,  1719» 
l»4.  —  nsebaq  f  C-P.>.  XI»  «yràKM.  Uptalw  .  17« , 

lanurcV.  f  J.-a.),  Hrmoirr  «nr  le  prnrf  miKi'i.Ii'-r  (Mém,  y«  Fa.  ni. 
dêë  te,  ITSS,  p.  148).—  Henry  <p^rr).  (£iiimrn  du  ajci*  (7<fiin*. 
*|i4«r«.,  X  ,  aSl).— OoBBilM  Sar  k  yvitMMS  J«b  Ctnl*  tes 
k  S«it  naKadc  {Jour»,  it  pharm..  IX  ,  2SI).  —  Rl>  r.  Otxrrrt 
rirnn  tm  l^uil#  d#  aoù  moacad»  (Jotim.  i/«  pharm.  <lv  Trooin*- 
aorf ,  XIV  ,  lœ?), 
Mvmaieisa.  Ua  dw  M«s  4s  fMis ,  IfrtiMS  meas^h^aern 

MtKBtcotkm .  Vu  lie»  B«tM  du  fcnaéasJaa  «  OU  ltawBi^4an  t 
Mgrmiltv  t'ûrmieariuê  ,  L, 

MTBaUHJOPttAcs  TAMAifftCA,  Cov.  ■aHMsiArc  ddonté 

d'Amérique  dont  Linné  avait  fait  deux  espèces  {M . 
Teiradaclyla  et  Tridactj/la).  Sa  graisse,  suivant 
Lémery  (Dict.,  itàù)  ,  est  résolutive  et  nervale;  sli 
chair  coriaea,  analogue  A  celle  du  renard. 

MTBUBLKOrOOMICAltiea,!*.  £^pèr^  (l'iTistoctonévrop- 

tère  oomoHui  dans  noe  environs,  luscitt  dait«  Lémery 
{Dict, ,  M6)  cooinM  émeUhat  «t  réaelulif ,  «ppliflBé 
A  Postérieur.  ^ 
MvMB«.  99m  tm  4e$  femiaist  V^.  Mmta. 
Hiwwtuv  A  Mimus  sa  rsiaii.  "Wem  «h  awrihis  ,  S^msiÊÊi 
VoH^n  ,  L. 

—  ntiitmgiii.  Un  im  n'ont      Ixti ,  Merimgn  ofttre  , 
GmtUt. 

—  s'Aiiai^va.  tnuU  da  VMmmméim  mmea.  V*jm 
caflsol. 

■TnMAiâvAnt.  Vebert  Brown  propose  de  faire  un» 

famille  naturelle  (le  ce  nom  ,  dont  le  genre  Atgroè»- 
lanus  du  Gaortner  serait  le  type. 
Mtousamni.  On  d«nne  ce  nom  aofreaàbflMBl  mis 
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fHiîtt  du  genre  Mfrobatanu^  r\r  Crrrtncr  ,  maie  un  bec  court  qui  nVxislf  pa^  lians  les  mifr<<>e'>pècci; 

encore  à  quelques  «utref.  Aiiioi ,  on  l'a  appliqué  àU  M  coupe  trMfvemle  e«t  «uaclcmcut  k  même  qne 

uuix  d«  ben  ,  Moringa  optera,  Gmin.,  «tt  M»~  fiéllsde  h  prMAMite,  1  de  pin*  petUMproparliam 

nflM  ayn^fuii?»  T  Oelile,*  la  mutcade,  au  fruit  de  pré»;  ia  surfar  ■  -urp  <^sr  u-mr  -t  nn  inun 

VlUrnandia  tonora  ,  à  une  ecpèce  de  prunier  d'A-  peu  terreuie.  Fij;orée  planche  97  de  Gi^rtner  {loe. 

Biériqutt,  Pruntu Myrohalana,  Déaf. ,  ele.  «0.),«liioiinné»  ptr  M  ilT  J^ellMea,  etIeM wmt 

MWWOBÊAMMUt  MTB(MEIO&AMB.  Fruits  paraît  être  qu'une  légère  variété  de  la  précédente, 

l^ttrtlintlll  purgatifs      ;t<;tringer«to  que  les  Arabes  ou  plutôt  un  élat  peut-être  moina  avancé  ;  on  croit 

fllttintiodoita  dans  la  loaliére  médicale  ,  originaires  quec'estle  T'ont  de  Rhéede  (if(0fif*««/.,  IV ,  25, 1. 

de  riiide ,  appartemat  i  deux  came  de  plantée  dif-  10) .  donl  nmanda  eet  tféi-esrdible  i  manger  fni- 

férents,  mais  qu«>  l'n<:rt;;f  a  crnitinué  de  réunir  sous  che  ;  sur  quoi  nmis  ob^erv^mn*  qne  le*  fruil» ,  dao* 

cetteappellatioucolleclivciiUtontaunoaibrededoq,  oetts figure , sont  plus  gros,  plus  lisse» ei  plut  pjri- 

«t  aent  désignés  par  les  épitbétea  de  Ckikmh»,  BMi-  (brmea  qne  daoa  noe  iMUiriee  (el  mieni  MI£rA|,«i 

f*c#,  Citrimê,  Indique*  vA  î^'ulUcs   f  ■  î  quatre  pre-  qilipml  tenir  rt      qu'ils  ont  éfé  f^r^mé*  dan^Tétat 

miera  appartiennent  au  genre  Ttrminaiia  ,  L. ,  dont  fireie.  On  retire  de  ces  amande»  une  huile  propre  à 

Gartner  a  formé  celui  qtiil  nomme  JtffFoMtoiNit,  de  fUre  croître  lee  éheveus.  Le  ano  de1*4oei«e  epeiMlcs 

la  famille  des  Chalefs,  qui  est,  dit-il,  identique  avec  coliques.  Bucliaimn  n  un  Jifi/mlnifanui  Taria{non 

\r  Trrminnho,  si  Celui-ci  a  l'embryon  roulé,  ce  Hamilloo),  de  jTorii  nom  d'un  arbre  du  l]fMre,<}ui 

qui  e»t ,  et  qui  devrait  conséquemment  être  préféré,  eti  probaMement  le  7*ailt\  dont  le  nom  ■  été  nifldi- 

te  einqntê»» provient  da  Fk^ttanthuê  Emblica  ,  L.  fié  (Ainslie  ,  Materia  ind.,  U ,  i30). 
(Emhtira  o/j^cinnlî9 ,  Gtert.  ,  Corp.,  11,  122,  t.        Mt/robalant  citrin»,  Terminalia  cilrina,  ^cnh. 

108).  Ce  sont  des  drupea  inodores  «  qui  no  nous  par-  Ils  sont  allongés ,  fosifurmcs,  pentagones,  diininaant 

«iennatt  ifn*i  Tdtat  de  deetieeetien  ,  et  4|tti  sont  à  peu  prêt  de  même  aux  deux  extrémités,  quelqoe- 

presque  de  con!«i>tiinf  i'  !i[;ntn''e.  D'Acosta  {Traité  foi»  un  peu  plus  allongés  du  côté  du  pi  riirnlf  ;  iU  mit 

éméi^tfêf  p.  65)  figure  bien  les  cinq  espèces  de  cinq  côtes  élevées  asses  aiguës  ,  en  uyant  parlas  <ic 

niTrobaUM.  moins  marqndee  entre  elles  $  leur  oonlewretUriMirs 

M<t'ohalant  CkUmUê    {  Terminaîia    Chehula,  est  d  un  jaune  luisant  .)U  un  peu  gris-rouMAtr«;il* 

Roib.)-  Ils  sont  les  plus  gros  de  tous ,  et  ont  à  peu  sont  conformés  exactementii  rîntériear,coiniiM  les 

près  lo  volume  d'un  datte;  ils  sont  ovoïdes ,  pyri-  chébules  deot  fle' ferment  1  peine  le  tnoitié  poerk 

fbmee ,  nMrqnée  de  e6tes  ,  dont  les  unes  sont  plus  volume,  et  en  sont  bien  certainement  un  «rUi  |>!u« 

saillantes,  arrondi*!  sur  If  f^<>».  Co  fruit  est  rétréci  à  la  jeune ,  bien  que  Geertner,  qui  les  figure,  Itaaltn- 

base(qu'ou  prendrait  pour  le  sommet), où  est  mar-  bue  à  son  Mi^robalanvu  cHrina  {Carpot.,  Il  ,37)' 

qnd  son  point  d*attaelie  an  p4donenle;ea  oonlanreefc  toni  on  e vouant  qu'ils  sont  peut-être  ideetiquei. 

roussAh  f  .  m  ■ni":  im  prti  noirâtre,  et  son  Hi^irft  a«-  Cette  sorte  ades  formes  différentes  qui  la  lient  sui 

sex  luisant.  Sa  coupe  transversale  offre  au  pourtour  deux  précédentes  par  leur  rondeur,  ieuretulear, 

tttt  bron  Terditre  d'une  ligne  d'dpeissenr  enriroB ,  ta  disposition  des  efttes ,  ete.  :       la  plus  eoamnM 

avec  un  pore  A  chaque  grosse  côte  près  do  bord  :  ce  de  toutes.  Dan»  l'Inde  ,  on  Ot-n  ^"i  t  comme  de  mer- 

tbln  ne  paratt  point  s'ouvrir  spontanénMUt  eu  six  daiit  pour  tes  toiles  peintes.  Bélon  {SingiÊlarité*, 

valves ,  quoiqu'on  le  dise  dans  quelques  livrée.  On  Zli))  dit  quVrn  vmt  autoor  da  Jériebo  des  Mgr^ 

voit  au  centre  un'nojau  jaunâtre,  qu'on  croiroit  de  lanactirins,  dont  les  habitants  (ont  de  riiuHeav*^)? 

bois,  tant  il  est  compacte  et  dur ,  de  quntrei  cinq  noyau;  il  veut  parler  en  oet  endroit  du  ben  « 

•  lignes  de  diamètre,  un  peu  anguleux,  uyont  dani  rin^a  op/era,  Gsrtn. 
aon  milieu  un  trend*nne  ligne  i  peu  près  qui  ail  vide      M^robalan$  indique*  ou  indien:  On  sppeB« 

on  incomplètement  rempli  d'une  «nbit.ince  spon-  encore  iftyrofia^Ms  «oirs  cette  sorte  ,  la  plus 

gieose ,  débris  de  l'amande.  La  ssveur  de  ce  fruit  est  de  toutes  les  précédentes  ;  elle  est  du  volume  d^ 

nauséeuse,  aeide,  dNine  enwrtnase  ddMgréaMe  sans  «Uve,  souvent  dalbmie  pentagone,  d*a  vires  loi*  «i- 

être  forte;  il  cnlin  *"' im  pftt  !n  ^alirr  m  vrrt  ;  '.nn  loiin('i>  -titî  nr(!r!» ,  comme  rlinf^rînée,  lortucsarii 

odeurest  nulle.  haMi/robalanChUtuleeelM^wii  daus  longueur ,  irrégulière,  ce  qui  montre  que  !■  desn^ 

■  {Cnrpol.,  II ,  t.  97)  et  nunmié  par  lui  Aff-  «atiou  de  ce  froît  s*eel  faîte  avant  sa  nelnrité,  ce 


«a  C/ieèM/fl.  On  dit  dun*  le  CorfpJ  Parisinr-  qui  lui  a  permis  du  conliaclerscs  parties;  elle'*' 

«ds  qne  ce  Myrobalan  est  le  BcÀaniUê  œgtfpiiaca,  d'un  aspect  noirâtre, de  ooulenr  Icme;  sa  coupe  «*< 

Mile ,  ce  qui  est  une  erreur  dne  A  Wesling.  Le  M .  presque  uniforme ,  c*eil4-dire  qu*on  y  voit  4  psiee 

Ckebula  sert  à  la  teinture  dans  llnde  (  Retearech.  |a  place  du  noyan  ,  ai  que  khlieu  de  l'amsnde  est 

aaiah'c. ,  IV  ,  41  ;  XI ,  1S9;  ^oy.  Joum.  de  botani-  tout-i-f^it  vide  :  sa  saveur  est  senlcmml  acide, 

fwa,  YI,  210).  Ilparnitque  c'est  cette  espèce  que  tringcnte;  elle  colore  la  salive  d'un  vert  plus  martpic 

Bucbanan  nomme  Myrobalanuê  Aruta.  que  le  cbébule.  Tous  lee  euteura,  même  les  snctea<. 

Myrobalane  BelUric»(  Terminalia  fiellirica  ,  e^'nccordent  à  la  rffjnrder  cr^mme  le  fruit  du  rojro- 

Roxb.).  Cette  sorte  est  ovoïde,  globuleuse ,  plus  pe-  balan  cbébule  récolté  dau»  *a  jeunesse  el  seoMi 

tile  qqe  la  précédente ,  i  peu  prés  du  voJome  d*une  «imi  qae  le  doetenr  Flcniniing  sVa  estassuré  4e  tin. 

noîi  de  Italie,  ordinairement  «sans  côtes , ou  en  ayant  On  la  trouve  encore  dans  le  cotninrrrr.  (>ti  s'en  iSrt. 

de.  très-peu  oiarquéesi  elle  e!>t  terminée  en  bas  par  dit-eO|  i^uelc^uefois  pour  la  teiulureen  uoir. 
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biffi  cprfninpment  !a  mémo  «•vpèi'o  ,  savoir  ,  !rs  Ché- 
Mufteê  CUrim»  et  Im  indique» ,  mais  n  de^  àt^éM 
JHhwitod»  ntlnriltf.  Le  i|ailrtéme,  le  B^rh ,  en 
nt  peut-êlrt*  auui  uno  variété  ;  mais  cela  est  moins 
ocrtato.  Dans  tout  les  cas  ,  il  appartieut  a  une  espèce 
fvt  Toîaîne  ,  tant  il  y  a  d'analogie  entre  eux.  Cule- 
Imka  •  Riivi  les  changements  du  M.  Chebula  ,  et  a 
▼«que  son  fruît  ou  subissait -.ix.  quîoul  i  t'i^-u  de»  noms 
cbvz  les  Indiens  (Journ.  dt  bot.,  V  I ,  ^12).  Si  Goert- 
oer  a  fait  trota  «■péceadeoe  fruit, e*e«t  plutôt  pour 
oitcir  à  la  croyance  générale  que  par  conviction  ,car 
las  figures  qu'il  a  données  ,  et  qui  H>ot  trés-exaotes , 
^peiqiM  on  p«u  grasaiM,  nioRtrwit  l«nr  identité. 
0  Ailleurs  TU  ni  lee  véf^tai»  qui  prodoiient  ces 
fcdie,  m  les  fleurs. 

ITyrvtofo»*  EmWct  {Fhre  «nâtffee/c,  V,  f. 
S45).  La  dnqaiéme  espèce  de  ni)  it>bitemeitfert  dif- 
ff  Tcnte  de»  quatre  outres;  c'c^*t  ,  nvons-nous  dit  à 
l'article  EmMiea  ,  on  Truit  ovoïde  et  arrondi ,  du 
«vieille  (Tene  oeriae ,  ééprimé ,  marqué  de  lix  eôtei 
fçalen  ,  profniif^i  s  .  rummo  un  mrlon  ,  qnt  est  rare- 
meat  eutier  dans  leit  droguiers ,  mais  presque  tou- 
Jean  en  quartlera  deaaéob<t«  noiràtm,  irrégn- 

liera,  torln» ,  cr  qui  prouve  «iissi  qu'on  le  dessèche 
■venta*  oieluhté.  C'est  le  Ztttgihar  des  ludiena  ,  et 
de  Ihèedeqni  earare  quetea  fraile  tant  dHiaeeddité 
agréable,  et  qu'on  ptut  les  mnngcr  cl  s'en  servir 
contre  fîèvrL's  ,  les  chaleurs  de  la  gorgo ,  comme 
«oaa  faisons  chet  nous  des  berburis ,  des  groseil* 
h»,  ele.  On  le  nneMne eneere  Mwhrin. 

Comme  les  irvT  nli-Jans  étaient  pour  les  anciens  des 
freita  aromatiques,  d'une  odeur  suave ,  ce  que  leur 
ann  indii{ne  eaaes  (u;;;c  v,  parftm  t  jitaAsMf ,  /hid), 
tl  que  l'odeur  des  nôtri'»  ot  uLsoIuiiiL-iit  nulle,  oik 
devrait  conclure,  si  leur  nomenclature  eat  ju^te, 
qoe  nos  myrobalan*  ne  sent  pu  les  lenn ,  ei  ({uu  , 
ainsi  que  nous  l'avons  déjà  vu  plusieurs  fois ,  le  nom 
da  médicament  est  resté,  bien  ({uu  le  médicament 
ne  soit  plus  le  môme.  Il  est  vrai  que  quelques  au- 
teemprétendentqite  le  MgroManuê  des  Grecs  était 
la  II'  !-:  iT;'i^rnde,  tandis  que  ceux  des  Arabes 
bi«o  lc&  nôtres.  Les  anciena  attribuent  à  ces  ft  uil^ 
une  propriété  IcseUw  prindtîve  et  uoe  ettringenee 
secondaire (i«  rcrcwM)  ,  i  peu  pn'îi  comme  pour  fa 
rbubarbe,  qui  resserre  après  avoir  évacué.  Long- 
temps on  a  employé  éhei  WMM  les  in|robeloa>  dans 
lea  Bémea  indications  , oontre  la  jaunis»» ,  les  diar- 
rhée» ,  les  dy^spn  tories,  etc.  ;  mais  ,  sait  que  leur» 
propriétés  fussent  illusoires  ,  soit  qu'où  leaeitrem- 
pbêéaper  dee  médieenents  plus  sûrs ,  plus  facile*  à 
se  procurer ,  leur  naege  eat  tombé  en  désuétude ,  et 
il  eat  probable  qu'ai^(mrd*bttionn'eu  Cnitplus  aucun 
enplei  en  médecine.  Lear  doae  était  depuis  2  groa 
jusqu'à  î  once.  Les  ch«'bn]i  s  ^nnt  usités  dans  l'Inde 
coDtivlea  aphthesdes  eufauls  et  des  adultes.  Le  fruit, 
4>pila  AiuflUe ,  qui  rapporte  ce  fcil ,  est  purgatif 
lorsque  n'est  pas  mûr  {Mat.  ind. ,  l,  5^9)  ,  ce  qui 
tapliquerait  pourquoi  on  le  recueille  avant  qu'il  ne 
Mit  arrivé  à  cet  état ,  comme  cela  a  lieu  pour  les  My- 
ratefena  Mttritê,  tUriiu  et  tndm.  Chei  Ira  an- 
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eiena,  ib  avalent  une  mnitilude  d^uage• ,  dont  on 

peut  voir  le  détail  diuiï  Malihiole  {Comment,  êmr 
Diosc.  f  452).  Suivant  lui,  ils/ii»f)0«ii<  ta  «Ulanco- 
lie,  riyirimtni  h»  éifOimwf» dt  Ve$tomac ,  ton: 
hon»  aux  ladrt» ,  etc. 

Les  myrobalans  entrent  diins  le  sirop  ma  iislral 
astringent  j  la  confection  Uamevkf  lot  piiuivi»  sino 
quibus  ,  etc.  On  les  tire  de  l'Inde;  ilaoreissentdana 
le  Déc.m  ,  le  Cororaandcl ,  la  Persn  ,  l'Arubic  ,  etc. 
Ccsoutlcs  Anglais  qui  les  apportent  actuellement. 
Oncoanatt  peu  en  Inrope  les  Tdgétaus  qui  les  pre- 
dtii-^  nt,  quoiqu'on  emploie  ces  fruits  depuis  plus  d« 
niilio  ans.  Il  est  probable  que  le  Tuna  do  Uiiùede 
porte  VSmblic,  et  qull  est  Identique  avee  le  7Vr- 
minalia  Chebula  de  Roxburgh,  ou  peu  différent  : 
eioraces  deux  arbres  ,avec  le  PhyUanihu.i  Emblica, 
fourniraient  les  trois  aortea  principales  connues. 

S'il  fallait  en  croire  des  observations  qu'on  Ut  dent 
les  T'rantac lions  phil»uiphiqueê ,  il  y  a  hien  plus  de 
cinq  espèces  de  tuyiubaians}  cet  ouvrage  eu  signale 
nenf,  dont  plnaienra  rentrent ,  è  le  «érité ,  daaa  les 
précédentes (T'ron*.  phi!.  a4r. ,1,  188).  lUsoat  in- 
connus et  conséqueiuiuent  inusités  chez  nous. 

■Taaaaumis.  Ce  genre,  créé  par  Gartner, «et  le 
même  que  le  J'ermitialia  ân  Liuné.  Cedemiernon, 
étant  le  plus  nncien  ,  doit  être  préff'ré. 

MtaoaoitKOi  uaico*.  Hvtn  mofUit  dn  yVyrs6ulsiM  indifU0t, 
HTsosaiMsae  ausaa .^Mafwn.  Vajftm ss imum  mu  >  IV, 

538. 

KT&OIiÉS.  yiH.  Henry  et  Guibourt  ont  pro- 
poaéee  mot  pour  désigner  lea  médieemenla  par  mni- 

tinii  qtii  ont  !rs  l;ni!es  Volatiles  pour  t'\t;i(iienl }  tels 
sont  Itutbaumei  éOufr*aniaéflérébenthini9tiue- 
ein4f  et  latiaammtfe  f^inceguén,  d«  lêetoureou 
de  Conihm  des  pharmaet  ;  '  > 

KT&OmOH  ou  MY&OX'S'ZiUU  (  ]  ; 
Genre  de  plantée  de  la  ftnille  des  Légumineuses ,  de 
la  Maanderia  Henogynie,  dont  lo  nom  dérire  de 
fiuzovy  parfum,  et  de  tfyXrv  ,  bois  ,  de  la  suavité  du 
baume  que  l  ead  ie  tt  uuc  de  plusieurs  des  espèces 
qu*il  reoftarme.  Ce  sont  dea  arbrea  de  l'Amériqne  aid< 
ridiouale , à  feuilles  ailées  ,  sans  iinj)airo  ,  à  fleurs  en 
grappes  à  gousses  comprimées ,  membi4neaaea,aoa> 
vent  moneapemes . 

M.  l't  ruifvrum  f  L.  F.  {Myroapvrmum  pedict  l- 
latum,  Lan».  Encjfcl,  métk.,  Bot.,  iV  ,  li/l  )  , 
Baumier  da  Pérau*  Cet  arbre  croit  dans  plusieurs 
lieux  de  l'Amérique  du  sud  ;  au  Pérou  ,  où  les  natu- 
rel* l«  nomment  Qninoquinoj  ChtMoehino,  China- 
ckiua  f  eu  qui  le  faisait  appeler  Qninquina  par 
Joaeph  de  Jussieu;  uu  Mc&iquu  ,  où  ou  le  déaigae 
pin  le  mot  do  Uoitsiloxitl  {  Ilernandct  ,  Mes. ,  51)  ; 
au  Ui  ésil,  par  celui  de  Cabm-aiba  (l'ison,  Bruê.^lSJl\ 

(1)  U  as  iwl  vas  csolMdN  st  fcari ,  «trfi  par  Umf  fls»  Apris 

Mt■ll^  ,  vcr«  l'Jii  I7îlt  :  1"  ovfC  l«  il^tiutpnmumfrtUtottê  il*  J»c- 
«jiuo,  doal  te  f/mf*  t-a  v*l  voisia,  comme  Tant  fait  «{MlqiiM  mUma, 
«(  >|«i  a'ofTra  iimaMr  ttyixf  mîIm  (KB&lk.  iissi»f  sMro,  VI,  S7I), 
a»  ««M  le  jl/2irnwyiiiSidetMSlsv,i|asealMlaBislsaaff*Weiuiut 
X^htma,  doot  lassttailcs  eslaisllss  ss«t««««»lfM«<H,  et,ju> 
m*ë.  r«s  dlass^i  ih^iMitiiiiM. 
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à  S«nlan»Fd'1r  Hnf^otn  j  la  NouvcUo  fn  nuatlo  .  etc. 
U.  Poiret  dout«  av««  rwson  que  In  Cabunira  soit 
ce  baunier.  Aprèi  avoir  été  loncicmps  inoooBU  dei 
bolaoistes ,  quoique  k)  batittx'  iju'il  roiimit  fùteia- 
ployé  dcpuU  loofl«in|«  ,  J.-K.  Matis  es  fil  paster, 
en  1781 ,  des  éeluntillooi  «ndMBliqiiw  à  linaé  lib , 
<|ui  la  déorivit  dans  BonSuppiementum^  p.  3SS. 

Le  baume  naturel  de  ctt  urbre  s'obtient  ou  moyen 
d'incidons  foiUs  tur  sou  tronc  vt  se»  brancbea  prin* 
«ipales  ;  il  «i  sainte  quelquefois  naturellement  des 
iionid*  ih-  oc  \L-i'/ln\  ,  il  eit  visqueux  ,  jaune  pâle  , 
d'ubord  liquide  ,  d'une  odeur  baisamaliquu  fort  pro- 
Booeée  «  très-es|MHwive  «  qui  «et  ocUe  d«  Taeide  b«n- 
toï<(ue  ,  qu'il  cdiMicnl  nbumlantinent.  On  le  rpcueille 
(In ni  dv  puliles  calebasses,  où  ii se oonciéte  (c'est  ce 
qu'on  appelle  èaMn M eofw»),  on  dam  dwpotaaiK 
pelés  poficAes  (et  non  ponlichct).  ou  dans  des  boftes 
fie  fer-blanc,  pour  renvoyer  dans  le  cummeroo.  OtH 
tre  ce  baume  nntnrel ,  on  en  obtient,  par  PéballitUm 
de*  braiiL-liL-9  t-t  de  l'écorcc  de  Tarbre,  qui  «tplo» 
cnIor*< .  !}ui  reste  liquide,  et  est  moins  odorant. 

Ltibuume  «lu  Pérou  est  dans  troU  états  dont  le 
commerça.  1*  Le  baume  oh  coqv» ,  qui  «1  teo ,  di*an 
rouge  doré  ,  brunâtre  ,  demi-lranspnrcnt ,  tr*i- 
suave,  presque  intipide  au  goût  :  cette  sorte  coin- 
nenee  *  êlr«  rare  dans  la  droguerie.  9«  Le  baums 
tlnnc;  il  est  en  poin-;  yhit       moins  épais  ,  d'un 
jaune  pAle,  A  peu  prés  cunmiu  U  cire  vierge  fondue  , 
^uant ,  mou  ,  flexible ,  succpHble  de  prendre  ta 
fi>rnie  qu'on  veut  lui  diinncr  ;  il  est  m r-iiissuave  que 
le  précédent  ,  mais  plus  estimé  que  lu  suivant  ;  il 
(;gt  susceptible  de  se  deiaéoher  avea  la  tcnqi»  et  à 
ndr  ;  il  n^aaucuiie  saveur,  devient  plus  mou  dans  la 
bnnchc  ,  sans  s'y  fondre.  Thomson  parle  d'un  6awmo 
blanc  liquidt  que  nous  ne  connaissons  pas  ,  qui  est 
pant-ètra  ealiû^i  au  moment  où  il  Tient  d*étra 
rendu  (^ofon.  rlu  droyuitlf  ,        ).  OiM-h^ties  au- 
teun  ont  prétendu  que  le  baume  bUuc  du  P<!rou 
éftit  aéorélé  t>ar  nn  LîfwMiaiiar,  aaqnl  oa  Muralt 
être  ,  vu  la  différence  dr  -  pnduits  de  ce  Tëgélftl 
(vof.  fée,  Uiêt.  nat.  phorm. ,  H  ,  640).  5»  Le 
ftaMflM  noir.  Il  ■  U  ca'bwittnfla  et  h  coalaar  de  le 
mélasM  ;  H  est  gras ,  et  doit ,  avec  le  tems ,  pren- 
dre phi»  de  consistance  encore.  Son  odeur  wt  la 
moins  suave  des  trois  ;  elle  a  quelque  tàtOÊ»  da  rési- 
nent. Oelte  aorta  est  dbtenue  à  Paide  da  l^ébeillition 
c]r  ;  r  iTTieauxdc  l'ï'corcc  do  l'arbre  ,  comme  cela  a 
lifu  |H>urd'autres  baumes ,  tels  que  le  hquidambar  , 
aeltti  da  la  lacqna,  ate.  ,  dont  on  obtient  ainsi  des 
qualités  moins  estimées,  FfTi  rtivt-monf  ,  !»■  Iummo 
blencvant  15  francs  ,  tandis  quu  le  uotr  n'en  coûte 
qaa  19.  La  bonne  noir  dv  Féra*  eat,  dit-on ,  «nh 
vent  falsifié  d'essences  ,  d'huiles  ,  etc.  ;  «ni  en  rum- 
poae  même  avec  du  benjoin,  de  la  ré«iite  et  quel- 
ques huiles  eoaentiellee.  La  eeuvenr  de,  cette  aorta 
de  baume  â  Pétai  naturel  est  peu  marquée  d'abord; 
mais  elle  laisse  nn  sentiment  d'âcretë  ,  un  peu  d'a- 
mertume et  de  chaleur  danslegoaierquipersisteqneN 
que  temps  ;  ee  que  na  prodviacttt  ni  le  baume  en 
eoqtie  ,  ni  môme  le  baume  Mi1I^'^  .  et  rp  qui  parait 
dépendre  dr  la  dilTércncc  di*  compost  ion  do  celui  ci  , 


obtenu  (Mir  Tébullition  ,  al  par  OOmAjIMMli  mtHk 
des  principes  étrangers. 
Le  banma  mlrda  Pérou  ,  analysé  par  I.  Sidlie, 

lui  a  offert,  sur  mille  partie»  :  ré»ine  bruns  peu  solo- 
ble,  34;  résine  brune  soluble,  307;  huile  volatile  por- 
tianliére ,  090  ;  aeide  benialqoe  ,  64  ;  matière  ei» 
traetive,  6  ;  humidité  et  i>erto,  9  {Journ.  thcki- 
miamid.^  I,  13^).  Cette  substance  est  enlièrvm>>fit 
soluble  dans  Pacool;  l'eau  bouillante  en  diuout 
l'acida  benidlqiia.  On  na  peesèda  pu  dnMMifMili 
baumes  en  r<K]ue  ou  blancs. 

Lebauruu  du  Pérou  est  un  excitant  résiaeux(|Bi 
Mt  employé  donedena  iodioalions  prtneipatai  :  1*  «a 

le  croit  propre  à  remédier  an\  nt!'- i  ti  .ti^  Af*  wzmr 

twanes  moqueuses  et  i  faciliter  surtout  l'etpeclo» 
ration ,  ete.  ;  9*  il  «et  tnriont  preserit  poarfatetiNr 

la  cicatrisation  des  plalea profondes  ou  superficielles, 
qualité  qu'on  préconise  aus*i  dans  le  baume  de  la 
M«;que  ,  et  que  le  nom  de  baume  a  peut-être  piw 
contribué  è  établir  pour  celui  du  Pérou  que  ses  ta^ 
tus  mêmes  ;  mais  il  y  a  cette  difl'érencc  entre  «nt , 
queoB  dernier  est  une  térébenthine  dont  l'actiou  sur 
las  OMmbranes  mnqnensae  ast  évidente,  peiitiia, 
tandis  que  rc  efTet  n'a  pas  lieu  par  les  fcfluniss pro- 
prement dits.  11  parait  cependant,  d'après  os  qu'oa 
lit  dans  Monard,  que  les  netnrals  da  la  Neaidl^ 
Espa^^ne  s'en  servaient  pour  la  guérison  de»  ptaie> 
externes;  ce  que  les  Espagnols  ont  imité ,  etceqtti 

•  été  étendu 'par  les  médecins  earop^ns  sm  plate 
intérieures.  On  sait  remploi  que  l'on  s  fait  des  fa- 
meuses/ai/tj/rf //e  Morlon  ,  où  entre  le  bauine éo 
Pérou  ,  cootrv  la  phlhtsie  ,  et  combien  ce  médies* 
ment ,  après  avoir  été  vanté  outre  mesure  dans  cette 

•  muludic  comme  propre  à  cicatriser  les  ulcères  lu- 
bemuleux  du  poumon  ,  ce  qui  est  impossUde,  s 

'décrié  ottsnita ,  jusqu'à  dire  qu'il  «nn»  fnIjÀtf  db 
monde  que  la  poslf.  Xous  eroyons  que  le  baume  dn 
Pérou  agit  surtout  sur  le  système  nerveux  parwe 
odeur  balsandqne  si  marqnéa,  al  intense;  qsH 
ei>l  utile  pour  remédier  aux  affections  spssnodiqoei 
de  la  poitrine  ,  à  celles  de  la  trachée  surtout,  %ai 
•ocompagnenl  si  souvent  certains  rhumes  ^eilM 
individus  éminemment  nerveux,  dans  raslbme,cic 
Sous  ce  point  de  rue  ,  l'emploi  de  ce  baume  nepMt 
être  blâmo  ,  surtout  si  on  n'en  donne  quedei  quaa* 
tilés  convenables  associées  an  «ncre  et  i  des  apnti 
(]uî  le  divisrtit  sufTî^nnimcnt.  On  a  considéré au«H  cS 
baume  comme  sudorilique.  Sydenham  le  conseille 
dans  la  parolysia ,  laoïrflqne  setumiBa.  La  dsmnl 
deîO  à  30  j;i)ultes  dun-;  un  îi  jmMi!  a pprr>prié  ,  an- 
quel  on  l'unit  «u  moyen  d'un  jaune  d'œuf  ou  dao 
mneilage.  Il  entra  dans  la  (oHmeitepeal,  dans  eaku 
de   Leucatel  ^   médicaments  fort  Tsnlét  poor  b 
guériaOQ  des  plaies  ,  d'aprë.s  tous  les  auteur*  ,ibai 
le  tafpttuê  itAnijleterre  ,  etc.  Nous  croyons  qtwb  ' 
propriété  agglutinative  est  le  aaole  qui  agisse  io , 
et  que  c'est  rn  nmintenant  r.Tpprorbé*  le«  bords 
plaies,  qu'U  favorise  leur  cicatrisation  ,  et  non  par 
nna  vertn  spédala.  An  demeuiant ,  aujourd'hui  oa 
fait  pcn  d'usage  médirai  dii  banftie  du  Pérou;  en 
lui  préfère  généralement  le  suivant.  C'fst  donc  k 
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noir^ui  «l  le  plui  employé- ,  ,  (  rV  l  «lui  qui  de-   Ukam^tuc.  iM  ,1    posséder  nu  suprême  dccré  toute 
loiiioin.,àcau»edo«oumodod'c»lraclîon.   l«t  pr«i»ricJw  de  co  genre  de  médicameat  à  l'étot 


i(r.ï.  Oto.     tmhomo  ptrmlam^ ,  »lt.  Hite ,  1703 . 

i^lhU.,  1750,  <a  4  _  LfîwB.Dr.  (J.  r..).  D,  lal,<nno  i'tu- 
mam»  mtgru.  Upùm .  1707  ,  io.4.  —  Sckmit>dcr  (S.).  V»  baUamg 
per^  .<tn^  nisrv.  OaU.  1707,  b  4.  —  a>il  (■.}.  O IMM*  * 
tmM  «totefWto»  {4  la  fia  de  U  qninologie  d*  cet  ïntror).  _  tlstl- 
l(;(H.).Df  AafcaavpMWiMa.  Laïauai  BsUTOrnm  ,  1718.  iii.4. 
—  Virgrt.  S«r  In  banaM  Ffctfcldtaayah»  (^Iwflfcf 
■M.  LXtï  ,  SB). 

Jlf.  pHÂMCffiia,  kaath.  Cet  outcur  dit  que  le» 
MMPMtda  MlloMpèM  aonlMiploftfM  «ouïra  les       t^i..  .  .  ,   ,  .. 

Jouleur.  .IV.tnr.ac'aux  enTiron™Tcirtl»îtoî  ÎJIï  ^(1/51"'^,^^^ "^^î  marquée  (^ol 

ir.  TMk^^  Kidi.  (TWwi/M  BoiNHmMM,  L.), 

Biiirûîcr  de  Tolu.  Co  vôgétal,  que  Linné  a  décrit 


nalural.  H  mI  vrd  qnSl  u**  pat  ramertume  et  rôcrelé 
du  baume  noir  du  Péroa  ;  mait  cette  ftoreté  ett  due 
A  dflt  oorps  ûtranjfers ,  et  doit  en  éire  distinguée. 
Tout  ce  qne  nous  ovona  dit  des  propriétéa  du  bauma 
du  Pérou  (^applique  è  celui-d ,  et4Nl  m  doit  ftirele 
roômeflriiploi;  00  qui  ae  conçoit ,  puisque  tn  baume 
du  Pérou  en  coque ,  celui  qu'on  préfère  comme  le 
plus  pur,  eat  le  même  quo  lu  bunnie  do  Tolu,  à  la 
co<iue  près.  M.  Alibert  dit  a?oir  obtenu  du  baume 


utTaimp  de  boum  de  Tolu 

trés-cmpbiyé  dans  les  ibumes ,  le  catarrhe,  la 
phtbisio  pulmonaire;  dea  tablettea  de  Toln  qu'on 
praaerîl  dantlea  mémea  cas  ;  une  teinture  alcoliqne; 
on  s*en  sert  anssi  en  pilules ,  ù  Ih  doae  de  6  i  M 
grains;  on  en  fait  respirer  la  fumée  en  le  projetant 
■ur  des  charbons  ardcnU,  ou  lea  vapeurs  à  l'aide  d*nn 
appareil  aqueux  approprid ,  daua  lea  naaladiea  de 
poitrine.  Les  parfumenri  font  beaucoup  d'nsnj^c  de 
ce  baume,  le  plus  suave  do  toua  ceux  dont  se  sert 
le  nëdeeln,  et  donllei  Anglai»  fooC  une  graude 
consommation. 

Banmat  do  Pt'rftn  et  de  Tolu  cenùàétii  eomma  «[i^iar- 


4aaa  sa  Motièn  médical» f  et  que  son  fils  a  cru 
dififruBt  de  celui  qui  donne  te  baume  du  Pérou , 
|Mieqpi*il  ne  Ta  pas  reporté  A  son  genre,  avait  été 

ttfriboé,  d'après  !a  description  donner  prtr  Miller 
d'un  fruit  qui  ne  lui  appartient  pas,  à  la  ianitlie  des 
Térébintbacées  ;  mais ,  d'après  lea  travaux  et  obser- 
Tslifm<!  d^  IIM.  Rtîii.  Ventr-niit,  Lambert .  HumhoU, 
Kichard  fil»  (y^wn.  du»  »c.  uat.,  II,  108,1824)  et 
IpvuBgel  r  il  «at  prouvé  qne  eel  aribre  se  rapproelie 

bcjitirnn]!  rî"^  cr'liii  qui  loniic  le  bautnu  du  Pérou  , 

hienli.indare  d'un  genre  qui  lui  èoil  étranger.  Il  t«"«»«»-«-'P>">«*(«»'>6>^'*i^»»r«aijv^rf,«jH,-r,.xvui. 

«raft  èTurbaco,  proche  Tolu,  d*oA  lui  vient  son  ^^"['^  i^  y  oh^^ioc,  7 »7 «J^-ï»--» 

oan,  vuy.rej  a  Tu.cusa  ;  è  telhagène ,  ce  qui  a  é^^^in.t^uat  .- Syn^.i  iK.),D.Vml^^^ 

lut  dëugner  le  soc  qu'il  rend  sooa  l'épilhète  de  i,i,,u„.,,!„r >  u  .ioiu,.ioToi„(r„a»«M.d>.,w,dU«p|». 

BMat  it  Carikagênt ,  etc.  Le  commerce  qu'on  fait  ch».  t^-,.  rf,  1 .  ,i,„rm.  rf«  ««w<« ,  law). 

de  ce  dernier  A  l'île  danoise  de  Saint-Thomas ,  lieu  Htsm  •  >v«Ma« .  Imm.  ITsiii  iii^dnii  »  htMas  •<  «^als  Ja 

d'entrepôt  de  toiitv  h  contrebande  de  l'Amérique,  Ufffrrh». 

le  fait  appeler  cdluiu  Bauwu  lin  SanfO-jTkomi  ou  ■taaaa.ItoatbtiB,  «Uaou  rt  portugai*  <l«  k  Jtfjirraa.  Vo^nce 

de  Stiml-Thomaa.  Ce  nddleaaNttt  eonmenoe  à  "M. 

devenir  rare  dans  le  commerce.  mTBBRZ.  Myrt  ha,  Gnmmr  r  '  in  - ,  céli^bi  c 

Le  baume  de  Tolu  noua  arrive  en  Kuropo  aoua  dana  la  plus  haute  antiquité  par  la  suavité  daaou 

une  saule  Ibrae,  aee,  el  eu  uMneam  de  «lifrantBs  parAim ,  regardé ,  aveu  l'entons,  oomaie  le  pina 

gnwseur»  ,  aplatis  ,  ce  qjii    prouve  qu'il  a  été  m  ii  préciaul  de  tous ,  dont  le  nom  grec  ,  , signifia 

d'abord  et  qu'il  a'est  sécbé  avec  le  tempa }  il  est  d'un  pnrfum  par  excellenoe:  aussi  était-ce  eu  quelque 

leuge  doré,  loitint,  et  asaea  eemblaMe  à  la  goninte  de  aorte  un  nom  collectif ,  qoVin  appliquait  souvcutà 

pays;  il  est  friable  sous  la  dent,  s'y  aplatit  sans  s'^die-  des  vdgétaui  odoriférants  ou  A  leurs  produits  {  oir- 

sottdre,ceqaimontreuneoomposition  très-iésineuse;  constance  qui  a  dû  introduire  de  lu  conftTMou  «n- 

lasoavitéen  est  remarquable;  au  goût  il  ne  présente  tre  ces  subatanœs ,  et  qui  peut  expliquer  celle  qui 

pasde  saveur  bitMt  notable,  si  ce  n'est  une  très-ié-  «siateunoore sur  l*origiue  de  la  vdrilaidu.  Cettedro- 

r^pf  ^f^relw  aprè'.  qncIqtH»  temps.  Il  e^^t  ilinicile  de  (;uc  précieuse  «cbrûlnit  darî?  frs  trmi^les;  on  l'offrait 

(iuUaguvr  ce  bcaumu  de  celui  do  l'crou  en  coque,  en  présenta;  elle  servait  aux  einL.tu moments,  etc. 

at— iMi»!!  delVriade  Thomson,  qui  les  dit  Les  loia,  les  grands,  etc.,  la  plaçaient  parmi  las 


idei)tiqu«;s  {f^-tfan.  du  droijutsU- ,  297  V  itfeiidu  plus  riches  trésors  ,  et  son  abondance  chez  eux  proo- 
que  ce  dernier  ae  comporte  absolument  dans  la  vait  le  déféré  de  leur  puissance,  etc.  Les  Greoi,  to»> 
Inudbe  cenune  le  baumede  Tolu;  ee  qui  donnerait  jours  poètes ,  onl  feint  que  Myrrba ,  fille  incettuenae 
Ken  de  penser  qu'ils  sont  produits  tous  deux  par  le  de  Cyniras ,  sou  père ,  roi  do  Chypre,  fut  métamor- 
Af.  Tofui/are,  tandis  que  les  baumes  blanc  et  noir  phosée  par  Vënus  ,  dnns  !o  pciys  des  Sabéeiis  ,  oti  il 
duftreu  SOntdusatt  M.  ptruiferum  ,  le  blanc  étant  l'avait  poursuivie,  en  l'iirbro  qui  duunu  naissance  4 
apOQtan^,  et  le  noir  provenant  de  la  décoction  dea  Adonis  et  dent  lea  pleura  aontla  myrrhe. 
»an*eaux.  Le  baume  de  Tolu  récent  ne  fournitquo       I|  y  a  lieu  de  rrr-lrc  fjfH- mvi  t  li- df  Tins  J  n  1  -  n'est 

tuut  tan- 
I  était  autrananl,  il 
ipposi  r  qu'on  avait  alora  des  idées difle- 
pour  l'emploi  médical,  au  baume  de  Tolu  sur  ceux   rentes  dea  nôtres  sur  lea  parfums.  La  myrrhe  ao- 
d«  Pérou ,  puisque  étant  plus  suave,  piuo  pur ,  plus.  laeHe  a  une  udcur  qui ,  sana  tIfedésBfréahte,  nia 


raneaux.  i.e  naume  ue  i  oiu  récent  ne  tournuquo  I|  y  a  lieu  de  rrcirc  fjfH- Ii  mvi  t  ii-- df  Tins  |  n 

tlis-peu d'acide  benxoique apparent,  tandis  que  vieux  plus  cette  substance  m  suave  ,  si  exquijre ,  tuu 

il  en  offre  des  cristaux  tris-viaibles.  fée  per  Pantiquité;  oar,  a*il  en  était  autran 

C'est  A  bon  droit  qu'on  a  donné  In  prilfcicncc,  f  uidr.nf  Mjpnosi  r  qu'on  avait  alora  des  idée 
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rim  4o  Um  iaClow;  m  oombwMon       pM  plai  dMslbrtMi.  L'hu  «Htoti»  ItrMM  m  ehiUi,«l1i 

aromatique,  et  son  prix  est  loin d*équivaloir  n  <  cîui  pliH  < -.iliinée.  Elle  est  riiuljlc  ,  crusante  ,  de  conteur 

do  IWfCar  il  y  en  a  dussortoi  qui  todoODeat  i  2a  i-oufcitre  (c«  qui  la  fait  appeler  J/yrrAa  rv«^}, 

sous  lii  livre.  La  myrrhe  dot  aocieaai  dont  Oioieo-  l4j|Ar« ,  denu-trantparenle ,  tantAl  mnm  fcnH  ét 

rido  {tA.  l,  e.  67)  rwwaQtiMfttt  hait  «Mpécoi,  «t  globulet  rtftMM, d» volume  différent ,  t«Blll«f*> 

Pliiic  sept ,  eo  qui  prouve  que  c'était  pour  »»««  un  titi  quartier?  ra^ié*  ,  ofTi  iint  uiio  surfiicr  a»s«UBip; 

nom  coUectiri  ae  tirait  surtout  de  celle  partie  de  en  en  cassant  un  morceau  ,  on  y  voit  de  petiii  leuil- 

rAbywItiis,  voidna  de  te  mar  Rooge,  «ppeléal»  teb  eel«t«r»fn»w  qwd^MW  tlrfoMMitlhWtM 

pays  des  Troglodytes  ,  ce  'lui  la  faisait  iiouinicr  !\fifr-  (pii  la  TnW  «lire  onguicufôr  ou  ongh-r.  Son  (xleur,  peu 

rka  Trogiodj/tiea,  Hérodote  et  Diodore  de  Sicile  re-  forte  ,  d'une  nature  particulière ,  qui  n'eal  pt«  déMH, 

gardaient  PArabie  comme  potiédMit  da  Taate*  fcréto  grdaUe,  n'a  pat  la  ttivrlld  daihBnMf*at«MM 

de  l'urbrc  (|ui  produit  la  myrrhe.  Thëophrasto  (/i<6.  moins  celle  que  lui  accordaient  les  peaples anciaai ; 

IX  ,  c.  A)  L-t  Pline  (lib.  X!I ,  c.       disent  que  ce  vé-  jetée  snr  les  charbons  ardent*  ,  cite  donne  onefu- 

gutal  est  épineux  et  quç  ses  Asuilles  ressemblent  â  méc  qui  n'a  rien  d'agréable  ,  et  qui  estUÙQ  d'é^er 

oallat  dePalivier.  Suivant  eus ,  la  myrrhe  tort  spon-  oalla  d«  l^aMaaa  aaipial  ùm  te  soMîtea  paMi  i 

tanérnciit ,  d*abi>i<l  A  TtUal  liquide  so»«  le  nom  de  cause  de  In  mridirit/-  rie  son  pri\;  «a  saveur  est 

Stacté ,  ce  qui  ta  faisait  appeler  Mtjrrht  Slacté  tm  amèrat  sans  être  nau*éeuse|  et  celte  wihileans  le 

liquide,  puis  elle  «•  eqnerétait  ^  la  plus  dwndanla  fiwd  presqve  aaUétawart  daas  te  ha— hw  wai  ttea- 

provenait  des  incisions  faites  à  l'arbre,  et  la  plus  chir  la  salive  ni  la  otrforer.  On  «listinfno  .  n\)rvt  cette 
recherchée  était  celle  gn'oil  désignait  parla  nom  de  *  myrrhe  en  larmes  ,  qni  mt  la  plus  pure,  celle 

troylodgfo.  êortfff  qoie«l  au  uturcoatis  impurs,  adhérents,  laWl 

Lea  nodemas  ont  Ait  loaa  tenrs  efurts  pour  oan-  de  haanoacip  de  marp$  dtranfan.  In  aBamaulMM 

naître  Tarbre  q«î  produit  la  myrrhe  ,  sujet  obscuret  soin  ta  myn  lie  en  larmes  ,  on  tfn  trntive  mnr- 

noa  «ttoore  parfaitement  débrouillé.  Sans  nous  arrô-  oeaux  d'une  teinte  d'us  Uaoc  gris  ,  qui  est  ia  variété 

ter  è1*opinifltt étrange  de lUlfliMl,  dté  par Lamarok  signalée  par       Benasln,'  eonuM  AnnMl  Mt 

(£'«cycî>/>.,  ^0/.  ;  II,  2)  ,  qui  faUiibue  à  la  sécré-  myrrhe  particulière  f/#j»r».  d«  pAnrm. ,  XV.  2811, 

tion  du  Cicuta  maeulata,  L.,  ombcllifère  des  États*  qu'il  dit  plus  abomlaiite  (pi<-  ta  vraie  dans  Teipèc» 

Unis,  nous  voyons  d'abord'  Linné  Atre  tenté  de  la  qu'il  o  cxaninée,  et  qui  était  sans  doute  tr4MMa> 

tagardor  «ainne  nn  produit  animal ,  parce  qu'il  a«  Inaaaa.  Oa  y  nbserva        daa  bmnw^ux  opaqnei, 

n-nrontra  un  morceau  >  v]h\i\  de  trous,  qu'il  nid  ibiia  quoique enlarmcs,quisonte'cactcmcfit  scmblab!esiIs 

à  des  insectes.  Bruce  crut  avoir  découvert  i'arbre  é  myrrhe  rouge&tro  qui  est  la  plus  abondante  et  la  phti 


aon  JM 


te  myrrhe  an  Ahyaainte 

mais  Ki  s  conjftrlures  ne  se  stnit  \r.\s  rniiflrmées  ; 
Ferskai,  mieux  inspiré  ,  a  annoncé  qu'elle  provenait 
étVAnt^rii,  (Balsamodendron)  Kataf,  Forsk.,  demi 
VA.  Kafat  ne  diffère  que  pan  on  point  (Voy.  ^my- 

r/«  ).  Loureiro  n  indiqiu'  nn  lanrii'r  qui  en  nrnït  Vo- 
deui  et  la  «av eui  ,  qu'il  liuntme  Lauiu»  Mtfrrhn  , 


«alintde  dans  tet  hannes  mpiliM  dn  «amamoa; ih 

paraissent  ne  devoir  cette  opacité  qu'à  qnctqan 
ou<constniioaspartioaUèrai  atriréai  dans  leur  dessé> 
ohement. 

On  oppalln  parfois  dans  le  comraeroa  JfffHtedi 

l'Inde  nnc  snr!'^^  di!  BtlelJîinn  ;  elle  est  en  mwcesitl 
plus  gros,  ternes,  d'une  rouge  noirâtre,  àpeioe  trani- 


appelé  Oêuooe  et  Dvam  mtmg  par  les natswete de  la  patente  sur  les  borda,  greeaeé  ta  eamme,  atae 

r.ochiiicliinc  ,  où  il  cr.tît.  On  su  demande  si  ce  n'e>,t   rompant  pas  net  comme  la  précédente  ,  rosis  plioa* 
pas  l'aibre  qui  fournil  la  myrrtie?  Plusieurs  autres   un  peu  et  se  ramollissant  i  la  chaleur  de  lansisi 
Xonrus,  d'aprèaPInkanet  (>ltaMS9.,  8U)  etP.Har- 
manu  (  .t/es.  Zet/f. ,  20  ) ,  seulenl  aussi  la  myrrhe. 
Enfin  plus  réeemment ,  d'après  le  rnp]<r>i  t  fail  snr 
leur  voyage  par  M.  de  Huroboldl,  MM.  ËJlujuherg 
et  Bompricb,  naturalistes  de  lerKn,  eot  réoolté  snr 
le  véjétiti  même  la  myrrbe  nn  Arabie.  |iri»cl»i'  Gison. 

C'est  un  arbuste  de  la  famillo  dea  Térébinthoc^  ,  chc.  Elle  est  toujours  en  sorte!  Celle  i;omm»-rB»iBi» 

Isiss,  a* 
coûts 


tandisque  la  myrrhe  s'y  desséche  ;  elle  est  ploal 
aon  odânr  est  peu  marquée  ,  et  nous  semble  dilTé- 
rcnte  (le  c^llc  de  la  myrrhe  arabique  ;  elle  a  qnehjas 
chose  d'acide ,  et  légèrement  nauséeux;  lou  aaisr- 
tmieeatphianMrqnde,meinafranahe,  mêlée  d'à» 

peu  (riici  i-lé  ,  se  fondanl  presque  aulaiil  dm*  l.ibiia- 


qiii'vient  de  Tlnde  par  la  ioempagnie  atifl 


^e  te  précédente ,  qui 


eebin  de  VJmfHa  Jùoaff  qn*ita  ont 

vn/cltiHdr<in  Mi/rrha,  qui  forme  du  petitt  tailli*  m- 

bongria,  entremâlés  d* cmc lo  ,  d'euphorbi:!> ,  do  quatre  fni*  son  prix;  elle  resaemble  bmucoop  aa 

JiMpijro ,  etc. ,  dont  les  foliohM  tentées  ,  ovale»  ,  bdeUtum  en  sorte  ,  si  elle  eu  est  distincte.  Ri«« 

oUnaes ,  ».<.ni  de.,iicalé«i  i  te  polale  ;  il  a  été  gmrd  dit'  qn^lte  aeit  produite  per  te  même  a<f«l  1" 

par  Nées  d'Ksemheck  dans  ses  planton  officinales,  relie -t'Ai  .iî'Ie  ,  (bm?  .Ile  nc»nble  foi  liliOVrentp;  p«'- 

Ï7«w»  livraison.  Cette  opiuiun  fort  probable,  et  qui  ^Un  l'analyiu  y  dcoouvrirait-cUe  des  principe»  î«' 

>•           de  eelte  de  Fenkel ,  a  poortant  en  feraient  «ne  gomme-résine  perthnllèra. 

encore  besoin  de  nonnrfnalion,  et  n'expliquerait  pas  La  myrrhe  d*Arahie  arrive  par  l'Égypte  et  la  »«>'« 

d'aiUaars  l'origine  de  la  myrrhe  de  l'Inde;  on  doit  de  Marseille;  la  con^pacnie  B!i,;lai<e,  en  apporte  auis« 

diBD  eenUunai  laa  recherches  sur  la  lourco  exacte  qu'elle  lait  prendre  drfus  k»  ports  do  la  mer  Roefe; 

de  «amédieMMOt.  «Oe  dHedelliide  vfeM  ienjant»  par  eelte  dmi'» 

lie  Mfnhe  ae  péaanlr  dans  te  eommeraeeans.  vote. 
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L'«i)aly«u  GliituU)uc  da  la  myrrhe  arubiquo  est  la 
•cul«  qui  ait  été  faile ,  parce  qu^sUe  •  été  coatîdMa 
4  Itou  clruit  cotninu  l.-i  plus  pure.  Suivaut  Al.  Bracon- 
nât, cette  myrrhe,  «ur  100  |)artie«,  coolicnt  :  de 
fémwt  90,  eldaRonMf  77  (Âmmt^.  4»  Mm,^ 
LXXVIH  ,r>3).  M.  Pelletier  Va  tioiivLV'  forniéedu  rd- 
utie ,  mèlvv  iVuu  peu  d'huile  volatile ,  $4  «  et  la 
gomme  ,  66  (/^nn.  A  Mmi»,  UUX  ,  45  Butt.  dê 
pknrm. ,  IV,  54).  La  rëciiie  obicnuie  e«t  rougeâtre  , 
a  Pcxlrur  dv  la  myrrhe,  et  eat  d*une  Mvcur  ainère; 
la  goaitnee«t  d'uu  hran  foncé  ,  et  paraît  différer  de 
iMtMlMMtres  •ubtlances  gorameusei.  Brandoa, 
dans  Que  analyse  <]iril  a  donnée  du  lu  uiyrr  ho  re- 
cueillie eu  Abyasioie  Mir  le  Baltamodendrum  Myr- 
flaper  Enmbhwt  •!  Bonprieli ,  y  •  reoomin 
lea  principes  tuivaots  :' liiiitti  éthérée,  â.H;  résine 
aiolle,â3,SI;a»ii*Hiéaiue,5,4;  tragacaulhine,  U^â^ 
gomaie  «vee  Am  tneei  d*aaMee  bMuwlqutt  et  melî- 
que,  phoephateot  sulfate  de chaui;  sein  dechuui.en- 
■embie  54,^  ;  quoique*  atome*  d'une  substance  aoi- 
■de  ,  et  quelques  traces  de  substances  étrangères. 
M.  Bonastre  a  signalé  dans  la  uouveUo  eipècc  de 
myrrhe  qu'il  a  observi^o  «lans  c«;llo  d'Arubie,  ut  qu'il 
nuuiiuo/àiMM  myrrhe  pour  la  distinguer  de, la  ruuge, 
ke  prineipot  aoîTtnta  :  ^Mimesolable  et  iatolalile, 
50;  rp=;inc  sohiblc  et  "'ti  ;  t  'sine  ,  58;  hnilo  Tolalilc, 
5;  extrait  amer  non  rë»iiie(iK  ,  4;  acide  indéterminé, 
aabàbaMde  |wla«eetfle  cfaai»,  «iliee  edbéreiile, 
ensemble  5 (/?<'rMf  inî-Jùah,  t.  Il;  Joiirn.  de phm  m, 
IV ,  S81).  La  myrrhe  se  dissout  dans  le  vinaigre ,  le 
tait ,  ele.;  IVmii  en  a^re  65  parties  aolable* ,  et  54 
lémieuscs  restent  insoluble*. 

H.  Bonastre  iudique  un  moyen  facile  de  rccon- 
oaltrc  la  myrrhe  vraie  de  la  fausse  (sa  nouvelle  ospè- 
ce).  Cest  de  jeter  quelque  gouttes  d'acidt;  nitrique 
dans  une  sululidn  «ii^ooliipiL-  du  ocllc-ri;  il  se  séporfl 
Bur-le^hamp  un  précipite  rose  qui  passeau  rouge  et 
èle  liecle  vin  racBCMiveBiciit,  tandis  que  d«a*  les 
•  fausses  il  n'y  en  a  qu'un  janiiAtrc  de  produit,  colnr.i- 
tiou  qui  est  due  selon  lui  i  l'huile  voUtilc  de  myrrhe 
{temr*.  49  pknrm, f  XVII  ,10V);  de  bdellium  qui  te 
Iroave  parfois  dans  la  myrrhe  et  qui  lui  res&cmble  un 
peu,  surtout  à  cellode  Tlndc,  ne  se  colore  pas  du  tout 
par  l'acide  nitrique  ;  on  rencontre  aussi  parfois  de  la 
fOBiM  urebique  dnn*  la  myiilM ,  aiiisi  que  dea  pisr- 
res,  dn  j^ravier  ,cto. 

La  myrrhe  a  été  un  médicament  fort  employé 
danatamMaeiiM  gMcqueet  arabe;  en  kregardail, 
,  BÎnii  que  la  plispart  des  rt^*»itir«  ,  rommc  fondante, 
désobstruante  .  antiseptique ,  cordiale  ,  etc.  Oul'ad- 
naiiatvaltdaD»  latoialaidiM  chroniques ,  surtout  dant 
ccllu  du  poumon,  des  viscères  abdominaux,  comme 
enuaéoagogue  ,  hystérique,  résolutive,  etc.  C'est  uue 
wtatanooflinnviante ,  active,  qui  (iroduit ,  étant  in- 
ffrée  ù  dose  un  peu  forte  (deux  x  quatre  scrupules), 
de  la  chaleur  Jiui!»  ri*stomoc ,  rac<-t  lératîon  de  lu  n  r- 
cnhUiin ,  l'augiai^utMtiun  du  calorique  interne ,  etc.  ; 
ce  qui  montre  qu'il  ns  faut  pas  en  mer  dans  les 
maladies  nù  il  y  a  cxr  i'*  tli»  vitililé  et  activité  mor- 
Inde  des  fonctions,  non  plus  que  (|uand  il  y  a  plé* 
Avre,  «lèhas  Iwfem  i  fibres  fècboa,  irritéea.  KwA 


CuUcn  blùmc-t-il  son  emploi  dans  la  phtbisie  ;Stahl, 
qai  an  naait  dans  quelquaa  maladiea  «  ta  donnait  en 

natur  '-  pai-re  <^u')l  fi voit  rnmarqtié  que  80  t<'inturc  al- 
coolique doublait  son  activité.  A  petite  dose ,  cUe 
heilitelo  dlgcalion,  eagmente  Pkppélil ,  let  Ibroea 

assimllalrices.  Sydffili.im  cii  f.iîs.iil  fussurluutcninino 
emménagogue.  Ou  conçoit  que  toute*  les  fois  qu'il  y  a 
atonie,  rotlelieiaent ,  dâiiUtd  daa  «rganea  ou  dèa 
fonctions,  elle  puisse  convenir  on  donnant  du  Ion, 
de  réncr;;ï<r,  et  qu'ainsi  elle  devienne  expectorante 
dans  le  calan  lio  chronique ,  stomachique  dans  la 
faiblesse  de  Testomac,  propre  à  raffermir  le  canal 
intestinal  i  la  fi»  di-s  dysseutcries  ,  n  «^ncrir  la  chlo- 
rose ,  etc.  Hatthiole  dit  avoir  été  guéri  de  la  fièvre 
quarte  «n  buTant  une  aolotion  d*un  groa  de  myrrhe 

daii'^  un  serve  d<;  vin  de  diidie  ,  pris  avant  l'acr^s 
{Comment.  »ur  Vioteoridt,  p.  4âJ;quclque9  auteurs 
icoomnandent  eUbelifeioent  la  myrrhe  eootre  les 
fièvres  intermittentes  ,  prise  aiuaiou  en  pilules.  Au- 
jourd'hui l'usagM  intérieur  delà  myrrhe,  dont  ladoao 
est  de  6  à  13  grains ,  est  i  peu  près  abandomié.  On 
en  use  encore  quelquefois  à  l'extérieur  en  teinture 
alcoolique  contre  la  carie  des  os,  leur  nécrose,  et 
quelques  autres  affections  du  système  osseux  j  mais 
probablement  raleool  a  autant  d'eflkadté  dans  ce 

casque  la  myrr  lu- .  si  tant  est  (|Ue1c5  seules  forces  do 
la  nature  oouveuiibbmeut  dirigées  no  soient  pas  l'u- 
nique remède  de  oaa  m  aladiaa.  On  a*en  sert  aussi  en 
topique  dans  I  I  gangrène  des  pnrtics  molles,  dans  In 
cas  où  elle  est  le  résultat  de  l'adynamie  générale  ou 
deedle  dea  tiMUa  qtû  en  aont  le  siège;  quelques  pra- 
ticiens ancien  s  conseilleut  do  mâcher  la  myrrhe,  dans 
les  affections  scorbutiques  do  la  bouche;  en  Orient 
on  la  mastique  aussi,  mais  c'est  pour  se  parfumer  la 
bouche,  coutume  qui  eilsteenoereeatgypie. 

Les  anciens  prffparaicnl  un  ei'i»  de  myrrhe  qu'ils 
regardaient  comme  une  liqueur  pnicieuseet  agréable; 
noua  ignoroaa  eomment  île  la  aonfiwtioanaient.  On 

coinposail  une  ha  il'  fh  >!iiii  <!\v  ji'Ar  dfuilUtncfff  en 
suiwtituaiit  de  la  poudre  de  cette  sub»tuncc  à  la  pleoe 
du  jnune  d*uo  «nfqu*on  a  fait  durcir,  et  qu'on  ptaœ 
k  la  cave  pour  recueillir  le  liquide  qui  en  découle  ; 
on  l'employait  contre  les  gerçures  et  autre*  petitea 
plaies.  Les  fumigations  de  myrrhe  ont  ëMindiqudea 
contre  le  catarrhe  chronique»  la  toux  convttlaive, 
l'asthme  humide  ,  etc.,  sans  beaucoup  de  snccè:*. 
La  myrrhe  entre  dans  l'eau  géniraio ,  Vélixir  de 
jmv>rtfld.  la  tkériaqiUf  le  mitkrUaiê,  VorvUf»^ 
la  vo!,*:  rfinn  'l'ff  ri  i'ii!lif,  les  pHulos  de  cyHOyloê$e  , 
lo  baume  de  Ftoruranti ,  les  emplàlrv» diabotanmmf 
•wflua  Dtif  ele.  Toute*  ees  préparationa  montrent 
la  grande  idée  qu'avaient  les  anciens  dei fvrepridtda 
de  la  myrrhe,  ai^ourd'hui  ai  délaissée. 


r*«(M, FriDcf.,lSW7,iM-e.(J..F,  Cltruili>u  »  «3uau<:  l'ainljrtp  de  cet 
«avrsf»  «Ltas  •*  tfUetftati»  4*  atiwrftAt  js  wffrsM  ^  «t  it  «  Ww- 

|>rini-'  j  Ituiuc,  17j2 ,  iii-S ,  fi^.).  —  M.iiur  (J.-D.).  l'>itt.  d»  tnyr- 
!*<;.  Kici,  IGCS.iu  4.  —  BAri  (.S.  A.).  />«  K.y.rt-;.  I<d.«  ,  1076, 
111-4.  —  F.««rliiii.i  (J,  A  ).  th  myrrici.  Irn»  ,  llJT  ,  in-4i  - 

Poliriat  (S.-0.).  Mjtr*h9*0gi*,eêmmjfirlut:  litiqfiMlieetiHoêm,  «te. 

i|Mill«l«-4  ~>C«iilMBicr(|.-F,).  Din.éê  WMtmm 
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mgnkm^.nu.^n,*i,^m,itm.fn^^iBAVt^..n4t,iÊ*.  ••WngenI,  qui  loi  rend  propr«i«atennaKodMCQin 

î^irJi'L^'i  "^,.7  ^r*^  *  ^'"^^'^       ^^^^  «r.bond.r^' 

7  """a",      •      .~  ^"^^^  tou.  c«  .éçét.Qx  ,  «rtoul  dan.  I«.  feuiUe.  M 

c««««»nt       .H,ri^^  i  b.uM  .1  i  mjvA,.  1816  ,  io-*i  S  ^J**/**^ 

p1«Mfc.(A«ni.fMtwl4atolttt.«iwiy.,XVIl,6B)  âlW{M>  t.,  du  jirofflier,  Caryopà^l. 

i7«*r<5rii(«inymr>^iai«it,  Boip.  A il-T^n.Mjin.  .  7S25  ,    lv$ anmniieu».  L.,  cfc.  :  nHsili  ce  dernier  Tua 

in-4.  —  Loorriro.  Rôle  tur  U  mtrrU  (<V«m.  ^  Marf.  rMl  rfo*    •^C*  •TOiiMtM  1m  plua  employé.  ,  ainsi  que  la  tOQtS- 
</•  /.{.&.«,  1, Xt9t  itmii.  dm  «o.      rfawM,  ^▼II,M«K  épiMf  Affi^M  Pimênta^  L.  Le*  firaniti d« phritm 

inyrln«-t?pt,  telle  que  les  Mtfrtm  .  /^f^/)?)- 

spcruium  Tkm  %  L.,  etc.,  K>nt  usitée*  en  guito  de 
tM.  On  fUl  tta«  torla  d»  Ttn  avM  Im  Mm  fa 
fMt  Uf;tii,  et  rîtt  /If.  Lumn  ;  ol  deTalcooI  aveccclle» 
de  VL'ugonia  Jambosa  ;  ii  découle  du  tronode  VEif 
eatfpitu  miniferOy  Withe,  m  nw  rougo  i 
Lo  grenadier,  Puniea  GrauatutHj  L.,  qui 
partie  de  cette  famille ,  en  a  été  aép«ré  liepais,  ainn 
que  lo  ijringa ,  PhilatMphm  caromnrimê ,  L.,  dont 
oadkéidilb|«Ma,tvnt  lea  fleura  cmb^iuineot  J«  jlfdia*  «tt  flub  da  Ml 
Voyez  ces  diflérents  noma. 


Hf  BTB.  Sam  allseMad  Am  Hfrtm 
->  «■■tme.Voaséa  ifyrt 

Il .  r  >  M) .  Myrioa  (M* ,  L. 


4rli 


—  ftMM.trr.  Sur  nM  »a«t<dl«  iivèc*  4*  s/nft*.  «la.  (Jbw«»  A 
Hmx^i'^V.SSI:  I8S0). 
Hrasai  s'Atr^riRit.  Un  Jm  mw  delà  fMaw  éa  JUtaWi 
S»êâm  I  Bnicr» 

—  aMluM«.«iMi«bbaarfalar*w«tta4a4s^7nlitaS 

cïaaU. 

-«>    (FjuMr),  H.  6on*f  Iru  tluunc  te  mtm  è  UM  nrUti  LUn^M 

•*  «i  »*lxB«.  UtU  lis  BéMmm  7  Voy.  ci>d(sia«. 

—  U^nassasTACTfa  ,  atMIsa.  Hmw  4|tM  la  mntiem  don 

uairnt  i  la  Hyrrks  B* 

lie  M  «oMnMar. 

—  •OMM.Vsmi<ls|ilM«Mfa^dsbB;nks«ftMUé. 

—  BuTiio«ti>D»Tn.  Mjinlir  lipliu  r«liiuée  par  I<m  iBcteat. 
Mnisia ,  ■TiBBivacBBi ,  ■rssM»«swas4aa.  Momê  sUs* 

wtMêt  dab  KyrrAs. 

Htasern*.  Itm  Aa  Ciwiwi  Me*c  t  aim  ,L..aauPliii»||||B 
doMtmum     Gsmhi^  «iSMsrfitn ,  L.  Vo;.  m  motj. 

■ranBi.t.  ■tMeims.AasIws  aanapsca  dBssjnMe,  J^^Hw 

MTBMm.  Rom  dNlMOmbolfiara,  dans  Dioscoride, 
dont  Todeur  approchait  de  la  myrrhe  ;  aon  inlbafam 
viocttso  était  usité  contre  la  piqûre  des  araignées 
venimeuses  ,  pour  hâter  raocouchemeut ,  contre  U 
phthisiL' ,  pour  préserver  de  h  peite  ,  elo.  (Dieaeo- 
ride,/i6.  IV,  c.  111  ).  Quelfin-t;  nntcius  ,  surtout 
Lémery,  voient  dauscette  plante  4e  cerfeuil  musqué, 
Sèmmdùt  tdtr^ ,  h.  Le»  boffainiflei  nodeMont 
donné  Ir-  Tinm  ilc  ^fyrrhiê  k  Un  genre  d*OfldMlUflro. 
Stmiu*  o(r.  Un  d«a  iMNM  «jiicmMn  ét  t4i\wmamtm 

Mnaïaaaa*  Bfwm^m» mnnnrarti  wai  «tas  %m  — i*-rr.  T. 

es  «Mtt. 

>l>«t>d*.wa>.BBMdaftnMi,  aaafaisi,iM,*^^ial 

s  MTBTODM,  ATyrtt/,  Mfrlkinœ.  F*. 

mille  naturelle  dicotylédooe,  polypétale,  à  clamines 
përigynes  nombreuse* ,  à  fleurs  ' blanches  ,  A  fruit* 
de  ferncf  diraraee  ,  i  fenillea  simple* ,  (oujoars  ver- 

Ici,  conataiiiiiifiil  pourvues  de  points  transparents, 

produils  par  des  tésicule.  qui  contiennent  une  huiie  quî  nnnnesonnomè  une  famille  naturell t-t  qui  tirf 

«nenCielle.  Bile  ne  tenferme  que  des  arbre*  ou  ar-  le  .i^ide  fswpey,  parfum,  de  l'odeur  agi^able  dea 

J.u.lts  croiHanl  entre  les  tropiques  ;  on  mwigeiee  fnTitlea  de  Peapèce  enrapteue;  »  rwIbnM 

IruiUde  plusieurs  vég.'Iaux  de  cette  fami!1<-    fds  nombre  (:oi.MiIcrahI.Ml'cspècos,  surtout  depuU  qu'oa 

que  le  jemlMM  ^Eug*Hta  Jamboêa,  L.j  le  gouyave,  «  ajoint  les  h'uwnia,  etevant  qu'on  en  eàtdisIrM» 

/  s,d,um  pyriTwnm,  t.;  r«n|p)ho ,  Akmfimm  ifo-  Im  Calfptranih**,  lea  Jamhotm,  rte.  Ce  aeat  deiar- 

cap0talum,  Lam   ,  !  r.  In,  d-  plusieurs  .Ifyr/a*,  etc.  briseaui  qui  habitent  Icsconli-ée*  les  pluschaudes  da 

lA»  myrUcées  oui  des  Ueurstnlorantes,  trés-agréablea  globe;  ils  ont  te.  fouilles  simples,  enlitVcs,  criblée»  d* 

•  le  vne  ,  ce  qui  en  lut  eolliver  dent  lea  aerrea  des  pores  iransiKirenU  qui  couUcuueai  uno  builo  c»i««- 
amalein  s;  elles  suut  ^n,  rl>cs  dans  le  Barringtonia,  tMIe  tfMIorante  ;  des  fleurs  élégante* ,  blsnches, 
dont  lus  amande*  du  fruit  dotinout  de  l'huile  ;  celles  auxquelles  snccètleut  .les  baies  infères  aromatiquo , 
<I0  mff0«ffAi  font  oonesttli^^^^    etc.  U-s  myrtes  oomcsliblc»  dans  quelques  espèce*  (  surtout  le«i«ai- ' 

•  cnrerracnt  dau«  l'écorce  du  buis ,  de  la  racine ,  dtt  !««•),  ol  qui  Oonltenoent  pnfeie  «m  hiliie  ewe- 
iruiia«nt«ini.turiié,iianilei  feuille*, «nprindpe  lielle  etNHidwile.  L'doeree,  le  beb  et  mène  to 


—  »i»»c.  Vanéla  da  MfrU  A  irait  bU  DC 

—  aafcsasT.  MfHeaQmtÊ ,  L. 

w>    SriKBI.  AlMCirfaCIllM/ll*,  L. 

—  su  ■4a4is.  ifyncrf  Gai* ,  L. 
w  UOi*.  Vn«  Jet  rtnMi  da  Frnit  du  mijttm ,  1 

«■rioU  A  Mia  Uaaci  , 

—  sitT*«a.  Jhaswi  asMliaeis ,  1*. 
Ht«ts>m»s.  Vaa  aBaaandda  palil 

BTinssasm.  TTm  Jss  a«—  illi*aa*ia  im  IffriM  Gali ,  L 

HTaTniDANOM.  Trois  choeee  portent  ce  nom  cbet 

Ip,  .  \,.^  nœuds  du  myrte;  lu  vin  qu'on  pré- 

parait avec  ses  baiea  \  et  une  ei^èoe  de  sauce  daet 
•ilm  feiseient  pertie.  Tey.  Mft^t», 

■isTui.  Hom  aBf Ui*  d»  Mf^r^lim  saiimaiafi  i  1« 

"  ~         -*-  rfyrihff  nmmmti .  L. 

MT«TO-»»l.«l«r».       lîcj  nom«  ita  .Vyroiril  11  >."»<M<'c. 

■  tatorCTttiiB.  Va  tin  «BCMiu  mm  de  i*  r^ou^  ,  P*^f»>''* 
mrùulmn  |L.(daoi  Plioe. 

MfBTOfrtBiimr.  Uadssaaaasmaiaasdsla 
dte.  L.  V«/.M*Mt. 

MïBm.lladasa  1  nHniii  JaBBfcsU*,  Fi 

Ibs.I.. 
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MfflnMttti  prindpo  Mtringentqai  •  fait  employer 
qnelqnet^an» de  ce*  végétaux  uu  tanage  dca  cuir*, 
lia  teinture  en  noir,  i  faire  de  Tencre etc.  La 
proximité  dea  genres  dana  celte  fomille  a  amené  , 
dana  la  détcrmiiiaUiMi  da  qul^Mi  «ipioei,  um 
eoiifmion  que  noti<  avons  tft«lié  d'ériter. 

M.  (Myrcia)  acrit ,  Sw.  (  M.  caryopkyiiaia  ,  Jae- 
qaiiiy  «M  L.).  Lee  feniUet  de  eet  ariirÎMani  de» 
Antillc»,  surtout  de  Saiiit-Dominj'ue  ,  où  ■qnn  hn'-i-^ 
at  Dominé  Boi$  d'Jndef  ont  tine  odeur  de  cauelle 
cl  nleat  de  |^rofle«  ce  qui  Ta  frit  regarder  oomoM) 
une  sorlo  de  girofle  par  qucl(|Ucs  personnes,  d'aprcf 
Swarttj  LolMt  rapporte  qu*ou  s'en  sert  comme  con< 
dniMt  i  Vinelar  à»  cellea  de  notre  laurier ,  et  que 
ict  froilt  peuTcnt  être  t-mployéa  comme  épicéa 
(.Voer.  voyage,  1 ,  377  et  IV ,  255).  Cette  espèce 
«tfSoiuie  rapport  des  fruita  et  de  leur  usage, 
ooafendue  avec  le  M.  Pimenta  ;  on  en  prjépere  une 
lir|ue»rde  tflbie  ,  dite  de  boit  d'Inde  (  Det courtiix , 
fhraméii. ,  III  ,  2S7).  Il  ne  faut  pas  la  confondre 
•Tcc  le  M.  earyepÂyitoto,  L.  («oii  Jacquin), 
eipéce  des  Indes  orientales,  et  dont  Pécorce  est 
cuaone  sous  le  nom  de  CancUe  Giroflée.  Le  nom  de 
Bait  d*/Md!v  a  été  étendu  i  d*autree  végétant ,  sur- 
tout i  celui  qui  est  plus  partiruliéremeni  appelé 
Bm  de  Campéche  ,  et  qui  est  d'un  grand  usage  eu 
Imfara  Vey.  AaeMlotflaM. 

itf.  (Eugcnia  )  aculangula  ^  L.  Co  régétal ,  qui  est 
le JViier  cadum^ta  du  Malabar,  a  sa  racine  employée 
Ml  éécoctîon,  comme  diurétique  dans  la  gonor- 
rbée,etc.  (  Trmn».  fâd.  abr.,  I,  179).  C'est  lo  Stra-^ 
tadiarubra .  P«  r<>uon,  et  peut-éti-e  le  ifeleema 

M.  aromaiiea,  N.  {Caltfpiranthea  aromatica , 
St-flil.  Plant,  iuuel.  dea  Brae, ,  livre  III),  Pi- 
awat  couronné.  Celte  plante ,  dont  il  a  été  déjà 
Hnticle  Ca/ypiraiilAa» ,  est  celle  qui  donne  1« 
fiaient  couronné,  qui  u  été  confondu  avec  le  piment 
dn  Meiique,  M.  pteudo-CarjfopkfiUiU ^  Gumès. 
Rooi  leniniae  à  vàm»  de  rétondre  cette  dineulté, 
tyantreço  de  Ini-mémeles  fruits  auxquels  ce  célèbre 
■édecin  portugais  donne  ce  nom  ;  c,e  qui  nous  pcr- 
mtd*assurer  qu'ils  ne  sont  pas  ceni  de*  officines  , 
Rais  le  piment  dit  du  Meiiqni;  du  commerce.  D'un 
•aire  rAlé  .  le  vôjjétal  de  M.  Saint-llitnin:  est  Lion 
en  Caijfptranihe» ;  ei  son  fruit,  qu'il  dit  n'avoir  pas 
va,  maie  qa^il  aenHiu»  {dînent  oonronné,  est ,  sana 
Mii<"nn  doute ,  celui  nuquel  les  pharmacoloj^istes 
donnent  ce  nom  ;  il  a  le^olume  ,  la  couleur  et  à  peu 
peèa  ta  IbmM,  rodeurat  la  aavenr  dn  pinMnt  de  la 
Jamaïque  ;   mnii  au  lieu  d'un  orlGce  on  trou  au 
sommet ,  comine  dans  oalui-ei)  il  a  ,  uulro  eu  trou  ^ 
qni  est  plus  grand  ,  un  rebord  arrondi,  élevé,  sur 
lequel  reposait  1»  coifTe  on  calpytre,  qui  a  fait  nom- 
nerce  genre  Cati/ptrantheM ,  (vuj.  ce  mol).  Ce  fruit 
est  peu  commun,  surtout  maintenant,  chei  le* 
droguistes ,  où  on  M  trouve  phif  gnère  qne  la  pimcn  t 
delà  Jamaïque.  Quelques  autcora  ailta|ipalé|  à 
tort ,  celte  espèce  SUaliaguetia. 

Orttipi  (C-G  ).  //.«ivi«i«H{wi>IJflfe«MihwiiatM,Me.MaJi«l, 


TUS.  m 

M.  (Eugenio  )  tmêSÙmêi»,  tam.  On  «iiifB,  an 
Bréail ,  les  fruits  de  cet  arbrisseau ,  qui  y  art  ttomaé 
GrHtnicham*irat  d'aprèt  Gonàa.  {UUr»  «MMia* 

onVa). 

JU.  (Calyptrantbea)  earffophj/Uata,  L.  (non  Jac- 
qnîn).  Il  ne  faut  pas  confondre  <;ct  urbrisseau  do 
l'Iode ,  ainsi  qu'on  le  fait  dans  les  ouvrage*  les  plus 
réeenU,  avaeaaini  auqnel  Jaoqnln  a  donné  le  méa» 

nom  ,  appelé  M.  acn's  pnr  Swarli,  et  qni  no  vient 
qu'en  Amérique  ;  sa  seconde  écorce  est  connue  sotia 
le  nom  de  CantUe  girofliê,  da  Famat»  OanMe,  dm 
CnneUe  bdtanlf.  On  la  trouve,  dan^  le  commerce  , 
en  morceaux  sans  épiderme  ,  très-longs,  minoes, 
roulé*  Uwnna  dans  Isa  antres,  fort  serrés,  de  oeoleor 
rouge  noirâtre  ,  d'une  odeur  suave  ,  qu'on  acompa- 
rée  à  celle  de  la  cauclle  et  du  girofle  réunis ,  d'un 
goûtâcro,  poivrée;  elle  «crt  d'épicc  aux  naturels, 
et  peut  âtra  amployée  comme  aromate  ;  connue  daua 
les  officines  sdus  le  nnin  de  ('assia  caryophyllala,  elle 
n'entre  daus»  aucune  prescription  officinale  et  est 
aujesird'hui  presque  «ans  emploi.  Cependant  «Ile  a 
les  propriété»  de  la  canello  à  uu  df  «ré  plu»  faible.  Il 
faut  bien  se  garder  de  croire  qu'elle  provient  da 
giroflier,  OsrftifilyfAMr  utomaiietu,  L.,  Mounn 
on  le  dit  enoore  dans  quoique»  onvrégaa  no- 
dernes. 

M.tnuUflora,  Hart.  Il  offre,  d'apréa  flarliai,nn 

des  fruits  tes  plus  agréables  du  Brésil.  C'est  une  baîo 
d'un  pourpre  violet,  de  saveur  douce  ;  ou  en  fait  un 
sirop .  dtt  vin ,  da  Paloonl ,  etc.  {Journal  de  chimie 
méd.y  V ,  438).  ■aregiava  dit  ({u  \U  ont  volunw 
de  petits  limons  ,  qu^its  sont  rond»  cl  de  couleur 
noire,  qu'iU  ont  lo  goiit  du  raisin  ,  qu'iU  «ont  trés- 
agréablcs  aux  fiévreux  (Broail.,  \A\).  Cette  aspéc» 
porte,  au  Brésil  ,  li'  nom  de  Jabuticahn. 

M,cotHmuni»j  L.  ,  âyrte  ,  Myrthe.  Cet  élégant  ar- 
brisseau, le  seul  dn  genre  qui  habile  ITurope,  «t 
dont  on  connaît  plusieurs  Ynrictés  remarquables,  se 
plaît  BU  voisinage  do  la  mer  Méditerrannée,  ce  qni 
INivait  fiiit  eonsnerer  à  Ténns ,  autant  qne  Todevr 

agrcablii  vil!  ses  fleurs  cl  ses  formes  élojjiinlcij  ;  Ic-i 
poûles  eu  ont  fait  le  symbole  de  l'amour  et  do  In 
{;  iieté ,  et  eeCta  célébrité  poétique  avait  sans  dontu 
iiiilué  sur  les  nombreuses  propriétés  quu  lui  attri- 
buaient les  Grecs  (Dictionnaire des  ^r.  méd.,  XXXV, 
140),  comme  on  peut  le  voir  à  i'enuméiati«>u  qu'en 
font  Dioscorido  (lib.  1 ,  ».  197)  et  Plina  {lit,  XT  ,  «.  , 
90).  aromatique  et  nutringent  ,  cnn^équen- 

ment  tonique,  on  ledonnaît  dans  les  faiblesses d*cs- 
tomae,  la  diarrhée,  la  lanearrliéa,  les  béaMirrh»» 
gies,etr.:  n  Hrroclion  servait  en  lotion  p-ni  nfTrrmir 
les  parties  relâchées;  U  poudre  des  feuilles  était  em- 
ployée oomme  csearrotique  ;  ses  baies  servaient 
d'épices  chet  les  anciens  ,  avant  qu'on  connût  oelIcB 
de  rinde,  et  le  sont  encore  en  Toscane  en  guise  du 
poivre,  on  en  préparait  un  vin  appelé  Mgrtidaniunf 
nom  que  l'on  donnait  aussi  à  des  renflements  du 
tronc  de  co  véj'.otal ,  qui  étaient  estimés  comme  très- 
asti'ingcnts;  son  hutlc  essentielle  jouit  de  prupnétés 
«ncttaDtCS  fort  remarquables;  elle  est  encore  cm- 
plof é  par  qnohpMS  empiriques  (Qandel ,  Pnfttm  , 
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324}.  Dbu»  plusieurt  lieux  Ae  la  Gvbce  ,  de  l'iulie  et 
de  1aPfoteaceon«atertd«fiBdilleid«mfrlspuar 

le  tannage  de»  cuir»  :  lîi  tnn  dit  qu'on  cmploio  sur- 
tout celles  de  la  variété  à  fruit  noir ,  qui  est  la  plus 
commune  {StHgularilét,  112,418).  On  en  prépâraît 
un  extrait  nommé  MgrlUlf.  ses  fleurs  et  se*  fcuiltcs 
ilistill.ics  donnent  une  eau  nppoté  Eau  d'Jnge, 
tant  elle  était  estimée.  D'après  Dioiooridef  On  ins- 
pirait,  |i>r  ébullition  .  une  &orte  do  vin  aveo  les  ra- 
meaux chargés  de  ffuillc'»  et  de  Truils  de  cet  arbris- 
seau. Aujourd'hui  ,  et  surtout  dans  le  milieu  et  te 
Bovd  de  1«  Tranee,  le  myrte  n'ettpius  cultivé  que 
pour  rornement  des  jrirditii  :  nn  rst  obligé  de  lo 
rentrer  en  orangerie  l'hiver.  Eu  Provence  on  en  fait 
dee  beieeeox ,  des  palisaades  y  dee  luriet ,  ele. 

M.eoliHt'folia,  Poirel.  Synonyme  du  .If.  nrrn,  8w. 

ilf .  (  Eugeuia  )  Vjouat ,  l'errotet.  U  est  cultivé 
sur  les  routes  «il»  Philippine»  ,  pooT  ton  firuâl ,  qoi 
eatdëlicicux  et  d'unparfan  es(|ttb  {/Ênm,  éêlaaae. 
tin.de  Pans,  nun\f^n). 

M,  (Eujeuia  )  difiunt^rica  ,  llartiot.  Cette  espèce, 
du  Bfdsil ,  y  est  employée  comme  astrin|^te  ;  elle 
est  nommée  par  les  Porlugais  Cogailcra. 

/Mduivenlato ,  LeniM        L.)- Cette  eapioee  les 

ft'aits  noirs  à  leur  maturité  ,  gros  cntnmr  nnp  prune, 
doux ,  sucrés.  Ou  les  mange  crus  ;  it.i  sont  l'objet 
d'un  comroeree«a*e«  conaidëreble  à  l'Ile-de-France, 

où  clic  croît  ,  ainsi  quo  dans  d'aulres  ri7,ion':  dn 
riudp.  On  nviiit  prétendu  que  les  racines  de  cet  ar- 
brisseau et  scii  semences  étaient  vésénetiae».  H.  Bi- 
oord-flediana  «'o«t  assuré  qu'il  n'en  est  rien 

,,  7„,  ^/,.  /„  UrinriHifis  .  31  )  ;  ainsi  il  faut  recti- 
fier ce  que  tlil  le  Journal  de  pharm.  (  lll  ,  4G8)  ct 

eeluidetfe.  méi^  (!,e(.icml«i  u  ,  1«I7  )  à  cet  égard. 

3/.  ya«i6o«,qui  est  l'Ewjinia  Jum^oi» ,  L.  (J/iw- 
AtMaew^anS)  l)C.)t  Janirose,  végétaldo  l'Inde, où  ou 
le  cultWe  pour  aea  fruîta ,  i  pellicule  miaee  (  ejent  dn 
pns noyau i plusieurs  I«>;',c«  à  l'intérieur), delà gros- 
■eur  d'une  poire  moyenne,  d'uu  rose-clairen  dehors, 
dont  \a  chair  sent  la  rose;  c'eat  UO menger  délicieux 
dont  on  use  beaucoup;  on)ea  bit  dee  compotes;  on  les 
conni  r't  !'r:iM-<!e-vic  ,  ctr.  ;  on  enrelire,  étantfer- 
nieulék  un  ttlcoi>l  qui  «enl  la  roue  ,  dont  on  prépare 
dee  liqueura  de  tëble  qu'on  envoie  en  Europe.  On 
dil  ces  fiuils  ln's-bons  dans  les  Oèvirs  bilieuses, 
les  inflammations,  la  dynenterio,  comme  rafrojchis- 
aent ,  pour  calmer  la  toif ,  ele .  Il  y  en  e  une  Teriélé 
àfruilsblanes,  une  autre  à  (ruits  presque  noirs  eu 
dehors  ;  elles  portent  due  nonu  un  peu  différents , 
auivautles  localités  ,  comme  de  Jasnfo^/oniftos,  etc., 
dont  on  a  fait  Jambt  rotade  ,  et  par  contraction 
JautroÊo.  Cet  arfara  m»  Cttltife  dans  les  serres  dee 
amateurs. 

M.  £iMia,  HoUoe.  On  lait  une  sorte  de  vin  au 

Chili  avec  ses  haies  ;  ses  racines  sont  nslriri,7'n»M  et 
usitées  contre  la  Jyssenlerie  dans  ce  pays  (  Holina , 
dsYs',  155)  Le  bois  y  est  employé  eu  ebarrooage. 

M.  (Jambosa) ,  Makapa,  N.  Autre  sorte  de  jani- 
rose  cultivé  à  Maurice,  dont  nous  avoua  vu  les  fruits 
au  Carporama  d'Argentel;  ils  sont  dtt  volume 


d'une  poire  moyenne,  sentent  ausvi  larose,  mahsoot 
Ihdee,  de  sorte  qu'on  en  mange  peu  ;  il  y  «u  a  eae 
variété  ayant  des  bandes  aUernalires  rases  ct  Usa* 

«he*» 

M.  { Jemboaa)  maiBcee«esi»,  Sprengel  ( ^M^anîe 

vintncccnsi^  ,  L.  ).  Cette  csp*^™  ,  qni  e^f  v,  i  inc  de 
VE.  Jambot  quant  au  fruit,  ct  qu'on  culUvodaas 
rinde ,  à  TaTti  etc.,  t'appelle /•«•rase  âê  JfUbcce. 
Son  fruit  e«t  pyrîfoi  mu,  d'un  rotij;»»  xif,  a[;tT4il)le,  ct 
sent  la  rose;  on  en  mange  beaucoup,  mats  moins  que 
de  la  jamrose,  qu'on  lui  préftre,  dans  les  mêoMS  m 
que  pour  cette  demière.  La  décoction  d«  son  coom 
pst  indiquée  comme  n«trin(»«*nte  dans  la  dysenterie, 
la  gonorrhée ,  les  flucurs  blanches  ,  ctc  (  Tnn$, 
pka.«ir.,lW). 

M.  (  Ftt;^< nin)  Vichelii  f  Lam.  On  lccultivc,iai 
Antitleo,  kuus  io  nom  do  CàrMÎar  tU  Caj/ennCf  pour 
ws fruits,  qui  sont  eomeetiUee.  Quelques  betauilsi 

Icernicnt  identî(|ne  avec  le  M.  UH^/lon  elle  Muiis 
pimnata  ,  L.  Voyes  plus  bas. 

Bonwtr*.  At>»\p*  An  pinMt  «fe  h  SamtiSiju*  .  ele.  (/«M*.  A 
fkarm.,  XI  .  ISQ  4  iR23). 

ilf.  (Eugenin)  Pimenla.  L.,  Piment,  loutc-épice. 
Arbre  des  Autillcs  ,  ce  qui  l'a  fait  appeler  Pimtnl 
d*  la  Jamat^utf  dont  tes  fruits  ou  coques ,  qui  oot 

le  viilunic  de  \n^U  .   «nnl  noii  ;l?rcs  ,  fragilci  ■ 

ayoutau  sommet  un  .trou  ,  qui  est  le  vestige  du  ca- 
lice ;  ils  ont  une  odeur  poirrée  de  fproile  et  sont 
d'une  saveur  un  peu  chaude,  i>ii[n.inle  ;  ils  n^^irci 
ment  une  semence  ou  amande  nfùrfttre,  comprimée 
dans  chacune  de  leurs  deux  logée.  On  en  retira  bM 
huile  odorante  ,  plus  lourde  que  r«'au  ;  ou  le  vend 
souvent  pour  le  Caipobdhnmttm.  Ce  fruit,  qu'oa 
cueille  avant  m  maluiilu,ct  quu  Ton  tèuhe,  SM 
employé  eomme condiment  dans  l'art  culinaire ,  soit 
entier ,  soit  en  poudre.  Les  épiciers  en  mêlent  su 
poivre  ordmairo  en  poudre ,  qui  est  plus  cher.  Ko 
France  on  ne  fait  guèra  d*urage  dn  piment  ;  asishi 
Allemands  ct  les  autre»  peuples  du  ^ord  en  em- 
ploient beaucoup  dans  les  pùLisserics,  les  saooesi 
c'est  un  aromate  plus  doux  quo  le  poivre,  qoicstéi- 
geslif,  carminatif,etc.  On  dit  que  les  bourgt-ons  de  ce 
végélal  I  emplacent,  aux  îles,  ceux  de  uoti-e  peupher, 
e*  quo  les  feuilles  y  servent  au  tannage  des  cuirs. Os 
ratpra  du  ses  fruits  une  huile  eesentiellc  qui  a  eu 
quelque  emploi  comme  toniqnf  ,  excitante,  ek. 
M.  Eonastro  a  analysé,  fort  au  long,  le  piment  etiei 
amandes  {Jommat  dt  pkarm.,  XI,  180  ).  W.  Bol- 
ItL'i  t  ,  eité  |i;ir  Itt.  Chércan ,  dit  qu'il  contient  Jcl'j 
cidehcnioîquc(i6i(;,XlV,  4U5  ).  U  ne  faut  p4ç 
confondra  la  toute-dpiee  avee  lea  quatra>épieei,qtt 
eet  un  mélange  pulvérisé  de  caiielle  ,  de  girofle, de 
muscade  et  de  poivre ,  fait  par  lee  épiciers,  Dis*cc 
le  piment  des  jardins,  Cap$iemm  aisnvwM ,  L.  Oa «e 
doit  pas  non  plus  le  regarder  cunimc  identique  avec 
le  pnncnt  du  Mexiipic,  ni  avec  le  piment couwaaé , 
dontil  sera  question  plus  bas. 

M.  piperataf  N.  Sea  fruits  sont  rongea,  pyriforei» 
cl  uni  un  goût  sucré  .ligrelet  nssez  ngré.iMe,  quo«- 
qu'uu  peu  poivré.  On  cultive  celle  espèce ,  non  dé- 
crite, à  ni«-d»>Fnaoe»  en  «lléoi,  ainsi  que  le 
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jimroie,  è  Ui  section  duquel  il  panit  appartenir. 

Inique.  A.  Gomès  fxvw-  n  r  nv  ,T(f  ,  ainsi  ((rie  nous 
ravon*  dit  à  Tarticle  CalypIrantheM  1m  cbus  ou 
«fioBido  eell*  «ptaiv  eralt  «i  Bréiil,  m  Meii» 
^,Cle>t  Mura  te  nom  du  ^roreiro  au  Cravo  de 
terra  ;  \U  ont  le  volame  d*nna  tét«  d'épingle  et  aont 
pédieuléi ,  avec  un  petit  calice  blanch&Ire  ;  il  y  a 
joint  Ie4  fruitii,  qui  ittMemlilant  beaucoup  A  ceux  du 
pini<-iit  de  h*  I  Mil  iTqop.  mnis  sont  d'un  ficrsplus  gro», 
quoique  n'ayant  également  que  deux  loges  mono- 
iperuMi.  non»  •▼ourainmvé  cette  eapèee  de  piment 
dans  le  commerce,  soua  le  nom  Piment  du  Mexi- 
que ,  00  de  2'abaicon.  Ces  fruits  sont  qaelquefoia 
ioipioyés ,  ewb  aieioa  que  le  piment  de  la  JameT- 

quc  .  quoiqu'ils  nous  semblent  un  peu  pîus  nctifs. 

Le»  Bréailieiu  tuent  dea  c^oua  et  dea  fruita  comme 
«■offiMMl  :  «n  dhtHle  lei  fcantcf  'pour  en  retirer 
■se  eau  propre  à  la  toilette.  On  obtient,  par  le  même 
noT«n .  nne  huile  esientielle  des  baies  (Gomèa  , 
06Mrr.  ^1.  méd.f  partie  II,  p.  43  ).  Les  clous  ser- 
ont à  préparer ,  par  infusion  dans  l'alcool ,  des  Ih- 
qufnr*  toniques,  stomachiqiiRi ,  d'apréi  Merlitta 
[JourHoi  d0  cAimie  méd.f  III,  540). 
Jf*( Incentn  )  raewiiMa ,  M.  Seton  Gartner,  celle 

aipéBe ne  aérait  yi^*^  r!i<;îinrfr  rfn    Mai  ritt-jlnni'n  Tpfi- 

cÂM|  Ito  Y«;  c'est  ie  Stravadia  aiba  ,  Persooo.  Les 
aMeeinaindieiM  emploient  ae  ndneoonune  dinré- 
tique,  désobstruante  ;  aon  écorce  et  ses  graines  sont 
«mployéea  oomme  fébriAigea  (  Ainalie,  Mat,  imtt,, 

II,  M). 

M.  Ugni,  HoImm.  Au  Chili  im  prescrit  les  racines 
deccttn  espi'ce  comme  astrinui-nto .  se»  feuilles  en 
guitede  tbé,  et  ses  fruits  aromatiques  comme  coodi- 
WBl;  en  lUI  avec  ke  baiet  «ne  eerl»  de  vin  qm  Ton 
préfèrrau  musc.it  pour  set  qnelitdi  ilenndiiqvee 
(Moliaa  ,ai7iy44,  133). 

M,  mniflora,  L.  (PIteAirHifV}  'WilM.).On  aange 
•on  fruit ,  qui  eat  fmniuéde  huit  sillons  ,  quoiqu'un 
peu  amer  et  d'une  snveur  chandt»,  au  Brésil,  où  il  se 
■omme  Ibipitangn;  il  est  stomachique,  carminatif, 
pcdoral,  etc., associé  au  ancre  <Pi«on ,  j9nw.f131). 

Mrans.  Lémery'indirfur"  «oni  ce  nom  trois  espèces 
de  serpeota  de  mer ,  dout  la  chair,  dit-il,  est  tendre, 
«périfiTe,etla  graiaaerëiMintive. 

Itsacbie.  Gomme  ou  gomme  rt^iiine  delinde,  pou 
an  point  connue  (Aiiislic,  Mat.  %ud. ,  H,  S!6). 

lîis.Uo  de* 

L. 

■isosassani.  Cm  owai,  foi  rml  4irt  Bmmemi  én  ar6nw,  ■  el4 
pufiirf|ioH|t|ai(  nksiMi  allMai  » 
Mr*natea.Va4tsaaas  ladaa  4a la  bifawa,  JMm*  JTfsM- 

BtssaaaJe  tiai/.  Vsy.  ËÊftm, 

MTmUS  ,  Moules.  Genre  linnéeu  de  Hollus- 
fDes  acéphales  testncëa,  à  espèces  nombreuses  rëpar- 
tîn  aujourd'hui  dans  plusieurs  genres  et  même  dans 
deu  touilles,  les  Mytilacés  et  lea  Qtfraeia.  Bean- 
eoop  sont  alimentaires  dans  diver?  pnys  ,  mrjt^  ou 
ntanque  de  reaseignementa  sur  la  plupart  pour  Im 
diMingner  ;  tnilea  aent  lunterob  :  1*  parmi  lea  Mûm- 
T.  m. 


t«éd«  mer,  ouUc  lu  Myttlm»  eduli*,  L.,  lapliu  naà« 
Idede  tontes,  et  principal  objet  de  notre ertiole,  le 
3f.  iifi  r,  Gm.,  très.estimé  sur  les  eûtes  de  la  Barba- 
rie i  lo  M.Uikophagu»,  L.,  remarquable  par  la  f  i- 
enlté  qn*il  e  de  percer  les  pierres  auxquelles  il  s'atta- 
che, et  qui,  fort  commun  dans  la  Héditerrennda , 
est  nommé  Dotic  de  mer  Aum  plusieurs  de  nos  pro- 
TÏnces  méridiouales  ,  où  il  forme  une  nourriture  fort 
agréable  pur  son  goût  poivré;  lea  moules  dont  parle 
Motion  {ChiU,  p.  177),  etc.;  2»  parmi  les  moulos 
d'eau  douce,  le  Af.anoftW,  L.,  moule  de  rivière  ^ut 
habite  Ici  ittlaMins  et  lea  rivièrea  de  presque  tenie 
l'Europe etle  M.  cygneue,  L.,  Mouleld'étang,  grande 
eapèoe  d'anodoote  qui  ae  trouve  dans  toutes  nos  eatn 
domantea  èfiind  ▼aaeni.  Lachelr  deeea  deux  espèces 
lu'inm  MTis  ,  est  faJe,  peu  appétissante  ,  coriace,  et 
ne  peut  guère  servir  qu'A  défaut  do  meilleur  aliment. 
Le  moule  d'étang  oflhv  en  outre  un  goût  de  vase , 
que  de  forts  assaisonnements  peuvent  seuls  d^oiaer: 
aussi  lea  Grecs  lui  donnaient -ils  le  nom  du  Moule  de 
ekimt.ùn  l'accusait  de  causer  la  fiùvre,maij  M.  U.Cla* 
quet  dit  en  «voir  mangé  plusieurs  Ibb  aana  ineouTd- 
nient  (Faune  <{es  mé</.,|,  400).  Les  vnîves  de  s., 
coquille, graudea  ,  mincea  et  à  nacre  ti-és-argenté 
•ont  emplofdaa  dana  le  oerd  pour  detémer  te  kH^ 

prendre  le  fromage  notivrnu  ,  rte;  M.  II.  Cloqueta 
vu  en  Picardie ,  où  on  les  nomme  Ecafoitee,  des 
pliarmaciena  a*en  aerrir  cemmede  veee  éraporatoire. 
Les  véterinairnt  cit  employaient,  dit-on,  la  pondn 
insufflée  dsu3  les  yeux,  cootre  les  taies  des;  rh^vRiii. 

if*  êimli;  L.,  Moule  ooeamuoe  ,  Moulu  de  mer 
{Faum  deeméd.,  pl.  XLIX,  t»  5).  Cette  espèce  eat 
excessivement  abondante  sur  nos  cAtes  où  elle  formo 
dM  bancs  considérables  ,  s'attache  aux  pieux,  aux 
veiaseaui,  etc.;  armés  d'unmoroeeude  Ar,deare«- 
mes,  desetifiuits,  détachent  cea  mouler  <-v.  hrUanf  IS 
igsêue  qui  les  lie  antre  elles  ou  aux  oorp«  «ubmer- 
gda.  GWI un  el^et  deeemmerce  aaaei  eensidAvUe, 

surtout  tif  ■^epff mhrr  àm  ii  ,  périod:  ilurant  laquelle 
elles  sont  plus  savoureuses  et  passent  pour  ptu-«  sai- 
iMf.  Sur  lee  edtee  de  rOeéraon  lea  parque  presque  a 
la  manières  des  huîtres;  et  dans  diverses  autres  lova» 
lit^,aiiiaîqti*à  Tarante,  dans  le  royaume  de  Noplos, 
en  lea  oonmet  alternativement  à  l'influence  de  l'eau 
douoe  et  de  l'eau  de  mer ,  ce  qui  les  attendrit  et 
ajoute  à  leurqualitéalimentaire.  Employécsde  toute 
aiiliquilé,  elles  forment,  soit  crues,  soit  surtout  ouïtes 
et  assaisonnées  de diveraea  maniirea,  nelamment  i  lo 
mnitre-d'liôtel,  à  la  ytonlclte,  ou  avec  une  »atif~r  :\u\ 
ûuot  herbes,  et  A  <«*  chapelure  de  paia  ,  uu  aliment 
tendre,  egrdable,  mna  être  tHMdtIcal,  etaaaet  di|eei> 
tif.  Tin!;7r<i  Ir  s  accident-'*  qu'il  est  sujet  A  produire,  et 
qui  n'ont  rien  de  curorouu  avoc  use  indigestion  :  en 
en  ftttauaat  des  potagea. 

Cesuc-cidents,  que  nous  aVOBS  plusieurs  fujeuboaiw 
vés,  et  dont  il  aétu  publié  uu  grand  nombre  d'exem- 
pies  qu'il  n'est  pas  de  notre  objet  de  citer  ,  coo- 
aistenten  une  Téritalile  urticaire,  aveoddmangeaiaoti 
extrtVnede  la  peau,  précédée  d''  t  MifrcrncrtN  f  -i  air- 
trea  symptômes  nerveux,  et  oïdinaueuicul  «uivm 
d^nebeullianre générale:  dcadeulennftigaoeadaa 
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rciiM ,  pob  à»  rmai—B,  im  Mhmm  «I  ijaelqoebii 
divers  phënomènea  catarrhaax  «a  marquent  commu- 
nément riiivntion,  tandii  qun  <Ie«  urinet  «édimen- 
teiMM  en  «igoalent  ]a  fin.  On  a  vu  des  q»aamei,  dei 
nflbealioM,  im  OMTvIiiaw,  «le.,  eiMipUqner  cet 
étatf  lui  donner  beaucoup  do  pravité  niêuio  déter- 
miner la  rnorl,  dont  en  1815,  G.  Biinowa  a  rapporté 
deux  exemple! .  Une  fraie  d*milrw  dtaenli  qid  bNwI 
lÎMide  commun  entre  eui,  tels  que  les  fiaUes  ,  lo 
veaOfle  hom.ird,  les  éorevisaei,  etc.,  sont  «i^lsà 
produire  de*  accidents  Tort  analogues  ;  ce  qui  teod  i 
^iroOTerqué oe  ii*ettni  à  un  prétendu  état  morbide 
dps  moules;  ni  h  lefir  itlfi-ration,  admise  pourtant  p-ir 
Borrows}  ni  aux  uialici-cM  Téoéneusejf  véfétale»,  aiu- 
toelei  eu  nioérelM,  dont  dlea  «il  pu  eeeUMilelle- 
mentse  nourrir;  ni  A  lu  iné^encc  ihi  ffirtcer  pinno- 
thercs,  L.,  petit  crabo  qu'elles  renferment  d'ailleurs 
souvent;  ni  i  oetle  deume  Jtanftlre,  à  otUe  efWMe 
tlinedwil  BlMrldLamouroux  (Or&la,  Toxic.  géH.f 
If ,  45),  on  même  au  frai  des  étoiles  de  mer,  qui  est 
tttt  de  leurs  alimenta  depuis  temols  de  mai  jusqu'au 
noit  dVtedt ,  d^pria  les  intéressantes  recherches  de 
Bcunief/o«'fn.  d-ph^r-  ■  "^'V.  mni^hi-n  plu- 

tôt à  une  prédi»ptisiliou  iudtviiluuticp«trt«cuiifrc  que 
e«  «ouMettli  doî««Bl  élni  ettnlNida.  lia  a^tobaeffeat 
dUllesn,  quoiqu'on  en  ait  dit,  dans  toutes  les  snî- 
wms  et  dans  tons  les  lieux,  bien  que  plus  fréquem- 
■Mot  peut-être  loin  de  la  mer,  d'evril  i  8epla«bf«t  et 
-deos  lei peytlMdt el  Imnldef;  leur  eiiitaaae  ou  leur 
iTitriîM(t<  n'est  point  en  rapport  arec  In  quantité  de 
moules  qu'on  a  maufées;  ils  attaquent  rarement  à  la 
Ihîa  pluaWurs  indhidea}  kt  «oulea  eaileitee  predut» 
sent  comme  les  moules  crues,  etr.  Onni  qu^il  en  soit, 
on  y  remédieen  sénéralaaamCacikmenten  lidaant  ?o- 
roirles  malades,aiiaûaiitreiitPé0Mrl  deiaa  farte*  et 
réitérées  (15-fl>  geutles  àfois  sur  du  sucre),  ou,  à  son 
défaut,  des  liqueurs  al<v>o!trpie<> ,  et  eu  donnant  uue 
boÏMon  acidul^  avec  le  viuoij^e:  de  bault»  doses  d'é* 
1lMW,«ndAnldeeeeoid«ilif  entquelquefois  suffi  pour 
lecnîmer  tiji]»  ii  t  on p;  mais  d'nutres  fois  il»  persistent 
plusieurs  jours  durant,  comme  nous  en  avons  tu  un 
exemple  ;  quelqoei  euteurt  prôtoodeut  que,  ewet 
«Nudiede  vinaifni  elde  peim,  l«e  noule»  ne  ioat 
Jemais  Duisible<i. 

La  chair  ,  d'un  blanc  jaunitre  ,  de  ce  Mollusque  | 
fNMBÎIJedH  pour  desiiceatiye  et  résolutive  ;  m  c»- 
<pitHr  ,  çcchf'c  et  pulvérisée  ,  était  regrirdée  comme 
diurétique  et  propre  i  calmer  la  diarrhée,  c'est  uu 
eimpteelwailMiit,  eommetesilefles  aubetmeeeee^ 
caires.  Macérée  quelque  tempa  dans  du  viuui^re, 
qui  ne  tarderait  pas  i  la  dissoudre ,  puis  léf^rement 
calcinée  et  réduite  en  poudre  ,  on  la  prescrivait  A  la 
do<;e  rie  1|3  gros  dans  un  tisane  appropriée,  onoiaie 
sudorîfique  et  pour  guérir  la  fièvre  tierce.  La  chaux 
de  coquille  de  moule,  indiquée  par  i^iine  ((s^.  ULX, 
'  e.    eeamw  Hthentriptique ,  •  dié  beeoeeop  ventée, 

un  milieu  du  dernier  siècle  ,  par  II.  'Whytt  (OEti- 
vns  pratiqutêf  en  an^leis),  et  par  Browne  Langrish 
Eafêriêmem  nrr  lat  enfeMM».  leadrei,  1746, 
in-8),  qui  la  prérèrfurnt  àlaelum  ordinoire;  mais 
■Hieord'hui  i'eau  de  ohe»»  «ome  teoe  Im  diMel* 


M.  margariii férus  ,  L.  {Avicula  titar<jarilifeni , 
Brug.) .  Aronde  aux  perles.  Ce  Mollusque,  plus  anir 
logue  aux  huîtres  qu'aux  moulea ,  eat  dorek^^Hp 
cilo  digestion  ;  aussi  n'est-il  pas  aUaMsteire  ;  miett 
très-rechcrrVir  ,  %mi  pour  It"*  eoncrétions  morbide» 
blanches  ,  bnilautes ,  arrondies ,  connues  sous  le 
non  de  Peida»  #Me,  quVeeatieut  MqueeMMut, 
etouiquelles  leur  rareté  et  leur  éclat  a  dr  tnnt  teinpi 
fait  attacher  un  grend  prix,  aeit  ponr  la  l^elle  nacre 
que  l^urnlk  ee  «oquille.  Cette  ooqiuUe ,  fisde  en 
veehen  sous'-marins,  et  désignée  par  le  nom  de  Mim 
aux  perle»  {Mater  perlarum),  est  demi-circulaire, 
grande  ,  épaisse  ,  verdàtre  en  dehors  ,  d'un  bUnc 
delatant  en  deden»!  elle  m^mlt  feiiufe^  comme  les 
perles  elles-mêmes  .  que  dn  soas-carbonate  decliaui 
uni  à  une  matière  gélatineuse.  Sa  nacre ,  spécule- 
■enl  BeanaBée  'Nùon  de  ptHm,  mie  ceuvenk  caa- 
fondue  dans  le  commerce  aveo  des  nacres  de  qualité 
inférieure  provenant  d'antres  Mollusques  testacéa, 
est  employée  à  former  de  jolis  bijoux,  depetits  meu- 
bles ,  des  manohea  de  couteaux  ou  d^wetonmenti  de 
chirurgie  j  elle  sTviit  ^ntiit,  réduite  en  poudre  im- 
pulpabie  ,  sous  lu  uum  de  A  acre  deptrtn  préparée  j 
à  eompeear  un  fiud ,  remplacé  aajoard'hsi  par  la 
craie  de  Brinnron  ,  et  aussi ,  à  titre  de  cordial,  de 
béxoardiquc ,  d'anti-épileptique ,  de  céphalique, 
d*aoaleptiqne ,  de  aédattf,  etc.,  aux  mèmea  naafei 
médicinaux  que  les  perles  ,  auxquelles  sa  valew, 
bianmoindrc  ,  la  fuisait  communément  Mih^litnrr  ; 
associée  A  8  fois  son  poids  de  nitre  elle  constituait  le 
fNNM,  CMptoyd  A  deae  de  6  à  M  «ralM  duM  bi 

fîf-vrr's  :  r'cf.'iit  rnfin  lin  des  iii;-^rédieiit»  do  lu  poudre 
fectorai»  et  de  Vempidtre  êtgpttqus  de  l'audcniMt 
nerneoepée  deTerit,  elle  1mm  d^uieelet  d^tt 
fwa^is/éra;  admis  longtemps  dent  no*  ofieiaee*  ' 

Les  p§He$  fine^,  (ormrf.a  de  couches  concentri- 
ques dont  le  noyau  parait  être  un  corps  étranger, 
eut  did  wgeHée*  per  Pline  eonmw  eagendrda*  par 

la  rosée  ;  mais  ,  aux  yeux  des  modernes  ,  ce  ne  Mttt 
réellement  quo  des  concrétiooa  morbides ,  des  es- 
pdee*  de  Mioard*,  de*  oalenb,  do*  d  fesImveNliee 
accidentelle  de  la  nacre ,  demi  dktuilqMBMnt  elles 
ne  sont  pa-»  distinctes:  on  n*sure  m*me  qn'il  «-«t 
possible  d'en  provoquer  la  formation  eu  piquant  la 
ceqaille  de  l^udmel  vivant,  et  qn*on  Te  Ihit  evee  soo» 
CCS  sur  une  espèce  de  mulette  (jlfya  margarUiff  ra, 
L.  ?  ).  C'est  pour  conquérir  ce  précieux  produit  mor- 
Wde  que  des  plongenn  vont ,  non  aenedeoger,  me' 
cher  du  fond  de  la  mer  le  Mjftiiu*  margaritiftrii* t 
principalement  à  Ceyian  ,  au  cap  Comorin  ,  dans  le 
goUie  Persique ,  A  U  Nouvclle-QoUande ,  ainsi  que 
dans  le  §éÛ»  du  Mexique ,  ce  qui  a  ftit  distiogoer 
Ifîs  perles  en  orientahtet  oecidentafes .'  on  peut  Toir 
dans  Tavernier  la  manière  dont  se  fait  ta  pèche  de 
ce*  eninaeai  et  dont  on  en  eilToit  le*  perîet  (Tof . 

aussi  faune  des  niccî.,  ÎI  ,  303).  Gimme  bijou».  Ici 
perles  tiues  sont  d'autant  plus  estimées  que  l'eau 
en  est  plut  belle ,  le  volume  oMisidérable ,  la  fcreie 
plus  ré;)u  I  i(  ri*  et  plus  gracieuse.  Sujettes  à  perdre  leur 
tfoUi,  un  le  leur  rend,  diCHn,  A  Cejlan  {Ànatic* 
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JIwa.^JhiiHvmB,  p-  51),  en  IttAtant  avalsrèdw 

poalct»  qu'on  tueau  bout  d'une  minute;  fait  qui  pour- 
nitfS'ilflrtnact,  trouver  «on  eiplkMtkn  daa»  raolkm 
'  I  perle  parle*  Miiifle  dttPeilonw  ils  «at 
t  ;  lei  perlei ,  ea  effet ,  «oat  toluble*  itmt  lea 
aridet ,  même  faibles ,  témoin  le  trait  connu  de 
Cl^pitre  (Pline,  Ub.  IX^  c.  ûè):  ce  qui  n*eat  pai ,  an 
mte,  nne  prenve  ton*  répUl|m  de  sa  réalité.  On  eu 
Ait  one  itDttntion  parlaite  au  moyen  do  petites  bou- 
lai ereniet ,  en  terre  ,  enduites  intérieurement  de 
mB*  de  pdim  dnffé»  ée»  éotillM  pulvérMM  île 
Tablette  (  Voy.  CtpriHmêAUÊarfuê,  L.  «1  qa'te  rea- 
plil  enantte  de  cire. 

leapertw  les  plut  petite*  «  nemmdea  MMeaewtfe 
ferfe» ,  ea  grande  réputation  dans  l  i  itir  îoi  ine  tla 
Arabes  et  longtemps  «dnûse*  dans  nos  of&oinos ,  sont 
Mjaardh*ni  «îenliiiiieat  hora  dNin^e.  On  raoeauium- 
daitde  les  choisir  blanches,  claires  ,  transparentes , 
nettes  ;  car  eouvent  on  leur  en  sahstituatt  de  plus 
eoBaiiines ,  fournies  par  d'autres  Hollnaquee  :  celles, 
I ,  dn  Jff  •  Mafgttr/li^fVy  L.  ^ 


nv  WHiHiimie  f  uwuiiuw  trwwwum  vm  a^mnnsv  y  ne» 

Réduites  en  puudro  ilnv  ,  on  les  donnait  k  la  Jo^e  de 
six  grains  à  1/3  gros ,  comme  cordiales ,  alexipbarma  • 
ques,  etc. ,  et  «nrtout  tlealinea et  diaorbules  con- 
tre les  malades  pestilentielles,  les  veniM,répllepria, 
et  dan»  les  cas  de  dinrrhéo  ,  les  hémoirhawi*»*,  etc. 
Elles  entraient  endu  dans  la  confaclion  alkiirmét  et 
dans  la  poudrm  àtoirHkoiams  un  simple  abaor- 
Innt ,  «Vaille urs  complètement  insipide.  Pline,  qui 
truite  luuguement  dos  perles  (iti.IX ,  e.  54^) ,  ri^ 
porteee|»andanli|tt*avaiil  CIdeplUwiuifielieUatrioa, 
DomméClodins,  ajaut  vou!ii  I*  premier  en  cnnnnîtrf* 
la  saveur  ,  lot  trouva  si  bonnes ,  qu*afin  de  n*eo  paw 
jouir  «eiil  fl  an  fitiervir  mieè  ehaeuB  de  aea  oonfi» 
ves  :  reste  à  savoir  à  quelle  aonee. 

Mmuf.  Sjnoajmm  Is  Jfesaelas  «I  da  iÊgma  daas  L<iaiij 
(£>i«f..  991  «1600). 

Mn4  ,  Mvi4at>tBiisi.1lsmHPSt>daiftMliiv»Owdi>  l^^etj 
W.  Vojr.  e»  mol. 

Mnn.  Vb d«* wnm à» râaMsrack,  Jftlia.feXIiWili, L.  Vay, 


N. 


5".  fc  iii«jne,  suivi  cînTis  nnr  nrilonnance  déchif- 
fres romains  ,  indique  le  nombr*  de  gouttes  ^  de 
fties ,  etc.,  A  employer. 
Ka.  ^nntdaaevst,  JbasfissJRqpas,  li.(v«|f.  «t  aiet)»  «■ 

>««avM,  VsMiMB.  Bbom  IsIbbIiIs  deaarvsl ,  JlpMdm  lr«> 

SsMiriA.  HomduWni  d«  l^antracka .  J)enU*te  Camtbu^  L. 
VurMom.  Ho  m  ïsdùs  da  Cyii9*«r«M  «or«c««ii4,  L.  V.  caOMtl. 
VMtns.  Un  daa  scmé  itpoMii  ë»  jajafaiar*  Zi*gfàm*  mUm , 


Hàii.  ?fom  îap<'n  ,  J« 
da  iVcvtl  an  Bmil. 


Nabca,  Nabkc*.  Noms  arabe*  du  Rkamnuê  Na- 
heca ,  Forsk.  (Linné  écrit  R.  iVop«co) ,  de  la  aeotîao 
des  ZiijfpkuSf  quiaétéconsUuéenganvaMiMeetle 
dMidèr*  appelkliMi.  C*eil  k  2 .  Sj^itf^JMÊH,  L. 

Stntmtn'e.  allrmani)  <Iu  Cotyltii-  n  f  "mîiil.cii»  ,  t.. 

If *•!».  K on  éthiopien  lie  b  (mffi! ,  CamtLfmrtdaltt  Giiaft, 

IUsM.frn,iia  Mslies  asios  dsk  jM».  Camt^fSurfaKi  Oifmf; 
t. 


W»M ,  »— »>Msswbss*i  Xfaiy»—       ■  C*»to< ,  U 
Wiio ,  TTâsea»  Km 

Va»«s«  jmsesw  Va  ias 

ir*ek«.  Va  dse  mom  «tp«ge»u  d*  la  Jlb 
N  i  c  I, ,  L  ,  :v  A««a  I  VaBaaa,  Ams  4|ppd 

dattfiiftr»  ,  L. 

.Sawda  Qriissiinis  «swanes,  L.  (vsy.e*  «wl)i  1 


VMarK«*rr.  UadssaaasallsaMdsda  UpMrUtolfa,F«rMMrte 

If  âciiu.  %mn  MoUsl  >  fsl  sM  iantae^ls  MaasHle.  Tay. 
CsomU 

Basasse  smis*.  V07.  JlfyftfiM  matymHUftnÊê ,  L. 

K»Mus.  Rom  dooii<  pu  Im  pèchaet»  airtifamséias  i  «asfa* 
tiie  ««pic*  indct«rmiiién  im  ifanaf . 

H4»tw.  Koads  la  laidiaifaltK  O^rnSfUMa^  l^wlmà 
«kUM«(Ulsn»B^ 

HiMAfl,  V«a«àss»ai«a.  d»  JfctiM  /Imsa,  I>.,  daas 

Hmbi,  Nom  éltuopuTD  de  l'élcptant,  •don  Bnkabca.  Voja 


ItawA.  Ifom  %pti«a  da  JfMiA«  jwtite  ,  L. 
Hatt«. S om  Upoa  «la  U  marto  ,  XMtato  JfisriM  ,  L. 

HtfM.V«jbsMmiai«bssAiJMtoiM*iAse,lN  Tajas  «a 


,  1^  à  CsMlai*. 


««nasaaMi       seldniada  ftlfls^a  Vw*m»wt .  !>. 

Naga-Mviam*.  Arbre  de  IMnde ,  dont  rév»r«*« 
d'après  Roxbni^h ,  sert  à  guérir  les  morsures  du  ser- 
pent Naga.  On  croit  qu'il  appartient  A  la  famille  dea 
KMMaoéii  {Diet.  tU,  «a.  nal. ,  XXXIV  ,119). 

ÎÎACA-v*!  T  i.  N*c*-MC-TALLi.  Nom^  malabare*  du 
Bamhinia  tcaudenë ,  L.  Il  ne  taut  pas  le  confon- 
dre aveo  le  JTayAfiiéelW,  qw  eat  TOpUarrktaa 
Mungoê ,  L. 

Hmai.  VadM  Dom«  du  Mtntkm  »cimoiJt*  ,  L.,  i  TcDdictt^. 
Vaaaa  no.  Som  coduochiimù  da  la  ZéJaain. 

Nacah.  Arbre  dr"!  f  nt1«<s  ,  dont  le  sue  dcn  feuilles  , 
aaAléavec  l'huile  de  noix  ,  est  employé  contre  les  en- 
pdridied^ua  4a  ««rtn  (INisf .  4»  mM.  de 
,1V, 1411). 
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mauU. 


NANNARI. 

4n  rougcl,  V«ili»«  itrialt,*,  t.,  ikn  U*  Ti> 


lUetua  ffrrta ,  L. 

XâMfftMt  Bctu*.  Tfom  Kmoul  im  Omtm  Oftmtt* ,  I,. 
X«m  ••■«tu  Hooi  Willândaia  d*  U  CWmII*  Gif/Uf. 
y >M>tt*w,  Wtwtxtti I».  Ifoaii  illamaiHi  «thoUandUu  de 

t. 

:<...ai  ■riodikTVlKU.S'oatMMalJaCfNiMlhlfMj 

i.,  Voje»  t«  mot. 

VâMW.  Kcpèea  À^jimHhp*.  Vojet  cr  mol. 
B*Ut«».  Nam  ar*lM-  de  l'«bcillr  ,         M(JI«y!<«i .  L. 
!!*■**■»■«.  ffom  «r<b«J«U  Mtntk». 
Va**».  Hmi  da  la  mw  (blMn ,  M^timsm  * 


.L. 


L. 


Vo)ei  ujM  Bibliofniflua  d*B.  Ottaa,  i'pMiiel» 

Vnd«  «mm  4b  P^Mm 
llA»-iMNr.  AriN«  tumfari 

Ot  dont  le  l.fi;''   îin=;«f  pnnr  inrorMIi 
Dêtcript.  de  ta  Vhtne,  1,  ^'Jôj. 

Mma.  Un  drt  nomi  jr»ï.<><  <lu  Mtniha  m'ira  ,  L, 
,  RàR*».  Hom*  aiti<'rî<'<ini  <ir  V  tnaniti, 

Mtann ,  Wêwtatwm,  Hmm  iwlïtM 

|Wa  ▼'JT*  ca  «ot. 
Vam*.        du  jscviMvj  ^««MiayM  4m$Ê§tifliHm,  L,4im 

SAWrCY.  Ville  dp  France  (Mmm  IIv-),  à  5  liruei 
de  Luuëtille  et  83  K.  <i«  Pans,  uù  fcu  tt  ou  vent  ^uatro 
MoVees,  4oBt  une  Mute,  rAslletneol  mioérileqtMNqM 

Utitëe  des  lialiiianls  cnnimc  eau  coiiiiii(itu%  oit  coa- 


nusMiU  le  nom  de  t'ontaine  de  Saint-ThibanUf 
é»  rkbaUl*.  ▼«3r.  J/H»  mtiNfkm ,  d«  oéltti  d^m  beetion  BU  pied  duquel  elle  est  aitaét. 

Elle  est  froiilf,  aijjiclt'Kf,  fci  rujjiiif  use.  rt-roiBnian- 

H4i.«M*4.  Hum  m.\à>tt,  du  /;w.«4«  ,»-«n««. ,  L.  Yo/.  ce   déc  par  Bagard ,  i  1«  do*e  de  1  4  S  piolet  par  jour , 


«au,  IIaaa ,  JKiis  ^/i ,  Lew.  (CMift*r  //aj. ,  t.).  Voy. 
Mai  «•««>■».  Heoi  icalAbAredu  fitt^» ,  »orl«  d«  iranaioée. 

HàJAMM.  Pmi  àÊ  OtmitM  mfuia ,  L.  (vifM  et  mi)  ,  i 
Cayiw, 

Vanoww  ,  HAevm.  Vimm  lunoni  et  biodon  de  l^pai^,  jltfm- 
tajut  oficittalU  ,  L. 
VàMnm.  UadwoMM  aHmamiJ»  itVJwmm  mméa,  t. 
Hakis.  Ham  Aê  pays  da  b  loti* ,  CWw  iMa .  t>. 

Katlal.  Eapè««  de  jlfor  <•  ilr  Si1'<'ri>- ,  uoii'i-  coinni»  ■UaMnt. 
Hamwa*»»!.  Va  det  DOOM  dn  Tabac  dam  VAmit^fm  i»  8a4. 


contre  le  chleroee ,  reméQorrbtfe ,  le  leuoonMe,  tel 
obsiructioni ,  Pictire,  etc.  M.  Mathieu  de  Dombade 
{jinnlfaedet  taux  naturelles  par  Ut  riaelift,  Nancy, 
1810),  y  a  trouvé  par  kilof^ramme  :  carbonate  de 
chaux,  0,07  ;  s.  de  chaux  cri<ttalliaé|  0,96;  muriate 
de  soiidt',  0,04;  carbonate  de  fer  en  •uspen^ion,  O.Oi 
it«g*r<i  (C).  Lmp«us  min,  d«  Vntej.  Vukj,  1763, in-8.— Hia* 
drl.  Aa*rT*a  4W  «H  mÔÊÊiékt  aMvallMcM  àkwMmU  k  «ter. 


L. ,  Ml  Ja. 


Nalucm.  Arbrisseau  Laccifi^re  du  Halab  ir;  h  rié- 
ooction  de  m  racine  caluiu  les  douieura  d't!«toiiutc  ,  Japoo. 
le*  tranchée*,  les  coliques  ;  celle  do  bob  jHeuribo  la 
aoir;  bouillie  dans  Thuile,  1  a  rflt  iHL'  fur  li-s  vïrs  :  les 
feoillee  broyëea  et  appliquées  sur  la  téte  guériaeeot 
Ice verti«ee,  CortUlMt  k  «enoou,  eta.  {DM,  é9  méd, 
deJanies,IV,  1441). 


Nracj,  1772 .  iaS  (C«t  opa«ra!*  »ar  tVao  de  U  pbca  Stiat-ScIiM- 
tiaa  A  M  Toblet  d'une  pel/mique  entre  Panteor  et  (ticolu,  laj 
»Pl«aa  Ittitta  Am  ■Mrab). 

Namoi  lavATAM.  Arbrisseau  des  Indes,  dunt  le  suc 
laiteux  môld  avec  l'buiie  aert  à  frulter  la  tète  dans 
loi  oéftbalilgieo,  leomaus  d^yeus.  ■ftdhéo,  «OTeoiao 
guérit  les  maux  de  dciils,  etc.  (Ray,  flist.  plant  ). 

Nakbiha  ftOMUTicA,  Thuob.  Nandin.  Les  petites 
iMlM  oIsNiollae  de  Mt  iibriiouttt,  d»  lo  ImiliodB 

BerbêriddiO} 


Vasbiiom,  pour  ^}ulllll^ot<I  ,l-iitUL»a  tcandtnt  ,  L.  VoyrtW 

111  rit. 


KaiAiou.  Ua  des 


d«  Hmmé^  rfaawMc*,  Tkwl».,â 


IlAa>«éa.  Moai  «la  Vji$vri0m  Mithê  m  ,  L.  {roy.  f  Ml),  i  b 
CaaiiacUaa  {PImm  vaut  dim  eluaipigiioa  daiu  «a  p<jr*). 

llaa-jo».  Rem  du  Btittu»  ijnimwim  «n  J«pan. 

Mam-amm.  Xmb  d*i  ^WaSM  SHtafWMM.  1m,  Ml  J^poik 

Va*  «as.  Km  iedba  de  C^Mmuirm  tmtifltn ,  L.  Vojp.  ca 
not.  , 

HAa  raïa.  tUletOa  oaMni ,  Loai.  On  la  oijuifa  i  la  Caclia«> 
««■eaam.  Vm  jspMria  de  CgMÊmmtmmoamm ,  I,.  Va».  c« 
N V>  dta  ww iipaMii  de  Umim  COaviare,  1.  V«y. 

ce  mol. 


Naavo  ,  9««Doe.  Vonu  vulgaire,  da  AlnMAte  JUsa, 

Nama.  Nom  italien  des  fieurs  do  ToraDger ,  doet 
on  a  fait  ^'apàaf  ce  qui  explique  l'cpithéle  d'^feo 
napkto  que  porlo  kmr  «ou  dietilléo  dane  loe  laâflM 

fuiinuluires. 

Kiiesaa,  KaaasBna.  AduMMi  a  dtcnl  saas  t» mam VJ*lil*r* 
Dama  d*  SMfAL 
IlAiia>niiaa«o.  Km  jsfoeaH  da  b  caMwM  «  CinMasalfB  CyM», 

L.  Voj.c*  OMt. 

N*ijtBAr»ajt«  Ttva.llM  liw iiJ  de  lltfsalVtte  fMitfiM, 

AvtU.  Vojr.  camst. 
VaaKMa*.  Vm  pcrM  de  Vamni ,  J7«aa  jtitmi ,  L. 
Na.xnabi.  Nom  que  pui  te  m  Angleterre  uue  soric 


f  en  Wntphalic.  Il  y  eù4e  ow  ioun»  de  aolBepareille  oromeUque  Je  VlnàOf  que  Utoniea 
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NAPOS. 


cnil  pmwb' d^ttl  SmHtm  ToUn  étfjitptra,  AiiM> 

lia  {Mat.  ind.^  T,  S8t)  lucntintinc  sous  celui  de  Non- 
mari  Ici  racioes  du  Faripioca  indtca ,  L.,  comme 
pMTut  rMopUoa^  1m  MUepareille  ordinaire  ;  ce  dont 
il  «t  parais  do  doutar,  à  cause  du  la  familla  A 

laquelle  appartient  cette  dernière  plniifo  (  Voy.  Pvri- 
pioc*  et  SaiatpaniU*).  il  uc  lAut  poj  cualoudiu  ce$ 
dan  umm  mnoNàmêrit* 

XkMaa.  ira  dm  aMW  ji^aail»^  KAw  (w^»lhM ,  L.  Va/. 

c«  mot. 


.  Yillaga  du  VifaraU  (France),  près  duquel 
iiaiirce  miaérale  froide  que  Bonifoce  dit  ad- 
dula  et  martiale,  et  qui  porte  indifleremniciit  lu  nom 
d*N»»tf  etoelui  de  Sainl-Marti»  dm  yalamatf 
ail«éi3/44ttU«Mdetft. 

ll*>ti.  Kom  j«poii»u  àn  piTOt ,  Pajtavtr  »Mudf»rmm ,  L. 
K4nuii  M  NiiTiui  pour  Lratilk  ,  Erv%m  Lm»,  L.  V07.  « 


Sim».  Hoa  An  nmoa  tUmyi»  ,  lifUImm  $miimm, L.  <*ay,  <a 

^'a;  h  1  «vis.  L.  Celte  plante  vÎTOce,  de  In  rainilio 
dca  Aalracées,  dont  le  genre  mt  Irw-Toiahi  des  Sido/ 
CifOlQtes  y  plaev  laêwu,  est  origiuira  da  la  Vir> 
gâûe,  at  eallivée  dans  las  jardins  botaniques  ;  elle 
aérait  sosceptible  de  l'étrachet  noasipartoutf  pourra 
que  Ton  couvrit  Thiver  ses  raciota.  8aa  fbuillea  pen- 
Y«at  dire  mang^  comiM  Mlle*  é»  noa  épinarda ,  et 
forment  un  aliment  très-propre  on  régime  des  oalcu- 
ksx,  d'après  M.  Poiret,  qui  l'a  observé  sous  ce  rap- 
port. 8«a  fwinaa  odI,  animât  te  nénie,  dea  pwprté- 
tés  anniogue*  à  celle*  d''  In  (^iiininuve  ,  et  sont  ou 
BMHna  aussi  mucsiagineaa»e«.Oa  peut  faire,  avec  les 
flbrea  fada  ddKdaa  d*  atm  doaroe,  d«e  tima;  en  «a 
fabrique  mêmu  dans  son  lieu  natal  (Encyclop.  métk., 
bot.,  IV,  4il).  Gmelin  dit  qu'en  Sibérie  sa  racine  est 
employée  contre  la  démence  (  Flora  ribirica ,  IV , 

1i*»Mi.]hm4sF«fc»  ISUfMSist,  ft^  mSpkt 


MMmi., HMMta,  Jlémas,  VsrsuM. Hsais  ftiayis, 
MpaSBol  «a  iBriail  ds  tAt»tiimm  NmfdÊm,  t.  Vsy.  «wi 

N  w  M  k .  ITn  dr  i  num»  IjUii*  J^*  t*o^i¥i^^t  ,  fl^DS  les  fortuuldîm  : 
d'au  «eut  de  !<iafkm  fm*t ,  d'.^Jfca  fiafkm  ,  cjiM  l'an  J  trou  Te. 

■JMVAUVM.  Bnliataaee  nentie  en  floeena 

rrî<>tallin«  ,  fufibl*;  ,  vi^liilllc  ,  d'une  odeur  de  nur- 

cisae,d*ua  saveur  piquante ,  iaaoUible  Jum  l'al- 
cool, rdllier,  lea  littilaa  llsea  et  volatiles ,  Taddo 
acétique,  etc.  Découverte  en  Angleterre  dans  le 
produit  de  la  distillation  de  la  houille  ,  cllo  »  été 
dtndié»  par  le  docteur  Kidd.  Ou  eu  iguure  la  cuni- 


!f  <nRi4  en  1I4VM4I  MiflMa ,  Wsfinlw,  lAx^tkm  BUmmê  Uèf 
pw.        n  mol. 
llaiam  SSSti.  Aacivii  bom  de  VEtk»  asMfas. 

—  «nas.  Vm  im  mms  d>  VStkêr  allHf  «a ,     ds  K£^HI 

4ê  Mil iw  éëkifé, 

—  mwui.  H—  IsMa  da  rhaih  fsssalwlls  <a  PHnJ*.  Vajf. 


«OMibrX^llarsal/wifas,  si, 


Vmim 

tuc^'fff  Vf'T,  cr  mot. 


en  sources  mtué> 
,an  rapport  do 


I.  Ville  capitale  du  royaume  de  ce  nom . 
Riche  ,  ainsi  que  aea  environs 
niaa,  Irèa-wildaa  daa  Koomi 

Strabon  ,  Pline  ,  Onli  rt  .  notmiinimt  celle»  ce  flnja  f 
Poiiuolif  âiiêèt**.  Voy.,  outre  ces  mots  CuatôU»- 
«Mfv,  lidkia  ,  Sm4m ,  oto.  Lea  prineipalea  au- 
jourd'hui sont,  cPuprès  Attumonelli  qui  a  poblid 
anr  00  ai^et  un  ouvra^  aaiea  curieux  (  Af^at.  tur 
làa  MO*  aiti».  dSp  JVojsIm  af  atir  Iw  &o*ns  dt  va- 
ptmra,  etc.  Paris  ,  180-1  ,  in-8")  ,  quoique  dépourvu 
d'observations  cl  d'un.ily.ios,  et  plu»  reUtifà  lu  pré- 
para tiuu  arliUuiellu  des  eaux  dans  l'ëUblissemeut  de 
Tivoli  (  en  faveur  duquel  il  aamble  avoir  éld  fUt  > 
qu'à  l'élude  rh-i  raui  ridlurelle»  : 

1«  LVew  tui/urttuit  de  la  rue  Santa-^Lucta  à 
H^ea,anr  lo  bord  némode  la  mer.  Elle  est  froide 

et  contient  I'1  de  son  Viilumedc  gn;.  Iiy !)rn;;rne  sul- 
faré,aiusi  que  :À  volumes  d'acide  ourbouiquu  qui  la 
rend  aigrelette.  In  ijonlant  i  oea  gas  10  gralûa  do 
carbonate  do  «oude  et  G  grains  de  carbouatc  da  ma- 
gnésie ,  pour  30  ouoaa  d'eau  ,  ou  imite  l'eau  natu- 
relle ,  au  dire.d*Atlnmonelli  qui  ,  dliptda  le  rapport 
fiuC  è  t'inatltut  aur  aon  ouvrago,  «HrAÎt  soumis  à  ce 
corps  savant  une  analyse  des  eaux  naturelles  faite 
par  lui-mume.  Ce  médecin  en  expose  eu  liéliiii  ïttH- 
cacité  dana  lo  Initamont  dea  maladies  cutanées  ,  de 
celles  des  oragnes  digestifs  .  de  la  diarrhée  ,  de  la 
fonorrhée  vraie  et  bâtarde.  S.-M.  Ronobi(/Voto 

dm  royaume  d«  Naplcs;  OBierraiorr  tnrr!,co,  \9Xf)f 
qui  la  dit  compoaée  d'hjdrogèiie  sulfuré  ,  do  fu 
acide  earfcooique ,  de  tréa  pou  do  fer  ot  d^in  pou 
d'iode,  et  qui  ajoute  qu'on  l'emploie  comme  sudorl» 
fiqne  ooutro  les  maladies  herpétiques,  etc.,  observe 
que  Paboa  de  cette  eau  peut  causer  le  diarrhée  et  la 
Cèvre ,  conUMW  ItVOil  MQVWt  Ohw  lu  bM  ptuplu 
de  Nil  pics. 

'■Â''  L'vau  aiumiHoiue  de»  i^tsciareUi  (\'oy.  PimeiO' 
rtUi). 

S»  L'aasi  ferrugineute  qui  ronTe  an  pied  du  Mont- 
jFchta  à  Maplea,  préa  du  rivage.  Elle  contient,  outre 
dnfér,  boaneonp  d*aeide  oarboniquo  et  dea  aab, 
entro  autres  du  r  nh  ii  itu  de  soude.  S. -U.  Ronchi 
rapporte  qu'on  vient  d'y  trouver  on  peu  d'iode.  F.lle 
oal  uaitëe  dana  les  Adblaaaea  d'eatomae,  lea  engorge- 
ments abdominaoi,  laaacropbules,  la  chloroio,rM* 
tbme  ,  l'hydropisie,  suivnnt  Attumonelli. 

4°  L'mu  de  Gurgiinlio ,  dans  l'île  d'Isclùa.  V. 
Gtuyalaifb. 

Les  eaux  de  Nnples  ont  élé  ntnl  v!.rp^  PTi  1818  pnr 
le  profesaeur  Andria ,  et  depuis  p^tr  i\  Laocelbtti. 
On  eito  «oiai  un  trtitddo  oea  eaux  pw  KkKdodel 

Ginlic  e. 


v%iii«»  iU  U  jM^tUas,  ArvkMm  Ltffa, 


HftiatiBSt  Vaésss 
L.  V8|f«as«al. 
VaiM.  Haai  liiia  da  nifal, 
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H«>.IIo«lllf«<llt  grcniJirr  ,  P — tjm  ft— i—l  ,  1, 

Vaba  mu.  Km  Iwgili  «l  liiiulna  «b  l-i.>pi«r««. 
ir*B4ijiT4«.  >ura  iki  ravicB  qui  on^ ,  «1  flAN 

MB  fraila  dm  Mai 


0*  troore  dm  Thisphfwto  (M.  n,  «.  e)^ 

Dbtcorid*  Il ,  c.  155),  PUQe(/A.  XV.c.T- 
/ii.XXI,«.5  et  10),  Galini  {IhSmft.  Mti., 
ib.  Vl>,  Jm  iguBiiiwit»  qtti  «wHrtfwt  et 
lotHiii  narc'mea  ,  OU  au  moint  lo  ntreuw le  plat 
vulg«ir«  de  nc«  jardins ,  appelé  Damwedei  poCtc», 
If&niêtmptHitmêf  L.  Ovide  même  le  désigne  én> 


WàÊÊlt^.  fr»rtiêmi*pêêmd»-ii'atxuêia  ,  l„ 
Mte,  L. . 

"—    m»»!.  Uamaniki,,  :\_,c:  ,  t>.  V«y,eeMak 

*~*    *>■■>.  faitcra/ttiiii  mai  ifinitM  , 

VABOirates,  Norcitat.  Famille  naturella 
d«  plantât  mooocotyUdoMa ,  1  mm  aeab  «oveloppe 

"flornle,  colf»rée,  àovnirn  souvent  infùre,  h  rt;inune« 
périgjne*.  Ktlereolerme  des  vé^taui  ordinairement 


Naratolo.  Aibrc  de  Tlnde,  qoi fMUtC M fwppro-  demment  dan*  un  passa^  da  livre  II  de  ««•  léli» 
cher  du  genre  JtfyriMa,  doot  on  mange  dans  ce  pnyï  morphoaea  {Croceum  fiorem  foUi»  cinqeniiivr 
ki  ftnillea  jeiiiiM  dent  la  aoupe,  après  les  avoir  fait  albù^  etc.)  ,  où  il  traite  de  celle  du  jeune  Narciiia 
fctHncbir.  (Test  le  Ben  Mmnja,  Rbéede(//0r/  mal.,  en  la  fleur  qui  porta  ioa  ooïk.  Ui  nyHddeBlto 
V,  115);  cïVOluê  album  ^lyor  |Mla*  de  Euoijllliaa  buIHw  deces  plante»  comme  Tomifirc^;  aussi  a-t-on 
{JmA9in.^\^  191 ,  t.  78).  aupposé  que  le  Bulbtt*  vomUoriuê  do  IKoMoritfe 

N .M4>.*. ,  H*.e4»«To..  If ooi.  d.  •ijrnB ,  tfMmk,  poomit  Ueo  étra  ealto d*ta  mi«iaM ,  qaeiqalTMll 
-  4!i!]fr**^ ■'•miMi.  plus  probable  que  crtfr  répression  regarde  Isicille, 

«««■M AlNRil pu  Claaariwih  jrjjyllw. ?o/.   oonme  le  croient  la  plupart  dea  comnentatoini 

Mnm  «mteie  avuné  qae  oMtnt  mIIb  de  la 
jonquille  ,  Narcitsui  Jonquilla  ,  L.  ,  tandis  que 
Mattbiole  figure  celle  du  Muscari  comme  repit^ 
•BBfant  le  J9«BiM  vomitoiim*  :  propriéld,  au  demea* 
rant,qui  parallcommnne  à  toutes  les  espèces  , ce  qui 
rendu  redurchede  la  plante  particulière  aans  inté- 
«tt.  Dioacoride  dit  que  les  bulbes  des  narcutcs, 
pUte  avec  le  miel,  guérissent  les  brûlures  ;  il  ajoal» 

que  ,  «ppliqiiée*  «inr  les  nerfs  coupés  ,  elles  leS  100* 

dent  i  Lju'tilies  sont  bonnes  aux  dcMileurs  des  jais- 
tures  ,  etc.  (/oc.  c»<). 

krmti       h    "  ~'"        D^i^iii  les  anricns  ,  Clusiu9  est  le  seul  anteuT , 

le.  û^uJ^JUlSr  '  ^  "o*  jours,  qui  ait  parlé  {UÙL  ror.,1,  Iflî) 

*r«dana  laejajniiDa.  Ba  «dnéral ,  les  plantes  de  cette  priélé  avait  été  «on-.euicment  oublier,  mus  on  .v.it 

l^t!w!T  î^*^  j     .       .P^T***"  P*'^*""  •▼•noéqueleurtoipioiisétaientaaos  qualités  booae. 

w         [         J"*      \         '  on  te  «,  «.oveifei ,  «1  ih  itaien(iD«aité^  17b  betaBUi 

»oapourp^«e«r.^««,anM«,,  f«a,-y//..,  Pan-  le,  avait  même  recommandé,  comme  aliment«t«. 

«n!«r;     .  *  ^o'"*'",  dautrea  Cependant  un  fait  raconté  dana  la  FtuilU  du  cm» 

'  !.  \     °"  ''^  ••Iwr  (III,  S5i)  montre  quUI  n'en  est  pas  aiaii: 

a»  «I^r    T     "  *  '^""'^  ««         oisnoJi  on  ne  dit  pas  de  quelireapè», 

en  médecine  depuis  une  dontaine  d'années.  11  y  «  w       »  r        -i  i 

des  naturalistes  qui  ont  appeIK  dmarytUdiu  let 
Narci.iM<e-  à  oratra  adlrfmil,  tl  ifdwdwIWy»» 
ceUes  à  ovaire  libre. 

»a»eoit*.  Un  <1m  aoau     la  pcrccaoge  ,  Gotoitf  Am  <tt- 

—  awnstM.Ksàsspipslda  ^ 

VABCmuS.  Genre  déplantes  qui  doniM 

nom  aune ûimille  naturelle,  de  rUcxandrÎT'  mono-    ,   

W***-  Sea  eapèeet  août  en  général  originaires  du  les  jardins.  Il  y  o  Ueu  de  croire  que  ses  bulbes  pa*» 
bassin  de  la  Méditerranée  et  do  l'Europe  chaude  et  (agent  la  propriété  émétique  du  narcisse  des  préi, 
tempérée;  leurs  belles  fl  eurs  Llniu  hL-s  ou  jaunes  .  ses  fleurs  l'action  anti-spa-^moHiquu  de  h  mfmn 
penchées,  font  roroement  des  jardius  par  leur  odeur  ^  plante,  dont  nous  parlerons  plus  bas.  On  fut  àeé 
elles  fleurissent  au  premier  prinlempa  ,  et  «eot  Art  «mcMea  et  dea  eeoi  da  iCBlanr  iveo  Im  iniii  <• 
recherch(^9  des  amateurs,  5;urtniit  è  leur  état  jonquille,  dont  les  peffAimaOM  ftmtplfli  d'Mi|i 
simple,  car  elles  perdent  de  leur  agrément  en  doit'  que  le»  médecine. 

Maot,  eomme  tente»  lea  UUeeéee,  ee  qoi  eit  le         edigrtw,  L.  Cetta  aapics  cnll  «s  Yrofenei; 

contraire  des  ro^rs  ,  des  œillets  ,  des  renoncules,    ses  fleurs  ,  d'un  beau  jaune  ,  ont  une  odearseaWt 

jardina  sous  le  WMI 
{«a/e.  SdgniMde 
pwdate  la  tHmiiiaMfnt  chw 

raaUqniitf.  am  Hnme  da  SS  «■•, 


mais  probablement  de  crlni  df?»  prés  ,  !r  ]v!in  wm- 
mun  de  tous  )  ayant  été  pris  pour  uu  pou^u  et  ous 
dine  ta  aevpe,  lae  panoanee  qui  an  mugiwrt 
eurent  des  ▼omisseroentscon!iidf'r;ih1r>«.  Tarent 
trés-inoommodées.  Depuis  ,  des  recherches  partica- 
lîèree  ont  montré  qna  lae  naraheiw  a?aienl  dei  ff 
priéiés  dont  ont  ponvul  tlrar  parti  y  ninii  qaaaeat 
allons  le  dire. 

N.  Jen^Hi'JKe ,  L.  Jenquifla.  Cette  jolie  plaaiei 
fleurs  jaunes,  d'une  odeur  délicieuse  mais  forte, 
croît  dans  le  midi  de  la  Franco  ,  et  est  cultivéedmi 


wu»rure  ucs  rnsps  ,  uci  cpiiieis  ,  (les  renoncules ,  ses  iieurs  ,  d'un  beau  Jaune  ,  ont 

dea  anémones ,  etc.  Ceat  de  vxfKi ,  stupeur,  que  et  sont  cultivées  dans  quelques  ja 

aae  plantât  tirant  laiir  mm;  effet  qu'on  attariboe  de  grande  Jonquille,  grout  jonqt 

à  Icnr  odenr  :  aiiMtaaominmiiait<a«  Im  «acte  dana  m  bulbe  desséchée  ont  pNdalt  la 
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par  bM  ,  d*aprèt  M.  LoiMl«nr  ]>ealoDg- 
dimmpc  {Rwktrch.  kùt.  êur  h$  narcUtê» ,  S4). 
C*e«t,  d^aprif  ee  médecin,  oella  dont  Im  bulbev  pro- 
AhimiI  IVffet  Tomitif  lo aarqné  de  toutes  celles 
qu^il  a  essayées,  et  U  Ta  noonuMmlée  de  préiéreaoe 
pour  Qti  emploi. 


peine  fui^eavtniiisaemiift,  aalTmi      Sea  loof- 

charaps;  ce  qui  semble  prouver,  comme  le  remarque 
ce  dernier,  quo  l'eau  développe  l'éméticité  do  cette 
plante,  et  explique  pourquoi  les  bnibea  cuites  UO  Is 
liquide  de  leur  décoction  étaient  préférés  par  fe^  ?in- 
oieoa  oomme  vomitif.  Noos  ^uteronsqne  l'uifusion 


N,  pottietu,  L. ,  HmwiIw  êm  poiiaa ,  Vaniia»  4«tHwiripriaBaparlttlneripaafaitmiir}  yai» 

des  jardins.  Il  crn(<  Aant  la  plupart  des  provinces  ratl-il  rîoirt  f1tfrérpnr(î  entre  la  plante  de  Valencien- 

de  franco ,  surtout  dans  celtes  du  midi ,  et  est  cuU  nés  et  celle  de  Paris  ?  Ou  reste,  M .  Caventou  nie  posi- 

tivd  dans  Im  jafdina  pev  h  boBald  de  aea  feora  •o-  thrementla  propridM  Tomilifede  hpoudre  «I  jntee; 

lilairfi  .1  nectaire  safran-i  ,  tiintlis  q>if>  ses  ix'tilt-g  de  Textrait  denarcisse,  pour  Tavoir  expi'i  inientcc sur 

•ont  d'un  beau  blanc,  et  d'une  odeur  agréable.  Iui-méiiie;p«otf4treaara4*itétéinfluenoépartacom- 

CVeth  Ibnfte  de  oelto  eipAoe  dosl  ka  eaciena  enl  iMathm  diiiniqiiedc  aca  floara, oA il ohaetf é qoe 

vanté  les  qualités  émétiques;  ils  la  donnaient  cuite,  de  la  matière  grasse  odorante ,  un  principe  ooloraol 


•a  fiuaaient  boire  Teau de OBiiaoa  :  radix  { Narcisse  ) 
r«««e,  ««M  avilir  ,  atcaWMififryeOMi^na  esl,  dit 
Discoride  (I».  IV,  c.  185).  Ai^rdlitti  m  «*en 
fSiil  aucun  usage. 

iV.  pteudo-AarciêêUê f  L. ,  Narcisse  des  prés, 
Peililion ,  Aiault ,  etc.  C«at  Teapéce  la  plus  cora- 
rnane  dans  les  prés  des  cnTÎrons  de  Paris ,  et  du 
nord  de  la  France,  où  ses  belles  fleura  jaunes,  d'une 
wlaor  Ibible,  deat  ea  peotrelifer  nue  couleur  jaune 
(  Buîl.  rfc  pharw.,  III,  128  ;  Joum.  d0  phgtiquf  , 
11 ,  décembre  1816:  /oum,  dêfkarm.,  Il ,  540 J, 
lu  faut  remerquer  déa  le  fin  de  aeie.  C*eil  le  aonle 
eapéce  employée  aujourd'hui  en  médecine ,  car  les 


comme  ««sa*.  Conduit  par  les  rdelta  dea  auelaaa  et 
ceqn*ea  Ufuil  rapporté  Clusius  ,  H.  Loiseleur  Des- 
longchampa ,  qui  iV«t  livrt^  pendant  longtemps  à 
des  expériences  de  thérapeutique  avec  un  sélo  et  un 
diaewaeaieni  qui  enaient  dû  lui  mériter  Pencourage- 
mrnt  du  gouvernement ,  acbercbé  à  remplacer  Vîpé- 
oacuanba  ,  devenu  rare  et  cher  pendant  les  longues 
fuerrea  de  la  Prauee  aoua  le  réveluUen  et  ^Empire  ; 
eu  180G  et  1 H07  ,  il  essaya  les  bulbes  desséchées  et 


jaune,  delà  gomme  et  delà  fibre  végétale,  tandis  que 
H.  Charpentier  y  avait  vu  de  la  résine,  de  l'acide  gal- 
lique,  do  tannin,  du  mucila.r^e.dc  Pextractir,  du  mu* 
rioteHe  rhf»i!xeldu ligneux  {Bull,  d'i'mufnfinit) .yo»» 
croyons  que  les  effets  vumi  tifs  observés  par  MM.  Du- 
freraejvVeilleebABe  Armet,WalteOTin|W,  Leîaelenr, 
Orfila,  etc.,  <;nnt  trop  positifs  pour  pouvoir  être  niés. 

Les  fleurs  du  narcisse  des  prés  possèdent  une 
vertu  eati-apaamedique,  dent  la  ddeouverte ,  aiaaî 

que  lo  pliipnrt  (le  tl-IIps  de  rcttc  rinturc  .  est  duc  au 
hasard.  Une  demoiselle  de  Valencienucs ,  eo  1777  , 
TapereuaoelattaquéedeeeavuUons,  ayant  laissé  un 
grand  nombre  de  fleurs  de  narcisses ,  qui  devaient 
précédentes  ne  Pont  été  que  oouiperativement  et   servir  i  une  procMaicm  le  lendemain,  dans  sa  cham- 
bre ,  pendant  la  nuit ,  ta  pasaa  oilme  et  sans  convul- 
sions. Le  docteur  Dufresnoy  ayant  fait  renouveler 
ceii  flenn?  la  nuit  suivante,  elle  fut  aussi  satiifai- 
itanie  ;  mau  les  trois  joura  d'après  ,  les  fleurs  ayant 
été  retirdaa  «  lea  «eavaMeoa  reparurent,  et  elle 
cessèrent  encore  en  les  y  replaçant.        !nrs ,  ce 
praticien  ne  douta  pas  que  ce  ne  fut  à  l'iofluence 
enti  aiWMiroedique  dea  fieute  éu  uerniase  qe'oti  dAt 
l'effet  produit  t>ur  cette  fille;  il  en  fit  faire  un  extrait 
pulvérisées  de  cette  eapéoe  oomme  émétique  :  36   qu'il  administra  à  une  autre  demoiselle  ,  daoa  le 
graina  q'ont  produit  anenn  vemlsaeBient.  Dana  un  mène  caa  depnia  dix  ana,  et  qui  fut  guérie  radîea- 
autre  cas ,  il  n'obtint  pas  plus  d'effets  vomitirs.  Il    lement  on  continuant  ce  moyen  pendant  tongtempa, 
l'associa  aux  bulbes  du  iV.  7'aaslto,  L.,  mais  les    ce  qui  eut  lieu  aussi  cbea  plusieurs  autres  malades 
résultats  ne  furent  guère  plus  saUsTaisanls  ,  de   attaqués  d'affectiona  eonvnlalvea  (  Dufresnoy ,  Di$ 
eeiteqtt*il  préftre  sous  ce  rapport  les  bulbeadu  iV.    caracMr»,  du  traitement  d»  diffèrent»»  maladièf, 
ofityrtit  L?«i  fleuri?  ont  été  de  même  séchées  ,  pulvé-    cto.  ;  Paris  ,  an  VII ,  in^?".  II  y  a  un  chapitre  con- 
rL*é«s  ,  et  duuuccs  a  k  dose  d'uu  ou  doux  gros ,  eu  4    Mcre  aux  propriétés  du  narcisse),  il  emploie  l'infu- 
UB  5foia  denalejoumée,  aena  produire  plua  4^u  non  dea  fleura  et  le  alrop  de  naieiaee,  il  lea  donna 
ou  deux  vomiss  rncnt?   rcpendant  M^l.  Armet  Cl   surtout  dons  la  coqueluche  des  enfants,  où  il  dit  en 
WaJtecamps,  n>édei:ius  de  Valeuciennes  ,  allirment  avoir  éprouvé  les  plus  beureux.  eflets.  Ce  airop  lea 
qa*ile  emploient  joumellenent  lea  fleura  de  nareiaie  dit  vomir  aana  lea  fetiguer ,  et  eelme  lea  qnintea  de 

dea  prés  pour  produire  des  voniissomunls,  A  la  plaCCjdc  toux  si  cruelles  qu'ils  t»[irnijvL'iiI  ilani  celte  désespé- 

ripécacuanba,  i  la  doae  de  34  A  SO  grains  eo  poudre:  rante  malad  ie.  1 1  a  étendu  l'emploi  de  ce  moyen  i  dea 

SOgrains  en  8  doses  procurèrent 6 Tomiiaementaioe  eujeta  dpilepiiques  et  mèM  tétaniqum.  ■.  la  doo- 

dernier  médecinlui-méme(A^n««à  to/s/Oe  deM.  taurVeillechèse,  chimrgieadee environs  deNanlea, 
Lni^eleur,  e!r  V  M.  Dufresnoy,  autre  médecin  de 
Valencieanes,  qui  u  employé  l'extrait  de  ces  fleurs 
dnnu  vu  eniiabut,  dootnoue  aliéna  parler,  les  a  vuea 
«uasi  causer  un  effet  émétique  mnrquéétant  véduiles 
en  extrait;  deux  à  trois  grains  de  celui-ci  suffisent 

poarlUrB  vondr  ebondamment,  d*apréa  ee  médeebi  Jour.  1.  Oaventou  eroit  que  é'eat 

(le       Vri!lrr  hèze,  tandis  que  9  gros  dc  flcur«i.  (Imit    colorante  qui  est  anii-spasmodique. 

OU  peut  retirer  15  graine  d'extrait,  produisent  à      I^docteurComhaire,oitépar  M,  Lejeuue,  a  traité 


a  aussi  guéri  la  coqueluche  en  donnant  l'extrait  «Je 
fleurs  de  narcisse  des  prés  aux  enfants,  depuis  un 
quaK  de  grain  jusqu'à  un  grain  par  jour,  «t  U  np> 

porte  des  observations  où  l'efficacité  d?  ce  remf-de^ 
qu'il  regarde  comme  excitant ,  est  mise  daus  tout  sou 
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NAECISSUS. 


nvcc  succiVs  1.1  Ion  fitrÎM  M  nitfMdel*IMl|Oda 

aarcàMC  det  prés. 

Pnftttnny  ii*a  pat  <M  rawi  hMOms  4«m  r««> 

ploi  de  cet  extrait  rontr»  ré|>ilc|>6if  ;  il  ■  «dooci, 
éloigné  Ica  ancê*  do  celte  fuae«te  maUdM  ,  flMM  il 
ne  les  a  pu  aupprimer.  La  néiiM  diOM  «tt  «rritda  A 
M.  Lu'molcur  Dcsloogcharap*  chet  troi»  <|lilq[lfi<|im, 
dont  il  a  soiilcmenl  rctjnlû  Ici»  accê». 

Deux  outrus  prujiriétés  des  fleurs  du  narcmc  de* 
fld>  ont  été  auMÏ  découverte»  «ccidentellemait  p«r 
M.  LoIi«lc"r  Des!nn[îchanij)».  La  première  est  celle 
d*ètr«  no  bon  moyen  contre  iet  diarrhéea.  Ayant 
donné  «onme  vomitif  60  groiiM  do  la  pondro  dn  nar^ 
oiueà  Une  ffmnv  qui  avait  une  diarrhée  depuis 
hait  jours,  elle  n'eut  •oonn  toininiemeot , maia aoa 
dévotemeol  ooim  pour  ne  plat  ravonir.  Il  la  donna 
alori  et  tucceMiTcincnt  à  douze  nulr^  nialadea  pria 
de  diarrhée  :  huit  furent  radicalement  gaéris,  deux 
n'ont  pu  l'être  par  oe  nM>yen  ;  ches  un  autre,  il  a 
lUla  y  joindre  une  préparation  opiacée;  et  le  der» 
nier  ,  n't'  iv^tit  ]  iru  puérî,  e«t  rofombé  »*l  iiVstaban- 
éoonétf  U  nature.  Dana  ce  caa,  M.  Loineleur  recom- 
nand«  de  donner  dopait  1  juaqn'A  f  ffoo  do  pondn, 
délayée  dans  6  à  13  oncos  d'eau,  ce  qui  n*8  ni  mnu- 
VAU  goût  ni  odeur  ;  la  saTeur  eat  Beulement  uup«u 
Mo  et  nootéenae;  en  pantin  eerrifaron  y  ojenlonl 
un  p«u  d'e«u  de  fleur»  d*orang»T  ou  de  mi-nthc  poi- 
vrée. Lot  malades  n'éprouvent  que  peu  ou  point  de 
«flaùaaaaMnlt  ;  ils  gnériaaent  déola  praniièraon  an* 
COttdOt  rOfORaent  la  troisième  doae;  si  la  guériaoo  n*a 
pas  lien  après  la  cinquième ,  M.  Deslongschamps  con- 
teille  de  recourir  i  un  autre  moyen.  Ce  rocdcciti  croit 
done  qna  lot  fleurs  de  narcisse  sont  un  bon  wftiiioa 
ment  pour  guérir  les  diarrhées  et  même  les  dyssen- 
teries ,  et  qu'on  doit  s'empresser  de  te  tervir  de  oei 
Ofonl  iMrapantiqno.     le  doetenr  L^enne,  ontenr 

de  la  Florr-  t?r  Sjin  .  -i  fnit    y].  T)r>:lnTi;;rhampï  avait 

aommuuiqué  sea  observtitions ,  empluya  le  narcitae 
doa  prés  dani  vno  épidémie  dyjiscnténque  oteoovaik* 
tage,  sur  17?  individus,  dont  la  très-grande  majorité 
en  a  retiré  de  trèt-bons  elTets;  beaucoup  de  ceux 
qu'ofi  a  Irattéa  par  on  antre  mode  onttuccombti  (Lu. 
jeune,  D»  tjuaruindem  indigtnarum  plantarum 
rirtutibutf  etc.  p.  10).  Onduil  rrmnrr|npr  seulement 
que  ce  sont  les  fleurs  en  poudre  dont  li  laut  se  servir; 
et  qn*il  att  probable  qne  reilnil  on  la  airop,  oa< 
tnut  autre  préparation  par  l'eau  ,  qui  développe  l'rf- 
méticité  do  cette  plante ,  bien  meilleure  pour  faire 
vomir  on  comme  anli«tpaa»odiqao ,  nNinraitpaa  le 

même  ri  îiiltrit  ilansles  flux  «Ivins  :  du  ninini  on  ne 
Tapas  expériraentécous  ce  rapport.  Nous  n'avons  pas 
Imtoin  do  dire  qne  oe  moyen  ne  convient  pas  dans  le 
dAatÎpflnmmnIoire  delà  dyssentei  ie. 

Lateoond  effet  thérapeuliqueob:>erTé  sur  le«  (leurs 
de  narciate  des  prés  conaiste  dan«  leur  propriété  fé- 
brifage,  qui  a  été  également  r(iiistat(M9  par  H.  Loito- 
lenr  îyp^ftn jchampa.  Ce  Kavaiit.  don!  le  tnémoirp  sur 
les  narc»»«*j»  nous  a  fourni  la  majeure  partie  de  cet 
article,  ayant  donné  comme  vomitif  dOgroint  de  la 

poudre  de  ee<i  {leurs  h  un  t  tirnr»  th-  srpt  airs  qnf 
avait  déjà  eu  8  accès  de  fièvre  quotidienne,  le  jeune 


malade  n^eatpat  de  voitiitscmcnt,  im\\  sa  Tà-ne  n« 
reparut  plnt.  11  prescrivit  alors  ce  oouveto  fikr^ 
Ibga  daaa  16  eaa,  et  aor  oe  aombrel  1  maladmeatiK 

guéris  radicalement;  et  parmi  eux  Tan  avait  uoefi^ 
vro  qntrta  depuit  18  mois;  chet  un  autre  elle  damt 
depnia  av  moit,  aprét  avoir  été  exceuivonent  quarte 
attic«oa,|Miîaqnotidienneaa  momaotda traitement: 

tous  les  deux  avaient  pris  infrucltieti  semant  du  quin- 
quina (ces  ci[>éricncei  «vuicut  Ucu  aTant  1810,  épo- 
que où  la  quinine  n'était  pas  eneora  déeonicfte). 
Dcn  cinq  autres  fébricitants,  troi«î  nr  purent  étiegué- 
ris  que  par  remploi  du  quaiquiaa  et  de  la  gentuoe; 
loedonsantroa,  nVfaatpriaqnViaeMilapaairede 
narcisse,  ne  peuvent  fijjurer  ni  parmi  !c«  guéri»,  m 
parmi  ceux  chez  lesquels  le  narcisae  a  été  oui,  biea 
qne  let  paruiysmet  qui  ont  taMoette  pramièie  aé- 
minioitration  eussent  déjà  diminué.  11  a  donaé  celte 
poudre  à  U  dosa  et  de  la  même  manière  qne  dans  la 
ditlfMt,  ainsi  qoOMina  1*0*008  dit  au  paragraphe  pié- 
cédant.  Loa  maladaa  B*loat  paa  a«  oa  «ni  «a  ponde  va* 
miasementt,  etc. 

Le  docteur  Pierre  a  donné  avec  auccèa  Textrait  de 
MToiaaodos  prêt  ,  nni  àoaUit  Mkmêfudtean»,  du» 
un  cas  d'î^^thfMiie  «vec  spasmes;  i'  pievorivif  d'abord 
ÎO  graim  du  luclaugti  deux  foia  par  juur,  et  l'a  tue- 
nataivomeat  portd  jnaqn'iM. 

^.  rtrfila  s'est  assure  qn  •  IV\{rail  de  narcisse  iti 
préd  lue  le*  chiens  à  ia  «iu»e  d'uu  gros  ou  ungrof  et 
donaîames  promptemant,  étant  ingéré,  m  eaasmt 
quelques  (aches  rouges  sur  la  membrane  de  rcitci- 
mac  et  de»  intestins  ;  cet  ettol  est  encore  plus  nur- 
qué  ai  on  nntrodoit  dans  le  titau  cellulaire  loas-ca* 
taoé  (Toiieologiêf  lit  7%. 

iV.  TaMtUtf  L.,  Nnr<-i'i!<p à  !)f>nqnrt.  Cf'tff' f^fècp, 
C(mununedana  les  pruvincea  maritime  du  oudide 
la  Franea,  etoalihéo  dont  lea  jordint,  eè  dlo  ^ 

nouit  ses  fleurs,  d'un  bhuie  leni  ".  trr,-  rti '-rlr-? 
ver*  la  fin  de  mara,  et  sur  l«}*  cheminées  i'hiverdu» 
daa  carofca.  Vingt,  vingt-quatroet  trento  gtaîwdBi 
bulbesde  cctlcespcce,  séchées  et  réduites  en  poudre, 
n'ont  excité,  d'après  M.  Lmaolenr  Deslongcbaap*, 
qu'un  seul  vomissement  chet  troia  malades;  et  W 
dernier ,  qui  avait  prit  la  plus  forto  doae,  a  e«  aoe 
éviicuafion  alvinc;  40  gr-iin-)  nnl  causéchM  un  aatw 
sujet  uiaq  vuuii»s«nieulj>,ul  aucun  chei  un  autre.  Oa 
eotldonc  qneoetto  bnlbeeat  peu  vomitive,  oa  do 
moins  Te*:?  «^u ne  manière  incertaine,  et  qu'il  faot  l»l 
préférer  l'extiait  dot  fleur*  du  oarcifte  vulgaire  on 
dot  pféa.  loaCUnoiadfwntaa  Iralbo  vénénmua  (aifr 
/on m.  do  m*dy  LIVI,  WD). 

V«U««k^  (B.-V.).OI>frrvmtMmt  nir  remploi  A»  raOtilibalf» 
cioe  Jet  pr^i  ilaoi  l«  traitcmrni  de  U  cwqoclucbe  (Jaura. 
ilf  l.erotu  ,  XVI  ,  427). —  L«.»«l«ir  Da»lon|trh«<npt  (J.-l. -■*•)• 
Eetbtrclia»  liMtampM ,  hgiaaéyiai  «t  laHirstis  tm  las  wm»' 
saa,  SI*.  Pafia.  lAlO,       (Diom  Isa  Oitnum  ém  mmmtt  âiaf 

gtrt  lit  t Ii  i'tiul).  —  Cliatp*  tjtirr .  Ei.inieti  cliirnîijO»  dri  Û»»»» 
cil»»  4«-  DimtM  tie»  prci,  e|e.  (0«l/.  é»  fkarwt^  W .  12*).— 
DnlaB|cbt«p(  (J.^L.-A.).  Latin  i  M.PbMlwsarln  a>m«<' 
i>di^«»  {Hmit.  dt  pka,»..  II!.  179).—  Civcolou  (J.  B  h** 
cbcrrlir*  (himi<|ur«  »ur  In  n^rtutr  àtt  pré*,  ftc.  (J»urn.  rf#/>*«'ai.« 
II,  540).  —  Idtm.  Eiinrn  rkinii<]ar  ilrt  flrnn  ilu  Cgtiêut  l^btr- 

«M,  «t  cwBidéniaoBS  Mwralln  mr  i«»  fngritti*  WÊéèitm^  <>■' 
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tny.  —  CWrpMtiw.  MpMM  •  la  bttni  rf«  M.  LoimI**? 

Dnlon^cKioipi  ,  mtr'fve  ilaM  le  ,  «orifa  (knre  dunircMe 

|1.4i^).  ■nluraHii  «I  «hMmtiou  Mw  tw  finpitf  lAda  nuciak 

Am  pni»»  ,  rte.  Ij  lâ  (la  lîr  t.)  draii^mr  partie  ilt  «on  Man<trt  Jet 
f<MlMtW»5«»»#,p.  U7j  1819).—  Le  Jean*  (A.-t.-S.).  CV»- 

fwT.lMJii.m.M). 

VtMCi.  Poa  d*  la  TtrpUI»  i  Riet. 

Sft.ncOT13ra.  Sub'^tnncf"  si^-;TinIr<r  tl'nbord  par 
Baume  sout  le  nom  desei  estvnttet  d  opium;  étudiée 
iMiMT  a.  DwMiie,  pharaiMiMi  êaVmih, 

eonfotidur  pnr  Itii  nvf  c  !.i  nii  irphin-- '  /«  fi .  i/c  rA/wi 

vent,  in  XI))  et  depuis  dévigtiée  callectiTemeot  «toc  3^8)  «  eux  résultais  contradicloiret  dea  divera  eaMia 

«■e  agiM  le  wm  impropre  «le  MaHètê  dSt  HerwatM  pliyaiolef  iqoei  et  ttiéra^ntiquef  qai  o»!  été  fula  de 

Stidt  Deront  {ixtj.  Morphine);  prise  enraite  par  la  narcotine.  Ainai,  M.  Derotoe,  qai  •ttribuelt  é 

tetoemer  pour  du  méoonate  de  morphine;  exami-  celte  aulMtaoee  la  même  action  que  l'opium ,  pamtt 

■fecCiliatii^iaéa  avec  aeîn  par  K.  Robiquet,  et  enfin  avoir  dooné  tanlAt  de  la  narcotine  plus  ou  moins 

veRudée  généralement  aujourd'hui  comme  un  des  pnr«)  tantélal  plat  «mvant  sans  doute  de  la  mav^ 


querrilp  mm  p^iine.  Du  reste  ,  M.  Ttobiqiict  :it' 

tnbue  celte  nlcaliDité  (comme  oeJle  de  toutea  les 
baM  organiques},  à  Mie  CMi^AMtfe»  daMAmAr 

tToMote,  et  ne  pense  pas,  par  conséquent,  que  la  nar- 
cotine préexiste  dans  l'opium ,  opinion  qu'il  iiNi 
oesië  de  soutenir  et  que  les  nouvelles  recherche»  de 
11»  Uabig  Hvmblent  appuyer ,  en  même  tempa  qu'el* 
les  ponrratentraire  douter  quf  If*  nnrcotines  étudiées 
par  iea  divers  observateurs  aieut  été  constamment 
idenllqaaa.  Suivant  ce  ohimiale ,  en  effet ,  la  iMn»>, 
iinene  contiendrait  que  3,51  pnur  100  d'untr  ,  tau- 
disqueHM.  Dumas  et  Pelletier  luien  attribuent  7,31. 
Ce  doale  eal  iiirlotil  applîoaMe,  eomm*  nowe 

l'nVi'oDs  déjà  Tilt  voir  {  Pic/,  ries  se.  r>iM.,  XIXIV  , 


phinp  ;  cm-  îl  n^nil  remarqué  que  la  préffnduf*  nar- 
cotine modifiée  qu'il  obtenait  en  précipitaut  la  die» 
aaintioo  aqueuse  d'eplum  par  »■  aleali  «I  pvriiaal 
par  l'alcool ,  avait  unf  saveur  I^éremcnt  -im«^re  , 
plue  de  aoiabililë  dansj'ean,  vardiasait  lo  sirop  de 


principes  immédiat»  dei  végétaux  ;  son  histoire  chi- 
mique, toxique  et  médicale,  ubjet  d'un  asset  grand 
aamltBdatimas,ait  encore  pleine  d*iiHiiaiU|yda, 
et  mérite  par  conséquent  ci'ittiiwdA  «oaTawt 
toatîen  des  expérimentateurs. 

Ka  MrooliiM  n*ii  tfté  tVmi^  |aaqii*iei  q«a  dani  ^iaMto,  eta4  Hp/ttn  (Ihmmam  BmH,  dbe  Wk,  par  la 
Topium  ,  l'f  ,  irrijM  i's  1r  s  recherches  de  Yauquelinet  philom  ,  mni  1808),  qui  avait  ©««layé  sur  Ini- 
sartoat  de  H  M.  Petit  et  Dnblanc  Jeune,  dans  le  pavot  même  le  sti  ottMttoi  d'opiutt ,  n'avait  au  oua traire 
Mgêne.  On  la  fetira  cemattnimml)  «ott  d*  rtetniC  dpnMrré  de  I  graim  qn'ua»  Ugér»  tê»daiU9  mm  «mh- 
aqneux  d'opium,  aa  moiytll  de  l'dlherqMiM  dissout  «netV.  Plus  tard  la  narcotine  fut  regardée  comnw» 
«pM  la  narcotine  et  qu'il  suffit  d'évaporer  pour  l'en  éminemment  narootique  et  comme  ayant  des  efieU 
extraire,  soit  de  l'opium  brut  épuisé  déjà  p«r  l'eau  terribles  (  GaaHlê  4t  aeiiM  du  15 août  1839).  Sui- 
Aaide  (e*»at-A-dire  du  résidu  mêmede  la  préparatk»n  vantHH.  ■agendie (/owm.  d« ph^siol.,  t.  I;  at^ttlT. 
del'extrait  aqueux  d'opium  des  pharmacie;!  )  A  cet  dektêoc.  mfd.  d'4mul.  ,  janvier1831),  Brera,  etc., 
effet  on  traite  l'opium  ,  i  deux  reprises ,  par  l'acide  c'est  la  morphine  qui  est  le  principe  oalmaot  de  T»- 
MiiiqMbooillatotfètnaSe  ton  précipite  par  fanH  piim;  h  narcotfaw ,  an  cantraira,     eal  la  principe 
moaîaqoe.  et  nn  purifie  le  précî[  if(5,  lav*'-,  en  Ui  trni-  f^rilant ,  l'influence  qu'rHf  fTcrce  sur  le  système 
tant  par  l'alcool  chaud  à  40«  et  un  peu  de  charbon  nerveux  étant  démontrée  ,  dans  tes  expériences  sur 
•nimal  ;  on  filtra  enfin  la  UqvMe,  dVià  la  nareothM  laa  anianant ,  par  féobit  dea  yant,  la  ooolraelion 
pure  sR  précipite  par  refroidissement.  On  peut  aussi,  df-'<  pii|  illes,  Ifs  vrrti-;;i-<,  ptn.  Un  gralu  di.Moiis  dans 
comme  nous  le  dirons  plus  loin,  la  retirer  de  Téther  l'buile ,  produit  chcx  les  chiens  une  stupeur  bien  dis- 
ant a  servi  à  préparer  rejrfra^l  d'opium  «OfM  MMV»-  ttaoto  dv  MinmaU,  «lia  mort  «ttfillMlltes;  34  graioi, 
féne. 


Elle  est  en  cnstntn  aiguillés  trcs-blanca,  insipides, 
liMMiores,  fusibles  a  la  manière  des  résines  ,  très-peu 
•oloblea  dans  l'eeo  ;  solttbke  A  l*hld«  de  la  ehalenr 
dans  l'alcool,  tes  huiles  volatiles  et  les  huiles  fixes  ; 


dissous  dans  l'acide  acétique ,  caaoeat  dea  mouve- 
ments convnisifs  semblables  à  ceux  qtio  détermine 
le  camphre  ,  sans  amener  la  mort  ;  enûn  iof«qu'aa 
l'adminMra  simultanément  avec  la  morphine  (mé^ 
lange  qnt  existe  dans  l'opium  )  et  dissoute  dans 


très  aoloMes  dans  l'étber  ,  oe  qui  la  distingue  bien  l'ooide  acétique,  il  en  résulte  un  double  effet ,  une 

4*  la  aMrphiaa  ;  trAs>eoliibtee  aasol  dans  IVjlde  aeé>'  lotte  entra  fMlion  eaiMmta  de  la  nerpbûie  «I  Tae- 

tîqfip  froid,  d'où  p!Ip  se  iirpripitr  dés  qu'on  le  chauffe  tion  stimulante  de  lo  narcoline,  la  prrmirri'  fim^inint 

(autre  moyen  de  la  séparer  de  U  morphine)j  colorés  par  l'emporter;  ce  qui  explique  ,  scion  le  mèmecx> 

jnane  vif  par  Padde  nitrique  ;  analogocf  enfin  A  périmantatanr,  lee  eflbts  verMi  et  variaUea  de  IV 

qnelquee  é[;nrij«  nni  rtWnw  griatallliahlai  OU  pium  (Toy.  sur  rc  même  iujct  les  expériences  de 

•^'aies  de  M.  Booastre.  M.  OrfiU  ,  dans  u  Toarsc.  gé»*  (  11,  1  ft2).  Les  obeer* 

8<»n  alcalinité ,  longtemps  roéoonnoe ,  vient  d'être  rations  réoentae  de     IKeflbnbaoh  (Jomrm^  ê»  nUm. 

démontrre  par  M.  Kobiquet  (  Joum.  do  pharm.  ^  «iéd.,1830,  âl6,  extr.  des  Arehiv.  fur  anal,  und 


ît'VIl  ^  f\Z7'i,  qo!  l'a  vue  former  nvçr  l'aride  sulfnri- 
<1*>e  et  muriatique  dea  sels  cristallisables ,  inattéra- 
*  Vtir ,  atdbkw ,  «wasaNament  «nare  et  sane 

acidité  r.n  ^^nûl  ,  quoiqu'ils  rougissent  le  tourn* 'ol  : 
"3  cap;icité  de  saturation  est  précisémeot  la  même 
T.  m» 


phi/siol  ,  1829),  qui  a  vu  notamment  un  état  tétani- 
que succéder  à  l'administration  de  la  narcntine  (di^- 
MWle  probablement  dans  l'acide  acétique) ,  confir- 
m»>iit  rr%  rr^iiUats  :  la  saignée  et  les  effusions  froides 
lui  ont  paru  arrèterJes  oecidenls.  A  Tourertiire  da 
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corp»  de  3  chien*  tues  par  injeetiou  de  aiumoline 
é»M  tee  'rttam ,  D  •  trcmé  hê  wImmwm  4m  manmm 

forlcTTicnt  t'iif;or[j(?s  ,  nnn  oxrnvn'rttînn  dr*  Tnn^  ri  In 
•orroco  du  cervelet ,  let  cavilct  droikw  du  cwur 
templiet  da  sang ,  ict  peaMw  Um  filb  «1 
comcnant  beaucoup  d^air,  etc. 

H.  Orfila  a  ■auce«aivement  regarda  la  nareotme 
comme  inerte,  pui«  comme  ayant  lamémeacUou 
ia  anrpikioe  ;  cnlîn  comme  ooncouniDt ,  il  Mt 
trai,  por»«>n  ncUon  (  (>ni1>tn(^  «ycc  la  morphine  aui 
prupriéléJ  de  ro|>iuni  (ntau  a  un  faible  degré,  puu- 
quu  Popium  priv^  denareotiM  a*«etpM  nefai 
Ivre),  et  poncdant  inic  autre  manière  c!\ig!r  qiicru- 
.pium ,  sans  pouTeir  toutefoia  en  être  considéré 
comme  le  principe  etdtenl.  Ao^eordMiui  it  reconnaît 
(2W(c.  iji'n.  .11,  CO),  d*aprèe  de  nouvelle  expërien-- 
ces  sur  k-s  animaux  et  les  estais  de  M.  Daily  sur 
l'homme:  !<*  qu*i  rétat  aoUde,  ou  disaoute  dana  les 
teidM  liydrB-chlwfiqae  fcible  on  nitri^,  U  mp— 
tiiic,  dûuri"-'*'''t  l'extéricnr,  '  ^t  'ins  action  sur  rhommc 
et  sur  Um  chiena  :  M.  fiallj  en  a  donaé  de  5  i  lâO 
graioa  ton*  la  premifae  form  «t €0  aooe la  MBoada, 
landieqao  M.  Magendie  avait  altfihilét  radniini*- 
tratian  d'un  1/3  «frnîn  ra[îilation  «ïlrémp  et  la  cé- 
lihalal^  intense  éprouvée!*  par  une  de  «es  maladie*; 
!•  diMOttto  éaaa  Iti  addea  acétiffue  ou  «alAu^ 
que,  fllo  ptoilnît  an  contruîro  les  phénomènes  d*ex- 
cilalion  signalés  par  tt.  Magendie  et  qu'à  TouTerture 
do  f)or|w  oft  troiifw ,  ««Iva  lea  alIdraliaMénnadadai 
plus  bout ,  une  inflammation  plu»  ou  moins  marquée 
de  r  estomac  et  de  la  fin  du  rectum  :  M.  Bally  oepcn> 
dttut  en  tt  donné  sans  accidents  à  des  paralytiques  , 
da  5  4  iO  grains  dissous  dans  Tacide  aeétiqhe  ; 
<V  que ,  disçoute  rlnii':  l'hntlr  d'nlite  (à  la  ilose  de  30 
grains),  elle  produit  aum  ia  mort  ehes  les  cbiaBa  , 
mai»  ftÎMi»  d*aii  diatda  ahipMr  atoan  4*«iflil». 

tiM.  D*OÙ  il  suit  que,  pour  apprécier  le  rôle  qu'elle 
junc  flans  Testrait  aquewi  dVifUNUB  des  pharmacie* , 
où  elle  «xiste  concurrenraMUt  WfB  la  ■Ofphiaa  (aa 
pitttB  uBaBitlrt  du  reste),  il  •ndiiil  détenaiMr  ai 
elîe  y  est  tenuf!  oii  dissolution  par  un  nrif|»«,  ou  ,  ce 
■Ijpit  parait  plus  probable  i  M.  Orfila ,  par  une  huile , 
damier  principe  qui ,  Aipide  !•§  aniétianoei  da 
H.  Magendie,  la  >  ihI  him  plua  ddMNl*  Jat 
acides  acétique  ou  aulfurique. 

Quoi  qu'il  «tt  fail,  LaiMaanp  de  p>alWMi,  à 
Teseniplc  de  .M.  Magendie,  assurent,  contre  l'opi- 
nion lie  M.  Oi  Jila  (ibiil. ,  Il  ,  lOÔ),  que  l'extrait  d'o- 
pium privé  de  narcoliue  par  l'élher ,  potsedu  réelle- 
sédative  ,  qu'il  olTro  par  conaéquent  an  avantage 
marqué  sur  l'extrait  ordinaire.  C'est  auaù  à  robteace 
dalaiMmBotiaa  qua  MlaWf  {Jmm*  ëêpkmrwLf 
VU,  559)  rapporte  l'action  purement  calmante  do 
l'opium  de  Bousseau  (préparation  aujourdlmi  trs|p 
peu  empioyik),  et  que  M.  Robiquet  croyait  datfÀr 
•attrifenar  i  Taciion  douce  et  vraiment  aédative  de  l'o- 
pium iiid>;<^ni-  (Gas.  da  »anié,  13  juin  1823);  der- 
aière  opinion  démanlie ,  nomme  on  l'a  tu ,  par  les 
aiydriamMa  d«  ^4nn  diimiriM. 

Alplww  Utoy  fiHdt  éli«tapfa«iarf«i«tt  it- 


connu  ia  propriété  qu'a  l'éther  de  dépouiller  IVipîtnR 
d«  aa  qaaitd  vhcMa  an  Manlafastoa^mMi*» 

fin 'TMe  (narroline),  et  qui  ait  pf^-rrit  linsieere-' 
m«de(Giraud,  Thc^e  sur  h  ehoUra-morbu*  ,  Paris, 
IS11 ,  ia>4«  ;  al  Robiquet ,  Jtmm.  dkpharm,,  VIII, 
438).  Cette  préparation,  indiquée  de  nouveau  pat 
M.  Liraousin-Lamnlte  ,  et  en  dernier  lien  par  M,  Ro- 
biquet, d'après  le  lésultat  dc«  expériences  ÛM 
M»  Bafwdie  ,  touchant  l'action  irritaotadalaiV- 
colioi*,  consiste  simplement  A  traiter  l'extrait  aqueux 
ordiuaire  par  i'ether  rectifié  (bouillant,  d'ifrài  Teb* 
aarvalkNi  da  M.  MIaM  Janna).  OaadpaMaaMdto, 
par  la  distillation  ,  l'éthcr  de  la  narcotine  ,  poarW 
point  perdre  le  premier  et.se  procurer  la  kcconda» 

Lo  narcotine ,  peu  usitée  jusqu'ici  <»mme  iaédi> 
cament,  ne  mérite  gaiio,  d^afwdiaaqai  précMe, 
d'être  expérimentée.  Nm)«  ne  la  trouvons  du  resta 
indiquée  comme  telle  que  daua  le  J''ormiUatn  m»r 
fMnrf  daCadet  da  «Moamt  (ddilian  da  S.  Bdif  « 

Î823)  et  dans  Tîrera  {J^in  lt  ^rio  cUnico  ;  PsdoQC, 
Id^,  in-8«):  le  premier  mentionne  une  My*c<M« 
Mfeaflifiia  oaidra  lèe  aîlTralgtei  de  l'urèMireelda 
vagin ,  où  6  graina  de  narcotine  tottt  aasociès  à  1  gros 
1/2  d'extrait  de  belladone  cl  â  une  livre  du  déi-octioa 
de  laitue  vireuse  j  le  »ccood  offre  des  bols  ou  il  va 
min  t  qwrt  da  ^«fat  avae  da  ninila  dteandes 

douces  ,  cl  qni  dnivrnt  l'trr  arîmiulstn'-:  dc  3  en  5 

heures  j  ainsi  qu'uuepuliuu  calmante  qui  en  coataeot 
1  gtaiii  («kdill  9rMdatMla#>AarNi.flmto.dalJ«ai> 

dan,  n,  159),pour3oneeed!VNHid6oitron,  à  pren- 
dre par  cuillerées.  Eisa  sa  yviNmjaaqaloi  Tatiiîlé 

dece«  formules. 

VÉnaVOi  lUassiaMfaa  sae  is  pnncipv  4b  ^ssaana  atla  laïK^^n 

rrus»).M»>^f«>4* 

de  va^Xif  ,  engourdisseracnt ,  et  qui  sert  à  désijnflf 
des  métiicamenls  qui  produisent  »  à  dote  auflisaotCi 
Tétat  pathologique  appelé  NoreaMMNa,  uuaclériié 
par  un  engourdissement  général ,  de  l'assoupif^^ 
ment ,  des  vertiges,  un  délire  sourd  et  continuel)  b 
dilatation  des  pupilles  ,  le  gonflement  des  yeux,  des 
mouTcmunts  convulsib,  dee  nausées,  un  pouls  d'a- 
bord ralenti ,  puis  fréquent ,  petit ,  irrégulicr  ,  etc. , 
et  dont  le  siège  est  doua  le  cerTeau }  affeclivemeel, 
rcfi'et  primilirdetaareatiqvaaa  tai^avnliaa  larcii 
0|;ganc;  et  l'effet  secondaire,  ou  curatif,  <]U' 
est  que  la  réflexion,  est  preaquoen  raiaao iHTerse da 
l'intensité  do  premier  (voyez  Opium). 

Jamais  le  médecin  n'a  l'in  tention  de  produire  le 
narcotisme;  f'ei»  toujours  nccidentellcraenl  qu'ila 
lieu,  et  par  suilu  d'uue  doae  trop  forte  des  medica- 
nanlaott  d*nnaanaièred*Atrepartieiilièrad«a>al«de. 

Ainsi,  H  propremcTit  [mlt  i  ,  on  n'emploie  point d* 
narcotiques ,  mais  seuleroeul  des  doses  asset  faible* 
de*  médicament*  de  ea  nom  pour  qu'il*  n'aillent  pat 
juqu^n  narcotii>iie  et  (^u'ila  se  bornent  seuleneat 
à  calmer,  à  adoucir,  etc.,  Ii  Honlrur,  k*pasn»*» 
l'irritation,  à  diminuer  la  «eoMbilité,  U  mobilité 
acrTeoM,  4  provoquer  lo  toaumil,  ala*  Ainsi  t 
qaaiqtt^aB  sa  aarta  du  «lat ,  Impi-apre  i  tenr  tfuA» 
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de  narcotique»,  il  «rt litai enimda que e^crt  «urtool  der«|iiiini.  l-ÏMi  to  !*togina*ic«,  l«  nf«olH|Det 

i  la  co«diUon  qo'ili  ue  le  seront  pa«  ,  qu'on  les  nd-  sont  prescrits  nvcc  réserve  pnr  les  mêmes  raison»  que 

mmi,tre.  Le,  hyjmoliqnm,  les  anodyns  ou  parégo-  pour  les  fiÛTres  aiguës;  cependant  dans  colles  des 

riosMi. ,  en  différent  vu  ce  quHIs  calment  doaeMBOnt,  BWmbwmw «nqBMWM  etde  topMa,  H  DMt  pas  rare 

èimik   et  amice,  d.sent  les  praticiens  :  c'est  cette  de  le,  cn-ploycr  avec  emoacte,  amsi  queceao  Iten 

terlo  hTpnotiiiiie  qu'on  i«di«t>he  dan.  ktMrooti-  fréquwomeut  daus  le.  inlUma»al.oiu  l»^oncb''l"«  ^ 

hBÊ  MMVliqaw  npwliennent  loua  i  b  classe  de*  en  émoussant  la  aensibilité  de  ces  parties ,  il»  en  mo- 

TtVclau.  ;  à  leur  téle  .ont  les  opiacés  tiré,  des  Papa-  dèrenl  la  douleur  et  imleoUsaeut  rnapétuosUé  dea 

véraoéea;  leaSotanéea  en  offrent  le  plu»  grand  nom-  mouTemenl»  morliûlM.S»  D«ni  l«ili*llorrli.gi«a,  m 

k«.  Ici  Ooibelliana  quelquMM;  m  entranva  fluxséreux ou «uqueux.ele.Jes narcotiques  p.;u.e,.t 

■Hssi  dans  les  Compo.é«. ,  et  quelque»  autre»  qvir.  élit-  L-lFicace.  ;  iU  .embicnt  agu: commode  véritab^ 

oi  et  là  dans  de»  famille»  isoWw.  U  coquelicot ,  le  ostriogenU  uu  ce  qu'iU  diaiimwnt  ou  lOBÎcvmr  W 

«,ot  somnifère  ,  la  bellMlMe,  h  iili«dr.Bore ,  !•  dooulemenU  oopixo  le-quels  on  le.  d.nge.  Ai^dan. 

Uramonia»,  i>  j«qiri»e,  b  ciguë,  l'œnanlhe  ,  la  le  diarrhée»,  la  dys.c..leno,  la 

laitue  Titeu.e  sonTplus  ou  moîn,  narcoUques  et  plu»  morbu,,  .U  «mt  employé,  «jec                ««  ««- 

,    .  '                 .      ^        *^  «Mté.  et  lear  aaaceT  eet  général.  4»  itan»  le»  névro- 

on  rootn»  emploies  sou*  co  rapport.  fe»i«»  «•        ~!*  '                  .  „»„„:..„„i  ai.. 


L*«piinn  eatle  plus  niitéde  toua  perce  qu*enpeat 

se  le  pniriirrr  p!n5  rommtirfrTiir-Fit ,  que  se*  prépara- 
tieu  sont  plus  fAcileK,  plus  simples ,  et  surtout  que 
aaa  «M  ioal  ploeadre;  les  Mtteele  «onteeuto- 
ment  dani  fndqnee  cireMUtMiew  ou  mtladiei  por- 
tioolîères. 

Notre  but  tout  mêikml  none  dbpenio  Ai  nom  oe- 
capnrdo  Pniplet-qne  font  tes  Orientaux  des  n  LM  >ti 
que*  pour  se  procurer  des  rêves  voluptueux.  Che» 
leur 


ses  et  le»  névralgies,  les  narcotiques  paraissent  être 
le  remède  par  excellence ,  et  oc  iont  de  toute»  le* 
mebdiOB  oellee  oA  renr  eOeeeitd  eat  1«  rooioa  éqoito- 
I|n0{  aussi  sonl-il*  snin-ftit  le*  seuls  médicament» 
qu'on  y  administre  :  tels  sont  les  voraisscments  uw— 
veux,  lea  coliques  do  mlnMBiIvro,  le  tiodonloarooxt 
les  convulsions ,  le»  spasmes  ,  les  oppressions ,  etc.  • 


nessi'jiis 


ils  opèrent  alors  en  diminuant  l'excès  de  vitalité  ,  en 
encourdissant  le*  tissus  ,  etc.,  et  en  paralysent  OM 
pour  se  procurer  ae.  rêves  voiup>a.u>.  v»»    engo«^  ,«Uo  h  porception  de  la  douleur ,  par  .uite 
«ir  ««.ge  thérapeutique  est  extrln«n,0«t  IW^   rn^VtTce"  Vm.  C'est  dan.  ce.  maladie»  q«'oO 

:  c'ait  une  de»  ressources  le»  plu»  précieuses    ac  i  <  isi  ou  corTo«u.  v  ,       ^  i  »-  j  

d.  1.  nl^decine  :  lorsqu'ils  sont  maniés  convenable-   P«-»i«"t  *  «J™;»'»  ^er  le.  ''t^f^^.^^/^JVj^ 
n^aU  on  en  retire  de.  effets  qu,  tiennent  parfoU  da   effray«.te..  5»  On  loe donne  dan.  quelques  affec  Ion. 
Z^Lk,  el  qni  freppont  d-edmirolk»  loimblie,  chroniques  qu.  pré.ente..t  1     -l '  l-  ''-^^ 
r^niTde.  de  recon^sance  pour  co.  rem-VÎ,.  ,    blables  *  ««^'««"j^'",^^^^ 
L I.  rapidUcde  leur  résultat  avantageux.  Leur  abus    aiguë».  ••Kite  on  '^^J^^l'l^^u  ll 

îî^toU«tdeg»nf0.înoo«^dni«nto^  donné,  trop  «édicamont.  pour  en dimta-or  lo trop  d «Aitité  on 

ZI^^Z-..  Î^édecin,  oui  ...é?nr  leur  compte  '^J-^^^^^^^^ 

„„,  SSment  r^'^tion  desTxcitants.  Dan.  la  mémo 

jour.,  quand  on  le.  loi  preeerit,  qnelqno «épnio et  provoque  de»  déjection,  alvinc.  .i  ou 

rempoi»onnement  à  sa  .uite;  c  ,m         souvent   '"'""^J^^^P^;^^'^!^!^^^        le.  naN»liqn« 

t  '7  'T"ri:,y.r^r—  """"       "  bif«:K"r  .unoot'^aule  de  laveme„t. 

dérobent  la  cooneUMnca  0O«  mewie..  n„  nrutiuue  la  saignée  aprè» 

0„  conaeille  le»  nercotique»  :  t  »  dan.  le»  n«U  i^  --J/;.?^^ 

fébrile»  aiguë,,  ^^^ôrécX«...  On  donn'ede.  bois..,,  n  s, 

Ïirr^.t';  car  en  généra,  iU  ,  .ont  contre-indi-  S^ri^K^rroTarr^r;^ 

P^rl^'^-i^r'^'r.  dWitatioi.  morbifique  JjJ'^^^^^^^,,,,  ,„nnéc»  pendant  que  le. 

qo'îl.  prodriaont  ,   •»..  que  le  d^-l^P^™»»*  ^^^^^lu^,  étaienîdan.  ra.to.oae,  nuUaient,  «n« 

de.  phénomènes  d'.mtat.on.  Dans  celle,  .pa  s.nt  J^^''^^^*  conseille 

intermittente»  ,  Lind  ,  Berlhe.  ,  etc.  ,  le.  ont  admi-  J^J^'^X  r^^a^rTue  ceux-ci  «uroet  été  re- 

^  «.  «ornoBt  d.  r««ô.,  pour  le  .«pprimer;  ^« "f;;;,!^^^^^^^^^                  II,  12). 

ooviréu..ît  dan»  n„  certam  nombre  «î*  ca»,  br^  u."^  jr„T.Tq«^^       fiiut  ^mei.  .ppHqaer 

que  ce.  affection,  ont  «a  ^[^^'^^^^^^^^  .nr  do."  sTus^^ités\a..e  qu'ils  en  accroi.ent  le 

minuit.  Noua  reportaron.  plu.  ipécidowiont  do  00  ,-5^                      l,  38»)»  •'»*■ 

uiodo«Wfo«loi»«lonou.tr«ilwn.onp«rli*ofcer  .UniuUlion  ill*iin,                     ,  n 
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mi  i  des  éUMm  ta  général  fort  petites  ;  c*e«t 

prcique  toujours  pur  «iiini  t  dn  {;raiii  uu  dciin-gr<ti)i 
qu'on  les  preavrit,  Miuf  quelt|ue4  maladii»  ,  ouiniue 
Il  «mte ,  toldtanM,  etc.  ,oà  Pétat  du  Mnêmriiêm 

commune  flifje  de  les  diniiipr  fie  niilc  à  Irëi-haute 
dose.  Leur  effet  étant  prompt,  pauie  vite,  de  sorte 
qtt*tl  fwl  es  rwoofcbr  «I  loalMir  rhdnianlmtiiM 
•i  oa  veut  continuer  leur  action.  On  les  emploie  plus 
volontiers  en  extrait  que  sous  toute  autre  forme , 
puis  en  poudre  ou  en  infusion.  M.  Grognier  a  remar- 
qué que  les  animaux  rumiuants  sont  rarement  sus- 
ceptible!! d'eu  l'trp  itucommodén  .  ft  f|i('H  faut  leur 
eu  donner  des  do«es  énormes  pour  qu'où  en  aper- 
çoive aur  «itt  Im  «ffola  (/««rii.  d»  MUÊtêmé» 
rvuMfKlc  .\\\.  151,  150);  ce  qui  est  dû  uns 
doute  à  l'inertie  de  leur  masse  cérébrale,  et  est  d'ail- 
l«m  «M  prétay— c*  da  k  aalvr» ,  qui  garutitow 
animaux  des  acculent»  lans  nombre  qu'ils  eussent 
pa  éprouver  dans  lut  p&turuf.es  ,  où  tes  berbes  nar- 
«otiquM  M  imt  pas  rares.  Voyea  ponr  ki  détails  de 
ra^pktda«M  médwraMnk  eteoaa  dVniM  pwl^ 
culier. 

Les  narcotiques  sont  oontre-indiqués  :  1"  par  une 
idiaaynciasio  partieulièra ,  qui  Ikit  qoe  les  MMdva 

n'en  jirnvpTit  ^îijpptTrtrr  In  pluo  l(*r;èr«  doso  sans 
éprouver  le  narculisoie  j  S"  par  la  plétbore  ,  qu'ils 
aDf(iBenlanteii«ora  en  ralantiaaaat  taa  eoan  dv  sang  ; . 

pi  M  t';  nilammalion  !rë»-ai{;uê  qu'il»  compliquent 
de  pbénomi^e*  qoi  ajouteutà  la  gravité  de  cet  état , 
Mille  de  oetto  mliM  itaaa,  ate.|  4*  dttu  laa  ddbilitda 
profondes  ;  5«  on  ne  doit  pas  les  admiaklierm  no* 
ment  où  l'estomao  contient  de«  alimenta,  parce  qu'ils 
en  gAnent  la  digestion  j  j  dans  les  eogorgemeota 
cërébraox,  paiiq«e  leur  preaakr  eCrt  «il  de  foire 

porter  Hr  nottvmu  1»?  ^nrtfj  on  corTcau  ,  etc.  On  doit 
donc  avotr  l'gard  i  ces  circonitauce*  avafil  de  prea- 
«fire  «M  «M)«H  Ihirapeutiqaet  ;  diniiiiMV  k  pld» 
thore  et  r«Mée tfinffiwetkn t  wka  donat  qpi^ 

jauti ,  etc. 

Stupint  (C.«*.).  IVMtafiitél*  rswsais  dUiH»,  sskaMiv4a 

:n  i  ,      .  u   Aiuiirloai«i,  158»,  in-H.  —  Sl.l.U  (C).  RiflMm 

Ofsf. MibiMMn»i4ssra«. «te.  Ibhs.  Iltt.  im^^SAmttr 

(S.-O.).  Dc«  Motimnit»  dr  <tontrnr  el  <!«•  rratM**  oarrati^aw  {eu 
aUrtoAità].  H*l* ,  1762,  iu-4.  —  OnckanoT.  H^noir*  tnrroufecUt 
KMcuiKiiin  •Ijiif  ]e»Bhna  ialrmidnlet  (^ac.  Mmr*.  d»  méd.. 
LUI,  562}  inO).  — Lanci«e(6.  J.  A.).  QiMlqM  coaiiiUnUoat 
a^uAsIss  mm  IVaiptoj  Jea  aucelkitiet  (  Th^  ).  Pitit ,  1806  , 
ia.4* 

HàM  I  Aarv<M«  des  Latins  ,  y^rvf;;  des  Grecs ,  ap- 
pelé auH  Spieammwd.  Kaotawa  aromatiques ,  fort  cé- 
lèbres oboi  les  anciens  ,  qui  en  reconnaissaient  de 
plusieurs  sortes  Venant  de  l'Inde  ,  de  l'Assyrie  ,  de  h 
S|rie,etc.  C'était  pour  eux  uu  parfum  exquis,  vante 
par  les  poètes ,  anilpal  te  naid  indka;  ik  an  eona- 

posaient  de*  baumes  ,  dt-f  t-sseiife».  dfi  nn^yticnts  , 
dout  ua  purtaît  le  nom  de  nord,-  ils  en  meltateot 
daM  kueeliaveu,  a*an  tnpmad  k  corps  ;  anaai 
était-il  d'un  prix  considdruble  ,  ce  qui  le  faisait  falsi- 
C«r  par  d'autres  racines  qui  avaieai  qudque  analogie 
d*edc«r  eti  de  aawnravee  lui.  Laa  médecina  s'en 
d\Mi  «uîlHil  pour  pTOMqmr  k 


MMHr  ,  les  urina  ,  lever  les 
Tf^.  ft  surtout  comme  olexiphamaqae  poarrhani>r 
les  veuiiii»  i  il  entrait  dans  les  fAérMçites,  le  MtUrt- 
dlafa  «riUara  catoeyttftias  ^VomgmtHi  morf  Al,  ak. 

Aujourd'hui  on  ne  l'cmpini'»  p!»i«!  .  n'c^t  cm™ 
ingrédient  de  ooa oompoMtion» antiques,  elles-amnes 


On  connaît  plusieurs  espèce:»  t!e  n^rd  (Pline  , /iJ. 
lYl  ;  id.  XIU  ,  «.  1)  :  il  f  araU  le  «ardas  Mdt«a, 
le  M//ica,le  anUps, k rwMw»  k  «laftteaefk 
Êglttatriê ,  etc.  Il  pifall  que  les  anciens  sppelaieat 
nard  les  racines  ammaliques  &  petit  chevelu.  L« 
médecins  s«  sont  efforcés  de  reooonaUre  ces  raciaes 
divanaa ,  el  en  oe  pêok  pea  eaaurar  qu*iky  Miaat 
parvpniiK.  Crhii  qu'on  mit  dtinf  le  commerce ,  loas 
le  nom  de  »ard  indiUf  est  U  racine  de  VA^r9p«- 
gom  NmféiUf  L. ,  aakaal  laa  wm  ;  mais  plot  paÂ^ 
blemeut  celle  du  f^aUriana  Jatamfnëi,  Eoxl).  CVU 
le  seul  dont  on  fasse  enoore  quelque  emploi.  Lo 
nard  celtique,  qu'on  deroaade  aoarii  nak  qaiaaw 
trouve  pat  dans  les  officines ,  eal  k  reaiea  de  falH 
riana  celtica,  L.,  h  ifiquelle  on  assorte  son  vent  celle 
du  y.  Saltuncaf  d'Ailioni.  Au  surplus,  les  raciaaiis 
leataa  ka  «eMtkaaa  peartekal ,  dit-on  ,  les  sap- 
pléer  ,  surtout  ccltr  dr  V    |  '  ii  oflloinak,  k  |riw 
aotirede  toutes.  Yoy.  yaUriana. 

WsIMw  (Iwfif).  Ditt.  A  MfsMs 
1764,  in  4. 

Km»  AWirrs.  jK«/«risM  l'A*, 

C*tlf  du  /'  Sntiu**-a  ,  1, . 

—  —    B>  loui..  Cal  11  rjcine  de  V^rméim 

t. 

—  M  CkÉTs.  ymknmÊmJRkmt  L. 

—  (FiM) .  Xtn  ém  BOOM  én  JEaPsa^ala  i|M»Hfc.  <>■  >»' 

tssiqsB  m  naos.  Amdnftg*»  Bimrém»,  U,  (t 


eUMsa,  LOefi 


—  savTâAs.  jitantm  »»tvfvum  ,  L. 
R.saaa«sseMiA«.VateMa 


RamasasaMiaBas»  Hm  Jm  mmbs  i 

■«■•NI*.  8/auajMS  à»  KmmMmm. 

li**siin,  llâaaini.  Boas  siiIms  —  mw»  m  ,  • 
1.  Dana  IToésenhuawi  Waiyss,  «Êrg4^  iMwala,«lc^T«> 
M  mot. 

ftsawaslvatts,  Hssm  ssaiftsa.  Usai  sspipal,  «I  aim  M* 

«t  Portugal»  du  yard  du  Indtt. 

Hasn*.  Hpm  laltn  4m  nard.  Vojr.  Aanl. 

Hmnmi.  ftyoseysés  Jfala-iysw»— . 

IlkBU-saaast.  Mtm  im  JMwiSia  aSMsiiWa  i  Vssii^ 

cWrj. 

a»  CMr«ur«iM  !««•«••»*•. 
I.  asMiaaisasé»  i%c«H  Mirfa, 


IfsaMssaioo.  If  o  m  ji 
Ktai>raiaou,  NAVat-Mtl 
VakI.  Voj.  ClyeiM. 

Vttsas.  Vm  ém  wmm  srsbas  ds  IX>>eay<r. 

WiUrii.  r  ,      «  «  nr.  oit.  ïli 

Ctl'wa  dm^nUum  ,  t.. 

smdalâ 


d*aM  WffM  il  Vi 


I 


NATTERWURZKNOETERÏCH. 


Ut 


Vtfù. 

Vabm  «àuat.  M—toMiBlAi  2«*r«iiA«ni«Mi^piiabtawb. 

Ktati.  Un  de*  nuiDt  J.i  />/«r^  McvJMfa  ,  Font.,  1  Talti. 

>4âaow  UAv'a.  Uo  itf  Mai  <ii|Uit  lia  Jiim  angmttif^imm  L. 


.t. 


f  Vn* 


Wwf.  AmAu  iênm  Onifrag^m, 


9k»mm,  WmA*  CJupta  atkêrinoijn  ,  L.  ,  «u  H*IaV>  r 


Mica  ,  L. 


luTft*  I  SanvaB ,  VtMwu,  Vo 

m ,  L. 

Va*,  g— ijif—iij  aa  {MMfMT ,  fifm»  mmwtmittt  *  L» 

!Ti»KK<  *»a*ami.  Ifoa  potou^ii  d«  U  CivadilU . 

laasvas  i  Haatroa  ,  11  Âiiwai.  Moou  du  ereaioB  aWaM*  ,  JLtft- 

—  aAflYMI.  V.  Ltpirlitim  Ihtri*  ,  I., 

kUAV.  D.'S.  Osaua  ,  qui  a  publié  en  aU«> 
dM  luimniuw  «ar  bs  yrMalpd<a  «mui  loiné- 

r.iles  de  ce  duch^f  (Bertin,  in-8'^),{Ie«  diTiKeen: 

1°  Ihermale*  »  leaquellet  toiit  ou^aloalinea  muriati» 
«joea  ,  ooHMt  «dU  d«  JF'iêtèmdtn,  ou  alcalines  ter- 

^aoof  ou  luIfnreuiM,  comme  cf-llpt  de  If  'cilbach, 
M  ferragiaeuaea  (ceiie  de  J  achingen)^  ou  gaxeuaaa 
Mi»^  Mm«).  Lft  plaparl  coBtitUMil  iMaaemip 

(îf  murîfifrs  ,  et  (^nclqiiefl-unet  du  manfjnn^sn.  Voy, 
«uui  (iiUnattf  Kro—mbtrgf  Maritiiffiê,  Sckwat' 

Ktaai.  Va  daa  boom  ia  Bit  a«i  Moloqoc». 
lUaa*.  Umb  italÏM  d*  Tif  »  ZkMM  Iwwala ,  L. 

R  ««Tstiita,  Kom  «rfifiaal  da  crutoa  dm  Imittan ,  JVayatfrriMn 

a^VAnawa  ,  off.  JiVynitWwn  Vcrr.'iif tiun»,  L. 

•  anarajua  ,  off.  Lrptdtum  êuiismm  ,  l>.  Oa 

'oaaaaMai  prfou  ce  aoaa  Afeaifaciaa* 
Thyailaai  «if^ ,  L. 

—  iMiiaa.  Vm  ém  mam  eUebun»  d«  la  capaeiM , 

7Vu/H«vI«iia  «a^iit,  1.. 
«attaisau  ,  «ff.  Sttgmbrtmm  Sfotimrtimm  ,  i. 
~        fMwn ,  dT.  gliiiÉiiaifaa  pfHaato ,  t» 
^        «ATiTr*.  Tjn       i.i  [ii>  "^icunnada  aMMaaiW» 
Boia  ,  L^fidimm  «alinta»  ,  L. 

—  awamaa,  aft  CMiwfia  Owaiyai^L. 
VuTtatM.  TJb  iti  I  limai  ftiBnm 

H«m*.Ua  dct  aooa  hlîwAi  AiMtMi.Oia  l'a  a|ftt(tti  A  «• 
IMiavaiiHi. 

'^v-SaialaagncilocieBda  naret ,  Brantê»  Naymi ,  L, 
^>T-ci«,  A»<t'XflMAaNlaM,  Pwnln^a»  Cdi. 


R  «tM.  SjBMjoM  de  iVatm».  Vay.  M  ai«t. 
H âtiawM.  «Ma  MIaaAb     N])pJb«if «Maa»  > 
Tf  iTrivroiiTiL,  Va  dit  aasa  haBiadala  da  la  1 

ii»a«  Hiittrta  , 

■«twi.Raa  n|pira4a  FUii  latiaaida 

WtTaawa  aaw».  Ifti  êm  —a  taHaiw  Ja  la  cattiw ,  iVipaie 
c .        {..,    du  ntiMH ,  ««Mm*  04aN«MA«,  1^  «dnai  h 

lK*nM,WtmJPmmmfkt»  étmaiMi,  JUaaaai  erù^mm,  Kaw 
et  PaToe  .  an  Pvroa. 

Raraix.  Ifom  (p^cifi<pia  d'ua*  coulraTTc.  \oj.  Coluh^r  ^uiriM, 
l. 

HkTan.  If««B  da  la  ftaiiilW  t  IMet«at«i»>  atUu ,  L.,  duia  Vlîaa 
(toj.  n  aaot).  LimiV*  éÊÊai  I  «aa  «^»ce  éCChttmêê. 

Il  ATMMi ,  JVolm»,  «mAwii»  anMfvervai  dt  Iliué 

(iV^/ïf.  tirtr).  Nom  înipoiié  par  lei  auciena  à  ud  mê- 
la n  je  natarel  ,  non  effloreicent ,  de  tous-carbonate  , 
d%yditMMonite,  et  quelquefois  de  suirate  de  soude. 
(Voy .  l'andlyae  de  M.  Poatet ,  Journ.  de  chim.  mid., 
1830 ,  197).  En  Égyplu  ,  où  il  abonde  et  où  Ton  s*en 
••rvait  pour  rembaumement ,  il  forme  des  mawca 
«owkMnUM ,  M  montre  4  la  rarfaoe  da  aol ,  Mtui* 
les  eaux  de  cfrtnins  lacs;  il  se  Irmnc  nussi  en  îlnn- 
Srie,  près  de  Kaples ,  de  Smjrne,  de  Baasora ,  sur  lea 
c6l«  d«  riadoiutan ,  au  Thibat,  an  SiMria  (  fUru 
ail.  ï  ,  |iitr.  ,  p,  34),  etc.  Celui  du  lac  Alpin  dea  An- 
dea  de  Mérina^  dont  parie  H.  de  Humblodt ,  et  que 
lai  bdiaBt  aeMment  Una ,  est  un  pur  carbonate 
da  aonda  (/aura,  AcAim.  mid. ,  1 , 97).  Le  motda 
fsafro»  ou  nairum  est  ,tussî  dnns  pluaieiua  auteuca 
Sjuoojiuo  do  totitio.  Voy.  ausii  Anatron, 

asatiaaa.Oa  a  aoaMé  amti  l'»céU(e  d«  aeitde.  Voj.  Ji»- 

V. 


Oteb  JmtMt  dl 


▼•fMaa 


aaita* 

«•  axiraoaraoaoaaa  a.  «aearaoaiaaa.  Svaa-photpliato  da 
Miula.  Vof  •  JMtaa. 

JbMvas* 

—  vaBTiauATaa.  TailialadafaiaasaaiAaaada.Taj,  ^a- 

lojaiaa». 

—  Tmisaata».  Aasiaa  ijasajwa  4m  «dfcx    saada.  Vay « 

SoÂiiàm . 

Narasi^K.  Un  Att  Domt  bolK'cnei  dr  U  loriBealillc,  'J'vrmrmlillu 

4fWla«  1). 

KsTBiaaBaa.  Ho*  da  la  tmpmém  l^nal,  Casciitas  salaraaiM, 
DC.  Vojr.  ca  aal. 

Ham^aa.  NmB<teBoit  de  la  belladooa  ,  Âtfpa  BéUadvmm  ,  L. 

Xattavaaaa.  Hma  é»  VMnâfUiê  dwtMuHm ,  h,,  A  Po«d»> 
iMiy. 

I*  Airaaajraamica.  Va  èm  aaaia  lUsBMals  Ja  h  Ustarlat  A%> 
««Miai  atÊttrf^tA. 
Vamawff.  Hasa  sllsaïaad  è»  la  vifiilBa,  AMba»  nêlfan, 

l. 

ffAntaaorrtanaBMWsaiak.Raaialfeiaaad  da  rcài- 
aaâ*s,l. 

H«waartHa«  V»  4im  9tmm  MwmmM  im  Smt  nm*  hmmUU , 

L. 

N*TrSBw*Bi. 
£jslMa,L. 
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NECTAIRE  (iAurr). 


HAt-roo  «AaoaMTTAV.  Tlow  Um^l  <la  Ttrwhmaèia  Calmpfa  , 


L. 


lUnM  M  Miaiii*  Ua  àm 
M  .I^MwM.  ▼«jr.  fat  mtÊÊt 

NirraLiciiBi  MiaAnvHMtli 

Voj.  Sodium. 

MniciCA  GâttBM,  Hvntor,  Arbc«  dtth  ftnills  dw 

Rubiacées  qui  croîl  dans  l'Inde.  C*e»l  V Uncaria 
Gambir  de  Roxb.  »  (enre  bien  voitio  du  Cephalait^ 
thn»,  t*n  en  «it  «Urtiwl.  Son  toc ,  rapproché  par 
rébulliliun ,  fooniit  vnndM  aorte*  de  kino  ou  gtitta 
gambeurdii  commerce  (Voy.  cei  mots).  Les  médecins 
du  pays  «eu  lervent  comme  attringent  en  le  faïMOt 
nAober  avw  d«a  ftnOlat  de  bëtal ,  et  eentre  les 
aphfhe»,  etc.  (  Ain^lir- ,  Mnt.  >nr?  ,  Il ,  106).  Le 
NoMcUa  africana  est  employé  au  Stinégal  en  déooo* 
tien  et  en  buni  oentre  le»  SAms ,  diaprés  ce  qa*« 
observé  sur  Ie«  lieux  M.  Leprieur,  pharmacien dÂ  !■ 
marine  ,  qui  nou*  en  a  remis  dea  écbantillona. 
VA«m.llMB  daP^M^yri*  [mMa ,  L.,  ibu  PiMte. 

KAomm  somum ,  t. ,  Vmtila.  IipAM  de  lo^ 

luaque  céphalopode  dont  lu  clniret  b  toyiiH»  pt^ 
«aient  jinUa  pour  epéritifii. 
VArjoraBACM  (lau  nfaénlM  de),  «m 

sunt  Mfuétis  dans  la  NouTelle-Caatille,  en  tipigne, 
ot  aeaont  omauesque  dans  cette  province  r  nepen- 
devCen  e^eeeeide  à  leur  attribuer  de  Teâicactté  con- 


!V  t  T  t  ■  •  I .  !f 
PoadicUfj. 
]f AMklIew     MhuAs  aqrMMw .  l>.t&  I 
NcAssA ,  NcABSB.  Nom*  d*m  etfcrlmen  du  Congo, 

dont  le  fruit  do  coulcar  rouff<»,  f^nt^rit  ma!  de 
denta  et  l'enflure  des  gencives  (W  alkunacr ,  f  oya- 
9»»,  XIY,  MO). 

m  on  Nli  l»lV^i■  .f>a/>t^t«a  plMMâTa  ,  T.. 

M SiMACB.  Hom  •rab*  de  l 'autnicke ,  Sintlino  CmmIm  ,  L. 

Kbav  (AffdeMMey»  Il  y  eable ,  dlt*«i ,  eaeMaiM 

TTiînrrnÏP. 

Ris  siaoMjK.  Vm  <1»i  oonu  Lokîme*  du  Iraûict ,  t'rajarii 
Va»  ru«4  aiiiiasKA.  KaakihIaMda-h  ■minl%  Mii»*» 

Kia  wjio  u&«k  cowHn.  V)i  AiaeMii  MiMi  laf^ialn 
iwigi  ,  IMm  mirai  i  L* 

IhttA.  SfM^M  db  aibak  »  MewNW  IMm  ,  fWL,  a  fla> 
liB.ctc. 


toe  ta  kooorrhée,  et  autres  effeetinna  eteoiqvee  (Bel-  ^^d  du  Mont-d'Or ,  à  quatre  Ueuei 
toio,Ihecion.^  Swwd'  prèsduquel,  danew 


•t  tm^Mif  dn  CiXybttea  UmbUiem*  ,  L. 
Vavbt.  AMStoa  Jftyw ,  L.  Taj.  «»■»*, 
aaauw.  ifrt/t.fijfi  nf,";! ,  T. . 

*^  aftlAVT.  Un  des  nomi  de  Ia  hr^foce  )  UryoniA  al&a  ,  L.  V. 
M  mol. 

.  Vu  im  wtmt  as  I»  mkm  é»  VOMmmaà*  mmmt  U, 


9u 


—  Srwfica  itepa,      Tsr.  sM/tfn. 

—  a'M.  Jfiasi<»a  ff««»# ,  Waia*t. 

—  a*ama.  Bmgtte*  Nupmê,  L.,  V*r.  oMf«f.  Vo/ts  «• 

mot. 

—  Bnsskuit.  Vo  de*  MM  d«  U  ■MoUnUd«s«kaa^f  •{(. 

RavicSiu.  Vom  de  U  coquille  do  Pmrlln  Po'mnatn  .  L. 


Hiaiioe.  Un  Ae»  noou  da  pwuia  ,  PmSIhmb  mNm,  L. 
Hua.  Ud  de*  nom  cUImm  êm  Gmmim  AwdÊÊmm,  WoL,  Qm» 
«frta  liaierof  Ay/lo  •  I^m.  Vojr.  ce  mol. 
SMwsamu  Mm  hAnm  da  Cmot*  astiC 
VnMV.  Heai  <b  IMm  qui  praduk  b  Ayrarlsas  féal» 

turf. 

(Saint-).  Village  de  Fraeee»  «a 

velléaet  dtntoa 

mjnt  un  grand  noa- 
brc  dosourctic  thermales,  connues  déjà  des  RoieiBW, 
etqoi,  pen ùé^»mMm Jweqa** cea  denÉtew tefi> 

méritent  Tir?nirnoîns  A  plusieurs  <''^srds  de  Cier 
tentioa  dea  obaerratenrs,  Loa  principales  aoat  :  1* 
le  àroê  BmOÊntvm  \m  GmméÊ Bains,  dont 
leur  e«t  de  81*  au  thermomètre  de  RéaamuT  ;  ?^  1^ 
fMsIte  «Source  nu  les  Petitâ  Bain»  (  même  tflapén- 
tnro)j  3°  U  Source  de  la  f^oûte  (20»)  j  4«  le  Smm 
IMffie  (28°)  ;  5°  ta  Soune  du  Chemin  («)•);  t*l> 
Smnê  d»  Rocktr  <91*){  7etn  Smuf  étlêCm 

m* 

Vwn  de  oea  fearoea  ,  qni  iori  dNine  nênie  n»m 

gronitiquc,  priraît  rtrG  dnns  totilc*  à  peu  pré» 
même  nature;  elle  est  opaliae-bleuâtre,  d'aae 
nvear  d*ebord  ftlblemeat  eeidule  ,  puiaatléefbb' 
alcaline,  et  enfin  douce  et  onctueuse.  Elles  ëtéani- 


?*^"J?"^*'  ^^J^^  Sinapi»  nigra  ,  L. ,  aux    fysée  successivement  par  Chomel ,  qui  y  indiquwi  à 
'         .    «  ,  ^^^^^      ^.^^^  {Traité  dei  taux  d»  Viekyi  P«''*t 

1758,  in-12);  par  Cuel ,  qui  Ta  mieux  co.moe 
(Canère,  Cnt. ,  584,  errofa);  .par  H.  Berlliier, 
(^isn.  désmine»,  VU  ,  308)  ;  et  surtout,  atieili- 
eemmeal,  per  P.>F.<é.  BeiiNey(/Mim.  itphw»f 
VII  .  269).  Ce  dernier  y  u  tiouvd  ,  par  litre,  uato- 
luroe  environ  de  gax  acide  carbonique  (suifiot 
V.Heroon,  cité  par  Albert,  l*eea,  1  la  soun»!  ^ 
oeirtîendi nit  4  (aïs  son  volume),  et  93  graim  deteh, 
ravoir  :  36  de  carbonate  de  soude  fcec ,  qui  lepié- 
sentvnt  plus  de  80  cristallisé;  33  d'hydro-chlwel»* 
■onde;  3  de  salfite  do  aoute;  0  du  carbooale  i» 
eboux  ;  0  de  carbonate  de  magnésie  ;  4  de  silice;  4 
d*une  matièie  exotée  gélatineuse,  qui  y  on»** 


eovwona  d'Angera.  Le  S,  antnai* ,  L. ,  a  aee 

CCS  jilus  ruu(;is  que  celles  de  cette  plante,  de 
que  ce  nom  lui  conviendrait  mieni* 

Vm«4.  Vm  des  boom  iwm  Ai  iamA ,  GMm  Catlaria» , 
t. 

N*wit  rvTTtT.  nomUmoal  du  Cmtgptrcmthu  eara^pkfUifoUa, 
W.  Vo/.  er  mol. 

VATASÉBS.  Famille  nalurelb  qui  renferme 
des  plantes  aquatiques  monocol|lédones ,  dont  «u- 
e«aen*eit  employée  en  wédeofaie. 

■^«MTsas.  Sask  laMal  da  «Ims  ««laiMa  i.  Y^/m  «s 

Mana  smaie.  Va  4m 

Vaim  ik  an»  «m  Vutm  n 

ttjftipinê .  L.  Voy.  cf  mol. 


NEIGE  D*ANTI1I(MN1. 


nroportion  plus  forte  qoadaiu  l'eau  de  Plombière.  :   let  médecin,  du  pay*  ««P»^*  ^  l 

Iem«nt  ..n.  .'y  dûsSidre.  Conservée ,  elle  pré«,nte  el!.  ra„,e  d'abord  de  forte.  ^''^'^'^.^^ 
■:,  p.ine  de.  tîace.  de  fer,  .eo.ible«  pourUol  à       le.  noyau,  et  le  coqu.  le.,  ou  «  ^^J^P»»»  ™ 

«^u'rce,  ..n.  doute  p.r  .uite  deP«,«o«d«  lidg»  .«r  ."f"  ^•^"V•:l"^'^^^^ 

••««i,oon.tatée  parll.Wur«i(i6«.,  Vn,288).    r      (T"«5"r  1.  gale (  Ain.lie,  3faJ.  .nrf.,  U,  S»). 
B«rxé1n>.%m  .frr/,;r<.,  7^..  de  méd.  ,  1 ,  443).«up.   Ou  coajecture  quotfett  m.yo«r^. 
«une  daa.  cette  eau ,  par  analogie ,  l  eii.tence  dee      «..•«>«■■.  *•  ,  i«  ir-J.  « 

aab  onll  m  l«  memiw  déoonwrli  dma  celle  de 

Cari.bad(TOY,  n,120).D-aprè»unenouTeneana-  V^^'"  'Z"^J*  ^^'-f-^  ^  vem  « 

lyM  trètHiéliiaée  do  MU.  BouUay  et  Henry  père  et  ™  **  "''^  '  •  «w- 

fib,  aur  4cia  aonion  de  Seint-Heeteire ,  iuMe  ,  9»r»Mi«ca ,  t. 

dan.  le  tiMeXlII,  (pag.87)  du  même  journa!,  _  „ o.. -ir^nae parfoi»  c*»»» •»  rn'it  <lo /ia/«ro  V»- 
ratoie  et  Tatuinine  senuenl  enfin  au  nombre  de.  m^l,  A  l'Ut  àtfnmm  wiappeUe  iièil«  lafroitaM 

frino^et  con.tituanta  de  eeseads.  Le  cerinmele  Je  * 
aoadey  abonde  a.Mt  pour  qti*on  pui..e  Ten  c>xtraire 
«▼anlageusement  pour  les  besoins  du  commerce; 
•OMÎ  eat-<e  de  toute.  no«  eaux  la  plu.  alcaline,  ce 
qui  Adl  creipe  à  ImiUay  qii*elle  dott  être  aoiu  ce 
rapport  plus  active  et  pin?  rfTicace  que  le.  eaux  du 
Bont-d'Or,  de  Vichy,  eto. ,  qui  .'en  rapprochent  le 
pin.  par  knr  conpeeitiaa.  Ceat  une  de»  eeux  e#fct- 
maltê  de  ma  dttbUaaemettto  dTeaui  ninérele»  arlift* 
cîelle.. 

H.  Blarcon  ,  inspecteur  de  ce.  eaux ,  a  eonatald 
lear  utilité  dana  le.  rhumati.me.  chroni(iues ,  les 
perelytîe.,  les  affections  chroniques  des  viscère. abdo- 
■WMux,  particulièrement  du  foie  ,  de  Teatomac  et 
dee  iotcaliiM,  l«a  lencanliéea  reliellca ,  l*Éinénorrht!o , 
lea  affection.  .crophuleu.e.  et  même  les  dartres  invé- 
térée.. On  le.  prend  en  boiaaea  juaqu'i  U  dose  d'une 
pinte ,  en  bain. ,  d'une  keure  de  dnrée,  e6  donchee; 
leaboocont  employdtf  eontre  les  engorgements  et 

le.  ulcères  atoniquw  ou  scrophuleux  La  durée  de.  circon,Unce.  que  Peau  glacée  . 

traitement.  e.t  en  général  de  vmgt  à  trcalejou  ^  ^  ^^^^  ^     frictions  ,  dan.  le.  ca.  de  n.rcoli.n.e 

eelle  de  le  aai««  duSiiOn  en  aO  aeptembre.  ac  cuugélalion  partielle,  d'engelure.,  etc. 

VaMtrA«««.  lio«ia*n  d»  MêÊgmtkm  umê»  ,  i..  w  «•  JUfHgéranU  ).  On  en  a  e..ayé  Temploi  contra 

_  u«a.ia-  AV-p4..  L^^ ,  L.  I«  méphilisme  d~  fo-e.  d'aisance,  mai.  «•"••"ccè., 

Vt^,. .  H-tu  Kom.  4OTd«i.  d.  pm  dàmàmi,  Cgn^i*»   «U  rapport  de  UaUé  jMé».  dé  la  .oc.  roy.  «fa  mérf.  , 

IlilMl«.  Palmier  <U 

ItaimMa.  Vb  àm 


Vu*.  Hob  «rail*  du  pctroto.  V07.  bitmm»». 
«••M  aiBOT.  9im  M*Mi  de  la  bMtile 

Ifiuai.  T.--y'     :'e  poiiMjn.  Vor.  CentronotH*  -igtr,  Li«ép. 
Ils««Ui,A  »AitT4.  Nom  fftptol  lin  Ni^rila  «aticA  ,  L. 

VeeeuM».  Nom  indien  dn  F^la«  iVaytindS» ,  L.  1t 

paraît  que  dans  quelques  ouvrages  on  le  donne  an 
k'itcx  trifolia  ,  L.  C'e.t  encore  celui  d'un  éraUe  in- 
usité ,  Acor  Negundoy  L. 
Smos.  Limonade  vineuse;  mélange  de  Tin,  de 

sucre,  d'eau  ,  de  canelle  et  de  suc  de  citron  ,  u.itéen 
Angleterre  comme  tonique  excitant  (  Voy.  Jour». 

MBIQS.  Glace  eitr'*ra'_-ment  divisée,  en  flocona 
d'un  blanc  éclatant,  coiupo^  de  petit.  cri.taux  on 
de  lenw  débrie  fonnéa  dena  ratmoaplidre  en  om- 

ment  ,  à  ce  quM  panît,  où        nuajjrs  ailruftif  s- '  ic- 

toudreen  plaie.  Sa  température  e.1  en  général  é  xéro 
du  thermomètre  de  néenmnr.  On  a^en  aert  en  raéde< 


K  UM  c*»kaaao.  nooslanMol  do  PkyllantkHê  madtmf'aU'trit, 
h. 

-m  oNsex  TAVa.  V«m  ImmbI  da  OmtOma  m$Momt  l.  Vcf. 

WflMi. 

ITitiva.  licxn  Umoul  de  l'Migo. 

Hnu.Va  Je» aomt  wdiass tfaiw a^pka d'.aiiisTairii, MtUa  J—. 
éùtutm ,  L.  Voj.  CMM0I.. 

H^H^g,  Ilom  «ralx  de  I'jiilnicli*>  ,  Simlhiij  Camtim» ,  L. 

]|g04B.  KaM  d**m  athtt  de  SiuitaUa  doot  la  fntil  est  com«afi'l-l<-, 
4<kf,«Bi;iad«.  * 

SnacAo»»!  ■  I^oM  aBildMfaiaP£«ifffite««atai5MB.  L.  V. 

1  «»HaMa.llMl«MldiMi|ato-y46Mi,L.T. 

ce  mot . 

_  aoaaiB.  Ifam  tsaMsId*  ^«WH/Mia,I>. 
Htaaiainowroo.  Nom  indien  d'une  espèce  de  noix 
du  >olume  d'une  de  no.  noisettes,  maia  aplatie, 
d'une  odeur  nauséeuse.  On  en  prépare  «ne  huile  que 


pour  1788).  L*eea  provenent  de  la  première  neige 

de  l'année  était  jrul  s  conservée  comme  spécifique 
oontre  ta  brûlure.  Fondue,  c'est  la  boiatou  bubituelle 
de  beaucoup  de  peuple.,  .an.  qu'elle  paraiue  pro- 
duire, comme  on  l'en  a  aociuée,  de.  tranchées,  de. 
obstructions  ,  lu  groitre,  le  crétiniune  ,  même  chex 
ceux  qui  n'y  sont  pa.  habitué*  (^nn.  dm  mwaéiiM, 
ZTlIt,  456).  Le  capitaine  Parry  et  le.  gens  de  aoa 
éqnipn;-^f-  m  ont  fait  usage  pendant  troi-î  nntuie.  sana 
inconvénient  :  lea  habitante  du  Liban  la  mangaot 
même  avee  déUoe(Toumeforty  #^^«9»  Amw  /•  le- 

eanf,  lll,  237).  La  neige  est  qnrliincrois  colorée 
en  jaune  par  le  pollen  de.  Mpini ,  en  rouge  sur  le. 
hautes  montagne.,  pet  difonea  Cryptogamei  OU 
par  des  onimuux  microscopique.  (  Voy.  Ann.  dg 
ehinio  ttdophys.,  M  ,  :î  1 7 .  XII ,  72  ;  BuU.  de*  te, 
«af.  deFér. ,  lll,  oti  ;  janvier  ,  1827,  p.  116;  el 
XIf,p.94B;.<lMi.dbf«e.  n«l.,  XVU,i18)eeqni 
a  fait  croire  à  de. neige,  lulfurcuscs ,  san{jtiiiics  ,  etc. 
Kiia.  a'MRiaoïn.  Aocim »o«  de  i'dciJ*  onrt wemeN r.  Voj, , ca 
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SMst-HiUirv  ikioj  ,  IV  ,6I1J 

mAM.  TUhiedsFraflM,  du*  te  Tivwvb  , 

près  duquel  Cflrrèra  (Clf.«  81t{  lodiqiM  IIW  ÉMIIM 
minérale  chiudr. 
Ihna  n  tttr*.  Hoai  mli*  <!•  VEUmain*  irj^phaca ,  Dof.  Vo/. 

et  mol. 

HtkaA.  Kooi  trilingou  da  Conftm  Mggm  ,  L, 

!fu^r««ui ,  Bcu-HMU.  H e««  «dnàiM**  «la  Cmm  I.. 

Itm-HAIiECiM.  Planic  iniîl  nne  à  feiiillo*  trifolio- 
M«i»  qui  parait  aptMrtenir  à  ia  fanulJe  dm  Câpriers , 
dont  U  loe ,  mêlé  wm  rhaîto ,  wC  employé  dan» 
le  pays  pour  guirir  la  ttigne.  Sa  racine  qai  est  Acre, 
jaune,  aromalique  ,  sert  en  infàiîon  contre  h  fié- 
rre  qat  aocompagne  parfoii  Tépilepiie  (Ilhéede, 
Hort.  mai. ,  X ,  43 ,  t.  99  ). 

—  Mn.  Non  m4U]bm  da  I* 
Vaf.WHMl. 

Cafta,  Vojr.  «e  autt. 

Nua4.  Hom  da  Tri^/M  f  «rrMMt  , 

Km.  Nom  isdÏM  du  Hit  en  pailla. 

Kmma  on  HauiM  iiHmuv.  Vm  daa  Maia  aq^ilMlt  4>b  aaïs 


M  ,  L.,  tui- 


Nit.rt 
I>.|  dè<u  ÀtanituM. 

1.  L. 

KwKMaïaai.  Ua  daa  nuaa  ■llcaBanda  de  U  CoimU*  gtr^fUt, 

WmaawwMtt.  Pa  4a»  ■■■■  ■HimiIi  4»k  tmiln ,  Cnw»  iww 

tflMMI  ,  L. 

irnumamt.  Vm  •1fewn4  4a  Immm»  CWKbaaa ,  t.. 

Haixtaiivar.  Vu  de*  noai*  allamaod»  de  U  Cantttt  girofléê. 
VatM-VBu.  Hoai  iB4îas4aX«a«ite  wWMaM,  I,.  V«^«a 

£*Umm  ,  L.,  *iuT«Dt  (jarliiu'-*  aulettn.  Vojr,  £aM4cm  tfiljmttù, 

fa9.9«au 


Pelit  «llar;r  rî'-  r(<lf>ctnrnt  de  Reue  .  é  6  licnes  do 
Pyraont,  prè»  duquel  «ont  deu  teuree*  minp'raf.M 
llrôides,  «igoaMM  depui»  plaileara  tiécles,  mm 
usitée»  seulement  depui»  1785 ,  et  rai^éM  «n  m» 
brede»plu»  riche»  en  «oufre.  i  rarhmuMn  a  trouvé 
dan»  8  livre»  de  cette  eau  :  carbonate  de  tomA» 
7  grain»;  muriate  de  maKn4»ie,  9;  mllbted»  aal 
gnésio  ,  i  ;  silice  ,  -4  ;  mntiprf  bihimineuae  ,  4.  L'a- 
ualyte  plu»  récente,  et  prubableraeat plua  exacte, 
d«G.-F.  WMlnttib,  qoa  DomavoM  nrii»  préeé^ 
demmenti'n  parallèle  avec  celle  des  «lus  ninéral« 
de  Heioberg  ,  Wintlar  et  Limnier(  Voy.  plu»  haut) 
eal  tort  dtWrante ,  et  y  signale  beaucoup  de  gn 
BulTureux  et  d'acide  carbonique.  Le»  eaux  dallMa» 
dorf  sont  reooipmandéea  li  u  n  Ic  traitement  de» 
onUDéoi^dea  affection»  caUrrbalea  da  IV 
-  »  da  ta  «««««i,  di.  i, 
(v^riame»  panlfna*,  dat  nifnr|io«a«lt  dai  glan- 
de» ,  etc. 

tcWMttr  La»  laaiMi  aalhfaaaa»  ««^«lut^sM  dr  Ben. 

ih'nr-n  :i;Vin«n<l).  Rmlein,  1792.  M.—  "--  »-  -g^  J^jJ  | 


ittiurtv  >"^<'o,  iitaa», 

Sgm^kma  aJba ,  L, 
Vlaaiaâa,  Viaantm 

L. 

—  »»  lA  Caiat.  Ay«p*M  JVWmh^  .  L. 

—  «A«a».  PattT  ■iavrata»  Kfmpkaa  hUm  ,  !.. 
Woa.  Voa  4a  J»artaaf<aai  ia»|i»|>in, .  DC,  an  S«»M<g.r 


4'aae  atpèca  voiaiae. 

Kawa.  Pi»b»on  dM  rivière»  de  U  Sibérie ,  aaal«>- 
gne  au  sauroon,  à  dhiir^MaMba,  al  dantla  poidi 
atteint  ju»qui  60  lirres. 

VBMm  ,  R«iT.  Hoou  tamooU  Ri,  i  P««dicliërr;  le  dcroiar  «tt 
aaati  ealoi  de  Viikéi^  4hu  ce  peyt. 

^RsMaHua.  V»»M.«Ana.  Ms^iaJiaMda H». C»>a,MH>», 

Nelumbiom.  Genreformdavsddpaaada  JITyaipAM 

da  Linné,  qui  offre  de  gro8»c»  gemencee  ,  etc.  Le 
NdMmbi»m  »/mc/o««m,  W.  ,  est  le  Agmohma  N»- 
M««  L.,  ata.  Voy.iV^NydM. 

Vneaie.  Hjimràmm  H^hmt»,  L.  {IMmmtttm  ifutmmm^ 

v»»j, 

lU.a»4..V.«U,.»d.l.  fM,FmmtM^^,t,.yoj» 
|ei-*»  •  '  / 


VlM^Véai  4e  h  wtMU  Jfttar  4»r*io»c  ,  Vtts  nr^^mms  .  L., 
daai  TUopknderl  Pline.  Cnt  i iimI  Hlânla  Jj^ig^  Jky_. JÇ^ 
L  ,  daat  ^pMl^tie»  rient  anienn. 
HaeAspear  VaMS.  CMttw  Opmtim  .  t.  Vay.  «•»  «al». 

Vt»k%A.Va  Hr,  nnmi  fr'Im;  ,„  J„  Jntrtpha  Curcai  .  L. 

KsMua.  Ki»*TA.  Hom»  ijn^éUia  et •aoicrit  du CrMM  TijKmt, 

VÉPSIVTB».  Linné  s^eat  emparé  d'un  non 
poétique  d'Homère  pour  le  dooow  i  un  genre  déplan- 
tes qui  apparliaRl  è  tina  AuniOa  todétcrrainée,  d'une 
«<nirh]rL  f,irt  s^LguliiTO,  qui  croit  dans  l'Inde, et 
dont  on  a  distingué  plu»ienn  eapèces.  Lr  A'  dmilhfo- 
ria,  L.,  vieot  awt  Moluques,  et  est  remarquable  par 
l'extrémité  de  »e»  feuille»  termioda  par  uae  appen- 
dice conloornée  »ur  elle-même,  creusée  et  élargie 
an  godet  au  sommet ,  pouvant  contenir  3  oaS  oncw 
dW  qaataplantatifadalalam;  ellaaalftradi 
par  un  opercule.  Dnns  lu  journée  ropercnle  aW 
^'ou?re,  l'eau  a'éfapore  en  partie,  puis  »e  referme , 
ét  da  naoTOlla  aaa  a'y  reporte  pendant  la  uuit .  elle 
cnntiPn  t  I  nn  nombre  de  petiu  insectaa  qvi  y  tivaat. 
Cette  eau  c»t  dit-on ,  frekhe  et  forl  bonnr  (i  boire  ; 
Ica  voyageurs  s'en  désaltèrent,  et  se  trouvent  beu- 
NMx,  daw  dMolMMtt  iialiaadf^dti 
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Ressource  ti  précieuse.  Cette  plante  bttarre  ot  ée» 
fia»  ùnguU&res,  a  doaaé  lieu  à  de*  orojanoee  super- 
•KlMmeeperari  Iw  Mtarek  ;  ila  wmt  parraMUe  qv*, 

•ten  rvpand  la  liqu&ur  de«  urnesi,  it  pieu  vin  daiit  la 
jenrnC'e,  etc.}  il*  pensent  auui  qu'elle  e«t  pru|ye  A 
iifêlBF  !«•  ineoiitiaeiiMa  d*iirin«,  il  la  doiiBMt 
ém  lea  relAchementa  de  la  rettie.  Ce  dernier  em- 
peut  leur  a-rnir  élé  suggéré  par  le»  qualités  du 
k  plant»:,  dont  la  racine  est  estimée  aslringeutt:. 
lamphim  dH  qn«  ion  eau  distillée  eet  utile  dan» 
t»"i  fîi-rres  ardentes,  le»  iufluinniations ,  etc.  {ffort. 
Ambùiu. ,  V ,  131 ,  t.  59,  f.  3  ).  On  culUve  ce  Tégé- 
td  vamaniaaUa,  af»p«lé  Bthidmm  dana  qudquat 
•irrrages ,  chet  les  curieux. 

ni>«  ia*4.  —  B»w>|aisit  CA.).Otwi  latiwii  Mt  t—  Jhy». 
•Iiaal  4)rMaa«(^M.  éê*  *c.       1 . 28  ;  1834). 

NCTPfrnKH  d'Hoinére.  On  pourrait  dire  que  nom 
avoa&  deux  maUère»  médicales  :  l'une  réelle ,  po«i- 
liM,  fondda  rar  rtoheerfafîM  at  iVaipértence,  qai 
fjf  n  llr-^  de  nos  jours,  celles  que  nous  nous  efTorçotn 
de  complctrr  et  d'étendre  ;  et  une  seconde ,  fictive, 
poétique  quelquefbb  ,  sOUTent  nMOWMlgire  ,  qui  ap- 
partient aux  temps  mythologiques  ou  fabuleux  ,  que 
BOUS  ont  tégoée  les  anciens  ou  les  réveriesdu  mojen- 
Ifa,  dont  n  reate  eitcora  beaueoup  de  traces,  sur- 
tout parmi  le  peuple,  ou  lai  OAédecins-penple,  et  que 
senihli-nl  sVn'orcer  de  propa;;cr  do  soi-disant  érudits. 

C'est  àcette  dcruiére  division  qu'appartient  le  pré- 
tendu Népenthès,  dont  a  parlé  Bonéra, 


son  Mnh/.  Cr  yr.f-U:  représente  le  premier  comme  un 
médtcaoïeut  quidi»i>ipe  les  chagrins  ,  calme  ta  colère, 
ItttoeUier  aoi  tionunaa  la«ottvaoir  do  lama  maux  ato., 
étant  mêlé  au  vin  ,  et  il  si;;iiule  rE<jyple  comme  le 
pays  d'où  se  tire  celle  sulutance  si  précieuse  (Odj^s- 
ade.  Ut.  IT  ,  m  SM  at  rairaata).  Snifant  roMf» , 
an  ■  djaeuté  longuement  et  pédanteaquenwM  pour 
savoir  quel  véj^i'lil  ^Uùt  le  Né[n'nlli«'>«  ;  les  uns  ,  avec 
Pliue  (/îA.  X3L1 ,  c.  lUj,  l'out  trouve  daus  l'auuéu  , 

rmula  H»hmii$m ,  L. ,  plante  qui  a  retenu  ce  nom        '«^éo  *     ^         transplantée , 

<l'Héléne ,  femme  de  M(»nélaii ,  qu'Horaire  n-pn-^oilo  "*y  touchent  plus  ^  ce  qui  a  donné  Heu  à  un  proverLo 
rersantle  népenthès  i  Télémaque  ;  les  aulttJi ,  avec  auslai»  contenant  cette  assertion.  On  met  celte plante 
Caliaa,  ont  cru  le  Toir  dan*  la  bugloste  ;  Plu  tarque  l^da  des  raehei  pour  eu  dleigner  leenia ,  qui  reeher- 
dans  la  bourrache;  d'autres  ,  mieux  inspires  ,  te  sont    chent  fort  le  miel.  La  cataire  est  Irès-uromatique  , 


dessein  une  expression  allé(îoriquo,fij;iire(i,  un  terme 
vague ,  pour  peindre  la  puistance  et  le  charme  de  la 
euftvarartien  et  de  la  beauté  ;  Plutarque ,  Uacrobe , 
Alliéni'*e,  etc. ,  on  déjik  émis  l'opinion  que  le  nom  de 
KépentliAs  n'était  qu'une  expression  .illégoriqnc;  ce 
queion  éty mobgio  semble  mémo  prouver  ,  puisqu'il 
▼ienldehmdgalbn  y  ;  <  t  Ttvùo^  ,c]Mgnn.  ledoe- 
teur  Miirquisnous  semble  avoir  mis  cette  acception 
hors  (le  duute  dans  une  notice  sur  ce  sujet ,  aussi 
hien  que  bien  pensée  éerile,  et  qui  est  nu  awdtte  en 
ce  genre  ;  il  y  c.miprire  plaisamuieiit  les  gens  qui  , 
en  l'absence  d'un  vrai  savoir  ,  qui  rend  si  réfier  v  , 
TeulenC  A  fart  et  à  tnvers  tout  expliquer  eu  ud 
d'origine  de  inalière  médicale,  au  bdroa  de  Gerraii*- 
tes,  etc.  Nous  y  renvoyons  le  lecteur  y>nur  ceux  qui 
désireraient  plus  de  détails  sur  le  ^epenlbès,  qui 
n*inlénme  guère  que  Fantiquaire* 

WrcUl  (G  -W-t.  Pruyrnuitntt  Jt  niptudn  ï/omnt,  Irn»  ,  1892 
in  4-  —  P^til  (I*.)-  Hatmtti  n^i'fnihtë  ,  <i<(  Ue  Htl»nei  «mMs** 
mtmtu,  elc.  Piiriiiif  ,  1689  ,  in-4.  —  M*n|ait  (A.-i.).  AMstiotta 
HT  k  aspSlKfcis  d.'IsM)M  (A«s«mI  à»  la  tocitti  <rfmU,lL.n  rf« 

Bmmt.  iai9|  •!  Dict. 4r«aa.  méd.,  XXXV,  444).  —  Hoai.  Otr: 
>nr  I'  ii<(|x-nti>.i  <l  Ha«ls»fJàs<M*S«iwlsw«Ai4lh,  risfaiè- 

MMBWfSA.  Genre  de  plantes  de  k  famille  des  La- 
biées, de  la  IKdynamie  Gynmospermie ,  dont  bnom 
Tient  de  la  ville  I  N  p  i  m  tlalie,  citée  par  Pline 
Ul ,  0. 6),  où  se  trouve  sa  principale  cipécc.  TI 
renferme  une  soixantaine  de  plantes  herbacées  ,  à 
odeur  aromatique  trés-prononoée. 

N.  Cataria ,  L . ,  Cataire ,  Herbe  aux  Chats  ( Flort 
midicaUf  II  ,  f.  15U).  Les  noms  de  cette  plante  vi- 
vace  indiquent  un  pbéneméne  sisgnlier,  eeini  du 
goût  fort  renï^!  :[MnWe  que  les  chats  ont  pour  elle- 
ils  se  roulent  dcawus ,  la  mordent ,  l'abreuvent  de 
leur  urine ,  ele.  bile  parait  aussi  pour  au 

saut  aphrodisiaque  ,  ainsi  que  le  Marum  et  i 
la  valériane  ,  sur  lesquels  ils  «xeroeut  les  mêmes  ra- 
vages. Ray  dit  «TOir  remarqué  que ,  ai  cette  plante 


dsoModé  s'il  ne  s'agirait  pas  du  cofé  ;  le  plus  grand 
nombre,  qui  comptent  parmi  eus  Spnngel  (HitI, 
rti  kèrh. ,  1 , 35) ,  et  avec  une  sorte  de  raison  ,  de  tV 

pTOtn;  plu^ii'iirs  ,  du  chanvre;  qnelqnes-nn» ,  avec 
Adaoson  ,  ont  cru  le  reconnaître  dans  la  jusquiame , 
Ajpasaymutts  Pa/nm,  que  Forskai  a  fiUt  eonaal^ 
tre ,  etc.  {Bull,  de  pharm. ,  X ,  49);  enfiu  ,  on  a  voulu 


amère,  àcre ,  et  o  été  comparée  à  la  menthe  sous  ces 
diflérents  rapports ,  ainsi  que  sous  eeIni  de  ses  pro> 
priétés  ,  ce  qui  l'a  fait  appeler  Cat-Mintj  Menthe 
de  chat ,  dans  la  Grande-Bretagne  ;  elfe  habite  chei 
nous  le  bord  des  fossés  ,  des  haies ,  aux  lieux  chauds, 
sees.  8a  tife  narrée,  rameuse ,  pubesoculu,  a*éléva  a 
environ  un  pied  et  demi  ;  ^f"^  f'-uillessontpétîolées  , 


le  voir  dons  le  Bafrao.  Les  différents  narcotiques ,  si   cordiformes  ,  à  grosses  deuU  ,  glabres  an  dusus,  plu* 


«bma  aux  Orientaux  ;  ont  aumi  élé  pris  l*ntt  après  pâles  et  pnbeseentes  en  dessons;  sas  fleurs  sent  àxil 

IViutre  t>our  le  Népenthès  ,  par  les  commentateurs. 

Mais  ai^ourd'bui  que,  grâce  i  nos  connaissances 
pssilises,  la  manie  de  tout  expliquer  est  passée, 
qu*on  ne  veut  plus  trouver  dnns  les  écrits  des  anciens 
ee  qu'ils  ii'ntit  jamais  pensé  à  y  in^ttre,  et  qu'on  crée,  droite,  l'inférieure  à  S  lohes  ,  dont  celui  du 
^efforce d'arriver  au  raisonnable  en  fait  de  science,  milieu  coutsave,  crénelé,  lea  deux  latctaux  petits  ,  ré- 
•o  a*eit  demandé  si  en  n*lallail  pas  beaucoup  plus  loûi  fltfdns;e1le  renferme  4  étamincs  ra|»|ifuebéaB,  ar 
qv'Hoaière ,  et  si  ua  beau  sénle  nltveit  pas  employé  i  4  ^ruives  ovoïdes  lisses.  Cette  piaule  rat  trés-pan  aia> 
r.  tti,  .  37 


It'i  minales  ,  vcrticillécs  ,  un  peu  en  épi, 
blandies  ou  l^èrement  purpurines  \  elles  sont  for- 
mées d*iui  ealioB  i  eiaq  dents;  d*nne  corolle  A  tube 
allongé,  courbé,  à  deux  lèvres,  la  supérieure  échaa- 
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ployée,  ou  plolât  ne  Tett  pM  du  toatacltteUemeet , 
en  F  renée  do  moine.  SUe  poeiède  penrlent  tee  vei*- 

tua  toniques ,  eicitentes ,  etc. ,  'doa  Labtéet  ;  clin  p«> 
rafl  «urluut  Hre  un  anti-hystérique  mnrqué.  Ilt-r- 
monn  ^  Boeder  ,  titliiMsrl ,  »c  sont  mmiés  de  »un  bon 
eAtdeneleeUenwe,  raménorrhée ,  priteen  infii* 
«ton,  en  fomentation,  en  funii<;ution,  en  lavement, etc. 
Hoffinann  vante  l'efficacité  de  sa  décoction  ,  eo  io* 
tien  eonire  le  gelé.  TdMnNMaentenneooaadlle  len 
infusion  dans  Phydromet  simple  ,  contre  la  t  ux  f  t  fn 
jauoiMe.  On  prc«crit  les  sommité*  aècltes  de  coUo 
plenle,  à  le  deae  de  deux  gros  en  faiflulen,  on  d*ane 
petite  poignée  en  décoction,  à  Pextérieur. 

Le  N.  eilriodora,  Balbi«  ,  est  fort  aupérieur  à  le 
méliaae ,  d'aprèa  Wiegmann ,  aiusi  qu'il  Ta  observé 
dana  plusieura  cai  d'aménorrh^  {Bull.  dë$  te.  mêd.^ 
Pi-r.,  X.  171  ).  Le  N.  madagatearittuis  ^  Lam.,  a 
dea  tiiberculea  radicaux  que  Tou  man^ ,  d'apréa 
Comncfeoo,  i  ■edegeaear  aonale  non  deffenflH'ne» 
{Dict.  de»  te.  nal.,  XX!,  A^O).  )  r  3'.  malabart'ca, 
L.,  dont  let  fcoitlea  aont  amères  et  aromatiques,  est 
employé  dam  Flndeoentre  let  effectionide  fettemee; 
et  deos  les  demiérea  périodea  des  meledîes  dyssenté- 
riquea,  les  fièvres  inlcrmittentea,  en  infusion, d'opn'^ 
Ainslie  (  Mat.  ind.f  II,  i95).  Rumphiua  dit  que  lo 
toc  dea  feuilles,  mêlé  à  l'huile  de  sésame  ,  eat  trèa- 
utile  contre  le  toux  et  Fetthae  (  dmt,,  V ,  M.  8t 
c.  75). 

N.irnFncM  lappacbuh,  L. ,  Ramboutan  des  Klalals. 
Cette  espèce  é^Eupkorbia  dont  le  fruit,  plus  petit 
i|«e  MM  pranee,  pevrvn  d*lupdrttéa,  ett  eemeetlble 
et  propre  à  étancher  la  soif ,  est  le  Â^.  Ramhutan , 
GtBrtn.  (Thunb.,  yogoge,  II,  376).  N»pk9liitm 
était  le  nom  de  la  berdane  cbea  les  Grecs. 

W  tr»»mMmiBsesss.Wéiiiwanls  rrm  ptefns  1  «ksssarlsssws 

de»  rcii». 

ViPBBÉTIQUSS,  Nepkntica.  Nom  que  l'on 
donne  aux  médicaments  que  roneroitpropret  A  gné» 
rir  les  maladies  des  reins  j  drr  vfçrrc  ,  ri-in.  \oiis  rr- 
péterons  ici  ce  que  noua  avons  dit  à  HàpatiquMf  que, 
li  eea  mefadiee  aent  temblaMet  è  eellet  det  eniret 
organes  ,  elles  se  icaiteut  avec  les  mt  mes  médica- 
ments j  ainsi  leur  inflammation  ou  néphrite,  les  ooli- 
qnet  rénelet  ou  néphrétiques ,  etc.,  se  guérissent  i 
Taide  dea  anti-phl(^stiqnes,  etc.  Quanti  odUet  qui 
sont  particulières  à  ce  visr^rr  oij  »  «nncxcs  ,  et 
qui  donncul  lieu  le  plus  urdiuaireincal  a  dus  modifi- 
cations de  l'urine, A deeeenerdtiem, cllet te  tiei- 
tent  d'après  leur  nature  particnlièrf  ;  m  fjcni  rnl.  cm 
y  emploie  les  diurétiques  ,  c'est-à-dire  des  moyens 
qni  engnenteot  le  eonie  det  winet;  entien  a  eaaeyd 
de  chasser  ou  de  fondre  les  graviers,  les  calonla,  qui 
se  forment  dans  les  reins  ou  los  uretères  ,  et  qui 
Mbest  deUdent  le  vessie  (Voj.  iMhontriftiqiUê), 
BoM  ,  idelité ,  les  prétendu  népbrtftiqaei  nnl 
une  signification  trop  vafMi»-  j'our  ^tre  admis  ;  ce 
swiit  les  adoucissants,  les  oiuoUieuls,  la  saignée,  etc., 
qu'on  presorit  en  gdnM  aeue  eeoom ,  en  bien  let 
diurétiques  doui;  il  ne  faudrait  pas  employer  ceux 
qu'un  appelle  cbauds  ,  et  qui  oeavivuucnl  dans  la 


flaccidité  des  reins,  qui  a  lieu  dans  U plupart d» 
hydropisies  générales,  chroniquet.  On  ne  peut^as 
mettre  au  rang  des  néphrétiques, InMi  qne4|Ml|eH 
nutct)r<«  le  fassent,  les  cantharîdea  ;  d*abord,  piree 
que  leur  action  a  plutôt  lieu  sur  la  vessie  que  sur  iai 
raine  7  p«l»,  peree  qne  eatteeelte  ett  pins  naisiUe 

qu'utilr  ;   qiir  c";  insectes  cousent  l'irritation  t-t 
mi^œe  l'inflammation  de  la  vessie,  et  ne  sootjuiuu 
employés  pour  agir  par  wUe  foie,  ti  ee  nVat  dni 
quchjucs  cas  d'hydropisies  supposées  ducs  n  l'inertie 
dea  reins.  Dans  lo  diabétèt,  où  les  reins  sont  dans  «m 
état  pathologique  parlicalter,  q(ri  demie  niisneet  è 
le  JfannatittA  dn  sucre  dans  les  urines ,  le*  néphnti- 
qnes  se  composent  (ralimcnts  tiiés  d»'«  Hulmatn  :  l« 
diurétiques  cbauds  ,  majeurs ,  comme  duaieol  lei 
pihermenelegnet ,  let  centharides  ,  penirnent  y  èbe 
rais  en  ceuvre.  Du  reste,  il  nr>  fnut  pas  regarder 
comme  exigeant  l'intervention  des  prétendu*  né- 
phrétiques let  orinct  tranbleo,  rouges ,  sédiamelte 
SCS,  etc.,  qui  se  montrent  il.ni>  cjuclques  j  lia.e-; 
maladies  ,  et  qu'on  nomme  critiqucM  ;  il  parait  ^ue 
cet  dtet  de  ce  liquide  eierëmeatitiel  n*ett  pei  dâ  i 
l'action  dea  reina ,  maia  ae  passe  en  entier  dans  le 
liquide  même ,  et  par  snile  de  Teheerption  demolé- 
culcs  morbifiques ,  etc. 

SptM  {J.>C.).  Ui$i,  HH»  radùAuê  ,  lufiiê,  PtrikottlffCh- 
km  inttr  iWfAnMo*  tmémmtAmt  »      Hslistadii ,  1733, ia-4> 
NiMana ,  mphrimm.  Wtm  imU  par  ThaaMsa  i  l'IM.  Vsy. 

CCOMlt. 

HiratlTE.  Kom  pr«[KM«ponr  la  titm  népMtifm*  oo  J»â»  AV 
^Apiia.  Ya^.  eas  asala» 

Nkit^vii  o(  trace*.  Lotir,  f  ^fitiinsa  no/fl«»,  l-  )■ 
Cette  plante,  de  la  famille  dea  Légumineuses ,  qui 
emtt  A  le  Coèhinefaine  et  t*dpene«ît  et  A  le  tnrteedM 
eaux,  eat  rangée  aujourd'hui  parmi  lea  Dt»ma»tkm$. 
Ses  feuille*  sont  potagères ,  et  se  mangent  dans  lei 
soupes,  en  salade, etc.  Loureiro  soupçonne qaec'ed 
le  Coonpcrtyam^nMm  (Hem  mÂIIncAÂmwm, 
II,  804  ). 

1Tt<;f  *  ivtT.  TJniei  nom*  indiens  èt  Vjtgav*  »wt»ricm»a,  L.V. 

MBBBinWDA  (Eaux  min.  de),  dut* l'Inde. Cet 
tooroes  ehandet,  titodee  dent  le  Tcllée  de  WtrbndJs, 
«ont  au  nendbra  de  deux,  nominri  s  par  les  natifs 

l/nbore^  fumoneg.  T.lles  sont  \isil(-!  s  dnns  un  bot 
plus  dévot  que  mcdicai,  quoiqu'on  s'y  baigue  qMl- 
qoefeie  pour  Ingrieel  enteee  mnlndieedele  pMi* 
P'  ;«:onno  n'en  boit.  On  a  construit  près  f|rrhi<  ane 
d'cllea  une  oiterneou  réservoir;  naeis  celle  de  Tou^j 
près  de  Beliigpeor ,  ett  le  tenle  oA  on  paiste  leltfr- 
gtior,  et  mOimc  sa  chaleur  est  trop  grande  pour  pf- 
roettre  à  quelqu'un  d'y  rester  plus  que  quelques 
Mooudet;  Tentre ,  on  oelle  da  Teet,  estai  ehiMlit 
qu'on  peut  à  peine  y  tremper  la  main.  Toutes  les 
deux  sont  très-malfaisantes  à  l'endroit  de  la  soercs 
même  ;  mais  Vmu  de  celle  de  l'ouest ,  en  rcfroidis- 
aeat,  perd  tout-i-fait  ses  quelifde  aiiiMUet,t«lii 
que  l'ean  de  celle  de  l'e^t ,  près  de  Tuttgpoor,U 
conserve  pendont  un  long  tempe.  Si  en  tient  une 
lampe  prÂsdel*endroîtoàle  tonMadal^eoetlioitlK 

huiles,  elle  est  éteinte  imniédiateiiieni .  A  enWNMtS 
ou  0  pas  do  là  il  y  e  tuie  source  très-fluide. 
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NERIS. 


3j>usl»ttrj  (S.-S.)*  N»lie»ê  of  two  bot  h'pringt ,  titwmtÊtl  ta»  tht 

{ Tmmcl.  tfîlm  n  iW»«f  wttàfkuaimt  m*iVt$  ^CalMIim,  mt^Mttm 
Jjf^tmdis  ,  p.  450). 
KncaàtTi,  Rom  prmn  Je  V^mid^m.  ^ 

K«M  M  ▼suu.  V«B  iolof d«  IHirbw  qui  4oaM  b  flDWM  blta* 

Uf,  Jcaeia  Stn*j«i,  W.  \oj.  c««  moi^ . 
lusroovn».  Nom  Untool  ils  JmÊtitia  yrooumbfnê ,  L.  Vo/  m 

■«t. 

Htti-fiiiAii.  Oq  lit,  dnw  le  JHoi.  dn  «e.iMfii- 

rtlleë ,  que  les  racinei  de  ce  végétal  lont  usitée»  ^vnt 
rinde  coniro  la  moriuro  des  serpeiitf ,  et  qu'oUcs 
MotinidM  ingrédients  des  fameuses  pilules  de  ïau- 
jore,  dont  l'arsenic  fait  la  base  ,  qu'oa  dOfl^a  oualre 
ectte sorte  d'enipoi^onrH-ruent.  HoUSIl*A?0||g  ptt  tlWI* 
ter  ce  nom  duos  aucun  autC(Ur. 
KtvmtuJImëmmomtàtVEpUéUim  ylBifM,  L.T^ca 

■Ml. 

5i>  V  ^um  fnacia^  du  ImrMr  roi«,  Itftrimm  Clmmd*r ,  L. 

VX&IS  (en  latin ,  Neriu»  ,  Nerùius  ,  Nera  ,  Ne- 
hamagum^  vie»»  fierteiMis).  Gros  bourg  de  France, 
ée  Pancien  BonriwniMif  (département  de  PiUlicr), 
fonde,  dit-on  ,  parîîëron  ,  et  dont  1rs  rnnx  nîcalîno- 
nlines  et  thermales,  appréciées  de^  Rumains,  ont 
aeqaî*  beameoiip  de  fctioni  dma  cet  demlen^mps 
KUi  rîtispct  Iloii  feu  Boirot-Desservicrs.  Itcstsi- 
Itté  i  une  lieue  l|â  de  liloat>Luçon  ,  ei  83  de  Parisi 
dtts  «ne  peaitioa  egréàMe  «t  ftittbve.  On  y  compte 
qtntre  sources ,  dont  trois  auciennes  réunies  ep  an 
lussin  divisé  en  trois  parties  ,  et  une  quRtri(^in<*  as- 
set  moderne,  qui  n'a  pu  être  enclose.  Ce  iuni:  Le 
JNHts  d0  la  Crois,  dont  Teau  ,  n  39» H. ,  est  la  plus 
cnipl>:ivr'*L>  un  boisson  ;  le  Grand'Puitê  oa  Pmtê  do 
Cétar  (40»)i  lep«Mfs(»rréou  tempéré  (16*);  enfin  la 
fcwree  maimih,  étmt  Pfcuptieu  dete  du  tremlrfe' 

TTiTit  âp.  tnrre  do  Lisbonne  .  rf.  qui  ,  distante  rt'iini.; 
t<>iie  seuleoieut  du  Grand-Puit» ^  est  la  pluschaude 
da  tonlM  (49»).  Lear  iempdrainro,  dn  reale ,  pe- 
nlt  avoir  yarië  à  diverses  époqaes  ,  à  eo  juger  par 
les  obserraf ions  de  Michel,  et  surtout  pur  c^'IIl'^  du 
La  Guérenne  ,  en  1749,  1756  et  1771 ,  coiupur  écs 
aux  obaenretions  actuelles  (Carrèra»  Cbf.,  p.  587); 
et       paraît  pn  définitive  oToir  beaucoup  diminué. 

L'eau  de  ces  sources  est  limpide ,  oaotitease ,  sans 
vdeor ,  MTveaf ,  et  peu  diffinate  A  l'ertbnoèlre 
del'esfi  diîtillëe.  Sa  corapb*ilioii ,  objet  t)r-s  analyses 
SBoceesives  do  Hicbel,  de  M.  JHossier  fils  et  de  Vau- 
qoeUa,*»  deraiern^en  eyent  do  raele  cnndiié  qoe 
leréiidu  {Ann.  dW  cAtm^,  LX2LV1I,  113),  panit 
être  tdentiqqe  dans  les  diverses  sources.  M.  Hossier 
*  y  indique  par  livre  ,  outre  les  gas  :  carbonate  de 
cbaux,  1  grain  41  ;  o.  de  magnésie,  0,19;  c.  do 
ioude,  3,70;  sulfate  de  soude,  fi,OG;  murint*»  de 
soude  ,1,77.  Boirot-Desserviers  ,  A  qui  i'uu  doit  sur 
«M  em  plMieare  ëerili ,  dont  to  deiraier  M»^q- 
nineox  ^  shtis  ^trr*  frts-ramplet,  en  établit,  dans 
le  dernier ,  la  compostlion  de  le  nemère  6Uiv«n(o  : 


1»  principes  volatils:  gax  acide  carbonique,  oxotiquo, 
oxigène  et  hydrogène  aolfaré,  quantité  indétermi- 
■ée,  mais  très-petite  poar  œ  dernier;  S»  principal 
fixes,  calculas  poar  100  parties  de  résidu,  maissans 
indication  de  leur  rapport  aveu  uu  putds  donné  de 
Teeu  minérale  :  carbonete  de  «unde ,  98  ;  salfirted« 
soude,  17;muriatede  soude,  1?;  cnrhonuff  do 
chaux,  1;  ailioe,  7}  eau  ,  8;  routière  animale  «C 
perte|  89.  Gee  rinitttts,  peu  précis ,  quoique  bien 
moms  impat'f.iifs  que  ceux  de  ses  deux  premiers 
oavregea,  rendent  néocMaire  un  nouvel  examen, 
et  M  permettent  guire ,  en  ettendent ,  d'imiter  cxac* 
teroent  ces  eaux,  néanmoins  admises  comme  o^cs- 
naUt  dans  née  tftebUMcment*  d'eent  aindtaleaerti* 
ficielles. 

La  saison  des  eaux,  durant  laquelle  4  i  SOOnaledei 
affluaient  naguère  i  Néris,  s'étend  du  20  mai  à  la  fin 
d'octobre.  D'aprèe  Boirot-Desserviers ,  qui  rapporte, 
A  fippni  deleur  eSeeeité,  (Mobservalione  déteilléee, 

et  qui  les  dit  tofu'rjuni,  i:  j>i'  n  t  irr.^  ^  Icgvrenteul  fon^ 
dauttaj  onetu9u»0»  vl  calmantes  ,  propres  à  favoriser 
l'aeliein  dee  ramèdea  herpétiques  ,  »udorifiqu9a , 
emméHagogutê ,  anH^ypkilitiqueê ,  etc. ,  etles 
viennent,  dans  quelques  plilct^masies  chronique»  do 
la  pean  et  des  membranes  muqueuses  et  séreuses, 
•des  tissus  mnsonlaires ,  fibreux  et  lynorinn,  dane 
les  vices  de  la  meiMtrtintiDu  ,  d  in^  rcrtnines  névroaoa 
des  sens ,  de  la  locomotiuu  ,  de  la  cii  cuiatioB  ,  de  le 
gdnéretioa ,  deoe  qwelqaea  Usions  «rgeniqoee,  lee 
scropliules  ,  I  -  '  arbul,  la  chloroM,  ete.  On  les 
prend,  en  bo*»*on  (à  la  source  y  dUf  foo  lit,  et 
mieux  enoore  en  bain),  par  Terrei,  dont  onaoy- 
monte  graduellement  le  nombre  jusqu'à  cinq  ou  six; 
SI»  baina  (de  30  à  36»),  qui  s'administre  dans  des  éta- 
blissements voisins  plutôt  qu'à  la  source  mémo  (le 
repos  du  lit  étant  dVtUlanre  yénéralement  utile  en- 
suite), et  qui  favorisent  l*usa{;o  intérieur  de  l'eau , 
préviennent  les  nausée*  et  les  pesanteurs  d'estomao  ; 
e»  dbneAet  et  ataa  e»  vap»mn.'  lee  iMMe  «n 

mnim  ,  beaucoup  plus  chaudes  qu'à  Saînt-Amand  , 
et  mélangées  de  plantes  cryptogames  verte* ,  gékr 
ttneuMa ,  du  genre  Uipa ,  mut  en  onlm  aritéae  dan* 
les  engorgements  chronique*  des  arUonMlons  ,  les 
suites  de  luxations  ,  les  paralysie»»  .  elc  Le  »oisin«<^8 
des  eaux  de  Saint-Pardoux  fuit  qu'on  en  combine  sou- 
vent PnHfa  ,  ainiique  des  eaux  de  'Vichy  ,  de  Saint- 
JHvdii  ,  etc.  ,  avec  celui  des  eaux  rnîiK-t  alçs  df*  Nt^ris; 
remploi  des  bains  et  des  fumigations  sulfureuses  est 
lonvent  aatii  ndeeeraîre  peur  eeeonder,  en  Mar» 
miner  peut-éti  e  ,  leur  action ,  dans  les  cas  de  dartres 
et  «atre*  maladie*  cutanées.  Le  même  auteur  ,  en- 
fla,  tw  dit  eeatr^ndlquée*  dan*  le*  affeeliona  à» 
la  poitrine ,  l'hémoptysie  surtout ,  les  obstructions 
et  h\dropi«(ie«  confirmai"» ,  et  rhn  les  sujets  d'Wi 
ti  uipéî  ttincnl  sec  ,  chaud  ,  tiaclt  iquc  et  sanguin. 

MicUel.  Detcript.  «t  tnaljM  ài  *  r.un  muii-'r  jIm  de  HcrU  (AocieB 
Jturn.  J*  méJ.  Août  1766  ,  p.  13S).  —  l'Ialippa.  MiauÀrr  ntr  l«s 
nut  tWnulM  a«  lUt»  {ibid.  JwnUr  1786).  —  Boifol  Dssswiius 
(P.).  netiea  sor  Imsmr  tlwnulM  et  mîaAùmim  WAis,  «te.  Vracft. 
in-H  ,  nn*  isdicitioD  â»  date  ni  d«  locaiii«  ;8  p;;'»).  —  Ui  mi'inr. 
Ilnhiwfcss  *t  phssnilisas  sa*  lis  «MB  ■wasrsiw  de  lUn*.  fuis  « 
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1»I7.  ia>8(IS5|MK->).  — Lf  mrmr,  RrcherclMM |M*te«i^« ei ^ 
ii«,ii«.hri>,iai,iB<S,        SB pittidw et ■» iddtM  (XII- 

NiniTA,  Nt'i  i(  •.  Gciih!  de  3lollu«if]ii«  jafJi^rnpnrîps 
IMiclinibrancbui».  La  cli^itr  du  pluticuri  de  lutctpèces 
paM«il Jadis  pAor  aphradisiaqoe  et  leur  M(|aBle  pour 
apérîtive.  Lémeiy  (V\l{Dici.,  HOf!)  [ti'in  viiîrff'u  ir 
cjuelqueToia  ces  limaçonê  dê  mer  au  twmbril  mari», 
flsp4o0  éa  foare  TVifé», 

VSRnrM.  Geare  de  plantes  4e  Ift  ftmUl»  des 

Apticyiié*;*,  de  la  [icMitaiidrie  rnf»nogynie,  dunt  le  nom 
viuul  de  ^^fif^  humide  (d'où  durivuaus»i  Aéraidnij 
peree  que  Tcspécc  la  plus  connue  vient  sur  les  rimfim 
dfsm''!«  ff'!'  midi  de  TEurope.  Il  renferme  un  petit 
numlire  dWbi  inseaux  à  feuilles  simples  et  i  fleurs 
dypwAM,  qdi  eatdes  propriétés  eetitM»  dwif— ■ 
BUsniL-iue  .  commt:  la  |;liip.-ii  t  de  ceus delâidrie 
gélsle  i  laquelle  ils  apparlit-nm  iit. 

N.  JniàfMtHwHemm ,  S.  (  /Frigkiia  ■iiiy%M». 
toricOf  Brown).  Cette  esp^  de  rinde,  où  elle  porte 
le  nom  de  eodaga  pola ,  a  son  écurce  qui  est  grise , 
noirâtre,  amère,  lactescente  et  âcre(  qu'on  distiufue 
parfois  sous  le  nom  iTécorce  du  iU(]/ater),aaiplefda 
comux*  tf'niquo  contre  la  dyssentei  !r>  •  on  ^ti  en 
ddcocUuu  a  la  dose  d'une  once  et  demie  a  deux  onces 
par  livres  dVan ,  deux  Ibis  par  jour  (  AinsUa,  Mat. 
ÏHd.f  11 ,  462  ).  >''<)u<  observerons  d'ab  rd  que  ce  re- 
aMde  actif  ne  saurait  ceaveuir  dans  les  dystenleries 
iaMa^WMitairae ,  è  leur  début  da  a*oiaà ,  si  aotts  es 
jugeons  d'après  CCS  ninladlcs  chez  noiu,  et  ensuife 
que  la  do*e  nous  semble  beaucoup  trop  forte  ^  i 
VOÎDs  que  cette  espèce  ne  soit  infiniment  plus  doooe 
que  celle  d'Europe,  ea  quu  la  chaleur  du  climat  ne 
permet  guère  de  penser.  Vers  1750,  Anl.  de  Jussien 
compara  son  action  dans  la  dyssenterie  à  celle  du  si- 
memba;  ilaBplafa  réeerea  da  la  lî|^  et  de  la  ni' 
ririe^  ipi'it  trouva  <iupt'rieurii  à  celle  dernière,  chez 
des  femmes  trùs-afl'atbiies  par  d'anciennes  pertes , 
qa*il  ne  pnavidt  arrêtar  al  qui  la  ftireat  par  oaUa  da 
ff^righiia  (Dict.  de*  «c.  mat.,  IX,  556).  Dans  l'Inde 
an  met  l'écorco  broyée  ififuser  dans  l'eau  ou  le  lait. 
Ob  applique  auvsi  sa  déooction  sar  les  apostèmes  pour 
lasauîrir,  d\iprùs  Rhèede  (Oort.  Mal.,  1, 85,  t.47), 
qui  appelle  cet  urhrisieau  Curuiu-Paiu  dans  son 
leste,  cl  Cûdoga  palu  sur  lus  planche*  gravées. 
Harray  dit  ((ue  oella  éearce  n*a  de  iiaree  et  da  savaar 
que  fraîche  {  Apparat,  méd..,  I,  829). 

iV.  Coronariumg  Jacq.  Les  docteur»  àndous  ver- 
tant  dan»  les  yen  pris  d'opbtfaairoie ,  la  aaa  des 
feuilles  de  ce  véjélal,  qu'on  croit  être  un  TaUrtUB- 
moHlaua,  pour  obt^rU  guérison  (Ainsite,  JUal. 
imd.,  II,  ^8).  On  le cttltivopariiisGlies les  amateurs 
«Il  Europe. 

A'.  Ofconrfffr,  L.,  Laurier  iovf.  .-t.  par  aLioviation 
Laurose.  Lu  nom  latin  de  ce  charmant  arbuste,  tou- 
Janrt  vert ,  que  Ton  dit  originaire  de  l'Orient ,  qoi 
dr-rorr  aujourd'hui  h:s  rocluir-;  de  la  Cnrsc,  do  l'Italie, 
de  la  Grèce,  de  la  Barbarie,  de  l'Asie  mineure,  etc., 
«t  qui  est  «idtivé  dans  la  plupart  des  Jardins  pour  la 
aaHld  de  sas  nooibreiicn  ligaa  et  ta*  Aaiiri  abandta- 


tes,  Ini  viaat  delà  TeManÉlMNa  da  a  tailla  avaa 

celle  d<t  rulivier ,  ofeu  ;  ceui  qn'îl  porte  en  françah 
sont  fondés  sur  la  ctnmparaison  qu'on  a  faite  de 
•as  taUlea  aveeeellea  des  leuriert,  al  da  k  aan- 

leur  ro-ic  dq  ses  noiul> renEes  Hcunî  inodores  ,  quî  ge 

succèdent  peitdaul  plusieurs  nuùsj  elles  out  Is  forme 
de  paf itaa  mes ,  «prlout  daoslea  Tariélésdaiiblaa, 

'  I  '  r<in  possède  maiitlenant  en  abondance  ,  et  qui  ont 
tiiu  introduites  ou  Europe  par  Bewerningius ,  sous  le 
oero  de  N.  OUandar  odorum  ;  les  Grecs  te  nem- 
■atieut ,  a  oouse  de  cette  ressemblance ,  Viio^a^vif , 
rose-Iaui  ier  (Apulée  ,  Ana  d*or  .  livre  4).  Cet  arfaris» 
seau  ,  ooutrairemeul  à  ce  t|ui  n  lieu  dans  lesautrM 
v%élaax  de  la  flimille  à  laquelle  il  appartient ,  a*!a 
pa  de  sue  blotic  luiteui  ;  il  n'en  est  pas  moins  .'cin, 
actif  et  dangereux.  Gray  dit  qu'il  clarifie  Teau  boui» 
banee ,  Maune  la  «^Irpeftaet  ^eiafamasy  L. ,  eàiqnl 

prouve  \  i  présence  de  parties  résineuses  dan«  rrttr 
plante ,  et  pourrait  avoir  son  utilité  dans  pins  d'une 
localité  ,  si  les  principes  ddétènw  deceT%ital  Man 
communiquaient  pas  aux  Utpîdas*  Mais  les  faits  qui 
f<'>n-(f-»tcnt  le  danger  de  s'en  servir  sont  patents.  Les 

Kysans  des  euviruus  de  Kioe  melleot  en  poudre 
eeraaal  la  hais  do  cet  arlisn  «et  i^ia  servent  comme 
de  mort  aux  rats.  Libautius  rapporte  qu'uu  ii:rlh  i'hi 
mourut  pour  axok  laissé  dans  sa  chambre  ,  la  uuit , 
des  iaufv  da  oat  ariiriaMMn  ;  la  niénM  dîl  qn*iui  anlm 
périt  également  pour  avoir  maii;,i'  Ac  la  viande  em- 
broolMin  avec  la  liais  du  Nêriumj  c«  qoiestarrtvd 
Msii  t  dassoMals  Ihin^  1ère  da  la  prisa  da  pasaea* 
sion  du  la  Cor^^e,  d'aprcM  ce  qu'on  a  rapporté  dans 
cette  !le  ù  31.  Hubert  ,  directeur  du  jardin  botani» 
que  de  la  maratc  à  Toulon  :  il  y  a  lieu  de  douter  da 
ce  qui  concerne  les  fleurs  <Ui  lanriar-fose,  carallaa 
«ont  inodores  ;  r  tînt  ivf;njcnl  au^  meN  .  il  e«t  j>ro- 
bable  qu'on  avait  mungé  la  portiuu  de  viande  qui 
dlalleanligni  an  Ma  qui  aerrail  dabmebB;aar, 

ûitJsi  qu>'  In  TTniar'|ue  M.  Loiseteur-I'c 'Ir  ii.r;r'H:itiip8  , 
les  animaux  tues  de  flèches  euipoisoDuée*  des  végé- 
taux lai  ptlii  fomldaliles,  peuvanl  dira  naniéi  an 
ôtant  la  portion  de  chair  où  la  flèche  a  pénétré  {Dict. 
dcê  te,  méd.^  l&VII ,  Malgré  ces  {«spriélés 
délétères  ,  le  laurier-rose  a  été  employé  dons  te  nûdi 
de  la  France,  parmi  le  peuple  .  (lui,  les  maladiaa 
de  la  peau.  On  (ait bouillir  les  feuilles,  qui  (>ont  fer- 
mes ,  épaisses  ,  sèches  ,  inodores ,  amèroa ,  et  qui 
lalisant é  la  faga  nna  aafaaw  désafidaMa,  dansda 

l'huile  ou  de  lu  graisse  ,  et  on  en  frotte  les  pustalw 
pcoriquc»  ,  tes  éruptions  teigneuses  j  les  momm  luesi- 
diaiits  provençank  sa  sarYdent  de  l^nr  poudre  pour 
se  délivrer  des  insectes  qui  s'attachent  â  la  pean^etc. 
Nous  a  vous  emplu^é  en  14  H  et  1812  les  feuilles  de 
laurier-rose  ,  dans  une  salle  remplie  de  galeux.donl 
nrnu  étions  chargé ,  et  nous  pouvons  assuisafnaan 
ninypr»  e-**  ctîifu-r  ,  et  qu'il  peut  être  mis  enatage  • 
avec  succèfc.  ^wus  eaaplejfions  la  soltttiuo  de  l'extrait 
des  liiuiUai dana  faan,  anaa  hqnrfb  an  laiail  tas 
pustules.  La  dose  de  l'extrail  employé  «K-  rr'i  -nia» 
nimne  est  presque  iudiffêrcuio ,  et  cm  peut  eu  mettra 
iWfraB  al  plttspawrSaMvd>i«,^gianSawÉ* 
g  ondjeiin  da  iftilamapl.  U  dnHéurOwy  nui  * 
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employé  rhifuMon  dans  l*htiilfl  contre  hfde,  ftVM 
$necè»  (Ainilie ,  Mai.  ind. ,  II ,  24). 

Lo  iaurier-rofe  a  été  employé  iiitérieureiDcnt  mal- 
jr(^  n  grandi"  fT-fivit»' ;  on  l'a  préconist-  par  cette  voie 
contre  ifs  maUdic»  «le  ia  peau  ,  «urtout  contre  iea 
lirlica  «1  ta  aypbilia.  M.  Iiolael«nr-Deiloafdiimpt 
eoa  donne  dnn<i  deux  eau  ;  il  s'est  aervi  de  Pécurce  do 
kmmr-TM9^  qu'il  croit  plus  active  contre  Iea  pn»- 
■iitef  ;  il  en  proNrivait  irait  fraina  par  joar  «t  ra 
troii  foii  ;  maia  au  bout  de  ^0  joura  le  aujet ,  ne 
voyant  pas  de  cbangeroeot,  crut  hftter  aa  guériaon 
an  en  prenant  environ  1%  grains  i  la  foia  ,  ce  qui 
ftfllit  loi  devenir  funeste  {  il  épiwfû  des  vomitse- 
mml*  abondiintu  l't  douloureoT,  de*  sueurs  froides  , 
de  la  défaillance,  etc. ,  qu'on  calma  en  cessant  de 
Miln  ta  tanri«P'-rgM,  et  en  donnant  «ne  grande 
t[  ::int:ti'  dVnmi  «ucrée ,  des  potions  éthdr«îes,  etc. 
{he.  cil,).  Le  luémepreaertvitcet  extrait  à  une  femme 
ta  deot  affeinte  ^nne  dartf a  andenne ,  trèa-dten- 
due,  qui  avyi  rt^sisté  à  plusieurs  traitements;  une 
MM  fut  diaaoate  dans  4  oocaa  de  via  ,  et  la  malade 
IRaait  4  goullet  de  cette  i0HiUott4  Ibt»  par  jour , 
coojointemeiit  avee  un  liniment  préparé  aus.<ii  avec 
'«•'ff  «,i!tif  ion  -vint-uae,  mêlée  avec  le  douMc  d'huile  : 
tu  un  mui»  cette  dartre  ,  qui  occupait  la  muttiti  du 
osrpa .  mit  pveique  dtaparu  ,  et  ta  paeu  avait  repris 
>J  blaiich'-tir  n  nluiclle;  niai*  6  •5L'mnii!'"s  ept  èselle  se 
nontra  de  ouuveau  ,  itieo  qu'un  eiil  cuntiuué  le  re- 
aède A  rîniërienf  A  ta  deae  de  40  sontlee ,  œ  qni 
lui  causait  des  envies  de  dormir  marquées  dans  le 
jour.  Ce  fait  prouve  «fue,  aioe  moyen  eal  «Hile  «entre 
J« dartres,  meladiea  rdbellea,  il fantiurloatreni- 
FloierenlÙctioos  ,  en  leeauidéraat  eu  égard  à  l'état 
delapeon  qui  est  mos  dpiderme  et  ulcérée  même. 
Ce  médecio  naturaliste ,  auquel  oo  liuit  tant  de  bon- 
an  elMartattania  enr  nea  mddîaanianla  indigtaiaB,flrt 
eari''ijT  rie  M.  i  i  fi«^r  iiiir  lui-même  l'effet  de  la  teinture 
<i«  kurier-roao  préparée  comme  nous  venons  de  le 
dira.  Pendent  lè  joni*  il  en  prit  5  goattes ,  quatre 
fois  par  jour,  eu  augmentant  chaque  jour  d'une 
foatleà  cliaque  fois ,  et  commença  leontidme  à  sen- 
tir «m  appétit  diminuer,  à  éprouver  de  la  courlM- 
taie  :  en  ayant  eontinné  INuegeS  jours  encore ,  cea 
>Tmp>otnes  allèrent  en  augmentant,  le  miiiaisc  était 
uuiversel ,  la  débilité  muaoulaire  trèa-pronoocêe, 
l'iaafpdienee  eemplèle ,  ele. , ee  «fnllni fit etawr 

de  prendre  ce  niêdicnmept.  Un  moi-i  a(>rè8  il  répéta 
i'empkM  de  œ  muiea  de  la  même  naotcre}  mais  il  fut 
ehliié  de  noween  de  te  eeawr  an  qnalornème  jour , 
époqea  I  laquelle  il  en  prenait  00  goaftaa ,  paroe  que 
les  mêmes  orcidents  arnient  repnru  {for.  cit.).  On 
peut  conjecturer  que  le  double  de  cette  do^c  uurait 
p«  eanaer  Pempoisonnement ,  de  même  qu'il  y  a 
lien  (Icrroire  qne  94  ou  30  graine  rfr*  In  pi>ndre,  qui 
est  moins  forte  que  Teitrait)  le  produiraient  égale- 
■ant»         «rfilMe  art  ta  peipâmlion  ta  maina  ao- 

ti»e  .  (ftioiqno  dangereuse  encore  :  le  danjjer  de  se 
servir  de  ce  «ifétal  est  d'autant  plus  i^rand  qu'il  a 
erÉdann  dea  oiiaHUa  plna  okaufta. 

H.  Orfila,  qui  a  expérimenté  sur  Ic/anioMttX  «n 
«de  anhetaaeea  lniq««,  n'a  pu 


quë  dV^sayer  le  Ntfrinm  ;  il  Va  fiiit  dans  dix  cas ,  soit 
appliqué  sur  le  tissu  cellulaire ,  la  peau  étant  inciiiée, 
soit  à  l'intérieur  ou  en  injeetions  veineuses.  Dans  le 
pi-fmi<!!- mndp  ,  1  rrm  et  jO  [jrains  d'fitrait  ont  fuit 
périr  un  fort  cUicu  en  26  minutes,  après  avoir  pro- 
eurd  dea  vomissements,  det  aellès,  dea  vertiges, 
racci'lér.'ilion  de  la  circulnlioii ,  quf-hiiic»  convul- 
sions, de  la  défaillance,  la  dilatation  de  la  pupille,  etc., 
aans  qa*on  ait  observé  aucnne  altération  du^  ca- 
nal digestif  après  la  mort ,  mais  seulement  la  co»- 
{;ii1atton  d'une  partie  du  songdanslcs  ventricules  du 
ccKUt,  etc.  A  l'iotéj;ieur,  3  gros  doAnés  i  un  petit 
chien  l'ont  tné  en  SS  nilnutea ,  eprèa  avoir  causé  un 
état  do  stupeur  presque eomplet ,  snn^*  produire  d'au- 
tres altérations  cadavériques  j  un  gros  d'extrait  ia- 
jeelé  dam  les  veinas  d*un  groa  eVien  Ta  tnd  en  4 
minutes  {Toxicologie,  11,  Impartie,  30!)  T!  y  a  lieu 
de  croire  que  de  moindres  quantités  de  j\'«rium  eus- 
•ent  également  tué  oea  animaux,  aettlement  on  pen 
plus  lentement.  Il  est  probable  aussi  qu'on  s'est  servi 
ici  de  ce  végétal  cultivé  dana  laa  jardins,  qui  est  bien 
moins  fort,  comme  nottt  ravons  dit,  queeeinidn 
ProveaM,ale.  On  peut  lire,  dans  le  Compta fenAi 
dêê  iraravs  de  l'école  nUéritiairo  de  Lyon  pour 
ltflO,les  expériences  que  M.*Grogoier  afaitesduUu- 
Her-roaeanr  tes  animans;  nne  petite  quantité  a  tnd 
det  cheToux,  etc.,  en  quelqur-:  minutes.  Le  A'eriMw» 
doit  être  rangé  parmi  les  puiM>us  narootiquvs  ûcres. 
On  reinddîera  i  non  empoiaonnement  à  Taide  de  vo« 
milir<«  mécaniques  ou  p<iaitifs,  prompts,  do  boisxtns 
abandantes  d'eau,  Uefaik,  d'huile,  etc.*  comme 
peur  tous  les  empoisonnements  végétaux. 

On  a  conseillé  les  feuilles  de  laurier-ro5u  oontra 
les  fièvres  intcrrriittcntes.  Le  drTctpTfr  Tnrbcs  rnp-.' 
porte  deux  cas  ou  ou  prescrivit  leur  iofusion  à  froid; 
taa  dcnx  anjeto  qnVin  f  aonndt  périrent  {Aummt.  db 

T,»!(*r/.  praliqu»  i^r  Montpcl.  ,  \!  ,  in?1).  f'i*  mrc!i-cin 
est  porté  i  ermre  que  l'hude  à  forte  dose  serait  l'an- 
tidote de  net  empoiaonnonNnft . 

La  poudre  des  feuilles  a  été  indiquée  comme  Kter- 
nutatoire  ;  elle  agit  lentement  sur  ia  membrane  pt- 
tuttaire,  mais  elle  fait  éternuer  violemment  eoauito 
(Ferrein  ,  Mat.  mid. ,  1 ,  943).  Si  on  ooMidtan  te 
danger  <lf-  l'ciMjiloi  de  cette  plante ,  on  ne  sempea 
tenté  d'en  uoiiseiUer  Tusoge  de  cette  manière. 

Un  eaaai  d^nalyM  dea  feuiltai  de  tauriei^^eae , 
qu'on  trouve  dans  le  C"  volume  du  fiull.  île  /n'ni  rut . . 
p.  323,  j  indique  de  Tacide  gollique  à  l'état  libre, 
dttmnriatede  olninx,  nne  petite  quantité  de  aulteto 
de  ohanx  ,  une  metière  muqueuse  animale ,  une  OU» 
tre  qui  prf'cipite  pir  l'acétate  du  [ilunib .  «nn  ma- 
tière bluncbe  féculdorme ,  de  la  resiue  verte  ,  un 
principe  volatil  ?  On  voit  qne  nette  analyse  anrait 
grand  besoin  d'être  réi>étée. 

£u  résumé,  le  laurier- ruse  est  un  médicament 
tnp  actif  pour  être  employé  sans  de  grandes  préean- 
tions,ctil  \aut  pout-ctic  mieux  le  dé!ai>«cr,  ninsii 
qu'on  le  fait,  que  de  risquer  de  produire  tes  acci- 
dents graves  nnxqueta  non  emploi  pcutdonner  lien  : 
réaarvona-tc  puu  r  dire  romemen  t  de  noa  jardina. 

iochner  (M.-F.).  IttHum  futfMmtffkxiê  rsitnns  al  rscseMs» 
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mm,  7«M-  u-nicy-Juvru»  .  elc.  Ilir«niber|pii ,  1716,  tB-4. —  H.  (<le 
|4«rm.,  Vt  ,322 i  1814). 

(Wrightia)  linctorium,  Rotll.  Cette  espèce,  de 
rind*,  t«rt  è  fabriquer  un  indigo  de  qualité  infé- 
ri^tire  que  Ton  emploie  dans  k-  pujs;  il  «e  prépare 
Avec  les  feuilles  teudres ,  qu'on  met  macérer  aveo 
de  reati  (bouillie  prAilaMeeaenl),  4  laquelle  im 
ajoute  de  Peau  de  chaux.  On  recueille  la  fécule  qui 
•e  sépare  ,  etc.  on  s'en  sert  à  leiudre  les  toiles  «  d*a- 
pria  M.  tetebeoaoU  qeî  nous  a  oenmitiiiqaé  tau 
manuscrit  sur  ce  sujet.  (Tofes  le  tom.  VI  des  Mim, 
d»  m««éi»iM,  p.  S50).  Nous  y  a\Ans  lu  que  les  grai- 
nes de  oe  Nerimm ,  jointes  à  des  aromates ,  soat  uo 
remède  employé  contre  le  flux  de  sang  dans  rin^B  $ 
ou  torrrfir  ]••  tnnt  ,  et  OU  ea  fiit  dea  pilalea  en  y 
ajoutant  de  i'ojjiuuj,  etc. 

tsHs  ««p>CT  àê  JftrtowilfcBWSSla  sn  BeaitU,  dontlssMI* 
IssdoDBruI  <la  hoaif;u  (  ckimit  ,  XVIII,  100). 

Viaioa  »ts  AirM.  L  u  àtt  nonit  tiit  RkùJodtmdrttm  tirmliM  , 
t. 

SsMM.  KiMM  Je  rOttik  tSMatiaUs  ia  Nsa»c«  ài  r«iM|CT  M  da 
ciaMaisTo  ITsf.  ea  «m. 
Kaasaoa.  H«m  éaanm  MeaMM 
i. 

— .    ftuaTir.  Rkamnui  oatkarticu* ,  L. 
Hcwaoas  <F«DiiUa  4m).  Vagr.  iliaw***. 
Rittt ,  Wsara.  lte«M  «lu  iMjrt» .  ttff*^  «siKf  afa ,  1h,  < 

BImvai.**.  Vb  def  dobu  ïociica»  da  CrMm  TigUmm,  t,  Voy,  M 


■JUVUnii  iVeratna.  Médicameiita  propres  4 
rearfdier  aoziBaladiea  daa  «eriii  el  i  peu  prèa  aya  - 

njiun  à*aMti-tpaMmodiques.  Ces  derniers  cepi'nc^nnt 
ont  une  signification  ntuiriH  générale,  puisqu'ils  ae 
laidMent  deroir  être  opposés  qu^  VM  aanla  afllw> 
lion  dea  nerfs,  leur  spasme,  tandis  qM  toanarriiii 
Mut  aeiliés  retnrilit*r  -À  totitcs  affiiHilîon»  de  ce 
afaCèflne.  Or,  Ivs  maladies  de»  nerfs  toni  mcoitnuea 
dana  leur  eaaeiioe;  oo  ne  eamMlt  pas  même  le  prin- 

<'!]-c  qui  fr's  j-iTorÎTiit  ,hipn  cpif«  1p<  ]irn1irii'ii<i  lanoai- 
ment  fiuida  ntrv«u*f  et  attriliuent  à  son  altératk»  ^ 
à  Pahemlioa  de  ton  eonia  eo  de  aea  fimelieM,  lea 
naladiea  qu'on  appelle  nerveuses.  On  »ait  encore 
qne  quelque  grands  que  soient  les  désordres  caaadi 
)inr  ces  maladies,  qui  offrent  parftàa  des  phénouènaa 
effrayants ,  comme  des  canTulsioBa  ginéralea  oo  par» 
tielles,  des  conlractîons  ,  des  spasmes,  des  déran- 
gements bitarrcs  des  sens ,  des  fonctions  ,  etc. ,  on 
ne  retrouve  paa  to^ijoiira  lea  traeet  pbyaiqaaa  on 
môme  pnlholn,f;iqu«s  de  ces  dcfsordres  dans  les  nerfs 
qui  en  ont  été  le  siège  ,  lesquels  soot  parfois  au  con- 
traire altérés  ,  quoique  rareateat,  «ana  qu*bo  ait  pu 
d4oo«Yrir  l'etis  ten  ce  de  leur  malo  d  ie .  On  conçoit  qu'a  u 
milieu  do  tant  dedifljcultésles  nervins  ou  au  très  anti- 
spasmodiques ne  peuvent  être  qu'extrêmement  tb- 
I  ii:>  cl  qu'aucun  d'eux  ne  peut  l'être  dans  un  sens 
jbsohi.  Cependant  l'usage  a  prévalu  de  désigner  plus 
particulièreoieot  ainsi  lea  suirâtances  que  Ton  regarde 
«oaime  farliliaat  leanarla ,  taHaa  f««  la  freiaie  de 
muscade,  «la. ,  en  fricUana.  T«y.  4tai^9f9m/9ii- 


N tua.  Itcio)  babran  dn  gnnd  atgk ,  F*lct  CAryMitM ,  l, 
■tMsif.  Va  4ss  asM  0ms  saciias  4s  li  ksra 

Sfkwmd^liHtn  .  t,  Vor.  c»  mot. 

Ha«**lu.  l'aiiaoo  lir»  riTiirci  «le  la  SiliMa,  veula  <ki  S»»- 


KMrsnitA.  9am  psttafiisd*  mtOm ,  MmfOm^mmlÊé,  L 

\oy.  cr  met. 

7(itriii*  ,  Ni<r<iVLita,  VmBS  éa 
L.,  eo  Lati^iu^oc  «  rte. 

Ksaras,  Km  fùrtm^àm  wÊÊkt 

cr  mot. 

Ri*a.  Nom  arabi!  IdJuiI  p^r  A^uila  ,  m*a  iptr  M.  Sifip^  ià 
l'Irr  iniiniTijnt  i. niai  dri  grand*  faaloitra. 

Ait.»  daaa  Smpiaa. 

^  «Bsiassmaa.  Va  éw  mm  ésMis  «s  Fsirias,  ^ 
llssv.*«s*^svn. Hhs is|iaMjs àm isi'iifci  wéissi 

HaT-rcaiti.  Uu  <\'-*  iiom»  nuUrtis  du  jH4licia  0««^afMM,  L. 
Voj.  ce  mol, 

Vétasa.  Bom  hAnm  4m  ai»imtM  im  {mImm^  Vi^a  /Wk 
ntr,u.mamé»VJ9k»iitm  a>tf»tiaiaalP,  «■asWtos.Tif. 
VaiawK.  Va  im  mm  ImMmsAi  A«pM«(sas»lWMnM,  i» 

cl  du  .Wnw»  ur'- ,  !  ,  «rtiui  11  Pîiifœitcpce  i 


SiTTk.  Rom  ^11^  du  cjoaril.  Vojr.  ./noj 
Mmrw.  Va  dss  msss  AF/of  Us «^M«m ,  W..  I 


MiruuTTaovtwcKtu..  Mo*»  Mrmmni  êtVdrt^éhtUêM^ 

HZ17-IiITBXiAt7  ,  m  Hongrie  ,  cf imitât  de  Zip*. 
Il  j  exi»tu  uiiu  source  aciduie ,  décrite  par  le  doclear 
3,-4,  Engel  (P.  Ulalbel,  H^drogr.  i/mn9trtm.Hàj 

18S9,îm-8,2to1.). 

■■n  wnau.  Un  ds*  aoms  alUmutim  dn  pim»Bt  da  U  J«ulp, 
JlyMBS  J^MwaSa,  t>. 

MBUHAVS ,  dam  lu  Styrie-Inférieure.  Ses  Ûitt^ 
nea  aent  laentionnét  par  J.-B.  Grtuuidci  {Miif. 
nend.  anf. «nr.,  Ooo.  1., â. 5  at« ,  1697 at  IMt 
p.  «7Q,flMHMainlfnéti  «m  tfdiatiriadar^ 
ténu. 

>  f  en  Hongrie ,  oomitat  de  Kip<>  H  T 
eaux  minérales  (  P.  K.itaibal ,  iffdMf« 
hungaria,  Pest,  18S9,  in-8»,  3  vul  ) 

nUZL&'r.  Village  de  France  à  1  Ueue  de  Joi^h 
prèa  duquel ,  danittne  praMtt  ,  «t  une  aanna 
raie  froide ,  légèrement  femigioeuse,  anslogae, fil- 
on ,  i  celles  de  Forges  :  Bourdoia  de  La  S<ÂIm «a* 
fait  l'analyse  (H têt.  dthtSœ,  réf. 
|>.  10). 

VZirXAHKT  Petite  ville  de  Bavière, eatrt 
Nuremberg  et  Katisboone  ,  trèa^nommée  poorM* 
aanm  anlAiwnaea ,  altndaa  i  qualqMa  UauM  da  bovs 

de  Woîfstein.  La  saveur  en  est  piquante  ,  déiigf^ 
ble ,  astringente.  L'analyse  y  a  fait  dôcouTrir  du  |U 
hydrogène  anHhré  ,  du  gai  neide  oHbaniqMi 
carbonalaa,  Mlfttaaet  wnriates  de  chaux  <^ 
{rnénie,  un  peu  de  carbonate  de  soude ,  beaiiooap  w 
fer,  et  de  la  matière  extractive.  M.  Vogel  y  aré^* 
mmt  oanttaté  la  présence  de  l*aeide  eoétfque  ceo- 
bin^  à  une  brtc;  ellciai'^sr' ni  outre  déposer  ooo  p*»" 
dro  noire  qui  roiferma  beaucoup  de  sulforo  dafc't 
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NICOTÏANA. 


foi 


pbénoinéfie  rarement  olwerfé  jutqa'ïci  {Journ.  de 
fàarm^Tf^^K^  G«ltoMa«il employé*  eontnlei 

maladif^i  âr.  In  peau  ,  l;i  i^oiiftii  ,  î:i  [uiralysîe  ,  les 
«ftctiod*  atoniquca  d«  r«ttomac  ,  et  enfia  comme 

••,1- 

Vmmin.  TériUble  nom  primitif  et  ëtymologiqae 
dn  niphritê  tm  pierra  néphrétique,  «elon  Iloffmann 

rt  Breitbfïiipt  {T'rnttfi  df  ^iiinérnlorfff')^  lire  do  la 
pro|irjéié  altriiiuéc  â  ce  jade  ùe  foi  Ulaer  les  iieit'«. 

IMaxhd^Hydrogr.  Hungariœ.  Pest  ,';18S9t>»-8*» 
S  fol.}  j  indique  une  lource  minéroie. 

proTÎnce  de  Brandebourg.  II  y  existe  une  source  tui- 
aënle  froide ,  employée  lurtout  en  baint ,  dont 
1*  Ohuo  a  traité  dàna  m  Jîmm  (  yoy.  una  ^ïliogr. 
ds  AvMe). 

Wim»  Mf  «aM*.  Hm*  portBgMf  d«1a  wliiN,  tUpurn  ÙÊimH», 

I. 

MÈVMQnÈMSM.  Ordre  d'ioaectea  ailé»  dont 
pM  é^^pêooi  mat  «lilei  on  naiiiblM  i  rhonoM. 
T»  lijptipêrda  ,  M^mulÊMt  f  Ttrwtê» ,  «le. 

BXW-YO&K  ( iùui.  minérales  de  rÉUt  de). 
Im  ptiaeipaiea  sont  «dloi  de  ^alMonMi  «I  de  Anw- 

toga.  Y.  ces  roots. 

]iai^«.  lk>mdcpojr*  <1«  fniit  dm  M^murdica  Citaranlia  ,  l. 

V-Tt.  TTom  hramp  (tr  rignam»,  PiMrtrM  Mlîra  ,  L. 
Vil  M  catT.  Un  ÀÊM  oom»  da  V Agmricut  prutti-a*  ,  Sclucff.  V. 
<t  ael. 

l. 

lwin.1lBteD«M^  Owanit  ttmtm^K»  ,  1».,  1  Tmm«i. 

Va^.  ce  mot. 

Hao-UJM.  Un  lies  noma  cKinoii  de  la  ColU  é»  Ptam  éTAnt.  Vojr. 

IfnAMBi.  Herbe  do  Brésil  employée  par  les  naturels 
contre  les  calculs  ,  les  poisons ,  les  obstructions  , 
llijdropisie,  let  ventf ,  rte.  Ccit  une  plante  snauelle, 
chaude ,  aromatique  ,  qui  a  des  rapports  avec  la  co- 
moniille;  on  s^en  sert  comme  condiment  sur  les  sala-' 
dei,  etc.  (Pison,  Brtu.^  80  j  Harc^ave ,  Bras.^  49). 
Vaiaw  ataaik  Km»  brfiilisa  Ans  sifto»    ffcin.  Vtf,  Xlr^ 

a 

■uaw.  SfMBjraw  é»  Nimuli. 

Hbamddl.  Espèce  d'araignée  venimene  dit  Brésil, 

mentionnée  par  l  émery  [Dict.,  600) ,  conmic  h^nne 
contre  la  fièvre  quarte  ,  portée  au  cul  en  amulette. 

VauiBi,  Ifa&sav.  IToaaa  d'anc  «ap^c*  de  poivra  ,  fiptr  oJ»m- 
twm ,  l.,aa  Ba^il  (Pîam  ,  Bra*.,  96).  Marcgiave  dit  que  c'est  !• 
A)i|«^aPkilippiBa,q«i  cat  la  P^/trltm^nm  ^li.^BTmt^ 
n).inMili« Méaalil^ «ssaUla  PU^aaiiiaiiMi,  TsU.  Tagns 

taiiai— s.  AaUlMaseMlH*,  L.  ^tj.  caaMi. 
Vsâiae  oaacc.om  «lu    J>rMrUs  rAw «!>.■•«  Bf^il. 

Vua  NOTSJiL.  Arbrisicaii  aquatiqn»»  d»-  riiide,  dont 
IwfieuiUca  pulvérisées ,  mclvus  ù  uu»  dticuclton  de 


rit  sucré  ,  «Ont  usitées  contre  la  syphilis  ;  on  les  ap- 
plique ooaii  far lealraboiM,  etc.  (Ray.  Hiti.  Plant.). 

N  iiR  po:«CF.Lior«.  Pluiitc  de  Tlnde  ,dont  les  semcci- 
oea  broyées  avec  le  i^ngembre  et  plusieurs  autres 
végétaux  y  sont  «fitéee  en  topique  dans  les  affections 
spasmodiques  ,  etc.  (B«J,  Â^.jrfMf.). 

Vth.  CadMitom»dra)(wn«sMt»4a«aeolwvtC!MasiMM4](«p», 
II.,  A  Taftî.  Va/,  ce  mnt. 

RiAAasa.  a**  liipoa  im  tilsps,  «a  fs«l»ili»  9m  màtmi». 

Hitast.  'V^,  l^iaM. 

Ki4u>.  ir«B4iril0eslMMH«6llMiaaU,<a  Vkvvsot*.  Viifw 

co  mol. 

Rw.  IKtaïAilMld»  rarbraiiisfai,  ^MMf]NM<MiM,  1 

Mjllirolla.  Vor.ca  mbl. 
Ifiaaio.  Non  lUliMidu  niUn  ,  Faloa  Milemt,  h. 

Niea  eâaMN»ov.  Ariwede  Geytao,  dont  l*écorce  • 
l'nr!ctir  fie  k  euielle.  Il  an>*ttieiit  A  le  fimille  dca 

Gatlilters. 

HicKfi,  Hic»o.  Nos»  dNine  ef|rfee  de  fruit  atmet' 
tible  du  Congti,  qu'on  retrouve  euMi  eu  Brésil  <We|- 
kenaêr  ,  f^oga§9é,  XIY  ,  371). 

MIOWLÉMê.  Hétel  d*nn  blanc  d*argent ,  trés-dur  , 
malléable,  inaltérable  par  Taction  de  IVau  et  de  Tair, 
fusible ,  mn^^iipli^ue  .  oiidable  ,  découvert  depuis  un 
siècle  par  Cromstedi,  étudié  successivement  par 
Beiipotn ,  liditer,  Tanpnti ,  qaie  reoonnn  la  na- 
ture vénéneuse  de  ses  préparations,  cl  pm  h  lucoup 
d'autres  chimistes.  Son  auUale  a  été  récemment  l'ob- 
jet des  expérienee*  de  V.  0.-6.  Gnielin  (JBnff.  dm 
se.  méd.  de  Fér.,  VII  ,  tlO)  ,  qui  a  reconnu  quece 
sel  peut  être  impunément  appliqué  sur  1«  tisau  cel- 
lulaire des  animaux ,  mab  qu'introduit  dans  Tetto- 
moe,  il  détermine  det  vomissements  ches  leschiens^ 
tue  les  lapins  en  produisant  rinflnmmatinn  derft 
organe  et  des  convulsions  ;  qu'enfin ,  injecté  dans  le« 
vefaaea,  il  eaoae  le  mort  de»  cbieoa  si  la  doae  eatauee 
forte  ,  ou  ,  dans  le  m*  rntttraire  ,  de"!  vomî^^Lniciits, 
de  la  diarrhée  ^  l'aQïiibiisscment ,  une  sorte  de  c«- 
dbeilei,  «te.  La  nitrate  de  nickel  peralt  être  Tomitif 
à  fort  petitedeeei  au  rapport  de  N.  Clicvullier. 

NtcotariK  siBSa.  Hsa poloasis  da  cfcarfpw'Misisad  ,  0i]fm§4mm 
campêttf^  L. 

Hioos,  aiMas.  SsBtt  ils  PAfUsM  dhas  visas  ». 

uon. 

JVIOOVlAWAa  Genre  de  plaetes  de  la  fhmîHe  dee 

Solanées  ,  de  la  pc-ntandrii;  mono;;ynic  .  dont  le  nom 
vient  de  Jean  Nicot ,  utnbassadour  de  France  A  la 
oour  de  Portugal,  eu  155S ,  qui  fit  iHMinaîtro  vert 
cette  époque Tespice  la  plus  usitée;  il  renferme  une 
vingtaine  de  plantes  herbacées  d'unr  gr.iude  âcreté , 
délétères  y  dont  le  plus  grond  nombre  existe  en  Amé- 
rique ,  et  les  autres  dan*  Tlnde ,  ete. 

I,e«  espèc»'s  de  ce  genre  ne  dilTorent,  qunnt  A  leurs 
qualités  et  remploi  qu'où  peut  en  faire  ,  que  par  de 
faibles  degrés ,  de  manière  que  oe  qui  est  vrai  pour 

l'une  peut  éijnlemenl  s'appliquer  à  l'autre;  oti  loa 
mêle  même  souvent  pour  l'usage ,  ou  plutôt  on  ne  le» 
distingue  pas  dana  le  conmereeet  aiurtoatdana  les 

prcKriptions  médiealca.  On  se  sert  le  pina  habituel- 

Irmrrit  du  Nicotifina  Tahttrum .  T..  .  orifjînaire  du 
Mcu(£ue  y  etc.  j  mais  on  emploie  aus^i  le  A  .  rutticOf 


IfS 


L. ,  qui  y  etoU  do  même;  lo  V.  paniculata,  L. ,  qui 
mX  du  Pérou  \  le  ^V.  gluUmvaUf  L. ,  du  mt-iuu  payi; 
le  If.  fm^itoa^,  t.,  de  1*  Q^œ  ;  le  N.  quadrivai- 
vi»,  Pur»h.;  Ip  V.  pn*  '!h,  1...  du  Oulî,  elc.  Nous 
m  parleroB*  doocdaos  ctrt  article  que  du  preroMr, 
le  M  TVkiemmf  L. ,  qvi  eatoelttl  4e«t  l*eaiplM  mt 
le  plu*  ordinaire,  et  tout  ru  que  iiouh  (mi  dîroii.'t 
ponrm  s'appliquer  aux  autre»  eipèce*.  Dantlecuia- 
mcrce ,  les  yuHHét  «oontiea  toat  le  tabeo  è  leiics 
fenillea  ou  delaiFloride  {Nicotiana  Tabacum,  L.), 
cfliii  »  renilti;»  ëiroitea  oa  de  Virginie  (M'cdfto no 
fruticoêa  L.  )  i  I*  P*^  tabac ,  ou  tabac  rustique 
M  rtmHcMf  L«);  plut  4e»  Tariétés  eiotiquca.  Une 
de*  espères  dR  ce  fjrnrc,  qui  a  toutes  !e«  proprk'lês 
dei  autres  )  le  iV.  (Wigandia  )  urana,  L.,s'en  distin- 
gue par  de*  peib  trAa-AM  q«i  piquent,  bràleal  k 
peau  lorsqu'on  Ips  touche. 

iV.  îTafracum,  L. ,  Tabac  ,  Nicotiaoe ,  PH^B ,  etc. 
fbfwwdtféBMl»,  "VI,  t  GettepbMteAedeor 
VireiUe,  féUde,  de  saveur  amèrc  ,  Acre,  surtout 
étant  sèche ,  à  fleurs  roses  ,  longues ,  à  feuilles  ovales 
aiguës ,  pubescentes ,  et  dMt  les  tiges  dreites ,  brao- 
chuei,  sont  visquruxes,  velues ,  paraît  naturelle  à 
In  Floiide  où  cllt!  était  appelée  Petun,  au  Mexique 
où  les  Espagnols  la  découvrirent  près  de  Tabaco  ou 
TtoWoee(etaon  JSiiefeyriBBedes  Antilles)  en  15f^ 
ce  qui  lui  n  inif*  i^*-*;  nf<pellations , au  Brésil^ 
«te.  £llc  porte  parait  les  nalioas  sauva^de  1* Amé- 
rique une  nottitvde  de  owwqae  bimm  eteai  indi* 
qoës  àleur  ordre «Iphabétiquc  et  vmt  1  ou  peut 

OHtoultcr  le  yofage  de  Uumboldi  (V,006).  Eu  France 
on  la  désigne  enoore  ptr  oeuz  d*âerft«é  Vùmlatm 
émr  fiLhcrbc  à  Imttimf  ou  du  grand  prieur  f  parce 
que  Nirot.  ambassadeur  de  France,  dont  nous  venons 
de  parler ,  ta  fit  connaître  i  la  reine  Catherine  de 
VddioM ,  et  au  grand  prieur  ,  à  f  an  retour  de  Portu- 
gal ;  le  Cîirdinal  de  Suinte-Croix  ,  nonce  en  Portugal 
el  Tornabon  ,  légat  en  France ,  eu  ayant  apporté  en 
Italie,  en  lâdéiigM  emoreaone  leamanijeollnk» 
grandes  qualités  qu'on  crtit  hii  trouver  ou  qu'on  lui 
Mppoaa  f  le  firent  appeler  kerb»  à  tous  mauXf  herbe 
mefHf  uHml9f  pamaeê»  anktrctique,  eto.  Lee 
ytétres  du  Mexique  en  respirent ,  dit-on ,  1h  fumée 
avant  de  se  livrer  aux  rits  de  leur  religion ,  ce  qui  les 
jette  dans  une  stupeur  délirante ,  une  sorte  d'iuspi- 
velloai  ils  en  ofiVaieut  à  leurs  dieux ,  etc. 

On  croit  généralement  que  l»'  fnbac  n'a  t'té  connu 
M  Europe  que  vers  1 500  «  époque  où  tes  Espagnols  et 
fca  Vortagaia  te  rApendireiitéhet  eu.  Il  pereit  poar> 

tant  que  l'amiral  aiigliii»  Drrtk  rn  nii[inr1a  do  !a 
Virginie  en  Angleterre  avant  que  Nicut  rintrudutsit 
«n  Vrenoe.  Genleoa  erant ,  m  ermite  eapegiml ,  Lih 
man  Pane,  l'avait  bit  connaître.  Hurray  rapporte 
■lèeie  quHl  était  connu  en  Europe  avant  eux ,  mais 
pu  le  mie  de  l'Orient ,  car  on  soupçonne  qu'il  croit 
■tturellement  en  Perse;  effectivement ,  Churdindit 
(^u«»  1«>  tabac  était  naturalisé  en  Perse  depuis  400 
ao6  lors  de  aon  voyage  dans  ce  pays,  en  1060  {t^oifage 
tn,llH).JwDU<baaUp«dlend  liwe dmiee Jf«. 
ton  ru^Uque  (pie  le  petit  tabac,  ou  tabac  sauvage  , 
est  natarel  à  rKurope,  et  qu'avant  la  découverte  d« 


Nouvcau-Moode  «m  en  avait  rencontré  dans  leiAr* 
deiuic»;  asaertiou  qui  n'a  obtenu  aucune  croyance 
parmi  les  natnniItaltl*Bepuis  cette  époque,  la  tabac 
s'est  répandu  ,  oo  peut  dire  ,  dans  tout  le  rooede 
ooonu  ;  il  est  cultivé  par  les  nègres  en  Afrique(fial- 
berry,  l'efeye  U,  p.  daaala  piapert  dneote- 
uifS  ,  dnus  bcnur-iiij)  rrj^inn--  r!r  l'Europe;  en 
France,  dans  plusieurs  de  nus  provinces,  surtaet 
dane  eelle  da  l*Iat,  paiot  qne  «TéfiUI  ««IdwMi 
la  sourœ  d'un  cominerce  immense,  d*un  revean 
énorme  pour  les  gouvernements  qni  ae  aont  eai^réi 
du  privilège  de  son  débit.  Il  exige  «me  tprre Ibrtiet 
profmide  pour  réussir ,  mats  jamais  il  B*atl4tf  «hn 
nous  le  degré  de  i|uiiniil  qau  Iiia  anialiani  tiiwiwH 
celui  des  pays  chauds. 

Ltetrudaetlan  dalahec  en  Europe  offre  une  de  cw 
épfl<]ue8  singulière"!  fïno"!  rhisloire  des  biiarrerits 
humaines.  Une  herbe  fétide,  répugnante,  foi^far 
lee  aanvagei  de  eerlaine  eantona  dePAaiftifqee,ert 
à  [leiue  connue  ,  que  son  emploi  se  répand  non-*eu- 
leflueot  par  tout  runivers  civilisé,  nuit eaa>re panai 
iee  MtÎBne  ha  plae  lolalaiues  en  uuiMiiMic*liw 
avec  lea  Sunpémi ,  el  devient  la  aonroe  d'un  rereaB 
immense,  en  opérant  en  <fMcip|iie  sorte  dans  o» 
moiura  une  révolution.  Ou  a  dit  de  lui  avec  jutteite 
qnil  a  eonquia  le  neado  en  milliia  de  deux  siècles.  Cet 

USR<7c  nu  surplus  ne  fait  que  s'c'tendi  o  de  plu»  «• 
plus  ,  pour  la  France  du  moiaa  ,  car  les  journaux  po- 
Iftiqôee  ont  teserqué  qne  iVm  en  nae  aejeorÀal 

quatre  fois  jdus  qu'eu  1788.  Or,  comme  <iii  iio  p«ul 
admettre  qu'un  quart  de  tai»o  étranger  dans  cdai 
qni  se  oonaonuM  ea  Pnooe,  il  m  ràulteqai*^ 
imp6t,  dont  il  revient,  acquisition  et  frais prétevéi, 
environ  30  et  quelques  millions  à  l'État  par  an,  de- 
vrait rapporter  beaucwup  plus  si  le  bénéfice  était  k 
même  qu'en  1788  ,  où  la  Vmee  en  rendait  eovîroo 
ôO  millions  nf;t  La  manutention  qu'en rge  le  tobee 
nvaat  de  pouvoir  être  employé,  occupe  un  graad 
MMbre  d^vriore ,  eeil  peur  oa  eaHvfe ,  aa  récoHs, 

la  dc«i(iccatinTi  ,  l'i sju'f  r  de  fermentation  qu'on  lu' 
&it  subir  au  moyen  de  liquides  appropriés  ou  «a<M*') 
tea  eobetaneei  qu'on  y  ajoute  pour  l«i  doma'  dafc 
force,  du  montant^  du  bouquet,  du  poid»,  <!tc. 
{Bnrielin  de  pkarm.,  I,  263,  et  DM.  dette. 
XXXill),  soit  pour  le  mettre  en  carotte,  le  râper 
et  coûte  enviruii  le  double  du  prodoit  que  lefi» 
en  retira*  C'r  t  îonr^  un  très^aod  oi^et  deeo»* 
merce  pour  ceux  qui  s'y  livrent. 
l/iMyM  dee»efli«r«ee  db  IbIm.  Tont  le  mande 

CiUinaît  l'-'s  tisu;;r--  rirdinnirc;  qu'on  fait  dutabac- 
on  le  fume  ,  on  le  prise  ,  on  le  chique ,  à  pe»  pj* 
indialineteaient  daaetoae  lea  teropéraaM»1*f  V"" 
qu'il  soit  fort  nuisible  aux  gens  maigres ,  nene»*  ' 
irritables  ,  el  qu'il  convienne  plu»  è  eeos  V* 
lourds ,  lymphatiques ,  engourdis ,  gras ,  aie.}  M* 
vieillanla  q«*aiut  jMMaa  gana  «  alik 

1"  fumer.  Les  «aiivus^fs  qui  nou»  ont  eoiaig*' 

remploi  de  cette  pUulc  la  fumaient  au  mcyee  d^» 
eaae  on  pipe  eppeiée  11.1111»,  ne.  q«i  est  restéju 

tab.ir  liii-m^^mr;  nn     hornn  pftuîîint  fJo'"'l'"' 
à  le»  imiter  ,  et  m^e  ou  peut  dire  que  c'ot  i 
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Tutage  le  p1a«  général  que  Ton  en  fasie  ,  aurtout 
parmi  In  Orientaux  et  le*  nations  peu  civilisées. 
l^t  amateurs  de  ce  genre  d'emploi  du  tabac  disent 
qo'il  lea  récrée  ,  leur  donne  un  sentiment  de  bien- 
être  ,  leur  allège  te  cerveau.  On  sait  quM  fait  rendre 
quantité  de  salive  ,  et  les  fumeurs  aasurcnt  qu'il  lea 
dâMrrasse  de  maladies  auxquelles  ils  étaient  enclins, 
et  presque  toujoura  ils  disent  que  son  usage  leur  a 
été  prescrit  par  un  médecin  ,  ou  pour  se  garantir  de 
maladies  pestilentielles, contagieuses  ,etc.  Les  phy- 
siologistes ont  observé  que  la  fumée  de  tabac  en 
émoussant  la  sensibilité  des  membranes  muqueuses 
de  la  bouche ,  rend  moins  vifs  certains  besoins , 
comme  la  faim  ,  par  exemple;  et  effectivement  les 
grands  fumeurs  sont  petits  mangeurs ,  ce  que  Ramat- 
lini  explique  par  l'abondance  de  salive  qoi  coule 
dans  l'estomac ,  et  Vanhelmont  par  l'action  du  tabac 
qui  affaiblit  l'activité  des  membranes  muqueuses, 
ce  qui  nous  parait  plus  rationnel.  Le  mode  do  fu- 
mer le  tabac  n'est  pas  identique  ;  le  plus  souvent  il 
eat  mis  en  feuille  dans  des  pipes  ,  soit  seul ,  soit  avec 
des  aromates,  et  la  fumée  en  est  rejelée  par  la  Imu- 
cbe.  Les  Giraïbcs  au  lieu  de  faire  sortir  la  fumée  de 
cette  manière  ,  la  rendent  par  le  nés  au  moyen  d'un 
mouvement  de  langue  qui  leur  est  propre.  Le  tabac 
est  parfois  en  rouleaux  ficelés  qui  prennent  le  nom 
de  eigarreê  ou  ckiroulet  ;  d'autres  fois  on  le  roule 
dans  des  écorccs  d'arbres  trés-minces',  du  papier,  etc. 
Les  mahométans  dn  Mogol ,  de  la  Perse  ,  etc. ,  ont 
des  pipes  conformées  de  manière  qu'ils  en  reçoi- 
Tent  la  fumée  à  travers  de  l'eau ,  au  moyen  d'un 
tayau  i  double  courant  ou  gargoulia  ,  ce  qui  Tadon- 
eit  beaucoup  ;  ils  y  mêlent  parfois  de  l'opium  ,  etc. 
Les  gens  qui  abusent  de  l'usage  de  la  pipe  sont  dans 
an  hébétement  continuel ,  une  sorte  de  demi-état 
apoplectique  ;  quelques-ans  maigrissent  ,  épuisés 
par  la  surabondance  de  l'expuilion  salivaire  ,  etc.  ; 
c*est  ordinairement  dans  les  classes  les  moins  éclai- 
rées de  la  société  qu'on  trouve  cet  abus  ,  ou  dans 
lea  professions  sédentaires  ,  comme  celles  de  marins, 
de  militaires.  Nous  ne  pouvons  ,  comme  roédeoios, 
que  nous  élever  contre  cette  habitude  de  mauvais 
^ût ,  qui  est  la  aource  do  mille  désagréments  et 
même  d'accidenta,  ainsi  que  nous  le  dirons  plus  bes^ 
et  dont  le  moindre  est  d'incommoder  beaucoup  ceux 
qoi  n'y  sont  pas  accoutumés  ,  surtout  les  personnes 
nerveuses  ,  les  femmes  ,  les  enfants,  et  dont  on  de- 
vrait par  conséquent  défendre  l'usage  dans  les  lieux 
publics,  ainsi  que  cela  se  fait  en  plusieurs  vil- 
les d'Allemagne ,  etc.  Dimerbrock  vante  pourtant 
lea  avantages  de  la  fumée  de  tabac  pour  rendre 
Tair  moins  susceptible  de  perpétuer  les  maladies 
contagieuses  ;  mais  Rivin  et  Chenot  qui  ont  fait 
dm  expériences  directes  sur  ce  sujet ,  ont  prouvé 
qii*il  n'a  rien  de  particulier  dans  ce  cas  ;  il  agit  seu- 
lement comme  tous  les  narcotiques;  en  diminuant 
la  oensibilité  des  tissus ,  il  diminue  la  susceptibilité 
i  la  contagion  (  Cullen,  Mat.  méd, ,  II  ).  3«  Priêtr. 
L'osage  de  mettre  du  tabac  en  poudre  dans  ses  na- 
rines est  tout  européen,  et  appartient  surtout  à  l'Eu- 
rope occidentale  ;  mais  on  peut  dire  qu'il  s'y  est 
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propagé  avec  une  grande  facilité.  Sous  Louis  XIV  il 
était  même  de  bon  ton  d'en  abuser  au  point  d'en 
être  barbouillé.  Les  priseurs  disent  aussi  que  c'est 
pour  se  délirrerde  certains  maux ,  comme  migraines, 
céphalalgies  ,  douleurs  de  dents  ,  rhumes  de  cer- 
veau ,  tendance  au  sommeil ,  etc. ,  qu'ils  en  font 
nsagc  ;  le  fait  est  que  le  plus  souvent  c'est  par  oisi- 
volé ,  par  ennui ,  ou  comme  sujet  de  distraction  , 
ainsi  qne  cela  a  lieu  pour  la  pipe ,  que  le  plus  grand 
nombre  des  individus  en  prennent  ;  les  abus  en  sont 
peut-être  plus  morqués  encore  que  poor  le  tabac 
fumé:  ainsi  que  pour  ce  dernier  les  priseurs  répandent 
une  odeur  si  forte  qu'elle  reste  dans  leurs  liaLils  et 
dons  les  chambres  qu'ils  habitent;  leur  haleiuo  en 
est  infectée  ,  et  leurs  bardes  souvent  salies  par  les 
mucosités  noirAtres  qui  découlent  de  luurs  narines. 
Ces  gens  sont  un  sujet  de  répugnance  pour  ceux  qui 
les  entourent  ,  même  poar  leurs  proches,  surtout 
dans  la  vieillesse  ,  où  la  malpropreté ,  inséparable 
de  l'usage  du  tabac,  est  encore  plus  dégoûtauto.  Ces 
inconvénients  sont  surtout  plus  marqués  pour  lea 
femmes  ,  qu'ils  enlaidissent  en  grossissant  leum 
traits ,  particulièrement  le  net  et  la  lèvre  supé- 
rieure. On  accase  le  tabac  ,  pris  de  cette  façon ,  de 
causer  des  polypes  des  narines  ,  de  la  gorge,  etc.  ; 
il  est  certain  du  moins  que  la  membrane  muqueuse 
de  ces  parties  est  émoussée  ,  durcie  ,  et  qu'elle  exige 
qu'on  augmente  sans  cesse  la  dose  de  tabao  pour 
qu'elle  puisse  être  titillée  par  lui.  S»  Chiquer.  Cet 
emploi ,  qui  consiste  i  mâcher  du  tabac  en  feuilles  , 
ne  se  trouve  absolument  que  daus  les  sujets  les  plus 
abrutis;  s'il  est  moins  dégoûtant  que  les  deux  au- 
tres façons  d'en  faire  usage  ,  il  n'en  a  pas  moins  son 
genre  d'inconvénient ,  et  plus  grave ,  parce  que  tu 
suc  du  tabac,  ordinairement  rejeté,  peut  souveut 
être  avalé  et  causeries  plus  grands  désordres  ,  ainsi 
que  nous  le  dirons  en  parlant  de  l'emploi  médical  du 
tabac.  H.  Barbier  a  vu  un  chiqueur,  qui  ayant  avalé 
sa  cAi^M«  »  en  fut  très-malade  pendant  3  jours.  Du 
reste,  on  trouve  quelques  individus  qui  usent  du 
tabac  sous  les  trois  formes  dont  nous  venons  de  par- 
ler ,  et  on  peut  juger  do  l'état  dans  lequel  il  doit  W* 
mettre,  puisqu'une  seule  présente  des  inconvénienlri 
si  grands,  que  l'habitude  d'en  user  diminue  pourtant 
beaucoup.  C'est  i  l'irritation  stimulante  produite 
par  le  tabac  sur  les  membranes  muqueuses,  à  l'espèce 
de  jouissance  qu'elle  fait  éprouver  et  qu'elle  ro- 
nouvelle  i  chaque  instant ,  qu'est  dù  son  usage  ; 
usage  qui  finit  par  devenir  aussi  impérieux  que  celui 
des  liqueurs  fortes  et  même  des  aliments  ,  puisqu'un 
voit  des  individus  tomber  dans  la  prostration  et  onu 
sorte  do  syncope,  lorsqu'ils  ne  peuvent  pas  se  pro- 
curer momentanément  du  tabac  ,  ainsi  que  nous  «n 
avons  cité  ailleurs  un  exemple  remarquable  (Dict. 
dêtac.  méd.,  XXXIV,  107  ).  Au  demeurant,  l'usage 
du  tabac  ,  si  répandu  dans  les  classes  les  plus  pau- 
vres ,  qui  en  font  usage  par  désœuvrement  ou  cra- 
pule, a ,  outre  les  inconvénients  qu'on  lui  connaît  , 
celui  d'être  l'objet  d'un  dépense  considérable,  qui 
ne  s'aperçoit  pas  parce  qu'elle  se  fait  par  sommes 
très-petites,  mais  qui  n'en  est  pas  moins  réelle,  puis- 
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qM*elle  monte  ftmfêttmûâkàêêèlMr  gte)««r- 

âf^ier,  rt  ((110  l<*4  plus  désoravré*  MOlfSenx  qui  en 
CQO»oinmuiit  le  plut.  Lca  parMtt,  Iti  nédeoiiu  ao 
raurarant  donc  trop  s'oppotar  è  ta  flaiart»  InMiait 
du  tabac ,  qui  nuit  à  la  «an  té  ot  à  U  boarM,  et  dont 
le  moindre  inconvcnient  vtt  de  rendre  d^oûtaata 
WQx  qui      «bandooncnt  ;  ajoutet  qu'one  foi*  habl» 

toé  |H»  tabac  ,  il  est  diffleile  et  parfoia  dangereux  aani  intérêt  poar  le  m édeoki*  Omb  fli  «tMrilll 
<r^>jlH>ar  I  l'iisa^'^e.  Bic-hat  a  vu  des  cépholëes  .  de*  quittent  dans  les  maladies  çrnvrt ,  et  le  reprennent 
^ynjtifaa,  etc.  ,  être  la  suite  de  cette  ceaMtion  (Court  lorsque  l'afl'ectiou  dimioue.  Le  retour  du  Itesoin  lie 
mmntae.  àê  mat.  méd.  ).  Vmaf»  ém  tahaeahf-eè  —  ath—hrt  art  IWfa»  ém  rtl— r  à  imI 

l'hvpot  hondi  if  ,à  In  coRifoniplinn  ,  etc.  On  trniivo  U^aqen  mêtHotttUféu  tabac.  L*aolMléalréme  da 

dans  la  /iiUioïkéque  médicaù  un  c«a  de  ce  dernier  tabac  devait  Taira  nalMrGher  par  1m  l 

genre,  par  anite  de  TahaiAi  tahae.  Caahioawdalwta  Jom  oocupëa  à  Iraafar  dae  aaaawi 

avaient  fait  défendre  dana  rorigina  Potage  du  tabao  rabdlea,  dana  lea  aobstance  lea  plua  éaergt(]uei  et 


Du  reste,  on  peut  diminoer  les  inconvénients 4e oe 
travail  par  de  la  propreté,  dealotiont  fréqeeoteada 
la  kaiakaj  4a0  saftsta^  4m  Matai ,  ftaiplii  4b 
bains  de  tempa  entaM(pftf  4wyviaMMaÉM  aafNirt 
ab,  Poaage  du  lait ,  ete. 
L'babitnde  do  tabeo  fonmit  «n  aigaa  qai  ■'Mt  fm 


par  plusieurs  souverains,  tela  queChriatîan  IV,  roi  qui  opérant  Ttvenient  à  doaa  Idfére,  a*il  pou  trait 

de.  Ûanemarck  ,  Jac(|ue8 1    ,  roi  d* Angleterre  ,  elo.  avoir  qneiqM emploi  < 

Éafcomet  lY ,  qui  balaaait  fort  la  tabao  et  sa  flmda,  cm  pititôt  aea  propriéléa  < 

et  surtout  les  incemlics  causés  par  les  fumeur»,  ce  que  l'on  observe  cheï  ceux  qui  font  un  uwge  ei* 

faisait  sa  ronde  pour  lea  surprendre  ,  et  en  faisait  ces»if  du  tabac  funié  ou  en  poudre.  Lantoni  rapptrta 

pendre  aotaot  qa*il  ea  tfaarail,  apaêe  lanr avoir  Ml  ffaaawpla  i>ni  aaWatyil  a  ■■■  «■■■ait  Jai  la— i 

ftawar  une  pipeau  travers  du  nez(  Tournefort,  de  tnbac  par  jour,  et  qui  mourut  ntlaqué  de  vertige» 

f^l|N(fe,  II,  30^J.  Un  autre  empereur  dea  Turca ,  qui  ae  terminèrent  par  Tapoplexie  le  même  cite 

Amurat,  lé  gn«d  iiae  éa  ■«•ea^rla,  u  ni  4a  MdNuiasIratadHidu  quelelafcaeranditparaljl^aa 

Perse,  eta. ,  en  défendirent  aussi  Tusagn  tous  peina  et  aveugle.  Horgagni  attribue  une  apoplexie  mortelle 

de  la  via  ou  d*avoir  le  het  coupé.  Une  balle  d*Uritaia  à  Pusageexoeaaif  da  tabao.  Eaniaxiiuia  vuuneiaaBa 

VllI  esoommunia^ceux  qui  prenaient  dn  tabaa  4mN  Alla  éprouver  im  véritable  empoiaoaaaawtt  at  nt' 

laaégHMa,  etc.  G.  IN  un  était  ennemi  déoltfféa  éra  baaaaaap  4a  aang  par  les  vaioaoanbiaarfW- 

tnbac,  ce  qui  lui  (It  perdre  une  partie  de  aa  popa-  deux,  pour  être  restée  trop  longtemps  aoaailiaaéa 

larité  en  Angleterre  (  Btographiê  «i»iMrBel/e  ,  paqueta  de  tabec.  Uue  autre  jeune  fille,  citéa  par 

iï]UII,-1^.  lf%al  viaiqv^M poOTVdt  oppoaarè  iMraïay , Mwat  dana  laa  oastaMona  poar  ivair 

ces  défenses,  dont  on  est  bien  revenu  .  les  riogea  aaSÉM  dana  nne  ohambre  oii  on  en  avait  rèpéoaa 

qu'en  ont  faita  quelquea  émdita ,  dea  poètes,  dea  iné>  graiia  quantité.  Caa  aooidenta  gaavea,  causés  par  li 

4aeiaa  mtoa,  al  dweutt  aa  rappalla  aano  ëanla  I^*  aanla  aJani  ém  tahna ,  and  Itan  f|alHHl  pwla wa 

necdote  deYagon  ,  premier  médecin  de  Louis  XTV  ,  noirltre  et  aariMif<|ai4iaonlede  celui  que  l'on  fume; 

qui  proscrivait  en  cbaire  Tusage  du  tabao,  en  en  l'ècretéde  eaUquida  aoUaUequeladootaar  Faatiel 

largement  à  chaque  argument.  a  vu  un  grenadier  périr  pour  an  avair  avalé,  pw 

Lea  ouvriers  qui  confccliounent  le  tabac  sont  fort  gageure,  environ  une  cnilleré»è  oaM.  Il  paat  awir 

incommodés  parles  émanations  de  ce  végétal ,  et  1rs  A  détruire  les  cura,  lea  durillona,  etc.  Au  Séoë|pl| 

préparationaqu*on  lui  fait  aubir.Ramaitiui  et  M.Ca-  lea  négrea  l'emploient  pour  oautériaer  les  piqéNi 

M-Qwatoonrt  dimlqB^li  an  d|nnveBl  4aadnn-  g  tatai tanillii liai  fclnnjaiabea. Ccpeodaat 

leurs  de  téte  violente» ,  des  vertiges  ,  des  tremble-  les  Lapons  ae  servent  de  cette  eapéce  à^kuiUtmff 

manta ,  daa  vomivaementa ,  dea  diarrbéea ,  qu'ila  aonk  numatiqut  dana  un  colique  qui  leur  eat  particulii'* 

aanoappétil,  etc.  ;  oolvnntla  ptaoriar,  laadwiiB  {Dt  aM4lb«  J&nffp. >  dana  h naMaal.  ém  fÊ^Êm^Ê 

occupés  à  tourner  lea  meolea  dana  les  inanufaatarea  laller,  VI,  749,  édit.  in-4o).  Il  but 

de  tabao,  témoignani  ddi*àoreté  nuiaible  de  aa  poae>  garder  d'aspirer  trop  fi»rt  la  Améado  la  plpaii 


aière  ,  en  le  aoufflant  vivement  par  lea  naaeaux  ,  etc. 
Fonrcroy,  dans  les  notes  quMI  a  ajoutées  au  TVoiYé 

éêt  Maladies  r/es  Artisans  du  médecin  italien  ,  cite 
plnaiaura  maladies  dues  aux  émanation»  du  tabao  ;  et 


erainte  que  le  aue  noir  du  tabamnaMàtavaM^aa^ 
arriva  A  nn  aoldate  ivra,  aM  par  Baaataiai ,  qni  <" 

éprouva  de  l'assoupissement,  une  aortede  délire, daa 
convulsiona,  une  oéoité  paaaagère,  etc.  La  flp* 

    aauaeplua  d!taaidanla  qjwmlalialIlMffW^t 

nombre  dans  les  bdpitnixdr- Paris ,  (  liez  des  ouvrière  suivant  la  remarque  de  Bicbat  [Court  man*ie.é$ 
an  tabac ,  qui  lea  rappariaient  à  leur  profeaaion.  L*o-  mnl .  «étf.),  te  fuméa  da  tabao  paaae  avec  l'air  daM 
danrdaeaalbbriqMaaMdaapInadékagréaUeael,  à  lea  v«laf  nirlanaaa, dana MeMO , et v  pradtf 
Paris  .  le  quartier  appelé  le  Groê-Caillou  eat  presque  symptômes  ncbeoz ,  tandia  que  la  poudre  de  celte 
déaart  à  cause  de  la  manufacture  générale  des  tabac»  planlo  n'af;it  que  sur  la  membrane din  Ml}  qoi»'ba- 
quiy  eat  établie,  ce  qui  indique  la  nécessité  de  tran».  bituo  petit  à  petit  A  aon  action, 
eette  manutention  loin  dwbabilatlona.  Qnal*  Jgaijiaiianniunl.  hm  vdM 
médecins  nient  les  influences  uuisibles  du  ta-  ments  par  le  tabac  ne  sont  pas  rares  dans  les 
aur  laa  ouvriers  qui  le  préparent  et  aMurent  comme  on  le  voit  par  les  travaux  de  Brodie,d0 
^*Ui  fhwt  tMii  lang tempa  qun  laa  Mlk«i|  mm.  iuiney,  da  1.01111,  llfcllDal  !• 
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dhridbptlIeSnitfluil,  qui  p<rit»ditH»miour«foir 
haua  Terre  de  vin  où  oo  «Tait  rail  éa  labao  d*lipagll«* 

ff»  offrent  îo»  iifirnnmènc <i  de  ceui  produiN  pur  îe» 
piaates  DarcoUco-àcrcj,  uvoir  :  tlupeur,  engourdi»- 
■IMWI»  dihMiM  à»  la  pupille,  pottit  iMt,  VttrligBa, 
délire.  If'fjpr  rire  pm T< m-j,  etiTio  de  vomir,  seUe»  dou- 
ioureiwes ,  trembleroeot ,  etc.  A  l'ouverture  de»  tu- 
|etot  M  teovtv  Im  poMWw  plna  denae* ,  (piiâtrea , 
■lUnt  pre«|ae  m  tamà  ieltea  ;  It  cerMMi  et  to  «Mr 
|0rtéi de  «an»;  qrtelqin^^  trares  de  phlonjosc  ^av* 
Pestoaac,  mais  peu  proaoucéei.  M.  Oriïla  a  fait 
prendre  à  dea  chient  «ne  éanl-oneeel  meenoe  de 
tabac  râpé,  el  Us  «innt  mnrT-^  m  8  :\  0  heures  ;  il  nV-n 
aiaUli  que  deux  gros  pour  faire  périr  ce»  animaux , 
««■eheareMoleoMMit,  <|«aiHl  le  tabee  était  ietie- 
dTjitflnnsl.   (!»,u  cellulaire;  16  graiot  ont  même 
•u£  de  cette  manière  pour  en  fniro  mourir  un.  mai» 
«pl«aieai«  beurea  (Mexico/.,  Il,  1    part.,  p.  245). 
Ihwer  promptement  un  Yomitir,  des  bdaaoïM  «ben- 
^•■let,  lea  adouctaaant*  aprèa  lea  vomi'siTnents,  sai- 
fMrit  la  coogeatioa  cérébrale  «u  pulmonaire  mt 
nêtqaéè,  preeeilre  de  rdiber,  eomae  eoidiaU  ai  lea 
CiibleMCs  son!  fn-nni^i  s  ,  dn  doux  purgatifs  ,  pour  ex- 
rcîtea  do  œ  Tégétal ,  etc. ,  tela  aont  lea 
wyeea  i  employer  diiu  rempoiaennenient  par  le 
l.ifiir  en  poudre  on  en  décoction.  Ceux  par  la  Tumée 
de  tabaeaont  de  véritable»  osphysic!!,  et  produisent 
I****  a^tubifernenl  qu'on  n'etl point  appeié  useï 
i  tenps  poor  y  remédier  ;  leur  traitenaeal  aerett 
d*«ilffwr5  rrhii  de»  aspîiTTir-s  ,  c*eil-à-dire  ,  porter 
de  l'air  daaa  l0a  Toiea  aérienne»,  frictionner  et  imprî- 
■ir  Am  ■aaveiniuiU  A  le  poitrine ,  aaigner  a*jl  eft 
fOfiî^fr-,  tilîUpr  le  posier,  etc. 

Comme  toua  la  narcotico-êcre»  ,  le  tabac  a  deux 
MiMMi  dnMrenlei  :  H  irrite  et  »tupéiie.  Ce»  deux 
BMde»  d'opérer  »ont  i  peu  pris  concomitants.  1.  Bar- 
biereroit  qu'il»  tiennent  à  un  ^iomI  effet  :  In  gur-«xd- 
iMien  de  l'encc'phale,  «^ui  atuunc  la  congestion  ,  l'a»- 
■Mpinement,  etc.  (Afel.  wM.y  III, 

Empfni  rfan$te*  mnfnrli'r^  T'est  ton  jours  dans  les 
i^Ktious  graves,  rebelle»,  obscures,  ete.,  qu'on  eie* 
fUeletebee;  IVMlMttf  esoeaphre  de  eelte  plmtene 
permet  pn<s  de  s'en  »erTir  dans  le»  ca»  où  it  y  a  exci- 
tation,^ inflammation,  »i  ce  n*e»t  parfois  comme  puis- 
.  Mllliulsif,  ou  pour  »es  qualité»  »tupéBantes,  mai» 
tottjours  où  les  remède»  ordinaire»  aoat  impuitainta. 
In  général,  c'est  lorsqu'il  y  a  d»-)>i!!fi»  musculaire  ou 
Mrveuse  profonde ,  affaiblissement  des  sens  et  dea 
fc—t8>M»  faMenaibiKItf  dea  eigi»ee,  <|a\m  ea  SiU 
«••Re. 

£mpioi  ulérutur.  Âpplb|ué  sur  la  peau  dénudée, 
Mr  iMMMbmea  efwaaea ,  il  ddtemiiie  l'intam- 
mation  de  ces  partie» ,  »i  la  quantité  en  e»t  «nffifan- 
le;  Mua  croyons  que  c'est  à  tort  que  quelques 
•■tawe  TcHit  conseillé  sur  les  ulcères  baveux.  On 
s'en  sertquelqiiifeït  ea  pendre  pour  arrêter  le  sang, 
moi»  ce  ne  doit  être  que  sur  quelque*  pîqùrcs  ou 
coupure»  légère».  Appliqué  sur  la  piluitoire ,  il  pro- 
vaqîw,  eemanen  aeil  «  l'diiWMiaeieiH ,  par  aen  efbl 
synipatKiqTip  «ur  le  diaphragme  ,  rt  rr  iutant  plu^i 
viteioent  qu'on  y  est  moine  accoutumé.  Sous  ce 


rapport ,  le  tabac  est  un  puissant  slernutatoira ,  et 
peut  être  emplejé  oomme  tel  cbex  les  sujets  qns 
n'en  font  pas  un  usage  journalier.  Cependant  comma 
d'autre»  plantes  ont  la  même  propriété  ,  telles  que 
le  niognet ,  le  bdieme ,  rorigan,  la  marjolaine,  etc. , 
nous  n  nyotii  qu'il  vaut  mieux  les  préférer  nu  tabac, 
dans  la  crainte  qu'on  n'y  prenne  goût.  Nous  applau- 
dnîent  per  eetle  vaiaon  è  ceux  qui  ]iroposeQk  de 
•nbatilner  à  l*uaege  jeornalicr  du  tabac ,  si  un  Id 
u«ftf^e  piHiTnit  être  propn<ié  ,  lo  uiélannc  de  quelque» 
vègctaux  ludigèues  qui  u'unt  pai  l'odeur  rebutante 

d«  tabee ,  et  qni  m  donneal  pea  nos  atfroiildf  qal 

•^'rrotii'  nt  du  nés  In  eonlenr  rouite  pp»  ealal^ 
leur  imprime.  * 
l>p«lmf«  laeelM.  On  e  rentelllé  les  ftnHIeff  fnà^ 

ches  do  tabac  appliquées  sur  la  téte  dans  les  migrai- 
nes (Boerhaave);  sur  les  articulotîons  rbumatisées; 
sur  le»  douleurs  vague»  circonscrite» ,  mai»  non  in- 
flammatoires. On  lea  emploie  pariîoia  obaodea  ea 
trempées  dons  le  vinaigre.  , 

GaUf  T^ùjnt.  On  a  proposé  des  lotions  de  décoo- 
tien  de  tebee,  en  dea  engnenta  bits  eveeeealMIfcB 
pulvérisées ,  pof.r  ;Miér!rces  deux  maladies.  T)odonc, 
Bauhia  et  Matthiole  conseillent  de  frotter  les  bou- 
lona  emeridiper  leaquela  Fabaorption  pourrait  ee 
faire  ,  ce  qui  donnerait  Heu  à  des  uau»écs,  à  l'assou- 
pissement ,  etc.  Deux  gros  dan»  une  pinte  sont  suffi- 
sants povf  ece  lotiona ,  qui  augmentent  toujours  le 
eonte  dea  nrinei  et  parfois  celui  des  selles.  Une 
clio<i"  romnrqnable ,  c'est  que  les  ouvriers  qui  tra- 
vatlleut  au  tabac  ne  sont  pos  exempts  de  cette  mata* 
die.  Quant  à  le  teigne ,  commo  il  y  a  Ini^ouie  eie»- 
rintion  et  suppuration  lur).qu'un  cherche  è  y  remé- 
dier ,  il  eat  encore  plus  délicat  de  le  traiter  par  le 
moyen  dn  tabee.  Knrray  rapporte  llifaleire  de  trois  \ 
enfants  qui  furent  pris  de  v«mi«<.cnicnls,de  vertige», 
de  sueurs  abondantes,  et  qui  moururent  en  34 
heures, pour  avoir  eu  la  téte  frottée  avec  un  lini» 
■ent  deiebac  employé  pour  les  guérir  de  le  teigne 
{Appar.  n,M.  ,  î.  fiSI  ).  Waltrrhat  oite  un  petit 
garçon  qui  mourut  trou  heure»  après  qu'on  lui  eut 
fépendn  le  ave  dn  tebae  MO ,  ftiHement  preesé ,  sur 
des  ulcèri:s  teigneux  de  la  l'-l''  [fn'irn.  de  tncd.  de 
Leroux,  etc.,  X,V ,  SSt-).  Cependant,  intrtNiuit 
dan»  la  graisse  ,  il  a  éld  employé  contre  les  pen  de 
la  téte,  du  pubis,  etc. 

Bubom,  Les  frictions  avec  l'onguent  de  tabac  ont 
fait  dissiper  en  10  ,  19  et  15  jours  des  bubons  qui 
eeelent  résisté  aux  moyens  ordinairaa ,  d'après  J. 
Crnhnm  ,  New-York  (  fn,trn.  anal^t.,  mars  TS^). 

EngQr^vH9HU  glanduleux.  Le  docteur  Lymaa 
Spalding ,  de  Hew-Tork,  eat  pervenn  è  rdsendm 
un  engorgement  consldérahlé  du  sein  ,  venu  A 
suite  de  l'accoucbemeut ,  en  faisant  daa  frictions 
sur  la  partie  malade  a^ee  nn  mélange  d*nne  enOlerée 
è  oafé  de  tabac  en  poudre ,  macéré  dans  un  verre 
d'huile  et  d'eau-de-vie;  on  y  laissait  In  nuit  une 
flanello  Imbibée  de  celte  liqueur.  La  maladu  éprouva 
qndquea  nenadm ,  aigne  de  rebaorption  du  tabac , 
m  lis  11-  iriitin  dit  poursuivant  il  n'y  avait  plus  do 
tumeur.  U  *'c»t  servi  do  ce  procédé  pour  résoudre 
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lUtuiftir*  «ulrcteocorgeinoaU  analoguat  ok<|Mlqaw 
Mire» nature  différente,  toujourt  avw  «MaiB 
(Aiiwr.  Journ.  d*  mid.,  III  ,  181).  On  trouve  dana 
te  JtfMrn.  da  méd.  de  Leroux  ,  etc.  (  XV,  S86),  nn 
Menpie  frappant  de  la  fonte  d'une  UinMorabdoni» 
nal%  par  ropplioation  dea  AalHti4MBhM  4*  takas 
treaapées  dana  le  vinaigre. 

Télanoê.  Un  des  plus  heureax  emploia  du  tabao 
àrexMHanr,  «et  oelai  q«*«»aMvThMHS0t4Mil 
Anderton  a  confirmé  Tnlilité.  Lepremierrapporteplu- 
aiauuma  deguérisonde  celte  maladie  par  dealave- 
Awalid«Aimé»4le  tabao,  anrlMiloalvldVm  Béfre  q«i 
fut  prisdetétanoi  après Técrasement  du  pouce  par  on 
oyUudre  (Journ.  do  méd.  d'Édimhourgf  Vil ,  198). 
lÂ  awond  a  appliqué,  en  1897  ,  à  1^  de  U  Trinitd  , 
l»Ubac  i  Tétat  firiUa  anr  la  gorge  et  le  ool ,  aar  les 
parties  lalt^ralos  du  cou  .  en  fomentation  et  en  cata- 
plasme aur  la  plaie  qui  a  produit  la  maladie  tétani- 
que; U«y  «|iiii4e»lM«MBl»^  likw  fl  te  ImIm 
de  tabac  avec  «uio^s.  Il  préfère  oaUl  àêfkf^UilÊf 
qui  eat  moiae  4ore  que  rordinaire, 

iM^ÊiHê,  XMêiMêm  ^uHm,  U  éoetonr  fléarj 
Lorle  a  lu  à  la  Société  Royale  de  Londres  un  mémoire 
dans  laqml  U  préoooiae  l'emploi  du  Ubeo  «n  fiiaéa, 
wtettnnatoaw  diBeeli»D  ,  dans  plnsienrs  g—  àè 
rétention  d*urine  ;  il  y  rappwto  trois  cas  de  succès. 
Ladoae  est  de  deux  gros  dans  nne  pinte  d'eau  bouil- 
lanla;  U  emploie  de  préférence  l'extrait  suus  forme 
da  «appieitoirea  (iMwparé  Mw  da  •■iOy.pavM 
qu'on  peut  retirer  ceui-ci  en  cas  d'accidents  ,  etc.', 
ou  aussitôt  que  le  moyen  a  opéré  (  Trans.  méd.  ckir, 
ém  Umàtm,  V,  tf).  U  duotaw  WastlMrg,  da 
Helmstadt,  en  Suède  ,  a  obtena  da  trèa-granda 
aTaaIagaa ,  dans  riicburie,  de  la  teàattire  de  tabao, 
doHft  fliMl  SO  gonttaa  diana  ane  tasse  d*eaa  de 
graines  de  lin ,  toutes  laa  kanres.  Il  remploie  aussi 
avec  soooèsdans  la  blennnrrhnf^ie,  lorsque  laiwlade 
ne  peut  uriner  (Revue  med.^  XII ,  336). 
AcsesrrHMM*r«rMka.  Oaa  eaiplaydaawiiaa 

rès  le  tabac  pour  vaincre  In  resserrement  spasmodi- 
que  de  l'urétbre  ^  on  frotte  dea  bougiaa  de  son  ex- 
fratl ,  d^fii  la  dealaw  Shaw  (Ptflbdil^ ,  aiidraaf 
Mut.  ,  II).  Ce  moyen  nous  semble  devoir  être  moins 
effloaea  que  les  onctions  d'extrait  gorameox  d'opium 
on  daMhdana,  eor  bougies ,  en  pareil  cas. 

CoUqu9  métaUtquê.  Le  docteur  GraTol  a  employé 
ladéoootioB  de  tnbao  ,  appliquée  sur  le  ventre  ,  dans 
calla  maladie;  on  continue  lea  applicatieas  ju9qu*à 
aa  qw  laa  dsaoatiom  arriaaal ,  aC  aa  taaandle  anal 
qu'il  ne  se  manifeste  des  symptômes  fâcheux.  On 
donne  alors  lea  purgatifâ  ordinaires,  «t  surtout  des 

pitalw  da  OalM  TVyitoa»  (/Mmial  db  «M»,  aiétf.; 
IT,140). 

Emploi  intérieur.  Parmi  lea  maladies  iatanieaoà 
aa  a  paaMrft  l'usage  du  tabac  ,  nous  menlionnerons 
ha  aaiVBBtes  : 

jttpkfftio pwtuhmtnfon .  En  Suisse,  en  Hollande, 
en  aouflail  de  la  fàraée  de  tabac  dans  le  rectum  dos 
noyés ,  concurremment  avee  d^treaawiyaaa, peut- 
être  d'après  le  conseil  d'Ellnmltcr ,  qui  le  donnait 
vu  1070  )  «outume  qu'on  retrouve  d'ailleurs  chetlei 


sauwgas  da  Canada, diaprés  Cbarlevoix,  lorsque  Pis, 
apattfaakra  al  daInaiB  da  VmSs  ,  iaHgina ,  en  1778, 
des  ie<ta«-««ilr<|»dla  pour  administrer  U  fuoiéede 
tabao  ans  noyés,  sur  lesquelles  il  pubUa  boit  bro- 
chures qui  sont  aaoore  lues  ai^oaid'haïavao  profit^ 
cc«  npp.ireils  f urflaft  pltiia  la  laa§da  lariMèra,à 
Paris  ,  à  des  distances  convenables  ,  et  des  geni  d^- 
sigoéspar  lui  administraient  les  secours  aux  submer- 
fik  €iaaMyaaa, «MUM  «riMi  aMMaant ,  ont  éli 
accueilli*  par  la  plupart  des  f^ouvernemenls  de  l'En- 
rope  et  préconiséa  par  le  plua  graud  nondve  des  aa- 
laan.  La  iliBialBliMi ^va  at  piquanlada  la  flwia 
de  tabac  agit  avec  force  sur  l'intestin,  réveillo  las 
focoes  presque  anéanties  et  rappelle  Taction  des  foar^ 
tiens;  tandis  que  TiasaflatioB  dW  alaMspbériqaB 
dans  les  poumons ,  les  frictions  ,  U  dialenr ,  oonosa* 
rent  à  rétablir  la  vie  si  elle  n'est  pas  totalemeat 
éteinte.  Quelquea  médecins  ont  aussi  conseillé  ée 
fldra  arriver  k  Auadi  4b  Mbaa  daaa  les  voies  aério» 
naajosqb^aa  qu'on  obtienne  quelque  indice  de  res- 
piralioa ,  paie  d'y  substituer  alors  l'air  atmosphéii- 
que ,  ete.  ;  omIi  aa  aoawB ,  qui  peut  avsir  de  IV* 
ficacilé,  n'est  pas  généralement  adopté;  sani  doute 
parce  que ,  dans  l'état  aonaal ,  la  vapeur  de  tabw 
eaaaarasphyxie  loin  da  la  guérir ,  etc.  La  llaaftdv 
tabqc ,  introduite  dans  l'oreille  ,  en  chasse  leslarvas 
de  la  mouche  camière ,  déposés  pendant  le  somoMil 
(  Compto  rtiuhê  dsa  Iraeatw  dm  la  êoctététrojak  ét 
.mêiooim  d§  BordMmm,  18M,  p.  tt).  On  dit  que 
cette  fumée  tue  les  insectes  ;  préserve  les  hanif*  de< 
teignea ,  et  que  lea  fumeurs  n'ont  jamais  de  puuu- 
sea,  aie,  aydenhaai  eoaialllaH  da  do—aïUali^ 
mée  en  lavement  contre  l'iléua{  IfllarfBvalSlIilK 
daaa  las  hernies  étranglées. 

FmmljfMf  Comitipmlin*  tawÉ  te eamtipsiisa 
aataaaffet  de  la  pairifria,  ataiifa  alars  les  parga- 
ttb  les  plus  énergiques  pour  être  vainena.  Oa  doaaa 
dansée  cas  le  tabac  en  lavement,  i  la  doseda  1/là 
I  grea,quiévacaefortbiaoardiaaimient,eBobiflt>  I 
Tant  ques'il  n'y  avait  pas  paralysie,  il  ne fsudrsit  don- 
ner que  moitié  de  cette  quantité  ;  car  il  y  a  de  num- 
bsaaa  ^paaiplas  da  gena  qui  ont  péri  pdar  evair  piis 
dea  lavements  trop  charges  de  décoction  de  Inbar. 
M.  Aasiaux,  profesaanrde  médecine  à  Liège,  cite oeiui 
dSiae  daaM  qui  mawat  presque  suldleaiéat  apiii 
un  olystère  composé  avec  la  décoction  de  deux  onctt 
de  tabac  (Journ.  de  chimie  méd.  ,  III ,  23  ).  La  daO> 
teur  Ugard  a  vu  aussi  un  lavement  fait  avec  une  oMa 
de  tabae,  prépaid  par  influaioB ,  aoivl,  aa  15  miaa- 
tes,  de  la  mort ,  ])récédée  tie  (Iniileurs  cruelles,  de 
convulsions  afireusea ,  et%  (Jour»,  do»  teioue.  médf 
XLIX,  347).  Uaa  temuM  da  Mena,  HiaïawaMi 
d'une  constipation  opiniâtre ,  prit  une  once  et  demis 
de  tabao  qui  la  fit  périr  au  bout  de  3/4  d'heure,  aveo 
des  convulsitionsetdet  ▼omitsementa  aboadiata»  flifc 
(Edimb.  mcd.  aurgic.  ,  XXXVI,  ttT).  Notre  eoo- 
fi  ère  le  docteur  Chiintournelle  nous  a  raconté  a VOIf 
donné  tout  récemment  des  suins  à  un  liomme  em> 

de  tabac  en  poudre  ,  main  qui  n'en  mourut  pas.  H 
avait  dea  coliquea  atroces ,  aans  scUes  i  le  pauii  ne 
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btiuit  ptua  quo45foii  par  minute, eto.  Dm  boMtoos 
■dtndtMelee ,  ^Nwe  leveineBle  IniihiiK ,  ele« ,  te 

piéTirf.nl.  Peut-être  dan»  ce  cas  le  !hIj;ic  et  lit-il  mé- 
kogéetaooiea,  car  la  force  est  d'autant  piui  mar- 
qaée  qu'il  est  plus  récent  ;  pvobebleflkeBt  ettMi  il  fiit 
reada  de  suite ,  et  une  partie  de  ia  pondre  resta  saaa 
doute  dans  la  seringue,  etc.,  car  certainement  la 
décoction  de  tabac  en  feuilles  l'eût  tué  de  suite.  Aussi 
MliMt<ît  jeaiais  en  porter  la  do«e  i  plus  de  deux 
gros.  Comme  eiii^int  énergique,  letabao  agit  aussi 
«•être  l'affeotiou  paralytique ,  ne  fût-ce  que  comme 

Ifurlrrpt^rt't.  Dflns  ces  maladies  Ic  tabac pcut  être 
Btile,si  elles  toat  dues  à  un  état  «tonique,  A  «ne 
AMme  i^iénle ,  oobim  U  eirive  wns  CrApieni'» 
■ent.  Fovier  le  recommeode  o— HW  nu  puissant 
remède  tlans  ces  affections  ,  pour  l'avoir  employé 
dans  53  cas,  dont  49  fois  avec  succès  ^  il  lepiescri- 
witen  taie  tare  ,  fgépmiée  avec  deux  fgcê  detabio 
dtns  qrrtFrf  onces  d'eau  bouillante  pendant  une 
kaaie  ;  ou  passe  et  on  ajoute  deux  «moes  d'alcool.  La 
dM«sl  de 40  à  Mffontlee,  dénuée  deulbiaper 
jour  I,VfTetdîuréti(}ii>-       tabac  est  très-marqué; 
il  sn^mente  constamment  le  cours  des  urines.  Des 
ftiefiont  fkites  sur  le  peeu  ent  nette  propriété  d*nne 
manière  uun  l'quiToque  ,  et  produisent ,  avec  rang» 
nMntalion   nofabl»»  di'9  urini»s  ,  dfn  symptômes  qui 
prooTeul  l'absorptiun  du  tubac  j  les  malades  en  ont 
IVidew  dans  la  bouclw,  etc.  (  Butt.  4$  la  fiteiOU  d» 
eiM.,Tf,         LnHc-cf>c!inn  de  tiibaca  élé  rccnmmnn- 
te  dans  l'anasarque  et  la  leucophiegmasie ,  cummo 
pepie  i  dissiper  oee  eft^tians.  IUm  éfeentUont  noni> 
brcQses  qu'il  cause  ,  administré  à  rinlerieur  ,  sont 
encore  un  des  modes  de  traitement  des  bydropisies. 
On  trouve  dans  \û  Médical  repotitory  (1818)  que  le 
fils  du  docteur  MAlachifoot ,  atteint  d'un*  |||drapiaie 
eérébrale  qui  avait  résisté  au  calomélas ,  aux  épis- 
pHtiques,  etc. ,  en  fut  guéri  par  le  talrao  en  poudre 
friipwle  (DM  ,  qmltti  edataisliVMW  péie  ;  chaque 
prise  excitait  de  violents  éternuerueufs ,  suivi'  de 
kcsoeoup  de  sérosités  rendues  par  le  nex  [  sa  maladie 
Mt  venue  è  (e  «nlte  d*une  eenuBOlion  eérâwele , 
et  l'enfant  ne  mouchait  pas  avant  sos  invasion.  Sans 
doate,  cette  affection  était  chronique  ,  of  !e  «ni(»t  Hf-j  n 
un  peu  grand;  car  dans  Tétat  ain;u ,  les  malades  ctaut 
•Ion  sans  connaisaenoa  «1  sans  moneemant,  il  yn 
impossibilité  <!c  donripr  le  tabac  de  cctt«  manière, 
<ioe n'est  en  TinsuOiant dans  les  narines,  co  qui 
ptuiiiita^r  lien  dies  lei  enfants  trop  jeunes  pour 
eie'cuter  la  petite  opération  de  priser.  Il  y  a  liesda 
croire ,  d'après  ce  que  rapporte  Watherhouse,  que 
'  Ims  les  bydropisies  enkystées ,  l'application  des 
ftnilles  fralcbei  de  tnbac  trcmpdcs  dans  le  vinaigre 
serait  trè»-olficace,  M.  Fowlcr  dit  aus^i  avoiremployé 
avec  succès  le  tabac  en  lavement  dauv  la  tympaaitc. 
ÉpHtpaUf  MaiadiêÊ  nervenass,  c^rtf  6rslie.  Gomme 

mciv-  ri  ]  rfurl>ateur  d'une;  ijraiulL*  cucrjjîe  ,  le  labac 
i^té  etuployé  parfois  dans  les  affections  épiicptiques 
al  quelques  «utres  maladlet  eéribrales  rebelles ,  sou- 
vent ,i  la  vérité, comme  médecine d'e^^ni  et  en  doses» 
p«r  de  oauto.  Zaeatns  Ituntanicat,  ftiviére ,  etc. , 


l'ont  conseillé  dans  l'épilopsieet  l'hystérie.  Les  t^nl- 
lits  fi  marqués ,  qui  suivent  «en  adialiiirtratfear^ 
dose  un  peu  forte,  peuvent  apporter  quelques  mo- 
difications utiles  ;  mais  si  radminisiratîon  en  eîitélé 
très-fructueuse  ,  ce  médicament ,  si  facile  i  se  ■pfUCU- 
rw  et  i  administrer ,  serait  aujotird'hoî  d'an  usage 
général.  R.  Page,  médecin  anglais,  a  publi(5  un  tra->^ 
vail  où  il  cite  plusieurs  exemples  d'épilepsies  tétani- 
que ipiérief  ou  eonlagées  •à  Paide  da  Finlbàiesi  dtf 

tiibnr  {Gnzrtfc  rie  ^nnt<^ .  1  S?»i ,  cahier  d'aoôl). 

In/lammaiiom.  On  serait  teuté  de  croire ,  en  eon- 
dddrant  la  grande  aellTKé  du  labae ,  «tlae  eMbUdd 
sastreux  qu'il  produit  s'il  est  donné  intcmpcslivw- 
ment ,  qu'on  ne  doit  jamais  le  prescrire  dans  les 
maladies  aiguës  ou  inflammatoires  ;  c'est  dfocllv»- 
mont  là  la  règle  générale ,  et  même  celle  que  suivent 
constamment  le  plus  grand  tinmbrf*  d'-^  praticiens. 
Cependanton  trouvq dans  io  Journ.  de  méd.  d^Édim- 
]MMt«(XVIIl,  851),  traie  eliaarvatiMis  da  Robert 
Page,  que  nous  vcnniK  d-  citer,  sur  des  maladies 
aiguës  guéries  à  l'aide  d'un  seul  lavement  de  30  graioa 
de  tabaedana  li  onaes  de  gélatine;  ee  qui  lli  dispa- 
raître les  symptômes  alarmants  de  ces  mol  Klir  ,  dont 
Ttine  t^flil  une  pneumonie  et  l'autre  une  angiue  lon- 
siiittire.  Il  conseille  d'essayer  co  moyen  dada  tautaa 
lea  pUagmasies  internes  qui  font  des  progrés  rapides 
et  menacent  l"?  jfmrs  du  malade*  Hutti  ua  voyun» 
pas  que  cet  avis  ait  «lé  suivi. 

Dyssenl^.  On  a  ansai  amplaTé  nuAniende  taUe 
dans  lo  dyssenlerie  ,  mais  nj  [  liqut'n  n  Vfxtrrîeiir  en 
fomentation.  Le  docteur  Obiemedit  avoir  obtenu  des 
ennoêi  deee  mnda  de tnâtaiMmt  dane  nu  grand  noas- 
bre  de  cas  de  cette  maladie.  Il  faisait  infuser  Irois 
onreu  flo  tabac  dans  sii  onces  d'eau  ,  pour  une  fomen- 
tation ,  auiquels  il  joignait  quelques  purgatifs  dont, 
taie  qna  l'huila  de  riein  ,  l«  iullhta  da  magnésie ,  le 
calomélas,  «la.  {G9»§U»  ét  mtUi,  n*  XXII,  août 
1820). 

FOtrm  AsteMn^MsislM.  On  eralt  avoir  ramarqoé 

au  Havre  ,  où  on  prépare  beaucoup  de  tabac ,  que  les 
fièvres  intermittentes  sont  plus  rares  parmi  les  ou- 
vriers qui  travaillent  è  sa  ftbvieatian  que  parmi  lae 
antres  arliMns  {La  Cliniqu* ,  juin  1890). 

Ftrri  n<-s  fomentations  de  itobao  sur  l'abdomeu  , 
ou  des  lavements  de  même  nature  ont  bit  rendiu  d«8 
v«n.  Ans  ttata^nit,  oà  ib  sont  fré^ents ,  on  ap- 
plique des  fciiitlrs  de  f  thnr  fraîcbes  ,  trempées  dans 
le  vinaigre,  sur  le  ventre  des  enfants.  Bar  ton  a  em- 
ployé tw  feoines  de  taboo  de  oee  dena  maniiraa  pa«r 
faire  vomir,  surtout  dans  le  cas  d'empoisonnement 
pnr  l'ajiiiiMi.  Fouquet  dit  avoir  vu  le  tabecnoUtUd, 
applique  sur  le  ventre,  causer  non-seulanMmt dta 
vnmÎBiemantâ,  mais  «ne  aoHe  de  cAoléra-merlNW 
{Mâm.  de  la  soc.  roij.  de  mcd.,  1777,  p.  590). 

Le  tabac  a  été  analysé  plusieurs  fois.  Suivant  Vau- 
qnclin ,  le  stto  des  feuilles  frateliea  contient  :  une  nm- 
tiènianmiilejdu  malatedi-  ib.iux,  avec  excès  de  base; 
du  nitrate  de  potasse ,  du  muriato  de  potasse  :  un 
principe  Acre  particulier  ,  qui  e  été  désigné  sens  le 
uomdete6o<rfneparquelquoscbituistes  (V.  AicoiiMt). 

te  «oa^uUm  verl  renfarmediffénnU  sels,  etc.  (-^«i"  • 
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du  Aluêéum,  IIII ,  361  ;  Jnn.  dê  chim.,  LUI, 
149;  Bua*de  pharm.,  1 , 338  «t  418).  YaaqueliD  • 
•uni  donné  r«naly»e  du  tabac  fahriquà  ^  fX  dont  Ici 
pnaeipM  t  vient  aotreot  m  composition  ,  qui  wt 
mnmm%  Umtkfiw  {im, ,  XIV,  91).  U  «Aw  «a 

poudre,  conservé  Jms  i\c-i  fiMiillcv  de  [ilomb  ,  rrm- 
tient  parfois  des  sets  de  plomb  qui  peuvent  être  aai- 
aîMet ,  d'après  l'analyse  quVn  »  IMte  OMWlttar. 
{Joum.de  chim.  mèd.,  VII,  MM.  Pttaaelt  et 

Beimnnn  ont  publié  plus  récemment  une  nouTelIe 
■nalyse  des  feuilles  lîvtches  du  tabac;  ils  y  ont  ob- 
wtnéflam  anbetaMt  Tbeose  volatile,  partioalièra, 
qu'il»  nomment  nirnf\n*>  ;  de  rhuitc  volatilp  nn^fo- 
g ue  au  camphre ,  qu'ils  croient  U  nitotianitte  de 
KtraUlMd;  ëalWraelir  K^èrwwif  eiaer,  «ta» 
nyi  |ipti  do  nnrcfttine  i  l  (^(ii  lquei  sets  ;  d'"  1 1  gomma 
avec  du  malateda  chaux  et  quelques  seis  ;  de  ta  ré- 
rfa*  verlv;4«i  tiMst  40  iMm  brmM  «I  a«iM  ;  data 
fibre  ;  de  fNeau  de  végétation ,  etc.  (  Bull.  d«»êt,  méé»f 
Féni««nc .  XIX  .  •"ÎÔS).  L'huile  es«enlielle  qne  donne 
letabaoè  la  distillation,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
amN>l*baU«  empyrenmatique  que  donne  la  pipe ,  est 
a«trémrmcnlAcrect  un  plut  violents  poisonsqn'nn 
oeuaissei  wfM  goutu  ou  deux,  mise*  sur  la  langue 
fnm  «iMt  M  d'teii  cliiaB ,  totiiMt  èTiaetaiit.  Vapr^t 

Srodie ,  I»'''  Il'^tffnf'it^  "l'rn  serveiit  |iniir  tiirr  Ism  i-lt- 
pents.  L'eau  roussâtre  que  donnent  les  pipes  pendant 
qifVm  Araw  n*  cosHmI  q«%tM  p«rliNNi  de  «ella 
huile,  et  cependant  nous  avons  vu  qu'il  n'en  fkut 
pas  un  fpros  pour  faire  périr  un  homme  habitué 
même  A  fumer.  Les  Caraïbes,  qui  aont  de  grands 
fcmeurs ,  en  vertent  avec  succès  dans  les  plaies  em- 
poisonnée!) ,  ff'nprèti  Monard ,  OU  i  son  défaut ,  le  suo 
des  fouilles  fraîches  de  tabac  ;  ils  mettent  de  ces  der- 
aièrw  daaa  Iw  plaie*  vamlaaaaai ,  ai  aommuaaa  aot 
Antillc'^.  Lrs  "icmcnrrs  de  tnbae  contiennent,  d'après 
ParmejDtier,  une  huile  grasse |  douce,  siccative  et 
mongeiUe  :  «aa  livre  oentieat  S  aaces  1/3  d'huile  ; 
et  comme  ces  graines  aont  exoeasivoment  nombreu- 
ses, puisque  Linné  a  calculé  qu'un  t«ttl  pied  pouvait 
en  fournir  40,520  par  an ,  on  pourrait  peut-être 
tii«ri|netqae  parti  de  cette  partie  du  tabac,  qui  est 

erdinairemr'nl  s^iis  cmjilol  l d«  la  »0C.  phil,,  I, 
18),  bien  qu'eu  Italie  on  les  vante  contre  le  priapisme. 

Oa  admialalre  le  tabac,  an  médacîae ,  la  piaf 
souvent  à  l'extérieur  ainsi  qn^  nous  l'  iv  ns  ilit.  On 
en  prêtera  des  ioCaataaa ,  des  décoctions ,  etc. , 
d«Qt  aa  Aùt  daa  letioB» ,  daa  fomantatlenf  ;  la  deaa 
daaafé|étal,dans  ce  cas  ,  ne  doit  pas  dépasser daax 
gros  pour  une  pinte  d'eau  j  il  i  n  c-.t  d«?  même  pour 
les  luvenieots.  £n  décoction  ,  a  i'inléricur,  on  ne 
doit  jamais  aller  au  d^  d'an  dami^groa  aa  ploaleac* 
prises,  dans  les  34  heure*  ,  et  souvent  il  faut  en 
donoer  moiot.  Oa  emploie  le  tabao  en  poudre  à  celle 
d>ni  grata  eu  deax  eu  plus  ;  oo  «léluga  aaml  celte 
poudre  dans  de  la  graiue  pour  en  faire  des  espèces 
de  pommades.  Si  les  feuilles  sont  fraîchement  sé- 
dide* ,  il  faut  se  tenir  dans  les  mêmes  proportions; 
si  elle*  aoat  vieilles ,  et  surtout  iravaiUéeê ,  il  bat 
diminuer  cettr  do^i».  tous  les  cas  il  faut  snr- 

Tcilkr  reflet  du  tabac  admiuistré  ;  voir  a^iln'estpas 


absorbé  en  trop  graade  qatalité  ;  sM  ne  prednilim 
de  na  osées,  de  teetiaseme  o  ta ,  d'aasoupisaeiaaat,  ala., 

rt  dnns'  ce  çns  ,  pn  diminn^r  1»»^  dosfs  on  mAree 
suspendre  l'admioutratiou.  On  doit  toujours  se  rap- 
peler qaa  la  laliae  aal  un  yf§M  d*ane  forée  coosW 
ddrable,  et  dont  les  effets  peuvent  être  très-<fîrij;c- 
reux.  La  plante  fralobe  eat  moins  active  que  celle  qui 
aioU  la  ftrnHBletian  aéoaweira pear aalrer dmi 
le  commeroe. 

Le  tabac  fait  la  base  du  tirop  de  Q^freeta»,  qù 
a  été  vanté  comme  un  puissant  expaetaraetéusli 
ealarrba  Iblid  ,  l'asthme  humide  ,  ^o.  ;  il  entre  dam 
!p  >ïntirnf  trmnquiUe,  le  mnndtficatif ,  VOpofid- 
dockf  etc.  La  médecioe  vétérinaire  emploie  le  tabae 
deaa  an  aaMi  fiaad  nendira  da  eaa  »  aarloot  en  pom- 
rn  id<  .  contra  kaiaiaalaaqid  atlaqaaal  la  ymn  im 
animaux. 

QolMri  t'*)*  to*tractioa  nrl'lMnlu!  prlno  ,  Jila  Vhrshe  1»  U 

wvymnmmUUt».  Paris.  tSTl,  iii^if  — a«nirM.(ll.). 
tahacco  >riHlim.  Qtnn,  1578,  io-fl — Uea.  Mis  «M» M 1» 
toM»,  «alto  tiM«f«paal»B<-  Venise  ,  170S,  Bf«narts,fc^ 
nN«l«aa«wi<(fi.).IX»  W»M  pswMMi^fMi»  «M  i«UtM,aUi 
jmhm  mt  «««pf «MMastOBl ,  «le.  AniMcpiss .  IW,  (■•lli  <^  « 
1687;  a,,  1644,  in-lX-OHlro  {i.).  BtUtHmê»  las  iWaAs  f 
pnfritda4»*  étlinbce**,  «le.  Cotdoor,  1625,  In  8.  —  y^nitt 
(C).  raèasa>sj<>.  L«fdÛM>B«mtoniiB .  1622.  —  Usa».  »rj» 
mUtmi  htm  tmiaiwnfmi*  par  >a«f  Msaa.  Fariaiis.Wtt.— As* 
riiu  (R  ).  Ihjnnt.»  luhaei,  1628.  —  Rjornaon  (C.)  PtuM  »<- 
rAwi ,  ««^«J  aftwtM.  Bâk,  16391,  ià-4-  —  Wetsnunn  (J.-P.).  0* 
-firirf«-n  •  -  T     r  r  -jf— f -fr^— "p-»—    iss3,i»«.  * 

BvMiirti  (R.).  U»  pnnaeta  nm  laèa«^  XntnjMli ,  1644. ia4.- 
Dairai*(C.)./«  im^emm*pifr»mm*.  Ullni*cli,1644,  a^L- 
ionckcr  (J.).  Diu.J»  mMHeùittm»  SaM  {jÊfSokmuHI  »S*an) 
im  ^nshmutiiMÀ.  Hala ,  16U,n-4.  —  *ai*ael(l.».'Wi<fc 
IaIiic  ou  (IrrnoUtoir*.  Bourj«  ,  1645,  hi-A.  —  Coi»ra  (I.  M 
Il  UMimt  étltaiatm,  PaUra*.  164».  ia.4.  — ««An  (J^  )-'' 
«■>»■.«  Jpt  ia»«— .  wsf  i—a  ptmin^Bn  H  mm.  PalsiM.Mi 

iB.4.—  M».nrn  (J.-G,).  P»  m'.-c.»  r  ,  ■  r:  {f .  '  f  i  ;u~sl»n^^i<* 
P»TW,  1648,  »o  l2;  iJ»m,  1658;  idtm,  Am.Urdâm,  16fi8.  - 
KmfMiaaal  (J.<C).  £«a«i  pwurlaws  «alésC  Klaa. 

—  \nnrr  P»  tnhnco.  rit.  Lnndini ,  l650.ifl-4.  —  TIUlioBltA^' 
D*  «*Mii  tah^ti.  ttomm.  1650.  in-l2.  —  T»pfnu»  (J  ).  Or*** 
tÊAmm  tjm^m  kadtêrm  nt n  i ■  HelmtJMUi,  lfi&3,  ia-4;  U.  tttOi 
H.  1673;  id.  1683  :  M.,  1699.  —  B*We  (J.).  Smtur»  •»«*•• 
haci.  HoBOrliii,  I6S7.  ia.I3.  —  BjrradoM  (L.).  UialêgtMf' 
ftoCM  .etc.  Siviile,  1AI8.  Traduit  en  françaù  :  Pjm.l^^I,  ii>  << 
M.  LjM  .  taSft  ,  W.I2.  —  Psoli  (S.).  Cémwmmtmnm  èt  •*««■ 
«alMf  Ammtmnmmm,  mm.  llalUst^  MSI*  iB-4.  —  Usa. 

a&u.M  lahaci.  Argeolorati  ,  1663.  — •  Cn»*m  fT,-R  }•  T'rti'f'i 
eontra  •  labme»,  rie.  Liiboa  .  1643.  ~  Predmci  M**- 
dW  salMt.  Imm.  lavr,  la  4.  — Baaiaid  nB).lMMamsw  ltftla*> 

^^T:-.vm.inK:,4.1fm.  —  Suita(B.). /}  I'.Ml»  mêdimm' 
rai»  tnirioio.  Aom»,  1668.  10*8,  —  BaimteiD.  tl/>raeiil«M 

Friacofurti,  1773.  —  Hilehoeh  (C^.),  ih 
I6S2,  iD-4.  — DonlcBiQ*(J..D  ).  Dïm».  i»  tahmf.  Naihoili* 
1682  ,  in>4.  —  Alt>innt  (  B.     Uin.  dm  taharo. 
Oacr.,  1683 ,  iii-4  :       1695.  _  Sti.t.r  (  A).  EpUt.  J* 
fmmidietmriU  MTfsmf.  lb«lMifw,  1686  ,  4g.  —  Cmtf^f- 
«lya  nasse  «af«l>vtalMBM.  Pariaiia  ,  MBOl  —  Bsialaïai  (f.W.}> 
fanacf^  ofhr  hh  ■/»  rahi,  It.  rlc.  Liju.*  I<>91,  in-S  —  U'mWo 
(J,>T.l.  Uiêt.  <#t  takaeo.  FraBcofoiii-sd-yMd.  1695  ,  y»-4  —  F*- 
fi« (O.X.).  «ty* saluas»— »/ri|wii»<ile  aiwsn 

-■/^riiKif.  C.  IVr^'-Tî,  Pirmi»  ,  tr/>9,  — HjmiJ  (CJ. 

mmitranio  tahaei  ut%  in  Emr*ft»t».  M«trii«uii|  ITW. — Afj»!" 
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{J.'J).  IM«t<  MMM 

—  Ibc^aM  (P.).  Diê0.  d»  BiMliM*.  Parùiia  ,  1710  (A  I* 

JMto. M^fif*  ptjito  iMif  Ml  * ^  wM'.  «IM  trtMl «IfratH 

laf«ni,  rtr.  Am'irloJtoii  ,  1716,  in-8.  Tndoit  rn  atlnMod. 
1^^,1730.  iD-8.  —  Idem.  Bapitu  ttatief  i»  wmnttm  l'ar- 
mnwm ,  lAw  JStfyHiciM  iwMiat  te  awJfrMMi  Hèmci.  »te.  Aw»> 
tiMtmi,  IT26,  n  S  nritnpr  (L.  F.).  Dê  cofft,  ehortfala,  kfbe» 
Um  me  Ateottatut  nai^ré.       «I  a(M(M.  HDreoiltrrga,  1721,  tn-S. 

nftMfb^lo.  Ia-12.  —  Lndolfr  (J.).  Dùi.  d»  tabact 
»  tta  ^  ^rara».  Erfodii,  1772,  w.4.  —  Pin  (A»G.).  £>i#*.  ^ 

iai«<* ««KWifatoH*  Li»iii«,I727,  iD.4  ;  M.  1733  (1.-3.).  !>• 

tâM  tf»ti0m  mbtimritm  H  «•clWt.  Bifodia ,  ITtS  t  fo-^-  — 
NiloM.  yf«  «  tah»€VMramÊ  mmmmiêftnMmitfnmâBm 
W^ta  tprciM,  «lt*f M  nftciu*  ?  PaHrfUt  ITM^Ttayliiig  (l<^-)i 
Vim.dt'h»—  la6oci.  IngnUlJi'i  .  IT.Iô,  in- i.— I.< T'  I'vrr  (J.-F.). 
4t  mJmw  «w^I  otaM  tM.  cAocv/afa  et  la&cvi. 
it inr,  i«4,—  AlbcHl  (■.).  A*»»  «it  HdMt  Ahinm» 

mjfflt»  ihtolojo.  lîjlic  ,  174:1  ,  ii)-4.  —  T)e  T.  i,lu i.W.Î.  /'<••  rf« 
tûiieiutm  «I  Ar|<;Dtonli  ,  1744.  — Knigger  (J.J.  Truté 

Jatrfl.  4«  tu,  J«  dMWobt  (m  iIIm.)  bla,  IMt.  fa-S.  >- 
JiirA»T  (J  ).  I-'»  t„a»tie<it  ont  fiiHoTnm  lahaeUmJngHà  vtUmtà, 

latc,  1743.  111-4  Sdaùie  {i.-O.).  D»  mmtiituHvu  foltorwm 

MiMf.lTW)  in  4.  —  B««k.  Diêttri,  ^maHio»**  df  iurlioxt  fumi 
iaaH.AUfo-niu,  1745.  in.4.  —  Btatow  (i.-A«-l.).  D» gmttinit 
tirft««  lat>afi,  *s  rj'-t  princifUm»  tmtMÊtfMt  diMRMiiP*- 
tt(,«to.    R»i<.    J.  FraTOikorckl.  Eêlm ,  1740  ,  10.4.  ~ 


Fiad*.  làtaiM   4*  Ulwc  (  «a  •UmmwI  }.  1747  ,  w-»' 

immiyltratitrt  lal  ici  ahuttnnt.  comm^ml jurêrtttit  atatù  ptmi- 

ai.  Tillckeria  ,  1750.  —  Reicb»! .  Din,  d»  tabag*  rjot^»»  ■•«• 
*».Vili«lpcig«,l790.  i»4.^lMMr(F.-A.)<  Dê  iMMcAt» 

fi»ri  fj» /n  tin..  H1I»  ,  1730,  10-4. —  D»U»»OB*.  Iakacwm 
ktimrn  tit  Umimi  '/  FariHit,  17ftl.  —  Prtit  HjltT«  (S.), 

JMM. *MiM  w«»i<fW.  HmIIm,  1756,  îa  4.  —  Fcfnte. 

téh«i-{  i.tu  frfiv*mi  riiit  nmamm  trwHM'  ?  PaïUift  178S>  — 
TriUrr  (D.-^.).  />•  toiaci  plàrmaoi  o^wv  ,  Ma  utrmi*  mfhUm 
rnfl<l»rf  III     f  I        cavtâ.  Vitlrbrrgia.  17f>l,in-4.— 

■noet.  L«  boa  (W«|t  du  l«b«c  m  ptMMln.  Parit ,  1*80  ,  i»- 12.  — 
MW(C..O.).  X7<w.  AaM«Mf<ft««.Wi»fiit«nwiOT«tfiHi««M'<» 
M  fmmut  apphemri  f.3*êil.  T  1781.  in.4,  fig.  —  Buc'lio;  Hif 

Mfbtim  nir  Im  uUc.  Paria,  1*85.  —  Mimain  mt  le  ubac  (Ofrxfv. 
NT  ta  F«yW^ ,  mm ,  IM).  —  r«wW.  «AmIm 

do  Uli»e  t  n i  II ; '  rtiolAiqne  d*tn  l»»  hydropiÂM     I»  <!f«or»«  («1  a»» 

(bb).  IxHKirca,  17S5  Portai  (A.).  Obwalion.  mr  l'naai»  <»«• 

9m^fMtmw»  l«taJHMBt«4iM  la  tniiMMBi  (l«>  itny<*.  Pan*. 
~  f  I  S  ir  !r  Mir-cïi  à*  IVlabliattoMnt  i  Paria ,  m  f*T««r  dUa|<c- 
MUDo  noTf*».  1792,  %.  —  Cardan*.  8«r  Ua  aaphjiica  ,  a»**  W 
«MMlb  botte  famîfitciin  porUUre.  Fig.— ^  Tiiina  (S..C.).  />r«. 
ffMHM  ^«l^«Mrwi  MtaKMnHM  te  mifkgatM,.  ^iuOm^  , 
17V7 ,  ii>4.  -  bclMdtMli.  Dtm.  A  fwmi  mitaUmnn  mn*m.  Lifate^ 

lOOX  —  Kilun  (Ç.- J.)  Ui.'t'-'li'lue  du  Uh'<:  (">  «ll'mjn.l].  Lii.«i«, 
OOS.  —  WatlMTOM*  (■.).  A»ia  au  jnnw»  fma  »ur  Iwr  «anié,  m- 
ItmamWiMlÊiÊmttmM»  im  màUSm  tti— li|uw  ttmfn 
«t^  da  t.bic ,  etç.  (ea  anjUii).  PbilaA-lphif  ,  ÎW7  ,  io-S,  —  Ca«lrt 
^  daricMIt  (C'Im).  D*  ^oal^aca  tabac*  dn  commrte*  «1  de* 

■  imiiii  ,1  iTiiW  t*^-   l'3«3.  1809).  -  SarraMB. 

TwWiWI*  eollnr»  J«li»^'r  — r.Jri  d«  V*o«.  Tnati te k c«llM« 
tetabn;.  Paria,  1810,  in-J2.— GuU.  Dii*.  dê  ««•  êtaimt»  fM 
tlJl  lj  ..1011.  I  (TWae).—  GajUin  d*  Xonrca».  latraild* 
I*  polie*  jndictaére  de  U  duBM,  d«  frofiM*»  Bmmt  ( Jmt».  4» 
pian».,  I,  »  ;  1815) —  Arwr».  INtaartatiMi  iin-l»  labw.  F»f8i^ 
1815  {TW.f  ).  —  l^hman  [t.'G.-C.).  Gtitri»  fi.c«r,oi.aruM  >,(H». 
♦»«.  18W,  ^(►4.-0«r.T».  Tatec  fl(wnd&^  coinm«  caw  de»«jla- 
llMMaMrfm  lli^peatique.  Varia,  lOD.  MfTUM^.i»  VaM^. 
Prar^^  rt  ««..gr  ,1„  ;  i  1  1  ,  1R30.  iB-4.  -  PoiHi  (Ji^F.). 
UbanitUmit  *at  i«a  wai^iia»  «uujyclW  to»l  (u|*U  k»  1 


Mf  k  i       f  iwifi  imitUti,  A  I9W.  lkiii|4ni, 

in-S-      P:«f<-tit  dn  ChâleVt  et  Dsrcet  (fili*.  ■rra^ir*  *ur  l*i 
ritable*  t&fluea<.o  c|u«  le  tsLiC  }  rut  jti  ir  iiLir  la  tasl**  da*  ou- 
vrier* occupa  ani  diflcreBlM  prt^ji^rtiiMii*  lui  Ail  tebir 
(Jmnat  d'hy  i^-^f  ; .'iT^f   TI ,  189  . 1829). 

HICOTlAJVUiX.  Matière  blanche  et  cristalline, 
exlraito  du  tabac  par  Hermbataedt ,  qui  l'a  nommée 
■uMi  C^mpkr»  éu  Mao  (/mmw.  deSdbWa,  XU(1 , 
44^).  Ellf  fond  A  line  douce  température,  est  vola- 
tile, peu  solublo  dana  Teau,  offre  rôdeur  du  tabao 
nflnë,  etpriMàladoteë*taBgnin«ftiiaad«8T8rt^ 
ges.  Quoiquiî  analogue  à  la  Nicoline,  elle  en  paraît 
dtituicte.  MM.  W.  Posaelt  et  l.  ReiaMDU  (voy.  BuU, 
dtê  je.  wUék  éb  Fér. ,  XIX ,  33f  )  eo  ont  d«  owm» 
cooatatë  l'exiitenoe. . 

VI0Omra«  Thomson  a  donnr^  ce  nom  â  une 
•obatiooe  liquide  «  voUtile ,  auaiogue  aux  fauiictea» 
afl«li«1l«t ,  Meoavwpta  1800  ptr  «.  €0Mi  de  <M. 
moue,  dans  lu  Nicoliana  Talacum,  L. .  et  par  Vau- 
quolin  daai  les  feuillea  de  deux  espèce»  de  oic»ttMi«. 
CM  «lie  qui  doam  an  IiInio  préparé  fan  flwuli» 
dtatiiMlif(Bu//.  dephnrm.,  I,  ù-2H,  et  Ann.dothim.^ 
LXXI,  1S9).  EIIb  est  incolore.  Koliil)ledan<t  ToaH  et 
Paloool  ;  ton  odeur,  qui  est  celle  du  talrac,  provoque 
de  violenta  ëtemnements;  elle  est  âcre,  vireuse,  el« 
auivant  W.  Postelt  et  L.  Rciroann  qui  Pont  réoeU' 
ment  étudiée  (extr.  BmU.  d*u  «c.  méd,  de  Fer.,  XIX, 
5SS)«  M  oompiirto  ft  la  nuinière  dtetbatsa.  XDe  fiiil  pay. 
«ia  da  iMM  Anmttn,  Voj.  aa  aMt  al  NitêÊiÊtwiM» 

Tf  ICT40»  ,  pnor  S'icta  j».  V-^r    rr   Irnii-  r  TTi  -  I. 

Hi*  •'«iCTo»  ou  *■  «*i  kic/>.i(.  VoT.   Ilt'undo  «feu/an >a  .  La- 
ite* 

—   ■*Miao*B«it*-  y"J.  IJiryndo  rutUra  .  L. 

Nid  i>*oisrao.  Fruit  d*nne  Cucurbîtacée  des  Philip- 
pines, dont  la  chair  eit  purgative;  on  relire  de  ses 
•eiMDQasiine  huile  adouciuanle,  nervine,  employée 
rnrtrp  la  aurdiK^  {Tranê,  philos,  o&r.,  1, 100).  Lea 
botanistes  ont  aussi  donné  le  oomde  nidd'oiseau,  iVi- 
émê  ùviêf  i  ttna  planta  A  la  ftmilla  ilet  OwMdéai» 
(  OJpArys  iVifSfiw  «tAi,  1»,  «  Fiaocaî  alla  est 

inusitée. 

Rio  a'oiMtv  Ban  Isarii.  Voj,  ffirttndu  récHUtla  ,  LaU». 
Iltaaas  siia.  Va  tes  »iiwa  si^is  te  Vi^ntm 


Ni»i>B*o*  ,  KiDicvna.  Ifon»  d#  VOtêtil  trmHttnt ,  L.,  i  Crv>- 
he. 

lfiftsÉ.lloai  iolotf       itarlêêt teaa»  UpiaaaMpoalfa  ipii 

1  micia  iSanrB.  Vom  poloojïi du  A*' •  rit  €•  , 
KTCl>CB-4CIMm.GrnnH  du  ht:  duBM-Rhin, 
en  Prusse.  U  y  existe  des  eaux  miuéralea,  de  pea 
d*împort«»ea,  MaatianiiéBtdaiMhJhawt  daK»  ~ 
(?af .  «ne  bibliogr.  da  Fntmii, 


QaHiia  (C.-C).  A*el>.  «hMuqnca  lar  le*  caas  acidula*  d*  liiede- 


lOSHon  NXBSfiBaOMS.Boviy 

de  Frnncf  fTtns-Hliin) ,  situt?  à  l'entré  d'un  vallon,  «u 
pied  des  \  o<>gcit,  a  4  lieues  de  liaguenau  et  1 0  de 
~    "  rarg ,  connu  par  H  '        "  "  ** 
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«nrtoiit  dans  If!  trailcmr-i'T  t^i-.  .inVctiont  chroniques 
àm  Tappareil  (U|^tif)  d«  Tictère,  de  rhypcK^ondiie, 
é»  T—**^*—  4m  toiw  urimlrei,  im  yeux,  de»  «nll» 
Im,  im  palpitations,  de  qaelqaes  éruptions  cutanées, 
etc.,  romme  apéritiTes,  laiativeii  et  toniques.  On  les 
prend  en  boisson,  à  la  dose  d'une  à  H  pintes  par  jour, 
■iaei  qu'en  bains ,  dont  m  éière  la  tnapéraior* ,  et 
poor  lesquels  un  étfl]ilI'î<îi"Tnent  conTcnabîe  f»>t 
•ooore  désirer  des  nombreux  Tisitears  de  ces  «saux. 
I«N«car«n«tti«liii«,avM>  m  nrièrc-goAt tidef 

elles  sont  un  peu  gaini^Cv.  ncrl)  in  rt  lircht  y 
ont  trouvé  par  lirre  {Jnn.  de  ckim.f  LXXIV  ,  ^50)  : 
mnriate  et  aovde ,  58  grains  ;  m.  da  wwgaédtr ,  8,60  » 
m.  de  chaux,  5,90  ;  suirate  de  chaux ,  0,18  ;  carbo- 
nate de  chaux  dissous  dsn<  Tucide  carhoniqae ,  0,90; 
a.  de  magnéate ,  0,49  ;  c.  de  fer ,  0,15  :  résultats  bien 
dMMmta  da  oam  qu'tewit  «Uanm  UMhMvinff. 

Hlwftlsww  J»  CvIiM  Ifidarbmil  (m  tUwtad).  Slm- 
lMr« ,  IM .  h.«w  -  (B.).  Bm*.  «M|<s  «s»  Mas  i»  S. 

in-R.  _  Rr,t*I  (S  ). 

Biptec»  et  prf>pirU«  «Im  bais* de  !(Ktrrbr«BD  (ea îilleiB«t»4].  Slnsh,, 
MBêtis'A.—  Uashswvisf  |1.*L  ).  Diu.  th  f»»i»  m*Jioaio  A'». 

Jtrf'nmminti.  Argent.,  17 '-3  , 10-4  Spielmna  (J.-R.).  Vùt,  J* 

/•nff  mtdicutf  ;>W»r&r '<i<i««(<.  StT*»b.,  1753,  ii>-4  (Noiu  igoo- 
«MSSi  crt  ouTng«  Mt  ilutiBi  I  du  [ii<'i.iMr  ot).— Cvrard,  Tniuf  aoa- 
0tfqiM  ««r  ka  «aoa  mwmica  à*  K  i«^bc«M(V*lnit  «bu  It  /mm«. 
A  «M.  «41».,  Vit.  138). 

anBBUAIMHmLOy  an  Sîtésia ,  rayaoïM  da 

Prusse.  Il  y  cxUte  des  eaux  nuTif'r;î!is ,  Trf  ({uenlées 
depuis  peu  d*anBéeS|  et  Malo|;ues  à  celles  de  Cadowa* 
1q  im  a  a*y  art  landa  1»  Mlwl«f.B.  (Naimca 
parie  dans  tal7«Mw(Vay.  nnalNUiogr.  da  ^maia). 

"ViiiKMiiAïaa.  M«m  pslsmiis  d*  la  pHoislU»  JKmmAm»  Ms» 

I/r«i  L/rai  ,  L. 

Hisi.  Ho»  fU  IWpbaal ,  an  Scorgal ,  parât  las  laèp^.  V.  Elf 
Itoosa ,  M  OMtwB  Hissiu.  ffigtUa  «sfMw,  L.  Vojst 

ViBua  ei>  <  1 1< .  VttBSfl  aafAaas»  JftËmmf  OWtof ,  t.  V* 

re«  noia. 

—  «•lm«usassaiis.Crf«litJM^,I>C. 

V I11C  n  t  L  4 .  V  n  <1«  non»  ilu  Clarion»  tuptrbn,  L.  (Tojr.  ce  mol), 
I  Ojtl»i>.  , 
Fntosa.  Hom  dis  Pnért»  ^mb  KoMib. 
Iiannsfrr.  tTs  ân  «mu  ■lliiaiaili  de  IVMMMm  #WwIm  , 

l. 

MlsaWMta.  Un  da*  aam»  ttoIlioclaU  d«  i' tlttUbar—  ni^ap  , 
1. 

VÏÏKWMM,  Petite  ile  des  Antilles  ,  qat  offre  plu- 
rinMaanraeid*aaux,  la  plupart UiannilM.  H.  (Àa^ 
lia,flilé  par  Alibert  (/^réc«s,etc.,518),  a  observé 
en  1818  ,  è  quelques  centaines  de  (las  delà  ville  do 
Charleston  et  à  peu  de  distance  de  la  mer ,  4  sources 
A  dillibault  degrés.  L'nne  d*aHea,  qui  est  tiide,  cet 
reçae  dons  un  bassin  clos  rt  rnurcrt,  as<icT  {];rnnd 
pour  40  i  50  bai^neun ,  et  pourvu  de  gradins.  Le 
|npriéta««,  «.Mi  HnfBÎnijya  iaKlaa Mi- 


mants d'un  TMia  diMMinant,  ina  la  bald^ 

faire  leiS|Ni  des  AntiUcH  :  notis  pn  i^-;nnrnns  le  viji-cè*, 
on  ne  dit  même  pas  quelle  «st  la  aatare  de  Tem  et 
lai  propriétés  qni  Inî  dont  «Milfcatfw. 

JOÔiELXiA.  Genre  de  plantas  de  la  famille  det 
Renonça  lacées ,  section  des  Helléboracées,  de  la  Po- 
Ifgynie  Panb^fynie  ;  il  ranferma  nna  dootaine  d'es- 
pèces, toutes  annueltee,  1  faitillage  élégant,  final 
trc»-déconpé.  dfint  !p<t  ^pmcnces  noires  (d'où  lai  rient 
sou  nom  latia,  ainsi  que  ceux  de  M^uotjmrmt» 
at  da  iu)igaApw,  que  portent  dana  la»  anaiwi  la»  s^ 

gélaux  qui  v  ^nnt  rontenus)  sont  *rrp»  ,  poivréeiel 
Qondtoientaires  dans  quelque»  pajsi  plusieurs  soAt 
anllÎTéat  panr  rnnianiaal  das  jardina ,  qoe^Hiak 

odores. 

iV.  «rresut»,  L.,  Ri|^Ue,  et  imprapreaml  Sialk, 
nom  qui  doit  être  réservé  poor  P^^yiiNiswsata  Gl> 
fkagOfL.  Celte  plante,  qui  croît  dans  nos  moinoei, 
a  une  jolie  flour  d'un  gris-bleu  tendre,  Irè^-ajrpa- 
blu  y  elle  représente  pour  nous  les  espèces  dus  pip 
chaud» ,  dont  la»  »anianoa»  ont  da»  qvaliM»  pta»»»- 
tivcs;  lessienne»  peuvent  les  rrniplnrfr  rf^mmecos- 
dimeat ,  ee  qu'indique  le  nom  de  Poivrelte  qu'elle 
parla  daoaquelque»  aanlott».  On  pant  anppoaor  »ani 
que  ses  autre»  propriétés  sont  également  mahftm 
à  celles  da  ces  dernières.  On  la  dit  stemutatoire. 

M  dbMoacfffia,  L.,  Nigelte  de  Dames ,  cbeTeoxl» 
Vénus  ,  Patte  d*ara);;iae.  Cette  plante  élégante, ori- 
ginaire du  midi  de  la  Franrp  ri  d»»  tout  le  basiln  âf 
la  Mikliterraoée,ettt  cultivée  a^évi  fréquemtoeiil  <Wi> 
les  jardin»;  alla  doit  m»  nann  A  la  eoUaretle  de  {nul- 
les très-déooupées  qui  entoure  ï^l^  flor.n;  .  qui  tont 
ella»4D6aM»  fort  agréable»  i  la  vue.  Ses  semeuoet , 
qni  ont ,  ditHm ,  un  pan  fadawda  fraise ,  pansât 
pour  fortifiantes,  carminetÎTeai  aéphaliques,  emmé- 
nagogues,  diurétiques ,  etc.,  en  infusion  vifleoseè 
la  dosa  d'un  gros.  On  les  emploie  en  Orient  daoslif 
alEèolians  catarrhalea  «  l*kaUime  pitnitcux,  les  veili* 
ges  ,  la  céphalal^ir;  .  pour  rétablir  les  règles, etc.; 
elle»  entrent  dans  plusieurs  médicaments  coaifosjii 
nplundieiaqna»  on  oondiagMntairaa.  CaHa  a»piMfit 
»ouvcnt  confondue  a  ver  la  suivante. 

A',  êoltpa,  L.  Ce  vcfétal  est  naturel  à  l'Oriest; 
on  la  anllifa  dana  la  8^  on  Égypte ,  en  Pwaa,  ém 
rinde.  Ses  graines  sont  très-employée»,  sous  le*  non» 
d'aMêodé,  kab0iodé,  en  arabr,  qui  veut  dire  grsian 
noires  ;  et  de  kaba  tasaké,  graines  bénites  (1).  Bi 
tgfpte  on  en  sème  anria  pain  (d*aprè»  Olivier,  Sca- 
nini ,  etc.)  cl  les  gàteanx  ,  après  les  avoir  pulvérisée», 
pour  les  rendre  plus  agréables  et  plus  appéli»«at*i 
aOaalanr  donnant  nna  aavenr  léfArenanI  anantf- 
quc  ,  et  passent  pour  faciliter  la  digestion  ,  dam  le? 
climats  très-chauds ,  et  engraisser.  Cet  emploi  r»* 
nwnia  A  la  pins  hante  antiquité ,  pnisqn*il  Mt  ra- 
tionné dans  l'£critnra(J?»dirM,  XXTill,  25).  Oa  le» 
vand  par  «aobéei  aa  Giira ,  pa«r  «rt  nsage (M"** 

(I)  Oliricr  »ppf!le  Abttidiê  l«  griio«%  du  ^igiilm  i»ma$enM  , 
(U  yvgag;  II,  IfiS)  ;  Sonnini  dooac  e«  Bom  i  mUw  da  A'.  «■<■•■• 
h,  {Fàg^* ,  II,  2flO;.  C«a  dtux 
j/OfàM»  i  «Im»  ttUe  coafaaaa  «st  laas  iœnwéoisafc 


NIOTOUT. 


Ml 


flVbpiiB ,  unai  qae  ocUe*  de  pavot.  Dans  k  HanO' 
▼re  on  en  met  dans  les  n^âtf,  ce  qai  l'y  «  fait  ap- 

pder  Tout-épic*.  Oamrinde  on  se  sert  comme  oon- 
ihiriiT  iTun  «etls  ea|iêe«,  tniaMriV. 

inriira  par  IloThtir«^îi  :  on  njoute  dans  le  eor». 
Cette  •emence  parait  avoir  laii  partie  de  U  matière 
mm»h  «nCwiooHito  (SinH.,  67S). 

On  rf  fiit  en  France  aucun  usn;';»;  de  •eioences 
dMSV*^**'  peut-être  à  cause  de  la  famille  tmpeete 
il^Mlto  cUca  appartiennent;  <pe  l*oa  pou^ 

iBt  caHjer  serait  oelai  des  graines  dr*  nn\rp  f>spèce 
Tolfure ,  le  A^.  oreefMM,  L.,  comme  poivre  daoa  1m 
ou^afoes.  Il  aérait  i  dérircr  que  BWli  «■  ««HÎoaa 


Kltil!  I  niOTv  l  «Il  ,  Kiaiwa  iMusa*  Vana  fOrlafiii  M  Malisa 
iMsm.  AiféÊÊm  arMMi*  •  l*- 

KMUTâ.  Roo»  pwti%su  da  CfaajJiww  oanriwlaiw ,  P««a. 
KimaTT*.  Un  de*  aotisaa  aaais  êm  ■aita»  lIV»*i»  Jl»n(l«  # 

~  «awaa.  Aadsa  ass  Mla*  la  IWU*.  «allt  diaiM 

i*par.  Voy.  Zi*«. 
IittT&kà,  RitsTAtéM.  Voau  br*mM  én  CpalB»a  r«%{oM  , 

VtDk.  Vey.re  mot. 
■    JI«4Ma»,Biaao.Cr«Mnf4tPt«nM*.Voj.  caaMM. 

Ba.CaaMl,4^  «nldliMMtH  «a «nb* , ««t  U ■•■«Ite  A»- 

Hlnhil    f  JSVI     L.  (Tcr.ce  mol),ft  V  nom  jrulx»  ,  CTDRntii»  , 


Grand  fleuve  d'Afrique ,  dont  le»  déborde- 
ooitt  sont  pour  l'Égypte  uoe  aource  de  fécondité  , 
«l  dont ,  par  analogie  peat-étr« ,  on  a  ont  Peav  pro- 
ftepour  oomlMttre  la  stérilité  des  femmes.  I/nnalyte 
qnVn  a  faite  le  docteur  Clarke  (  Joum.  dêpharm,, 
I,4â)ny  montre  aucun  principe  qui  ne  aatrauvo 
Auu  d*antraa  aaux  courantes  j  néanmoins  on  la  dit 
dâîdcuse  lorsqu'elle  e*t  claire,  et  l'on  rapporte  dnns 
h  DieiiOHnair«  de$  êcitncêt  médicoltt*  qu'un  bàli- 
MBt  Taoaot  é*igjplc  vandil  m^èra  de  eelle  ran 

fort  cher  à  Marseille.  NU  veut  dire  bleu  en  nrabr»  , 

d'aprèa  Bmaa  {f^oyagt,  etc.,  IX,  965),  laus  doute 
delà  eoalevr  de* eaos de  ee llea^ 

Ifn.Xeai  éu  pretosiJc  d»  lioc,  dioé  l«  mtufn  îgr,  par 
4c ffteil  rnOmm  »  oa  aatn  da  ata  doiim.  Voy.  2<n<r. 

*n  «aa.  Va  «va  «maiaiulslsili  lVasl9«Bf  if  Moaa ,  t. 

^>it  Mwaaiia. 
î«a«,L. 

.iram< 


KtLatmt.  Ua  d«s  aeaw  toBUolada  iiM. 
IniTiaii  ,SauwabliMa  Mmaalati 

M*  S*1»r.a  ,  T.. 

SiLBEDousi.  Le  suc  des  feuiUea  de  oat  wbriaieaa , 

Ivejoors  Tort ,  du  Halabar,  sont  aoniliiuiéen ,  mêlé 

•n  lait  du  corn  ,  e«t  «•mployf'-  daTi"  or  pfly  contre  les 

van.  Ça  rappelle  encore  Aa^a-nt^ra  d^a  l'Inde. 

>na.  Snaa.  Imsda  J^*  chat  Isa  ÇyapUsallM  MaialM. 
m. 

WiM.ira  daa  aov  laaacfllaal  <a«aa1a  dafAif^. 


PhgU»nikM»  Lmbliea ,  h,  Vey.  Ewtbhea  a^cmaliê  , 
Omru«. 
T.Ul, 


HiLwoi.  Radiée  do  Chili ,  paraiaaant  appartenir  tu 
genre  iSSNMeite,  doot  WaftwieB  est  employée  denoe 

pays  contre  les  fièvres  intermittentes  :  on  lui  ac- 
corde surtout  la  propriété  de  modérer  la  dialcur  do 
coa  pyrex ies  (Fouillée,  ChUif  II ,  759)* 

9n«va*a  «  Vtaavaa.  Haawaisihaida  Hifmfàmmém  Ht  d!*aAaa 

■  (ait  ^'tnufitTm 

Rifcmaa  (CAaaol  4»  Ail).  Raaa  d«  rg^ffafalai*  diiii  Hui- 
ler. 

nfun.  Kom  (atliagoa  da  l'/aiMfa. 

Viaaa  fViaaae.  VioaM  todisas  ém  MMm  ^aa#M«&(a,  lt%  Ts^ 

Cr  rrn: 

îiiatc.  Non  lundoo  docUronaùr  ,  Citruê  mHlîea  ,h* 
ViaavE.  Veaa  âaWsarfi  da  aMatosa  4a  sodtaas  (iial  aassasaa). 

VoT.  StHltitm. 

HiaMi ,  If  i»D(ts  ,  ITniSf  HM.  KamJ  {«pontU  do  Simm  A*Mi»  ]>, 
Vojr .  tutti  A'tmêi.  ^ 

NiRct ,  Ni^ctK,  Noms  d'une  grosse ra<  in c  Je  Sierro- 
Leone  «  dont  le«  nègres  préporeut  une  lH>us9tt  eai- 
vrente  (Golberrfr  ^•9"f'»  H,  S8I). 

NiifciLAX.  M.  le  docteur  Horichcau-Beaupré,  chi- 
rurgien en  chef  de  l'armée  française  qui  a  fait  la 
conquête  d'Alger,  a  luen  voulu  ,  â  notre  prière,  noua 
rapporter  diverses  substances  médicinales  que  ven- 
dent ÎC3  Maures  dons  !f>^  places  de  cette  villej  mais 
comme  lis  sont  d'une  grande  ignorance,  on  ne  peut 
gaèfe  eemiiler  eur  les  vertus  qa*ile  learettrihweat. 
L'une  d'elles,  appélée  Ninqilan ,  rmi^hv-  m  de  pe- 
tites graines  inodores,  iosipides,  ovales,  unies,  lisses, 
trèa-com  primées ,  jounlfrea ,  qo'ila  vendent 
diurétiques  ;  broyées  nvectîe  l'Iiuilc  ,  on  les  applique 
sur  les  brûlures.  Ces  semeocus  noua  ont  paru  être 
celles  d'une  Graminëe'.  On  a*en  aerl  effectivement 
|>our  préparer  du  levain  ;  màcbées  dans  la  bouche , 
elles  y  forment  une  |jâte  laiteuM  douce  ,  etaembijt» 
ble  ècelle  de  nos  céréales. 

L.i  1  Antyoine.  Voj.  c«  mot. 

KlSiTi.  Wo«da  papajci,  Carica  Paf.iga  ,  L.,  i  TaiU,  \'oj.  cv 
raot. 

Riati ,  Ritn  >  Niitii ,  Kiaaiscf .  Ront  ^ponaU  d*  l«  raetn«  dm 
Simm  A»a«t ,  Ml  wm  dsa  cap^  da  g«D««at.  Va/,  ti-um} 

at  Aaai.  Ts^.  awas.itrMa*. 

iriasaaa,l»annMSBUi,  Rumwoam»  Rmw  atlsasaads M  aaia 

|lM»l»»U<,Ii. 

ixlirn  du  PhytlatithmtNénH  ,  L. 

NlOMCIO^^^  .  Végétal  des  Philippine»,  dont  le  fruit, 
d*Bn  goât  agréable  ,  est  vermifuge.  Si  on  en  mange 
trop ,  il  eame  le  1koc|ael  et  la  êoit  l<eiiiodéellMrillei 

a  les  m^mes  proprif'-tév  Tnslill(<  dans  lMyeas,fldle* 
stpo  le»  taie*  {Trans.  phiJ,  o6r.,  I,  iSfl). 
Vf oto.  Acacia  yitpo ,  Knnth.  Vof.tttMÊr 

Niota(  ViPOieu,  Du  peCit-Tb.)  MorrAVirAta ,  Lan. 

Arbre  du  llnlribni ,  do  la  famille  des  Simaronbi''" 
de  l'octandrie  monogynic,  dont  les  feuilles ,  toujours 
Tertea,  et  lea  froila  août  amera  et  employés  contre 
les  fièvres.  On  retire  de  l'huile  de  ces  derniers.  C'est 
h<  KarinnjoUt  do  Rbcede  (Hqrt.  malab. ,  VI ,  SI). 
Aiatoai ,  BjosTORt*  Roms  ifiiaaiai  d'à»  «««iitol  ^piawx 
U  «Wllaai(  vsf .  aa  Mt) ,  d^ffla  AdoOK». 
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NITAATE  mmONIÉ  DE  8TABL. 


I.         MB  Hm 


«iM.  Vu  4m 
flaiiiltrftt.  Vay.  m  mot. 

Ni9A  FHOTici.Ns,  Tbunb.  V<igë4ili 
midi'»  th";  i!.  I  l  Sonde,  do  Java,  etc.,  qui  ap- 
p«rtM»nt  aux  Paatiaoéef.  SesftHiiliMf  tailliiw ,  wrtreiit 
i  AbrIqMv  àm  ttett«,dM  ultai ,  éMdMpeaui, 
des  couvertures  ,  tic.  On  mungc  se«  fruit»  tendres, 
00  l«a  confit  au  aucro ,  etc.  i  mai»  il«  d«vietîoent  ai 
dan  i  la  natorilé  An  régime  ,  qa*il  eat  inpoitible 
d'en  tirer  atori  aucun  parti  {ÊHÎm^éié  Muê.,  V,  997). 
Lon  de  son  premier  développement ,  le  r^»ime  du 
Ntpa,  regardé  autrefois  comme  uii  palmier,  fournit 
«M  DiiNMir  1att«iiM  •sréAble,  taMMittible  de  m 
changer  par  la  fermentalion  en  une  sortr;  de  TÎn. 

Rirros-ktti.  Un  <le«  Dont*  japonii*  «iu  iitgn»mia  l0mêHt««M  , 
Vta^aaaaaas.  Rwn  Mi*      Jnmhm  r^fmt,  I»  Vojm  «a 

Rta-vosTiiiT.  TXom  m.iljl  >rr  Jo  ^<»ttiiai4V4aiMMn4f,  l, 
llm<t«Hiu.  Sort»  de  .li««am«  de  J1a4t. 

Wnâ-TOOfu.  Kom  d*Din  rieiae  qu'on  vend  k  Siam, 
d'après  le  docteur  Finlayson  ;  on  la  râpe,  m  la  nwt 
dans  Veut ,  conjointement  avec  une  autre  racine  ap- 
pelée S^Mm-koaug,  et  on  les  ndmioistrt  contre  les 
«pMMi(Aiiialie,  Mût.  imd,,  tl^  MO). 


^  ■•BIK  k  .  Ni  lTi  i>liM.rtt  ds  lai 

ri»  tRmh»  V»/.  m  iMot. 
IbaaiHb.  KsiéÎBlInnJala  glJsaln. 

cr  mot. 

Viwaïai.  Vms  taMal  Ai  lVMltMwrt4a  «KUarw  ,  L. 

HiBrtf  ».  Gros  arbre  An  Maînhnr,  daut  le  suc  des 
feuilles  est  diurétique^  les  feuiiies  broyées  «  anèiéM 
•«eo  du  ,  da  ouuplire,  été.,  ont  I«  uèiMTdral- 
tat,  en  cataplasme;  on  les  apptiqtic  ;ivcc  «nccitflir 
les  tumeurs  froidea,  etc.  (ftaj.  Util,  plant.). 

NfBviMSft.  JSm  Am  ihmi»  smKill»  èn  b , 

InsM.  nom  é»  IWlsf^,  OHê 
■asm." 

nr«fl.  Tfoiii  ijpotiaii  ilr  1,1  carotte  ,  OiiHi  ui  Cisr«<«  ,  L,  (Voyw 

«•■MH).  Un  le  «lauoe  anui  sb  ainit ,  i(|aNa  awi  4M| 


Wltrrx'  T'iiin  lîf  V.tchrt»»  Sapoia,  L.,  i  Cnm^ng.  Vo^.  cr  mol. 
IIm*4.  l'«i<uicr  att  té^hm,  dont  ou  ouiaf*  iaa  traillca  (DUt. 

M».,xntv,«i« 


Nissou*  QCiJt*Tâ  ,  Aubl.  {N.  ferrugineajVf.). 
Cet  Arbrisseau  ^ùnpant,  de  U  tiuîane,  de  lufanHlle 
flWMgMÎMMH,  Cm^td^MMltlMlOUUcguiumu 
rouge  transpareiitu,  d'un  goût  fort  tstriogent.  L« 
nom  de  JNiêëolia  est  uu^u  celui  d'an  Lutkgnu 
géne  (L.  NùtoU^f  L.)  uiuaité. 

laagosJssb  Vsy,  w  mot . 

Visas.  Hoa  Islia  «le  lépertwr ,  FqIco  JVmm»  ,  L. 

If VT.  Vn  im  Bsns  kiaisas d«  tqAUh,  Crnsobalw  iVif». 


5iTi-rti.jà.  Hem  maUWxh  patarfap,  QM|plMallHi|gbS| 
I"  SB  il  las  mm  *i  mt  Isksnt ,  Umpyi»  1^ 

Jtiinta  ,  L. 

KtviAs  AaSMUSM*  «.  ISIWI  s 

anMi  4*.ibiBMa<affMs.  Ysy.sa  aM* 
~  âaaasTi «. Rita** âMMiiTi 0 «•Titi.iiini,J 

CriUgUiU.  Voj.  c*  mou 

—  a«iM.jnii»^  Al«ysii//Mt.Tsgr.waMb 
~  Bsamants.aastrx.  NUntê  J»  Bmritt.  Vor.  k  bm. 

—  BiMSiat  a.  tn-sifavraiesB.  Sàu»-ntlrmi»  «d  AtoMMl. 

Vor.  c*  mot. 

—  coauM.  VaéwMsasés  ailMls4sssa4s.Vi9.  taih 


e»»M.  KUriltdi  Cuit  rt.  Voy.  t«  rM(^ 
*BM4.  Ailral*  rf«  ^«r.  Vo^.  ca  mal. 

■t>aaaatiai.^als  mitivt»  <U  JMfiM*».Taf.  st  hm. 
~     iifsnm.  C'ni  la  ZifHfsrsiSfsarWfc A  M* 
Iwt*.  Voy.  ce  mol. 
s  titcsB.  Un  dM  incMisaaMs  4a  ajtttls  JsfsMSf»  V^*> 

tttivui.  AMMaM  «h  ahnk  A  |«imss.  V«f.  JML 

■  tOMi  ».  iVifrT/f  i/»  Mfi'jn^iif .  Viij.  cr  mol. 

■  tacoBii.  iijuoajrme  d«  AiinM  k^éffg^ri.  Vojnt* 


i.Aa«i«B 
soisMs.  CVit  la 


Vqain 
▼sy.  Art. 


rtt.L 


—  aarmsva»    nan.  SlttMs  4s  1 

—  OH  •*ii»BV>»  rstv«.  Ifitr*  foodu  arc*  lia  MwA*.  T- 

—  saasi.9iti*t»4ss««»4«,  V^.IVt. 
■nraATs  a«i««  as  naesn.  Ta^.  Vbrt.  i 

—  •'«■•OKliQBa.  Vnj.  ./tfaM» 

»  saaaaaa  Puas»  lanaasia.'^oy.  sait. 

—  rt  iniT»  ycj.  l^rt.  fiarium. 

w   M  auavia  (Sooj-).  Voj,  «u  awt  i<<«B»«lfc. 
V  avoBtvss.  Voy.  l%rt.Ari8sak 

—  M IIB.  Vf.  Vêtt.  Fêr. 

—  aaSMalalB.  Voj.  au  mol  ilfa^a^Ma. 

—  aaaaasaas.  V07. 1  l'art.  JV«re«M» 
aamsMB.  ▼o/.t'Sft.l'aISMfass. 

savav.  Vsy»  l*a^U  ^slasiiirtat 

—  •■•ovBi.  Tt^.     BMt  JMlMm. 

WITWLAVEM.  Sels  formés  pnr  la  combtnatwn  de 
l'acide  iutrà(|ue  avoc  les  bases  saliûables.  PresqM 
tam  mt  mlablM  daas  IVno,  ont  vne  tavenr  frikl^ 

furent  sm      .  charbons  urdfiifst,  sont  (1(<f ompi**'* 
par  la  cbalcur,  répandoity  Ml  ceataol  de  l'acuU  w^' 
furique,des  Tapeun  blaiiolN»  :  plotîtaw 
ployés  en  médecine  (voy.  Nitr»,  NHrat0  et  Ntlrat). 

Sntiz ,  Aitrum  dm  Latins,  ytr/»»»  de»  *r 
nonyme  de  Ni'lro/e  <i<«  fiolaaWf  fouvent  prit 

j  .1  d  1  s  comme  nom  génériqne  d  

chimiste»  ont  in\ssî  entend»  ?>nr  rr  mot,  eomBue» 
est  dit  dans-  ytiitloirt  de  fjcadémie  rvtf^k  ^ 
êeiênct»  { 1M7, 1, 19),  *  non  pM  ém  aai^^db**  ^ 
vin  rrrfîiin  suc  salin  contenu  dans  le»  pierre»,  quiM 
fuUiiHie  point,  et  doai  il  peut  te  iaire  pu  !•  mojta 
d«IW  iiii  wlpMn  qoi  fiaWiM.  a 
WitM  âaoMMii  sa  irstk  C*M  la  AaésHl  *  KftlaaA^V' 

CSSBSt. 
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NO-KAKI. 


Ul 


m  mm, 

—  au.  lilMla  4»  fetâm  ét  caMMan.  W^fm  Htm- 


—  caaifca.  C'««t  l«  nitrate  d«  toude.  Vojr.  J.x/i  «m  . 

mm  irAm  Viiu  «f*f  »«•  svT'BIbb.  C*«t  k  pMMN  cmmI- 

^B».  Voff»  j  "   rt     P,  .M.)i'«in. 

—  ri«i  r*«  u*  ca  kBKu».  Sotu-«arbmul«  «W  potaiM  prtptra 


—  AjiiOTBïa.  Vojrct  A'i/ruw.  »»»'  I  .1  u 

—  «ariBoauna.  ■«oMiBi^Usgv  i^im  i«  /■'•■dml  rft  Rukimiui 

(nynill,  SW,«iMirM»ik«IMiNiO' 

w  •arniHUa.  AitrOM  rfa  P»iat»»  «Wcotnpoi^  par  u  d^flagre- 
•liOB  avac  d#«  «obtUaco  m^ulluiiui»  i  et  ramené  à  IVtal 


nsi  M  ScwMoia.  Ancien  Aon  du  aulfate  d«  poluaa.  V. 

«isA  MB  !•  ta  Btn.  8oas«c«iboMt«  (U  iwlmé,  abicm  ptr 
b         alfan  9vm  «illaiig*  «I*  UftN  «A  ^  bHi».  ▼•jfia 

—  roina.  filtra  te     poiitM  («luln.  Vojraa  /'«'"«•••un. 
iwumAM.  La  aaéoa*  ^mI*  Mimm 

foy.  ce  mol. 

—  Miiua.  Accxn  nom  da  Hitrau  éCAr^tnt  orutaliiai.  V. 


—  »iri»»Tra.  VoTfi  A»'''»  <"j 

—  rue».  Voje»  Sitr*lu€. 

—  fbanan.  C*iM  t*  JAlmM 

RUit  . 

—  toiABl.  Aaoen  non  du  A'ttrsto  d'drgtiU  ctulaiiué.  V, 

WMI. 

—  mntaUA  ns&Tva.  Voyet  NiiHÊm  i 

—  rautMtro*.  L*nn  ri>-i  t  >  uuiiyinca  ^  Ifitrmit  ■ 

q**.  \'ojn  ce  luot, 

—  rauiATicva.  Un  de*  nomi  du  nilraU  de  potaaae. 

Vuu  r  -  ' 


l'irt.  J'itUutimm . 

—  «ti»iia*»««l«i%a,  Htnk  auaauÏBki. 

^«îlrvte  d*M«ln.  ▼nyn  Mina». 
aéaisiaA.  Tfiinte  de  potM*  ' 
Part.  ^«Maaimn. 

—  nonolMK.  8j— /n  A  aitnto  à» 


—  «t  Ttm  Mâim.  C'ait  la  JViGMti  * 


<lt  fkm>  T«ytii  Mm- 
▼•ff»  A> 


—  ri'tiriCATioa.  Vojrt  Silrt  dtpuH. 

—  aBoB]<ia**n.  VoT«  Sitrt  ié^é»éwé» 

iMma«  AnciaBBMB  AiJWÏfMia 
«<«9M.  Vojrt*  ca  mat. 
•H>  (Uf •f«i,%riiB.  Un  dea  aaeicnt  aoou  du  NUral»  JfA* 
«••«fit*.  Voyn  e«  mol. 

—  arautra.  Fradaît  da  la  dj|«ulion  dn  nitnUi 

•VM  la  aaUîm  faaiBMfaa.  Voyci  aa«i  fHtvwm  mM> 

—  TAasLATca.  Hïirala  da  polanac  fondu.  VoT"  le  "wt  i  Ma«- 

viraioiAira  ScaaMMM.  Cr«tU  a«Uata4«  falM«w  Voj. 

«m. 

—  vvLi.ti>.  Syunnjma  àm  Niîrum  Communs . 

Hm4.  SiM  da  ri«#«  Mf M*w .  W.,  da»  U  BonnuM.  Vafaa 


«a 


HiTMtx  (icid*).  Aocien  mmb  da  VAeidt  nitrifwa,  ^  lert  bqi. 


.1^ 


  ai*  ic  (<«•«).  Vd  Jea  anctcM  noma  da  PftêMydê  dfÀ  a«te . 

T^.wMot.  4aWfal«i.l«|a,niO,to-tt. 

-  aianMmitai  (Ca,).  P«attlax  «MMil  «im  k  FrM-      j^,^.^^^^  l,ad««  AU 

MrMi  J'Jtttt,  ^ujm  m  mm, 

—  v«n*ar  (  Aeida).  Ovl k  fitt  mMi  «flN*!  rttfkM.  V. 

caaMt. 


(J..^.).  Ikaa.  dm  mm  MÏdaa  kmgbtantaa  dm  foaUkaa 


mol . 


—   (Ota  aeidrJ.Vo.f.  O*'  «ruto  nllrma. 


I«.  Vojr.  mot. 

■ujour-riiui  dépnrlement  de  la  Ni«'yre  ,  peu  rirlie  CU 
eaux  minérale» ,  dont  celle  de  Pom^um  ^vw)  ce  mol) 
«il  la  isttle  TMiOiMBtf*. 
jlmu.  HmlMMMfc  Nk-cdi,  «^IvftAi  ICw^^»  I.. 


—  iato«i»T»oc«  (Acide).  SyBoayadaC—aiiiH*»—»»' 
likn<.  Voyei  ce  mot. 
Smi«t«  (Acid^).  VojM  icJtniirijuê. 

lll^pp*gM-  ScU  qup  l'on  suppose  fomnéi  d't- 
cidetftîlrettx  mû  aux  Imms  aalinubk-s  :  cotnlnBiiMn 


1lit«a-««M*.  Vm  {apMuSf  dn  MM**  ,  JaaaInWM  rnifrm ,  1. 

Hit  &iTiao«ii.  CVilî'  /iirf»  antimonUut.  Voici  te  nu. t. 
Ifc4aiS.  ftaeiM  qui  le  doaoe  an  Congo  |M»uf  prtivcoir  le»  «achan- 
la  («rtlkMaar ,         «i ,  XIV ,  73). 


qui.d'apr-  s  l  -s  expériences  de  M.  Dulonf»  ,  paraît 


Nm.  aorl«d*Ordiidéedtt  Chiti,  dooi  on  qm4mw 


ne  iMU  exister.  Aucuo ,  du  reste ,  n'est  d'usage  en    .      ,  .i  i 

■iSlliail  *  '  "  cep«ys  dan»  les  rélenlions  d'iu-iiie.  I  t  rrnvfUc  ,  Iot 

w^..r.,*x.,.,(AdJ.ï.  CWP^X*  ifM>k>.Mt^   Tent»,  itc,  en  «fution aqueuw  (FeuiUée  ,  Chili, 

Vaya.aa.ut.  ^      ^  Hj^îO) 

frioiipe  géoMitcar  du  nt(r«.  Vojet  jttoU. 

Bitaaa.  Nom  latin  du  Atlra  (H^ralada  Pelaaa«;,  cl,  dwia  Bksttt* 
iii»«VfiM,«k.,  da  Natr^m  (rafwM»  Mk),  u  i  M«IP|1p7< 

liiiam  aSMMafttw.  Sjawjwmd»  mirmmfimm. 


lala  do  Ck n/êomlktmmm inJiemmf  I*.  JMi  T<at 
.       jadaaak  kacaadacap^ 
~  ooiN.VMiapaiiUaiklIaMfFfWMiAMltott.Tey»» 

c«  mol. 

  tk^mi,  Xoa*  iapoaaif  da  pta<|ucaunii  r ,  Uioiftjw  Kmki  ■ 

t.  V«yft«eM«t 
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NOIX  01  HADAGASGAR. 


Nuati  (rtiB.  tTs^M  ••■ 

—    M  unt..  Nom  iiiIicB  lî*  U  iXtér  d»  Golf* 
~    >«MA«*.  Nom  iUliMi     l«  aiucMh  ,  MgriitiM 


Vkiltili 


Imhr«  n  S*t>T-JK>Bi*««E.  Ompkalta  tr^mdr*  ,  L. 

t««Mf ivs.  nuit      Jttmfkm  multifidm ,  L.  Vtjtt 

c«  mot. 

—       Bt  TSBms.  Sum  lie*  2'iiè«rcMit!j  da  l'Ariclùnit.  T. 
•c  mol. 


vaOBBA,  en  Italie ,  à  quelques  lieues  de  FoU- 
gao.  Till«  tnôcane ,  dtaéê  au  pied  de  l'Apennio 
(  qu*it  no  finit  pu  eonfbndra  «veDHoMn  ,  d«i  P»- 

gini)  connue  par  .«  bnins  et  par  nnc  .ourr.-  fhf-r-  '„^,^              AMI»*ee««l  èd«  fritito  i 

mille  d  eau  légère ,  renommée  pour  .e.  ^uahlé.  ^     ^  •'(wwwit  W  deux  Talrei  ou  août  d'uM 

médicnale.  et  dowwoMlt pnrgrtivw.  F.Mmmi  ..uto  pièoe,  paribia  recouverte  d'une  unh.Umc 

Dr         m-,l,r,,,auniver,at,',naU,\7\%,  io-4- )  charnue  Appelée  brou;  o*Mt  plut  parlicuUéremeat 

«*.urepourt«Dt  qu'elle  oedifllère  paa  aeiinblemoai  ^elui  du  noyer,  Juylan,  t^a  ,  L.  maî,  o,.  1'. 

o  M«  oonimiDO.  éleodu  ,  impropremeol,  4  d«s  fruil»  qui  n«  Mot 

^  rMmmuHtUtrmf^  t.  pu  dfll  nois  poVT  loo Maillotfla.  VofOK  Nms, 

■ocaorrm.  »«>oi  Ja poi» dricW, Cfaw  «KilÉiaw ,  L^aaVsnib  H»  a^cAie..  Fr^  da  ftfaaitfaH  JiMyama»,  k  fmia 
▼^«•«at. 

HoM  Mua.m«Bi  pokMii  ^taiMiiliin , 

h. 

Smi.  Ua  im  moma  iadtiaa  4a  CMM» 

et  mol. 

KocrvA.  Un  d«i  immu  litiaa  <lo  hiW».  Stnm  Otm  ,  h. 

«oioNn  ou  Mùmmnm.  viUoge  ds  Hom* 

Confient,  dfc  l'anr  i  n  comtô  de  Rouisillon  ,  près 
duquel  e«t  une  fource  minérale  froide  que  Carréco 
dit  ■Mriialo  (Canin,  Oof.,  VI7). 

irmfc*-r«u.  Ifoa iadiott  q«e  ooim  erojata  itrt  etlni  dH  IVanéima 
Jafmtmi ,  Thuah. 

Vaas  aaauKk  WaaiaMlMidtt  Nam  À 
Mm*  ,  OftHTi^aa  ea  iMl. 
Troma.«aakrM4i  la  awito*  MMMa  «biM,  t, 

icl>ca« 

9Me»i*Bvaaa  aa  OmaaMaawia.  Cami ,  JP^fiiê         -,  m| 

«■^ceni  qer  (Kirlr  t'.y  .jr  u -«i  r  u r.i .i,,-!»»,  ,  L.  Yajrvt  M  mot. 
SoM*.  Kom  efp«|aol  a»  nojncr  ,  Juglatu  r*f    ,  L.  V«{y« 


«  •V«<.f!nHl4tl'i'aa(or|Ni»«dali»,&.VafaiaaaHt 

—  aaiawuu.  Ihill  4a  Jainfk9  Chraaa»  U  Vig«i« 

—  AfiATi^i.  fruil  do  TVopa  ««Ma»  ,  L. 

«•  a'ftasa.  AaMada  da  Irait  4*  l'44«Biia  Cain*»,  V.  Ti|a 


iraaiaiaK.Séi 


.Vaai 


It.  Vafiaas  Ml. 

ypMf tt«  Haï tawa 4» leii .  <fVfcaJiihi «ginnaUt ,  L. 

KocTtia*.  Niim  iwrtapitda  iioy«r  ,  Juglan.»  r*}ia  ,  L. 

MotaBamu.*.  Non  iaVSafharhim  CkmmmÊgm,  L.,  i  «f|t.m- 
^pi^  Voyai  av  aMl« 

WoB»»»  Som  jrin<'oirn  ilu  (?u{*r>. 
KoiaroT  (Kaax  biui.  dej.  Vojet 

Um  «aiiM.  CWl  II  OarAM  mImJ;  aa  OavlM  4y)b.  Vayw 

«M  BOU. 

Nom  »B  voMiB.  Etptee  de  «aie  légère  qu'on  obtient 
de  Imeominiilion  dee  natUrearénaeuiee  du  pin,  du 
nelète,  etc.,  usitée  dan*  lea  arts  et 

Nota  •Nroiu.  Vojm  Cathent  et  Elrfhat. 

Ron  o'os.  Sorte  de  ebarbun  obtenu  de  U  ooiubua^ 
tioa  imparfiiito  dee  ee.  On  s'en  eerl  prar  déeoloiw 

les  liquides. 

«•■•  Cn*-  -Aalhaii,  &.  Va^m  aa 


.  Balftaaa>1Ia4iaMaM4tlij 

—  aatlMtaakVadMMMi 

i.. 

~  aa  ■asti»*.  Fnit  r^iamu  d«  Plnd* ,  <{■>  foBrail  «otkitli 
■floyi»  pev  c«Mr  la  ssassc  (Mo.  As  «s.  ssa, 
XtXV  ,  134). 

_    e«  l.'u rn  7 a  o/>l«ra  ,  G«rln.  Vojci  cr      ' [. 

as  ft«««4U.  Nom  dc«  iUjfrvtaloM  cAria*.  Vv^ci  t* 
'  aal. 

«p«    n  cuTOl.  Fruit  (î'uo  ,irbn-  cnn   rlrrrit  S.-ij-'-jl,  q-;:i 

f'cmplow  Gbtilre  iet  coDiuxaoi  (  VitU  tUi  «c.  Ml. 
XXXV  ,  134J. 

—  aa  asse.  trait  4a  cacatitr,  Cbais  waatftft  L  Vq» 

M  as  cciLicoi  l,  BA>a  doonarcMmi  mi  fniit  (tm  eaaas 
le* diHu pwafi, piMd* pâlit* gciias ,  bas  ài 
4«aseoauM4stMls«llsa»  faVmfaa4  i 

]<!o,ftc.  (  AVrijalarlf**,  166).  Oo 
fruit ,  Mo*  Uoate  eMUqiM. 

mm  as  aitais.  IMt  4a  Aptasiaa  ssatpsraïAasa*  k  VsfB 


—  a*S>w.  1^1 4a  gVspa  aaiawa ,  1,, 

mm.  D'iiriK.  Fruit  du  .'iayiitmt 

»  ai  «Ajaa»  Vojrei  G^/bn. 

'  aa  a««u.  Wmui— mus  p«4atlsi  par  nu  C^nipt ,  >w !• 

friil"-  ^  (.  ■.\.'nf.  Vojn  Galln  rl  Çiurciu. 

—  »■  etai»i.t.  Oa  tlona*  fféMt  ce  aom  <ui  fnùb  de  IV/*- 

ll^pif  Hm  afaaaaMpiMS ,  W,  Tsiiia  «aast. 

—  aa  MOKA  ou  ai  ssaaas.  Ilnil4a. 

Paiii.  BcaaT. 

mat, 

mm  MBtsaBB.Va4waMs4B  lî«U4aaewti»r,CsMSi 

ftra  ,  L.  Voj.  Cdmol, 
aa  jAtsi.  GroMc  TarMtu  de  b  JtM»  sssisiaa». 
»  aaaaat.  Ua  4ss  aaM4s  ISawaili  4afta>4s . 
«CMiinara  ,  Pali>. 
sslaaas&M«iu  Frail  d«  t*^ y 4ils|>Ay/^Ma  ar**»;.  !»■•■», 
V.TajaB«s«at. 
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rtm^Mith,  Vojr.  ce  ami. 
.  Va  d« 


'  pnitque  be«acuup  do  cea  pays  ii'out  |>a*  «la  langue 

,       ^  .      jerite.  Duis  00  eu ,  o*mI  U  ■anièr»  dont  iU  Toat 


1. 


■m,   m  ■tri«iM*B4.  Fruit  4t  y^frtiytfBlWi 

W.  Vojn  e«  mot, 

a.  D-jfil*  H.  VkAwàk,  Hfc»ytw  ■ 


m>  m%9u»aU*WitJkàtSur9Mê9Amfh>*,u  ftUMÎ  par  les  Toyaj^un  ;  de  lorte  que  ce  «ecmit  uti 

—  »«  •»»Kwu».  WnitimJèir^km  Omtm  •  L.  ¥<fnn  fiavail  infini  pour  qui  voudrait  être  au  ooiiraot  d« 

!;;f(ire  de  langage.  Bieu  plu*  ,  les  i>(Mn«  np  «.mit 

VMM  t  «aqM  Nfam  d*b  Mis  m  Aaiim.      plus  lei  mteie»  au  bout  d'uu  certain  uombrc  tlaii- 

■  '7^  [r  v^^r''.^^^^^  iide.jdiirito.«iwdtat««iii«i«q«iortpëiié- 

i±iii  ftutt  J*  ■■rJlâ»»J[»tii— »  tola  ▼  tréauEi  Lbil  ti  v  onf  pns  toujours  retrouvé  les  noms 

^  J^^^,  *       '  *  donné*  par  Piion  et  Marcgrave ,  doot  le*  >ojagei» 

—  M  Mm*^!*.  Ml  ds  Omm  «MtMMWM,  l.  V*3r«  diM  oe  payi  datant  du  «ooimeBcement  du  d«<fe|»> 
«■■ot.  tième  tiède.  Souvent  cea  nom*  «ont  d'une  biicarre- 

da  Mt  4a  JT^HtMea  «immiUm,  rie,  d'une  difficulté  à  prononcer  qui  en  rendent 

V»f. «•«•!.  Torthographe  pénible;  il»  font  sujet*  d*aill0UTS  à 

—  i»»"!,  -.rM,iiai.riDd«.iui,,to<îuiil.dairech«c«».  être  e«lropiéa  por  l«  éormin* ,  les  ini;iriiiioyri  Ot 
4w«.»..C«ii.0.«i£iit»ii«r<Uiuq«tiviMMdiM.  lecteurs,  San»  qu'-m  puisse  vérifie,  (lûi  a  rsison  , 
mÊam{Oia$.émtt.       XXKW ,  IM). 

—  tient.  Jugtami  ctjliHttiifa  ,  Lam 
M  Un  <Je»  BOOM  d«  U  fùve  iiiLliuru-  ,     . 

été  la  première  fois  rjni  rfnit  olre  suivie;  *an*  quoi, 
•i  tout  le  monde  veut  l'écrire  i  sa  façon ,  il  devient 
iuponible  do  9*j  Ttwaaàtn.  Cw  mm»  pooTont 
être  comparé*  anpatoiade  no*  paytaiu,  qui  rhaii;;e 
avec  le  village  qu'il*  habitent.  Et  à  ce  sujet  noua 
dirons  qu'en  France  même,  le*  plante*  ,  etc.,  ont 
dot  nom*  qui  Torionft  aotvant  le*  localité*  ,  comme 
.  _      .  .  .  on  neuf  le  Toir  dans  notre  DicliniMVTiro.  En  général 

ai*éa*Ata«*.Va**a«w4anHB*Bi*da£«MwaFM»>   .     *^      ,,  »  i.  1-..*. 

r.*,KicK.V«y«..-oi.  l«  «Ppell-t'O"»  «"«^  qudque*  re.«m- 

—  ««.,.„,  Un  d«»o-.d«fr»id«r«ai..  WM»f  oottToat  groenèNi,  ou  aur  lo  fàeOê, 
I..V«7«»ct«HH.  rhabilation  ,  le*   propriété*  traies  on  supposée* 

»  *«•••••■. AaMod* Al JtmNlfaa«w««MM,Fdj*.  dea  olt|eU  dé*ipié*>et  mille  autres  circonstance» 

^  aanaiB.  VBaMOMN*  Jat«R«.iiois,  Bwmimm  JeSocM*  loiiTant  fort  ^Bfalières;  dNià  on  0  lotivent  fait  de 

Ml»*** ,  L.  Vojrei  c<-  mol.  Traic* M^MlllfWf  rflaat-à-dire  de*  remède»  par  res- 

—  Tmmw.  9em  de  TaiMMi*  dow*  dm*  Mifpe*m*<  senib\nnrp  On  îpiir  a  donné  encore  de*  nom*  de 
dmggâÊ^mmmam,  I»y«gm ••■•«.  dieux,  de  héros,  do  »aiuU,  de  grand*  homme*, etc.  ; 

—  M  To.. A>o«. Bailida  Oalipijniiii  A^AvItat,  t»r«r,  ^^^g^^  quand  eotto  aonomslotare  e*t  in*ignifiinto 

et  n(T  conduit  pas  à  Terreur!  Le*  naturaliste*  de  no* 
jour»  ont  remédié  à  cea  inconv^enU  de  b  noroen- 
cUtnre, en  rtmenont  dont  tooo  lea Une «ninid»  ou 

liMna.  Kmm  tfamnfc  da  f'liaaa,  INhomm  OtmtrM^km,  inanimé*  qui  servent  en  médecine  .  K  !(>ui  nnm  lin* 

1.  néen  ou  *oientifique  ,  qui ,  étant  le  même  dans  tout 

'  iNaaniwâifâ.trB  J*saaawd*hfdattMb,.i«amMiM  Ai/*a.  le  monde  Mvint,  fietit  •*ientomlfO  partout.  Ceat 

«iffc.  t.  VoTrtcc  «of.  dé«»rmai*  le  *eul  qni  doive  être  employé  et  avec 

NoiAiiA  raoSTaaTA,  L.  Cotte  Solanée  annuelle,  kquel  il  coiiTÎenno  de  *e  familiartaer  ;  il  lactUte  et 

^  eroll  m  Pérou ,  et  que  Pon  -onlUve  ches  noua  limplifie  l'étude  de  la  «cience,  dont  la  nomenolatufO 

n  pleine  terre  dan*  le*  jardins  do  batanique ,  sert  a^Mt  pta  la  partie  la  noina  diAoilo.  Koui  avooa 

dus  ce  pays  à  nourrir  le*  poule*  ,00 qui  t'a  fitttap-  dana  cet  ouvra-^"  cherché  h  ramener  tous  les  nom* 

peler  ^.^o/iiAOcea,  parPeraooo.  connu*,  de  quelque  nation  qu'il*  vinssent,  au  nom 

Ksawia  «tasa.  «if>w  «t1lMla*qwi  g*sKwf«aé  y>*iliaw  adontiBquo,  ot  noua  fwoaona  que  eo  n'eat  paa  uo 

tk»,  Voyei  TurJe.  Jg,  moindres  grrvirr  s  que  uou':  nm  nriï  rendu*  auX 

—  M  V4«w.  C»^Ud»m  VmMUmê,  t.  Voyw  ce  mol.        pertonuM  pour  qui  notre  travail  est  dentioé.  Malbeu- 
WMHMHiA'nBB.  Noua  eroyona  devoir  dim  lenaeaieni  il  eat  encore  beaueoup  de  eea  nome  pour 

qoelques  mot*  sur  ce  sujet,  qui  intéresse  beauoonp  looiindB  cette  sorte  de  traduction  est  jusqu'ici  im- 

ItflHtière  médicale ,  ou  du  moins  «on  étude.  On  possible,  faute  de  descriptions  ou  de  renselgnementa 

des  nom*  que  portent  les  auffi*ant*;  mai*  du  moin*  nous  aurons  signalé  cette 

ce*  usitée*.  Chaque  paya  en  a  dopartictt»  laeuno,et  on  dwrcliera  à  se  procurer  les  document* 

Ker»  pour  déti^ner  cellea  qui  lui  sont  propres  ,  d'où  qui  manquent  pour  arrivrr    leur  nom  linnéen  ou  â 

00  voit  combien  peuvent  être  nombreux  ceux  de  leur  en  donner  un.  il  e«t  iuditpenaable  que  le*  mé- 

Mtaiaea  d*oatre  olleo.  Noua  eathnooa  que  Palofe  en  deeîna,  lea  pbamiaoieM  ao  aerveot  do  cea  non* 

P'»rfi?  plus  de  cent  rnnntis  ;  le  tnbac  rn  .i  presque  scientifiques,  lorsiqi'il  n'en  eiisfc  pas  d'officinaux , 

aalant;  ie  ris,  le  sésame,  etc.,  n'en  ont  fuèro  pour  éviter  lea  erreurs,  les  quiproquos ,  etc.}  car 

■eiaa  :  ce  qui  tient  à  ce  que  eea  aubalanoM  août  leiappéihIiottfvnIgoireadéBignent  aouventplualeufo 

TiMt>  i  s  à  peu  près  dan*  toute*  le*  partie*  du  monde,  plantca,  par  exomplu ,  kmu^  le  même  nom  ,  et  réci- 

Ajoutes  que  ces  noma  ao  prononcent  différemment  proqueraent.  M.  Du  Putit-Tbouui  s  cdMerve  avec 

la  iMllUéy  et  iont  écrit»  dilEliremment  raison  que  moins  il  y  a  de  niédecms  ou  de 
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lîttMdans  an  pay»,  plu*  lea  ploniei  y  portant 
nomii.,  et  plus  il  y  en  «  d'utitéeii.  On  peat  lira 
la  noiBOQoUturo  rartiele  que  M.  Poiret  y  ■  cooia- 
ei4  la  partie  botaaiqae  de  l'EnoyclopéiUe  par 
ordradamillèfia  (Xtl  ,1M). 

KOJSBACBIS.  (  Pline  Ifh.  XXXT  ,  c.  2)  dit  qu'au- 
près de  cette  ville  d'Arcaiiie  aotil  de«  e«ux  véaëaeu- 
M*  «  quoique  belte»  et  de  bon  goât  ;  ce  que  qualqua»- 
imi  attribuent  h  leur  grande  noideur  ,  vu  qu'elles  se 
Mii|éleot  dans  les  ruiMeanz  auxquels  elles  donnent 


NoNATBLU  orriciRALts ,  {Fxi/chotria  intolucrata , 
Sw.).  Sa*  feuille*  sont  employées  dans  Tasthme  à 
Cajeoae,  oA  «at  aiMaMm ,  4«  la  ùmSûm  dm  Kop 
biac<(ea,  •rtiMttB<AijiràriM«liiM(&abl.,6««MW, 

1, 183). 

Roms».  Uo  .1  1  MTfc^tMil.  #lt1sfS  igTlfaeWl, 

dMM  Oèoicorid*. 
Vovan.  Sm  tuii(Otti«  du  Fttit  Zfmm,  L.,  leloii  Emle- 

bcD. 

HgivTTi.  Vom  (taae  ttr'M de  frnmcak.  Vojm  TWiMMk 
Kmmi.  ITsat  êm  FmmmH»  WHsm,  L  «  m  itpw.  Tofn  m 

mol. 

Ka^.  Va  des  noo»»  da  Mmrimtim  cttrt/iWM,  L.  (f«/a  m  aot),  è 
Talti. 

H«Ka4Tlii.  Nom  galibi  du  y«mittHa  àgtcin^iw ,  kubl. 

VOMOT.  Village  Franoe,  A  une  lieue  de  Pont-à- 
■ouieaa ,  piAi  4aqml,  dam  !«•  yigum ,  aant  pla^ 
sipiirs  souroeadWii  nmtfnlei  Mém  (Gwvèrà, 

eut.,  400). 

. HisMm.  Bm  iMBoai     fcdv»  «Tv^mm^  .  t. 

5r.o«.  Xoin  (îii  P oîg mntm  fr^inlata  .  Brncr  ,  rn  AbytMni». 
Nttoi.  «vuT.  JImm  tliwit  du  Marimja  «sM*»,  L. 

V*^««  aïoi. 
Ibm*  ■o<K4ât.Weai 

«M«Cll  ,  HdIT. 

N»P4l..  Un  dM  Bomi  da  Citelmt  Ofmmi»-t  L*  yo|M  sa  MM. 

Ka»«i.U«.  S/majM  ds  Outêm.  Vsjrsa  «•  SMb 

K*M««n.  Va  <n  Muas  cMMb  ia  «Im 

TKmnm,  àmém  wpmmsm»  da  ArtIsM  t/tgmf  I».  ▼s{fM  w 

.  Heai  JspoBsb  Al  psis,  Mnm  aalMaa  ,  L* 

&>  Veyii 


K*  mot. 

WOBimiMf  ao  Haseirre?  Sa  1804  on  a  déooa- 
vert  y  iiOD  loin  de  cette  ville  ,  une  source  d'«ow  ttU- 
fureuêt ,  et  de»  b jiue  ont  été  élablia  l«  j 
du  garde  des  bois. 

VlaMSaak  VimiMi.  71  om  aiUoinid  da  Allas  SMMtlsaB  ,  II. 
Kawiiisi»  H«Bs.  Vu  im  aamM  «fl 
arstfSMf  »  L.,  dsM  i«  wkI  ds  raB«pf . 

WtOÊÊMMMMEM»  Aaeiaaaa  provinoe  de  f  raaca 

■swi  rlchr  rn  cnii\  miniirnlrs,  mais  qui  la  plupart 
n'olTrenlque  peu  d'iniportauce.  Voy.  jiutiudtf  'And»- 
iyt,  BaçnolUs,  SoémP-Bortkihmp,  Bktru ,  BhvUh, 
Driqmtbtc,  Brucourtf  Caen  ,  Ctrmiirt» ,  Conckê»  , 
Cautance» ^  Evroutt ^  (Si-)  Forge i ,  Ganvillc,  Gonr- 
nniylltbtcwronf  Irai,Lt  Bec^  ^-itirg,  Mouiiu-ia- 
IfaivAa,  IftùiM^  QhtrHIk,  P«iU->Jmdtmar,  Rm- 


fOM,  Jf?«iMe,  IhtuUf  SènHn  {Si-),  rcu/". 
fhviUe^  Vin,  f^rigmf. 
RoMsua.      dM  maau  valpiits  du  «irb  cswns,  Tmim 

NoBONiiu  ciiARTACEA.  Arbre,  probablement  ioédit, 
qu'on  obterTe  figuré  au  Mutée  d'Àrf  entel ,  ou  Car- 
porama  ;  ileat  ottlIiTéà  Bourbon,  tous  le  nom  de 
Ptmaip  poar  a«a  telle  q«i  oat  la  Tolome  d'oie 
movnn^'  poriimp.  «ont  de  coulenr  vert-noirâtre .  et 
dout  k  uliair  est  peu  oontidérabie ,  i  cause  de  t'é- 
palaeaar  da  FéoeMeet  dv  «afanna  danejaafeob 
man^e  néannioîn*.  S  nu-  ne  snT  inn  ti  cet  arbre  est  le 
même  que  le  N .  Bina  de  Ou  Petit-Thouiri ,  lenle 
Opèaedéorîtoda  ee  gvim^qal  ta  repréeenle  eaoM 
ayant  un  fruit  du  voIum<^  d'une  olive  et  étant  de 
dagascar  ,  ou  le  N,  tmarginata  ,  da  méai«  (O/s* 
êmtargûuiiif  Lom,),  auiti  de  Madagascar,  dont  le 
fruit,  de  la  greeaeur  d'une  petito  nob,  aemangeép- 
lemcnt  {A'oro  gênera  Madag.  p.  S  .  ti"  24).  Le  gftirt 
Noronkia  appartient  à  la  faïuiiie  des  JKsmiDéeseti 
la  Dinidna  ■onoffaio. 

irOBUhbOB  (Eaux  min.  de). 

HsrtdbMg  (P.-B.).  Form$*atmkri<c>«U»  aftmmimmékiêk 
|NM  fimimn pra**$09iufi  fkMitn .  177B  {nyê  Xaml  afSêtlMk 
$«Uk.  tkrifur.  a.  Z  S.  89)  —  Slroa  (H  ).  U»d«mtmi»g  rm»»»- 
nltkêmmdM$  mm  éê  imêr  Ohwm  kilé0t*méfm  maémtr  (JN/'" 
tir      KitêtmtimvmUm  mhM.  mgm  mmt,  BssI,  X 


Non*  {%*at  min.  d«}.  \'uj .  A  taf  a. 

meUa  Notlock,  !•.)•  Oa  OODOelt  aous  ce  aoai  Me 

matière  gélntifieuni» .  envefoppi'e  d'une  membrtae, 
traversée  du  tiiameuts ,  de  volume  variable  depaii 
edoi  d'ane  oeriea  joaqu^i  oelid  d*aa  «mI^  lebuleose, 
oMdt^«,  de  couleur  verdfitre  ou  jaunâtre  ,  qui  croît 
en  quelques  heures  sur  la  terre  ,  dans  le*  slléfs  m- 
bUea  dea  Janlioa  «  ate.,  «prèa  ioa  plaie*  d'anteom 
et  du  printemps;  elle  disparaît  par  la  sécheresse, 
mais  si  on  remet  le  sao  déssécbé  du  Nostocb  dsoi 
Peau ,  il  reprend  eoo  Tolume  primitif  et  ion  aip*e( 
(élatîoUbrme,  que  le  froid  ne  fait  pas  disparWIre. 
Dillénius  et  Linné  l'avaient  confondue  avee  la*  Tr^ 
m»Ha  f  qui  sont  des  champignons.  Les  atcbimiitei 
ont  écrit  dea  rêverie*  sans  nombre aor  oatte  prodoc- 
tion  f-irl  singulière;  ilj  l'Ont  regardée  coiBineétaal 
une  émanation,  un  résidu  lancé  par  le*  astre*,  ^ 
Inl  oot  attribué  dea  eertua  wiiraealeuaaa ,  eoba 
tre*  celle  do  la  transmutatioa  de*  métaux  en  or, 
objet  constant  de  toutes  leurs  recherches.  IbUdé* 
signaient  sous  lea  nom*  de  X'hrône  de  la  tem,  d* 
Fleur  de  eoleil  oudu  ciel,  de  Purgation  dttitfài* 
{Jactthtin  Stella),  de  Rcnlgar  de  l'air,  de  Bmtm 
de  terre  ,  etc.,  et  autres  non  moins  fastueui,  M** 
laaquéb  ito  ebaroliaient  à  dégaiaer  fa  nalUM  ée  cstia 
subslaïK  C  (on  peut  consulter  sur  cette  iiomeiicîitttr* 
une  note  de  M.  Valiot ,  inférée  dans  le  premier  fo- 
lomedaa  Mimoittê  du  la  S$eiM  Unim»9  de  Mt 
p.  473). 

1,0  Nastnch  a  une  odeur  et  un  goût  fade»  i  w» 
qu'il  fond  dans  l'eau  peu  a  peu  et  s'y  pùtréia 
?île  (oe  qn*  nom  B'afoae  pua  aperçu  daoe  l'«p^ 
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rienee  direete  qu«.iiout  en  aTont  faite),  ce  qui  avait 
£uldout<;r  du  snn  origine  végétule.  D'après  MM.  Vaa- 
qoelin  et  firaconiiut  cette  |>ianle  ooatieot  :  eau  , 
faS,M{  iiBlière  aoalo^e  i  la  btMWilM  (etfmriM), 
IS.80;  mncus  ,  1,?0.  Pur  la  distillation  clic  donne 
unehaiie  bniDe,  une  liqueur  alcaline  qui  contient 
ëaraoébto  et  du  Barliontto  d*tniiiiooMqiie  ;  wm  fë- 

'  '  j  irji  ni tl'  a  rmiriii  du  pliospliatt^  et  du  carbooittt 

de  cbaox  {,J»mat*$  «h  cAmmï*,  LXXXVII ,  365). 

Le  5oftiidl  apfMTtiMit  A  k  &niille  appelée  Algues f 
ftraetfîwaMC,eM«ff||MM«ttiea«ti«iMiture,  et  non 

ux  cbampignonf ,  comme  le  innp^nnnieiit  quel- 
((ttet  auteur» «  puisqu'il  uu  cuulient  pas  de  fbngiiie. 
Il  y  a  dea  mtonilbtes  qui  sont  tentët  de  te  olasaer 
firmi  IpsniHm  iM\  dei  derniers  ordres,  ou  du  mniTis 
^ui  le  reprdeol  comme  un  nkepUcle d'animalcules. 
Guradovi  a^eat  aaaartf  de  n  tnaarormatiott  en  lieben 

{;JIalin()i)i ,  c'cit-ù-dire  qui: ,  s'il  ne  de<^!iéche  pasaus» 
sitôt,  il  paaao  par  dea  pbasoa  qui  ont  été  indiqoéai 
MM laa  MMa  de  TVaeMitoeenMiMsa,  L.,  do  Li^tm 
fateieMlans^L.^Ae  Lichen  mptttritf  L.,elc.  (4nm, 
lit  chimie ,  XXXIV,  190).  Voyei  sa  fifjuro  dans  Bnl- 
iijird,  Champignonê f  t.  IS4.  M.  Bory  dit  que  les 
Catfiwi  ne  sont  que  d«a  Noatoehsaveodeaioatdlea* 
et  il  les  place  dans  se*  Chaodinërs. 

Les  vertus  médicinalea  du  Nostoch)  plante  dont  il 
ert  parW  |MMir  kl  pteaiiére  feia  dana  lea  <Scrita  dea 
botmiites  ver»  la  fin  dii-septiëme  «iécle,  depuis 
lifuol,  qui  est  le  premier  qui  Tait  mentionné  évi- 
dMBnest,  B*ont  point  manqiid  d*éto<i  eélékréea  « 
comme  on  le  pen*r  hicn  ,  vtt  tof  admirables  proprié- 
\h  qu'on  kii  pr^tnil.  Il  i-sl  propre  à  p,ndrir  tous  les 
maui ,  suivant  les  alchimistes ,  qui  voyaient  partout 

h  piawwfliiliiophrtt,  dea  panecéea 
lelleê  :  P.irircl'îfî  ,  qui  en  portait  dans  lo  pomtiif'^u 
de  sa  canne  ,  oiourut  néanouiioa  à  54  ans.  De  prime 
dkard ,  hi  dit  innMnqqaÛa  oootn  la  plna  reda»* 
table  de  tous,  et  le  plus  incurable  ,  le  cancer  \  mais 
U  Allait  pour  cela  le  ramasser  i  la  fin  de  la  ii(|M 
dWit  et  de  mai  (i  supposer  qu^U  pleuve  daaa  aa 
tanps).  On  le  donnait  comme  propre  à  remédier  aux 
pkirx  ,  oui  fi^»Tilr^  le»  plu»  invélérées  ,  à  calmer  tes 
ooUiqoes.  Cettt;  niatie  gclatiuifurmc  u  clé  cuusciUtie 
aussi  ooatre  la  toux  ,  les  maladies  de  poitrine ,  etc. 
Ko  Sibérie,  où  variétés  de  l'espèce  ordiiiiiire 
vieaacat  aur  les  fourmilières  ,  sous  les  sapius ,  etc., 
«a  iftn  aert  m  fopiqaa  eaaire  leainflammalioRa, 
surtout  celle  des  ycnx,  îc*  enDurei  d^  s  jui  l-i  .  i  !c. 
Cest  peut-être  le  seul  emploi  raiaonnable  qu'on  en 
paiiM  fldra,  Balliard  dit  qiiVm  le  téotlte  ans  envl- 
NMda  Pkrii ,  oà  il  art  commun  ;  ce  qui  suppose 
que  f^Melfiues  personne»  er  font  un  emploi  mysté- 
rieai, ,  car  les  médecins  ue  le  prescrivent  pas.  On  ne 
daH  paa  «anfiaiidre  ta  HcMtoch  avec  lea  vniîb  Tn- 
mtUù  (voyez  ce  mot),  aTfr  Otcillaire^ ,  «orfc  de 
pleate  qui  ades  mouvements  visibles ,  encore  moins 
aveo  la  Ihii  de  (rcMaillai ,  aie. ,  eooUBa  Tant  ftil 
quelques  antOTira  anciens. 

êmiboy  {C»-i,).  OliswviltoM  *»r  >«  notloch  à»  Pancvlw ,  <{iai 

■I  qes  [•wtrfpn  •  aas  flsnte  {Mim,  éê  tJtaâ.  dm  te^ 

taarla  Wffmise    nastask  {Mém. 


ét  fteêd.  d*i  se.,  ]723>~Veniiir.  HtsMMrr  lur  le  Mélech  (Amr. 

mim.  dé  l  acté,  AD^.  1784}  Coiti.  OlMratiau)  mt  h 

l>)aDt»«p|MlA  TWsmUb  (Okttrrmtmmtmriapkfttfut,  Va,78i 

•  I  ytém.H*  tii  Kicîiilt  tP'  '  ^-^ . ,  y  .  FonlJM.  I.ellrc*  «or  U 

Tr*mtUa  {(Mtêtrv.  mr  /« j(4y»..  Vll,32Sj..—  CarradsH  (6.). 
MnmHm  m4k  Si—sfii  laasfaas  dU  asslasa  *  aie.  Flamca ,  ITW 

(Jâw  rf»la /i/f  «fronji.,  I  ,  213).  —  Oj»«im  (D  }  Dnu'r»  nur  l*o- 
Itl7). 

HonsM.  Va  dasMM  aMialwiM  da  h  Bslssaiiae  dsa  ïsfdias.  V. 

^.  1  I  V  T'n   II  >  oonudc  U  joabirlM,  S»mp$rwiwum lMl»rwH,  L. 

BirOTOi:i7S.  Genre  d'inseetes  Cotéoplèreii  dont 
pluiieurs  espèce»,  notamment  le  N.  Monoceroi 
(MiAyc  Monoeeroê,  L.),  sont  indiquée*  comme  vési- 
cantes  dans  le  Bulletin  de  pharmacù  (V,  1 1 4).  mais 
que  des  recberctfts  récentea  ne  montrent  pas  être 
powTsaa  da  aattc  propriété  ijtj*  Mêhe,  IV,  9M). 

ncT»»4>àas  aa  u  6*saM«BM  ilaaa  aîa.  da).  Voyas  Ifcal 

mîtiga  du  bas  Vollcipir  ,  dan»  Paoeienne  provinca 

de  RoUMÏlInn.S  une  lieue  de  Cnllioiire  ,  où  Carrére 
indiqua  une  son rce  froide,  appelée  Je  comolatioH  , 
quioBcroît  fimi|pnettM. 

ITotwu ,  lloTvaio.  HasBi  iIsUsaa  d«  CkntM-Sùmrt»  sa|M. 
nU 

Haoav.  SetaBaB  da  ttafe  diM  1ai|iial  a«  aaveloppa 

des  substances  médicamenteuses  qu'en  soumet  à  Tin- 
fusion  ou  à  l'éiraUitloQ ,  aia  da  pouvoir  lea  talirar  à 
volonté. 

ll«s«sa.  Ue  das  aaais  atabas  éa  llgmp%mm. 

Hurtovaava.  Vn  dsa  naaM  Mwrtw»  da  ttva— la*.  ApMm  Jlffa 

mrm ,  L. 

Iloini*«âiiaaot.  Afbia  dea  Indae  d«ril  la<lwil.,  da 

la  prosieur  d'une  noÏT .  se  mange  confia  f-oîiinie  les 
atcbars  ou  nos  cornicbons ,  d'aprèa  lea  L«ttr*»  édi- 


4sefaia.V, 

«l>*inis>d«. 


lfoc**«a.  }hm 
SLr0d»itdrmm. 
Pa«aa*8é  Wam  ds  Kflif^iéia  Cswsgadsadbi 

Pranc*. 

I(«*VBtU<ZSUSBS  (E«wi  mitt.  d«  laj.  V»rn  lU  tilanck». 
Wes vma.  Va  tlas  aams  valsntas  da  la  masiaws  ,         «^m  , 

L. 

JHODZST.  liomeau  i  une  dcmi-Iieue  d'Arsac, 
pré»  daqaet  eat  noa  aoafoe  d*aaa  IMde,  gnxeuaa, 
martiale  et  chargée  de  terre  abearbaDla  ,  «eloo  Bo> 
nilace  (  Garrère .  Cat.,  621  ). 
Ibaaiua.  Voaa  da  isllilst,  MbimeMë  lUfmht» ,  L.,  an  Isa» 

Noyau,  KucUttê.  Luge  ossifiée  des  fiuiLs  dits  à 
noyau ,  conMa  la  prune  ,  l^lbrieDt ,  la  pèche,  etc.; 
oa  rejette  m dinaïremeut  cette  partie; 
on  en  faii  usage  pour  la  oonféetiaa  dea  liqi 
table ,  etc. 
■•vaa.  Jhf  «sas  «Sf  ia»  ^  «•  "<>< 
~.  m'ÂuUmt.  /tara  siy<iaaa»l.  VoTrssv-Mt. 

cwi.  J»9lMt$  Hmrmt  t. 
_  M  CiTià*. /■•riH«  >/iMa(oila  .  L. 

—  aas  Imbs*.  JiuÊMm  ^dkmêÊém,  L,  ^ùjtm  m  nwi. 

—  «aaslsaistiea.  Amasiipilam.ti» 

—  sMâaim»  Hgiam  «ffUniHm ,  L. 


MïCÏANiBES. 


—  tiiffffvant   Mnncinilta  ,  î,.  Vn^w  mot. 

MOITBBX.  Buurg  de  France  (  Loiret  )  À  5  Iteue* 
^•■«Dlargii  ,pré«  duquel,  m  hm  (tuam  «all{iM,«tl 

tinr  «oiirrn  ft-i  rugineate  et  ncidalo  contenant  en 
outre  du  csrbonale  «le MHMle.  Feu  Gaiteillier  r^r- 
drit  oeltoeea  wàaénUm  oometaMÎqmel  CMofl» , 

titïlc  •■Il  l)oi»i.<)ii  dans  Ii'»  cn(^or{;cmeii(s  abdominaux, 
let  fleurs  blincbes  et  llijpocboodne  (  Alibert ,  Pré- 
tâê  f  etc.,  9^ffy. 

liMt  MOTT. 


ToTrt  c*  moi. 

BMim.VBdMa«MiMdin«4»CèMwqpM«<fa,  L.,  te  I1« 

llM«M.irM«l«C«ii« 

Vov.  e*  mo». 


,A«MliM 


^  Ml.  Mm|UiIi  lipn»  êm  iundw  dat  jiM , 
Ctmê, 

]lm  M  >trtfM»  Hi  ni  <  ) 
mmlioa  ,  Mnir. 
«MtCk.  Mtm  m|>cmI  Ai  la  JNU*  < 
HaU.       <1<'>  imnik  4a  TOfiArya  •■<la'*ra/<« ,  Point,  «4 
XuK  iw*r.  >•«  uiBpnl  do  Jwa wn» t^mb/*  ,  fc» 

OTamus,  cowiii. 

•ieri,  auquel  T.  Cu^ier  (  Append,  au  di»c.  sur  h» 
répoi,  th  Iq  êurfuo»  du  glohct  IBôÔt  p.  367  et  pl.  3  ) 
yiyfwle ,  tMeU  nom  d*  N,  ihk,  TOAUm»  «n 

ibi»  »acr^ desotuîiens  objet  d'une  sorte  de  culte  pour 
le«  Égyptiens ,  et  dont  les  momusa  se  aont  ocMuenré» 
juaqii'à  no»  jowrt*  A  o© 
tnMMit  la SeOlêpar  <i"  >'  < '  la^  L.,  ou  CourI»  d*l 
oisfîin  commun  le  luug  de  nos  côte» ,  de  la  griMseor 
du  cbapon  ,  mua  qui  n*eal  qu'un  gibier  de  guùt  mé* 


liomoA  MBLEACBM  ,  T  .  Piti^nde.  Olteeii  de  l'or- 
dre des  GoUinacét,  originaire  d'Afriqoe,  où  il  tit 
en  giendee  treapet  prie  dee  meréeegci.  St  «keir  cet 
Pïccllenle  ;  mais  son  naturel  criard  cl  «jucreUeur 
le  rend  fort  incommode  daoa  lea  beasc-coon  :  oa  eu 
mturH  jilaflMQM  raeee,  eiitrae  Mitret  lat  i7.  crtftela 
•k  wiitmt», 

lhwa«  H»  ^  mmm  im  BUmêainê  i  3m. 

9n«mAW8.  LfHmmiUm  JHummmUr^,  l,  Vajm  LgtimûAt* 
M  So]ipL 

Ii»a«u«u.  >«■  csfWfMl,  ilalMB  et  fort«|u«  l§timaf\im 
 alii(e«*« 

(  e  mot . 
«» 

Varan.  yi«f*  N^mphaa^ 

><,>ii  viiatta  ,  !<>miâu.KiMa  faeealatiy^diiaétl'Ay* 

tJtrukimm  imdicmm  ,  Aotti. 

■OS.  lareM  Tarn» ,  cité  par  Pline  (lih.  XXXJ, 
c.  2  ),  dit  que  Toaude  œ  rotaaMo  qai  paaie  per  Cea- 
cus ,  vUle  de  Cilieie,  m^ém  l^asprild»  cmx  qui  «n 
beivenl. 


t. 
llaBi 

■  nrr. 


Se» 


dafci 


Aemmra,  nutnentia.  Subttaacca  ptvprea  à  nour- 
rir» TayM  ^UuÊttÊ$» 
?r«mi  aeam  van,  Vaa 


Hai«  Kom  laliB      ta  aoia,  fruit  (hi  Jn$bm»  ngim,  Im.  Tbjm 

■ —    4Vtlt«:ri.  Hom  lilin  Ae  II  yoiêffte.  , 

—  ■4Ba*>««iH,  Friiit  i<u  Ja(f«j>Aa  C«rea«,  L, 

—  •■««••▼•jTfi  £'*ruib«bOM>fiaA4tolaftaiiia£amie 

'  aai  I  Mlba  m«««  ,  oit.  Nom  do  frvh  <fa  Aforfof  ■ 
.  C3flFtDa  ^A^va  C9  mot. 

—  MararartUTt,      V»  él»  mm$  àm. Init ém  rmMàiHi  , 


ce  fWl. 

L.  Vojrn  »•»•  m'ït. 

•>  <eaMi»,<fe  Ikna  ae— ea,  tnà.4mJa/tm$fttimf%, 
a^  eMt* 

—  ainic».  Frtil  ilii  JalfOfAn  Curent .  !..  ? 

«—   BMcatTA.  Hon  alSciinl  de  la  «Mceade,  fralt  d*  â^raffca 

Hta  riirteit  ,  ofT.  T>i>li<cl>r  .  fruh  <!ci  Piêiaciit  rwrm^  %m 

—  VlMiSMA.  Fratida  JalTifiAa  CartWi  I" 

—  wana»  iiff>1lala««H<^pMl^AiyalviJPa>«MNl- 

\ ^  i I F r .  rp»  nrhrç  tonjoun  tcH.  f^ni»  Cnniiiareoa, 
sur  notre  exemplaire  de  Bhéwde  qui  lui  epperteou  , 


dc'rri?  (\nn«  ■rr<;  m :! ri nsrrit'î  .  in.'iis  non  pnMi-*  ,  ;i  f!c< 
fruita  en  puppe»  du  Yolume  de  not  raitins,  d'un 
goûtaeM»el«Msid;  m  tm  nenge  qnelqnelob  par 
fiintAisic! .  maia  vrent  leur  maturité  on  en  rait  un 
airop  (stiuié  peeteral }  lea  —y»  pariaériiéi ,  nélda 
au  gingeariira  M  an  isara  ^  lÉÉbaak  la  'vailn  ^  ete. 


K  TCT» 


itWretaea. 


JWHiyia.  Il»  V'ajywaa 


tt^CTAauSBS.  famille  naloreUe  de  U  adrie 
de*  OiaolyUdaMe ,  â  aaeiealaaavaiappaflaMlaa»» 

lorëe,  àëfrimiuo  liy  pnn;ynrs  ;  rllr  rmfrrme  un  petit 
aeanbrede  plantes  herbacée*  ou  frateacwatea,  i  fèatK 
Ih  aimplea  .  oppoidea,  à  liroUiflMiiaiparBap  et  Iodé» 
hiacenta,  et  n'olire  pas  de  grandea  vertna  niédicina- 
lei.  Le  genre  Mirabilis  ou  Ngetago,  qui  en  eat  le 
type ,  a  dea  reeinea  purgatirea  et  dea  fniili  qui  pfd> 
Matent  une  fécul'ï  aboodeala.  1«  cma  SattàamiB 

e  aus^i  quf  l(]ij<^  emploi 

fiTCTAHTuaa  A»oa-nu«Tia  ,  L. ,  Arbre  triite.  Cet 
erWieean ,  d«  h  Amille  ém  Janindai,  q»l  avait 
dans  rinde  et  dont  Papptrence  chétire  lui  e  valu  aon 
nom ,  eat  cependant  remarquable  par  la  luaritd  de 
•ea  fleura,  peu  i^parentea,  dont  Todeur  ae  répand  an 
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lùln  la  nuit,  mime  en  pleine  mer;  Tecoree  al  b 
ptsient  pour  guérir  la  tonï  ,  la 

9i  etc.,  étant  prife*  en  décoction  (  Traru. 
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portai  «I  le*  BitanliitM  IVmC  célArë  à  Peqvi;  on 
n'est  «crvi  du  nénapbar  pour  «battro  les  feux  de  la 
concupUcencc  ;  les  pieux  ct^nobitcs  diidësért  en  fai- 
Misntnn  usage  fréquent;  on  en  CMigomroait  b^w 
coup  dans  les  doftrcs  ,  les  courents,  le^  •éminairw, 
cl  on  porta  ses  propriété»  tempérantes  ù  loin  qu'on 

  l'accusa  de  rendre  froid  et  même  atcrile.  Les  clun" 

^1    ( J  -H. K  Fo.    mmt^.  E.g^^afl .  Wi^kmmf  mmj  A»,  teurs  en  Usaient  pour  cooferreret  perfeoibnner leur 

'        •^■i»  que* ,  eto« 
Sna.  Village  du  luntcoaeuent,dansl'anei<^      Cependmt,  Im  «iMmtrart  tniit  nmarqué  que 

prormce  du  Roussillon  ,  à  une  demi-lieue  d'Olette ,  cette  racine  obondait  en  f.'cttle;  que  Im  Tartares  /'en 

prêt  duquel  Carrère  (J- raiiéde»  oau*  mim.  dm  Rou*-  nourriuaient ,  d'après  Pallas  ,  sans  que  cela  nuisit  à 

mlion.  Perpignan ,  17M,  ia^),  ia^i^lM  «M  «NiffM  I«  KéMtlittf  4«  «eux  qui  en  mangeaient  ;  que  m  «i- 

■uoérale  tiède  (1 90  R.) ,  de  nature  sulfureuse  ,  abso-  Teur  était  un  pen  amère ,  visqueuse  et  stypkqoe,  ce 


lament  aaalofae  à  ceUe  de  jNow»  près  de  Vinça.  Voj 
^  waet.  Vea  hae^  date        »  MmêâuMuta, 

bolps.P.  Kitaibel  {Flydrûgr.  Huttgarnr  l'est,  1820, 


qui  indiquait  des  projjrîelcs  plutôt  toniques  ct  irri- 
tantes qu'énervantes  ;  que  de  plus,  si  on  l'appliquit 
sur  la  peau,  rédaîle  ea  palpe ,  «Ile  7  cauMit  aee  «•* 
pcce  de  K'^îrnfifm,  efr  .  i!j  furent  purtc^s  non-seule- 
ment à  douter  dti»  avantages  de  cette  racine  contre 
les  dgamoaa  de  le  èhaîr ,  meii  i  eniii«  que  oe  d^ 


i«^-,3Tol.)y  indique2.ource.,l'unmlrea*ei  ZT^rTZ'  JT*"^ 

r«it^oh.rgée'de«a^o.te«teMlMb.  IWilli^^^ 

nf— MM»*  r      j    I   .       •    .j        1  en  ponrtit  «erenir  le  aKranlanl.  Cette  coniccture  a 

VyMPBJBA.  Genre  déplantes,  qui  eftdcTenu  I9  ,a  \^:.^         j        .         «  ».  •  j        .  . 

type  d'unelâmille  naturelle,  placée  par  les  un.  dans  l'^,  .Tcor^n  K                 ?     T      ^'*!'"^r'  ' 

li  Monocotykdones .  prèa  de.  Hyd^Hduiridé»,  «t  ^^^'^^^^^^^^^ 

par  l«  ..fre.  dn„  ù  Dicotvlédoue.,  au  voisinage  .^e      t«mp.,  etqm  dlèctivement.  loin 

des  Papavéracées.  îiou  nom  vienld.ce  que  toute.  L  tl^  "J!tJl?LTT                «  "  **rT**»"»r' 

bdleTfl  M^r,  er  leurs  grLde,  feuiUes  arrondies  ,  h.-  ïiii." 'i^J'  ^r^'^'^**'  ~".!  '^^^K^'*^  9^ 
. ,            •  ..     w             .XI         ,  ■enn «B  Kenoee, oanHnneieit  en beMnn  ceré- 
kiteotieseaax.oueUefs'épailooisaeotèiettraurfiKw.  ,„!f,f    n  T',.  1.^.,./-  ^  «  -t  j«  «-«.««lo»- 
nlMb»A«*ii«.«<rf.jMl»..*t..  «MS^.t..^  snlf.it    (1  la  trouvée  composée  d'amidon  ,  de  mu- 
te ptoileeentdeirttanMnnj»^*  queux, de  tannin  QomWné  à  l'acide  galliquo  ,  de  r.- 

^f^ZTs'.    ^     t.     h     V^'";  ,  ^,  '                      Tégéto-animale  ,  di  qJdques 

iV.  alM,  L.,  Nénuphar,  Nénuphar  oiTicinal  fFMrc'  ,            ^j         .  . 

•«.-c,  V,f.247).(>tt;'plaalen,asnmque,duut  le.  "J^tZJ  tTVo^  n                '  //T**^ 

tf»ide.  fieur.,d*ao«bl.nLur  éblouissante,  eempe.  *  !  V'  ^"  .f'-"»jS«'«""»"t '^-"^^««•i'» 

T^.  de  plusieurs  mn^,  depél.les,  .'épanouissentà  I«  P'*^"^"'^"'  ^«^^"^yP""'"!"»*»"  Q^J-upbar  ,  s.goaMe 

c     u         ,        n            ■    r  .      .    ,  .  par  quelques  antenn  et  qttWene  preuTO  diieote 

surfece  des  eaux  trauuutllea,  ce  qui  les  fait  appeler  Xts  r'   .ai     •  . 

diM              '    .    ne  vient  confirmer.  C  est  a  la  reunion  de  ces  deux 

M»eranfe,aaea  leeioM  tponfwttaea,  groasiteoBiBe  propriétés  qu'on  doit  son  usage  dans  la  leucorrhée, 

le  bras,  dcatllenscs,  tortues,  qu'on  voit,  exposées  i  ?-  iTi  _!  ,  . .   i.j.,.^,^     j    »,  . 

-^1.^  il     ^j    u   .       j    uu-.iT.  '«dyaaeotene,  dent  IdaBocea,  a*il 

•eober,  «  la  porte  du  boutiques  des  herboristes  i  Pe-  x»,;»                >                  u^^i.  ^  i-.^ 

I.                  1    ,   .1       ,  i^iPl  5  devrait  plutôt  être  aMrillIld  atlx  qualitét 

IN,  pendant  r«M,  pour  l'usage  médical:  c'est  kseule  ..„„,5„„  '                       .1      TT^     Vi  ,  • 

'!       Z,    ^    'î                  ,     ,              .    j  «typHques  et  astringente»  quil  possède,  qu'à  la  puu- 

partieuailée,evee  les  semencLH.  Les  fandlekd'eboffd  »i,î,»^«..„         1  •    '         '  ^  ^ 

, ,                »    j  •    I           1       f     j  I»  Mnce  einmenque  qu  on  lui  a  supposée.  On  ne  fait 

roulée»,  TifTiTient  se  développer  a  lu  surface  de  reou,  .      ,           ^                  l*^ .  „ 

dan.  â-été,  puu  .'y  replient  durant  l'hiver,  ce  qui  J-  T  rn  "  r/™Cro«rj"rK"'"*'  r  ST*^ 

j        ,.      *  .         -         .        .           . .  Tante  sous  ce  rapport  par  Délharding  ,  qui  pi-etend 

rcs  du  mitin,  puis  se  referinf  et  V  rentre  vers  4  heu-   ;  ^.t  j,. C  .     ^  ^    V  ^ 

,              .  .      .  M  c            •   »  J  I.    L  •▼«rfuéri  Ma  lievfea  mtenuttaates  en  appliquant 

««  du  «o.r   peut  a  petit.  Son  nom  vent  de  l  arabe  j,,,,              ^„                ^raicbe,  c^up^e  n«r 

•s/sr/ar,  e.^«/«r,qa.«tedu.qu  .1  porte  eh»  ceïte  tranches.  On  peut  donc,  avec  CuUen ,  le  bannn  dé  la 

tj    X     X.          Il      >/  J  ««tière  médicale  el  tâcher  d*eii  obtenir  quelque 

Le  nom  seul  de  nénuphar  rappelle  i  idée  des  pro-  p,«„i,.:                   i    j                 .         »j  » 

•^.^                     1      A      :      .    .     .      î  emploi  économique.  La  dose  en  décoctioti  e^t  ds  2 

pyiét^  aédatives^Unantu  et  surtout  ant.-aphro-  4        demi-^ce ,  dan.  deux  livre.  dVnu.  Le, 

du«.qae.  attribuéae  à  ee  yégétal  j  cette  réputation ,  présentée,  comme  offrant  les 

f«f  p«r  le,  aneien,,  et  qui  ne  do.t  peut-être  .on  nr,-  ^^j,                ^  ^ 

•^'•îiVï'iL'f^ï"  Marquis  (^sc/.^s  se.  é^;dc,atn  qu'on  le.  oit  employées.  D'après 

M.  ,  MXV ,  W») ,  q»^  aon  haUtatioii  m  ftiUait  Tbéophraste ,  les  béotiens  s'en  nourriisaient  (  M, 

des  eatiï  r  t  a  u  blancheur  virginale  de  se.  fleurs,  |V,e.  1).  le  BdàiipheT entrait de«.  quelque,  médi* 

d  une  odeur  un  peu  nauséabonde ,  est  déjà  établie  eaments  hypnotiques,  oubla^s  depuis  lon,.^femps.  T.e, 

de»  BmnifoelPline  {hb.  XXX,  c.  /),  etc.  EUeest  Xurcs  UMOt ,  di-on  ,  d'une  eau  duUllée  de  ses  Heur. 

«rrrrévjutquèDMia  et  eat  dfitenu*  popabirttlM  ««Baeeeamétlquoi  on  en  lUteneoM  ne  aiiepdeea 


T.  m. 


40 


Digitized  by  Google 


tio 


queUiMS  pay*'  racns  ««lté  lert  (1<  |  ison  nux 
l»latti>«  f(  ;i'iîi  p;rilloHf  .  «i'aprè»  Scopoli  (  Flora  e«r- 
ttMica,  510,  o»  â  ).  &imou  Pauli  veut  qu  ui>  jondie 
de  RkHIw  de  nénuphar  le  «himhre  de»  maladM  «t- 
leiot»  d'infl.Tmmrrtînii ,  pour  f  n  rafraîchir  l'air. 

iV.  (GHUUe  ,  Sal.)  caruiea ,  8«t.  il  croit  dans  le 
Na ,  dent  Plnde,  ele.  ««laveitéléeenlinidn  ewele 
êUkmA  {Pfymphàa  Lotua,  L.),  qui  olei  fleurs  blan- 
f-hps  ,  dont  il  perett  avoir  le»  propriétés.  On  le  trouve 
sculpté  sur  les  monuments  ,  lea  mosaïque» ,  etc. , 
•fW  eelnipi^i  :  on  eaiaisaît  de»  oooronnes. 

.V.  r.otuM  ,  L. ,  Lotos.  Cette  bel  le  f^pèce  crotl  dans 
les  i  annus  du  HU  ,  et  se»  superbeA  ûenrt  ont  dans 
l*antiquiié  fervf  i  «mrenner  les  dievt  et  ha  reif  ;  m 
^«it de» têtes d*Ostrîs  ,<rAnlinoû*  ,  *  fr,  ,  qui  m  sont 
parées.  Aujourd'hui  oa  se  noiunt  encore ,  ainsi 
qu'on  le  faisait  aatrtlbit  en  tgypte ,  de»  neinei  fi^ 
cnlentai  dn  Mlle  plantn«  leieque  les  eanx  sont  reti« 
rées  ;  on  Iw  niante  frntehes  on  sèches  ,  boaillies  oa 
crues,  et  on  assure  qu'elles  ont  à  peu  près  le  (OÛt 
de  11  pomme  de  terre  ;  Sonnini  dit  qa*OB  !«•  vend 
tentes  culk-s  dans  les  rues  à  Damictte  ,  rte.  ,  et  que 
le  petit  peuple  en  niante  beaucoup  ,  quoiqu'elles 
wnent  spongienie» ,  mnellaginenMa  et  qQ*eltea  a^ 

▼aient  «yec  peine  {J'oyugc,  î,  ô51).  Cette  rrn  [iw  r-st 
parfois  nommée  à  tort  Colocan,  dans  le»  ancien» 
auteurs,  nom  qui  apperlientàr^nnisCblMmâi»L. 
Il  ne  faut  pas  la  confondre  «M  plu  avec  le  Ngmpliaa 
Welumbo  ^  L. ,  dont  les  semences  onf  f;»  n;r(»«,<enr 
de»  noisettes  comme  dans  les  Nelumbtum  ,  tandis 
«[ne  cellOT  dea  ▼nif  Nfmfhm*  ,  tt*oot  «{ne  le  eolome 
du  niillct  et  sont  sans  emploi;  encore  moins  htcc  le 
Lolos  qui  parait  être  '  te  jujubier.  Ainslie  dit  que 
dnu  PInde  en  empleie  la  raeine  spongieuse  et  nni* 
CÎlnG>neuse  du  N^tnphaa  Lolu* ,  ou  d'une  du  ses 
variétés ,  intérieurement  ,  contre  les  hémorrfaoîde»  « 
•oit  en  pondre,  soit  en  déooolioD  ,ou  en dieetneim 
(Jbt.Aid.,U,  SS4). 

lY.  {Xuphar,  Sm.)  lutea ,  L.  ,  Nénuphar  jaune , 
petit  nénuphar.  11  croît  ches  nous  dans  les  eaux  , 
eooTMit  «Mé  an  nénuphar  ordlnrire  on  Mane ,  dont 
H  se  distingue  par  s'-'*  fîuur'.  jnuncs  .  phis  petite;!  , 
et  qui  ont  cinq  parties  au  calice  au  lieu  de  quati'C. 
On  n'en  fait  que  peu  ou  poial  d*nsage  parce  qu'on 
loi  pr<  r  rf  ce  demi«r,bien  que  ses  propriété» pa« 
raissent  fort  analocnes;  en  Suède  on  m£lesa  racine 
sèche  et  pulvérisée  dans  le  paiu  ,  et  son  feuillage  est 
employé  A  la  nourriture  deabeitlans.  nfbut  distin- 
guer du  N.  lulea,  le  IVelumhiupi  httcum  ,  Hich. , 
^pu  paiett  être  une  variété  du  N.  speciotum^  et  vient 
•ni'  ttata-Unie,  oà  set  amandei  aont  employées  1 

flire  des  gelres  restaurantes  et  serventdcnnurrilure. 

iV.  Malaharito  ,  Poiret.  Se»  fleurs  sont  usitées 
an  Malabar ,  avee  dn  sacre ,  centre  la  taux ,  et  pour 
arrêter  le  Tomi<isement  de  sang.  C'est  le  Ciiaaiiee 
de  Hhèedc  {Horl.  Ma  ,  Il ,  5^,  que  d*antrea  rep- 
portent  au  iV.  pai^iV^,  W. 

N,  NdmtiAo,  L.  {NilkmUum  apntêntm  ^  W.), 
Nclombo,  Fève  d'Rgyptc,  Lis  de  rose  daHÎLGetta 
espèce ,  dont  on  a  toiUu  faire  le  tipe  4*iiiliiimTil 


NZ-FUSI. 

ordre  bntnniqnf  .  lea  Ae/aii»i«oeép» ,       U  p.ln^ 
beUe  du  geure  par  ses  magni^ques  fleurs  roses  odA- 
nnlaat  eOa  eralMall  anlMlbia  danr  bira«anis 
depuis longtempî* Ile  en  n  (li<;pnra,etBesevovtpltii 
que  dans  llnde  ,  A  la  Chine,  ans  lokiqeas,att 
■alabar  I  en  Perse  ,  en  Arménie,  elo.flon  freît^soa- 
vent  figuré  sur  les  monuments  égyp^eas ,  eooqnié 
fort  exactement  à  un  Ruêpier ,  par  Tbéephrasle,» 
le  volume  d'une  pomme  d'arrMoir  et  présente  nm 
mnllitndo  do  lo(e»  paraHMeaatMr  nn  même  pin, 
qui  cnntinnnent  chacune  «ne  semence  de  la  growatr 
d'une  nuiselto  j  ce  qui  les  Coït  appeler  noix  ou fèvss 
dlgypte,  /eftogyypHaen,llifea  pentlqnei , «1».; 
en  Perse  on  en  fait  des  chapelets  ,  etc.  Ces  sein  ne-, 
sont  comestibles ,  et  dans  l'antiquité  la  plus  reoMlés 
elles  servaient  d'aliment  ;  en  Êgypte,  enen  fdMilla 
pain  ,  etc.  G*ert  lo  Têmara  des  livres  sainU.  Elles 
étaient  défendues  aux  prêtres  d'Êgypte  pendant esr- 
tains  temps,  ce  qui  peut  avoir  fourni  âPythagoie 
indée  de  défimdfo  lea  ftvee,  d  tant  «rt  qn  d  les  ait 
défendues.  Fraîches  ,  ces  teTnenccs  ont  le  goût  d'a- 
mandes î  on  an  prépare  des  gâteaux  ,  des  pAtM ,  etc., 
associée»  an  ancre  ,  qu'on  donne  nomme  reeteneals 
dans  les  diarrhées,  le  marasme,  le  carreau,  rtr  I! 
parait  que  les  Arabes  en  retiraient  une  sorte  d'boile, 
qu'ils  employaient  dans  le»  maladiaa  dm  nRft,  Im 
tremblement»  mnsculairaa,  cte.  Dane  rinde,  i  U 
Chine,  â  la  Cochinchine  ,  non-«etiîement  on  msnge 
los  amandes  du  Aei»mbo,  mai»  la  racine  y  est  em- 
ployée comme  dinréliqne  ol  adondaMOtajenenK 
même  qu'ellfs   int   Lté  employées  par  HipporrstP 
(AinaUo,  Mat.  ind. ,  U,S40}.  Jeunes,  on  le» 
enira  aona  la  cendre.  Le  mc  vteifnnttsqni  aW 
lorsqu'on  les  coupe  est  employé  dans  la  diarrhée  et 
le  Tomt^^ement.  Les  pétales  aont  astringents,  et  le 
substituent  4  nos  rosM  i  Java  {ProprtMê  dsiptiaM 
méd.  d»  JtÊ^  ,  BmO,  dbt  ee.  mid. ,  Férussao ,  THI , 
910)^  Le»  fleurs  ,  servaient  aossi  à  faire  descoaroa- 
nei  ,  dm  bracelets ,  etc.  Les  feniUes ,  grandes,  ar- 
rondiee  et  denteUea  do  celle  plante,  aont  parftit 
ciii[il(>y!'e<;  en  fruise  d'éventail,  dans  l'Iode,  s 
aussi  appelé  quelquefois  ce  végétal  lotns  sacré ,  lot» 
rpeéeteolocase ,  mai»  à  tort.  Toyex  plus  liant  eaqM 
nous  avons  dit  sur  ce  sujet ,  è  Particle  du  A'.  LoM- 
A.  oâonUt ,  W.  Aux  ttats-Vnis,  le  peuple  en* 
ploie  en  cataplasme ,  comme  émolUentes,  losiichU 
de  cette  espèce ,  voi4ne  dn  N,  afkiy  L.  ;anci 
lent ,  d'après  Bigelow ,  un  principe  astringent  {M. 
dtê  se.  mid,f  Férussao,  111,  74).  Dans  ilndeeoM 
prêtera  nna  iorlo  do 'liainient  rafiraldUMflnt  pW 
la  tête ,  d'après  Ainslie  {Mat.  iitd. ,  II ,  381  )• 

lltwsju  latsaa.  >«■  pavtafsis  AssrfnpiMt ,  Ajriv^ 
L. 

RfaraoïSM.  Koa  du  Af«iijra«!A»  mymjtiioidt ,  L..  dmw  ^asi* 
fUsanlMut  SBcicai. 
BwaajMs.       sa<d«h  da  VéÊkaim  Ptmwdc*  ,L,  _ 
Hv«<im-Mmi.  Hom  ^poMfa do  tfym*hmmfiifmit*m^  TtoA» 

KirsiT  ou  Ntcht.  Nom  de  U  Mort»  Mib*lim«  ta  Iton|nc. 
Wm-tni  aa  Rcies.  Kseï  dseafi  1»  CAwn»,  par  las  alpWt" 
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Os^m.  Ib»  <i«  l'ooT»  ckn      Tacbowa»«lMM.  Vojrn  Urmh 


On*v  ,  Ont.  AncieDa  noma  ëa  fopulu$  «Cka ,  L. 

OOnBpVnnnif  dnul«  ^humI  duché  du 

Bhln.  On  y  troQve  une  sourco  miDérale  ,  d'un  iulérét 
Mcoodain,  ■uiTut  K.  Oaanno  (toj.  une  Bibliographie 
dervtkb^riMM). 

OBSUnOmOf  dans  tegittid  duché  du  Bas- 

B>i!n  K,  0««nn  y  «lijjnnle  une  loiirre  mini-rHlc,  d'tinc 
ioaporUiuce  »ecoDUjiirC)  daos  sa  Jievuo  des  caiix^mé- 

^•i^fiff  ^T.Mm'tiraf  j  près  de  Furstenstein  ea 
Silésie.  Il  7  existe  des  eaux  minérales  peu  connue*, 
reoofnmandéea,  dit-on,  par  H.  Hofeluid  eontre  le* 
■flhalMMi  ■Maniinilne  nt  pectorales  avec  dispoailioa 
laflammatoire,  fièvre  hectiqtif,  etc.  (Voy.  Hani  le 
«dlior  de  mart  18i0  de  ^  Journal,  une  notice  du 
doctanr  A.ZoBpîiMaarccaeatts).  • 

Oauwtt  (Bains  d^}.  Vojei  WtiftfihoHrg. 
OMWP>4fWM.  Bot  partegiM  A»  tombric  ^  XwwtrioM  lwr«« 
Mi.  ML 

Okiia.  X'itunM»"»  Opuîu»  t  l. 

OaitxT  »wi»T.  WoiB  polowia  du  BupUrritm  roltmdifoltmm  ,  L. 
▼•fVMaet. 

0«ni  «  ,  OMm.  Poida  d«  naof  grain»  entiroB, 

Oaajuie..  Sorte  de  régUaae  de  Guinée  ,  dont  ladé- 
«oelkm  aerl  à  Imto»  tvtieake  «afléi  (2Vmm.  fift^ 

totoph,  abr.,  1,06). 


Ona.  Va  d««  nm»  mbw  i/«»i»0* •  '^•«"*  Sgc»mon^ê  .  L 
YojM  ce  mol. 

0BTO!iB&NTf ,  Ob(H<td*nf^a.  Médicaments  cros  pro- 

prc9  i  «timiiiurT  l'acre**'  des  humeurs.  Ce  nom  est 
synouyme  de  X>émw^tfnt«  et  do  ObvoltanU. 
Otoroinm.  Sorlcd\irlb?dorinde,âsuc  très-caus. 

tique,  qui  rmis'-  ricin  fi^vrr,  iiiic  sensation  brûlante 
ai  on  la  touche  j  ou  applique  de  l'ail  pilé  pour  guérir 
lee  MoidCDU  que  prodoil  e»  oônlMl,  (DMiêmm, 
d$ê  êciencM  nafur.f  XXV,  WO),  jumide  d'autant 
pins  singulier  que,  ches  nous,  Tail  produit  aussi  la 
Téaioatioa.  On  dit ,  au  lieu  cité ,  et  d'aprii  ItlCMeU 
dasTOfCigea,  que  ce  mâme  suc  s'ajoute  à  pHMfrde-vie, 
•a  rie^M  d*««oir  de»     obcmento  de  aaiig  fvedniU 


pui  rasage  de  comélaaff. Orne  dcMMBdtt liée iffcit 

une  Méduse  ? 

OaTotTart*.  OhrvUtntia.  S/aonyM  d'CMianrfawta. 
Oca,  VotnàtVOtali»  ttêhtrma  ,  Mnl.,  m  Clnli. 

Osa,-  Oc«a.  KMMiulMndi  roi*  •  A»a»  Ammr ,  L. 
Otsn  M  maton».  RonaftaKan  èm  Pimné^iÊwmim. 

Octr.  Ifem  polonais  Au  viinigr»-  ,  nu    tri.-fii  cscitiiJItUtÊMÊL 

OcK«<  Undc*  DMaa  italHieadi;  l'otc.  Vojn  Oea. 
Owaft.CWlbam  fwUa  Oiiantaaa  lioAaantl  oMMfica  és 
produit  luciV  <i«'ai  sfcisiis  «w  1m  ImmUm  ds  P^Mlipte  j 

Vojrcx  c«  ntot. 

Osnw.  B««4n(i»  ^  t*  Mnsiwnr,  «m-n-r«i»<ia>.^  , 

r. 

OcjiNA  J&aoTAPiTA,  L.  Arbre  du  Brésil  ,  ou  il  se 
nomnc  JaMufUm,  de  Ut  Ihoulle  des  Oohnaoéea^ 
dont  Ic<i  Laies  astringentes  ont  le  volume  d*nne  cerise 
et  teignent  comme  lo  myrte  ;  on  ro  tire  une  huile  co- 
maatiblc  de  lenr  noyau  (Marcgrave,  Bro*U.t  101). 
Cette  espèce  appartient  à  la  portion  du  genre  Ochna 
dont  on  a  créé  le  GompkiOf  qui  n'a  que  dix  étami> 
nés ,  etc.  A.  Surinam  ,  on  dodile  le  nom  iMMkua  4 

OOHKACÉSS.  FuDiillc  naturelle  qui  est  undé> 
metubreraeiit  ùu  celle  des  Magnoliacées;  elle  appar- 
tint i  la  olaiiè  des  Dicotylédones  polypétalee  li|po- 
gyni"?,  rt  rfiirfrme  des  arbres  intrr-tiopicaui,àfleilW 
eu  grappe  rameuse ,  peu  connus  «ous  le  rapport  dt 
lewt  propriétéi  médkinelei.  Lee  feon*  GvmfM» 
et  Ochna  (voyez ci-dessus)  sont  l« aealt diMt HM» 
ayons  eu  i  dire  quelques  mota. 

Omn.  Ifnm  gT««  4n  FcMbr  i  Miat  Movaga.  Vtijwx  Pjfrm», 
Osnaa  lEBa*.  Voy.  Oer«  rpufa  i  Part.  Oart. 
1*  VnaM.  Vm  ém  . 


Ocaai.  Vekra.  Voj.  Ocre. 
M   Bom  qu«  [lOrto  fil'  cJl«  d'Ivoirv,  VHihUciu  «•cWaMlua, 

OcauK4umns,8«.  {B»mih»*  nrpmUmk  t  Car.).  11  ^mtûn 
<|tM  c'cat  pliH^St  I»  benff««oaaa«itai  antaiiftks  ssMantib  «sv^» 

^tal  (|u<'  crlle  di>i  <utrr»  etp^cr»  ,  dnaCOS  09  fst  pMf  MnJM 

ckapMM  en  Aiifl«(ciT«.  Voj.  fipwftM. 

OCK.  '^'■n»'-.  ^"T-.T  ^!!rmjTnti  t'tl  ^mif.  Voy.  Bo». 

OcnauwaacanACKKcnxi,.  U  u  doou  allf nundada  RuiII*  kaaf. 
Om«  «(«tnais.'Ir. 

OeMnmsanwTCis».  iato»  aoaa  allarad  ds  IVf«ta-b«nf , 
Oa»>>m  nnwNaaa ,  L. 

0«n»aa«au.a.  Un  Ar*  noou  allcnanda  da  la  ih'U  rf#  t  a»r- 

OaamtT— dasaow  «Uanuadada  Im  Or aifM  d»  b»uf . 

OcKSttma.  Von  atkasad  dt  blia^aisa ,  ^Mkusm  ^dlsfae 

OCmUM.  Genre  de  plantes  de  la  famille  dea 
Labiées,  de  la  didynamie  gymnosperroie,denlleiiem 
vi«Btd*«i^o,/t«MHi»  de  rôdeur  agréable  des  végétaux 

qu'il  T  cnfrrmf  ;  rt>  «ont  dr^  plf^îilt-'  fîi  (général  her- 
bacées, quelquefois  annuelle»,  à  fleurs  peu  apparent 
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tct,  qni  «foîMMt  entra  !•§  tropiques ,  et  qui  »uut 
employées  comine  Cf«ndiineiiti  duu  plusieurs  pays  , 
ou  connue  odeur*;  ce»  pfaufes  sant  nctiv^t  h-urs 
propriétés  cordiales,  sudoi  ifiquet,  etc.,  »oul  aoiilogues 
dans  la  plupart  des  espècei* 

O.  album  ,  L.  Le  suc  Je  »e«  reuiîle*  est  employé 
daus  tliide  coatre  le  catarrhe  des  enfonts,  d'apn&g 
Atealw  {atmt.  M.,  II,  ttl). 

i').  Ihnilicum,  L.,  Bisilic  ,  Grand  Basilic.  Cette 
espèce  aunuelle  ,  do  l'Iude  ,  m  cultive  chex  noua 
daaa  Iw  jirdint  et  jusque  tnr  1«  fenêtre  du  moin- 
dre artÎMii ,  à  cause  de  la  suavité  de  son  odrar, 
qui  se  manifeste  surtout  en  passant  tci  matas  sur  ses 
feuilles.  Sou  nom  vicat  du  ^x^jiMx..^^  ro^aif  ce  qui 
indiquu  la  suprétnatie  de  cette  oétow  MT«flII«  des 
«Mire plantes.  Dans  i'Iiidu,  lesuc  des  rciiilles  est  versé 
daus  l'oreille  pour  guérir  l'otite  ;  les  semeiioet  «ont 
TCsaHéee  comme  ntfrafchiBBntea,  cahuntet  ;  on  les 
f?nnnr  en  il  fu  i  i  dans  les  gonorrhées,  l'ardeur  d'u- 
rine ,  les  aiTeclions  néphrétiques,  i  la  dose  d'une 
dmui^laiMdttnifois  par  jour  (Ainslie,  Mat.  tnd.^jll, 
433).  Voua  observerons  que  les  qualités  aoUvM  des 
Labiées  ne  permettent  ynère  de  croire  à  ces  vertus 
et  on  les  duaue  comme  rafraichiasement  dans  lei 
chaleurs  excesabw  de  Tété  {Dicotmrt»  été  Ruêêta , 
II,  405).  En  Éfjypte  on  Ti^r  rnntmr  roTifiimcnt  des 
feuilles  du  basilic,  d'après  Ueloii  {.SinguJariléêf  250;. 
Cbes  août  on  en  hit  quelqnefob  on  enploi  aenbla- 
bic.  cr  plusieurs  de  nos  formules  culinaires  indiquent 
des  Muces  au  batitic.  On  retire  de  cette  plante  une 
Imile  OMenlieUe  très-suave ,  qui  a  la  propriété  de 
wialelUMr(Jowm.  de  pkarm.,  XYII,  646). 

VO.  entpum  ,  Thumb. ,  est  usité  au  Japon  en 
infusion  contre  le  rhumatisme  (Thunberg,  f^oj/age  , 
IV,  56);  rOdoMSM  6«M'n«tMe,  8o1i.,  «et  trê^npIoTé 
en  médecine  parmi  It-^  nègres,  surtout  Jjh.  les  fièvres 
bilieuses.  Les  mcdeclns  indous  prescrivent  l'infusion 
de  rO>  kinmium,  R.,  contre  le  diarrbée  detenlhnts 
pendant  la  dentition  (Ainslie,  Mat*tnil,,  II,  100). 
D'après  Mortius  ,  celle  do  VO.  incaneKcent,  Mart., 
quieettrèa-eromatique,  est  prescrite  au  Brésil  comme 
sudorifique  ,  après  tes  refroidissements  ,  aooele  nom 
de  npHéedio  di  raquciro,  ainsi  que  celle  de  VO.  gra- 
tùêimumf  L.  (  O.  ae^lantcuwtf  Burm.).  VO.  mano- 
f«M,  oit  dléduM  Aina1ie(jraf.  ittd.,  Il,  91  )  comme 
(îiiirdtiiiur.  Tout  le  monde  connaît  le  petit  ba«ilic,  O» 
minimum  f  L. ,  qu'on  culliTe  dans  des  pot»  sur  les 
fbnétKa^qni  estbelstmique  et  parfois  condimenlairu. 
Suivant  le  docteur  9lemming,  les  femmcsi  emploient 
dans  l'Inde  les  semences  do  VO.  pilntum ,  W. ,  dont 
l'infusion  est  mucilagineuse,  pour  calmer  leadouleurs 
do  l*noonclienienl  (Aindie,  Ma*.  M.,  II,  418)  :  en 
se  serf  nu«si  romme  condiment  de  la  plante  entière. 
Xoliua  rapporte  qu'il  y  a  au  Chili  ^a  basilic  fort 
roBBrqaable,  qu*il  appelle  O.  talitmm,  i  eioio  do 
la  propriété  qu'il  a  de  produire  choque  jour  dee 
foutteîeltes  d'une  eau  saline  qu'on  emploie  en  f.uise 
dead  OOfBnttttf  bien  que  la  plante  ne  yicune  pas 
dans  un  terrain  salé  (tViiY<;  p.  110).  Les  praticien! 
tamouls  pi-escrivent  quelqueloi»,  dans  l'Iode,  l'infu- 
sion de  VO.  sauctum,  L.,  contre  les  fièvres  j  le  «uc 


de  ses  feuilles  est  aussi  donné  dans  les  aftctiooi  ca> 
torrhole*  (Ainalio,  Mat.  M.,  Il,  .46t)  VO.  taw^ 

rum,  L.,  tsit  regardé  cnmm«-  nti  uromnlique  stinu» 
Unt  à  Java.  Cequiconcerue  VO.  ZalAar»«di,FonL, 
oero  fndiqné  ieon  «711007010  PttdrmmAaê  enuifr- 

lim.  y  shl. 

OcEiuirs.  Som  «UcumbiI  d»  VOçrt  J«aas. 

OcoosK,  Omostr.  Mans  da  Ii%a[^âifc  * 

qae. 

OOOnA.  Gonra  do  plontoi  do  b 

lauriers,  créé  par  Aublet,rttai<!  réuni  au  I.aurus ,  pir 
le  plus  grand  nombre  des  botanistes.  0.  a  mura, 
Mort.  Il  orolt  on  BréeU  dont  lot  feréto  vierges  de 
Rio  Yu|.m  ii  ;  sou  «coroe est  amère, aromatique et«o 
usage  cumme  stomachique  parmi  les  nsturels.  0. 
Cffm^rum,  Httttb.  Cotte  espèce  de  rAmériqueéqui- 
uoxiale  eit  oppoMo  AHea/ru«  d»  t'Oréneqm» ,  un 
doute  à  cause  de  «on  ana!(».;if»  awr  Ip  vrai  Ssssafiii 
{ Nota  gênera  et  apec).  O.  Cujumar^,  Mart.  Lcsee» 
tylédooo  builonx  dee  «eaioneoi  do  oetto  eipèe»  do 
même  pays  ,  ne  sont  pas  moins  estimés  que  ceoi  d« 
la  fève  pichurim  contre  le«  ofibiblissemeats  des  focoa 
digeetifoe  et  lee  matadiee  dee  intoitina,  al  vumamm 
rl  ni',  ce  climat.  O.  G«toNneRat«,  Aubl.  Les feoilkl 
de  ce  végétal,  qui  sont  en  dessous  d'un  blancéclstant, 
sont  employées  en  cataplasme  pour  hâter  U  matarilé 
des  bubons  (Aubl.  Guiait. ,  II ,  780).  O.  Puckmjf, 
Aartius  ;  cet  auteur  prdiefid  que  la  frre  pichurim 
n'est  pas  produite  par  le  Laurue  Pichunm,  Rjch., 
mais  par  son  Oeotta  Padkmrf,  ^Oftia  «  qv*îl  i«b> 
serve  sur  los  lieux  mêmes;  CO  dernier  a  une  rartrl''^ 

major  et  une  niiiior  qui  donnent  le*  deux  espèce*  d« 
Mvee  du  oommoreo.  Elleo  enioiont  «or  Iw  boidido 

Rio-Ncgro  ;  l'embryon  est  retiré  de  la  graine  et  mit  i 
sécher  sur  un  feu  doux,  pour  qu*il  ne  fermente  pu 
aront  do  e*on  «orfir  {BuiL  des  ecienc.  matitr.,  Fé- 
russac,  UIV;  62).  Lesgraines  de  VO.  opifera,  Mart., 
renferment  une  huile  essentielle  quii 
de  citron  ou  du  romarin  (Ibid.,  03), 

OcBK  oa  OoMo,  Oekm,à'B>Xf^^^  pAlo.  _  . 
d'argi'ioet  de  fer  oxiiltj,  nommés  jadis  Boh  ou  Ttf 
res  boiairee.  Les  proportions  de  ces  mélanfcs  et  M 
degrés  dVnidotion  du  fer,  conatitoent  dn  eapèe» 
d'uci  es  diversement  colorées,  notomment  enjsune, 
eu  rouge  et  en  brun.  A  l'Ocre  rouge,  la  seule  qni 
nom  întdreeee,  se  rapportent  1«  t^an^itiW  ou  cr^m 
rouge  [Hubrica  des  anciern) ,  In  Bol  d'Ârmémk,  h 
T ffTÊ  d»  Leimno»,  la  Tvrrc  de  Bucaro»,  etc. 

Osmsaïa.  l^»èce  de  luoitiuqiie  c^h«lopode.  Voj.Sif^O*' 
topodta  ,  L. 

Oevuau.  ,fC  jfomd.  U  «u^pislte ,  MemMu  fWm .  t.  te 

qaciqavwtaiin. 

OcDU  «sicBMm.  V,  Tem*âene1m. 

CksaaaiMtB.Oaaun  tmtàmmm  ■■■■n«IMM  iffllHif 


OavaAmva. 


■«■dais 


OcTS!r«,  d'.-yy,  rapide.  Pline  désig^ne  sousce  nem 
une  fiorto  de  fourrage ,  qui  croissait  avec  vitesse  ; 
■atthiole  dit  (GoNswienfajro  «itr  l>lO«eerHl«,  lA.  Ili 

c.  131))  (in'il  iir  fuit  j)a.s  le  confondre  avec  le  basilic» 
Ocimum  f  et  dislingue  ce«  deux  aortes  de  véféUax* 
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Os  peut  consulter  ,  sur  VOeifmum  ou  fourrage  des  priété«anti»spasmodiqaes,  utériae*)  bytlériqtiea,  etc- 

,  un  Mémoire  de  H .  A  monreux  fiU,  uuéré  dane  Kofia  lot  odeurs  franchement  aroai«tu|uea  ,  sua- 

I  la  «ttiéitâ'u^Hèti^mf  pour  1889 ,  «te.,  eoniM  «diM  4ek  menllMf  de  la  mtfliMa, 

p.  6?  fVoy.  Ocimum).  du  jasmin,  de  h  sûur;e,  pfc,  indiqucot  des  propriétés 

Om,  Graine  brunâtre ,  réniforme  «  petite  ,  garuio  tuuiques,  ottrdiale^,  refuciUaates,  exciUutes,  etc.  On 

ét  palil9«mtK  ,  apportée  dm  la  Paiw  par  OKvier ,  peut  bomari  ces  quatre  groupes  principaux  la 


idans  ce  pays  contre  let  maladies  des  yeux   kiûcalion  des  odeurs  que  Linné  portait  à  sept,  Fa«r* 
(/•ara.  dS»  pAarM. ,  IX  ,  â  15).  Saraiant-M  callae  de  croy  à  cinq.  Lorry  à  cinq,  mais  différentes.  Le  nom- 
bre en  serait  bien  autrement  grand  ai  on  arait  ta 
prétention  de  mettre  de  la  préci»iou  dans  un  rn^al 
aidifTiciic,  eltjui  varie  selnii  l'olfaction  du  juge. 

Les  odeurs  ne  sont  pas  tuujoui's  répandues  (^(ale" 
■ent  dans  laa  eorpa;  qtt«l«iaefbb  lea  tdi|étaiix  D*aak 
pof'ïrrfcnt  que  dans  quelques  orjjanes  ;  ainsi  Tiris  n*a 
balâ^dcla  ^'^''""^^''4'*®  ''■cines  ;  dana  un  paud  ooiih 

dre,  o*eat  la  corolle  qui  a  particaliércoMat  oel  avan- 
tage ;  d'autres  fois  eu  sont  lem  fruits  ou  les  semence»  { 
dans  le  sairan  ,  ce  sont  les  pistils  seulement.  Les 
odettfa  Mot  an  (éodral  plus  marquées  lorsque  les 
plantes  sont  Tifante»;  quelquefois  elles  les  conservent 
Comidcrves  dana  lea  viédicattieuls  après  leur  desiiccation  ,  dnni  d'utilrri  vu»  elles  Ctt 
«ra</f  raj]/M)r< /AtfrajMW<ifu«).  On  donne  le  nom  d'O'  acquièrent  par  cette  detsiccaliou,  ou  du  moins  ellea 
;  inponddrablaa,  inlaetttaa,  qui  s^éc^ppent  sont  plus  marquées ,  oomme  cela  se  vnit  poar  la  ee- 
et  affectent  les  menibrurif^;  rnlfaclion  ,  riandre,  lemélilot,  les  feuilles  du  myrte,  celles  du 
•i  M  répandant  avec  plus  ou  moins  de  force,  plus  fenugreC)  etc.  Quelquefois  i«i  odeurs  ne  se  ntanifea- 
«a  Bobad^dteaidae ,  dam  Pair  andiîant  dans  lequel  lent  que  la  naît,       quelquee-nne»  le  jour  seule- 

cUes  se  dissolvent.  Suivant  quelque  ;  uutr  urs  ,  ces    ment.  etc.  l.a  dr-jK-rdilion  de  subutaiice  causée  parles 


ribsos?  CSaaWas  Jb$H»^  L. 

Ostsu».  y—  tonal  Ai  ftfiw  Mlsaytas,  L 
ÛHsan.        has  iuMdtb 

s4*,  t. 

WanA,  •Ville  dnsoiivOTnement  de  Kbenan, 
dmi  la  Russie  Mutf,  littiée  dana 

lir-Moire. 

Bifliw  VotfMsw  la»Mafl4bM«r«tt«  Uihm.n 

lit»J'OjM»a.  1*Ï20  ,  Ji (Tî  Ile  rît'licr  lonliciit  "t>f  jnjWfp  Ctt». 
par«  de  IWci  tir  mrr  ,  ]J^l^<■  pr^»  d^Oilrtfii  ,  et  d«  celle  4«t  Lt* 
BUIU  . 

ODSUHS 


parties  volatiles  ,  que  les  corps  n'offrent  complète* 
■eat  qu'à  l*état  parfait  on  de  nalnrîté,  sent  de*  me* 
Meules deeeorps  mêmes,  ou  seulement  un  de  leurs 

pn'rrip?<T  .  itorrinH'  arômo  suivant  d'anlfCa}  OpiDÎDn 
qui  uou»  paraît  plus  vraisombloble. 

Pimni  lea  eorpe  qni  font  partie  de  la  matière  mé> 
djea]e,les  uns  sont  sans  odeur  et  tes  autres  odorants; 


seules  odeurs  est  trés-peu  oonsidenibte ,  témoin  le 
mnse  que  Ton  prend  en  exemple  pour  prouver  h 
divisibilité  do  la  matière,  etc. 

i.pt,  médicanieuf  s  odorants  demandent  à  être  ingé- 
rés do  uiauitire  à  dissiper  le  moins  possible  de  leurs 
partieafragrantes;  aussi,  apriaaveir  pria  tonte*  lea 
précautions  pour  qu'elles  en  conservent  le  p'tis  pos~ 
I  qoe  la  présence  de  l'odeur  ne  pr^uge  rieu  dan*  sible  pendant  et  après  leur  récolte,  on  les  «diniutstra 
aa médicament,  puisqu*oa  en  voit  d^inodon*  qni  ent  autant  qn^  w  pent  en  nature,  aoît  enpoudre,  lolt en 
des  propriétés  trés-actives,  on  est  porté  à  les  croire  pilules;  on  les  prend  en  in  fusion  tbéifurme  ,  ouendé- 
piwque  ineriM  lorsqu'ils  n'oSrtsut  aucun  arùmej  il  coction  très-légère,  faite  dans  de*  vaisseaux  olos.  Si  la 
iilcertdn,dnaM>in*,qnele  principe  odorant  ajoute  quantité  d'ardme  est  tellement  abondante  qu*il  en 
4 h tacoe  dea naédicament* ;  queceul  il  en  sappaao,  reste uneqnanfiténolable,MapréGnntionaaoBtniolaa 
et  que  sa  présence  fait  soiipçonner  celle  de  vertus  nécessaires. 

otarquées.  Des  classes  entières  do  végétaux  en  sont  On  connall  l'iaUucnco  des  odeurs  sur  le  corps  hu- 
laajMin  pourvue*  ;  tellw  *ont  le*  Lakiée* ,  le*  Om-  amiu  :  en  *ait  qu*elle*  r^ouiatent ,  qn*ellea  eau*enl 
bellifères  ,  etc.  ,  et  c'est  eflcclivemenl  parmi  fllfs  un  bien-être  particulier  dans  tout  notre  être  ;  aussi 
qu'on  trouve  beaucoup  des  moyeiu  énergiques  que  les  voluptueux  Orientaux  en  font  ttoas  ce  poiut  de  vue 
la  médecin  met  en  pretique.  un  uiage  fréquent,  et  mémo  presque  eentinuel,  puis- 

Les  odenrs  fades ,  mucilagineuses  ,  faibles  ,  etc. ,  qu'ils  ont  des  cassolettes  de  parfum  dans  tous  leurs 
t^esquecelleade  la  graine  de  lin  ,  de  la  guimauve,  appartements.  Les  anciens  les  recherchaient  beau- 
é*b  mauve,  dupsyllium,deU  laitue,  etc., indiquent  coup,  et  se  couvraient  de  fleurs  dans  leurs  repas  , 
des  vertu*  adoudaaante*,  émoUientc*,  oaixoante*,  leur*  fêtes ,  se  parfumaient  le  corps  ,  en  ajoutaient  à 
■ati-phlogistiques,  etc.  leurs  aliments,  surtout  dan^  le  vin,  etc.  On  n  vu  des 

Les  odeurs  rebutantes  ,  nauséeuses,  etc. ,  oomme  maladies  aerveusw,  vaporeuses  ,  surtout  celles  de  la 
«dlaadiipev«t,de*Selenée*,ete<,indk|uentde*pvo-  matriee,  être  modifiée*  et  méoM  guériee  par  dae 
prîélés  sédativtN.  narcotique!),  vireuses  ,  etc.;  celles  odeurs.  Les  auteurs  citent  des  cas  de  guérîson  d'affec- 
qoi  ont  en  même  temps  de  ràcreté  en  font  eoapçon-  tions  fort  disparates,  dus  4  la  présence  de  certain* 
■er  d1anti>i«eoflliutiques ,  comme  le  raifort ,  le  ère*-  aromate*.  B'uo  autre  oAté,  elle*  peuvent  être  pemi- 
•00 ,  etc.;  elles  sont  quelqullbi*  alliacées ,  etc.  cieuses,  oomnwnoUfll*«von.s  dit  en  plusieurs  endroits 

Les  odeurs  fortes,  amarMcenles,  fétides,  btrci-  de  cet  ouvrage,  nu  sujet  do  divers  végétaux  ,  étant 
nés,  etc.,  comme  celles  de  la  vulvairo,  de  la  lanaisie,  respirées,  surtout  la  uuit,  dans  des  chambres  petites, 
da  kuMioul*,  delà  matrieairef  du  eafiua,  daa  aaa-  ftméoa,  eto.  On  a  de»  exanpla*  atiex  fréquent*  de 

I,  «le.,  indiquent  dea  pn-  foie  merta  par  cette  «Mia»,  nâaw  par  daa  fleur*  à 


■ 


OBTL  WS  CBIEFT. 


odvur  donoc,  comm«  celle  de  vîeteitet,  etc.  Haut  ua  «aat  un  alliage  de  pbnb  el  d*éUto  Uaioé  |  kma» 

degré  moMdWt       peuvent  pfoArii»  dee  téfkM  k  «rfsalbffMém  «Miduil^CetaiMaNidi 

^ir-,  dr^  ^ynpopci  ,  elc.  Le«  odeora  «ont  surtont  nui-  douleun  fîi  nt  ih  e«  ,  la  plus  Tréquente  de  tontet  m 

fcil>l<u  aui  malade» ,  particaiiéfeaept  aux  aouveliea  reconnaît  aouvent  de  TériUble  odoatalgiqaa  qoa 

wjueMliiM  ^       pifwaaM  tvèMMvAeea ,  parc*  deaa  Tiniti  ■■Ml  da  daatMe.  Lonqae  k  MMiffnaoe  > 

quv  h.'UT  action  flitlteBilnit eVuiMT  M|r  b  l|e-  eit  produite  par  le  tranaport  d*une bameiir  rhema- 

tèmc  ncrreui.  tismale,  goattease  .  p-înnqdif.        sur  1«<deot«,lei 

SpoWtwi  (P.'-42.)-  O'"-  ^thhj.tU  odonbui.  Homa  ,  164]  ,  odontalfptquea  «Ont  lc]>«icrnatifg  ,  «urtout  eeoxip^ 

in. 12.     Cia«nm.  A<n><>  i/«  iirfi>#iM  tktirin  tmUma,  Kmnm  .  lés  titouehêê,  qu'on  place  an  VoiainagO  de  F  ' 


Vl^àtimJL—lm»*  (C).  WMfiiaïaia  fusM^MiM .  «te.  E«fp.  Celle  qui  a  aon  ai%e  eiaeotîel  dana  lea  nerfs,  et  qa'oo 
».-T.  tkipMi.  TTpMii» ,  175»!  {■••.i.  Fi/w.  ^«winMiMiii  nomme  tt^vmigi»  Jtnlair»,  ae  oaUne  par  I«  «i^ 
«fwiarw  7  Par  v ,  1 7  ,1 .  _  Fourcro^.  «faorn  nr  Pht«««  apeamodkrâee  «1  lea  opiacéa  :  mai*  ««  htawiM  «I 
1  _    _  .         —    .         .     _  P*rfou  II  (^rnnrlo.  que  l  exlraclion  leula  en  cet  ttr». 

aéde  oomtoe  pour  la  carie  | 
agràble  d^mdbor  ■■•  éaa 


<T.). 

S  ,  481).  —  GaillMUn.  Dim.  m  mtéitammta  cdùr»tmmmtlmU$» 
9tHtm  4ém  mmÊtuÊlml  VwMtt,  t)Sé,  AM.  —  Lonj.  ObMr. 

(  V«'<n.  dit  fa  «M.  fvyob  if*  mM.  ,  i7S4-S5,p.  906).  —  Clcq*tl 
(B.)  «M,  Mt  k»o4MM,«tcI>>m«l»U.  i»4(TI4a>)...L« 


.  que  rexlraclion  leule  en  eat  Ier»> 
qneiqn^  «oit  fort  dé»< 
t  ij^ùM  :  haaranx  n  M 
pouvait  toujonra  aouttraire  ainai  dana  noa  mmà/am^ 
aea  maladies  l'orf^ani;  qui  en  eat  lenégi?  \ 

Aucun  mu; on  thûrapentiqtie  n*eit  plus  Uiré  ta 
ckariataMiMeqne  le*  edwtrigjyieaj  lit  ImdrfM 
en  regor;;;rnt;  il  n'v  n  f;t)tVc      pharmacien,  dednt- 
liim ,  ce.  p.ru  .  1821 ,  i„-s.  rra.l.  ^^«10.,  qui  Q^ait  le  «en,  qu'U  préoouwaa-daMi 

OeuiA  fMa*T*  ,  Roib.  Cet  arbre  ,  décrit  dan*  le,  rf.  .n^rir  tnn.  uu  d«  denU;  de  tenirla  booZ 
■mnaeritade  Roiburgb,  a  aon  çfeor«  naitée  d«„.  fraîche  j  d'enieTcr  le  t»rtre;  de  rendre  rbaleéM 
!îî  r  '  7  poudre  ùne  niélée  i  IWe  de  n..rgo«  pore, eto.  Oirtit  p«p.  de.  moindmprofihdek 

rea  ancien*  et  opiuiàtrea  ^  ou  le  nomme  en  tomoul  taloiottesS 

T      ,  ,  •  0»oirriûin»,orfwi<»«i.  Médicamenb  propr  ea  à  coé- 


ilrlw anlndlM  deateli.  U  dîTCrnld  de  

0»OBlTALaiQUE«  ,  r>r/o„/a/yfca    R.^M.,  die,  ,  cellede  lenr.cau««,  etc. ,  ne  permatteet  pu 

proprea  a  guérir  1m  douleui^  de  dcnto,  du  génitif  d'admettre  la  potsibilité  d'une  cb^e  inr-nti^e  d» 

A  oécua  ,  edam«,  4nt,  «I  d»  ^ ,  M«w.  U  «édioemenU  propre,  a  le.  guérir.  Voy.  daiUaur. 

»ir»)!(f>or  pourrint  cfre  prodintr"  flans  rrj  of^nnc!  pnr  OÊHÊitifIfUÊê    *                *  * 

d^u.e.  f«^di»o««,  il  en  ré^to  que  le.  médi-  o»nxr,r,..  Ho-La       r-  ,  r„  f,.  k.diMnfa. 

Otrn  iHiiiormea.  Ainsi,  celle*  produitea  par  la  daati*  ^.        fMtif        -i.Jlu  J-Ufcli  t.*»*» 

tionejuftntparfoia  rinctiionde*  gendvea  pour  faci-  Mr.  ' 

mm  révélation  dentaire ,  et  tonjoora  la  maaticetion  Owoc.  Nom  «me  lea  Cocbinehinoia  donnent  à  u 

ém  oorp.  dur.  comme  colle  de.  becbeU  d'argent ,  rfHute  qui  prodttil  «ne  gomme  résine  mmMiki 

«iTOtre,  etc. ,  afin  d  attendrir  I«r {gencive,  et  d'arri-  U  myrrhe.  On  dit  dana  le  Dictionnain  ciM«g« 


▼er  an  mdmebnt.'lfoa.  remarqueron.  è  oe  «ojet  que  d'k**toin  natunlh  trtie  o'eat  I 

]emploiqniteMtd«i««.eMd»fMbMid«.dsUe.e,  loiir. ,  et  on  y  écrit  0-<i«oc 

oeguimauve,  rte,  Ti  r^t  pnt  "TH?!  inconvépicnt.  parce   

AllA  liM    ft.»..nAD    ^>.I\.mI«  >..».ia*Mnfr  Mwal»»     1....  J OBW^nM*   I^^B  ^8.1.        IMMBIV  # 


^e  le.  jeunes  enfanta  peuvent  avaler  It  s  tibi  t-^  de 
MBOorp.  Iigneof«LM  maiywtodoBtalgiquci  piu|iica 
à  calmer  le.  douleur,  provenant  de  l'inflammation  do 
eae  ou  de  la  pnlpe  dentaire,  conalatent  en  émollienta, 
m  ■JouBt—nta  ,  en  calmant. ,  en  Mngane.  derrière 
ke  onilea,  à  Tangle  de.  màcboire.,  etc.;  cellm  oan- 
•de.  parpRrln  carie,  qui  n'e.t  aoni  qu'une  Mirte  mmU»,^* 
d'inflammatiua  de  la  partie  Mwnae  de  U  dent,  exi- 
gent dee  eesMM  tNi dUBirMila;  m  ^pnffonl  <k 
la  rfifft^rrnre  r?r^  lis^Tis.  On  chcrcbc  ici  \  détruire k 
jKM-tiott  cariée  .oit  en  Tenlevant  par  la  ruf^e  ,  ott 
«■  k  éArolnBiparklbrroaf»  oaè  Nidadiae  MddM 
concentré.  ,  etc.  Loraque  la  carie  eat  peu  profonde 
ma  y  applique  de.  huile,  enentielle. ,  telle,  que  cel- 
iMik  girofle ,  de  romarin  ,  de  MUge ,  etc. ,  dont  on 
inAOïe  du  coton  qn'on  place  dan.  le  lieu  caHd;  «i  y 

met  antsi  pnrfois  dea  pondre,  ou  (Ici  sub^t^Tire*  ror- 

rosivet  daos  le  même  but}  on  le.  plombt  eu  y  eutas- 


OEiioas.  ITom  lut-doîi  <Ie  V jtrttmi  iia  Afiretanum  ,  L. 
OKaicntKvi.  Nom  tpfcifi^  «Tua  plsrier.  Voj.  C*«f«<n*»- 
<»aaa.»Mt  mtètk  àm  l^tti.  gris.  Vay.  taiiMa. 
OEctMonaa.  OMh^ifha  f  iîi._.  ^fjggt^nftk. 

Oi:«^*TioaiiV  W0 


vitniair.  Va  àm 


4aooi«d»la 


—  —       fn  <Im  nomi  de  VJmAtmû  tiviUrin  ,  t. 

—  U  Moa.  Un  des  mem»  é»  la  gpikùm  g  Ffmkr^^M*" 

—  M  aaaaaa»  JhalaAs/M*»",  L. 
«.  aa  «ini.  Plantoy»  PtfUimm ,  L.  O»  «|if  «Il  iinw»  ** 
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à  as  agHic  dnf 
nu  (Or> 


r»ui  ,  dont  on  >«  »rrl  pour 

fib ,  r«Wc.  u.  45 ,  > {«rtw). 

—  »  '^•  '^  T'r>  d«MM  te  Mit  4irApfaf«aIa«- 

—  ■%■!««■.  Ipik  WbfaMkiiiBqnf  fut  PnlM  (Ortk, 

rM.,ti.4S). 

—  M  rM»ut.  Un  <1m  boom  de  Vjidméê  mêtimaliê  ,  L.,  cC 

rt<M«£4i^  ,  L. ,  rpumjm»  d*  Glotttpttrm,  mù- 

—  •!  («un.  Va  dM  UMM  lit  h  aulikaiM  »  ifiM Wèmto 

—  »!▼»»(.  t'i  1  •  iiAn»  <!<•  r.-/«i&Mtlv CmmIi, Lw 
OEmn.  T.  £ foaf       CaFy«ytjtirii*,  L. 

—         «  MrQrrr.  Lenfmp  fjo?  rwîllfl  i  Italafa. 
«         n  t&  Catciui.  Spigtlia  wart/landtea ,  L. 

,  Ftiiteimtmua pultittwtmm  f  JU 
•*lawi.  7lMtr««  jMftila ,  L. 
■àiis.  SiotU»  Armtria,  L. 

Va  dM  BMM  vniftàPW  èt  VMtMmjm- 

M*  rki>.  Lyehm'»  Flot  Ctcmli  ,  t. 
•         4  MntMf.  Variété  i  flaiin  poarprai  <la  i?««niA4M 
CmrftfètUm ,  &. 

OfuiiTTi  (Huile  <1').  On  Aonnr       nom  i  Hiuile  r9tii4f  êm 


menU ,  oomne  Q8U»«i ,  doot  noot  aUoiui  p«rl«r. 
OS,  «mMto,  l.  Cte  QMpbnl»  A  |%m  «hm 

fortes ,  hante  r!c  dctn  A  froh  pied«  ,  contenant  ua 
•uo  jaune  cafrané  (  croca<a i  feuillet  larges  ,  d^un 
TOrt  flMMé  ,  à  Miolw  Ofalei  canéiforme ,  ayant  dea 
ombelle*  à  90  ou  80  rayent  ataes  Ijwg*  ;  lea  Amw 
•ont  blanchea ,  Ici  semcncet  oblongoet-oToTrff?.  ter- 
minée! par  leaatylea  pertitlaots;  let  rednet  trés-odo* 
tmtet,  pifolMitw  ,  a'eafDUfart  «n  lam , onl  !• 

'Volomed  une  rave  et  grosttspnt  nit  pnîntH'rtrp  pi  ise* 
pour  de  petiU  naveta ,  ce  qui  eat  ia  tource  de  la  plu- 
Mrtte  iCBiJaali  m»  ■rodait  aetta  akai».  ml 


qv*  prodait  «elle  plute,  q«i 

croît  dans  Poaeit  do  In  Fr  nu  ce  ,  l'Anjou ,  la  ~ 


Oti-i,,v».  Wora  «a^ou  lia  la 


I.f.  Cm*t<- 
OCu 


guette.  (  et  le  nord ,  daoa  iea  pniriea  aquatiquea  ; 
•W****  fcrt  iww  dnw  tei  oUVitiiHiie  de  Paria ,  où  \m 

suivante  etl  au  oontraire  asset  commune.  Il  ect  A 
remarque:  que  ia  eavear  de  <%tte  racine  est  d*a 
éooeeétre  ,  ce  qui  trompe  ceux  qui  la  goûtent. 

«Ce  végétal  «t  Tun  det  pin  danfenvv  qna  i 
oonnait^ionf  .  pour  let  hommes  rt  âniuiHiii  ;  un 
morceau  de  ca  racine,  de  U groMaur  d'une noitette, 
peat  Ail*  périr  aa|iaa  haaraoq  deax  ;  il  proiait 
de*  tache*  rn<;nrr<r^  -lUF  le  vitago  ,  la  jioilrine,  de  la 
chaleur  k  U  gorgo ,  de  Taphoiiie  ,  la  perte  deoonnai*- 
tance ,  le  fi^aon  ,  ^e*  osoTufaton* ,  etc.  ;  on  trouve 
Testomac  et  le*  iote*tiat  enflammé*  lorsque  la  mort 
n'arrive  qu'au  bout  de  plutieur»  fioircs  ,  si  lepoiion 
a  etl  le  temp*  d'agir  tnr  leur  parois  j  car ,  dans  la 
CM 4teidoèa prompt,  il  loi  — oq»é paw aar- 

quer  •»  pré^rncf ,  !,C5  fctiillr^  mangées  (?n  salnile 
prUe*  pour  cellei  du  periit  ou  du  céleri ,  ausquelie 


T.r'5  nutpTirs  renfermr'Tit  rfps  etrmplet  aises  nombreux 
d'entpoiaoaiiMBent  par  cette  plante  arrivé*  en  France 
6«n«de  plantât dain liuaillt  4«f  A  Ma,  aà  «De  ailA  peu  pré*  inconnue  ) , 

OmbeililinM,  éê  te  penfantrie  4ig|ai«;ioii  nam  «**  Cor*e,  en  Angleterre,  en  Hollande,  en Fltii« 
Tient  'iVH  ■viwnpi  ,  rt  t-/''::  fîeiir*  .  parce  que  dre,etc.  On  en  peut  lire  le  détail  diini  une  notice 
Plifie  prétend  qu'une  plante  ,  dans  laquelle  on  a  cru  aur  ce  *ujet  que  nous  avons  donnée  à  la  suite  d'uno 
wreanetheP—  daaeieapAaee,a  m  flwr  A  vàvu  ahierfiltea  4a     le  daeteur  Bry,  d'Anger*,  ear 

»';;nf  ( /r?".  XXI  ,  r.  îî).  Tht^ophrosfp  déîiffnr  souî  "n  f  mpoitonnement  parce  végétal  (Journ.  gi^n^r, 
lemêaie  ucim  la  vipie  sauvage  ou  lambrutque  (Hat-  de  méd,  |  LXXXII ,  p.  OS  et  SOO).  Le  remède  A  cet 
ftiale,  Cfmm»mtmir0è  tmr  IMateorAlt,  p.  410),  «eqwiMMNBicBt  oatie  ntee  qae  eélal  éei  avirea 


que  Plino.  Ce  genre  renferme  une  douiaine  Tc'i^étiTiii  toiicurrrt  5  :  faire  vomir  le  plut  prorapte- 
ftÊ^lkxx»  herbacée*  qui  habitent  le*  prairie*  frafohee  ment  possible ,  pui*  «dmini* trer  dee  ddlayanta ,  daa 
<■  Bwa  aquatique*;  A  fleore  ■aaTCdt  egginiiidKtwi  j  A  aineilagineox ,  etc.  ■ 

«MiMi  tubercttleiwae  ,  aie. ,  donl  pinriêm  lent  MM.  Cormerai*  et  Pihan-Dufalllay  eut  damé  1^- 

•ÎTût  et  même  daiif^erpiMff .  lyse  de  cette  racine.  Son  ^nr ,  joTine ,  aromatique  et 

OE.  apitfoliOf  Urotcro.  Cette  plante  a  été  confon*  vireux ,  a  une  odeur  semblable  à  celui  de  ia  otrotte} 
4m  avee  ta  enivaiiitt  jwqn'A  Brotan» ,  qui  Ta  décrite  alto  ae  doit  être  maniée  qoilevee  prdNvtios  ;  elhiii 
«lan*  ton  onrnigc  intitulé  :  PhUhoijraphia  Lun'la-  tivement  riiommp  rlnrgé  de  la  rflpfr  pntu  tc  travail 
•M*  êêUetêor^  etc. ,  p.  74  ,  t.  35  j  elle  croit  en  de  cette  analyse  a  eu  une  irritation  sur  les  mains  , 
iNMe, quoique  née  ftoree  ne  te  aentienaent  pw,  lea  brae,  avec  denleori  fanelneBlaiel  nne éruption 
A  peu  près  dans  les  mêmes  localités  que  celle-ci,  et  orliée,  gonflement  de  la  face,  fièvre,  etc. ,  qui  a 
an  diffère  sartoo  t  en  ce  qu'elle  renferme  ,  dans  tes   duré  qninse  jourt  et  qui  a  exigé  l'application  de  tang- 

soes,  l'usage  dM  émoltiest* ,  ete.  BUe  donne  pour 
éléments  principaux  :  de  la  résine  en  ebendtooe,  une 
huile  volatile  également  abondantf ,  nno  «ndrc  huilo 
concrète,  de  la  gomme  ,  de  la  manuite  ,  beaucoup 
de  fSenle,  de  ta  cîra,dea  late,  ete.(7«i(m.  ^ 
chimie  inidicdfe,  VI,  459),  mnt";  nticun  principe  par- 
plupart  de*  c«i  elle  «  été  U  source  d'empoiionnc-  ticnlier  dangereux  yÀ\  y  i  lieu  de  croire  que  c'eat  In 


,  an  suc  incolore  ,  an  lien  du  suc  jaune  que 
VOE.  crocala  ;  ses  feuilles  sont  plusdivi- 
■ées ,  fe«  folioles  plu-i  ait;uë« ,  etc.  ;  die  lui  ressemble 
par  sa.  tailla  élevée ,  les  formes  de  la  racine  ,  etc. , 
*erlaat  par  les  propriété*  qui  paraÎMaientêtraasw^ 
temert  1'^  rm'rnes  ,  et  être  aussi  délétère-'    ])ins  la 
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réMM  qui  produit  les  accidents  qu'oa  obMrvs  aprèi 
■on  IngMlioiia  10§iuIm  dIeMllu  rétine  deonAi  A  nn 
lapin  l'on!  rendu  malade  pendant  Titif;t  lir  iirr».  sans 
le  (aire  p^rir  ;  IS  craioi  ont  fiiit  TOmir  «t  procuré  de* 
dtf jeetiene  à  nn  wen,  Ini  ent  eamé  nnn  aasiité 
int-xpriraable,  mais  il  a  réaitlë  à  cette  épreuve; 
iroii  oocea  d'eau  ditlillëe  aur  dM  raoinet  de  cette 
plante  n'ont  produit  aucun  accident  à  an  autre  lapin. 
Le  feintare  eleoolique  de  cette  raelae  étendue  i«r  k 
peau ,  mais  enlevée  aa  bout  d'une  demi-heure ,  y 
cause  de  la  rongeur^  un  prurit  incommode  j  il  s'y 
■wnifeale  «ne  étuptiâm ,  ele. ,  (  Im»  df.  ). 

Les  môniM  eipérimenfateurt  rapportent  rjri'aax 
environs  de  Nantes  le  peuple  et  les  empiriques  em- 
ploient cev  nwmee  oentre  lee  IrfienrikeMBB  extemee  ^ 
écrasées  r.l  appliquée*  dessus.  Elîes  produisent  une 
éruption  fk  la  marge  de  l'auus ,  sur  les  fesses,  etc. , 
•feo  eutsson  et  démengeaisons,  etc.;  quelquefois 
ce  Diriypn  fait  disparaître  ces  tumeurs  à  la  suite  de 
c^ttf  iufÎH inmatiofi  thérapeutique ,  qu'on  pf ut  imi- 
ter par  d'autres  moyens  ,  et  qni  peut  avoir  de  bous 
résulteta,  à  l'etemple  de  ee  qu'on  ftit  parfois  pour 

les  dartres  qu'on  f^'irrit  f*n  niiji'iqnnnt  tiTi  v)*';icaloiro 
ëeattts,  etc.  j  mats  parrots  auwi  il  résulte  une  phleg- 
BMiie  freve  de  ee  mede  de  treHeoieirt. 

On  lit  dans  les  Obtevtalion»  tmr  la  pkgtiqu* 

i Introduction ,  II,  SOS),  qu'un  individu  ettaqué 
,  «lèpre,  à  qui  ett  tTail  eem^llé  le  eue  de  bwle 
{Sium  lalifolium^lj.y)  prit  celai  de  VOEnanth» 
eroeala  ,  L.,  et  en  éprouva  des  accidents  violents  ; 
mais  ayant  per»istë  à  en  faire  UMgc ,  il  guérit ,  quoi. 

aa  tandedie  eit  résisté  à  tous  lee  entre  mnpme 
rois  en  usage  contre  elle  jti^qn'alorv.  Cf  «erait  on 
trésor  qu'une  pareille  découverte,  si  de  nouvelles 
«flqtdrieneei  emdbveient  eerepport;  on  pourrait  lee 
tenter  dans  le  midi ,  &  AnbiijMM' ,  'Ir,  ,  où  on  observe 
•ncore  cette  maUdîe ,  reete  de  celle  dont  les  Croi- 
•■dai  enufilreot  te  aol  de  U  Fruit».  Hem  Arws 
aaalment  que  ee  me  ne  doit  être  pria  qu'à  petite 
dose  ;  car  Wnl^ton  a  vu  périr  un  individu  qui  en  a  voit 
avalé  une  cuillerée  à  bouche,  c*est-i-dire  environ  une 
demi-once  (  7Von«.  pkSL  »  nnét  1746).  Ne«a  croyona 
qu'il  ne  faut  pas  dépasser ,  en  commcnçnnt ,  ?n  n  50 
gouttes  par  jour,  en  pliuieurs  dosée,  dans  un  liquide 
approprié. 

OE .  ))impineUoîde»  :  !..  Joannette,  Héchon  , 
▲guette,  Anicot.  Cette  eepèce  est  fréquente  dans 
Doepniriaejlenottpn  defbfaie,  leeenftaitaTMit  ré- 
«citer  aeatalierculca  qu'ils  mangent ,  et  qui  ont  un 
peu  la  saveur  des  noisettes,  dont  il  ont  le  To^ume; 
ils  sont  agglomérés,  an  nombre  de  »ix  à  huit,  au 
deesous  de  la  tige,  qui  est  fîituleuse,  as  set  graM  aC 
rougcAtredu  bas;  les  uns  nHnn^és  ,  d'autres  ovoïdes, 
aans  doute  suivant  qu'ils  ont  trouvé  plus  de  difficulté 
à  pénétrer  dane  le  terrain.  Hoiii  nn  aeana  mauff 
fréquemment  dniv,  noi  herborisations.  A  Angers,  on 
an  vend  sur  les  marchés.  Le  danger  est  de  confondre 
aMta  aapiea  avee  la  préeédcnle ,  ce  qui  devient  nne 
source  fréquente  d'accidents  ,  lorsque  les  deux  plan- 
taa  viennent  dans  le  même  pays  ;  celle-ci  eat  plus 
palita,  A  tige  nioîtié  moins  volmninenee ,  i  fenillee 


dont  les  folioles  supcricures  sont  imeairei;  dlen^ 
ancNM  eae  snrdMnidaiit;  aae  tébarenM  aealiiis 

«pic  m  tcrrr,  nii  lien  de  s'enfoncer  commi"  rlanj  !'«• 
pèce  précédente ,  et  oont  OToides-iillt>o|és  ;  ils  MWt 
blaoee ,  farinanx ,  inndnrea ,  insipides ,  deiieeUiti , 
et  ne  causent  aucune  accident.  Plutieurtespécasvoi- 
sines  de  celles^;*,  telles  que  les  OE,  peuetdanifeliê, 
Poil.,  OE.  appmMimata,  Mér.,  etc.,  se  trouvent' 
aussi  dans  nae  environs,  et  ne  paraissent  iToir 
également  aucun  inconvénient  ;  leurs  tiiberrulw 
plus  petits  ne  se  mangent  pas,  si  ce  n'est  ceui  de 
«atia  devttiéra ,  priée  Jtuqa^  «nus  pour  VOE.  pm- 
pinelhules  de  Linné.  Au  contraire ,  VOE.  fit(uh>a, 
L.,  Persil  des  marais ,  autre  wpèoe  de  nos  prairici 
Inmiides ,  ne  parait  guéra  nMlttavénénenwqiierOJf. 
crocoto.  On  la  reconnnïl  bien  k  ses  fleurs  ea  lèle 
compacte,  i  ses  tiges  toutes  fiatuleuses ,  simi  fa'i 
ses  feuilles  à  folioles  linéaires  ;  ses  racines  ont  élé 
recommandées  contre  la  dysurie,  la  ,<;iaTt>lle  J-ilea- 
rorrhée,  les  scrophules,les  hémorrhoïdes,  raitlime, 
répilepsie,  etc. ,  sur  ce  qu'on  e  cru  que  c'était  Pn- 
nentha  dee  aneiene,  qn'ib  regardaient  eenMW  elilB 

contre  In  Itint.ln  rétention  d'urine,  piur  fi  ilit'' 
l'écoulement  des  lochies,  etc.  On  dit  cette  racine  et 
aalle  da  VOS»  eramto  «oiployéee  da»  plnôion 
«•iMif  pavr  «npaieaiiiiar  lee  rate,  lae  trapei  ,«le. 

WatlrMC-W.}.  Projrtimmit  if^  O^Tw  tii#4«  TlMf kr«rii.ka, 
l710><a-4.  —  Ri>c)iJrd.  ()l  »<-niiilu>Dt  (»r  37  •oMal*  tapùùasan 
poar  avoir  mtagr  U  rjcme  <)'mjBtlt«,  ele.  (jHC.jtmm.  dt  mii^ 
T%  .  430).  —  Vccbcr.  OlMtrviliDM  s«r  IW^,<lc  (^«C^M. 
é»  mM.,  XVIIl ,  230.1.  ~.  GàmlM.  OlisiWBibas  svMfalérii 
lasiMaWMW  (^«M.  cil*,  é»  Mtnîp.,  1814).  — er7.la^ 
•ouracBl  mM  é*  MBt,  prodait  VOEmmiU «mbéM,  I»! 
■Tcc  !•  nppoft  isB.!*  liortsar  MAat  sarcMtsahNMiiia.nia 

(Ji.urH.  <jKt.  dt  mié.,  LX\XII  ,  05  ,■■  W  .  —  i;Tn[WP»nff. 

WonrelU  otMtrratioa  tt^un  rapaboBOMimi  |>«r  r(/£»M'4<cr»- 
•vis .  u  (AM..  M).  .1-  Qiéifis/.  lolk*  sar  rOffae^i*  tnoM, 

!,  (  'o  m.  ff.-p^nrm..  Vltf  ,  170;  1823).—  CmrmtrmttHm- 
Uui^Uj.  Examen  ciumitjua  ei  loncologiqM  df*  miMi 

MWiHaaiocie,l>  ÇJbw.*  Mmh  mM.,  VI,  «11. 

OEranths  Avis  ,  Cul-binnc.  Petit  oiseaa  jjJis  ré- 
puté apéritif  «t  antt-épileplt(iue  (  Lémery ,  DitL, 
634). 

OfaASS*.  tarisnee*  IstM^slVIisisr;  Oeesjsi  mml»^  t. 

▼oj.  mot. 

OEnas.  Espèce  d'oiseen  du  genre  Columba,^ 
Lémery  {Dict. ,  6S4)  dit  bon  contra Pépilepiie,  pour 
eiciterlae  aniiaetat,aa  bouUlaii,  pour  pNpnr 
les  force*. 

OEvsaMB.  Mâi^  aiMils  «tda  via  ;  sarts  4t  JkwM  «sMn- 
r«ei. 

OE.ciTBi .  ttom  loAIois  â»  l'oMÏlle  ,  Kumêi  Jt*t*»»  ,  t-. 
OKvuu.  Vom  iMlIcBtot  de  IVri*  •^•/•*  ,  L.  Vojf  «  ^ 

OEnocAapos.  Genre  de  palmiers  du  BrénI  i  ^ 
par  Martius  ,  dont  plnaiewre  aapèces  ont  le  frait,  qu* 
est  d'un  bleu  purpurin ,  propre  A  faire  une  «irta  de 
vin.  Le  fruit  de  l'une  d'elles  VOE.  dittkkia , 
«oitat  anamb  i  lapreeM*,  tborait  nne  h«il«  eeaar 
tible  (Kartius  ,  Généra  elêptti.  patm.  bnnil  )- 
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MMOUlS,  de  Otvo<,  Via.  Nom  adopU)  par 
Vf.  HcMTf  «t  Cdiboart,  poar  déufMrte  dîne  de 

médicaments  qui  résultent  de  ractioa  diMoUante  du 
vin  Mtr  une  on  plusieurs  siibstnnoet  :  on  les  nomme 
oommanément  f^itu  midieinauSf  et  on  les  fait  avec 
du  Tin  rouge ,  du  vn  bkne  «q  des  «îm  tncrés.  Tels 

lonf  If«  coinpoiéï  eonnus  snji"!  le?  nom^  fit*  rt n»  rfa 
tfjiM  ,  do  ftntiant  f  A*ab»gntJu  ,  anti-acorim- 

num  liquide  fie  Si/denkam ,  le  collyrt  de  Lanfranc , 
le       de  poule,  pfc.  .  s'y  rapportent  cgalemeot. 

OEsoatl.  M^ilicamcnl  compo*é  de  fin  rt  >l«  MitI ,  iKtti!  ehc* 
Im  ibcmm. 

Obonu»  ItlMi  bit  M  «om  tjf  sajfiai  i$  nspMi  e«  m1>M  • 
0£*^plMi.  L.  ,  emtmtltim  t^tffÂu»' 

Oitmo»  ,  O.y::.  Vom  gr«e  «la  F>".  Vor.  ce  root. 

OEHOTSMABimRU,  L. ,  Oaagro ,  Derbe  tuxânei. 
OtU*  pltnte  Miiimaelle,  qui  dôme  iona«ni  èinw 

bmille  naturelle,  est  originaire  du  Pérou  et  de  plu- 
neen  autres  lieux  de  TAroérique;  elle  a  été  introduite 
•n  Europe  depuis  1014,  et  s'y  est  teUeawnteoolïBM- 
Me, qaVHey  mI  «vjoar^iit  Mtanllide.  On  mange 
ses  pousses  et  •e»rHfîn<"!  j^imes ,  comme  ceHps  H»i  la 
ratponce  et  de  la  mâcbc ,  sous  ie  nom  de  màch* 
«Mfi,  Mrfottt  en  AlfcnmgM, eè  en  U  «altlvit  poar 
eetusa-je.  I.cs  Indiens  emploient  cette  plante  comme 
réselotife  sur  les  bubons  et  autres  tomeursiello 
pnn  en  Europe  pour  eshtnfeale  et  vulnéreire,  iMÎt 
elle  est  peu  ou  point  usitée ,  «-n  France  du  moins, 
îeuillée  parle  de  deux  espèces  d'OA'no/Aera  du  Pé- 
rou, dont  les  habitants  emploient  les  feuille*  an  cata- 
plasme sur  le*  tttneur»  inflammatoires  (  Plant.  méd\, 
fî.  7!f)V  ï  rm  -iens donnaient  le  nom  A^OEnothera 
i  une  ptante  dont  la  racine  sentait  le  vin  ,  et  dont  la 
dieoctioli  oelmiil  In  bêtet  ftirieaeet  fPlioe,  M. 
ÏXXVI,  e.  11).  On  ignore  compliHemenl  quelle  est 
cette  plante  ,  et  pourquoi  Tournefort  a  donné  ce  nom 
iV0Enotk9Ta  Utnms,  L. ,  car  U  prétendse  rea- 
lemblance  de  iM  feuillet  avec  les  oreilles  de  l'Ane  est 
chimérique. Oi^nofAern  nii«*i  danslaPtineleiKMii 
de  VEpilobium  anguêUfolium ,  L. 
ObafcVateao^lstfaMéa  Fia. 

OBsm.  Vov  «aUbti*  da  P^atamaM  «MMMf *m  ,  l.  ▼«?«*  ca 
kst. 

L 

OMIItlMUW  ,  en  Suisse  (canton  de  iLurich).  Il  y 
«Me,  ditM,  dM  Mua  d>eMK  MiadnlMMdfimmM. 

QliafM  ,  o«  aMnx  Mnta»  as  Saftas.  yiftri  tktnma  ,  L.  V«y. 

OESTKT7»,  OKstrrs.  Genr.  (rinscctcs  diptères, 
ajani  rappareaoe  d'une  poaae  monobe  velue,  et 
deol  la  plupart  det  espéwté  rUtot  delervea,  Mot 
peitsites  de  quelque  mammifère ,  tels  que  le  bdnf « 

te  cheval ,  Pàne ,  le  cerf,  le  moulon  .  i»te„  auique!* 
ils  causent  divers  accidents  et  dont  ils  reçoivent  en 
général  leur  nei»  ipédflqae.  L*heame  M  bIm  eat 

•fwelqnefois  tottrmcnfé  par  les  eestres  .  puisqu'on  en 
a  vn  pondre  ieurs  œufs  dans  les  ulcères,  à  rentrée 
r.  ift. 


dea  fusses  nuaies  ,  etc.  M.  de  liumboldt  a  observé' 
dena  PAmérique  méridiottAle«  dee  ladiens  dent  reb> 

domen  ëloit  couvert  de  tumeurs  protluites  par  le^ 
larves  d'un  OMtre  {Dici.  dêt  se.  ipéd. ,  X&V ,  33^}. 
Oltvm.  Muas  ialia  da  AiM.  Vsiytt  «•  aial,  «I  nrijsla 

Oui. 

0£vaii>k.  Voj.  ^ikma, 

OEti.  9ùm  hnmt  &A  CU^ptjrlM»  tmtfkgmm,  t..  Vsf.  ea 
aMi. 

OWV,  Omm  de*Iiettara,iiwy  dci Qnei,  Cocpa 

arrondi ,  qui,  formé  dans  les  ovaires  des  femellea  de 
certains  iniineBi  (dits  A  jeisoa  de  cela  Ovipatv»),  rcn- 
IvRMkflmMetertdeilMiéèleBOttmr  durant  quel- 
qae  tempe»  11  «il  oeaposé  d'une  enveloppe  aolide, 

nomtiu'O  coque  on  coquille;  d'une  pclliVnle  mince 
qui  la  lupisse;  du  blauc,  du  jaune  ou  viteUtUf  du  li» 
gament  et  de  la  cicatricule.  La  présence  dHine  baile 
fixe  dans  le  vitellu:)  clablit,  suivant  la  remarque  in- 
génieuse de  Feurcroy  ,  une  analogie  frappunte  entre 
lef  «oft  etiea  MMeeoMde  k  ptupert  des  régétaut  ; 
d'un  autre  côti! ,  Vauipielin  annonçait  ,  duus  son  tslK^ 
Ijso  des  œub  de  brocbet,  que  les  œufs,  à  quelque 
oittae  d*kninMUis  4|«*ile  eppertinasent,  pourraient 
bien  n'être  composés  que  des  mêmes  éléaento,  eM(H 
c\4i  seulement  dans  des  proportion»  diverses;  ce  que 
semblent  avoir  coufit  tnu  ht»  recherche»  de  M.  B.  Mo- 
rîn,de  lenen,  «nr  les  œufs  de  Imite  et  de eav|M 

{  fntfrn.  rl»  f'^trirm.,  Il,  303);  de  Jtt.  Dulonc  ,  d'Astn- 
fort,  sui  ceux  de  barbeau  (tésrf.  ,  ]U11 ,  etc. 
Quoi  qii*il«»aoit/  iea«ubdea  oiaeens,  en  partie*^ 
lier  do  la  pûulo  ,  sont  len  seul»  <lunt  noua  ayons  A 
BOUS  occuper  dans  cet  article,  le  peu  de  détails  que 
rddement  de  noos  eem  dea  reptile»,  des  pots» 
aons ,  etc. ,  se  trouvent misitt  pleeéaenx  ertîclea  res- 
pectif!* des  aiiimnux  auxquels  il  sr>  rapportent.  Nous 
dirons  seulcmeut  ici  que  les  asufs  de  tortue  ne  lecè* 
dentgnére ,  sous  le  point  wederstiUlé,  à  eewndae 
oiseaux  (Voy.  I''exiudn)  :  qurrfin  He^  pnissiins-,  lors- 
qu'ils sont  exempts  de  la  substance  Acre  ,  «intétn- 
eethertique  que  oontienaest  earleines  espèces,  sont 
quelquefois  usités  comme  aliment ,  on  servent  à 
forma' ,  aous  le  nom  de  C'aetor ,  un  aasaisonnement 
fortSîitediMte  Hevd  ;  que  ceux  de  quelques  Crna- 
tooéi  ne  tent  pe»  nen  pins  aani  enpîel ,  «le. 

L'iisrtrr  alimentaire  des  cnf^  est  généralement 
connu  et  apprécié  ,  personne  n'ignore  que  c'est  une 
dea  anbateneei  le  ptu  vnivetwIleBmt  employées  ; 
qui  nourrit  le  plus  sous  nn  petit  vulume ,  dont  la  di- 
gestion estta  plus  faoile,  l'action  la  plus  douce  et  In 
plua  salutaire,  et  qui  scmarie  le  mieux  avec  la  plu- 
part des  matières  alimentaires.  Aussi  les  formes  sou* 
lesquelles  on  les  sert  sur  nos  {■iblfi  .  IVmploi  qu'en 
font  les  cuisiniers  et  les  pâtissiers  sont-ils  des  pins 
verMi,  et  per eenaéquMtln  eenaeniwetien  des  pins 
grandes.  Le»  oeufs  de  poule  sont  les  plu»  usit^-^  et 
ne  sont  guère  surpaaéa  ,  dit-on,  en  délicatesse  que 
per  een  de  ftniea,  matheureusemeRt  rtve*  et  cii«rt, 
et  peut-être  par  ceux  de  paon ,  trèa-estimés  des  Ro- 
nurinf.  Oem  d'eie,  de  eamie,  de-diiMle,  pcn  en 
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usage ,  êôtil  ou  plus  gra«  ou  |>lu«  lourds ,  et  veuleul 
«Irvd^ifdi  par  4lfm  aaMitoaitsaiMti. 

On  prrscrit  j>;iiiîciilii  rcTncnl  les  œufs  aux  femmes, 
aux  cofaoU,  aux  uidividui  délicaU.  Leur  prétendue 
■etim  éefaanfiiittto  se  tient  qn^  leur  oMdpléla  di^M- 
lïbilitë.  Toutefois ,  let  oeufs  couservë*  tont  moins 
Tieilcs  f\  digérer  que  I<!h  œuf*  frai»  ,  et  paraissent  en 
mcaïc  tcuips  doué*  de  quelque  action  stimulaalc  | 
Im  (Bufs  dura  (C.  F.  Paulliui,  Mite.  aead.  nat.  cisr., 
Dec.  II,  a.  5,  1686,  Apprend,  p.  19;  D.  Crueger, 
iM.f  Dec.  II,  a.  4 ,  >  p.  24  ;  J.  Dolaeua,  Hid., 
]>ee.  tt,  a.  10,  lOM  ,  p.  1»;      KeM,  Bpkwm. 

(tri!/!,  nat.  cur.,  cent.  î)  el  T.  p.  '08).  If!  rr-viU  frit':, 
les  <Bu£i  au  beurre  noir,  è  la  trippe  ou  métne  en  ome- 
lette et  sur  le  plat ,  etc. ,  sont  attsii  de  bien  pttu  dl^ 
ficile  digostion  que  préparés  de  toute  autre  manière. 
Sous  le  point  de  vue  thérapeutique^  on  donne  donc 
la  préférence  aux  œufs  à  Teau  ou  an  lait ,  aux  œufs  è 
la  coque,  en  chemise,  A  la  ne^(e,  et  même  aux  osufs 
brouillés  Les  œufs  '''■in  «ont  rarement  usités  ,  el 
causent  du  d^oût  k  beaucoup  de  personnea  ,*  la  sa- 
«enr  en  est  cependant  des  plue  agriablea,  lorMin*ilt 
'onl  rc'-rcmment  pordri» ,  rlmiirl"--  rnrnrr  ,  et  ils  pas- 
sent arec  la  plua  grande  facilité }  de*  chanteurs  pré- 
tndent  se  raetire  en  toîi  |Mr  lenr  naage. 

On  emploie  rarement  les  œufs  dans  les  maladies 
aigiii^s.à  causede  leur  action  éminemment  nutritive  ; 
mai»  dans  les  affections  chroniques ,  des  voies  diges- 
tivea  surtout,  ibaont  souvent  prescrits  et  en  général 
trèfi-utiles ,  parce  quMIs  passent  snns  fatiguer  los 
organes  et  fouroisseat  une  alimentation  douce  et 
reataurente.  C^sst  «naii  dan*  la  oenvaleseenee  deà 
Tmhriies  ,  un  Je*  analeptiques  Ips  pins  nsitr^.  Vtti 
Ueiniont  a  vanté,  contre  la  diarrhée  opiniâtre  ,  lus 
wtdt  dnrsasaakwDinés  devinaigrerosat  (é.-H.  Tebeb, 
Mise.  acad.  nul.  cm/-.,  Dec.  8,  1077.  p.  67, 
cent,  1  et  S,  Appcnd.,  p.  ^5).  Oo  a  recommandé 
«ontre  Tophtluilmie  chronique  et  les  aloèresdes  pau- 
pttraa  le  liquide  que  fournit  un  œuf  dur,  dans  lequel 
on  a  fubslidu' nu  \itellus  du  sulfate  de  zinc,  el  qu'on 
a  laissé  Mgourner  quelque  temps  à  la  cave;  et  contre 
les  rewaenn  et  les  feux  du  visage ,  le  tnide  qui 
s'écoHic  d'nn  œuf  durci,  percé  H'tiup  \nn^r  niguilie 
et  placé  dans  un  lien  frais  ;  mais  nous  avons  contre 
eea  nwm  de*  retèdea  plus  aliénées  sws  dent^ 

Les  œufs  s^altèrent  .iscex  prontptement ,  et  les 
UMiyens  de  conservation  qu'on  met  en  naage,  tels  que 
les  cendres ,  Tean  de  chaux  ,  (  Joism.  d»  pharm., 
TU,  450),  etc.,  n'empêchent  paa  que,  dutanl  la  sai- 
son fi  oîde,  [léi  iode  où  les  poules  cessent  de  pondre, 
les  œufs  ne  toictit  «t  bien  moins  bous  et  beaucoup 
plu ehers:  la déoo<mrtn4*ton moyen  sAr,  iiieileet 
économique  de  les  conserver  ou  de  faire  pondre  dos 
poules  en  hiver ,  ne  serait  certainement  pas  sons 
quelque  importance  pour  lethtfrapentiale. 

Plusieurs  des  parties  de  Pwurofrreut  dcA  applica- 
tions spéciales,  ^eus  ne  dirons  rien  pourtant  de  la 
pêUimU  en  nsani braise,  de  nature  albnniiimise 
selon  Vauquelin,  dont  sa  coquille  est  tapissée;  quoi- 
qu'au  dire  des  continuateurs  de  la  Matièn  médU  ab 
de  Geoffroy ,  elle  puisse ,  appliquée  sur  le  bout  du 


doigt ,  provoquer  une  douleur  asset  vive ,  uue  sot-te 
de  pan^  artifleiel  et  reoiddier  anasi  quelquefois  i 
la  fièvre  intermittente.  Nous  n'ovuns  prfiqiif  rien 
è  dire  non  plus  des  usag^  de  la  coquiUë  même  de 
IVsuf  (  soit  levée ,  porphyrisée  et  aise  en  tMchis* 
ques;  soit  calcinée  et  réduite  i  Tétat  de  chaux  im- 
pure ;  soit  dissoutedans  le  vinaigre  et  précipitée  sous 
forme  de  m^^lérs par  un  alcali),  malgré  les  verbes 
aifMi'raUie  qoe  lui  attribuent  les  mêmes  auteofs 
dansloscasdegrBv«"llp.dr»'î  ^rrophtilr^,  etc.,  à  lVïi»m- 
ple  de  M"s  Slepbeos  et  de  ILotrou ,  dont  les  arcanes 
eentNoeaasaindleinveianftpenr  base  eeoarpe  inetlB 

oti  ce  simple  absorlrmf  •  nous  en  nvons  parlé  d'ail- 
leurs aux  articles  CoquiUet  et  CtUcium.  Mous  roppel- 
tenws  senlenwnt  que,  d*a  prés  Tanalyse  de  TnaqueliR 
(>^fifs.  (iscAim.,  LXX.X.1,004,- et.<#Mn.  du  Mutéumy 
XVIII ,  164),  elles  sont  formées  d'environ  9/10  de 
carbonate  de  cban,  de  5/100  de  phosphate  de 
chaux ,  d'un  peu  deeailNiMte  de  magnésie ,  d*oxide 
fer  rie»  çdiifj  c  qu'on  ne  peut  mettre  à  nii  ,  pnûn 
d'une  matière  animale;  et  que  les  ooquîUus  d'ait- 
tcvelM,de  lactne , ete., ont nnssi été  —jplafdns en 

qualitc  <r;ib"<nrlMnf  (  .Anrrw .  rfrphiri/i..  VI,  52t  ). 
Quant  au  blanc  tfvm/f  nous  en  uvuns  fait  rhistoire 
tiiérapeutique  no  «ot  Attmmim,  et  ion  emploi  alk 
mentaire  se  confond  avec  celui  de  l'œuf  lui-même 
dfiut  noua  venons  de  parler ,  car  on  n'eu  iait  guère 
usage  iselénient  :  e*est  i4ni  que  les  mnfk  dura  parais- 
sent surtout  devoir  leur  peu  de  digestibilité. 

Reste  donc  le  jaune  d'ceuf,  princip«l  «liment  di 
poussin  encore  renfermé  dans  sa  coquille  ,  liquide 
dpnb  visqnesa,  d'une  saeenr  douce,  agréable, 
farmé,  1"  d'enii  ;  2»  d'albumine,  qui  lui  donne  U 
propriété  de  durcir  par  la  cholrar  j  Z"  d'une  huile 
douce ,  ûQoolm  i  Télat  récent ,  composée  d*en^t«ii 

11;T5  d'élaïne  cl  do  I;li  de  stéarine  (MM.  Planche  , 
Réclua}i  4°  enfin  d'aoa  matière  colorante ,  regardée 
par  H.  Ghen«nl  eoume  formée  de  dcn»  principes 
colorants,  l'un  jaune,  analogue â la  natiétU  CSi^ 
rente  |aune  de  la  bile  ,  et  l'autre  rouge. 

Le  jaune  d'œuf,  employé  quelquefois  isolément 
dans  rarteulinaire ,  sert  en  pbannaeîe  oeasme  d*i»> 
terméde  poip-  Hissoudre  ou  suspendre  ,  dan*  divers 
liquides  médicamenteux  ,  le  camphre ,  tes  résines , 
lesIérAentbbMS,  leabnnmes,  cte.;  o*ett  labesedn 
lail  de  poule,  espèce  d^émulsioii  nHimate  fort  usitée 
comme  adoucissant  dans  les  fffeclions  caLarr baies, 
et ,  plus  étendue ,  comme  «ifaient  doia  et  anaiepli- 
que  (  Payen,  Jomrm,  é»  cA#m.,  eié^^.,  VI,  15M  ),  ainsi 
qtie  du  tooch  jauH0,  potion  pectorale  analogue,  amis 
dans  laquelle  exutent  à  haute  dose  l'huile  d'smaadM 
donces  et  le  sirop  de  guimauve.  On  le  fait  entrer  dane 
certains  lavements  adoocissanf*  rontre  la  coliqnv  . 
ladyssentene,etc.;dansdescalaphasnieséniotlMnts, 
animant  le  oonse»  do  Gelian.  Aseeoié-n»  se«ll«,  il 
conHtitue  le  remède  contrr  la  f^:ile  de  Tabbé  Q<irel 
{Ane.  Jour»,  dê  méd.,  LXXVIU,  150);  uni  au 
Mindoni ,  Il  Ibram  nne  ponwmdw  qn^ploymt  A. 
Leroy,  comme  anti-soruphuleux  {Formulaire  Je 
Sainto<Marie);  au  ««aindoux  et  h  la  cire,  Vempidtro 
Jamnti  de  certains  dispensaires.  Il  i«it  partie  eaittdn 
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r,  d*im  ûUgueHt  kémorrhotéài 

[Ephem.  acaâ.  nat.  cur.,  cent,  S  et  6,  p.  62),  etc.; 
mtié  arec  on  peu  de  tel  et  appliqué  dans  une  co- 
q^de  Mb rar ]•  «onliril  te  pttliU  eaflivte,  il 
raliche  le  ventre,  iuÎTant  Arnault  do  NoblcviUc  et 
Salerne  {Suit»  de  la  Matiin  médie.  de  Geoffroy  , 
111 ,  fl>3  ),  qai  ajoutent  qu*ttiii  A  on  p«a  de  fiel  de 
taureau  ,  et  appliqué  de  U  même  manière,  il  e<t 
bon  contre  la  carreau.  Galien  ,  qui  vante  le  jaune 
d'œur  contre  ta  fièvre  tierce  ,  prétend  qu*avalé  cru 
il  apeiaé  ta  mif  «pu  «t  duei  la  présence  de  la  Me 
dans  rettomac  ,  ce  qui  a  pu  ronduiif  à  firo|ioser  ce 
nétne  ino|en  contre  la  jaunisse  ,  comme  l'a  fait  cet 
aeeoBehenr  nigleia  que  elle  Bordea  daai  ceo  Jna- 

l^tf  mr,!ir  iunle  du  5  a  «y  (5  87). 

Enfin  il  «ertâ  jïi  L-parcr  Vhmtle  d'œufs  y  liquide     ^  _   ,  

jiune,jadii  fbrl  employé  en  qualité  dVeueiisiot  (Vojr»  Plwiw ««Wi»-!*»). 

contre  lea  gerçures,  les  crevasses  de  la  ppan,  duma« 
melon ,  les  brûlures ,  les  liéraorrhoîdes ,  et  comme 
propre  à  prévenir ,  disait-on ,  lea  eieetrioei  de  la 
variole.  Qoelf  imm  pratieîens  ont  même  regaré  Phuile 
ê^sufs  comme  anodync  ;  et  J.  Lnnzoni ,  médecin  de 
Feirare  ,  Ta  préconisée  en  injccliun  dans  les  affec- 


formant  an  magna  btaoo , 

comme  savonnctit ,  jadis  vanté  ,  A  la  do«e  d'un  i 
pale  dans  un  verre  d*eau  ,  comme  fucdaat. 
Orttw  (Iras  mku  it).  Tfly.  IMê, 
Orriciii.  Vu  ém: 
dm»  ptlfuthiuê ,  I» 

0»n««savàiaau«  Vmi 
«■  .  L. 

OFFIOIKAIiBB  (Plantes).  On  donne  ce  nom 
eus  plante*  qui  «ovt  oaitées  en  médecine ,  etqll*ea 
tlentâ  la  disposition  du  public  dans  \»  officines. 

Ifsvtj*  (J.).  XVfrvts  $gm^p*é«m  fimumrum  »fi«i»aUmm,  «te. 
MsdM ,  ITM,  fa-Mto.  —  afcort (T.).  MwiMm  Mlm«Cs*«r« 

tnatitran  yh'jtical  plan'f.  LôniUni.  1747,  in  8.  litm.  1748, ia-8. 
~>G*lu  (N.).  Plm>tUf  ùfitimakt.  Pr».  C.  Lioitc,  Vp^lU  ,  1733  , 
Ib..^  ^  dVlMHlMck.  Maatcs  officioalei.  Bonn  (co  iltmsod). 
—  pIraV*.  /cenw  p'att.  muJ.  —  HoOsisim  {D^C^.). 


(Hédicaraonts).  On  donne  ce 
nom  à  ceux  qu*on  trouve  tout  préparés  dans  les  offi- 
cines de»  pharmaotenaj  le  seul  but,  en  ayant  ainù 
dea  reroêdea  toat  piréparda,  é*etl  de  pouvoir 

servir  de  «ullo.  Ils  peuvent  être  simp!  ^  rm  r^mpn- 
sés  i  cea  derniers  ne  sont  guère  administré»  qu'après 


liaei  de  Pereille ,  et  «aaai  contre  lea  douleurs  {Acta  reâpèoe  de  fermeoUlion  qui  en  tiit  un 

acarf.  nn/.  CM  r.,  I,  87).  Cettehnile  peut  être  obtenue  - 

on  moyen  deTalcool,  comme  l'avaient  propo«é  Chau- 
Mier  et  ChaaMier ,  on  de  l*<Uier  d*apréa  le  procédé 

de  MM.  Uialbe  et  Walmé  {Joum.  dophnrin.,  XVI, 
1Î8),  qui  en  ont  retiré  un  gros  par  jaune  d'œuf  j 
Mille  moyen  le  plas  en  usage ,  quoiqu'il  en  donne 
moi'ié  moins  ,  consiste  à  soumettre  à  la  prcsiion  en 


luiit  homogène  t  et  leur  donne  conséquemraent  une 
seule  propriété ,  ce  qqi  exige  è  peu  près  un  an. 
L'emploi  de  ces  médicaments  suppose  qu'on  lea 
donne  dans  des  cas  toujours  lea  nnÉaNf  «  dans  des 
maladies  parruiîoraent  identique»;  cor,  n'ayant 
qu'une  vertu  ,  ils  ne  peuvent  agir  que  seinblable- 

«.     ^  n     U    I  MPI»»*»»»       ni«l«i««»  eeaeleineBt 

trc  deux  plaques  de  fer  poli,  chauffée»  *  l  eau  bouU-  j^,^  mêmes  est  impossible  à  admettre  :  aussi  les  re- 
lantc,  des  iaunes  d'œufo  préalablement  dttreîa  ,  puia  (.fficinaux  sont-iU  à  peu  près  «bondonnéa  j  oa 

•érhéa  dans  une  iNuaine  d'argent  et  enfin  ramollia  ^^^rit  plus  guère  parmi  eu  que  eea«  qvl  ee»: 
par  une  cbaleur  «in  peu  phi"  fnrff.ct  A  filtrer  au  ^^^^^  principes  médîcamentaux  h  t'iidp  rln 
bain-marie  le  liquide  Luileui  qu'on  obtient.  Elleae  ^^^^  ^  do  miel  ,  etc.  Yoyet  Mugùtraux.  Lea 
caoMrve  aaaea  bien  dana  es  flaoao  eiaoteiMBilKNi-  „^ic«menta  ofiBcinaax  ont ,  en  outre ,  qq  ineenvd- 
ché  (  Bull,  de  pharm.,  V,  207);  néanmoins  on  re-  ^.^^^  considérable,  qui  seul  suffirait  pour  les  faire 
commande  de  ne  la  préparer  qu'au  fur  et  À  mesure  .  oj^ndonne,*,  c'est  qu'ils  sont  sujets  k  s'altérer  avec 

 -.-i-s- A  ^^^^  ^     quelquefois  en  fort  peu  de  temps.  Les 

dleeluaircB  ae  dearteheet  el  te  templitscnt  de  vera  ; 
les  sirops  fermentent  ;  lei  onjncnts  dcTieiincnt  ron- 
ces ;  les  vins  se  décomposent ,  etc. ,  etc. ,  et  tous 
font  alors  plua  noiaiblet  qnNilîlea.  Il  f  e  des  extraila 
qui  sont  san-^  vertu  nti  bout  d'une  année.  Autant 
qu'on  le  peut ,  il  faut  donc  employer  dea  médica- 
ments magistraaxeCréoanla. 

|llDcl<>l>  Rcll'  Il  n.  »or  Us  MMlSBaSBlS 

J|fM^ptl^,l.  lIlilNW). 
Omt.  Ifem  ik  IWpkmt  dtn*  qnalqiiM  psriiM^h  «Mat*.  V. 

OOKlf  OU  OOBV.  Village  il  lieue  S.-Ë.  d'OIeron 
,  lorsqu  u,  seuc^cupr.»»,         ^  eofoaeeiiwit  naréoacens , 

e  chapeau  dqqyelVMa  ^9»^  Icrdeu,  cité  par  Carrère  (Ca#.,  189),  signale  une 

eau  minérale  â  peine  tiède,  non  sulfureuse,  conte- 
nani  du  fer,  employée  à  des  usages  domestiques ,  et 
de  plea  ,  en  bains ,  dont  il  faot  élever  ta  teupérar» 
tut-"  ,  contre  la  sciatiqoe  et  les  rhumati?mi»«  ,  ainsi 
qu'en  boisson  contre  lea  obstructions  et  embarras 
d«  vaem ,  de*  reiai  et  de  le  peilriDe. 
Oen«H.  fniU  «emertiUedn  Gooc»,e4  û  eat 


deabeacins,  parce  qu'elle  eat  miette  è  devenir  iwHie, 
état  dureate  dans  lequel  M.  Planche  l'a  indiquée 
comme  propre  à  fMÎlttar  iiofulièrement  l'eatinctiou 
du  mercure. 

SlniT»  (r.*G.).  IXiS.  êê  tmtmm  gcUi»ae*on,m  utu  mtJie: 
MM .  1766 ,  ia-4.  —  Voyrt  «imm  W  Mfasiw  aw  l'aalmM  m  «k  l« 
M&da  taioui»  ,  p«r  M .  lto«|«i»-Ta»Jow , tmilé Aas iss ^— efc» 

4t  U  toi.-iilé  Hmmétnuê  da  P*rii  ,  mari  1824. 
OBvf  dlh  «sMai.  BOM  iem^  ^mlqwXoM  ÏmIis  ai»  JlEgmgnfir- 


OVr*     nans.  FW/m*  impmdieu»  ,  L. 

OEuv  vÉctTât.  On  donne  ce  nOm  au  fruit  du  ^o- 
lonum  Altlotigena,  L.,et&  celui  de  l'Ortuoa  m««*- 
«NOM  ,  L.  Les  Âmanita  ,  lorsqu'ils  se  développent , 

ont  la  forme  d'un  ceuf  ;  I 

riemê  a  aussi  cette  forme. 
Olsas  w  tevaiM.  H««  iafWfN  dM  ifBplws  4s  cet  iiMcle. 


01t«  nAMi  saavaAS.  5s«l»M»afcealelrl«j*«,  CMtmm  ae 

Or«v*«M.  Va  iê»  coœ*  aUeinaads  àm  la  Sut*. 

Orra  alba  a.  ovrA  nauioimt.  IMtanse  de  aeii*- 

liquide  et  d'eleoel,  teva 


sao 

pliw  Monu  «ou*  udiii  6ë  Gegm,  qtri  ptt 
T  A>  Ximtnio  amrncana^  L. 
i%Om vol.  vZ/bM.        .  I.  Tuy.  MBot. 


OLDIXLANDTA 


mat, 

M. 


/o/MiT  ,  Fiilira,  etc.  ;  G"  enSn  da  l'ordre  de» 
pédm  (Voy.  i'tUcttnm,  Jma*,  Marftu,  eU.). 

ce  mol. 
Ojoa  M 

ObnWK.  Vm  |*a*illMtltt  «la  conoonn  ,  Ptltcmmaê  Caré* , 

L  * 

Okboi.  Noai  pmt  da  batar,  jtrJaa  rt»rin<j,  L. 

Os«a>  Noai  bon; rail  <fu  Jin-uf.  V  r 
•  Ma.  Vom  ItMjfruM  d«  r^a^Avwtia  MaaMt^ ,  j^,  Vafw 


(Ogflrri7/e  dans  le  i)ic/.  d»»  #c. 
mM.).  Pirouto  d«  la  vnllt»}  da  Cany,  ituM  t«  pan  de 
C.U1 ,  en  France ,  où  Le  Peoqd«  kCIMiUV^dlé  pw 
Gtrrère  {Cat.,  •"08},«igod»iiMMar«a  d*Mil  niS- 

terrugineuie 


L. 


jénoé  An$tr  L. 

—  a'EaiMn.  Va  daf  aont  r^pkm  dt  la 

—  «elviniilK.  V07.  ^aa*  CfffnmiUé  ,  l. 

—  VMttra.  AacMs  Bom  <iu  «nsvaat,  .{ioê  litmieia ,  Qm. 

Vi  jf.  ^IM«. 

0.i«»«,.  aa«d,aaj,4a  rMpM»,«9A,M«ieJUMM», 


Oia«o<.  Voj.  Ofnom. 

Oit  m  iru  ,  On  cuKi.  R ugi«w  da  Hêit* 

OiH4e^a«aa*a.  CV(t  •'•■traclie , 
~  MatnlM. 


OUSAUX.  Graude  oiaMO  d'cnimaui  rertéhrës 
ovIpUM ,  iivUe  «n  ploMciin  «nim ,  nombreux  en 
gf'nrcs  et  csjK  ce»,  piti»  alimenUiret  que  mddieinam, 
quoique  la  plupart  aknt  Bguré  jadi.  d      la  mn- 
tiirt  médraalA.  Cm  «rdroi sont  ceux  :  1  «  des  &i«mw« 
'h  proie,  uusqueU  te  rapportent  lea  vauloart ,  let 
ftucoiu,  lea  aigles,  le«  milinu,  le»  liibons  ,  efc  (Voy 
^«fter,  J-a/co,  >*^i„7a,  A/.Vri,,,  Stris,  etc.);  2«daa 
Fattenaux,  subdivi.^  en  Dmify^êlrvê  (Vor  JTw 
«tea/H,,  r-rr/u,  ,  arrm,  UotaciUa,  zXc.U  Fimt^ 
W/re,(Voy  Ilrrundju  C0uiro.tr^  (Voy.  ^/a..rfa  , 
Paru.,  /Sn^n^a,  Frmgilta,  Usû,,Q,n>^,^i^ù 
Jvntruo.trv.  (V  ,v.   V,nipo,  Trockilm,)  ;  Hgnét^ 
fjfif  (Voy,  JbMhi;  S»  des  Gr.mpa«r. 

•oiqiisl.  «pfittliMt  le  t«Bt«  CcWim;  4-  éJcaul 
nnr.r^  rpu  rompi  Liment  s^anêfiawo,  Meleagris, 
ika,mnm,  T»imo,  ,tc.  ;  5- de.^rL,- 

2««  «4  fiwnwit  ao  ranger  !«•  ^enre,  ^.^We 


Oaaâ.5»n  ùuUmi de  t'J/<N*e«« ««««/«iifa*  ,  L.  Ver.  «ai 
Oi  vuT.  Nom  lattii  da  iwwTawbia  ,  Cmemmiê  mU*n. 
Os.  AMviMte  4.  Wm..  Mie,  arfid.  âN.  le»  feraMi 

OIiAOnEÉM.  Famille  naturelle  extraite  eorlout 

:  elle  e«t  cla*- 

s(?e  parmi  les  Dicotylédones  potypéUlet ,  hypogynea, 
ot  ne  renferme  que  peu  de  planlet  médicinales.  Lee 
genrM  Otam  «t  Ximêmia  (V.  ces  moUJ  oOrvai  aevie 
quelque!  déteib  qw  peaveat ,  ione  ea  nippect,  mw 

intéreaaer. 

Olahpi.  Kdaiue  grisAire  en  dehon ,  fouTn ,  laiwuila 
en  dedani ,  frialile ,  Inripide ,  Mon ,  mm  aotnbl» 
dans  la  bonrhf  ni  dent  l'eau,  ne  ae  lîtjnêfiant  pat 
au  feu  ,  reudant  une  odeur  luava  réaiueuse  en  brû- 
lent ;  aod  offigiiw  eet  iaoooitae  ;  eUe  •  4tf  ladM|aée 
po»r  fa  première  foi*  par  Lcrntry,puii  p«r8|MllMma 
dont  les  auteurs  out  révélé  le»  propret  nota  {Pharm. 
H>*^'t  ■•  iWboort  omit  qoe  c'est  une  s«rie 
de  rtMinc  copal  ;  I.dmery  dit  qu'elle  lui  ressemble,  eC 
qu^eUe  est  ori^aire  d'Amérique.  Il  la  croit  ddl«r- 
ehre ,  aeuiocatiTe  et  résoluUTe  {Dict.,  545). 

Otàs»,  OiAiia  »Km  atatsssaa.  VaM  tSimmmà  al  ^m^4t 
VlmmlmUHfiiimm ,  1,. 
Osus.aiA.  Vaai  nriab  d«  a«««r,  Jm^U»»  nyia,  L.  Vcr« 

tir  mnt. 

OtAX  ZKTLAW6* ,  L.  V^tal  dout  la  genre  mia  dans 
kiSÉpotUiwipw  Jd«ie«,  eatéeveon  le  type  d'une 
nouTelle  fnmiî'r  npj  !  !ée  Olacinéet;  on  mange  aee 
(«niiltM  dans  lea  potages  ,  etc. ,  à  céylan  ,  0.1  il  sa 
if*l«  Mm^  oe  qui  .veut  dire  Ârire  à  talad». 
Or.Wra«lH>»F.  en  Pmn  (Silésie).  11  y  «bMv 
UDe  eouree  froide  etferrtiginense  ,  d'aune  irnportnuce 
eeeondaire ,  selon  E.  Osauu  (Voy.  une  Bibliogreplûe 
de  l'article  l'ruêat). 

aT»l»»Wf.A»rPlA.  Ce  cenrc  de  lu  famirtc-  des 
RolHaoéM,  de  la  tétraodrie  moaogjnie,  reofhnoe 
dee  pelitea  plantai  herbeo^e* ,  «nnaellee  00  TtvMee , 
et  quelques  arbris«p ans  de  l'Indo  et  de  l'Amérique 
du  Sud.  Les  racines  de  ces  dernières  sont  colorées 
en  ronge ,  commeeele  •  Nen  dans  les  genres  Ga/twiMy 
Ihihin,  etc.,  de  la  mène  famille.  L'Q.cery«ifo«a,L., 
«st  employée  comme  rerinifuge  aux  Antilles  ,  i  la 
dote  de  un  é  déux  gros  {h'iovm  méd.  dês  AmliUm^ 
1 .  â^r,)  L'O.  •eilelfaio,  1^  qninae  d«  rinde ,  «  aea 
racine»  liRneuse»  ns  ff^cs  en  teinture  squs  le  nom  de 
C&eira,  Ota^raj  Ckaganr,  4'eprés  oe  f  ae  rapporta 
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«Il 


Aitulie  qa'ellet  donnent  au  coton  U  couleur  rouge  lièclcj  :  le  tronc  •  queSqucfou  5  à  G  pieds  de  «iia- 

Itjibii  4onM«.  Ott  DM!  !«■  «nvoMpurto  voie  du  mètre,  Mb  eefolttmait  fort  rare  , comme  on  {>eul 

coremwîc,  mai»  rarement  encore  en  Fronce;  cites  bien  le  penser,  dent  notre  climat,  ménu^  Jnns  ta 

loot  à  l'extérieur  d'un  blMuu  mal,  tortues ,  noueusee,  région  dite  de«  ÔUntnf  où  cet  arbre  e*t  tutceptible 

■flM  w  tnymi  de  pliiM» ,  inodoMt,  îm»-  de  geler  lonqv*  le  froid  m  Mnlimldnrwil  ploaieor» 


pides,  cl  (i'un  btanc  îuin)>rjueà  l'intérieur.  Ilpnrnît  jours  enîrc^ft  Cdegrës.  Cflifu-.  '  *  nticnt  une  ré^^iiu 

booiliiM  avec  de»  mordante  ,  eUea  donnent  une  lur  laquelle  U .  PaoU  •  donné  un«  dtMertatlon ,  ainii 

•Nlaor  rouge  trée  halle»  Ihna  Plade,  le»  ftoillei  qae     PelMier,  dont  le  mëoMiTO  eti  inaMpenni 

fèchr*  mot  r^ardée*  comme  ezpectorentea  ;  on  en  ceux  de  lo  tociété  de  médecine  de  Paris  (I,  p. 

■été  parfois  i  la  farine ,  et  on  en  prépare  Cette  substance,  improprement  appelée  gommu  y 

Imm  qe'on  donne  aux  phtbisiques  ,  aux  a!>lhmati-  puisqu'elle  ne  contient  ni  gomme,  ni  extract  if,  est 

qMi  (Ainilie,  Mat.  ind.^  H,  101).  Nous  observ»-  surtout  sécrétée  par  les  vieux  oliviers  sauvages  des 

ront  qnc  ,  d'Hpr  è*  l'in^peclion  de  VU.  umhelîata  de  contrées  les  jilu^  i  liatidcs  de  rÉ?;y[)fr.  Ht-  rFfhif  pic, 

aotre  herbier  ,  il  nous  piiraît  difficile  qu'elle  ait  des  etc.;  celle  qu'un  trouve  parfois  daat  te  coniuierce 


I  qM  eeUea  da  Ckmfm  du 


njerce. 


OliSA.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  iasmi- 
etafdeli  IKendrie  nwoogynie, deotlemm  vknt 
i^Mw,  du  grec  ,  l.f^x,  huile,  à  cause  de  celle 
qe%B  letire  de  l'espèce  principale  qu'il  renferme. 
€»Maldei  erbroe  en  ailiriMevi  i  feuille 


Mtuel  vient  d'Italie ,  snrteiit  de  Leeee  dane  la 

Pouillu  .  co  qui  la  f.iit  njj|»elpr  fj'imtnr  de  I.ecce  ;  elle 
est  d'un  brun-rougeitre ,  parfois  sous  forme  de  lar- 
■Mt ,  fragUea,  Irenapareolae  avr  lee  betde;  la  eaa* 

aurc  est  graiise  et  léitîueuse  ;  par  le  frolteiueiit  ,  rlli' 

répand  une  odeur  qui  lui  est  particulière  «  tiraut  un 
feuillet  simples ,   peu  inr  eèUa  da  la  vuille ,  quoiqu'elle  m  eontienm 


peniiUotes,  opposées ,  i  fielilee  fleurs  panicttUee  ,  fuVlM  qttaùtité  légère  d'acide  benioïque  ;  elle  est 

vt  i  fruits  ou  drupes  charttna,  qni  ballttaatleaean*  inrtout  composée,  d'aprè»  S.  Pcllrtier,  d'une  tub- 

trées  chaudes  du  globe.  stance  particulière  qu'il  appelle  0/»ei/i<  (V.  cemot), 

O.  ntargimatm,  lam,Yvf,N»rùmiia  ewiaryfaafti,  al  d'ona  autre  réaloeuie  qu*!!  nomme  résine  d'oli' 

Dq  Petit<Thouiire.  rter.  On  ne  fait  aucun  usa{re  médical  de  celtt-  ^n{>- 

0-  turopeiaf  h.,  Olivier.  {Flon  médtCf  T,  atanoe,  en  France  du  moins,  et  elle  est  incounue 

SM)>  Cet  arbre  parait  uriginaira  de  TAeia  *  d*eè  il  a  <i<UM  la  ooiamerce  da  la  drogaarie.  ■.  Paeli  dît 

^lé  transjiorti-    en  Égypte  ,  en  Barbarie,  puis  en  qu'elle  ii  été  cuiployr  -   lii  iinnrnirnt  clnj-iti-  fi:i,tr- 

Italie ,  eu  lUpagoe  ,  etc.,  où  il  est  acclimaté  de  temps  n^ent  des  maladiea  des  yeux  ,  contre  les  douleurs  des 

ianteerial ,  et  parait  avoir  été  apporté  dans  le  midi  danta  al  daM  le*  affections  rkranlqoe*  da  la  paaa. 

delà  France  par  les  Phocéens,  qui  fondèrent  Mar>  Il  prétend  même  que,  du  temps  de  Pline ,  no  en 

MiikCSOans  avunt  J  .  -C  ;  il  %\  ntuUiplir  npotttaiié-  composoit  un  emplâtre  appelé  i?iia«moM,  qui  joui*» 

■■at,detortu  qu'on  peut  dire  qu'ily  est  naturalisé,  sait  d'uae  graodu  réputation  contre  les  bémorrlM- 

Aujourd'hui  on  le  cultive  dan*  oea  Âvew  paja  poar  gie*. 

rhaile  qu'où  retire  de  la  chair  de  ses  frttilf,  appeir^  Le  bois  d'olivier  est  revêtu  d'une  écorce  grisfttre  , 

(XijpM.  Cet  arbre  «tait  oQosacré  à  Minerve,  et  refardé  fendillée,  ridée,  rude  aur  le  tronc,  lisse  sur  le* 

«■aw  saerd   eibes  le*  AUtdoien  ;  *ca  ranMau  branelie*,*arteat*ar  lee  Jeimea;  aUeeet  ioadoaaat 

oiraicnt   In  symbole    de  la  paix  ,  et  ceux  qui  amei  e;  <  llr  i  t  ié  [  r^tposée  nucicnnement  comme 

seprésentaieut  en  les  tenant  i  la  main  étaient  reepw-  fébrifuge.  M.  Pallas ,  phai-mseien  à  Pampelune  ,  d'à* 

tfi «oome  dwB  non*  ee«t  qui  ee  préaenteot  i  l*en-  prè*  cette  ïndieation ,  Pa  employée  ooatre  le*  fièvraa 

Demi  avec  un  drapeau  blunc.  Dos  forêts  en  étaient  int«-mittentets ainsi  que  les  feuilles  de  l'arbre;  il  a 

catrcteoues  aux  dépens  du  lré>ior  public  ,  et  il  y  avait  reconnu  que  l'écorce  contenait  plus  de  prineipa 

fliae  de  banniaaement  et  de  uonfitcalion  pour  ceux  actif  que  celle*-ci,  et  la  préfère  pour  l'iuage;  aOB 

4*ica  ««raient  eaapd  on  «anl  pied ,  oe  qui  preava  eilrait  loi  en  parattia  «laillaara  prdpeialioii;  la  dnaa 

reitime  qu'on  avait  pour  ref  :ir!;rc  ,  \i  lirht  ssr-  de  est  d'un  demi-gros  à  un  j^rns  an  plus,  rv  deux  ou 

l'Afrique,  et  qu'un  Itnlieu  u  uftpelu  une  roiiie  sur  trois  fois,  pendant  l'apyrexie  (./oMr.  e<«cAi/fii«  tnéd.f 

Iwia,  JfAiiam  soprh          parce quH  fidi  efi^ti-  IV, S4B).  Hotte  taooa*  de*  «ddéein* de  l*etpéditioa 

▼eoient  la  rorhiue  des  pays  où  il  peut  croître,  bien  des  troupps  françaises  en  Grèce ,  que  ceM  •  rr  trce  y 

qae  Chardin  dise  qu'en  Perse  oa  a'eo  aaitpe*  tirer  a  remplacé  le  quinquina  avec  succéa,  dans  les  uoro- 

Aaile  ( Voyage,  III ,  345) .  braosa*  fièvre*  internittettla*  dont oette  annéBa  été 

Le  bois  d'olivier  est  dur,  grenu ,  lourd,  «tpanit  si  affligée. 

■Meeplible  de  se  d<  triiir<-  [inr  Ic^  ituectcs;  la  coti-  Les  fruilli  s  de  l'olivier,  qui  sont  amères ,  aroma- 

leer  est  jaunâtre ,  d'un  vciuu  «l  d  une  odeur  agréa-  tiques  ,  uu  peu  acerbes  au  goût ,  i>uut  dans  qnelque* 

Ma*;cemaieon  peut  loi  Cuire  praadra  «m  beau  fiali,  liât»  emploTdeaaa  tannage  des  cuirs ,  ce  qui  suppose 

«I  wt  smceptiblu  d'êlie  employé  A  f  ibriquer  des  chei  elles  la  présence  du  tannin  cl  <ic  T  loide  galli- 

nteublet;  cependant  on  n'en  fait  guère  que  des  petits  que ,  que  l'analyse  n'y  démontre  pas  ««uktbleraent  : 

*N*I>  «  lal*  que  de*  mendie*  de  conteen  ,  dee  laba-  an  leaa  rreommandéee  en  gargerbme  dan*  phiaiattr* 

Uhv»  .  fii>^  ff  ui» ,  etc.;  i!  est  excellent  pour  le  chauf-  anciens  ouvrages  de  mufière  n>édii;a!e.  Ou  le»  n  nn>isi 

Cige,  (fui  eat  son  em{^oi  le  (dus  babitad.  Cet  arbre,  présentM*  t^me  uuti-*eptiques.  £lles  joui»seut 

ni  anil  biilaMal,  aet  cnaaptibla  d*  vivre  de*  égetement  da  U  proprâlM  fébriftaga  da  réeoroe, 
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OUA. 


■«et 


întî  que  âiu<  les  écorces  :  ma-    dit  même  qu'il  y  en'  n  qui  en  foprninent  mille  U- 


crittâUine  ou  olivilB  ,  dans  If  quellu  r^ideot ,   vret ,  co  que  nou»  av^i^^^e  i  crvifé  Lm  ôïtm  m 


;  loi ,  le*  propriéliéi  M^Te* ,  1 ,950  ;  principe  i'<bb>wiI  loit  m  itt 

amer  arulr,  10,000;  résine  noiru,  5,850;  extrait  préféraLle,  »oit  en  lei  yaufanf,  ce  qui  fatt;]ui;  l'nl  i  ^ 

(ommeux,  4,000;  matière  eoiorante  T^to,  1,500^  nuit  à  !•  récolte  luiwBto,  mua  est  plu  espéditif. 

V^mnc,  50^00;  perte,  1 ,900.  CM iiitiMr  •  «P^  te btUtM^adMfwlsar  aMteM  p«aini«nM 

ployé  Tolivier  d«Of  M  «M  de  fièvrea  iutermittentMi  VA  noit,  poii  on  lo«  porte  au  moalin  pour  en  «!• 

et  le  regarde  comme  un  des  meillvurs  succédanés  traire  Hiuile;  ai  le  fruit  ii*eat  pas  tont-i-faiti 

du  quinquiaa  {Joum.  d«$  te.  mid. ,  XLU,  257).  mùr,  l'huile  est  un  peu  amère;  elle  est{ 

H.  Casale  ,  médecin  à  Agde ,  a  recueilli  trois  obser-  épaisse  s*il  aat  tfep  nAr,  ce  que  Ton  voit  à  la  cifr 

Tetion»  qui  conf  talent  If-  îmiu  effet  des  ffuilles  d'olî-  leur  noire.  La  première  qui  coule  à  Troid  ,  est  dite  . 

▼ierdana  les  fièTre».  A  l'uKiériaor,  d'après  le  même,  UuiU-nùrg^  ou  natitmi  lorsque  le  marco'ea  rtad 

élba  ont  arrélé  hm  pra^réada  lafnfNhWt^ittratt  pliM,«il\Mnintolt0,ob  te  IritbMiaivtfiwdereaa, 

résistéi  d'autret  m^jtn'-  f.n  tlr-p  f|.  ,  jVnilIi-s  à  Pin-  pi»i>  en  l'(«zprïme  de  nouveau  ;  cette  seconde  huile 

térteur  est  de  deux  gro«  {Ann,  d»  méd.  pratiq.  de  est  inoioa  booae  ,  moÎM  fine,  et  moins  cstinée.  Pour 

Mon9i^.,  UT,  886).  U  dootenr  Bidot  ka  a  égaie-  dnaner  phii  4»  ^^êOM  i  l*hBlte,  m  «éptn  lu 
ïTifnl  proposées  contre  Ie«  fièTres  intermittentes,  et    noyaux  des  oIItcs  avant  do  les  sourm  Tlrt  nu  mmilin, 

pluiieura  essais  tentés  à  rhôpital  de  la  Charité  ont  dans  quelques  localités.  Quelquefois  l'huile  est  eolo- 

ftitiroir  tettr  efficacité  dans  quelques-unes  de  ces  rée  en  v«rl  «I  garde  INidaiirdtt  Mt,  ce  qui  IM 

maladies.  i  ce  qu'on  a  employé  des  olÏTes  non  mûres  et  fortsot 

La  plus  ^nnde  utilité  de  ToliTier  est  celle  qnVn  de  TarLre;  cette  sorte  qui  flatte  r<Bil  De(taaiM|M 

retire  de  ses  fruits.  Sauvages,  ils  sont  petits ,  du  to-  une  huile  très-estimée  de*  vrais  connaisMB*.  I* 

Inme  d'une  groseille  â  peu  près ,  et  boni  i  rien*  la  marc  de  Thuile ,  appelé  çn'gnon ,  sert  en  Provoics 

culture  les  fait  grossir,  gonfle  leur  chair  ou  brou,  à  faire  du  ft-ti.  fclui  que  Phoile  dépose,  dësip< 

et  leur  donne  le  volume  d'une  prune  de  mirabella  sous  le  nom  d'amurca  par  les  aocieas,  est  utilité 
allonida; aa  lai doiCaa  partte  le»  variéMaal 

Tariélés  iinnîjrcnsf'^  .  fnrmf  .  rotilfiir,  cîe  firos- 
aeur,  do  saveur  diverse* ,  qu'on  en  connaît  et  dont 
on  pecil  Toir  la  aéria  daat  Manal  (T^wéWdlw  or- 
bres  fruit.,  article  Olivim).  En  général,  ces  fruits 
ne  sont  pa»  maafBablae ,  mèiam  A  leur  maturité,  qui 
•  llm  ▼«!«  le  note  d«  novenilira  on  décembre  en 
'  l^wencâ;  ilfaal  ki  mettre  ,  aBn  qu'ils  le  devien- 
nent, dans  la  saumure  ou  l'eau  de  chaux  ,  etc.,  pnnr 

les  attendrir  et  leur  oter  raroertume  que  conserve  se  oougele  4  8  ou  10  degrés  au-dessus  de  séro; 
leur  chair,  at  doaC  cwrtaiMa  TarUldi  aa  dépooilteM  data  qu'on  la  fait  voyager,  pour  te  commefte, 
plus  faeilenp'nt  que  d'antres,  ce  qui  les  fait  choisir  parrr  qu'elle  ne  risque  pas  de  s'échapper  à  fra  ver»  le 
comme  aUmeutairea.  En  Italie,  on  les  laisse  scchpr  bots  des  tonneaux  :  il  est  rare  que  les  marchand» , 
aar  IMn,  pâte  es  lae  paaw  aa  fim  avant  de  tei  tee  ddtaUtaato du  makm^  m  iWIdranIfaaaa  bai- 
manger.  Il  y  ru  a  f  iirtaut  une  variété  à  chair  lanj^ennl  avi-c  des  huiles  !il.inclic<  .  ^tirtnnt  :iT»i'etBe 
douce,  trè&-i-{ir«  encore  en  Franoa  ,  qui  n'a  pa«  be-  dite  d'as^lte  ou  de  jMiral,  fraude  qu'on  recuaBsttei 
aoind*4tT«  ptcparée  ponr  aarfir  de  noimilM*.  Lm  te  baltaat  fcrtaaiaat  dana  avaliate  isaMi»*^ 
Provençaux nMiifentteaailvai  avec  du  pain,  comme  plie,  ce  qui  produit  une  écume  ou  de»  bull»  m 
on  foit  chet  nous  des  pommes,  etc.  L'usage,  dam  chapelet,  si  cette  huile  en  éat  alliréei  soitpsrte 
lareste  de  la  France ,  c»t  plutôt  de  les  servir  sur  le*  moyen  du  nitrate  acide  de  meronre,  qui  le  oosfMi 
taUaa'aalMBm'd'oBuvre,'^  quelque*  personne*  ne  lea  «atièremeot  si  «elle  est  pure,  ce  qu'il  ne  fait  p<i> 
manjjent  qu'après  les  avoir  pocheléeg ,  c'cst-n-dirc  avec  celle*  du  |iavot ,  «If  iir^  Hc.  (Antt.ik^UMt 
après  les  avoir  les  avoir  rendues  par  un  séjour  Mi ,  58).  M.  Housseau  a  aussi  imagine  un  W^- 
deqvalqiiaalMmdaiiatepoelMàhtaBpéMtaradB  aMBi  CMidd  aar  te  pi«|wiéld  q«1i  rhuile  d'olive  tr«s- 
corp^.  On  en  met  dans  les  sauces  ,  dan»  le»  ragoûts  ,  pinc  (r'irc  conductrice  de  rdlectricitê  ,  qu'ils 
particulièrement  avec  le  mouton  ,  te  canard,  etc.,  pelle  dtagomélref  pour  mesurer  la  pureté  dseatta 
dent  eltei  prannani  le  goit,  apréa  en  avoir  Mi  .feMite.LlHfUad^vnerttepittaeBedlteBtodalMi« 
le  noyau,  qui  estalteofé,  riltenné,  et  qui  renferme,  lea  huiles  alimentaires  d'Europe  ;  en  Provence ,  « 
par  avortement ,  une  seule  amande  au  lien  de  deux  généralement  dana  tea  paya  chauds  ,  où  la  chsleo' 
qui  devraient  s'y  trouver.  On  dit  que  les  olive*  mon-  ne  permet  paa  d'avoir  dëa  pratetea  nataitMatf 
gées sèches  enivrent.  tificielle*  suffisantes  pour  nourrir  des  heslianx,  »^^^ 
C'est  surtout  pour  en  retirer  l'huile  qu'on  onilive  tout  de*  vnchrs .  elle  remplace  le  beurre,  clfaiione 
l'olivier}  un  arbre  oonuBonec  à  porter  fruit  i  deux  onisiuo  plus  dcUciile,  d'après  les  Provençaux  ?  «n 
«nt$  4  f ,  fl  «H  «  ban  nffart$        «iganinni,  «a  wa  parM  as  arinfa»  ponr  te  oempo>iUon  de 


qaer  df^  .  drs  rnnrticr=;,  rfr,  ;  r>n  l'a  ^fu*'' 

conseillé  contre  le  rhumatisme ,  «n  friolioas.  L'ItuUe 
1M  dea  oitvaa  tonlaa  v«rtoa  aotPOayMw  d« 
Grec* ,  dani  tti  as  anndanl  è  dhin  MafM  (Vof .  « , 

mot). 

L'huile  d'olive  ail  d\itt  jaone-paiHaen  vmdMra, 

très-transparente,  plus  léfitn  qnn  Psau,  et  la  pla* 

légère  de  toutes  les  huile»  grasses,  onctuenie;  eUo 


U 


|Mqn^ 


tel  vteiMtei  ,»» 
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fimiU,  etc.  La  Frarrr  .  ontre  l'huile  qu'elle  fabrique, 
et  qui  ««t  la  plus  e»Uiu««  de  toute*,  en  tire  pour 
MB Mff»  «1  eon  oonmienie  d*ltidte,  de  Buterle, 

d'E^paf^rn;  .  lii,  Pi)Vlii;;;il .  elc-  On  fait  de  Phuito  d'o- 
live une  foule  d'emplois  éooiioiuiques  y  duupk  fabri- 
~  M  MTona ,  rMairoge ,  le*  ntnnfhetnrtt  4a 
pour  graiaier  lee  métaux,  t-lc;  elle  e«t 
trè«-propre  à  la  peinture.  Battue  avec  le  lin  et  fil- 
trée ,  cette  huile  lui  ôte  «on  goût  de  fût ,  d*aprèa 
M.  Pommier  ^Jourm.  de  chimie  méd. ,  111,516). 
Jetée  sur  un  liquide,  elle  en  unit  1<(  «niTace,  ce  qui 
l'a  fait  propoeer  pour  calmer  le*  fluU  du  la  mer  au- 
to«r  d*ta  vaiaaMtt  du»  use  tampéto.  L1i«Ue  d*eliv0 
pmrt  remplacer  tes  5raisses  dam  uue  multitude  de 
CM,notammeat  dan*  la  fabricakou  de  ta  pommade 
dtrine,  d'aprée  M.  nuuihi»{J9urm.de  pkarm*,  XIII, 
08)  :  elle  sert  aussi  à  confectionner  les  onguents, 
le*  emplâtres,  les  liniroeaU,  leecérat*,  lesloocba,  etc. 
II.  Laresche ,  horlogmf  à  fwii  ,  •  mcfVfé  i  b  m- 
ciété  d'émulation  êm  Bolien ,  en  1S37,  un  mémoire 
f)ù  il  donnt"  mnyfiiis  de  rendre  l'huile  d'olive 
propre  au  IraTail  de  l'horto|(erie.  Celte  huile,  qui  est 
snsceptibbde  subir  UMmiaoriatallisation  (Journ^ 
de  pharm.f  TI,  384),  e»t  coropotée  de  28  parties  de 
•tcarine,  et  de  7i  d'éiaiue  difficile  i  en  séparer}  die 
nnwit  mÊtm  fteilamot  il  on  la  ieiaeedaiw  nn  tieO 
chaud  ,  dans  de*  vases  trop  larges;  il  faut  la  ttiiii  n 
la  cat«,  «&  eU«  «il  toujours  fi^  quand  elle  est  pure , 
tfuM  déf  cnidMebitD  bondit,  et  «IdneUefecoii- 
aerve  deux  ou  trois  an*  très- bonne. 

I.'olive  peut  donner  4  e*pèces  d'huiles  :  celle  de 
ia,  peiUcuiu  ;  celle  de  la  chair ,  qui  est  celle  qu'on  ex- 
ilait, «t  dont  on  fait  un  usage  si  général  \  celle  du 
noyau ,  et  oeila  da  l*anMUida  [pinU  cteMégiMy  eto. , 
XU,181). 

Lea         nédieinattt  da  rkoSa  dVUta  aaiit  Da» 

In-eux  ,  mais  absolument  seniblablrs  à  rcux  des  hui- 
la* en  (énéral,ce  qui  nous  dispensera  de  répéter 
•BlâèraiBent  «a  que  aona  avona  dit  plus  baut  à  oa 
mol.  Ainsi  nous  no  parlerons  pas  de  ses  quoliilés 
adoucissantes,  émolUente* ,  laxativea,  qui  ia  font 
esnployer  dans  les  coliques ,  la  toux  sèche,  la  ooBtti* 
paUoo,  «lo* ,  parce  qu'elle*  lui  *ont  communes  avec 
tTautrcs,  et  qu'on  lui  prerérç  en  j^énéral  l'hiulo 
4*«aaande  douce ,  ni  de  l'emploi  qu  en  fuisaienl  les 
«B«ieaa,mrlant.Iaealhlèlae,  paaraa ftiatiaoMr la 
oorp«,etc. ,  etc.;  nous  dignalerons  seulement  quel- 
que* usage*  particoliers  qu'on  en  a  fait*.  Odier  dé 
Genève  la  dit  lrti-b«inaoBiHfa  laioo«f«IJI«wdaa 
enfanta,  appliquée  plusieurs  fois  par  jour  en  topique  ; 
il  la  préconise  contre  Uhvù\uv9{,AnHalt$d*iHid,d» 
Mantp.,  18C<} ,  p.  137).  L'huile  d'olive ,  ou  ponmil 

4ir«  le*  bnila* ,  «npêcbani  lee  iaaaolM  q«*aii an  im-  ciant ,  «a qui  ne  doit  pat  empêcher  de  les  essayer  de 

liibc  de  respirer,  pm  f»r>nrbant  leurs  pores  respira-  nouveau,  ne  rûl-cc  que  par  !a  diflicutté  de  Ruérir 
teur*  ,  ce  qui  donne  un  moyen  de  les  faire  périr:  ces  maladies  avec  le»  moyens  habituels.  .M.  Delpccb, 
e«tt#  propriété  a  fait  pan*er  iPanpIayaroeaiina an-  professeur  i  la  faculté  de  Hontpalliar,  «ckI  assuré 
tbelrointique.  EfTLcli^enu'nl ,  plusieurs  auteurs  di-  qu'on  çuéril  fort  bien  la  gilo  avec  des  friction* 
■ezst  en  avoir  retiré  un  bon  résultat  sou*  ce  rapport,  d'huilej  U  fait  d'abord  nettoyer  Ui  peau  avec  du  savon 
quoiqu'il  ne  noua  aoit  pas  prouvé  que  lai  vertintea*  Doîr ,  paie  il  fhil  tro»  onction»  par  jour  avee  Itkoiln 
tioaux  re«pirent  4  la  manière  des  iuseples  libres  de  d'olive  ;  terme  moyen  ,  ses  ma!iidest«tit  ctr  f^tn  ri^  m 
rtotmoaphéra.  Conmeat  on  a4:épbal«c|ate,  par  ejiem-  17  jour*  ;  on  n'enlève  pas  plu*  vite  cette  maladie 


pie,  pourrait-il  respirer  de  l*air,  puisqu'il  est en- 
ohAaté  dans  le*  kystes  qui  n'en  contiennent  d'aucune 
natnra?  car  on  pourrait  objecter  qu*ttt  vivent  d*aR 
autre  air  (|uc  celui  qui  est  nécessaire  à  l'honmie. 
M.  Labillardiére  ,  meiobra  de  rkwtitnt ,  nous  a  rap- 
porté qu'ayant  vu  lidra  nUfaè  ae  campagne  d'huile 
d'olive  contre  le  ver  soIitaiM»  aCs'on  trouvant  atta- 
qué, tien  but,  suivnnl  ce  qu'il  avait  vu  faire,  envi- 
ron une  livre  et  demie  ,  par  quatre  ouccs  de  quart 
d'heure  en  quart  d'heure,  et  que  dans  les  34hanna 
il  rendit  son  lunia  ,  observation  qu'il  a  fait  insérer 
dans  le  Bail,  de  la  eosiéti  d^émiU.  de  Paris  ^  pour 
tSM,  eava  la  tignatura  L.  B.  II  Donaadlddavivo 

Toii  plti-sicHi-^  ntîfrfs  faits  r^iir^risons  analogues  pnr 
le  même  moyeu.  L'huile  d'olive  a  été  indiquée  comme 
propre  i  empéeliar  la  Tanin  dae  TlpéraB  de  nuira.  0« 
lit  dan*  les  Traneaclioua  philoeophiqueê ,  année 
1736 ,  qu'un  payaan  anglais  «e  faisait  mordre  par  dc<t 
vipères,  et  appliquait  imoiiSdiateraent  eette  huile 
*nr  la  morsure,  de  aorlBqB'il  n'en  ré«ultait  aucun 
inconvt'nient.  Cet  homm^,ftnjit  le  métier  était  ilc 
ramasser  den  vipères  pour  les  apothicaires ,  en  avait 
toujours  lur  lui  nna  flale  pour  cet  uaage;  il  an  bavait 
aussi  un  verre  {  Tmfix,  phil.  abr.,  1 ,  9  il  ,  t'S  "  |. 
Pouteau  a  donné,  dans  le  troisième  volume  de  ses 
«Bttvraa,  im  aséoioira  anr  relM  de  l'huila  dVilm  daue 
U-  traitement  delà  morsure  fie  la  ripùro,  où  il  vnnte 
l'effet  de  ce  mcjen;  il  pbogeait  la  partie  mordue  dan* 
rhaila,  at  IalHetianoaitauaaiatrael*httile;  on  con- 
seille encore  d'en  faire  boire  au  aujet  mordu ,  par 
verre.  On  sait  que  dans  les  empoisonnement*  végé^ 
taux  on  fait  avaler  de  l'huile  en  abondance.  Vater  l'a 
donnée  contra  U  aanura  dae  chiens  enragés. 

LrK  f  ictions  d'huile  d'olive  ont  été  conseillées  en- 
core daus  plusieurs  autres  cas.  Le  comte  de  Berobtold 
tae  a  préeoniaéai  eomaia  préMratiTaa  de  la  paata  tm 
f^ypte  (Sprengel,  Hitt.  de  h  rm^d.^M  ,370).  Elles 
sont  elfectivement  d'un  usage  trequeutdan«  l'Orieut 
•Otti  ce  rapport,  d'après  Prosper  Alpin  ;  cependant 
M.  Desgenette*,  daa**on  Uietoire  médicaled»  /'ar> 
mie  d'Orient  j  n'ose  prononcer  sur  l'efficacité  de  ce 
moyen  prophylactique,  qui  remonte,  d'après  Villalba, 
à  l'an  S18  avant  J.^C. ,  et  qui  u  clé  renouvelé  par 
Baldwin  ,  consul  rin;^l(il>î  ;\  Ali  \  ui  îi  ie  {\  oy.  le  Dict. 
des  se.  méd.f  XXi  ,  ïtl'l,  et  A.XA  V  ,  âl8)  et  Louis 
Frank*  Câline  Aurelianna,  Calae  et  Oio*coride  noue 
apprennent  que  de  leur  temps  on  faiitait  des  frictions 
huileuses  contre  l'hydropisie.  Parmi  le*  moderne* , 
f oreetna ,  Slerck,  Gardanna,  aie. ,  eut  m  plufieure 
foi*  l'ascite  et  l'anoNarciuo  disparaître  par  de  sem- 
blable onction* ,  répétée*  plusieurs  foi*  par  jour  , 
canteelda  par  Tiaiot  et  quelque*  autres  pratî- 
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avec  l'huil*  de  deatflUire ,  al  I»  fltlte*  4ê 
4aKmaà»^  taroM  moyen,  SSjourt.  Sm expérience* 

ont  eu  Vwn  mr  cent  sujeli*  [SéaHe0  dtl'Aead.  roy. 
dm  wtéd.f  mm  18t7).  Le  docteur  Laurent  a  prÀ»> 
bînI  Im  friotiM*  knlleufes  contre  le  tétano* ,  daat 

t^i *ur  celte  mtXmAw  {Etêai  wur  h  T^ano*^ 
Strasbourg f  1707  ,  ia-8«) ,  en  donnant  ù  i  tuléruiur 

tfftHait  la  fièvre  jaune  de  Bârrelonne ,  en  fni'nnt 
boire  abondamment  de  Tlinile  d'olÎT*  dus* de  Tuau 
chaude  à  cee  relifîeux  ,  aaxqwdt  II  tlMWrtialtdai 
lavement»  tnléc.  M.  Audooard,qui  rapporte  ce  fait 
{tliat.  méff.  dm  la  fièvrt  jauu»  dt  btÊrtsêkmtUf  Uf 


OMÉAVHb  Séb  ^ftfnilMl  «i  te  combuiaiMÉ 

de  l'acide  oU'îque  avec  les  diver^'^':  h^'^r-*  «alifiabiet; 
ce  loat  4m  aapéo«sde  *aw»u. Suivant  M.  Cbrvreal, 
IViUito  AnMoiaque,  qui  est  gékrtiMas  «1  Hn 

en  médecine. 


OKSOOIO*  Bniir(r  des  ttnts  Sardes,  fUué  fur 
OM  oolline  de  la  route  du  Simplon ,  i  deux  lieues 
ém  Imo  Mtiftnr  el  de  FvfW«>  Le  deelm  'ViigeaM 

y  a  fondé,  en  1809,  un  nmgnifiqu'  '-t  il  H^^i  ment 
de  bains  dVau  minérales  facticet,  dont  la  réputalioB 


\n  rouourcei  jointes  à  tons  le*  Rrnrc»  d'à- 
^mmts.  Il  a  été  di»crit  fort  rn  détail  par  M.  le  d«c- 
tflur  Vaoqiiitd,  cité  par  H.  Alibert  {Précis,  etc. , 
•17  >. 

OutifSS  (Acùla).  Voj.  Jeid§  aUifm». 


SX  ,ii«K>u>.  Nom  portofii*  dt  -Jfmifm, 


30d),  assure  qtfil  ne  perdit  que  deux  iMladaeear  41    s'est  ntpidement  dteodne  «tt  Italie,  et  qof 
«Meontenait  son  couvent.  On  trouve, dMM  ie  BwMm 
4g$Mc.  mM.  dt;  Féi  ussuc  (XXXIV,  07),  que  M.  Druge, 
Médeoin  à  Vioune  en  Unupbtué ,  donne  avee  succèa 
M  wAinfii  dlnûte  et  de  charbon  dans  fempoiaonii^ 

TiiiTjt  [i:ir  \'^'^  cliainpigoons.  Lp  «If^rtcnr  Tnln^o  don- 
uait  comme  ap^eifique  de  U  pesto  l'hutk  li'ulive  é 
llDMrienr ,  à  h  date  de  deni,  quatre  el  omm. 
Le  docteur  Descemi  t  In  pri  arrivait  dans  la  rotigrale, 
mélëcà  Tcau  suciéu  j  U  en  donnait  une  à  deux  oncea 
par  jour  (Journ.  génêr»  db  méà.j  TI ,  419)> 

O.  fntgranê,  L.  On  dit  que  les  Chinois  mettent 
dan4  \e.  thé  pour  le  parfumer ,  les  fleurs  odorante* 
de  cette  espace,  qu'ils  nomment  lamkoaf  et  qu'on 
«eWw  p«W«  an  laM^  dM  toi  Mmh 

Va'ir  (r     r> j/rowina  //»  nhi  ottrartiiH  t^flcociâ  &inîtr%  mot- 

b«iva>nM.I»4.— Usau  ^sufteassiedb  Ott  slfai  "«■»  «rfe^rm» 

—SMSiaafi  iiW   siisfsrsin  f/JtoasMsIsfrfaak 

1781  <  la- 4  Geoffroy  «t  Iiumb^  Si^Mmcm  pw»r  ' 

4m  nrailc  d'otirs  |iour  \*  gurrÏMiB  it*  manant  de  TÎp^t  (  Aead. 
4M  ST.,  1737) —  Dahawt  (T.-i^.  ),  Dim,  imtg.  é»  •tiinmm, 
«■l«-aS9Mb.,  17m.  taU—VMilHa.  lAMi**  sar  Mbt  4s  l<Mb 
4*aliv  p«mr  la  monxirr      fi  TÏp' rr  [OEui m  potlltuw »*,  III,  73  ; 

—  Pt*Hj.  JUtmofiù  iml»r»i>  di  t'H'Tritii  Hut  t  i ggi  dn'trti 
M  «Uk»  VspsU,  im»—  Muino  A  I  Hirr^ts  M  atemi 
«Tiuroi.,  «ir  MS  ••i*r»s  dalTsIia  MIm.  VandalU  (O.). 

âf  fiMorto  a  ftrrmy^n  daê  tUwtUm  iMtWtÊf,  mtm  Bmt.éÊl liUUm, 
l,H).—  %uho»%{AtS.).  M*m»ria  $»6r»mcttMtm.....  ««t  «livoM 
*  /'irrftVdl  (JlsMr.MMsM«rf.<MAa4M,Ul,IM).--iMa. 
■Iwfliw  mt  VMwm  {  Jkfm.       tfs  aiM.,  XT.  tfï  t  WM  > — 

Frrr.il.  T,>t^i  (l':.aaljri«  dei  fcuiU«  d'olif  irr  (  !)ult.  d*  fjharvt,  Tll  , 

433  ;  1811  )  Vtmtm.  Di«<«rUiMW  inr  In  propri^l^i  a»édie»lc*  de» 

fcaltbsittVlhfcr^  im  l>*ws  wàfÊÊifÂpm  ttittmmkUmàtn. 
SiraOioarg,  1815,  ip-4  (TIi^m) — Ptoli.  DiiKTUlÎMi  »ur  U  gooiM 
4V>làTirr  (  JtMfH,  ih  phfti^  de  Brnjiulelli ,  1815).  H  y  M  an 
•xtnit  ra  l<(c  d«  U  dlfMrlalMa  Mlf«alr.  —  Pelletier.  Eiimra  ebi- 
•dfBs^ls  abrtsMS  — ai<>  f  «m—  Jiliirfir  (iHSfa*.  *  la  ss> 
dlHtf#»4Hd^.  êt  M9| tStf Wsifarlwirea 

m  'iii    rr  !    yi    r  liltt,  rrliitïf  J  1»  fjififiradon   ilr  l'huilr  d'olite 

(  JiH,m.  1^  tkurm. .  T,  337  i  1&I9)  —  Smi 
4W  ■iMlis  s<||flsliJ  piapssls  wwiss  ■■sssyl* 

qoioqoio»  (  jMr/ml  </f  /.'.ar  m..  IX  ,  43^  ;  ISZJ).  —  OilJor.jo  (V.). 
Ub*.  dunn^ei  Mir  I*  propncU  fébrifuge  de  U  |omiDe  rrMnede 

l^riivisr  làmM.  *>Bo.méd.4t  Fit.,  XXT,  H»  j  IMS}. 

Ou4«a  t  OtK^Tiuaa.  Veau  da  OMSfsaa  ZVfflSsasa»  L>«  shsa 
In  Latw*.  Vojr.  ce  ■«(. 
Omssaaa.Hbi  da  Isiniw  tsss,  iftwftw»Ohaili»i  t.,dsBsysl' 

'OtSâMs*.  «aa^sraMsT  ssw^dMsTtriUe.etMadbM'' 
>tLH<^Fl»^^ww*»^*ir.a»aMffc 


l7E8.  *"('''^  fnrmp*  pnr  Is 
combinaison  des  eoktoa  oldîque  et  margangue  aw« 
les  bases  saliflablee  :  Wtoeart  !<■  toaa^pll* 
iiwat  la^  SU  cndiMrar.  Mot*- 

Hif  li  Kaaiswslsiind  mufTiirTif^'^^l""*^ 

OtRO-SicxBAiini.  Nom  plus  employé  que  crtui 
à*Élao^echttrum  pour  désigner  le  prodnll  dt 
llaisaffporalkM  de  nraitoat  dn  «nnre.  Ce  sont  ordi> 
ntirerncnt  les  huiles  essentielle'!  que  l'on  m^îange 
■iosi ,  soit  qu'on  ajoute,  par  triluratiou  ,  une  goutte 
d%ail«  fMalMto  1  «m  §raa  da  mmm  an  pnndM» 
soit  qu'on  frotte  un  m  i  N  Mii  <!e  tnrre  contre  ëai 
qjoi  aotttien rient  dus  huiles  eaaeotieUMt 
de  citron ,  ala.  G^al  eHi^ 
nairement  pour  aromatiser  des  boissons  médicimen* 
teuses  qu'on  emploie  le*  otéo-saocbarum»  perae  fM 
les  huila*  essentielle*  s'y  disaolvent  à  la  Ikvanr  da 
sucre. 

OttWMOm»  Petite  ville  de  France  (Basses^Pyré- 
néea) ,  à  fuatre  lieite*  S.-O.  de  Pau ,  où  sont ,  d'à- 
ftè»  Gandra  fM,  dW),  dau 

minérales  appelées  F«e*et  Armendiou. 

Ouisia.  llMBp«lsesi*da£ffMMnM»  JCmmi  ,1 
Owert.  Wdm  bsM«s  d*  bsawwa,  9mm»  Cbwaa,  li. 
OIiSTTB.  Petite  ville  da  ftance  (Pyrénées- 

OriiMitaless)  ,  k  quatre  licnrs  de  Moot-Louîs.  près 
de'  laquelle,  dans  ia  vallée  d'£uj;arre  .  sont  de$ 
«Nmee  ftrt  ehandai  (7»  tfS,  R.),  anHnraaMi, 
contenant,  ■^iiimnt  Carrère  [Tfnilfi  des  eams  mi- 
niraicsdu  lioustiUon)^  tes  mêmes  principe*  qvfl 
1«a  einxdeHax ,  et  ayant  lei  mêmes  proprtétdi  que 
celles  de  Bains,  près  Arles  (Carrèro,  C!Bf«^451)* 
£Uea  «ont  ncitéea  an  iMsiHon  at  an  bain*. 
OiBtaa.  initia  a—  iln  liiijbnnfcaMlai  Toy.  Mtmmm. 
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OLONUU. 


«f  ■  «Ti.i.«r>.  Ancien  nom  .lo  X'Uuit,  dtuféu 
Mf/t 

~        «■»TmtLi«»Tier«.  /./,•„, 
~  ••«Tl»p«.  /i/fw. 

I  A  f  patate  J,  ,  Q^n, 

mot. 


«2A 


—  —    MU        ttKM..  |r.j|t 

Min*. 

OtM  R«WWW«koi*T.  >om  pnlonii*  <Jo  •mÊfotifUé. 

—  »«»Ut.  Rom  polonai»  ila  p^lrola»Tny«t  ffftMtat. 

ml.  •  » 


lia*. 


«•■«•  Mnai*ir4iKM  •icnricâtm.  CWlPAbdb 
tmtmah  é»  Vipptl. 
—       —   rntTTBca.  ré«m, 

Cr  m<  I 

«*»i4wr».  É,BW  BW  toi»  4»  y^wh  nwy,  V<y.  , 
•ftMMM  amimni  BfitAst.  Ha  I 
«■•M  AralU.Vof.  GvHuê  Mtrrkna. 

wtntmm.  Vn  in  aaeitin  namt  ie  V/hA  ê§u»ê 

orOasN.  Vnjn  HniU  tPeruft.  4  Part,  OE^f.  • 
*l>>*'Kom  l*tni  <}n  p^bok.  VfljMS  AnpaMf. 
m««ui.  twpàmk  d«  Ja  diMiUMiM  da  fAnK  Vbjw 


r«iv>M>raoa>B.  PrtfpHWttoa fliU «m It 
V«|M  U»mm: 

o*rf. 

MTBBSt.  Tfof»  lîrtfit).'  |)jr  Crrjtîin.  •,  nn  .it  .'ute  ,Ir  |,tnn.l) 
4 ''^>»' ;  p»r  «l'iolre»  ,  é  tmr  nolalion  d'.^c^ful* 
IWMMdatuMbMihine,  «icBfia,  |Mr 
,  i  anr  partie  fia  produit  ria  La  «li  lillaiion 
>      ,  atpfte  d'jiocU  iop|i<{i>e  impar  cl  conama 

•oua.  Baptoa  d'Or  fêàM*  uh-égti» ,  dam  -/Matef 
M». 

gii  «TBiaiaa.  T.  /7tn7«  d«  Xuccja. 

oiT*AT«a.  Un  det  aonu  ia  Mute  arti^ci^, 
rviATira.  Un  dca  nom»  da  biome  d«  loaln  dapb  , 
An/ra  dut  niait*  dtamMlM  don- 


nuaaau.  Ancian  nom  de  T^cida  aW/araur  enneaalr^. 
VAiTASi  m  •aufana.  S»m  tmtbmtmf  4»  f^^am  VmMé 
tlVirhaarida. 

TiarfTiri  Hnile  vnlalilf  trriî3(rc  du  /  iwki  '^Ugka. 
naiiKjTBisA.  C'a»!  l'//atl«  flatih  Tiré^Uti»», 
«■aas.  B^»M  da  pA«eW.  Vayaa  JWaawi. 
<rni.  î»OBi  Uiio  Ar  V/iuiU  domi-r  lit,  Vin. 
vifaiou.  Add«*olfurK|ae.  Vejn  l'»r».  Somfr», 

—  aatiBiTna.  C'eai  l^eida •aHMfna aMcwud.  Vaf. 

l'hrt.JCaa/ra. 

—  raui,  Ub  dtt  aadaM  aoattdt  r aifc  daaca  i/a  ^n. 

T.  lUa 


binl 

Oti..  .  Ou,a»  Wow,  d,  p,jf,  aa  VMtmu  pnrMMaa  L  Vaa 
cr  mat.  •  * 

OMaaiaa.  VadaaMM 

•    Oi  r  t  .,  Hr«  Dot.,  iftrangwa  tin  Mtio»  a^Wfo.Olir. 

Ol4»..  Ua  dea  nomu  dt  i'OI,^»,  „  L.ogo#doe. 
(Weatma*.  Va  dMa«a>,iM.da  «pr.er,  C^parU 

Vojrit  cr  nirtf, 

OwittE.  Un  a©»  oom*  ijn^aUM  lio  k  ivgt«M,  Gîgr§$tkim 

,  la, 

Ouaar.  Ho»  qu'on  lnM*« .  Jaa>  <,ual.,««.  oorrag^  ,  po„,  io^j. 
4|a*  kGhtW,  AVrMyaka  oa^tuft/u/iM ,  L.  (rojat  ca  oMtti  M 

Oli»  Nooia.  Han  iuOa  da  l'IfaiHdf  CMte  .  aa  ife  C«a^ 

^OuvAWâ.  Vm4m  mm,  «■papol»  d*  i^émhm, 

Ottv«mo.!Tam  dn  l'Olinar ««arofaab  Ilalîa. 
Otm.  Fiait  da  lUivicr  ,  O'^o 
Ottrami.  Ua  da*  aofaaaileniiod*  de  rjIuiU  ifOHn 
Oti  V 11. 1.  :ïom  fraa^if  Jai  jriWaarfa— .  Wtfnm 

c«  mot. 

—  M Boaftat.  £i*mfmmmmgu,t,f,Ua ,  L.  Vo^a»  «,  «ot. 

—  win.  Cororum  VVirixTj/i»  ,  I..  Viivnca  mot. 

—  m*  »««aa«.  Nom  <|i«i  porta,  à  U  MarlMMlue.  !..  mtrobal», 
^Aala.ZWtaMteCAataAi,  Roib.  W  vr»  it/y^. 

—  ai  «aau.  VuJvnaa  cnijHiufittu  .  L.  Vojn  ce  mot. 
Oiiïiaa  (Goaaa  »7.  tr«|«aCMM. 

OI.nriZ.B  o(!  OLrviWE.  L'un  des  principe» 
coiutituanU  du  suc  ?égéUl  impropremeot  nommd 
Oomm*  de  hee»  on  d'OtivUr.  Cette  aubstanco  in- 

«itce,  dL^couTcrte  cii  1816  par  M.  Pelletier  (  Journ. 
dephann, ,  U ,  337  ),  e«t  blaiicbe  ,  ci  iilallino  ,  fu- 
naible,  inodore,  d'une  saveur  â  la  foia  amérc,  sucrée 
et  un  peu  aromatique,  aoluble  dans  39  parliei d*c«o 
bouillaate,  aolubtu  dans  Talcnol  r-haud  en  toutes 
proporliom  et  dans  l'acide  acétique ,  précipités  do 
sa  solution  par  les  acéUlM  de  plomb ,  insoIttUe 
dans  l'éthcr,  etc.  Elle  f  lit  parlic  de  nos  Sacekarottea. 

OiKoaaa.  Ua  de*  aonu  dm  oit  do  l'arnias,  dmlw  ataaiMaa 
L.  • 

Oia.  Nom  lioll^nrlji*      Vormf  ,  Vtmit  r-rTtr'i"  'rii  I, 

OUOTBIiIiO ,  dans  le  royanme  de  Naplm  (tlo 
n  yexjfte  une  soorce  thermale  (  50»  K.  ) , 

alcaline ,  contenant  beaucoup  de  carbotiale  de  soude 
et  de  magnésie,  et  peu  d'argile.  Elle  est  cm«yico 
oontre  lee  alfeotion*^  calculeuses  et  goutteuses, 
selon  S.-M.  Ronchi,  cité  a  l'article  Aapkt. 
Omo.  Kam  «tpa^aai,  Ualka  et  portaptodara 

OLOWSTBa  On  trouve  damlaa  Nomaeimtu»él. 

Peiropolitanœ  (  VHI ,  //<*/.,  p.  77  ;  Ar<'m.,  p.  370  ) 
une  notice  de  H.  Oieretskousky  sur  les  eaux  mar- 


I.  in»  dis 


>  ^*taw«  &iifib>,  !..  Vajr. 

* 

4i 


Google 


OHKUSTTE. 


>S6 

G». 

Ou*.  Nom  Utin  d*«  Herli^  pol»»*!*^ 
^    AUM.  A'iJ#ria<m  ofi»!      ,  T. 

•iMnMMt  L. 

I..  Vov<-i  er  mol. 

Oi.T«».  Dio«eorùkdaB««  C»*ililxniT  .  t. 


0«M».1lMlM«4l  l'^«1i-lf**»«"*  .  «••  Voyn  c.  mot. 


Im  fMiM»  «kcM  pIntM  qui  ottt  l»W>iin  de  pro- 
priétés malfrti'^nntr'î ,  pf  plnMt-urs  mAme  sonlouteî- 
ti»M  lorsqu'elle»  oui  uu  cerUin  volume  ,  aapatM 
par  un«  lonçueenllore,  tolleiqnecelkide«wtlt, 
de  pannU ,  du  céleri ,  de  cherTti ,  d'aogélique ,  etc. , 
qtii  cmiticnnent,  oatr«  de  laféculc  ,de  U  matièr» 
sucrée }  quelque»-B«e§  néme,  dont  1m  ttg» 
«énéneiMM,  ont  les  racines  innocente».  ïn  B6o«i 
k-^  tiîbrrc-jlf^  rip      racines,  comme  tou»  les  tuber- 
cules mdicaui,  sont  amylacés  et  nutritif»,  aiiui  qu'en 
!•  ^  ptr  IM  jOMiwtta»,  !•  terre-noix ,  r»rwi- 
eha,etc.;cevii     lY>A'»rrnlA«  cocfwla  «mt  d«s  rtH- 
Ms  et  non  de  vrai»  tul>«rciilea. 

L.  principe  «tr«llira~  OmbelUBrti  tilptrfoh 
MfOOtique,  ^rireua,  presque  toujours  suspect ,  i$ 
deniendei  être  employé  etee  précautioB»  surteut 
lorfoue  rexpérience  n'a  pas  prowHic*«ira«ia«liBB? 
IMMW  fwwprva,  sourcnt  odorés  ,  se  cliangeiit  en 
gomme  résine  qui ,  dans  les  pays  chauds,  „uri  »|>oiJ- 
taoénMnt  ou  à  Taide  d'iociMons ,  et  furroc  la  partie 
plsaafllifc       OmballilirM  che*  les  vieui  indm- 
dus.  Les  huiles  essenlîelles  .ont  nbnnd^ttlc.  dans  la 
plupart  de  semencw  (fruits  )  de  ce*  piaules  o«  «Ues 
résident  dans  leur  eoTOloppo  ,  d*où  on  ttil  pew- 
quoi  «lias  sont  aromatiquei  ;  Iclli'*  sont  celles d  anis , 
de  coriandre  ,  de  fenouil ,  do  carTi ,  do  oamia, 
d'anelh  ,  etc.  M.  Planche  a  oboerré  d«  ioofc»!^ 


M  M  C4»oiisi.  .Uitjnolia  triftaît  ,  l.  Voyei  ce 

OMBSI"!»**^*^^  »  UmheUifcra.  Famille  na- 
turelle de  plantes,  do  la  série  d«»  liicotylédonee  d'anelh ,  etc.  M.  Planche  a  oomttv  ^^"^IZ. 
polypétalet  èdMiMi  dpinB«,  «ombreuse  en  quelquot.u«eid'«twell6t.OnTemarqueq«eIé,o«- 

liteéUux,  qui  croîsaeill  aurtout  dans  le*  régions  j^.Hifère'î  otlnraTitfi     plnif^-nl  surtout  daosles  »»e«» 

tempéréei  et  chaudes  da  globe;  ellea  offrent  des  .^ea,  élevés,  dans  le.  pays  chaud»}  les  femltoi« 


fleurs  de  couleur  jaune  oo  DWiMhe  ,  dlopoieee  en 

parasol  (WM&ef/o)  d'où  oUes  tirent  leur  nom  .  nyant 
à  la  base  des  pédoncnlcs  des  collerette»  appelées 
titvoJttctwa,  et  involuctlh»  lorsqu'eUeeioilt  aottales 
fleure.  Lea  f«ires  en  sont  si  rapproché*  qu'ils  sont 
fort  (lifTi  ilr  <;  h  différencier  et  i  reconnaître.  Dans 
oea  dernier»  temps,  Spreogel,  Uoffmann,  Eoch , 
de  CendoUe,  m  prenant  pour  bu»  In  «winn  d«« 

fruits,  qui  est  !r  cin  arfcrf  !p  moins  Torinhle  lors- 
qn'iUont  acquis  toute  leur  maturité,y  ont  éUbUdc» 


nii  il»  uni  uvn»«.-      —  »«  . 

coupes  plus  norobreuaea,  mêla  pwdWinole».  Celte  , 
Mlle  est  une  des  plus  intéressantes  de  tout  le 


beiucMip  d»e«tf«  éllei  aeait  éfil«Mntt«>iMHq««»i 

comme  on  le  voit  pour  l'ar^t'llque  ,  le  p^-t'^'l  •  '««^ 
fernl  ,  In  passo-pierTO,  qui  sont  çondimeotaim.  Us 
qualités  des  OmberUlilNa  eMit  «n  «bon  debprtl»- 
mlnMio»d«rnBdn«eeprtiioipei. 

K„nlli-  (F  A  ).  f  la«r«  r«a«Ml«  tmMËtfdtm.  lif««.nil« 
iD.4  —  Cui»oo  Sur  Im  pUalet  omMWrf  (  Mi^.é»itm.^ 
étmU.  I7M.1  1783.  p.  275).  —  G.ndy  (C.-l..).  tMii\  iU^ 
rl  ««ici  .»rl«i  «laWliiaiSS,  8U»»»«wi..l»li. 


.  parles  produit*  qu'elle  offre  à  Téco- 

nomiti  dwiuostiqucjct  c  cul  dont  le  neliàro  nédi- 
oale  a'onricbitî  en  séaéret  lea  plnitea  qui  en  font 
partie  sont  aelites,  énergiques,  aromatiques,  de^ 
saveur  tria-marquée  ,  et  sou  Tout  pounr  ues  de  qua- 
lités meUUienlee.  Lw  Ombelltfiree  eoot  des  plenlea 
aoovent  herbacée*,  k  feuill»-^  n^trrnp'..  ordiiuiirement 
très-découpées  ;  dans  les  pays  chauds,  elles  sécrètent 
d«a  gommes-résines ,  telles  que  le  Gafkammm  ^VA- 
tm  fmUdm^  VOppapanuM^  le  Sagaptnum,  la  Gomme 
atnvion  iaquo.  ,  otc. ,  etc.  ;  dms  les  r<«Bions  plus  tem 
parées  on  en  observe  de  xrénënouse» ,  surtout  parmi 
lea  «qualiquca,  eomme  lo  Cicula  rirosa ,  L. ,  le 
PkêUandrium  aqunticutn,  L..  VO F »'i  niho  crocala, 
L. ,  etc.  î  quelquea-nnea  qui  ne  sont  pu»  vénéneuses 
le  deriennent  dana  les  tt«i«  liniBi*w««  àm  lee 
années  trop  pluviale»,  telle»   que  VHerachum 
Sphr,vfl,fhum ,  I,. ,  le  céleri ,  qui  eal  ècre  dans  le» 


Otciim  «as».  OpsMol»  di 

Oasts.  Vom  «Tun»  «»p>c«  Je  iruile.  Voy.  Satmm, 
OsatW**U.1i«SSplf»ol  da  Ca/yMfn  UmiiMem»,  L. 
0»im.  Hom«W«li»ene<«»p*««sJ«»»a«S«S» ^«J»  Sêlmt. 
  Ml».  Un  de»  oam»  «!•  1*  " 

Ommm  •  Oausm.  I^tos  da 

OMBX*BTTX.  Quelqueanédicaalrea,  et  i 
lepaUio,  fout  appliquer  «ne  omelette  chm'if  f»' 
des  tumeurs  ,  comme  moyen  d'en  calmer  les  dw^ 


^ST^e^î^'/d  tnsirr^Bio^splus  tem-  leurs,  de  les'ié.oudre .  etc.  Le  peupley  .jool.J 
,  oic. ,  cic. ,     11»         a       V    ..,„.,.MiMMii..annime  delà  fairemsB) 


mura,»,  etc.  On  remarque  quooo  fo«t«n  générul       de I «Wpl0ï«r, 


pratiques  superstHioneee  ,  oomnie  de  la  faire  msBî« 

ensuite  à  un  chien  ,  etc.  Un  cataplasme  ^'*}^ 
ordinaire  ,  do  farine  de  lin  ou  autre  ,  est  infiaun*» 
supérieur  A  ce  topique  lird  4e  le  cuisine ,  et  *»« 
«n  dca  OMlindrea  inconvénients  ea  d'avilir  la  ttiera- 
pentiqoe  aux  yeux  du  vulgaire.  Nous  rcgr^toii» 
des  médecin»  honorables  ne  dédaignent  p" 
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Om«M-v»w*.  Luero»  Au  Brml,  incMM  eomsl(Lle,«(,  coiuem 
biMM>»*«nli«rMii»li.,a>to^  rM|il«a«iiMiM,é'*r(te 

Kir«|nre  (Ar«f .,  SI). 

OanABMl,  Nmd  japonai*  ^  li  TaU-rtinr  officinale,  ftihtiu.ra 
•JbtMMa.  L. 

(hiniACiiw  ,  Omphacinum.  On  doBnoit  ce  nom 
rhfî  le^  anciens  à  uiio  huile  visqueu«e  .  hi  uiiâtr»?  , 
qu  oa  retirait  de»  oiive»  vertes  ,  non  otut-es  ;  le* 
ilkièict  MliNHtoisnMeeelte  kiiil« ,  pttii  «e  Mohiient 
âêBS  fa  poussière  ;  on  laleur  Atail .  nprps  le  combat, 
de  d«HUS  le  corps  «vec  des  eipéces  de  raçloîn  [atri- 
gUi»),  et  la  matière  qti'on  en  obtenait  s^ippelaH 
Slriyménia  ;  on  Pettimait  fort  dans  plasieurs  mata- 
iltft  pour  faire  croître  les  cheveux,  guérir  lea  cre- 
I,  les  tumeura  goatteucet ,  etc.  ,  et  le*  mar- 
II]  11  I  I  -Il  nJaient  fuisaienl  de  gros  bénéficM. 
OlBMMin»  SorU  «la  noii  de  galle  ,  petite ,  ridi^i' ,  non  mêtr^ 
y>tf»wÉrf  OmU»  ttF*tH»(B4\on  ,  XimgvhriHt  ,441) 

OiFa<citi«.  Nom  da  Tcriiu  ciMt  ietancinta.  Voir   l'itiê.  Vhwim 
titi»  Je>  aUw»  wrKua  anMiitt  thm  tu»  Oi$mm  Ompkaeimm,  V. 
(Mm  «t  OwyW  ftt». 
OsnacioaMi.  Sorts  A'otgmd  fait  mm  la  wsji  «tla«M,  u 

(hmuua  WMVaâ ,  L. ,  Omphatier.  Laa  traita 
bacciforroeadecatarbrîsteau  (;rini[ m! .  de  la  Guyiuie 
cl  de*  AntillMf  de  la  famille  des  £upliarbiacéea, 
ippelde  Graitt*  A  VAjm9  ,  du  lieu  où  il  croit ,  ont 
des  aniandea  com«atiblea{  Awbtet  dit  qu'il  faut  en 
•épan-j  l'embryon,  snn»  qtioi on  scrnit  purf;!-  (Gut'ane^ 
U,  b44  )  ;  M.  Peroltet  ue  parie  pas  de  ceUecircon- 
■laaee,  qui  non»  parait  avoir  été  avancée  d*aprèa  In 
idées  reçues  à  Tépoque  où  le  premier  deoeaauleun 
a  <!crii  :  il  dit  toul  uniment  qu'ellet  «ont  bonnes  A 
■mogt  i  et  q«*an  en  fiiit  deo  eemeans  (  jinm.  ta 
Soc.  Linn.  de  Parié  y  mat  1834  ).  Les  naturels  ap- 
pellent oe  Tëfétai  t.qni  donna  du  oaontohouc  ,  Liant 
popayt. 

O.  triandra  ,  L.  (  O.  Huctfeta,  Svr.) ,  nuiettîer 
de  Saint-Domingue.  La  buif  <  hnmui*,  ù  5  loges, 
de  cet  arbre  reofurroe  des  nu^aux  dont  les  aninudtss 
•ont  analovttea  ans  ncritettea ,  et  qui  ranciaaeni  en 
vieillitsaiil  ;  on  K-s  muiif;c  mnimc  tes  pri'CL'dcntcs 
^iijcbolson,  Uisl.  nat.  de  Saini-Domingu»  j  U  ^ 
978) ,  et  l*on  en  line  une  bnile  etlimde  peetoraie , 
dont  on  use  '  dans  les  couches  ;  on  dit  ses  fleura 
■itiingentea  (  Ftûr»  médUalt  d«$  AtUiUtê ,  II ,  53). 

Oa*Bti«>«4BMiii .  OantMcABiM.  VMba  ffccs  4n  graiUma,  Ga- 
liu  .1  /   irina  ,  L.  [^oy .  ce  mot)  ,  dan*  Pliue. 
OaraMoaia.  o{f„  Cjfmmftom»m  Cmj^a/MfM  ,  L.  V.  caaaol. 
Olva,  Owca.  Hmm  rnaaea  An* ila  •tamasatoadsat  «■ 

UatMvaoaa.  ^oa  car«Uta  <lu  Imm  à  ruivier,  Gutêifn  ctaaoa, 
t-t  tu.         ce  wmU 
Onasaa.  Vof,  Omm$r*. 

Oaaaa*.  Ham  4*  VEfthHitm  atgmtiifttium ,  L.  {nf.  c*  mot), 

^B*  DiOfCoride. 

OsMMuaas.  S7aoBja»td*OiMywt«  d*Omagré$».  \oj,  «a  dar- 


f  OEmtktrm,  Famille  naturelle 
de  plantes  de  la  aérie  dea  Dieetylédettes  polypétiriee 

épigynea ,  qui  a  pour  type  le  genre  onagre  ,  OBoa» 
ihera-  elle  rpnfrrnu;  des  végélaot  ordinairement 
berbacés  ,  6  iuuiUes  simples  ,  à  ovaire  iofèro,  etc. 
Lea  hotnnirtea  en  ont  atffMrtf  plusieurs  des  genre* 

qu'nn  y  nvnit  plnn-î;  niitr^rois  ,  pour  établir  (os  Coift- 
trétncées ,  les  Cercodtéea,  les  Loatiet.  Elle  ne  pré- 
■ente  que  peu  de  plantea  emptoydea  en  mMeotne  , 

el  même  les  seules  qui  soient  dans  ce  ("as  ,  f  ir('es  des 

genres  Circaa ,  HpUobiam ,  Juttitma  ,  OEno- 
Iftera  ,  etc. ,  nViAentqne  det  proprtéld*  pen  rennr* 
quables  et  presque  insignifiantes. 

Oaaaaa.  OAM<â»««  kiemmla  ,  L.  Vajp.  aa  M*. 

OatiMvaa*.  IhMB  rasadia  da  Bi— aa<a  fnamtitm ,  %.  Vayaa 

ce  mol. 

OviaAti.  HoBi  }ap0itaiade  l'aocnlie  ,  Àfmiltgie  rutjarù  ,  L.  V. 


'■••▼ay.aa 


Oittit  ,  Oietjtr,  Noini  fraofaU  et  latin  da  l'Sne  aaavag*  (rojet 
£f  aaa  Mtuu»  ,  L.) .  t*dia  doM^s  ^edqutfm  k  tart  à  Misa,  Car- 
aiis.4lsas.  l^atfarlsiqMto  MMb  a  *<s%B««e«slls 


OsaaMaa.     im  mm  da  pa/s  éaCywari 

Oniavb.  Arbre  de  Madagascar  qu'on  dil  fournir 
une  gomme  nnalegae  A  l'aralM^tw }  c*eat  probable- 
ment  un  Acacia. 

OffCR  ,  Uncia.  Poids  qui  se  Mad  m 
par  le  sif^ne  ^ .  L'oncf  vitiit  8  groa  OM 
un  peu  moins  de  ôigrunimcfl. 

tHraena  sMneaa,  Vorak.  Cet  «rbrede  TAMqM, 

de  la  famillf  r1'*5  FlftftîrfW-fS  ,  flotit  nous-  nvons  VU 
des  eicroplairea  du  Sénégal ,  a  dot>  fruits  en  balaa  , 
dont  le  nuvnu  oaaeui  renfîn«eat  nne  pulpe  dano 

SCS  lojes  .  q  :  ■  "fs  eiifuuls  des  nèfjrcs  lUHUf^ent, 

OBiCXloas  t  Uaetymetfà^ nagent  V** 
oindre.  Action d*ét0lidre dea  iniNiBi 
Ain  enfiwe  de  la  poMk  flu  les  pratique  en  général 

pour  assotiplir  ou  pour  adoncir  ,  calnier  le  pi  urit  . 
la  cbaleur  ,  l'uiilammatiuii ,  etc.  ,  qui  s'y  (naaiiea- 
tent  ;  qoelqaaa  MtionB  savea^w  e'eigMMt  le  eor|tt 

t!e  j'i  .!!,"-!:  rrir''l('r  ^nb^tunres  nntf'-t-rT.  «'te.  ,  pour 
empêcher  iea  moustiques ,  le«  coUMna  du  lea  piquer  j 
dnintres  poar  ewpAelier  IMevr  dn  soleil  de  gereer, 
de  fendiller  la  peau  ,  etc.  Lck  onctionn  huileuses 
étaient  fort  usitées  dans  lea  g|mnasea  obaa  les  an- 
ciena ,  parmi  lea  lutteurs,  Isa  itUiles,  ele.  On 
les  évictions  médieawentsnisiia  aa  moyen  de  i 
ces  qn'itTt  iiicorporc  nui  f;rnisse^  ,  el  elles  prennent 
le  nom  do /iricftoiM  ,  si  luur  application  eat  accom» 
pegnée  de  frottement  préalable  ou  oonosmftent  ? 

elles  se  iioirimcnt  pmhrocutioHn  lorsqu'elles  ont  lieu 
vwx  dea  liquides  huileux  et  ooulants.,L'emploi  mé- 
dlcil  des  «netiens  est  trta.sestwint  anjonrd^nl  ( 
onsVn  sert  encore  duns  le  public  contre  le  coryta  , 
en  appliquant  des  giaiaaes  sur  le  front  et  à  la  racine 
du  nei ,  et  sur  le  sternum  dans  lerbume;  le*  prati» 
dens  en  empleient  parfois  dans  lea  metadica  d««  as*« 
ticuiations  pour  oolmrr  les  souffrwntres  qui  -i'v  nui- 
nifestant ,  faciliter  leur  extension ,  etc. ,  surtout  ou 
joignant  Paphra  et  q«olqiNlbie  le  eempbi  e  mm.  eeife 
gras.  On  n  remarqué  que  k'j  ouvriers  employas  à  la 
fitbrîoation  des  huiles ,  à  la  préparation  des  auifs 
en  entres  corps  graa ,  ne  prsa—t  pas  les  mÉMiee 
eentagiensae  t  taUas  ^ne  la  peste  et  le  typhu:^ ,  11- 

^  des  onction» 
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ONGUENTS* 


{Aé^nIm  fMHMArok  pnîMVw  Al  fvHfl  Iot  4Mmu 

contnt^ieiu.  PcyriDiu  (illribusiti  leorMMge  In  H.iiité 
dw  awldkU  romaiiu  (Hùt.  do  la  okirmty. ,  Il ,  3^»  ). 

Omhm  Mivuimit,  Lotu*.  Arbrisseau  de  ia  famiUo 
àm  àâpÊÊÊ^mém  «  i  tige  grimpante,  dont  la  raolM 
ooniittecii  un  grm  tttbereule  farioan,  bo«àflaMfMr 
(  Loureirb ,  Flora  Cochùut,  ,  350). 

Ow*wi»,0».*«aa*.«io»y  halMiu  flaaJWna». 
AlfjMt.fiiii.  Voj.Moml. 

OiTMtTPCTMt**.  Kopa  à^àimioa  ,  MêUofrii  ti«U»'fmt»,  L.  t 
chet  le*  da  Canidi. 

Oainmar.  ^om  anjljn  Ji>  Is  ^^rmUr  Ptrii  ijuntiri^Ma  ,  t., 

Oxiaot  nui  .  ?(om  d'un  /l'aiiata  ti«  Suial-Dootuig'"' i  <J<j  fut 

ttana4Mi.  Vu  4m  »ow  df  pgf*  4tt  balf«itai  OraMla»  AarfftfMb 

OmiM  ammtiqds  ,  Omu  mauur».  àmeSmm  amm 

olBcinaux  diss  opnrculeactH-oét  dea  genre*  Mnrex  et 
^MecifiMm  de  Linné  ;  maiti  surtout  des  espèces  de 
Siromifê  et  de  Ptéroeènê ,  à  cause  de  l'odeur  quUU 
'ethtlMt  qa«ad  on  le*  briUe.  Tof  •  Jlmwtiit  Imlf 
gSmoHu ,  L. 

■  OROLBt.  Substance  cornée  ,  analogue  au  mucus 
ou  A  ratbariiiiKj  coagoiëe.  II4  passaient  pdMr  TOMI- 
tifs.  L*ongle  d'elaii  était  surtout  ea  iWlMWf  COUtW 
répilepste.  Voy.  C«m»«  Aléa». 

dans  rAtrTift'j.-:  .  ^itiic'u  A  Fhas.  On  la4kflnMM«l 
salioe  (Alib«rt ,  fréettf  etc. ,  5tt5). 
Oaseiw  ■  ntw,  Vm  4mmmm  Am         <■  ftfts ,  l.Tays 

«r  ni'-' 

OMttSBHSflt  Umgmmnimf  du  verbe  Umgmmf 
oôidra»  MéttoHMBtt  Mriflnravi  dsMMirtMMvflMillSi 

composés  de  gras  (graisse  ,  bulle ,  cire),  d*outles 
inétailiquea  ,  de  xésinea ,  de  poudres  T^étale* ,  de 
sues  du  plantes,  etc.;  presque  tons  sont  offieinaui. 
Plusieurs, d'iHMIBMinposition  fort  ancienne,  aonlde 
voritubli-s  encyrîopéclie»  pluimiucfutiques  ,  lois  tjae 
oeuk  ^AUhaaita  f  Martiaiumf  etc.  Les  aucitiits , 
mm  h*  Mfwnut ,  vot^«Mat ,  OMUMpMr  Im  Élm» 
tuairnt  y  aeouululer  beaucoup  de  propriétés  théra- 
pcut luttai  dan*  to  auLne  taédiosmeut ,  eapéraut ,  aveo 
iw  MfHi  iuw|a««  pidrir  un  graoé  ttoaJif  4a 
maladies.  Cobdiiic  cex  durniet  s  ,  le»  onguntitst  «e  mo< 

difiani  a^umènitiTi  *  et  pbfsiquenDaat  A  la  lonfut^ 

»*«Bhi^  ^ina  tua  propriétés  qu'on  lonr  OODOnUt 
•naMaonidÂlMW  confection  primitif* ,  et  que  pou» 
tait  fiiire  supposer  chacun  de  leurs  composants  en 
particulier.  Touii  les  onguent*  ont  le  graud  incouvé» 
■■«nt  de  rancir  afeo.  lolMpO«  é  «MM  4«  iMÉlOf « 
des  jraisso»,  do  la  ciie.  ctn. ,  qti'ili  contiennent ,  et 
par  suite  de  Taotion  de  i'oxigène  tor  oea  oorps  gras  , 
otlb'Vonl  olot*  plna iridfclw qn*nmii ,  |wrfaqn*tti 
rougissent  la  [il-hu  .  y  fouf  naître  des  éruptions  de 
potÛi  kwiioitt  véaiottlatrea  ,  eauseot  de  ta  doiUenr 

onlottl  iNwr  lt:s  ccrats ,  «iiL  On  no  éHft  iÊm  m 

Aire  HMf^e  qu'à  l'état  Trais. 

Les  onguents  s'emplojraient  aiurtout  pour  la  gué* 


ooolpoeMMf  A  loo  ^lAorger ,  tef  nonAftW)  tHo^ 
oatrtser  ,  ce  qui  tenait  aui  idées  erronnées  dn  temps 
•or  la  marche  qu'elles  Rtiiveut  dans  leur  guérison. 
Aojourd'hui  que  les  pt  ogrùs  de  la  saioe  chirurgie 
Ait  justice  do  la  prétendno  vfgiBératiuii  des 
plaies,  rjn'  n  '««suréque,  pour  qu'dnc  plaie 

(uérit ,  il  suliijMil  U'éloigoer  les  obstacles  qui  s'op- 
poMwal  A  M  oMotiiaoltoa  «  on  ort  oonmiaon  ^p»  im 
onguents  étaient  plus  kouvciit  un  obstacle  qu'un 
«ojon  de  la  produire.  lia  s'y  opposent  effeotivameat 
d*ÉÏwJ  ninnn»  ooff|M  étavagers,  puk  oon^ooi 
comme  corps  stimulants ,  produitanl  rinflarunxitiun 
rie  leurs  lèvres,  etc.  lia  ae  sont  vérilobleineat  utiles 
que  lortqu'ila  agissant  oomoie  détonift  ot  oncitmits, 
titni  Im  cas  de  solution  de  continuité  blafarde ,  ea- 
ooêlhe ,  ou  bien  loi  <iqu'iIs  sont  adoucissants  ,  et  re- 
médient à  l'influiQniatiuu  des  borde  des  plaies ,  comme 
tant  lee  ointe.  On  distingno  onati  des  onguents  «mj»- 
purati/ë,  çonimr  li>  liaiiticum,  VOnguent  de  tu 
mirtf  ote.;  rnnu  il*  rentrent  dans  la  séné  des  ex- 
«tente , dont  «e«s  «fol  ae  préparent  nni^riMlHnanÉ 
K>nt  appelés  di'i^e^llfs  ,  rlv/i-stifs  animai.  Les  on- 
guents rimtufifê  aoot  tantôt  excitants ,  tantôt  adou- 
cissants ,  anhonl  ta  natnre  dn  nnl.  On  dottoepea- 
dant  distinguer  des ongueiits  »p4ciauT  ,  c'cst-à-<{u  t; 
ayant  des  propriétés  directes  contre  telle  ou  telle 
oflbotion;  tel  est  par  eiemple  VOttg»0mt  aiaMV 
riel  on  Napolitaim  oonrre  les  maladUo  ffptO 
tiques;  peut-êire  ]>o'ii  r-it  on  y  joindre  Iw  onguents 
OMharutiqoes  ,  coiuuic  M>ut  ceux  qui  rongent  ou  dé- 
tniisentlea  duirabaireoflea ,  triaqMoeoxoà  loTerl 
de  2fis  enirc. 

Les  onguents  s'emploient  étendus  sur  do  lii  toile, 
do  ta  peao,  on  enr  de  ta  diorple  rédoKe  en  piuoio- 
ocaux;  ils  agissent  localement ,  cl  d'npfès  leur  com- 
position, que  lescorps  gras  modifient  pourtant  jusqn'i  ' 
un  certain  point ,  en  vertu  de  leor  affloifé  drtlBÎqne. 
Il  ne  faut  pas  oublier  que ,  portant  ordinairement 
leur  action  sur  dea  portîes  dénudées,  ils  peuvent 
élro  obsorbés  et  causer  de  grands  désordres  ,  et  atème 
de  véritaMea  empotaonnoniente  a*îl  contiennent  doo 
parties  nuisibles ,  comme  cela  s'est  tu  p!iis  d'une 
lois  pour  ceux  qui  recèlent  de  l'o^um,  00  certaine 
oxidee  mételliquos. 

On  fait  maintenant  peu  d'usage  des  on|^<i<M)l<i.  par 
lea  raisons  que  nous  avons  exposées  ;  on  les  accuse  , 
on  outre ,  de  boodier  taa  pores  du  Meo  oA  fla  eoni 
appliquée  ol do  fêacr  ooniéquemmcnt  PexhaUtiOB 
cutani^R  mir  ee  point  ;  on  eroit  qu'ils  empêchent  lee 
liquides  de  ia  suppuratiou  de  s'écouler  librement  , 
00  qui  pevi  donner  Iton  *  leur  aheorption  t  mata  nÉln 
ne  pourrait  avoir  lieu  que  si  lev  pnnspments  étaient 
.  mal  faite ,  tmp  rares ,  etc.  Ui  sons  que  ,  sans  lea  pro> 
digneroennkeleaenoione  ,aoMorolrai  loor  oBoaoHé 
sans  hamoê  ,  comme  le  font  les  gena  ilu  monde  ,  qui 
presque  tous  ont  des  recettes  d'oagfuenU  privil^ida^ 
fl  QO  tant  pas  non  plut  tes  oondaroner  «loeAniionf 
oonmolo  veulent  quelques  auteon  nftdmics.tlt  ennC 
>ndi*'praBables  dans  la  pi.itique  do  la  chirurgie,  un 
petit  nombre  do  moins  jseuiemeut  il  faut  les  employer 
d*nnt«onilra  fntiennollt  «Idetairéoi  ▼«!«  I 


• 
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jet  Im  stéBoirw 4m Cbampeaiu,  Cunper  et  Nuliray, 

--J  1      «I  i 

Ont*  i«» ,  On— CTwta.  IfiNiif  — <      ,  HmL 

Yiy.  «  mol. 

Qhi<i ,  Onim.  Arbre  de  la  NouTe11e-Guînée,i  plut 
cMMa  MU*  la  nom  de  Matioy,  Launu  Afastoif  N. 
Son  écotce  ett  désignée  daus  Rumphitu  tout  le  mua 

àtCorlej  Omintut  {.Imboin.,  Il,  Ci?).  Onin  pariiit 
àre  le  uoBi  de  la  fiouTelle-buioée  parmi  oertaiiu 


dana  le  midi  de  h  Fruice.  Noua  en  a^ons  treavé  m 
bob  de  VioeenMi  «a»  wMM  dont  le  dm  porte,  ilir 

la  li.'juc  médian»' .  »ttu'  r«n^^t''"  <!i"  points  blancs  en 
nombre  égal  aux  ouaeaux ,  ut  doul  le  veulra  «lire 


0HBC17S  ,  Cloportoa.  Genre  Hnnétu  de  Crusta- 
eétiMfodtts  pttirygibrandiw,  jadis  rangé  parmi  lea 
kêedm^  et doat  troi»  aipèew  wi  mliM,  répaHiai 
aujourd'hui  en  autant  de  genres  di«tincti«,  ont  été  et 
Moteocore  quelqucfoia  employéea  eu  médwâsM.  Ou 
iMéaafcadeiltMiteiMrttdWiMdab  MB  eaanniii 
it  CloporUê,  de  MOkpUds  {  MilUptia  ) ,  à'A- 
ttOi,  etc.  ;  notre  Codet  même  ne  signale  entre  cliet 
•Bcone  différence  ,  maiâ  il  n'est  plus  permis  de  Im 
coaToodre;  et  quoique  aiMiUM  peut-être  ne  l'emporte 
(ur  ]ci  autixb,  il  e«t  jii^te  pourtant  d'obserrer  qu'on 
n'est  guère  mieux  Wude  à  eu  nier  oon^éteaiwit  l'u- 

mêfnes  vertus  ,  cl  ivmt  par  conséquent  se  sup- 
pléer iiuUflirflaimeDl  1»  unes  les  auti-es.  Nous  i 


Lrs  porrr!lir>ii<  cl  les  armadîllcs  ont  si  snnTCntétd 
«iMil'uudus  par  k«  médecina  et  les  pbarmaeoli^uea  ^ 
que  BOw  M  MUiI— i  tadlar  PUateln».  IwviM|dt 
«ous  le  point  de  vue  chimique,  ils  jiaraisiicnl  i-lre 
cempotés,  d'après  lea  estais  analytiques  de  J  .-S.  Hen- 
niBger,  lister,  Ifeamann,  J.«F.  CutbeKMT,  UiMrj 

1/^.  thfAcod.  my.       «c. ,  1700  ) ,  lorveta 

(Journ.  rff  jihf/s.^  178o),  Pérès  (/oKf».  (hs  jAarm.  f 
iu-4",  p  -'44;,  d'eau,  de  get««  aouuale  et  de  quclquee 
sek ,  DotamOMwl  d*hf  dro-dilora  tes  et  de  nitratea  de 
chaux  èt  de  pA•n^<tr  ;  Tliouvenel  {Mém.  aur  le»  mnt. 
animait*  médicum,  ,  eouroBaé  en  1778  )  y  a  trouré 
do  phu  «ne  maHUmétnnm^  «I  Virée  •^•■MOfé 
que  le»  sel»  que  dcMuu-  leur  «uc  n'y  sonf  qn'acciden- 
teU ,  qu'ik  proTienBent  du  euud  intestioal  j  que  le 


rrctes  ou  suffisamment  détaillées. 

Ces  trois  espèces,  habitantes  dea  lieux  frais,  humi- 
des ,  i  cffloresoeocea  nitréos  ,  aont  :  l"  VO,  AsêUum, 
L. .  Porcrllion  ,  Cloporte  ■rdineiie         da  IWTMM 

^(•jiff  Poncilio  )  ,  trè»-conrinmn  dnna  nos  ca?ea ,  et 
ceiui  qu'où  emploie  en  France  lorsque  ces  animaux 
«il  pNMTÎU  vnwti  ea  A  rdiâl  Ml  0  «I  leii^de 

6â  10  lignes  ,  rîe  couleur  cenrli  '  .  racheté  de  noir 
et  dejauo&tre.  M.  ¥ée  dit  qu'un  le  trouve  «utsi  à 
iim.VL*0.  mmftitiêf  Fehr.,  plus  petit,  plus  brun, 
sfsat  huit  articles  aux  antennes  au  lieu  de  sept , 
rammiiu  dans  lea  mêmes  lieux,  les  forêts,  le  b<na 
^'Cmn  i,  etc.  ;  souvent  administré  probablvutcul  avuc 
le  précédent  dont  les  médecins  ne  l'ont  pas  distingué. 
S*  VO.  jtnmtflillo,  L.,  Armadilk  {Faune  lîci  méd., 
|1.IX,  C  type  actuel  du  geare  ArmadtUo,  bien 
MénI  de  VO.  «siffarlm  pw  lee  Mpt  artidet  de  eas 

tiilt-'Tine*  ,  tl  lie  tons  dcui  pat  s:i  couleur  plus  pâto, 
hm  (ivnc  à  anneaux  plus  nombreux  ,  Tabseneo  des 
quatre  appeadioat  Millantai  de  la*queue,et  «a«0 
({u'au  flMÎndro  danger  il  se  met  en  boule,  comme  le 
Tatou  (  ArmadtUo  des  Espagnols ,  d'où  lui  vient  son 
Mm  spéciGi|ne  ),  dernier  caractère  indiqué  par  les 
•ndeos,  ce  qui,  Jaiel  à  ki  plus  grande  fréqueaoa  da 
cttfi;  espèce  dji)§  les  pay»  chauds  ,  semble  prntiTer 
i)He  c'est  là  leur  Ohmcws.  L'armadiHe,  quoique  ra- 
nmmU  naitd,  flgareeaoore  dane  lealwMiis  dae  oB- 
cirifs  de  V  rmir^  ijp  r]f  ti<^^  [  hantiaciens  ;  c'*  f  !-  eul 
qu'ils  emploient  lorsque  les  cloportes  sout  présenta 
*  nu  IM.  €k  la  tira  dltalie,  quoiqu*U  eusto 


leur  nature  ,  en  aorte  que  Icaaiipairles  des  Ueux  hu- 
mides ne  fournissent  guère,  comme  ceux  qu'on  a  fait 
juùucr ,  ({uc  de  la  géiattuc  (eu  qui  pourrait  explîquv 
comment  Tronisdwff  n'y  a ,  dit-on,  trouvé  qaadalA 
gelée  animale,  et  pourquoi peut-étrr-  !n  pharmacopée 
de  Fulde  prescrit  tes  cloporbss  (»  tnun*,  non  «ni 
fwaMaa  taUteOU  taadia  g—  aaaa  dea  ihartrai,  dai 
plafonds  pl&lrés,  conlicnnent  du  carbonutc  (  et  non 
du  suUate  )  de  chaux  ^  il  observe  en  outre  que  l'er- 
aiadilla ,  daat  il  propose  l'emploi  à  la  plaae  da  pea» 
cellion  ,  ce  qui  ferait  croire  qu'à  cette  époque  il  se 
tronTait  rnremcnt  dans  les  pharmadea,  contient  beau- 
coup uioiu«  de  niuriale  de  chaux  que  celui-ci  j  Ml 
resta ,  il afinae,  contre  TaMartion  des  atlBan^qM 
cet^insf^cle  habite  les  lieux  BtlvaaX|dMilaaaorC<|Hnia 
temps  de  Taceeupleiaeitt. 
CW  aateelf  gaa  aaaIiwBcal  «aiaiailaelbqaa 

In  plupart  des  njédecicii  «ni  rapporté  les  vertus  qui 
leur  ont  été^lUribuét»  àè$  l'antiquité.  Il  cn  est  qui 
ont  pensé  poorlaal  qa«  «aa  eabe^  fUaaiaBl  paîal 
partie  ,  maia  adhéraient  i  leur  corps  ,  pai-  suite  de 
leur  hubitaliun  dans  des  licui  snlpélrés  ;  ce  que  dé« 
metii  rexameii  attentif  du  ut»lui-ci ,  non  moins  que 
quelfaee  miea  des  parti'cutarttds  de  leur  analfM. 
Quoi  qull  en  soit ,  le*  cloportes  ont  été  regardas 
comme  diurétique*  ,  apéritifs  ,  digestifii ,  pectoraux 
■law,  quoi  q«*«atâa  ail  aotai  aaeaeéi  da  aa«Nrdaa 
serrements  de  poitrine  au  pcrsunnes  délicates,  et  qu'en 
conséquenoeon  lésait  ditscontrc-iodiquéadanslccaa 
do  phthisie .  Les  principalaa  mriadiai  oontreleequelle* 
ils  ont  été  surtout  vantés  sont  :  l'bydropisie,  affection 
dans  laquelle,  cn  1814,  nous  les  avons  vu  administrer 
vivants, par  pleines  cuillerées,  et  sans  Icmotndn:  auo- 
cês,  Bun  malade  des  Incurable»-,  la  pierre  (0.  Augenio, 
(■  t  G .  La  orenberg,  médecin  à  R  ostock ,  qn  i  «  s  s  u  r  c  s'ê  I  re 
guéri lut'Biéiiie  par  m  moyen);  le  rhumatisme  ^  la 
gaatta  «  ai  SpMiaaaB  lae  pfdaooise  ;  l'ictAf* 
f  J.-îl.  T,an(;e  cn  ^i,';nn^c  l'emplrii  chei  les  habitants 
de  Brunswick  )  ;  les  obstructions  ;  les  douleun  d*o- 
tailles  (Galicn,  IKoMMide  y  el  r 
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•t  Ettnntler)  j  les  eoforgooMsU  et  les  ulcèrat  dca 
Mina  (  RiviiM);  Iw  ieMf»linlei  fTalUMiari);  la 

rnrtr  ,  fnfîn  ,  pu  tigttatttrr  saTî^i  tlntitf  .  d'A|i:  ès  h 
rcssembiauM  obwnrée  par  WoolhuuM ,  oculiste  «n- 
^it ,  entre  farmedilte  et  la  prMiieNe  dStn  oail  «ala» 
l«cW(  ^^m.  Tréroiix  ,  jnnv.  170C  ,  «ri.  10» 
155) ,  traitenioiU  juiUfié  par  de*  obeervationt  an» 
Ihentiqves,  «uivaiit  ■.  OtaMMra  (  TmU4  d»ê  maU' 
din  de»  fetut,  1 ,  505),  et  que  Sage  (Opuac.  4ê  pkfê., 
p.  18?)^r,  pour  le  noter  en  pa^snnt,  r-ft  ntort  aveu- 
gle ,  dit  avoir  tu  plutieurt  fuia  uouroaoe  de  cuoeée. 
Le«  cloportea«  preeqne  eatMreieat  délaiaaAt^ 

jonrd'hiii  tics  thérapeutistes  ,  rcgirdéf  comme  «b- 
•olumcnt  inerlet,  et  dont,  au  dire  de  Fouicroy 
(ITucycl.,  méth.f  Mid. ,  art.  OoporUt),  l'acliou  dm* 
rétique  mfme  est  loin  d*étre  démontrée  ,  flgôraiaat 
Jfidia  atec  honneur  dans  les  piluh^  haUamiqms  du 
AferfMi,  les  piUlt*  eonlre  hs  êcrophuUa ,  la  potion 
dtFmtttr oonÈf  raathM,  «ft  flml  parlia  emiore  de 
pluaieun  formufes  dam  de«  phaimacoiiéci  t-lrangè- 
re».  Quelquefoia  on  l«a  a  fait  avaler  vivanta ,  comme 
■MM  le  diaiena  plue  luiit ,  leit  •«  prtil  nombre  (pret- 
«î»  •  fn„jours  Impair),  aoit  par  centaines;  ou  bien  , 
ou  les  appliquait  à  Peitérieur  dans  les  cas  d*ulcé- 
rte  phagédéniquea  (  Schroeder  )  ,  on  en  écrasait 
aor  des  caUpUsmea  eontre  Pesquinancie  ;  on  fee 
•niaaaiC  au  miel  comme  anti-ophtbalmique  .  oti  k 
VknU»  comme  Uniment  contre  Im  hémorrhoîde*. 
PIm  eommanémaat  «n  ea  adMnilitrBil  la  tne  (que 

Thoiivpn,.|  ffit  arnir  r^nnné  tncc  succ^  à  une  fille 
«Woi  otique  et  atteinte  d'iclere) ,  soit  pur,  aoit  réduit 
tm»  Ibraa  deoonaerva  (1  a  S  gros) ,  oa  deatrop;  on  les 
faisait  infuser  dans  du  vin  blanc,ou  dans  la  bière,  à  la 
feçea  des  Anglais  ,  après  les  avoir  légèrpTii»>n(  érra»ét 
{Il  i  tS  par  doni-verre);  on  préparait  une  (eintun, 
des  bouillon  apéritifs  {Jug  miUepèdum)^  une  inftisioii 
diurétique  ,  d'autres  fois,  aprt-s  les  avoir  fait  périr 
dans  du  vin  blanc  et  séeherà  Tétuveou  è  la  vapeur 
de  Pacooi  chaud,  «■  lea  fédoinic  an  nna  pavdra 

{poudré  de  chporlen  pr,'p^-tr,^,']  ,  d'un  |;i  is  blonchâtre, 
inodore ,  fade,  iiaus««u«« ,  facilement  attaquée  par 
lat  inaetat,  qui  se  preeerivait  è  la  daaa  de  12  graina 
à  2  gros ,  et  qui  lïntrait  dans  un  fcwid  nombre  de 
prépnrattons  officinales.  Enfin ,  on  retirait  des  clo- 
portes ,  par  la  diatirtatton ,  un  toi  volciU  et  un  0»pnl, 
employés .  le  pr«tni«*r  à  la  dwa  fli  16  gf«lm,laa^ 

cond  à  celle  de  15  à  30  gaattae  «wtrvte  pantla  «t  le 
•hMnatisroe. 

F»aak  (C).  Ovtaxcypa^Xy  «.  Diu.d*  ÂMltià  MM  M>1t»- 
ftéOm,.  %in^  D.  BSr*.  ««iiUb.,  !«»,  Ie  «.—  FtMMMbr 

(P.).  '*nitc» impkta  citriata,  tru  iractatuê  rf»  Ât*tU»  ,  ml  ;  tf 
Uptiilmt.  tlninn  ,  1700.  in-lî,  —  Hrnaeiigf^r  (J.-S-).  Uiêf.  «.«Uim 
Milkf^,  .V.  EKort.àrjrtii.  1711 ,  ia4..x  VaMpl.). 

Vt  Mai^,im».éiÊÊ.  Uifàdh„  1716  ,  iii-4.  —  Vti  (J..r.  <!-).  Dê 

haciwrta  hah*ant      muétciml  Srfort,  1711, iM*4.  —  C  .nlu  u- 

Isfl».  InMaC,  sa  Vmêrmm .  1791 .  ta^.— Vs^  wmmA  U 

inila  ArU  Mat.  mf'il.,  df       ffr -v  ,  jur  An)«ult  de  5nJ  1  >       i  l 

SdMiM,  Xt.»4S}l«FMMdM«Mrf.,n,  87,  «t  IV,  160i  eiU 
mémmn  i»  M.  OavNraat  las  ttafartes  <ar*iSln*(<JiMra*  MiH. 
«afc,tt,»). 


SWNOSA. 

OatMv* ,  oli.  C'nti*  marian,  Omdm  Mtrlam^i,  L, 

Mr). 

OtTfM  I  OliTtt.  Hoau  I  iiM  Dioicftiilc  ,  ti'ua  ori^iSi  t|at|j>Bi 

a  as«Bi<  Origmmmm  Oniut. 

Ostt»«uii.  Ho*  canllM  4m  Pkgtttmt»»  émimim, 
OsH.  Vojr.  Omfw, 

OvKoa.  Nom  jnbr  Af  \'l)m^él>n. 

OssMi.  Mom  anlw  dn  jnptlMar  ,  ZicjipkM  êmtim  ,  DmC 

Arat>i<-.  Voj.e»  mot. 

OamaMa  viaaaist.  Tfom  commun  n  |i>uueur«  oMimxitmtê 
MMl.Vay.  J^0Uutem», 

OwotllTua.  ?fom  du  K'tirifra^o  O»'';  iV  f,>i  ,  T. , ,  lî^ -i  .  Tî 'p^-iTitf, 

OitoBaTCtti&  SATivâ,  Lam.  Nom  latin  du  iMinfoui, 
■jf «anynM  d'âfetfyaamaa  Omêtffdit» ,  L.  {fof. 
égtarum).  Le  nom  d'0«(»6rye4i»  a  été  donné  a  pla- 
aienra  pianlea  par  d'ancieoa  auteura  ,  au  Ga/«a,aa 
Xirair  da  Ténu ,  elo. 

OsMwnas.  Va  im  mamt  4s  ftliraastia, 
Ofiieuia  .  0»oraTito!i.llsMS|ivsBdtisBa^lasBa(i#MÉsaa^ 
/leimnii» .  L.  Voj.  c«  mot. 
OaaaiavaMt.  Otat.  «a  lad»,llirarf  dapMv  la  pilif.  ^ifcswii 

Omocrorafiii,  !.. 

Oloala«a.  Va  de*  ancien»  nomj  |rec«  dr  VO»op»r4mm  jlt»*- 
fAtaa».  L. 

0?«oms  8WHOS*  ,  L.,  Bugrane,  Arréte-Boeuf  (Fi^frf 
médictUê ,  1,  f.  59).  Cette  plante  (et  ses  vartét»  in 
OL  •twm^  t  ImPTa,  O.  •iil<fiiap»è> ,  t .  )  â  tige  pre^> 

que  ligneuse  ,  rnnrhcc  ,  de  la  famille  des  LéguraiMO- 
aes ,  croit  dans  les  champs  inoaltes  ,  arides ,  oà  die 
présente ,  enrloat  apria  lea  idoallfla  ,  aee  fleurs  d'oa 
rose  veiné  trèa^gréable  ;  elle  porte  de«  épines  aaset 
longues ,  fines  et  très-aolides ,  qui  parfois  bicaseat 
oruellement  les  pieds  nua  des  moissonoenra.  Les  ra^ 
cinea  de  Ponoola ,  que  Pline  appalla  ^«omm  (  M. 
XXVII  ,  r  4),  nom  qui  vient  d':y.%- ,  ânf».  prirceqae 
cet  animal  aime  i  brouter  œ  végétal ,  «ont  tenaoei, 
mwpeaaadaliotifblaiMbee es  dedans,  groaaei  r naiia 
le  doÎRl ,  si  forfps,  si  pénétrantes  en  terre,  quoique 
horixontalea  ,  qu'elles  arrêtent ,  dit-on  ,  la  charme 
(ffemera  «fwfr^,  ee  qui  a  -valu  è  la  plante  le  ooia 
d'Arrâte-B«Buf,et  de  Bugram  OQ  BagTMMle,  de  la» 
baiifi'n  rflliqiif  Ses  racines  sont  estimées  apéritives 
et  dtu rétiques  depuis  lea  temps  les  plus  anciaas,  et 
«oasplant  parToia  parmi  oellea  dîlea  h»  Rêfitm 

ùpàrilitVÊ  (1).  Siiiiun  Pauli  assure  ,  après  GsIiL-n, 
qu'elle  sont  un  remède  certain  contre  la  pierre,  ce 
qae  «oaCnbni  Itrfidi  al  Aerel ,  qui  atleitailaaK 
action  puiaianle  eur  lea  organes  urinaires  ;  Mejeret 
Gilibert  les  rfrommnndi-nt  dnn*  l<rs  obstructioes  vis- 
cérales et  glauduleu^es.  Un  duune  ces  radneit  an 
plutôt  leur  éoorce,  partie  dans  laqnaUa  idaidnl  lanlei 
leurs  propriété*  .  à  la  dose  d'un  îjros  en  poodre,  on 
le  double  en  décoction.  De  Haëii  dit  que  l«faaitlca 
de  la  planta  ootlaa  mAiina  propriétda  i  h  doaad^wt 
paignée*  f onmof  préUNid  qaa  Taaa  dlatilléa  d*  bâ- 
ti) Os  ptitmê  qn'jprf»  les  avou  piWpanes  CAavMaUaaeat  .  «■ 
aa  61«iSa^ei<|iJcrcni  avaa  da  h  islsapii  (Ws  <  On— 
net.  fierai,  s  II,  31). 
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ÛOTES. 


grane  est  bonne  ooatre  le*  MmorrIdM  internet  ,  en 
prfarisme  dans  le  scorbut ,  poar  laver  les  ulcères 
v^làériMM;  il  ajoute  qu'en  Hongrie  on  roooentela  tête 
•TCC  ficrortinii  m  ineuse  dniis  lù  drlire  ,  etc.  On 
dans  quelque*  les  pouues  de  l'onoois  { 
r  DiMooride ,  iMi  Im  narindl,  «t  on  1«e  n- 
^rdaît  comme  an  met»  agréable.  Plino  ntlnbiie  à 
¥0.  NalriSf  ]«.,  espèce  indi^aa,  i  fleurs  jaunes  » 
la  propriété  4edi*M«rlee  tarpaati,  nirloat  oelni 
sppeW  anssi  Notrts  (M.  X]LVn,c.  19).  Cette  plante, 
qrii  mil  dnn*  les  lieux  ïtértle*  ,  a  les 
priétés  que  la  précédente  ,  d'après  Lémerj* 


Oaomm. 


1... 


Of(M.  Ariiioie  dAigve  par  es  laUi^lBa  st la  HoftHt  jV. , 
/é»imuê,  ]..>  cl  Omiem. 

Orokiia  meamv»,  L»  Cette  Bortsbée,  qu'on 
trouve  dans  nru'  l  artlu  do  l'Europe,  surfnut  dana 
les  montagnes  du  nudt  de  la  France ,  do  lltalie  ,  «to., 
•  tes  wSxm  longeàtres  et  aasceptibiea  d*éti« 

ployées  en  teinture  ;  c!ti  s  s  uit  ,  soui  ce  rapport ,  un 
objet  de  conunerce  en  Provence  ,  sous  le  nom  d'Or- 
oanette ,  dent  dhi  fimeot  «M  des  espèces  ;  Pai« 
Us  dit  qu'en  Sibérie  ellM  servent  à  fabriquer  une 
sorte  df  far>}  [f^oijarje*  ,  1,235).  Celle  propriété, 
cooioiuoe  sdus  doute  aux  autres  espèces  d'OnMMM , 
se  nirovve  duw  ploaiMin  genres  Toisma  de  Boregi- 
nées,  rumnuj  VAHckusOf  le  Lithoipermum  ^  etc. 
Voj.  Boraginé».  Quelques  auteurs  diient  qu'elle 


I âcAirrHioii ,  L.,  Onoporde, PM^^Am. 

PiaTifr  V)i>annuen«,  qui  ef>i\ii  Cardnu»  iomentotu» 
des  formulaire»,  de  la  famille  des  Cardoaoées,  tréa- 

Mteete,  A  tige  élevé» ,  ffraew,  épineose ,  dent  kw  feaniil  vaewoleyr  Jannef  trompés  |>eaMtre'|Mr  U 

brges  feaillet ,  éplneu»eï  aus'îi ,  mit  (|Tir:Ir]iir  roïscra- 
blance  avec  celles  de  Tacanthe  j  elle  fait  les  délices 
des  ines  qui  s'en  gorgcnt ,  et  leur  eeoM  dca  Teole« 
M  diMde  Pline  {Hb.  UTII,  e.  \%.  Sm grosses  fleurs 


couleur  jettalire  de  tente  le  plante  et 

•  éa  Bms^  MMOfsttsM.L.I 


ont  an  réceptacle  asvet  volumineux ,  susceptible 
d'être  mangé  comme  celui  de  Tartichaut  ;  la  racine 
Jmm  eatégelentent  aMmeotaire  ,  ainsi  que  ses  tigea 
éoorcées;  oussi  Miller  iKiurn'-t-i!  qu'on  cultivait  au- 
tnfoîa  plusieurs  espèces  (ïOnopordum  dans  les  jar. 
An  poar  lear  osage  éeoiwniiqne ,  nairqQ*tan  e  eeaeé 
depuis  qu'on  s'est  procuré  dr  s  Idrjumes  meilleurs. 

Le  suc  de  cette  plante  (ainsi  que  les  feuilles  con- 
tusea  appliquées  topiqnement)  a  été  fort  vanté  oon- 
tre  le*  uleèrea  ehancreux  de  la  face  par  Borellus  , 
Tînimermann  ,  Ross,   Goeliclc  et  IBorhinç  ,  qui  di- 


Osera».  Va  «bti 

CM. 

Ofove.  (Eani  mia.  d*).  Voy.  Cvlêmitt, 
OarAava.tJuéisaMS  daflaM,  Jtmm gtiêtmÊtm, 

M*. 

Osrro.  Un  <k*  boom  b*M|aM  ds  VjÊgmietÊê   ééuUê,  B»U. 

Oirrooo.  Moei  que  perlai  CefewMttneMueaftr- 
mantée  folto  «aeo  le  iMniee,  Jtttpkm  MmtUUè, 

OasBa.  Vaai  è»  VR^MOmm  anfuttifhlimm,  L.7,  dsM  lias. 


Oirrx.  Espèce  d'Agate  bUncbe  et  opaque  ,  jadis 
employée  contre  tea  ulcères  des  yeux ,  et  à  l'inté- 


•Bat  ravoir  tsmployé  avec  succès  contre  cette  maladie.  ♦  téinii»  en  pondra ,  eonme  eatriD|anle.  CV- 

Ml  aarareJlaiea-étra  guéri  par aon  moyen,  en  t-i»  des  noms  de  1  .^^fcj/rs. 

ftoii.  \r}>r^^8oaiBtia, 

OoBiala  TAïaaaia. >e» ii       —  rwm.m.g ..  , 

Ooasu  Sont  ds  iMmUtiB  fidls  svsa  Jsi  aali  aida  Mt.  a«M« 
ckri  In  Grrc*. 

Ooossvaaaiv.  Jfom  kotlsodui  ds  rSnphraw*,  £t^n$iu 
Uoli.  Hom  àu  *cuaM,  Sêtamuwt  on^ntaU,  L.,  kut  A«UU«k 

OoLiras,  Oolithm,  d*(My,  ceuf,  et  de  Ajfof, 
pierre.  Pierre  ordinaireraeni  calcaire,  composéede 
petits  globules  semblablea  i  des  œufs  de  potsaena  ag- 
glomérés. (Voj.  .^«nmonift  ). 

OeaMAY,  OaaASW.  IIdwS  ISlMaU  i»*  Da  tara. 

OoMN.  Nom  donné  par  M.  Couerbe  [Jrmrnal  Hf 
pkûrm.f  XV,  497)  i  un  réseau  membraneux  dout  li 
a  filit  ooanaftra  les  propriétés  pbysiquai et efiiiBiqiiee, 


quatorze  jours,  d'un  chancre  commençant  à  la  farf  , 
qui  avait  résisté  à  tout  autre  médicament.  Cependant 
nier  ebaerve  que  ee  eue  éelione  dena  le  eeneer  au 
•ain,  paroe  qu'il  a,  dit-il,  plus  do  malignité,  ce 
qn\  .  nvecta  nature  du  mal,  laisse  beaucoup  de  doute 
sur  cette  efficacité.  Poiret  prétend  que  la  décoetlon 
delà  reeine  dVmoperdnm  est  spéei/if  wa  dans  les  go- 
norrhées  commençantes  (Enci/chp.  hot.,  IV,  556). 

Durand  ,  de  Dijon  ,  a  cherché  ,  il  y  a  quarante  ans 
ja^iron ,  i  tirer  parti  daa  aevaeneee  nombreuses  et 
«ex  Krosset  de  VOnopordum  Âcanthium,  L.  ;  <î 
livres  de  têtes  de  fleurs  mûres  et  sèches  donnent  li 
livrée  de  grainea  *  enveloppes  tréa-dotea ,  qui,  par 
hpfwion  à  chaud  ,  fournirent  3  livres  d'huile  très- 
bonne  ^  brûler.  I,n  plante  est  si  commune  chei  nous, 
surtout  dans  les  terrains  abandanné*,  qu'on  pour- 
rait en  tirer  paHi  panr  eet  neaga  éeeoemique.  Fn 

Provence  ,  liîS  0-  rHi/rrrum  .  T.  .  nrabieum  ,  L.  ,  eto., 
pourraient  éfçalemcut  fournir  de  Tliuile.  ^ 

Gorlickc  (A.^.).  VU»,  il»  «Mw/*«frf#aar«*ii»«»a* 
fiMifasI  iT  ftTif-r.  1736,  i».4.  —  Dolfo*  (J.-G.).  Empld  <nr 
érlWfsi4*  co«tw  IM  •IsJmetoaewM  (Cmm^re.  Iinér.,w>. 

vmh.  t>.  3»,174t)  Dwaad.Danwapssisnaéal'talItv^ 

fmt  «  t.iif«  (ObMTv.  w  la  fkff. ,  XVn,  IIS  ,«1  MUtA, 
féftim  rfisasu.»  Il»  Ul». 

Omm  laais.  V»  Jss  wm»  d»  Csyllsii»  i 
iJksMS  atemat,  L. ,  < 


et  qui ,  uni  i  un  liquide  aaeCé ,  conatitue,  aa1an.ini , 
l'albumine  de  romf* 

OorvM.  les  tMMd  «h  sd 

  TâVMi'a.  Nom  tamool  Ar  IV^ciiU  murialii(i>r. 

OasiiMsasir,  5am  hoUM<la«idc*  ^caiUrs  «l'hutur  (  Vuj.  (U- 
mrn). 

Oovts.  Wtm  jspaMls  ds  i'âs«8is«l>s  'das^à, 

L. 
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tti 

fl»*M,  Opaltu.  nm  yliiwii  >  tHei»  ■gai  WrefTO  jrMf^«l 

hiteux  et  irû^  auquel  certain*  •«tmrt  aUriboaient ,    monure  do  ««TpcnU  {Nat,  itid 
porté  en  nmulottc  ,  touten  tes  vertu*  réunie*  dea  au* 
Ireapiorrea  précieuaea  ,  notammeat  celle  de  Hyoair 
le  fl«Wt  ^  ftHtlar  k  vm,  4a  riiiiiar  laa 
stnt ,  etc. 

OtMMCS.  Ua  «Ut  DOmi  iB^rtciint  d«  l'ifracAU  hyipojua  ,  L. 

Iiinj';«n  m  iiirtr  (Voy.  B*ti»). 
OriiMis.  Vojcs  tittr*  à  Vml^ 


TT,  Î99).  ce  que 

confirme  Thanberg  (  Fùt/ug»  ,  IV ,  308)  ,  ai  cet  a«- 
tenra  n*ont  pa*  fait  de  confoaion  entra  eaa  vffHaBi 
Noua  aTona  ji  i  ;  !r  t  ^IfaiMtlIa  lanctotala^  Tallf  4i 
rO/>*t9rvà«M  iancolata^  de  Forakal. 

Or«io«T«rar&û*.  Undct  aBcicatiiosi  3e  U  BiyoMw 


OpHtoiTLOH  ssRrBNTiaDM  ,  L. ,  C«  végét^  ,  de  h 
ftmiile  dea  Apoejuéea  ,  e«t  un  arbtMiada  Ffade  ipn 
•  daa  iMiKaa  TartieUMai,  ce  qui  le  diatînsoe  bia» 

»M  conjj'^Tn'TP'* ,  et  même  de  toiifr*  los  plutitei 
auxquelles  ou  a  rapporté  le  Iioi*-ti»-C0ui^uwr0.  Liané 
aNU^  la  tmeimm  db  JfiMifa  avpNwiaot  ;eaqai« 
étd  combattu  aana  preuve  bien  évidente  .  de  sorte 
que  juaqu*ici  aoiia  oe  Tojona  paa  de  raiaon  pour 
repoiuaer  ropfaiiaB  da  Uané.  Voj.  itumf&,  Oa  avcil 
attribué  auatî  à  ce  végétal  de  fournir  le  Boù-d0-Ci»h' 
UuwTÊ  de  nos  ofBcinea  ;  mai*  celui  que  noua  avoaa 
art  trop  groa,  trop  fort  pour  être  celui  d'un  arbda- 
•aau  ;  et  on  «'acoordelaujourd'hui  A  penser  qu'il  ap- 
partient an  SlrifchHOê  colulrina  ,  L.  .  bien  que 
Rbè&de  ne  parle  nnlleinent  de  aou  emploi  contre  la 

?fou»  diron»  qu'il  y  a  une  confunion  cili  cmc  parmi 
ce  qu'on  a  appelé  Boia-dê  Otuitwn  on  de  SerptiU, 
par  ploaieura  raiaona  :  1  »  tow  oea  T^étaox  aoal  ia- 


avam  déerHa  I  Fartida  Clf»*l»j» ,  qui 
aataaBtyoonyniR ,  d'aprèa  H  .Gntbaort'f  atqaa  laaa* 

plûaa  a  fignréo  sous  lo  nom  de  Podit  muittrftg  { Hort. 
Amh.f  Âoctuiiriutii  ,  p.  â9  ,  t.  16  ).  Cepeadant,  en 
alMUl  last  que  eetta  radoa  «at  Ugoaoaa,  annaléa,  da 

la  îTTfMscur  d'une  plume ,  rameuse,  etc.  ,  on  nnrnit 
dû  a'aperoevoir  qu'elle  eat  o«U«  d'une  plante  Tirace 


OpniDii^s  ou  Sr.Rpr'NT'i.  Ordre  de  reptiles  auquel 
ae  rapportent  lea  orveta ,  U  couleuvre  ,  U  vipère  | 
le  crotale,  le  boa  ,  •te.(  Voy.  Amguu  ,  ^oo.  Coin* 
1er,  Crotalfu ,  Fipem  ,  etc.  ). 

Opninio:^.  Espèce  de  serpent  de  mer  ,  estimé  apé- 
ritif, dit  Lémery  {Dict.^  ûûO  ),  et  propre  à  durificr 
le  aang.  >  ou<:  en  ignorona  la  synonymie. 

OPHIOOLOSBUM.  Geiiro  de  la  famnie  de<t 
Jr'ouKèrea  ,  de  U  Cryptofamie  de  Linné.  L'O. 
MMty  W.,adatlniUbaaradieatts  lNMalaMMi|ar,dii 
volume  d'un  poil  ;  i!s  sont  nîimenlnires  à  ta  Caroline , 
d'uprès  Bosc ,  lieu  où  croit  cette  pUatti.  O.  êcandeuM, 
h.  { Utidroijlimmm  ttamitmt ,  W.  ).  Rorophtiit  dit 
que  lea  Malaia  mangent  aea  jennea  pousaea ,  que  lea 
Européens  trouvent  fort  bonnea  auaai.  O.  pulgotump 
Ophyoglosan ,  langue-de-aerpent ,  Herbe  aana  cou- 
ture. Elle  croit  dana  noa  bois  couverta ,  et  se  recoa-  diens ,  et  de  régions  peu  frAfmnMea  dea  r^mgmumf 
natt  i  aa  tige  unifoliée  et  à  «es  épia  linéaîrea  fruo-  qnî  sont  rarement  d'aiUeur*  ««n  d-  les  reron- 
tiflirea.  Cette  plante  eat  estimée  tonique,  vulnérairef  nailrii  botaoiquement  j  3«  te*  aaluicls  qut  procureot 
artringanla,  r<aoiati«e$  alla  «lait  wiMa  dam  la  ces  boia  on  raaiaaa  aoutanoan  Uaa  iMiwaa«M 
Icucorrlit'e,  rhémnptrsir- .  fes li^'morrliajies  ;  le  peu-  de  donner  de*  renseignement*  sur  leur  compte; 
pie  s'en  sert  encore  quelqueftiis  dans  lea  contusions^  S"  plusieurs  de  ces  végétaux  ont  les  feuilles  marbrées 
appliquée  ma  tm  pUiaa ,  ele.  C^l  b  JCaieMa  daa  aanne  la  peau  de*  serpenta  ,  etMdairent  peut^dlrc 
alchymistea ,  qui  prétendaient  qu'elle  brille  la  nuit;  leur  nom  ou  la  supposilmn  de  leurs  vertas  qn'»  ce» 
ion  nom  de  Lnmgm  d>  S«rpeni  eat  dù  A  la  foraia  da  maculaturea  ;  4o  ces  v^étaux  sont  irèi  tares  dana 
son  épi  floral.  lai  aallaaliona.  Haiu  poorrioss  joiodra  biaa  d'aatrM 

OrBioaaB»4  XaaaM  ,  Ii>  Taillai  annuel ,  ■  qui  laiaooa  poar  expliquer  la  confoaion  qui  régne  et  ré> 
croît  dans  l'Inde,  reconnu  ponr  appartenir  à  !a  fa-  goera  encore  longtemp*  probablement  dans  la  dit- 
mitle  dea  Rubiacëos  par  M.  A.  Kicbard  ,  qut  le  décrit  Unctioo  de  ces  bois  j  mais  nous  noua  bornona  é  celles- 
elBfl«t«d«naletoaieI«rda8^iMa.d*<liM.«Mf.(^9l),  ai, qui  noM  paraiaaaatlaa priMdpalaa. 
et  être  fort  distinct  d'une  autre  espèce  que  Linné  Voici ,  au  surplus  ,  une  liste  de  vêjjcla"^  de  Tlnda 
lut  avait  crue  congénère,  VO.  Mitrtota  f  L.,«loat  qui  ont  été  rq^ardés  comme  donnant  dea  Boia'^ 
fltntlaJMfvaaia  ofIkitnkUtiâm  qui  raala  dMaha  Cavlanvrean  da  Serpent,  aldast  «m  paom  ««■> 
Genlianées.  La  plupart  des  auteurs  attribuent  la  sulter  lea  articiea  :  1«  OphiorrhiM»  Mum^,L,i 
racina  de  Mitntfe  ou  Mongo  à  cette  plante ,  racine   a»  Opkioxylon  *trpe»tinum  L.  ;  S*  Sirgckmoê  coim- 

brina  ,  L.;  4»  le  Radix  muttelœ ,  ou  Eaia  de  Hoiigo , 
ém  Rumpliiiu  (  iSforf .  Amboin.  p  AuuNaUiv  ,  p.  29 , 
I.  In  )  ,  !]n'\  est  peut-être  identique  arec  le  o«2j  3*le 
Jian  da  cobra ,  de  Rbàade  {Bort.  Amb»,  V,  p.  65, 
I.CQliBla  Jb£i  daeatf*  irsiia» ,  d«  nèM as- 

teur  {loco  d'Info,  p.  Cfi);7»un  auteur /?afî  (fa  cohra. 
du  même  auteur  (Y,  101,  t.  51)}  ^  le  <^Ha««4i,  da 
atq«^leaapeurapparta«iirèl'0.iWttN9M,L.;4*«w  KUada  {B0rt,  Mai.f  TI,  1. 17);  9*  lafratowai,  d« 

antre  côté  ,  la  plante  décrite  par  Kœmprcr  {Jwamit.  RumfAliia(^mfof«i.,  11,  129,  t.  41).  Taat  que  des 
«araf. ,  p.  578)com]ne  produisantle  Miutga  (radix),  voyageurs  botiinisles  n'auront  pas  vn  «ir  les  lieox 
aal  fart  iMHraataaiiat ,  ce  qui  a  fidt  oaawiaraarac  préparer  le*  racines  et  le  boi*  qu'on  tioos  envoie  ea 

raiwmà  Gaartner  {Carjml.,lf  »4)  que  la  n^ine   i? — ,  mm  du  fmlrunrff,  lirir  in 

qi4  porte  le  nom  de  muDgo  pouvait  appartenir  à  PO-  Serpent,  nous  ne  poorrons  paaeffirfTter  pDvilii«>nient 
pUmtkisa  MumgoêfL*  Voyei  lea  art.  Mungo  et   qu'ilaappartiennentà  tel  ou  lal  végétal.  Voy.  U/}A««r- 
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Hortûeld  dit  que  i  Ophiosifion  »fiiuaêum  ott  con- 
sidéré cooMM  loaîqne  i  J«fa  (iUuU* ,  Mék.  iné, , 

II,  .'24). 

09Wmm.  Genre  de  U  famille  Orchidée*.  Les 
«•pèces  qnll  renferme  «ml  I»  plut  iMvenl  d«e  ta> 

berciilp»,  comme  Ifs  f  >rrAt,t,  qui  pnnrrnient  m  rvii  h 
préparer  du  saiep,  nmai  que  cela  a  lieu  pour  ceux-ci. 

N4êtu  mHB,  L. ,  ■  dea  nelne»  fibreatea ,  entre- 
lacées en  fiump  di'  nid  d'oi-ienu  ;  on  l'fslinic  vultié- 
rairo  elréaolatif,  au  dire  de  Lémery  {Dicl.,  531).  Il 
y  «auCShUi  aoe  espèce  d'Ophiyi  appelé  O.  vnilnte- 
ralitf  par  Fsiret,  dont  les  Indiens  ,  qui  le  nomment 
A'm»/.  ne  ierrent  dani  les  rélcntions  d'urhl«,  d'aprit 
Feuillée  (CAi^  11,726,  1. 17). 
Omtfmttmnt.  Va  4m Monda  PEmpkmatt  mgM'tMt,  L. 

OraTBAUQQUXS,  Ophtëlmiea.  CtaMe  de 

nddicamenU  propres  à  f;ii»-rir  le^  mnlndi'p»  des  yeux. 
Ob  conçoit  (|ue  ce*  maLuiit;*  étant  do  nature  foi  t 
divenc*^ ,  il  y  a  aboa  â  ranger  dan»  la  mémeeatdsorie 
les  remèdes  propres  A  nhlenir  leur  gmVison,  et  qu'if* 
aonl  au**i  varié*  que  ces  affections  mêmes.  Du  reste , 
eomnae  éHei  ont  A  peu  prêt  lea  «èrnea  caractère* 
«jTir  relie*  des  autres  tissus.,  sauf  la  modification 
qu'y  apporte  le  sens  de  la  vision ,  on  les  traite  par 
de»  moyens  analogues  à  ceux  qu'on  emploie  dan*  les 
•Itération*  pathologiques  des  autres  région*  dn  corpa; 
Bichat  dit  que  la  multitude  de  moyens  cmployt^spar 
le*  oculistes  vient  de  leur  peu  de  counais(>ance  de 
réc^ooinie  aidinale  (Cûmn  manuêc.  d§  mat.  méd.), 
La  «tructure  do  l'œil  et  les  fonctions  (|u'il  remplit 
Mn|>4chent  d'appliquer  dea  médicaments  sur  l'œil 
*d  BM,  ri  ce  n*eet  deehnple*  lotion*  ;  encore  irritent  • 
eUcs  paiT()i<i  plus  qu'elle*  n*adouct**ent.  La  privation 
de  la  Icmière»  est  presque  toujours  néce**«ire  dans 
le»  maladies  de  l'œil,  surtout  dans  le*  inflammation*, 
ou  la  sensibilité  de  la  rétine  est  toujours  accrue.  Le* 
dér-ivatifs  épispastiques,  les  purgatifs  ,  les  saignée* 
locales ,  et  parfoi*  de  léger*  répercassif*,  *ont  le* 
■Mlllettre  opfathalmiqiiM  è  employer.  Hais  comme 
le  rfmarqup  Scnrpn,  il  est  ebsnnlict  de  distinguer, 
dan*  les  maladie*  infiammatoirea  de*  yeux  ,  et  *ar- 
tool  de*  paupière*  ,  celles  qui  sont  ohrooiques, 
parce  que  le*  éniollicnt*  les  augmentent;  circon- 
•tance  qui  trompe  joumellement  les  pratieiens  vul- 
«ilrea. 

OPiATSf  Opiata.  Sorte  d'étectuaire  ordinaire- 
ment niafristral  dont  t'o|)iuin  fnisnit  toujniir*  partie». 
Aojuurd'hui  on  ne  donne  plus  guère  ce  iiuid  qu'aux 
pr^ratioaa  dastioées  à  nelto|«r  lea  dents,  fiiite* 
HVfr  des  poudfM  incofpovéas  d«u  le  miel,  da  sirop, 
du  viu,  eto. 

OsiMi  aaatv.  Va  dtsaaau  potoaai*  im  JMtoMS  Ormmttitmm , 

Opio.  Rom  »|>«(Dol,  ilalmi  et  porlnpi<  d«  iVptiiH*  ,  CIttQV 

Ono«B4.  5o*i  imV>A9mrm9ft^fW0t  cfcaiq<|a*a ;ca- 
a**Ui>U. 

émOilfOjN'iHn.  Sue  épaissi  dos  cepéeas  du  genre 

l^nTot  ,  et  surtout  du  pavot  sninnifère,  Paparcr 
•omHiftrutHf  L.,  préparé  en  i  urtj^uie,  dans  l'Inde,  etc. 
T.  Mf. 


(  Voj.  /'a/Mwr ,  pour  le*  détad*  relatif*  à  ce*  végé- 
<e«K).  Il  porte  une  aMiltHudo  de  noms .  paroe  qn*il 
est  empl  ivf:  li  in^  tui  f^raod  nombre  de  poy^  rit-  î'O- 
rient  j  ceiui  (yoptum  vient  d'on^  ,  suc  j  iea  («rec*  le 
MNMBaient enoore  fat»*fVi  mtmmtam,  pavot;  les 
Aiflbcs  l'a[>pellcnt  .Imsion  ;  l»>»  Pcrsi-s ,  yl/fionf  etc. 

Ton*  les  peuple*  soumi*  eux  dof^me*  de  rAlooran 
Ibnl  vtt  usage  journalier  de  Topium,  à  rioiM  du  ta- 
bac, du  vin  etc.  C'est  pour  eux  un  exailanl  agréable 
qui  leur  procure  des  sensation*  et  des  rêves  To1up> 
tueux;ilse«  prennent  surtout  pour  s'exciter  aux  com- 
bat*, »c  dunucr  du  courage,  braver  la  mcn't,  etc.  Pris 
trop  nlj  >i)damuient ,  il  lea  enivre,  le*  rend  furieux, 
leui  laii  coratueUre  diM  meurtreaî  il  y  eu  a  qni,  à  force 
d*en  bire  usage,  en  prennent  jusqnlA  plnsienrs  gros 
par  joui  ,  ce  lui  r^t  cliei  eux  une  sorte  d'ivrognerie, 
qui  douue  iteu  «  de*  maladie*  diverses,  comme  laniai- 
grenr ,  Pahratimewent ,  le  trembIcniMit ,  le  sooi^ 
but,  etc.  Le*  mahométan*  fument  au«si  Topium,  qui 
parait  produire,  de  celte  manière,  de» résultats  ptee- 
que  analogues. 

Nulle  substance  u'est  plu*  célèbre  dans  le*  fastes 
de  la  njédeeinc  que  l'opium  ,  soit  puur  l'ancienuelé 
de  «on  usago  ,  soit  pour  ses  graude*  propriété*.  11 
calose  la  douleur  la  plus  atreoe,  provoque  le  som- 
meil, guérit  une  multitude  drmuni.  Irg  .tduucit 
presque  tous,  mémo  les  plus  incurable»,  etc.j  aussi 
Sydenham  disait-il  qn*il  renoncerait  à  l'nsiqçe  de  la 
médecine  i'il  fullait  »c  passer  de  Topium  :  NontUiml 
ftuitdium  f  quod  va/  ^uribtu  maitsdtbnitandu pa  r 
êit,  ni  tadtm  «fficaeiuê  »stirpêt ,  Auesaivo  gtturt , 
s»  MMersorum  sotomen ,  qtum  ennl  o^ln  midli 
camenfa,  etc.  {Dg»«ntena  ,  etc.). 

Tant  de  bienfaits,  d'avanUge*  si  noaabreux,  la 
plupart  oonnns des  tarées,  neponvulenl  laisser  âm 

si  héroïque  méflifnmcnt  iinp  orif^inr*  vit!;^rtirf .  Ausai  , 
suivant  leur  mythologie ,  Cérè* ,  ia  premiéro ,  litcon» 
naître  le  pavot  et  ses  verlus  aux  bomme*  ;  il*  en  er> 
nèreot  le  palai*  de Morphée,  et  lu  firent  pré*iderattz 
*onges  ,  etc.  Homère ,  qui  signale  la  plante ,  connue 
d^A  de  *on  temp*  {iUadt ,  livre  VUl) ,  la  désigne 
ailleurs  sens  le  nom  de  Néinnthèt ,  d'iiprés  piuriours 
commentateurs  (Ocfysjtfe  ,  livre  IV)  ,  substance  qui 
a^nrait  à  calmer  les  aouci*  des  mortel*  j  etc. ,  opi- 
nion que  Cbrislen  el  d^ntres  énidits  n*ottt  peepar- 

ta^ée.  Pline  parle  aussi  du  pavot  somnifère  qui  ,  de 
l'inde,  avait  p«*aé  don*  la  Perse  et  la  (irèce , 
et  qui  éteit  onlivé  de  son  tempe  en  Italie ,  «à  il  «st 
naturalisé  aujourd'hui,  ainsi  qu'en  France  et  dan* 
la  plu»  (grande  partie  de  l'Europe.  La  médeciue  grec- 
que a  fait  u«uge  de  l'opium ,  comme  on  le  voit  par 
les  écrits  d*liippocrate ,  dofiaUaa,  etc.,  et  *on  em- 
ploi s'est  transmis  jusqu'à  nous,  preuve  irréÎD^ablo 
de  son  efficacité  et  de  son  utilité  réelle ,  car  ic»  mé- 
dloameots  qui  n*ontquedes  vurtne  iamginaiwis  ou 
éphémères,  tombent  biento!  l'otiMi 

Les  opération-^  â  l'aide  deaquellea  on  «o  procuro 
l'opium  varient  suivant  les  loeatitée.  Bile*  parais- 
sent  se  réduire  è  peu  pré*  aux  suivante*  : 

\o  Opium  en  Inrmes.  On  l'obtient  à  l'aide d'inci- 
aions  pratiquées  sur  le*  capsules  encore  vn  tes  j  cl 
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les  figes  (Ici  jMTOts  ;  on  recueille  le*  goullos  laiicu- 
•e«  qui  ■*échapp«iit,«ttMUôl  %u*eUei  M>nt  oooorétéet 
mx  la  pkate,  et  m  BhHait  ttÊnmm  finm  rawtiti*, 
Ifli  odorant,  dout  lot  Orientaux  fontaa  eas  infini, 
'qoelea  grand*  se  procurent  pour  leur  uMn^n  h.-ibi> 
tocl,  et  qn*on  ne^Toit  jamais  daqt  le  coininiTcc. 
C'aat  le  Gobaardc»  Perwi  ; 

30  Opium  par  ivaporation  du  suc  dê  pavot.  La 
plaota  eolière  pilée  ,  oo  extrait  ie>uc  quiaktmi«  à 

Popiunilc  plui  pur  i\n  commerce  ,  niais  qui  y  est  ra- 
r6lii«Bt,ou  plutwtqui  11*7 est jamaia  seul.  C'est  pro- 
hablanMl  I0  «MUNiliiM  doa  fiMCt  ; 

5»  Opium  par  décoclinn  tilt  pn col.  On  failbiinil- 
lir  le  marc  dont  on  «  obiKou  le  tue,  «u  la  plante 
entière  verte  «t  QanlttM ,  dtM  ptuiitmv  «me, 
qa^Ni rapproche;  en  consistance  d'extrait.  Il  est  rare 
qu'on  <*l  opium  de  qualité  moindre  .  seul; 

on  le  n4t:te  au  précvUeiit.  On  assure  qu'on  oblieat 
1UM«ltrOMrted'opln■^  «aeore  plus  inMrieur  ,  par 
la  décoction  des  lt''tes  de  pnvut  sèdics,  et  nn'nn  de 
ta  plante  wttère  également  desséchée ,  et  «luon  le 
«Ma  am  ptMdenlak 

Si  les  dKTéitMil'.'s  manutentions  pratiquées  pnnr 
obtenir  ro|ùum  étaient  laites  aTec  soin,  surtout  si 
les  éTaporalkma  êiwmtti  lieu  par  on  fto  nénastf ,  on 
Biioux  encore  au  boin-marie  ,  ce  médicament  au- 
rait toute  Iii  perfection  dont  il  «ataoseaplible;  mais 
il  «'eu  Tflut  de  beaucoup  qu'il  en  wH  ainsi  ;  le  plus 
lOlIfieDl'IaBasInits  obtenu;*  sont  grumelés  ,  brûlés 
et  charbon  nés  ;  de  pins,  le:<  ninrchunds  y  mêlent  , 
poar  ea  augnenter  la  poids ,  des  corps  étrangers  , 
t«la  (iM«aMe ,  lar?* ,  banaa  da  «aoha ,  dOrb  véffi- 
taux  ,  etc.,  et  quelquefois  des  extraits  étrangers 
«Mmnecelnidtt  oa<idMa,  du  paTot  indigiae,  de  la  lai- 
!■«  «irtnaa,  alo.  Dieaeerida  dit  qm  da  mvb  tampaen 
yl^Jgutait  le  suc  é[ioi.ssi  du  glaucium. 

On  trouve  dans  le  commerce  deux  espèces  d  o. 
ptum  ;  l'un  dii  de  Turquie,  daComluitittople,  etc., 
^  nnil  a^lé  Opium  roufft  ;  il  est  an  galattes 
plateSi  pesant  de  3  i  6  onces ,  roogefttre  en  debors 
at  an  dedans ,  souvent  mou  à  l'intérieur ,  d'une 
ada«r  «iiaïua  partiauliére  A  ee  médicia— nt^  tirant 
tin  peu  sur  celui  ^uc  de  réglisse,  recouvert  de 
débris  de  TeutUes  de  pavot;  cette  qualité  estpr^érée 
pour  l'usage  phanMeantique ,  eaiwa  plM  danaa. 
Laseconde  eipéce  f^'npium,  qu'on  devrait  nommer 
OpiMM»  «otr,  est  c«llo  dite  de  Smyme,  qui  est  en 
«trceans  plus  gros  ,  plu  armidb  ,  plm  irrégu- 
liers, de  couleur  noire,  è  l'intérieur  surtout,  d'une 
odeur  plus  forte ,  plus  virensa  ,  enveloppée  de  se- 
Bianoea  d'un  Rumes  (qne  l'un  de  nous,  qui  l'a  cul* 
tM»  araeMinu  être  le  R.  Patiâutia,  L.),  ce  qui  n'a 
pas  lieu  pour  la  précédente.  Cet  opium  est  p1u<i  fort, 
•a  dîasont  beaucoup  plus  abondamment  dans  l'eau, 
art  aaine  eihar  ;  U  tt*mt  yaira  amplayé  «njaMnrblii 

quepour  fabrîq'irr  Iri  mnrphinr,  pi;i  v  f^t  Irc'i-nhon- 
danta»  Il  y  a  quelque  confusion  ilai>s  Im  auteurs  au 
nijat  dat  àartai  de  l'opium  j  les  ana  dit^oguanl  m 
opium  d'Égypte  comme  variété  de  celui  de  Turquie; 
d'aolvea  an  da  t'Inda,  qui  p«ntt  se  ro^rocher  da 


celui  dé  Smyrne,  elo.  (fmf»  li/aMlWifdbj4<Wifc» 

CM,  XVII,  754). 

L'opium  a  nna  odenr,  qu'on  est  convenu  d'appe>- 
1er  vinuM9,  qui  aat  Itèa  farte,  sans  être  précisément 
détngréable,  et  qui  cause  porfoi*  des  céphalalgies, 
des  iittUté«»;  sa  «aicur  ust  aiucrt:,  luais  iic  uuus 
semWa  paa  ebaude  et  âcre  comme  on  le  dit  dans  les 
livres,  surtout  Bclon  {  Singularilàt  ^  405  )  ,  qui  na  • 
parle,  il  est  vrai ,  que  de  l'opium  en  larnMa.  Ce 
mMleamaol  «*art  paa  ta^Javra  dVwe  aettviléMB- 
Llublc  ;  ptui  le  payi  d'où  il  provient  est  cbnud  ,  et  . 
plus  il  a  d'action  ;  celui  d«  Turquie  eal  pUis  doux 
qne  oatnl  da  TÊgy  pto  •  aâaai  les  anotoM  ftétinkn»» 
ils  celui  de  Thèbcs  ,  opium  ihebaiomm  ,  expression 
qui  est  restée  dans  les  Formulaires  pour  désigner 
l'opium  le  mieux  cboisi  qu'on  puisse  se  procurer. 
Nous  venons  de  dire  que  celai  de-Smyrne  est  eneave 
plu»  énergique.  En  outre  ,  l'opiuiîi  varie  de  force  en 
raisnn  du  mélange  de  corps  étranger*  dont  il  est 
âibiflé ,  ee  qni  va  da  qaerlÂ  la  moitié,  aaanra  t  eei 
On  ne  peut  donc  pas  répondre  delà  force  de  t*aplOM 
qu'on  emploie  avant  de  l'avoir  essaye  \  il  serait  par 
eonadqaent  1  déaîrer  qne  oliaque  pharmaeka  cAt 

une   provisinn  d'opiufn  a"iset  abiiinbinte  pour  <pio 

peudaul  plusieurs  années  les  praticiens  qui  s'en  ser- 
vent paaeeiit  en  ominatite  raelîvîtd ,  ear  il  7  a  lal 

opion  qui  n'a  que  b  »M>itié  de  Taction  d'un  autre  , 
«i  on  l'emploie  tel  que  le  commerce  le  fournit ,  et 
même  purifié  ,  le  seul  dont  on  doive  se  servir  pour 
les  différentes  préparations  médicamenteuse»  qu'on 
fait  n  ffe  substance.  Cette  piirifii ration  consiste  à 
le  ramuhr  dans  le  double  de  son  poid*  d'eau ,  à  le 
paeaer  elMud  ê  travers  ao  tamb  ,  el  A  la  vappriwber 
.Ml  h.im-maric.  De  vW-  ninnière,  il  est  séparé  des 
matières  étrangères  ,  mais  il  conlieot  toutes  les  pat- 
tîei  oonpoeaales  de  ropiem ,  pnbqntl  n'y  a  pat  ea 
solulinn,  mais  seulement  rnrnollissenicnl  de  l'extrait. 
C'est  là  Vopium  purifié^  qu'il  ne  (eut  paa  confondre 
aveo  l'opium  ^oaMNaaa ,  dont  noaa  parierena  plae 
loin  parmi  les  fjrépsralions  de  ce  médicament. 

L'imalyse  chimique  de  l'opium  ,  h  peine  ébauchée 
jusqu'aux  premier»  travaux  de  M.  Derosne,  est  au- 
joarâ%ui  fort  avancée,  grAce  à  ceax de  U.Se- 
guin, Robiquet  .  Vauquelin ,  Sertuemer,  Bu- 
bUna  «  eto.  t  mais  non  encore  dffînitiva.  D'aprèa  cet 
e1iiieblei,feplttiafeeèle:  aae  watiire eitreelîve ; 
du  mucilage  ;  de  la  fécule  ;  de  la  résine  ;  de  l'huile 
fixe}  du  caoutchouc;  une  substance  végéto-aninuda^ 
anaeidepartioalier  appeWflideDntfus;  de  le  no^ 
phine  A  l'état  de  méconate  acide ,  ou  combinée  peat> 
êtreavecun  autre  acide;  de  la  narcotine;  un  prineip« 
amer  indéterminé  ;  un  autre  également  indéterminé 
entrevu  par  M.  Dublano  ;  enfin  delellMaligMaaa. 
Voy.  Morphine,  Narcotine,  etc. 

H.  le  professeur  Pelletier,  dans  un  méflaoice  inédit 
qn*y  >e  propose  dapréaealer  4  F Aaaddeaie  det  fleSes» 
ers,  fait  conuailro  qu'il  existe  diin-^  l'apium  une  nou- 
velle substance  alcaloSdei  différente  de  la  morpluneet 
et  delà  nareetbw  ;  H  leaemawpmbebanMet  Mvr- 
CffiM«  (nom  que  Chaussicr  avait  donné  autrefois  à 
4a  aerphiae),  qoeiqa'il  a'ea  eoanaiiee  pat  eacoce 
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OPItTM. 


Taelioa  «ur  ri^xMMUDii*  taioMile  ;  tii»  »l  Uaaoke, 
critlalKm ,  bwDMOp  pliu  tolnble  Mm  Vmu  et  dani 

Taloeol  que  la  morphine  ,  dont  elle  n*a  nuetin  des 
«MBctirMi  ijMoluble  duu  Téther,  •iwoeptiblo  de 

mac  Mi* 


Lesaulctin  ont  beaucoup  disserté  pour  savoir  le- 
quel de  cea  principes  était  celui  qui  douuuit  à  l'o- 
|MaiD  aea  TertiM;qae!quea-una  ont  pensé  que  eMiait 
le  principe  Tircnx  nu  l'arôme  de  l^opium  qui  les  pos- 
■édeieotf  et  ont  conseillé  de  distiller  plusienr»  fois 
h  néMwwn  fur  planeart  deeee  d*opium  ,  pour  la 
charger  de  $a  partie  votatite.  Cvttc  eau  k'cn  «ature 
affectivement  d'une  tnaniére  trèi-ootabte  j  elle  est 
anaéaMse  y  pruroque  de*  voabaemeiitt  «  de  la  e^ 
pbalalgie,  mais  na  parait  p«s  avoir  de  propriété 
médicinalf ">  :  risayé  sur  des  chiens,  elle  n'a  eu  au- 
cun cITet.  (^ut'i(iucs  autres,  tels  que  HM.  Bauniti, 
Acearie ,  Ricard ,  ont  cm  que  les  propriétés  de  Vo- 
pium  rt'tidaierit  dans  sa  partie résineaic  et  huileuse; 
I.  Andral  a'eat  assuré,  par  des  expériences  directes , 
qM  la  rtfaioe  de  ropium'donnée  i  10  sraina  m  pro- 
doit aucun  résiillat.  Ln  plupart  dos  ]iia!irirn';  ont 
pensé  eoiuite  que  c'était  dans  la  partie  «Kilubln  de 
Topittai,  appelée  improprement  ymunewse,  que  gi- 
sait  son  action  ,  et  on  s'est  appliqué  par  des  procé- 
dés diiTérents  ,  tels  que  l'ébullition  prolongée  ,  la 
imneotatiun,  la  digestion ,  ia  torréfaction  ,  la  cydo- 
lîielioM ,  de.,  i  le  dépouiller  de  sea  pertiea  vbreiiica, 
résineuses,  etc.  Aujourd'hui  qu*oa  a  eslrait  deos 
piiaeipea  akaloîdea  de  l'opium,  le  plut  gvend  nom* 
Ire-de*  enleura  eroient  «fve  iei  vertua  addetivea  de 
l'opium  résident  dans  la  morphine  ou  srs  s  ,  et 
I«  principe  actif  dans  la  narcotioe.  Cependant 
1.  Bally ,  qui  ■  eeaiyé  ee  dernier  prineipe ,  aamre 
qjil^l  est  loin  d'être  actif;  et  H.  Dronsart,  qui  a  fait 
connailreù  l'Académie  unforlbontraTail sur  l'opium, 
croit  que  c'eai  dans  la  uarcotineque  réside  l'éldaent 
•édÉHrde  ee  nédioanient,  fondé  surtout  aur  oe  que 
l'opium  indipt'nr,  qui  contient  plus  de  narrotine  que 
l'exotique,  e»t  plu«  calmant  que  loi.  Enfin  M.  Ling- 
,terHHi  prdtenéqaeeNwtdenr  h  matière  «mère^e 
siègent  les  propriétés  de  l'opium. 

L'onploi  de  l'opium  eat,  comme  nous  l'avons  dit , 
data  pins  hante  antiqvitd.  Pereeelse ,  d'apréa Cnl- 
len ,  passe  pour  avoir  étendu  son  emploi  à  une  iufi- 
nité  de  nnaladies  ,  ce  qui  lui  a  valu  l'épithète  de  Doc- 
tor  opiatus  f  ainsi  qu'à  ceux  qui ,  comme  lui,  font 
«a  nnge  abnaifde  eetteaobs tance.  De  nea  jonrt,  on 
le  prescrit  firrns  un  j;rnnd  nombre  de  cas,  et  c'est  un 
de*  médicaments  les  plus  employé  ,  et  sans  lequel, 
ednime  le  dit  Sydeniiam,  la  médeoine  serait  boiteuae, 
siii«  iUatHanca  êit,  ac  claurli  nt  11  mérite  n  ju'.tc 
litre  le  nom  d'héroïque ,  prodigué  à  tant  d'autres 
agents  médicinaux  qui  ne  le  justifient  paa  entant. 

Cependant  on  est  loin  d'être  d'accord  sur  le  mode 
d'action  qui  lui  est  propre ,  et  nur  la  manière  dont 
il  agit  :  comme  on  lui  loit  produire  tantôt  la  séda- 
fien  et  taaiit  PeMitation ,  on  a  cherché  i  a'expli- 
qurr  comnunt  dr  ut  efTcts  ausii  différents  poutaient 
avoir  liou,  sans  qu'on  soit  parvenu  a  le  découvrir 


bien  nettement  ;  nous  avons  vu  que  oe  que  l'un  re- 
gardait eonune  lo  principe  actif,  était  em  par  Tanlre 
êtie  celui  de  rexcitalion  ;  reipérîencc  n  montré  que 
c'était  plotôtdaos  la  dose  du  médicament  employé  , 
dans  ridiosyneretiedea  sujat»,  uu  lu  ^mn  de  «a- 
ladie  dont  ils  étaient  attiiati ,  qatl  fallait  chercher 
la  cna«e  de  cette  différence,  que  dans  tel  ou  tel 
principe  de  l'opium.  Cette  aubstance  a  sur  le  cerveau 
une  aelion  évMente ,  ineonteata^le,  apéeiale  prea- 
que  M  ^  :  mni-î  on  est  partagé  sur  la  question  de  sa- 
voir si  elle  est  directe,  c'est-i-dire  transmise  par  lea 
nerft,  en  ai  elle  eat  aenlement  le  réstsHat  de  ta  eoM-* 
pression  de  ce  viscère  par  suite  di^  la  pUllwn  de* 
Taiaaeans  aanyiina  qa*aUe  ptedott  (3). 


(1)  V.  lafratwaaar  «Mdaaii*  Bapvf-éil  altta  aanué  par  Jaa 

Ji«»rctioiiiL  (jur  IVpium  >j;it  rar  let  loLm  aatàrieon  <la  eerrcao  , 
qu'on  tndi<|ue  comme  pructiraot  le  meuTemsnlaat  partie*  posl^iea» 
m  Aa  corpa,  et  comme  U  «iég*  ordinairr  il<-<  vpthgea  (£<i/l  ét»  »o. 
m4d  ,Unmtt  XIII,  S77j.  M.  leJocUw  Flmraaa  •  fait  roir  1 
l 'laaiitat  <l«  }*nDea  oUeaut  aniqncb  U  aVMl  bit  ymàf  de  Popinm, 
•I  tar  l«tqMl«  mi  point  rougr  iliut  lr<  Iol>f->  du  rrrrr.iu  iaJitjajit 

 'fîTlnaitif  la  tim  4«  reofoficnenl  cMbrat,  c«  ^  w>«  avoM 

|MiTMa*rtBrlw)à>cM  |i*lii1«w  p«rl«L 

(2)  n  r.'»ultr  )■■-  .  .  j.  'î  l'iii  f-»  i|ue  noua  aTVBf  CtilM  ,  dit  H.  J<inf< 
qna  IVpiuB  b'mI  |NM  ud  mrdicamrnt  anaai  prtkbt^maliqaa  qo^OS 
^lylâ  1  la  étoeéapaî»  f^luMean  tièelei,  «t  qv'oD  doit  le  raB|«r 
•n  toBie  aiiuranee  an  B9»Iic«  dai  lalwlaaaas aaaiiaot  ^mmilkr 
Tcmeot  toute  IWooooiie  et  ddiamiaMt  McawiaifaaMBl  «a  tttiim- 
■HBt  d'autant  plu*  (nnd  que  rneilation  a  éié  plu*  tire.  Matanooa 
pouvona  allpr  plu*  loin  ,  aiftsta-t.il,  «t  pr^cÎMnr ta*  otfBoas  mu  )«a- 
qarli  il  porte  plu*  tpfttal— t  wtt  aciftm.  Catiiarleat  aar  la  «an- 
tre roci'ii'>»l'<|"*  1"'  '  [''"■  !  "îi  "'"■•nt  i-l  |)ro<Uiit  A^^ 
COBfMliontproaptce  «t  tr^fiulawa  ven  cet  orgise.  Ailruitii'-InS, 
•■afM.  A  émm  «mivWHUaa.  U  nad  b  Idie  K|»raet  dosM  m»* 
giiete  exUaordiDair»;  ou  oe aenl  plu*,  poor  aimi  dira  ,  lapaidaéa 
M  t(le  ,  on  «mirait  f  ire  tnnaporli  par  V*\t ,  coomm  «i  aa  vdall. 
Apr^  ce*  pb^oontsea  ,  on  voit  amTcnir  nn  ^tatqnia  beaucoup 
jrtaalinWiTtitrtTinm  (pakaprèa  vlaaaaBtdaavarti|as, daada*< 
1mm  i»»  I*  tHa,  à»  la  •nmataica .  «I  aala  n 


foD't  rl  protnnj;!:.  J'»i  t.IitrrM-  <ni<- ri.jiiiini  ,  roniinc  I  .<  !■  <  mr- 
«eliqoci  puisaaati,  alfccte  .p^ciakmenl  U  partie^  anUrtrurc  «lu 
aMf«M  ,«t  ^^lagii  aar  lawt  al  tarlasyawsi  s««aaAt,aaiN 
Cette  action  eidlaal»  naMlMtaafaa 
au  ivtvrju  ,  cHï  irradie  «ur  tout  le  */»lèae  nomaa.  CapMélBl 
l'eflel  primitif ,  c'ut-i-dirc  IViciialiuo  ,  «at  lOOTenl  ai  p**ia|er  , 
qp»*àpdM  itaatappfddablaietcela  m  coapvMd , eariiU ( 
tiaa  cérâxala  ni  «■  r««  farta ,  et  quetquea  ■ianlaa  " 
quVUe  amTc  i  ce  point  lor»<(»r  L  .a  ••  V  lu  -  «l  «««conai- 
d/iabla  ,  ta*  WleU  aatoodjite*  •«  m*oi&i»teot  «i  promptcnaiu  i{u'oa 
pM  au  t»  iwapida  tw*iquar  «*wa      lea  aat  piftdilfa.  flaïayf  • 

truiKi-r.  iiLi  .;»unl  f>li.<IliTn(  nt  .  la  Uttilnd»  );<'ni'ral<*  ,  l'im- 
mabiliKi  «i*  »  meuilirea  ,  In  »etlnii»  ,  J'jsMHipiwemeai  ,  mit.  Lor*- 

y  aaaaetewwlaéaaaéa  aiéaicaoïrot  c<t  faible  ,  In  pWnpailaas 

priiuilif*  d'oie ilalion  »oot  tr*a-m*oilealea  ,  il,  cooiittool  SB  tn* 
et*llai>OB  de  1*  acnlibiltlo  j^ncrale  ,  en  an*  plu*  grand*  ftclMld  è» 
yarceplioB  de  la  |»arl  de»  orjjnr*  de*  teni ,  «t  uop  adinlv  ploa 
|mda  éa  «jUiaM  awacaUira,  rie.,  wai*,  quelle  que  toit  la 
a<it<*daeatdlata>ieiisliaa,  il«at«a«{eaiaeliitMtaUaw«laÉtTl 
ploi  t6t  on  plut  lard d'on^tat  eonpWtcmenl  c  i»]-!»--'  Outre  rclt»' ac- 
tàoa  iur  !•  ayilài*  MVTCM  ,  l'opiMi  agit  *u»t  aitcclcairnt  et 
priwiliTaMM  «w  ks  artnaa  J>|wlifc.  Ea  effet ,  i  U  •nite  de 
iQf|c«tîon  on  cil. er Vf  àf  l.i  |w»»Btei»r  dani  la  r^ion  de  l'ertaau»» 
de*  iBoaTetavolaientiblei  ,  Buii  Donde«toaictt«,daai  let  iattstlBa^ 


-   i-j 
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onuif. 


Neuf  pMwoM  4fM,  imu  1»  «m  «è  «•  prii 

qu'une  p«titr  â(>>c  «IVipium.  il  y  «  scn  e^mcnf  séda- 
tkm  produite  j  uu  éprouve  du  calme  ,  du  •omiiMil } 
te  poati  dialaiM  de  fréi|iifliiee ,  la  peen  e«t  ImB- 
tiieoae,  les  CKcrétioos  sont  ua  peu  retenues,  etc. 
Dans  ce  cM ,  l'effet  ■erwu  paraît  le  Mul  qei  ait 
Ikm  j  les  oerft  tramnieltent  «««le  «loM  l'eBitde  1'»- 
pinv  «a cerveau  ;  «n  n'y  voit  aoeiia  phtfaenine  de 
ccimpre»aion  ,  etc.  I.a  mériirattnn  romni«*noaail  bout 
d'une  heure  environ  ,  el  cit  dure  de  4  à  5. 

Dana  le  cas  où  la  do»e  est  5  ea  6  fois  plus  forte 
qu'une  dose  ordinaire,  on  chez  rertains  sujets  frAs- 
irritabies ,  il  se  produit  an  euneinble  de  sjmpto- 
mea  4fu*oii  appelle  Nmrtùtftme,  qui  paraiaNot  taw 

du»  à  ta  ronipn ^si.m  cérôbralc.  rt  (|ii'oii  eipliqi:?' 
en  disant  que  les  capillaire»  frappév  d'inertie  par  To- 
pîUB  ne  permettent  plus  le  passage  du  sang  afvele 
même  activité  que  dans  Fëtat  normal ,  de  sôrleque 
le  coDur  réa^t  avec  force  sur  les  gros  Taisseaux  pour 
te  ehaaser  det  eaTitëa  ,  ce  qui  rend  compte  de  raeod- 
Mrelioil  du  pouls,  qui  ii  lieu  le  plus  fréquemment 
dans  la  première  période  du  narcotismo.  Il  y  a  dans 
ce  cas  des  nausées  ,  des  vertiges  ,  des  rcvassci  >e«  bi> 
wrret,  des  halleditieBi»  dilatation  des  pupille* « 
lie  la  somnolence  .  nvf!«*ron<^rurou  p'ileur  de  la  f.iese, 
des  déoMBgeaisonsdu  corps,  etc.  Cet  éiat,  quelque- 
Mi  pfovoqaépar  dea  aMUUteMW ,  dur*  «■  eu  deax 
jfinr>>  ;  on  le  guérit  avec  des  boissons  ncirfutéos  froi- 
dca ,  des  délayants  , des  adoucissants,  des  douches 
sur  k  tête  ,  proposées  par  Wraj  ;  dana  te      ttû  il 

y  a  dt-bilité  {juR-raic  ,  «pie  le  pouls  est  priit,  roncoii- 

trdf  etc.,  on  donne  les  diOPusiblea,  oa  fait  dca  frir- 
lemr  la  peau  ;  on  o  propoadde  peroulee  te  eerps 
M  palette,  do  pmtiquer  Turtication,  etc. 
Si  on  a  pris  une  dose  exceasive  d'opium  ,  comme 
90  nu  30  fois  lu  dose  ordinaire  ou  plus  ,  il  y  a  erapoi> 
atinncnicnt,  dialqui  n'est  que  le  narootianb  poosad 
plus  lom  encorf,  et  dn^s  lequel  il  y  a  en  outre  des 
phénomènes  qui  le  cui  actériseot ,  tels  que  la  c&ntrac- 
liea  de  h  pnpilte»  aee  ehipear  profbnde,  une 
anxiété  i'\lr/'nie  ,  des  Viimissement ^  .  <\<'»  convul- 
aioBa  ,  du  délii  ;  U  face  est  gonflée  ,  injectée  f  etc. 
Id,  «Mitre  Ici  sy  inptâmes  de  eowipreaaien  du  oeneeti, 
il  y  a  une  excitation  évidente  de  l'encéphale  et  de 
rerteeaac,  et  qvdquefou  développement  d'ioflam» 
wtatlon  des  viaeèraa ,  ete.  Le  reniède  i  cet  état  est 
de  provoquer  le  veiiliaaf  iwant  aur-te-ylwp  »  pe«r 
di-biii  rasscr  resloniHc  ;  on  donne  ensuite  une  décoc- 
tion éti  uo'ix  de  g;illu,  d'après  le  couseil  de  M.  OrfiU  , 
on  te  décoction  de  eafd,  poil  les  délafinle,  les  hoiê' 
sentai»duteca{  en  pnttqne  te  aalfade  ai  te  twfee- 


It  partie  ■u|>i'ri«or«  ii«  «•  cmmI  ,  èt»  tfMMM  ,  It 
■nélt'oriama  do  r«o<r«  M  udc  conilipatiun  opiaUtrr;  !»■  wlotini 
fiiaiiwi  av»«r  p«rii«  l«  Imm  d*  «MimcliM  ■^imiiéi  t  l^i«|ml- 
slaa  «ssMlBMsflnWs.  Ad«fai»lHa)  pstiMs  dsss» .  ananefcs 

Iap««  bonv  «nn  .<cli  >n  «ut  appareili  itrii.îtir  rt  tVtgrtiif  ;  mai»,  i 
Kaalr*  dn*M  ,  ma  wUocttc*  a'Mead  aux  orgaaai  de  ta  cirmlatM*  , 
h  la  p«aa  el  i  IVppar«fl  gifaili  mlmtln  |  «1  ÉssVBSMsslInS^'il 
Jaar  M  %WBnw  rariral  >ai?aal  l«*  qiUBtîIra  adotîniatr^  «t  ror- 
teat  Mivaat  t*  waUtotiM  Jm  wdtridu»  (£«JImm  ^êcùmet» 


prétend  que  le  camphre  est  le  oontre-poison  de  Vn- 
piemj  BÎdlé  Tea  dit  seutement  le  oorrecAif  j  on  a 
prepeaé  «Mrf  Pemptol  dete  pompe  aspiraarte,  ««ee 

laquelle  on  vide  l'estomac  pour  en  retirer  rnpîum. 
La  mort  par  l'opium  arrive  queli|«c(oU  eprèa  de 
pelilea  qnaetiMa ,  pubqu'on  prétend  IVreir  wm 

survenir  pour  QO  aanl  grain;  il  en  faut  ordinairemeitt 
13  à  în  î^rains  BU  moins;  et  on  u  des  exemples  de  gens 
qui  «u  uot  pris  un  gros  et  plus  ,  «t  qui  uoni  pas 
saeoombé.  Telle  dose  d^opiotn  ingérée  ne  tuera  pas 
un  onimnl,  qui  le  fera  mourir  si  on  la  place  dansfé- 
paissear  des  chairs  j  en  hveiDeot ,  la  ménie  dose  d'o- 
piaes  est  ptea  «eUve  qM  donnée  per  te  ItevalM, 

'  in  tout  *'îl  y  n  p1ilo,r»  ,-<■  ilf  ï  intestins  ,*  il  Cst  drs  mi- 
iadies  où  ou  supporte  des  quantités  plus  forte»  que 
daaadlaatiea,  eomne  nona teterroM  ptea  baa.  U  j 
a  des  animaux  «lies  lesquels  l'npiom  ne  fait  rien  , 
comme  cbex  les  volatiles  ;  mata  c'est  à  tort  que  Lorry 
avait  prétendu  que  les  chtena  en  reaseetaienl  mete* 
In  eéhlaqnn  iTwnmMt  >npiim>i  a^  eet  MWwéM»  Oi»> 

Ban*  le  ms  d'empoisounemçut  par  l'opiiMn,  on 
«befftke  par  Ponvertnre  de»  «arpe  i  leeennillre  tea 

traces  de  cette  substance  ,  au  moy(>n  de  snn  ndcnr  , 
de  sa  couteur  et  de  sa  saveur ,  si  on  peut  en  troaver 
desdéMa.Ledoetenrtfi«tedique  le  procédéanlfanl, 
pour  m  rendre  sensible  la  moindre  quantilé.  On 
jette  dans  te  liquide  trouvé  dans  l'eatoinac  ,  étendu 
d*een  distiUée ,  s'il  est  oéoeaaaire ,  quelques  goutte* 
d'aoélafe  de  plomb  ,  ce  qnl  donne  un  précipité  de 
nieionntedo  ploiub,  qni  ne  te  madifestc  qu'un  bout 
de  10  â  lâheur«i;  un  le  recueille  ù  l'aide  d'un  tube 
do  verre ,  on  verte  dcaane  environ  80  gouttes  d'aeidn 
»ulfuri(|ue,  puis  on  y  ajoute  une  dunr  ('"^nlr^  de  sul* 
fate  de  1er,  ce  ^im  net  en  liberté  l'avide  méconique, 
qui  «e  wanifeito  par  nne  oontenr  renf»  éatainnie. 
Les  j)iinc'ipes  cristallin':  <!  ■  rnpinin  peuvent  aus.iî 
être  rccoDOU*.  Voj.  Morphine ,  I^arcotin»,  L'em- 
pelaonneincnlpar  te  nerphiM  ee  distingue  dn  eaM 
par  la  neiMttee,  suivant  M.  Dronsnrt,  en  ce  que 
dans  le  premier  il  y  a  oontractiuii  de  la  pupille,  exei>^ 
talion  g^érale ,  oomprcasioii  cérébrale  ,  etc.  ,  ta»> 
dis  q«n  dm  te  aeeond  te  papille  est  ddalée,  te  «er- 
veau  «ans  engorgement  .  '••e.  M.  I,inf;1>ei«on  ,  avrc 
la  plupart  de*  expérimentuteuis ,  croît  au  contraire 
qae  fa  nmeliae  eet  Pifent     liant  dn  Peplm  » 

qu'elle  irrite  l'estomar;  Hl.  Bnlly  dit  rtu'i 
prendre  ad  (sZiil«w^*«n*inoonTénient. 

On  trait  dano  oomlnen  II  rignn 
rité  sur  ti>.s  principes  agisauN  de  l'opium,  sur  la 
manière  dont  sou  action  a  lieu  sur  le  cerveau  et  wm 
transmet ,  et  enfin  sur  sa  composition  intime, 
renscment  que  ce* 
indispensiiMe»  i»our  aon  «•inn'i-ii  ;  une  lonfjtie  prati- 
que a  suppléé  autaat  que  jxMtsibieà  ces  lacunes ,  o« 
qid  a  Men  dWItente  penr  heaeeenp  A*antina  ■HÏin 
nifi  t<  et  se*  efftits,  à  peu  prAs  enipiriqnes,  sont  au- 
jourd'hui aasex  bieu  opprédés  pour  pouvoir  l'adoM*- 
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dbiu  teiqnelles  on  fait  usage  ilc  ropiani ,  iMlêC  «veo 
Petpoir  les  f;iiéi  ir  ,  taiitut ,  et  im  fktÊ  wmt| 
pour  les  adoucir  et  lea  pallier. 

/mmmm.  9ifM  on  «^pilaM  aanwH— t  d* 
beaucoup  de  maladie»,  mi  qttefrjni.-rois  r<?!>u1ti^t  rfurir^ 
babitude  vieieiMe  4e  l'organitme,  llntoaioie  e«  i  cuui- 
biÉtiiB  le  ptot  «MvoBt  avw  «lIcMité  par  Topinoi, 

ïUrfniit  par  trs  pTt'[)aralioji'(  Ii-s  plus  douces,  comme 
ropioDi  ;;()miiiuux  ,  et  psrttcillièr«iBei)t  TopiaBi  in- 
4ifAM.  Queliiueftiii  M  majwm  ériMNM  M  ai<mi  ag> 
|f»ve  le  mal.  qu'il  faut  alors  combattre  par  le  chan- 
gf>inpnt  d'.iir  .  1rs  Iniîns  ti^det ,  |«  dëtojaflto  , 
l'exercice  ,  de  la  dit  traction,  etc. 

Douleur».  Ce  pMaoailM,  le  plut  insupportable 
daa*  U'<i  ttinlndies  ,  est  celui  pour  lequel  on  implore 
la  plut  fréquemment  lea  aecoora  d«  la  médecine. 
CVMti  raplaai  i|v*«n  a  le  pim  «ffëiaafiMMal  f» 

cniirs  d.ins  «;c  fàs,  et  son  enicicilé  tient  |iarfois  tî;i 

prodige.  C'est  dans  ce  cas  aussi  qa'oo  le  ptfclame  le 
fnmitrémntmèèm,  qa^  le  traflede  nirtovlen. 

Cependant  toutes  lea  douleurs  ne  cèdent  pas  avec  la 
même  facilité  à  l'action  de  l'ophirn  ;  celles  qui  sont 
aenrantea  sont  le*  plus  sûrement  calmées,  puis  cel- 
M  par  irritation,  puis  l8aiflflaai«atoirae;calkeq«l 
iceomps^nent  le»  lésion*  op«^n5<j«es  résistent  d«- 
vanlage ,  mais  il  tes  adoucit  encore.  Uans  les  dou- 
Im»  k  4leee  de  Topli»  deil  être  gradocOeMiil 
■ajnientf^e  et  petit  ^tr<?  ]iorféc  osnci  haut  «an*  încon- 
Téaiwt,  comme  on  en  a  des  exemples  dans  la  goutte, 
h  ibiawalinae ,  aw«D«t  dam  le  tiedenlouren ,  la 

îi:!àii(i*  i;t  lerarirrr. 

MatadùM  mervan***.  Ce  mot  eellea  où  l'opium  est 
tesl  8f»e  le  phw  de  meeèa  ,  ear  «Vvl  le  premier 
des  anti-spasroodtqaet.  Ott  le  preawit  dans  toutes 

celles  qui  ne  sont  pas  «pcompni^ni**»»  de  tro;i  dVxci- 
laiioii  ;  dans  les  spasmes  «t  les  couvubious  des  adul- 
te* (celles  des  enfluila  réclament  plutôt  la  dépléliaa 
ft'rtbnitc  )  ;  în  '  onsf  ricfion  des  sphincters  ,  des  ron- 
àuiU,  des  auneaux  iogiiinanX|  etc.,  est  raincue  par 
l'opium  appliqad  daâaoa  eo  daaa  leur  ToMaaga. 

^■fiiit'i  in,  de  Bordeaux,  n  phMieuDi  fois  fait  cesser 
^et  étraBglementa  commença» ts  do  hernie,  au 
■nojen  de  laveMenU  epiacée  es  d'opimn  Inf radvlt 
^nsl'urétbre  dottt  on  avaitemlait  une  bou/.if;;  le 
nëme  a  guéri  des  convulsions  en  appliquant  de  l'o- 
pium sur  les  plaies  dénudées  des  ▼uticatoirea  ,  etc. 
Bùteta  «nhmiié  avec  succès^  comme  Mils  le  lisons 
dans  son  Court  dé  Molière  mMicalf  mnnnscrit,  dc« 
injections  opiacées  Taginala  dans  l'hystério ,  ainsi 
que     Alfterl.  I*opiam  a  été  preacril  avee  dka- 

Cllé  dan»  în  liante  de  Saîiit  Guy,  !a  coqutlunlic,  le« 
*oniiisemenl«  nerveux  ,  etc.  Paraœlse  assure  atoir 
|a*i  Fépilepsie  par  rWmÎBiitnrtioB  de  TepiDm  i 
haute  dose. 

F timmê  inêtrmHlentM.  On  attribue  à  Nerien,  mé- 
^oia  d*AaMrre,  d'avoir  le  premier  donné  l'opium 
eWMriadiM.€cus  qui  considèrent  ces  6èviW 
comme  nerveuses  ont  dû  ôtreconduit»  i)V\  employer. 
^'IcctiTeiBeBt ,  il  réussit  leraque  par  leur  résistanoe 
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nerveoae  qtta  IMfe  «a  mê  iMlItaie  vicieuse,  te 

doit  donner  Topiti  m  au  commenrrm»»nt  du  frisson, 
et  en  prescrire  une  dote  nu  moins  double  de  celle 
^*9m  admaiitreratt  eo  Muté,  ee  qtti  ert  1e«eittraire 
r1>i  qitinquînil  qu'il  faut  dooner  le  plus  loin  possible 
de  l'accès  prochain.  Si  oo  faisait  autreiaeoi  pourl'n- 
phiai,  m  rbq[«efwt  de  pradoire  dea  eeeideals  grave», 
comme  cela  est  arrivé  plus  d'une  fois;  car  l'action 
de  l'opium  n'est  pas  la  même  dans  l'état  pothologiqua 
que  dans  l'état  normal;  il  y  a  des  cas  où  on  en  donne 
de*  doses  énormes  sans  inconvénients,  et  qui  I  ueraiort 
en  snnté.  T,e  docteur  Ananian,  ilonl  nous  citerons 
plus  bas  l'ouvrage,  dit  qu'à  Constantinople  les  grands 
pwcura  d*ioplaat  aeolaMio»  tujcif  ans  Mme  kilai^ 
mittentos  (p  •  k  <:  autres. 

J^lux  aMomtnaum.  Les  coliques,  les  diarrbée» 
eèdent  fbeUemeat  4  Tephim ,  peree  qa^l  apaise  1*»^ 

ntaliou  fji;i  les  erili cteiiatt  ;  dnn*  la  dys<«enterie  11  est 
aussi  très-utile  a|»èa  la  période  inflammatoire.  Stahl 
Ta  deand  eentre  la  eoliqw  des  peiotrea ,  et  o«  1*^ 
associe  encore  aujourd'hui  dans  le  traitement  de 
cette  maladie.  Sydenham  a  proclamé  l'opium  le  re* 
mède  du  cboléra-morbus  sporadique,  joint  ans  adon» 
dsaaal»  «  do.  Il  pdhift  que  le  choMra  ëpiddaîq— 
réclame «usst  le^fcours  de  l'opium, mais  concnrrrm- 
ment  avec  les  teintures  alcooliques,  l'ëtber,  les  diffu- 
•ftfea,  qui  ont  peor  btti  do  rapporter  A  la  dMeaMmoe 
l'état  palliologique  concentré  instantanément  et 
violemment  sur  te  canal  intestinal.  Marsh,  Carter  et 
Ffoat  aasiiraiilavolrivtirédaiis  ledlabtfléa  des  ava»» 

tages  de  l'opium,  qui,  suivant  ru%.  diminue  Tabon- 
daow  d«  l'urine  et  y  rappelle  l'urée  (Joum.  giuér. 
dbasdd.,  LXXIV,  100). 

Hémorrhagie».  L*Opimil  peut  remédier  aas  M* 
morrlia»ie-t.  mit  pn  frappant  d'inertie  le*  capillaires, 
lomqtril  est  donné  à  grandes  doses,  soit  en  diminuant 
laeireslatiaii  générale,  lorM|iini  l'est  à  peUtes,  «1 
non  en  reMerrant  les  tia»«e  oooum  la» vérîtablM  ai- 
tringents. 

TVlaaoff.  Oa  demw  An»  oetle  maladie  fapiui 

à  dose  excessive  cl  toujours  sans  inconvénient,  ce 
qui  n'a  liru  dans  aucune  autre,  à  ce  degré  du  moina, 
■yllart ,  Yolnle,  Cbalnere,  Servef  et  Teenlon  sont 
cens  tfnai  Voat  le  plus  prémaké  :  on  a  des  exemptes 
<li^  î^en»  qui  ont  pris  un  demi-gros  et  même  wn  gros 
d'upium  par  jour,  et  qui  ont  été  guéris  (l'undeiMMI 
en  a  ra[(porté  en  180f>  un  exemple  même  che»  ua 
enfant,  dan-^  hiurual  d<'  méili-rtno).  M.  Coindet, 
de  G^iève ,  a  injecté  avec  succès  une  s<dution  d'o» 
pinn  dana  ha  valnw  d\m  tdlaBh|na;  Goéria  a 
égylinicnt  réussi  en  eu  rioHanl  les  fjencîves  d'un 
autre  télanique  :  on  le  donne  en  lavanteut  lorsque  la 
déglutillon  ne  pent  arelrliea.  Provoal  ooMeilla 
de  l'injecter  dans  les  veines  du  cheval  pris  Un  tétanos, 
k  la  dose  de  1  à  5  gros  d'extrait,  délayé  dansdereoM 
(Journ.  de  méd.  vélérin.,  Il,  12,  1835).  Lillleiea 
MMire  que,  si  on  ne  [guérit  pas  plus  souvent  le  téla- 
nn^  arec  l'o'iiutn  .  c'i  . t  <|ii\jii  n'en  donne  f»as  asscsj 
H  assure  avoir  fait  pcudiu  une  once  de  iaudamun 
Kqnidepar  Jaari  «n  «OhaldadîKawfnia  firfri , 
tXXApmUiffUvt. è un  taire ••(iét,  ta dMMiiWfM 
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dfl  temps,  conjointement  itTcolejalap  et  le  cutoiiu;!  ; 
c<9  qui  fait  dire  à  M.  Uégiu  que  duiu  uctle  maladie 
Tettomac  dtgin  l^u  m . 

Delin'um  tr^mena.  Le  délire  tremblant  des  tv-o- 
gae*  trouve  un  remède  «asui-édans  Topiuin  ;  ou  doit 
i  SMndera  d^avoir  1«  premier  reeenau  mhi  efieaoiltf 
dans  crttc  nta1n>1i(*.  fiiit  confirme'-  quarante  ans  apiès 
par  le  docteur  Sultoo  ;  MM.  Uelnrocbe ,  Duroéril  et 
fiaenent  «  einai  qne  le  daetetir  Rayer  qui  a  pubUé 
des  rochercbea  inlérettantea  sur  ce  imI  et  fur  ami 
jeniède  I  n'ont  pnsélé  moins  heureux. 

Pkkgmatit*.  Eu  général  Popium  est  oontre-iudi- 
^Dë  dan*  le«  maladies  inflammatoires  ;  cependant  il 
n  été  conseillé  dans  plusieurs  H  rnln-  cIIl's  ,  dati^; 
quelques-unes  da  leurs  phases  d^i  moins,  par  Rem- 
■et»,  Haaae,  rte.  Tryicr  ledmnaitdaea  la  pteurdde} 
BuxhpTn  dan«  îo  péripneumonie  ;  Bnrhet ,  dans  les 
phlegmasies  des  membraoes  muqueuses,  surtout 
dena  la  traeliëile  où  te  ton  ert  aana  relèeiie.  €«r- 
stiiore.  Ilccquet ,  Armjlrong  ,  le  prescrivent  dans 
las  phlegmosies  abdominales ,  suites  de  raccoucfae- 
tMnt ,  ou  dëpcndaBlea  de  ta  grouesse  ;  Mackintosh 
emploie  avec  sttcbée  la  méthode  de  ce  dernier.,  qui 
eonsisif  à  donner  qnotre  grains  d'opium  ,  après  une 
«aijuec  cupiuU!>c ,  daus  la  péritonito  des  nouvelles 
accouchée!.  SB.  Oaaalleera  et  Caieaeve  preaeriveot 
Topium  A  haute  dose  dans  le  rhamatininc ,  mn\['-j6 
las  vomissemauts  qu'il  produit  parfois.  Avicenne 
<ltA.  II,  e.  816)  reeemmende  ToBege  de  l*epiam  deoa 
l'ophthalinic .  ce  au'^ii  fait  Itl.  Demangeoo  avec 
succèb,  et  démontre  l'erreur  de  Oiagorasat  deGalien, 
qui  aarandaat  que  lea  ieliou  d*opiam  sur  l'œil  ren- 
dent aveugle;  Uya  lieu  de  croire  qu'ils  n'ont  pas 
plus  raison  lorsqu*ilsas«urentqu'injf»rt(  dons  l'orfilfp 
il  rend  sourd.  On  a  vanté  le  laudanum  liquide  eu 
epplif '-ation  surlw  telei  de  la  cornée  pour  leadiariper. 

Les  névrul|;ie«  sont  au  nombre  di  <{  iTinlruiif;  inflnm- 
matnires  contre  lesqueUaa  on  a  indiqué  l'emploi  de 
l*opiaiB ,  anrtout  k  heate  doae ,  entre  entre  lea  lie 
douloureux,  1»  plus  douloureuse  de  toutes.  Peyrilbe 
employait  des  bai  us  d'opium  au  début  des  panaris 
peer  lea  faire  evorler.  Ce  médicament  e  été  recom» 
niiindé  contre  la  gangrène  sèche  qui  survient  aux 
doigts  des  pieds  «près  de  vire»  rlntifiMir  !..  Pottel  Car- 
row  disent  l'avun  prescrit  aTec  succès  daus  cette 
grave  maladie  ;  il  a  même  été  dOnné  effioeeement 
dans  la  gangrène  inflammatoire  par  KirkInnH. 

Lésion»  organiqHn.  £lles  ne  réclament  l'emploi 
del*opium  qneeomme  pelliatir;  maia  ilfirnl  l*|  don- 
der  à  doses  fm  Wi ,  adminietréeBgndnelleMent,  el 
en  varier  le»  préparalioas* 

Sffpkiiig,  Dans  le  onanù  eette  maladie  est  aceom- 
pagnée  de  beauooilp  de  dnnleurs,  on  associe  l'opium 
avec  le  mercure,  surtout  dans  los  npplications  to- 
pique» j  «uuvenl  même  on  cesse  l'enipluî  du  mercure 
ponr  se  borner  mementandment  i  eeini  de  Popinm, 
particulièrement  si  ce  m»Ual  semble  accroître  le  mal; 
Sehmpffest  le  premier  qui  l'a  proposé  dans  cette  roa- 
ladte ,  centre  laquelle  Carmtawti ,  Pesta  et  Thiena- 
ceng  l'ont  également  recommandé,  même  h  l'ioté- 
ricur  j  les  pleiei,  let  aloèrea  Ténériena  en rdolimeBi 


aussi  l'emploi  local.  Le  doct<;or  Conecou  regarde  r»- 
plu  m  comme  lu  m«illeur  auxiliaire  du  niercaredooi 
dans  le  traitement det  affections  vénériennes. 

f^tninê.  Pline  a  ronscilîé  l'emploi  de  l'opiurB  à 
l'intérieur  contre  la  piqûre  du  scorpion.  M.  UeUro- 
èhe  tt  gnéri,  è  Faide  de  Ibmenlatieiia  cw  rnvmiMÉMi 
un  phlegmon  qui  s'y  ^tait  développé  &  la  suite  d'eK 
ptqiire  de  guêpe.  M.  Delaistre ,  pharmacien  à  Hitiy, 
e  vend  le  ene  Uaae  dn  pevet  aemniftre  dene  lap^ 
qûre  d'une  abeille,  et  l'enfant  a  été  délivré  de  sotte 
de  la  douleur  qui  lui  faisait  jeter  les  hauts  cris.  Oa 
pourrait  d'après  cette  dernière  tentative  en  verser 
de  même  sur  lea  morsures  des  vipères.  Qui  sait 
iiiêmf .  vi  en  ri'|»endanl  une  »firtf  solution  d'opium 
daus  la  plaie  toute  récente  des  rabiéiques,  on  n'«b« 
tiendrait  pas  te  nevtrelintieo  dn  Tima ,  on.  ai  k 
paralysie  des  tissus  avec  le^qur-N  il  ocrait  mis  en 
contact  n'en  empêcherait  pas  l'alMorptiou?  Cette 
e*pétlen#  aerail  dn  plna  hnnt  intérêt.  IH.  Braret 
et  Greschet,  à  la  vérité,  ont  injecté  dans  lesTeiaes, 
cens  succès, des  solutiona d'opium  chex  un  enrsfi; 
mnia  il  y  avait  àtgjk  en  aliaorpUon ,  et  oettn  expé» 
tience  ne  prouva  abeelnmant  rian  oootM  Vmtin  taa* 

tative. 

Emploi  exttrn^dt  l'opium.  On  n'eo  fait  pas  moias 
dNuage  qno  donné  iotéfienrement.  Il  prodidt,  ap* 

plrquràla  surface  du  corps,  la  sédatinn  ririi-,-»ulf- 
menl  du  lieu  où  il  est  appliqué,  mais  encore  da 
tenta  l^éoonomie ,  per  anito de  l^A8nrption  demi 
molécules.  Chîarenti  voudrait  même  qu'on  ne  l'eai- 
ployftt  que  de  cette  manière  ,  paroe  qu'il  prodail 
rarement  le  nareotisme ,  et  qu'on  pourrait  en  tàtt 
usage  lors  même  que  l'estomac  serait  eoflamarf, 
chea  les  enfant  ,  ftc;  cependant  cet  emploi  ponr- 
rdit  également  produire  ces  accidents,  si  U  quao- 
litd  abicebée  éuit  trop  eoneidërabte.  On  a  eelenlê 
<]ïi'i!  fnllnit!''  double  et  même  letriple  d'opium  eil«f- 
rieurement  que  donné  à  l'intérieur ,  en  supposant 
tnntafbia  que  le  lien  anr  Inquai  on  rapplique  est 
revêtu  de  son  épiderme,  sans  quoi  les  moléculessoot 
absorbées  plus  abondamment  et  plus  rapidement, 
et  c'est  à  peu  près  alors  comme  s'il  était  pris  psr  la 
boueha.  Cc»t  donc  une  précaution  i  observer  lors- 
(ju'on  con^eillp  l'empl"!  topique  de  l'opium,  que  de 
s'assurer  si  la  peau  est  lutacte  ,  ou  ai  c'at  sur  oae 
enrteee  dénudée  qn*il  aéra  eppliqné,  eenrampliiiis 
ulcères,  fissures;  etc.,  afin  d'en  régler  la  dose.  II «t 
plus  d'uae  fois  arrivé  des  accidents  pour  n'avoir  jas 
eu  égard  i  cette  ctroonttanoe. 

Les  lavements,  les  injections,  tiennent UaSm 
entre  les  jn c[)arations  internes  et  externes,  mail, 
eu  égard  ii  racliou  de  l'opium  ,  ils  doivent  cire  dsi- 
eét  parmi  lea  internes ,  surtout  ai  cea  préparslioa* 
doivent  s«'j;tiivr)c!-  :  r  ir  .  «.î  le  contact  n'en  doi! 
qu'instantané,  en  peut  en  forcer  la  doae.  C'est  à  toit 
qn*ett  donne  quclquefeia  le  denUe  d'opiwn  ea  liw 
ment  que  par  la  bouche  ,  car  les  memtrsnt-s  «e« 
queuscs  des  gros  intestins  l'absorbent  avec  la  mêam 
force  que  celles  de  IVatomac ,  etç.,  anrtout  si  éSit 
sont  enflammées ,  ce  qui  arrive  parfois  dans  le  cas 
dliémorrlMldes,  eto.On  adea  eseaiptea de aaroa- 
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tamc  léger  produit  par  des  UTamant*  TatU  avec  une 

On  emploie  l'opium  ea  fomentations  ,  lolîoiis  , 
irictioiM ,  onclioni,  topiquet,  etc.,  daiu  un  grand 
MOibre  denutadiet  diirai^iwlc* ,  pnur  finr*  oeteer 
la  (luuleor  ou  calmer  Tagilation  neryeuso ,  etc. 
Bicbr,  Richard  Delaprade,  Delaroche,  Marjoliti,  etc., 
«Ht  TUitéà  boa  droit  Tefficacité  de  cette  tubatauco 
in»  Mhdiw  «tlaniM ,  et  la  chirorgle  ne  pow 
rstt  p»«  plaa  te  p'c cr  f^»«  rf«f  h<  rni'iiio  mt^dicament 
que  la  ro^ecine.  Le  docteur  lk>w  a  publié  six  obter- 
mlkM  ««ir  r«roploi  île  PopimB  à  l'eiMrimr  bhei  toi 
rnfant<i  atteints  de  eat.irr>if  hrcinrhtrnif  ou  d'nnginc 
iarjngée.  Dans  quatre,  ce  raédicatuciit a  étc  tuiTÎ 
4*dBelaaTtatageux  {Rnm»  médicale,  III,  285-1831, 
«tirait  du  lêmiom  madie,  and  phjfnç,  Jmtrm,* 

PréparaUoH/  tTopium kê plu*  utilée*.  Les  médi- 
MMnlfl  flfiMoii  ««at  tiii-iiaBÂreux ,  mais  nous  ne 

parlerons  que  de  ceux  qui  sont  usilé«  le  pins  frr> 
qaemiDent.  On  peut  les  diviser  en  ceux  où  l'opium 
col  «cul  ^  et  en  ceux  doot  il  e«t  «eolement  un  de»  iti- 

grédtr'nN;  j'nrmi  rtix  nn  rcninrqup  surtout  : 

]«  Opium  gommvur ,  ou  Laudanum  solide.  Oti  la 
pid|Mr»  en  di«iolv«nt  à  grande esn  Vopium  purifié, 
1e  seul  qu'on  doive  employer  en  médecine  ,  filtrant 
ha  solutions  à  travers  un  papier  ;rris  (1)  et  les  rap- 
frochantsur  un  feu  doux  d'abord,  puis  nu  bain-ma- 
tîe  fWê  le  fin.  Suivant  Nystcn  ,  qui  a  fuit  des  expé- 
riences compT'UiTcs .  c'c't  In  prëparatiuit  la  plu» 
eoDTenable  è  employer,  la  plus  douce,  la  plus  sûre 
done  «eé  elbto ,  et  e*««l  eWwHfeacnt  o«lie«  dont  on 

feit  le  pin»  d'usaf^r  ,  stirfont  en  pilules,  'i  h  do»o 
d'en  quart  de  grain  jusqu'à  un  grain  ;  car  £ltmuller 
et  Treltea  disent  nvoir  obserré  que  sens  cette  forme 
ila;it  mieux  sur  l'estomac  qu'en  solution;  sans  doute 
parce  que  son  contact  y  est  plus  prolongé.  Cette  pré- 
paration contient  les  sela  de  morphine  de  l'opium , 
parce  qu'elle  est  fuite  à  grande  ean,  et  que  le  peu  de 
solubilitéde  la  morpliiiieeu  exige  beaucoup.  Uopium 
indigène  (Yoy.  Papaver)^  qui  est  U  préparation  qui 
«e  rapproelie  le  pins  de  Pofihm  gemmeus ,  noue 
éfmhîr  pr(5férabIo  A  celte  pr«5[ianti m  mrnic  .  sctilî- 
meot  partagé  par  la  plupart  des  expérimentateurs 

9*  Laudanum  liquide,  Laudanum  liquide  de 
Sfd^nkam.  C'est  une  solution  d'opium  purifié  dans 
dn  Yin  d'Espagne ,  è  laquelle  on  ajoute  des  aromates 
<Mfr«n,  eanelie,  gi»^);  vingt  gouttes  de  cette 

préparation  rrmf  irnnfTTt  titi  n;rain  fl'npiuni  et  pèsent 
qoinse  grains ,  d'après  le  nouveau  Codex  qui  est  l'au- 
terilé  «à  nons  puiiens  les  |ira|ierlietts  de  Popinm 
dans  cesdiTOTs  mrtîiramnTifi;  r'r<ît  une  bonne  prépa- 
ratiosai  employer  dans  tes  affections  non  inflaroma- 

(t>     <prf  Msts  SOT  I»  flira  wMmt  «ht  partfas      sehiU«  i 

Ti    1  ,  Mi  l  I  an  ptul  p»trairr  pJr  I'jIcooI  nu  IV'ih^r  (t>  »  priniipr*  uli- 
iM,  tri*  ifm  de  la  norphina  et  loata  U  narcoline.Oa  doit  i  Alphoiu* 
l«eyaWriad^«<l«pnwsv  rwiplai  Je  rSfiaa 
(Vtbrr,  £ro<1oii  t^'îl  JAifiniit  fort ia^fSpiSwalpsrla  oosa  tO» 
fimm  $»mmnt*-  Voj.  c«  moi. 


toires I  on  le  prescrit  dans  un  grand  sombre  de  cas, 
•nitoat  dent  I««  potiens  anti<-epeaModiques ,  etc. , 
On  en  donne  de  tSàSO  .'^nuttes. 

t^  Gm^Otêth  Romeeeau  ou  de  Vabhi  HoueemUf 
landennmde  Beosseau.  Sorte  de  vin  fomenté  d*o* 
piiim  ,  où  eu  médicament  est  en  quantité  beaucoup 
plus  considérable  que  dans  le  laudanum  litiuidc 
Sept  gouttes  contiennent  un  grain  d'opium  i  ou  doit 
le  prescrire  par  conséquent  à  dose bean«>up  moindre. 

4"  S'irnr>  'l'opùtm.  Il  contient  deux  grains  d'o- 
piufii  ;  iinhcpar  une oucedesiropdesucrc jil ocCsut 
pas  I  <  ifondre,  oeninM  onleAittai  sonvent,  evee 
lo^'irop  diacode,  ou  sirop  do  têtes  rli-  pnvnts  blooCT, 
qui  en  est  fort  diffétuat  et  bien  plus  doux.  JLe  sirop 
d*opiuni  est  peu  employé ,  nais  i  tort  ,  car  ^e«l  une 
préparation  sûre:  lorsqu'on  veut  ne  pas  fidreooQ* 
naître  aux  malades  qu'on  leur  doiuie  de  l'opium ,  on 
le  désigne  sons  le  nom  de  Sirop  da  karaté ,  parco 
que  autrefois  on  préparait  un  sirop d'opium  auqoel 
on  ajoutait  celle  substance.  II  se  prescrit  pnr  rm». 

5°  Tetniurti  alcoolique  d'opium,  teintur»  Ihé- 
AaKyne.  S4  gouttes,  qui  pèsent  t9 grains,  eonlien- 
iient  1  grain  d'opium,  d'nprès  les  formulaires.  Vm 
médicament  est  peu  employé;  il  contient  surtout 
les  parties  résineuses  et  hoileoses  de  l'opium ,  qun 
nous  avons  vu  n'être  pas  tes  plus  efFicaces. 

6«  2  «»M/wr«s  élkéréeê  d^opium,  £Ues  ne  se  pré- 
psrent  plus  guère  direotement,  mais  seulement  en 
ajoutant  tel  ou  tel  éther  A  la  teinture  alcoolique; 
elles  servent  surtout  pour  les  frictions»  etoonttea- 
nent  tout  la  narootiue  de  l'opium. 

7»  Cjrafsfiéaeé.  UseooniiBelienneestempONaé* 

ment  en  incorpomnt  dan»  un  mortier  un  grain  ou 
plus  d'opium  punlie  avec  le  cérat  ordinaire  ;  cette 
préparation  sert  an  panseaient  des  plaies  douloaran^ 
s?'! ,  etc  .  rr  est  asses  fréquemment  usitée.  On  lofait 
sussi  avec  le  laudanum  liquide,  mais  il  est  moins 
confonable  è  cause  dea  anmatoa  qui  y  entrent  et 
qui  peuvent  ejottter  i  Teicitation  d^i  trop  grande 
des  plaies. 

8»  Acétate  de  morphine.  Ce  sel,  obtenu  de  l'opiuoi 
en  moyen  de  préparations  particulières ,  s'emploie 
par  quart  et  deini-gmiii  (  tov  ^T<yri>hine)\  oa 
préfère  parlois  le  Sirop  de  morphine ^  qu'on 
trouve  dam  les  pharmaeies,  et  qui  contient  nn  demi* 
grain  de  ce  sel  par  once  do  strojt.  f  i  rnnr  itlnn.j  «tunt 
insoluble  dans  l'eau,  on  ne  s'en  sert  qu'à  l'eiat  saliu* 

9s  Nareolin»,  Pfinoip»  do  Doroonô,  on'^Sstdb 
Derosne.  Elle  se  proscrit ,  suivant  les  uns,  par  quart 
de  grain  et  demi-grain  au  plnsjmsis  M.  le  docteur 
Bally  prétend  qu'on  peut  en  donner  10, 30,  SO  grains 
•ans  inconTénient,  Éûm  eat  inmîlée  dan«  ta  ptaliqne 
ordinaire. 

L'opium  entre  en  outre  dsns  la  TTiértagwe,  qui 
en  contient  environ  nn  grain  par  gros;  dona  le 

Dia':rnrflium,  on  il  est  à  peu  pré-»  daiu  la  même 
proportion  ;  dans  les  Pilule»  de  ci/nogloête^  dont  il 
fait  à  peu  près  le  tiers  en  poids;  dens  l*Ors<#lafs , 
le  Mitkridate ,  l'eau  générale,  les  Goullea  nnn- 
dgttM  anglaise»,  les  Goutte»  Noire»,  ou  de  Lan- 
cosfrs  (composé  d'acide  aoétcox  et  d*opium)  ;  dans 
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HPomdn  é$  Damri «à fopfaiB «t  nil i  lipénoBt- 

nha),  dotit  !«•  Anglais  font  Uni  d*aM0P  d^M !• 

Mtarrhe.  li;  rhuinatiMiie ,  etc.,  cfc. 

Relativement  aui  t]oM>»  d«  l'opium,  uou*  obser- 
TerMtfqMBmiiaTontdâ  kidiqiMrtealeiMnt  Im  pla» 
habituellement  contrinvo-i  .  mait  qu*nn  doit  avoir 
é^rd  aux  ciroonatances  ijù  Von  ms  trouve  eo  leiprea- 
«rivint  ;  qii*il  j  a  de*  sujeta  Irto^usceptibln  pon^  o» 
inédicameat,et  auxquels  il  nefaulen  puscritr  (jue  «h* 
très-petites  quantités  ou  même  pas  du  tout,  cnr  il  It» 
rBti*iie,les  Fait  rêvasser, quel  qa*mi  Mit  le  poids,  sur 
tou  t  !(!•  femmes  nerveuses.  AmMOnqu'on  remploie 
che«  U's  inèniL-s  iiKÎiuflu*.  il  faut  en  accroîtn* la  «José, 
car  réconomie  s'y  habitue  facilement  :  un  peut 
•ll«r  fradnéllanMBi  jv«qn*è  im  qatnlttdf  énermea, 
et  il  nV  =  t  pri";  trr-«-nrr-  r?r  rencontrer  de*  sujets 
qui  eu  prennent  un  (l'os  par  jour  aana  incoovéïiieat, 
iMNiime  te  font  1m  nuiBg«aTt  d*<iphia>  en  Orient,  il 
faut  aussi  avoir  ^^oiii ,  dans  les  prescription*  de  Vo- 
psnm ,  de  le*  approprier  «a  genre  de  meledies  pour 
iesqueUes  on  le  donne  ;  car  le  téteoM ,  per  exemple, 
SB  demande  de  bien  plu*  forte*  que  le  cours  de 
trentre,elc.  M.  le  docteur  Chaivct  a  observé  qu'il 
>reut  mieux  fractionner  les  dote*  que  de  les  donner 
m  vne  Mole  foie;  einti  il  eMare  que  deux  grain* 

n(!mini^tross«Jparéinritt  (  !»•  «;?'fnt(f1.  qtiiintl  !e  prfmier 
cesse  son  effet)  ont  plu*  d'actiou  que  6i  on  k«  eût 
JagMeen  «ne  Mnle  foie.  E.  Bellf  m  émia  t*topniie« 
que  les  préparations  opiacée* ,  et  surtuiit  le»  sels 
d'opium,  ont  plu*  d'action  au  printemp*  qu'aux 
eutre*  époque*  de  l'année.  On  cimaetHe  de  ne  pas 
dernier  Topiiim  immédiatement  après  1m  repM, 
|Mrce  qu'il  empêche  !a  di^jottion;  il  In  corrompt, 
euivant  l'expression  doSydenham;  Tinertie  nù  il  jette 
l*eelemeo  expliqnelM  Mainemeata  qni  ont  quelque* 
foi^  lifti  nlori  nprè*  son  administration  ;  phénomène 
favorithle  a  la  théorie  du  vomissement,  donnée  par 
Mageodie^qui  veulqae  l*MleaiM  j  «oit  peaetf. 
L'action  de  l'opium  commcnco  cuviron  une  Iii-urc 
epré*  *on  ingestion,  si  la  dnse  «tt  ordinaire ^  pour 
finir  quatre  à  cinq  heures  npré»;  Lorry  acewitt  un 
faoaiine  où  elle  n^vait  lieu  que  le  lendemain.  Il  faut 
dire  prévenu  que  l'administration  de  l'ojiium  sèche 
le  langue,  provoque  des  nausées,  de  la  sueur,  et 
relient  1m  esevélione ,  eurtout  Im  mHm  elke  uri- 
ne*,  et  que  son  abus  porte  ù  l'hypocondrie,  au  ma- 
rasme, et  jette  dans  de  grands  maux  signalé*  par 
Born  et  Tinmeraiemi.  Le  docteur  Anenian,  qui  a 
résidé  pliiRieurs  aimées  à  Constantinoplo ,  a  vu 
le*  grand*  mangeur*  d'opiuui  être  plu*  disposés 
que  le*  autres  aux  maladie*  inflammatoire* ,  moin* 
■  aux  désirs  vèiuTÏeiis ,  contracter  pîoins  la  sy- 
philis {Pull.  Jet  scieite.  tnid, d9 im SoctéU  d'Émue 
laU'oH^  1 ,  lOÔ,  1807J. 

Si  ropinm  eonvîeat  doua  uu  giund  nombre  de 
molndios,  il  est contre-indii|ué dan* qHeUi'if<!-iinps 
En  géuéral ,  on  ne  doit  p*»  le  prescrire  aux  eurants  , 
d^i  lrii-diapo*de  aux  affection*  ofrébralM,  qn*il  nu 
pourrait  que  provoquer.  On  (Min^eillc  de  ne  pas  .le 
donner  lorqoe  l'ostoroac  est  rempli  de  matière*  sa- 
bnmlM,  ni  d«i»  Im  eflbeUons  bilieuse*  y  on  ne  cou- 


mSIv  pÊÊ  mm  plu*,  et  par  la  même  rtïMo,  4m 
Im  afl!^tions  fébriles  aree  OMgestion  cërcfartlB, 

délire,  perle  de  connaiit«ance;  dans  la  fa'iblfsien- 
c«»»»iveon  leooodamno  encore,  parce  qu'il  ajouU- 
raitèla  déMUtd  déjà  esiattnte,MeieMcdaàKH 

dunsi  te  tTi  iri>!mti ,  \e*  flux  trop  cnll  tnfifj^Jgj^^ 
morrhagics  qui  ont  épuisé  les  suj«(s ,  etc. 
L*opium  ,  le  plue  ui^  dM  MédiMMaBlidMvài 

m:ii(is  ku^L's  et  <*i[;èriiiu-n{ée«  .  peut  on  4tMh|hi 
nuisible  entre  celtes  de  Tigoorance  ! 

Sila  (A.).  Traité  d«  ropiam.  h»  H>Tf,  KU,  {»\mH 
■«ni  iljoi  l^>aYng«  iDliInla  :  l'trmanut  ttimrJieir^m.tlt.li 
fMTti,  l680,»-e.j— PofÉiy<(Hi.).^««,<M»Ww»yh  ,*f\mm 
é$tfUmm,»l».'Umm,  MS9,  im.%^^mtapmtf,).  Dtofimtmt 

Il  mi  imttmimli»  •'l'iiitii.  Ile.  Prxj.  ilr  NT-.orAlrr .  Oron,  ,  I".>. 
i>i-l2;  lipaiac,  IIM,  in -8.  —  trjtr  (H.].  Tract.  f!tjiu.Tim4icv 
tk  •/»«-«.  WittdMri»,  ieM.w1Mdb*C  {t.).  lUfiêtiifmm 

WSrfiS».  Lngiiuiii  e*f3vnr(ini  ,  1670,  10-4.  — TiKofUi  lIJ.-^*- 
tkorm  êolmtù  *acm,  «•«  JtiamJano  »p4at«.  Pancnf.,  1672, 

—  /ritM.  i>i„oUu,,n  «iMw,  Fnncnf.,  1679  ;  /</.  168)  ,  ii%  14, 
1 0'.»7  Frat.  I.  a.  iHi|{km.  —  ié.  JfsHiSa  mtéif  Htm  ^  * 
H..,,a,,^  Nf7,iB.4.  IhM.  P.  R.CkaaNk.— W<arifa«(t^W.V 

(If/iu.'ajta.  Hr.hor,  lt."^,in-4;        1(J82.—  W*W.cI«imJi. /•«•'" 

tirco  Piûmm,  M*t^^.  1676.—  BumUm  (S.),  f  4qf^- 
f«(iM.  lipli*'  t*"*  ■■'^  9f4*titmm  «.NtmlMtytMsO 

fttot*  -  î'ir>»n  (J  ).  Dut.  mt.t.  imuy.  n'<  i^-i  Kttt  umnff» 
0fé».  Lagduni-BjttTOram  ,  1683,  ui-4.  —  SciirMt{  J.).  t>iM^ 
wsfwi  SI  mtu  tpU.  KrfordMi,  ïaM,  êa»4^U.  éi  mimm 
(yxt  •nfMtWHi.  Li(t*ut,  1606.  fn-S.  —  BalliMM  (P.).  Piu.^ 
carrtttiam»  gtnmima  ft  utu.  Btlm,  1703.~TV*^' )■ 
é»  «pt*.  Lugdoni-BaUvornm  ,  I70S,  ia*8.—  Bv^lHer  (i  -t  I. 
Hftêltta  gnl»ttit»na  m^mà  da  foyamo  it  t/i» nul»  m tji- 
tarV  «M.  BalM,  I70S  ,  ni.4.->StalU  (B  -E.).  Dbê.  é»  kf*  l 

loti»,  1707,  in  4.  —  Locliacr  (M.  F.)-  ^:y:TJuy;t:; 
**■  i'^pMsr  t»  aiM4  «mtiqtrilmtt  tnÊtum.  Iliinml>n|n,  niSt 
b-a  t       ITt9.  —  W«k  (J.).  tHm.  immj.  dt  «/i»..  It^Uù*» 

Viiriim,  ITIO,  in  4  . —  llin]uft  ^I'.}.  Rr'tlrm.ii»  f.il  ['a-iytilVf 
pium,  det  calminlt  «I  d«  o»r«>li<juf».  P»tu__  1725,  ia-ll—latls 
(P..C.).  DU».  MltMwi  il»  «pH  wwssW— »■  fsss<saw  e  mm, 
îlaW,  17310,  in-4.  — Reuiaun  (G.).  Dê  tit,  c,motfî»,  tlt-tn^mt 
1730.  —  Bociiiuci  (M.-F.).  Utët.  iiuttàgmraltê  Mr*/i(«fr«cnu>»- 
t»*t  utmm  eftjm»dam  mtatrvm  tmrftÊatm»0}>it  ntm,  «le .  VU, 
ia-4.—  Znickrr  (ll.-C.).  Vitt.  »M«y«rali«  ciiatm  mimé 
partibMê  i»it0tilutivn  oyii,  tjmtfm  riftmliiiu  im  («rpn'i  itaM». 
OolUo(a,  174S,<b4.—  Bocholi  (P.-J.)-  l'if  -  d»  iHMt—  <T» 
,(T»ci>h- «s  «wrw*  kmmm:  Hsbs.  1748,  m  4.  (dm. é»  «M». 
XXXIV.  i4S  { YXXVn.iaS:  XLIII,  40;  XLV,  W).-tiJ^ 
jfr  (C-E,).  UitêtTt  dêofi».  IctiT,  174i».  .o-4.  —  t.  rtlur  i  J  C  ) 
LHi—rt.  médian  immmgmrmtéê  d»  opta,  ko*,  1749 .  ia-4-  - 

—  ToDg.  jt  tr*atiê»  on  a/iinm  fuuittêj  ,ki  pratùe  )I,  t  c.  CÂMi^f 
17M.—  0»ri»i«.  OI)»<fnf»lio»*  »nr  le  «omtiif  «i»  l'e|w"  1*" 
JèmiL,  df  mdé  ,         lOit  1716).  -  Unj.  (^«r"»" 

fur  l-opiam  (Ao«.  Jeum  dê  méd..  IV.  66:  1756).  ^H.i»^ 
lîon  ijarl4|u»>  OM^tCABiciiU  »t  m  parlicultrr  »ur 
{Mémmir,,  d*lt  Stcitté  ftcyaU  d»  médéctm;  II ,  USV-Tn»^ 
(i.'C).  </*••  mfu  MfaM«  «t  a— <t,  «**.  VnlMUn»,  ni''t*<«^ 
4  vol.  ia^ i  U.  nu.  ~  AwsilOT.  !<*■•  mt  W  éktt^f*^ 
eoo«id»-W  coinai«  poifon,  fie.  {ro  «ngltii).  l.on<l«w,  t*6î' 
B4rd  (S.).  l><M*rl.  ilt  rir«^  UdimlMfii  ,  1^- -  ^^"^ 
<)•  h  Pnèê.  Sar  Us  «Ibta  é»  Vapimm  tp^fi^  tiAmw"" 

J.lir-..  </«  m^W  ,  XXXyi.Ml;  I77t)  —H.tlrriAl 

o^^M  carémca.  1771  eiM?rk«riI.  LHtop»«  (j< <•■*». 

1772).-MseMis.flerlas  fcMrt«cfl«l«  d*  ropi>a  dou"*''- 
▼fiB«nl  (itiir*.  rf«  m^(t..  YXXflC,  513;  1773).  -  Tnll«lP-'«  i 
Vf*.  Ut  tuêfncîn       ojmtn  piêurttiu'uv^JiU  AViHA^I^  IW 
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rii  WMpkal.,  to-4,  «tiit.  MCnBtl.  177'.  —  Lrnnr  (t.).  Opium. 
(■d^tmn.  ûcmd..  Il,  301).  Re»p.  6  -E.  G«otsii.  Upialia,  1775,  i»- 
8.  —  Duri|art.  H'-'muir*  lar  l'inaljte  Je  l'opinm  {M4m.  ét  la  Sti$, 
MÊ$.4t  wM,t  4>  1770J.  ^  Mwti».  Mttion  d*  tjncIqnM  nphita- 
M  Mtn  fw  laiwtoa  «««e  ropiom  (ra  (oMoit).  (Mémoir—  é» 
C.icadémitJtStMkH^m,  1778).  —  Hmm  (J.^.).  DU:  é*  mêu 
tfii$M^Hm0»i0  4mwmU»  étfhmmttmrH»,  Lipttet  1179  •« 
lTn,ii-4.  — 8(tlMai«(J..|l.>.  KakMiaJtniHm  a»  Imm. 

vrnf'n'nnM,  frn  ^Ilrininrl^ .  Krianjrn.  T7SI,  in^S-  —  Bcigfl 
(4.).  Our/ttmuio  mnliça  imawjur^i»  •pti,»le.  Alldorfii ,  1781  , 

Onpioya,  1792.—  LMtonr  pj-rr  ol  fili  rt  CarD>>l(«.  KmoïrP  «or 

ptuniplc  «t  peu  Jiupesdicncv  dr  pl^ 
p*m  l'opium  ,  rte.  {Mém.  é»  ta  .Wo.  flay.  ^  «Ud.,  1783.1^).  — 
«ckatrtiich  (Jv- JJ.  ili  «w  «gMt  foMn^M  <a/«rMiMr»ii»««.  fi«|. 
lW|iB.  imS.  (AMl^AiBt  rA«j.  JbM.  êi  méd.,  LX  V,  301).  — 

Timmrrmjnn  (T  -G.),  /^x*.  </«         ofraM.  RiatdD..  I7(i4,  îll-4. — 

W«ll  (M.).  Obtcnrai.  cliai^MM  m  i'aw|t  4*  i'opioM  d«w  1«  Sin* 
pMiriAr  (ta  «ifaw).  LmAm  ,  11M ,  ia.S  (Ah1ji<  a*in  I*Am. 

Jo«r».  .f«  «,,/rf  .  IXX  V  ,  138;  XC,  272,  422).  —  De  la  C».  rrrnr. 
Xcwoin  lar  IVuon  «t  lM«ff*ud«  Fujàam  «i*M  l^kowMMM  asioMlc. 
<'^*l»>Ci*.lky.*ai4i:,  IW6>— 1^  (J.).  Jim  nyi  f  ■■ulrf 

Itfttrftml»  tkfpr^ilif»  of opium,  «le.  Innclrir»,  I7S6,;o4  (An» 
lyWdbM  t*Aac. /oom.  dê  m«rf.,  LXIX,  354}.  —  Pa»u.  UtOafa- 
caUu  ihU' opto  ntlU  mmlatiU  t>M«rM.  Bn^rao,  1788.  (AoaljM 
dhM  PAoc.  Jmim.Jt  méH.,  LXXX,83SJ.  Traduit  en  fraDçaia  pat 
Km.  L^on,  1818  i  Aniljr>^  diDi  I*  Anna,  jtfnar.  </•  m^i/. , 
LXII ,  a60).~QUiid.  Beurcai  rfleUd^  V  opiau  dans  una  fî^re , 
mmbgtm ,  «le.  (Am.  J»mrm.  ét  «nA,  LXXX;  ITW).—  SidiolA. 

^•M<.,  LXXXVI,  298).  —  r.noi  lA  1.  n'  .  rv.  gurlr.  rfr,  u  de 
ra|im  d«M  t%a|awaUlicB  coaire  Milure  de  llrrilabilil^  (Adc. 
Jmm.  é»  mtd.,  LXXXII,  410:.  ^  M.  mt  taiMI  4» 

pi«n»  (Ao«. rf««,,f.,  lAXXVI  If,  289).  — Wirlri>»«.D.  Me'- 
(Mif«a«r  l'a|Mam  {Akc.  journ.  éi        ,  LXXXVin,204  ,  409). 

CaoalarJ.  Sar  iSMig«  Hi-  l'opium  dan»  [rt  (jATr<"«  inl*rniiitmt<-«. 
(jM,>Nint.  étwJ.,  LWVIV,  IH,  1790).-  KHkiMid(T.).  »• 

tii  U  gaDçrcor  ^  .1  d  c .  j'Mif  A.  Awatf •  i  LXXXV^ 
208)  —  —  Sur  l'v-iigr  dp  i'opioB  dan*  la  nania  (Anc.j'ntin».  dir 
mti.,  LXXXV,  3S8). CarniMli.  IflcIiMvhM  aur  rcptiiM  dau 
W  «Mb^itt  vMriiMBM  (AmIjW  daot  r  jlae.  jimra.  A'Mif^ 

IXXX II  1,1790)  HjinilluD  (n.).  /"ra.  fic<Jl*<»(«  »>•  opiMW»  cot- 

Métr^  aéafmmm.  Loadon,  nw,  lo.S.  —  Crnap  (S.).  Rfclicr- 
tiMa  aor  U  aalora  «t  lat  prapridUa  4m  Hapteai  (a*  imlhh)  tMdiaak 
1793,  iB-8;  Induit  rn  alirmand.  Leipxig,  I79fi.  —  Knrbrt.  /'ttt  r/» 
apio.  FriBcof.,  1794.  — WiUuB  (A.-P.).  Viiat  f  moMmtr  iu  mhtck 
wfi»m.$lc.  Bdiaibnrg,  179S,  io-8.—  Kebel.  JUu.  onchttménftt, 
BaidrlbrriH,  1797 —  JoMa.  Mimm  mu  TopiMM  (Jbafm.  f «m*i, 
étmtd.,  h  119,  1796) — LaHwa.  Etma*  dHina  patMOM  faipai» 

sonn.^  p..r  Vcpium    (  V»».  rf#  tlwit.,  II,  107.  1799).  —  Wxrd. 

fia  IX&i  alcncar  d«  TopiDn  (QwtH  mtUtt'tkintfiûttU  i» 
SUniams,  IM.  II.  ■«  BOUtik.mtdie.,  XVin,  M).  —  Cràaf 

gan  (C.).  D^lcraiinnr  dani  <]itrll«*  rtprcr*  dlarmorrhagiea  plironi' 
qoiea  repisaa  do;t  iua  pr^ftni  aax  •urtBfaoU  •  aa  la*  aai«iB|rata  A 

furium  tJmm.fmur.  AimA,  XVIH,  104)  PmHw.  w  Cm. 

«idr'ntiotii  |;riu'fit'<  tur  tVikji;'  mprciif  (le  Topium  et  da*  aalrin* 
fantadana  W>  ktinioniia^w*.  Alunl^lltcr,  U)  1 X,  to.8.  —  Duboc. 
▲aalj aa  de  rapinm  (^aa.  tt»  ekim.,  XXXVIII,  1801).  —  Def- 
faBi.  Aprrfa  d'uac  liiMsira  Bat»«ll*chta»i<|a«  t  pbarBueawtiqae  at 
Médical*  da  IV>piaa  (TUac) .  Pana ,  aa  XI ,  »>•.  —  Majaicr-Maj. 
aar.  ■^fleiiaBaaur  laavertaaaall>nuqn«ad«l\>}MBm  (^««.«laatatf. 
fW*.  ét  Mm^.  XI.  102).  —  Daiaroclie.  PiepciMi 
attlw«afgk»laa  4a  l'apt—.  (Thiae).  Paria,  aa  Xl,ia-i;~ 
1t4moin  ,ur  l'opium  (Ann.  Jf  el.im.,  XIV ,  ïi7-270,  1803).— 
P^wt.  Diftrrtatina  aor  togum  a^itfMtf  an  co«pa  ««vaau« 

t.  lu. 


(TMM;4Slnaboai|.  aa  XI ,  «a-S.  —  \%alt«r.  Tn|U  da  Vafbtm 

«aîriaa  4a  ipaaiqaea  r^flaxiont  (ur  IVITci  Ji>  l'npidm,  rte.  (Thùr). 
MoBtpeilier,  an  XIII.  in-S.  —  Maiiogtii.  ComelutiontÊ  ali^moi  é* 
i^iTU**).  P.Ha.aaXm^i«.l.»4tet».  (E.).  l>«^<aAM»fw. 
rm¥»  IM»  ttUriê^uam  nova  mttimrmm  étUrtmm.  Wiiteaiharf, 
1004,  i«4.  — lUrat  (F..V.).  Ofc—wtwwa  ane  un  empaaManv 

mrnl  pir  ['npiiim    {Jearn.  dt  ntid.  dt  C»n»ttrt,  aie.  VD,  SOI, 

1804).  —  Coo^a.  ObacnralioBt  aor  IVu«§a  da  typta*  «mmm 
w«illi»» im  «afeof  4mw  la  liattawaBUlat  mmhêmtiaidimtf, 

(flui/.  rf»fa  »of.  pU7.  ,  1.  55).  Clii.<rrii[l.  Ejtr^n   <l'u„  m^moira 
aorTopiaBi  (fiai/af.  if«  t^i  êoe- p^iL,  I,  61,  drntiime  partie). 
Ugrim  (A.),  rnmim  wtÊmék»  aw  V^fimm  (^wmt.  éè  aftta., 

XCII,  223). —  Drmanfron.  Ohaerratînoi  aur  lea  booieffrli  dr  Po. 
pium  djaa  Im  ophlhalmifsa  (/aam.  y^aaV.  d«  aitfif. .  XXXI.  3|, 
1807).  —  R/i>l«i.  Kipériracra  «iir  l'opium  (Aoitp.  /Ia/|.«bfcMa. 
ItAitM.,  1, 143).  —  Sanvair».  E«»iMr  Ifafmm.  (Thèae).  Hnot 
p^DiMr,  nOO.iB-4.—  Ghapp.  Obi#nrali«i»  aar  l«»  boni  cfletada 
miixr  rt  du  Ijndanam  liqnidr  dunt  Ir  traifrCTi<>nt  da  lAaaM  lia«< 

■utique  (/rf«r».  jaaar.  «to  ai^,  XXIV,  290),  — Thtam 
goM  par  Ifi&fim  [Ltmim  mUia^  tipmtiimnf ,  1808).  —  Da«e^. 

01i«TTa(ioh  »iir  un  l<'t.ino«  (•«M-nlir-l  n-mittcnl  nii<'ri  pjr   ilr  forla* 

daar«  il'optuin,  c9mluuB  avr«  1(P  rarfoonale  dapolaïae  {Jmrm,  4g 
>  mué.  ekir.  Jê  Lêt^u  .  rte.  XIX,  83, 1810)  Ufoy  (A.).  Ofktm 

purifie  par  T^tlifT  (/aura.  tU  pkarm.,  VIM,  .{TO  .  ISIO).  — 
Ljltirton.  Sur  ralilitf'  da  Popinm  4  hante  data  {LiU.  mfi,, 
LXlfl.lOO).  —  Clrr<|u.  ».  F, ««ai  sur  ropiuia.  Monlp«||irr,  lOjg  , 

i»4  (Tbèi«}.<-W«Ur.  Kaaaiaarr«piMi  (TUaa).  Sti«ijK,t.rK. 

lMl,la.4.  Cirw<  CnMamt{iiMaorl*BMg«a«iMaBr4al*opiani  dtat 

U  fanurjnri^.h'.  ru.  (/i.i«rii.  <;«;,, r.  J»  wti.,  XI.VI,  392).— 

PaBchrt.  Deropium  aoiu  le  rapport  tfc^cBpi>atii{Be.  (Tliiia),  Phrii, 
1914  .M.-.  AmM.  CmiMmtkmt  pl^aloliigi^  «t  wmttitt 

•  ur  ropània  (TJi.'»t).  Montprllifr  ,  1814  ,  ia  t.   nrr^.-roD  J«  Va»- 

aclaagr.  Opinai  (T^acJ.  l'aha,  I8I&  ,  iB-4.  —  Bouaacaa.  Opjm 
iiuiltfif  coroaaa  poiaoa  (ThtM).nM4i,  ttM  >  M. Tsaral. 
IHuarUtioB  lur  l'upiaw  (TUm).  Paria  .  1818.  iB.4.  -  Tjunton. 
ObaetTalioB  d'un  tcUBoa  fa^ri  par  remploi  de  l'oiuam  (en  an. 

glaia).  {Ut<ii«.<">dphy»ic.Jaufn.  ,  1K17)  ^rtuani«.  Aiml^a 

da  l'opiam,  4«  U  «orphi»»  «t  da  IWida  «dcooiaiae ,  eoautlr'r 
comme  partie ttMalMI* da  IVpiBw,  Paria ,  1817  (>aa.  Wl» pky,.  », 
étekim.,  V,  21).  —  D^Jsirjtin' t.  Ob.m  .non.  .ur  IVmpmtoti. 
Bl  MTc  ropMMi  {BiMoiA.  mU.,  LXXVai,  214).-.  Ka. 

av  feadMiradaS.  SartwrMr  (Jmm.  ê» 


cfttm.  a»*p*>»' .  V 


Coràindal.  Tic 


nar  Xmt%\  da  l'i^ium  ubi  au  mereara  dont  [Jawt.  méimA. , 
IV  .MB» —  »i«fc<ir.  Im  dV^.  (^««r».  dt  pUrm. ,  T ,  itê}, 
—  Bidolplii.  Mr'mnire  «ar  l*Bplaw  (aa  Il«lie«ij.  (Jeurn.  ,/« 
gmnitlli,  déc.  ,  1827).  —  Cka«l«.  Eaaai  aur  l'epium  {Tkt-tej, 

■oaip^Hier,  1829,  ia-4  DeaMtry  (R.).  Cnaûdrratioas  aurIV. 

•aga  de  l'apiaM  H  U  millaiara  maoi^  da  IVwplojct  ta  m^cciae. 
[Bmtt  dt»  tHtmt.^té. ,  XSX  ,  811.  18t9).  —  Chrwiei, ,  Opi^ 

)titl»r,c*  ,    cHttnic»  ,  pfiarmaC9l  ;tr»  inruli^almm,  Vindoli 


iggffi  ,  ia-S.  —  Clia|iin,^It«clicr«hca  kialarii|nca  a4  aMiealw  tmt 
rufimm,  (T*M.  9^  MÛ,  IM —  Ci>aiilaHMita(T..W,a.>. 


j^pplieation  r'rt  noa*«ll«a  d/tonTwir»  inr  ropium  ii  t  j  rt^parj- 
id«Bt  il  "»  I* '>••••  (Thi«*),  l'arui  ,  1821  ,  »n^.  (Jmurm,  dw 
,  VU  ,  5S4).  —  Barre/  (O  ).  Ohaarvatisa  da  ldfaiM»i»ar 
Jfqael  IVpinm  a  4t»  doaaé  i  kanle  d«w  ar«e  aaccia.  (LtttJmm  «#. 
éte.andphyt.  ,  L. ,  448  ;  1823).  —  Teadier  (G.  P.).  Tntedaki. 
■iqne  d«  Topiom  (aa  aUcBuad).  (Estraél  du  Joum.  daJlSA^MWt 
I,  202:  l8tQ.  —  Maldar.ûtoa.  mtéim  é* '>pi9  yua^u»  primti. 
piit,  «te.  Olnalit. .  1825.  —  PalMàtr  ai  aeibourg.  Rapport  lar 
aa  mémoire  de  M.  Boljin»!  rrUiJ\V.i-:,'^ir  «'•^jéiale  de  l'aplma^  f^g^ 
(Aani  étfMmrm.t  XI,  306  ;  IH2Ù).  -  Merck  (C  ),  BaMr(|Hea  «ur 
f^plBH  at  tm  paiHSw  «aMtftaaalaa  (m  allaMaad).  (.Va^aa.  ^ar 
pft«rm«c.,  aoâl,  IhVj.y-  irv  --OIum  i ,  (K.rr..  h  rr(W„f.„, 


twr  l'emploi  da  l'opiuaa  i  Uaïua  deae  cUa%  Im  d«ulruia  abdaauaaWfl. 
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/«■m.  mmimn.  4m  njin».  ««fo  m,  M).  —  Chit(t>P.)» 

Ut>r4f  ttoR  e(}iR]Mr^d«  l'opium •tdftra  priacipe*  con%(i(a(nti,  rte. 

^m  pliliRmadM  im  i—liww  imminm,  «lrMHM,«M.  SoBU 

^IIi«r,  IS28,  iii-8,  —  Vre.  Procédé  poar  d^ronTrir  da  tf^*«p«t4lc* 
qaniiiM  aVpiuiB  (^reitfw*  ^tfa.  <<*  «n^rf-,  XVI,  138}  \%3A)  — 
BolU(P..I.).  D«  ru.aRe  de  fumer  r«piM  (TUm).  Ftois, 
ii^  fi«or«.  .C««<M  (A.).  Dt  l'opwa  miMM  mmm  •gml 

<liër«pculiqo»JlDt telwil— im  do  •«i»dlM,M«i«latf««td«CM> 
Ufa-««eb««  (Tb^).Hniilp'll>pr.  1830.  in-4.  —  le  Bmwm (T.)» 
■naoti»  Mt  pMMplot  a«  Pvftiuttt  jewt  i  l'iode.  Pari*.  MIL 

Bslir,  X.Kitii  ,  Sul;utt>iu*,  Jooei,  TWuiil 
etc.,  obU  dil-on,  tcnt  m»  rnpiiiis. 
Offtm  tPàaamtMWm.  YuUU  d'opium  dn  eommerce. 
—  m  coaiTâiTfiotu  Im  mimm  y  celui  JMwi»Ait  9* 

J'EK/pte. 

V   B^«Trt«,  L«  méaae  qu*  cdui  d*AI«s*»dria. 

»  aâUtcra.  Son  qa'M  doow  i  ftftM  tM     pe*ol*  ia> 


«oanmiii.  Opium  dn  connim»  puiifî''  r>«T  h  irfsliw ^  !• 
&Ur*taoii  cl  r«*tporalioQ  «u  li4m-mane. 

mm  ■>  Vmw,  YmriMttifÊiÊmàm  >«Mi—n»h  «il— y  o- 
lui  de  Sm/fM.  I 

■mm    is»i«ijiK.  Opi«M«tttaild«pM«bdnpa7>. 

—  Tii(«iic«B.  PpmiB  du  CBi— iw  te  «im  «ftaiii  fOMi- 
kie. 

produit  par  i'/imyrU  Of^l^'tammm  .  L  Vojr,  ce  ma<. 
OfWAiMBra.  Vm  4m  wmm»  dm  Imum  d»k  Mmafêm, 

Iten  a  naenUuiiné  tout  c«  nom  une  sorU*  de  gomm* 
yénêamué  ,  ««aanl  4*lu  arbre  appelé  Calpati  ;  il 
dit  qu'elle  reêÊtiaMà  à  U  iTaTh* ,  «te.  (  lia  «nli- 

i/oM,lib.  I).  V 

Ohimvmo»  ^om  eepapiol  et  poriugtit  de  VOpofmimt. 

l>ror«H«i.  OomoiercMBe  prodoîle  par  le  Pattintr»  Opopanat , 
Ih  Oa4a  ln«f»pMfai»4dM(Bde|wr  Im  mumOf^êma  «1  Cjnp*- 
—M—  (y<y»  /iHffiMMa), 

0»ot*a4BMa«,OMffA«uativ.1l«af  iHtiaiaJi  IVirtV** 


OtMt».  Ua  «H «Mita»  «MM  AtVÈXUkm^t.  PkyMlfr  Jlke- 

àwij.',  r.. 

OrtàxiaA.  XTb  d«B  boou  do  Gmlina  ^mareNo.l.  V  ce  mot. 
Orna.  Vaai  pie  da  h  CdHa  caaHaaaa,  SVfta»  CMiitwto 

OruLos.  Un  des  noms  de  l'Obier  ,  Fiburum  Opu- 
luÊf  L.  Dmt  Iw  «neîena  auteur*  «m  iMMvvpirbii 

désigné  par  r-H»T  nppfH.Alion  T^eiT  «««pirtm ,  L. 

Qt  te  Corfti»  êanguinea ,  L. 
Ofaam.ClBalM6{paai<B,  L.  Vay.aaawk 
OromaciM.  Sjoenymt  Je  Caciféw.  'Vaf.aaawl» 
Om.  Uom  kUttw  d«  la  Immtér». 

OB,  «u^v  «t  %^u9Mt  ^  6ff«Wt  ««mai  dea  Latioa. 

Mëtnl  précieux,  toujours  à  l'état  natif  ,  et  ,  à  raison 
de  cela  ,  aans  douta  ,  connu  de  toute  antu^uité  {  peu 
«Biployé  tenlalWa  en  médecine  jusqu'à  oeadeniiera 
tanpa  ,  où  il  a  prit  fateur  dans  le  traitement  de  la 
syphilis  et  des  affectinns  lymphatiques.  Ce  métal 
éclatant ,  d*un  jaune  un  peu  uraiigé  vu  eu  masse  , 
d'un  bleu  verdâtre  eu  état  de  fkuioa  M  rddttîlaa 
feuilles  minces  (  regardées  par  transparence  )  , 
est  insipide  ,  excellent  cooductear  du  calorii|ue  , 
AiaibU  é      dn  |i|fo«ilM«b  WesdwooA»  criittl» 


lifable,aoa,  tfèa>tnaa«  ,  ai mMU»  qaVmaeri 
gnm  penl ,  sons  le  marteau  du  batteur  d'or,  cm* 
vrir  nne  surface  de  50  pouces  carrés,  et  d'une 
■auteur  spécifique  de  19,257.  L'air ,  l'eau  ,  le fiM 
ne  lui  font  subir ,  même  en  feuilloi  «  amniiie  allé* 
ration.  !'n<3  forte décbargo  étectriqun  ,aM  rontrair*, 
-  le  trunalurnie  en  poussière  pourpre  ,  mais  Dt^iimoim 
aana  chanver ,  peal-«ln> ,  Tëtat  dilni4|tte.  Vvàfjtm 
s'y  rnniliiiip'  en  plusieurs  proportions;  l'aiote  le 
rend  fulminant.  11  s'unit  directement  ou  indirecte' 
■ait  au  cUora  aM  iréritable  dÎMolf aut ,  i  riada, 
au  soufre  ,  au  phosphore  ,  i  un  grand  nombre  -d; 
métaux;  n'est  attaqué  par  aucune  acide  j  nuis  8« 
dissout  dans  l'acide  hydriodiquo  ioduré  ,  et  anriort 
dauaPaaM  féf»h  (  mélange  d'une  partie  d'acide  ni- 
trique et  de  quatre  d'acide  hydro-chloriquc)  àcaoie 
du  chlore  qu'elle  contient  par  suite  de  la  décompo- 
aitioB  partielle  de  aea  compaMuli.  Bnfin  il  paraitélM 
électi  .>-né;;a!if  ,  -tMs  oxidc»  ayant  plus  de  tendanre 
i  faire  foncliuu  d'acide  que  fonction  de  base  (M. 
PttlIetiOT). 

L'or  ne  sclrouvc  dans  la  nature  qu'à  l'ël.it  métnt- 
lique  ,  soit  dans  le  sein  de  la  terre  ,  en  filons  tou- 
jours peu  abondante,  ocdiiMiremant  allid  d'un  peu 
d'argent  ou  de  cuiTr«  ,  aoit  ea  petites  masses  nom- 
mées jtépUcn,  soit  accompagnant  di\.T«  tulfures  mé- 
talliques, soit  ,  et  surtout ,  sous  forme  de  paillette* 
dana  l«  aabto  déa  riviérea  d*oà  le  retire  fart  daa  a>^ 
paitleurs.  Son  extraction  ,  au  moyen  du  rarrcore 
dans  le  premier  ras ,  et  par  de  simple*  lavages  dans 
le  dernier  ,  eat  aiaci  fiieile.  Lee  aneiena  le  tîrûant 

d'Afiiqueel  d'Esipague  ;  les  mmlcrne;  !<■  tir- tit  snr- 
tout  du  Mexique  et  du  Pérou  qui  fournit  les  7/9  des 
87000  lirres  pesant  (  50  mtlUooa  de  franoaeBYn«n)i 
qu'on  en  introduit  chaque  année  dans  le  commerce; 
l'Afti  iTii  (rî  Sibérie  ,  la  Hongrie  ,  la  Transylvanie 
en  donnent  auksi  ;  enfin  on  eu  a  trouvéen  France, 
maie  trop  peu  pour  une  exploitation  aTantageuse. 

Les  alcbimiste<)  ,  qui  le  rlrr  >rnirnt  du  nom  de  roi 
des  métaux  (  rex  mtlailorum  ) ,  de  soleil  (sof),  et  le 
rangeeient  au  premier  rang  de*  métaux  parftilit 
l'on  beaucoup  étudié,  dans  la  vue  du  découvrir  l« 
préteudiraeoret  de  sa  formation  et  d'en  obtenir  on 
lemède  mdveml»  Lewia  en  a  Ml  leaujtt  dHiu  tieiM 
fbrl  étendu  ;  lergmann  ,  Homberg ,  Franklin ,  Ta» 
Marum  ,  Macquer ,  et,  dan*  ce*  dernier*  temps, 
Lavoisier  ,  Proust  (Jonrn,  d*  pAya.  ) ,  Vauqucha, 
Pelletier  ,  Figuier  ,  Oberitampf ,  etc.  ,  en  ont  so^ 
ccssivenicnt  éclairé  et  agrandi  l'histoire  cbieu^Mi 
préable  nécessaire  à  son  étude  médicinale. 

Sea  niagea(  allié  presque  toajoure  dNin  peu  de 
cuivre ,  dont  let  proportions  variée*  constituent 
•es  divers  /*/fi*s)  sont  extiémement  multipliés.  C'ert* 
aoua  forme  de  meouaie ,  le  aigne  repréieutatif  di 
commerce  de  toutes  les  nations  ;  on  en  fait  des  vase*, 
des  ustensiles,  des  objets  d'ornement ,  des  bijodx  ; 
•on  éclat ,  son  inaltérabilité  ,  son  haut  prix  ,  la  fa* 
eilitéaveo  laquelle  il  e'allie  aux  divera  métaux  ,  qui 
en  modifient  la  couleur  et  lui  H^tment  phn  tî  -  <?tire- 
té,  expliquent  ces  divers  em|iioH.  Réduit  puudre, 
en  finOnef  ttineei ,  précipité  par  le  proto-sulfiite  da 
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fer  (ie  •«  kolutioa  d«oc  Tean  régale ,  amalgamé  «v«c 
ienHTBve  qui  loMibollit,  etc. ,  ilMrtdMwM 
do  doreur  •or  bow,  sur  porcelaine,  sur  métaux,  eto.  ; 
diMOit*  dan»  l'acide  hydro-chloro'nilri^e  etprécipité 
par  rélaiii ,  il  donne  un  produit  pourpre  employé 
dtoa  la  peinture  Mir  porâaliiM  iOii*  !•  nom  àtpomi^ 

pre  dr  C  tttiua. 

Quaut  à  set  atagei  en  médecine ,  a  i'etat  «oit  de 
■éirt  on  d*«llia«e ,  ami  dVilds ,  de  dilerar* ,  4*i»- 

dure  ,  de  «ulfure  .  *  t<  .  .  ils  sont  osseï  timité&  et 
De  roBonteat  qu'à  l'époque  de»  Arabes  j  mais  la 
fnade  dujieiit^  de  eenz  qui  Font  espëriawnté  evee 
quelque  suite,  se  prononce  si  hautement  en  sa  fimur^ 
qu'il  mérite  certainement  de  fixer  Tattentinn  de  tous 
les  praticiens.  Dioscoride  et  ATtcenne  remployaient 
à  Tél'ài  de  métal.  Paracelse  {AtxhidoM.  lib.  VI.  do 
vilo  louçn:  rfc  qrarîihns  et  cnmpoutionihns:  f'raijin. 
9,  et  aJilii)  l'utimait  uu  sublimé,  comme  une  p«na- 
<cé»  nnivenelle,  qv?il  nonoMil  «eMsiaM»  «f  «êliiM» 

»•/•»  (mébn^r-  rccnmmnnHô  depuis  contre  lasypliflis, 
aoii  ■ou»  le  nom,  commun  è  pluiieurs  antrea  prépa- 
i«tieM,d*aiiriMn«to,  •oitUnitréoemaMot^eoiBne 
prophylactique,  sous  le  titre  d'ahgitire  doré).  En 
1540,  A.  Leooq,  dans  son  Traité  dê$  ntaladùi  eéné» 
r««tiii«»,cilé,  ainsi  que  la  plupart  de» anleurssuivant», 
pwCnllerier  oncle,  tl  nu  ]<■  Dictionnaire  dttaeimt^ 
et*  médiriîfri  fXXXVH,  558),  décrivît  une  jiréten- 
due  préparation  d'or  murcuritl  contre  la  syphilis  , 
qu'il  diaeit  leaird'uu  aldiiniate,  et  qui  dIaU  dnéliH 
cathartiquc;  G.  Fallope  la  signala  comme  un  remède 
de  charlatan  ,  et  des  expériences  de  M.  Chevallier 
dtdblÎMwnt  qu'elle  ne  contient  pu  d*er.  Un  eompoié 
où  entre  Tor  diviiîë  ,  du  calumet ,  du  mercure,  etc., 
^  a  éXé  indiqué  en  16âl  pari.  Colle;  Vaurum  riUÊ  que 
Plaois  Cainpi  (10S3)  préconisait  centre  la  peste,  la 
•yphilis  ,  te  ladrerie,  i'hydropisie  ,  etc.,  contenait  de 
l'or  et  du  meronrf  ;  Hot  slm»  dit  avoir  vu  donner  con- 
txe  la  syphilis  Vor  dtajiharéliqu0  (mélange  d'or  réduit 
ae  prdeipilé  blano);  «.  Uoay  enptoyait  anMi  ,et  disait 
ueponvnii  tm]i  vanteroontrecclte  maladie, un  ormer- 
cmritl  forme  de  précipité  rouge  et  d'ur  diviaéj  A.  Pit< 
eam  (  1714  )  apropoeé  Por  en  poudre  on  an  Anik 
le»  contre  la  même  affection  ,  à  la  place  du  mercure; 
F.  UofToiann,  dans  sa  Médecine  rationnelle,  regarde 
commo  le  remède  le  plus  efficace  de  la  syphilis  une 
liqnenr  formée,  dit-on,  de  muriatu  d\>r  ,  de  maMUra 
et  (^'antimoine;  Lalouette,  dans  son  Traité dea  tcro- 
phmieêf  signale  contre  oette  maladie  Teroploi  de  deux 
/blredWioa^aelBs'iw  etd*nn  cneo»  a«li'aio«lol|Mr 
la  90i»  êolaire.  En6n  ,  depuis»  1S1 1  ,  époque  où  pré- 
ciaénnent  A.-L.-Samuel  Hitchill  préoooiaait  l'or  à 
Kew-Yorck ,  M.  Gireatfen  de  HontpeUier  n*a  caMd 
d*appe!cr  l'attention  des  praticiens  sur  plusieurs  des 
préparations  de  ce  miUul  (l'or  divisé,  ses  oxide*  pré- 
cipité» par  la  potasse  ou  par  l'ctuin  ,  et  nurtout  ses 
aUoraree  ),  dana  lo  traitement  de  la  syphilis  et  on 
{réiiéi  al  des  aff'nctioas  lymphatiques.  Plusieurs  cen- 
tiûnea  d'olMeriuttaus ,  la  plupart  réunie»  et  coordon- 
ndna  dan» IHmpof  tant  ouvrage  que  H.  Le^nd  apu- 
bliécn  18S8  sur  ce  sujet ,  et  ayant  pour  garants  plus 
da  ç|iiatre>viflcU  médecin»  (parmi  lesqueb  noua  cite* 


ron»,  outre  M.  Chre»lien,  UV.  Caiterguet,  Miel, 
IjillaaMmd,  flouéhiar,  HnMand,  €oiii  d»  Salo- 
gne ,  etc.),  »ont  veuMO dopait  oonfimir  l*«ttlilddo 

ces  médieameat». 

il  a*eat  donc  pins  permb  de  réduire  avec  Linnd 
(âftff.  Mdd.)  Im  propridtdi  et  lae  uiafa»  de  l'ur  ù  œe 
quatre  roots  :  ri«  poliliea,  utUMmconomictés  :  dr>  dire 
avec  Geoffroy  que  c'est  en  médecine  ie  plus  inutile 
dot  nadtans^do  enaireafae  un  grand  nemlire  d*aa- 
trnrs  (Spielniann,  Baumé,  Dr-  Isnis  ;(c  R  -i  lipfort,  etc.) 
qu'il  est  aao»  aotuta  médicinale,  et  ae  doit  le»  rertua 
qui  lui  ont  dié  «tirilnidee  qn^nz  anbatanaoe  aoMeoo 
enxquelle»,  il  eat  vrai,  on  avait  coutume  de  l'asaocier  ; 
ou  enfin,  et  par  conséquent,  de  le  passer  sous  sileuco 
en  pharmacologie  ,  comme  on  le  voit  dans  nombre 
d'ouvrages,  et  même  dans  notre  Codex,  où  ne  figurent 
ni  For  ,  ni  ses  o^jtfr-^,  ni  son  chlorure  triple  ,  mais 
seulement  le  muriaie  d'orf  la  moins  «ùrede  »e»  pré- 
paralianf .  Ceat  ee  qnl  reaaertira  anieus ,  noua  lo 
croyons,  (ic  l'ctnini n  rapide  que  tious  allont  fuirr  de 
oemnétal  et  de  ses  divers  composés,  de»  préparatiooa 
vatide»  qn*on  an  feraio,  de  tenr»  doaea,  de  leur  UMido 
d'admini»tration,  de»  propriétés  qu'on  leur  attribue, 
des  inconvénients  qu'elles  peuvent  offrir ,  et  enfin 
des  applicatious  heureuses  qui  en  ont  été  faite»  4 
difofaaanMladiea. 

I.  On  A  i'ktat  MRTSttiQDK.  FouTCToy  prétend  quo 
ie  <eut  aspect  du  l'or  réjouit  ceux  même  qui  n'en 
oonnaiiianl  poa  h  valonr.  Fidnne,  an  tBS9  «  la  fo- 
oommund  lil,  porté  en  amulette,  pour  éffajer  les  roé- 
laoooliques  et  comme  préservatif  de  la  lèpre.  Selou 
Avîeanno,  U  oerrige,  mis  dan»  tel»ou«lia,  h  uMuTaiin 
odeur  de  l'ha  leioe ,  et ,  plu»  ou  moin»  fort  amen  t  cha  uflU  , 
est  le  meilleur  cautère  actuel ,  vu  la  facilité  aveo 
laquelle  se  guérissent  le»  plaie»  qui  résultent  de  son 
application.  Beilcher  rapporte  que  des  médecins  or- 
donnaient (V>'-ltindr0  de  Por  rougi  &  hitnc  d^n» 
le»  boissons  des  malades  ,  pour  leur  commuaiquer 
uno  vertu  eordblo.  LHnelIdraliilîtd  da  ee  mdUl  In 

rfnJ  |irnprr-  ,'i  pinsirtir»  emplois  rViinii  ji^irnuT,  notam- 
ment à  la  confection  de  divers  iustrumeuts  ,  de»  ob* 
tnrutauffa,  oie* 

Pasêi  dfo/IMfo,  a  oit  uaild  dan»  l'art  du  don* 
ti»te. 

Battu  a»  feuiUêê  mince;  on  l'employait  beaucoup 
jadis,  soit  luxe,  soit  charlatanisme,  pour  donneOOUK 
pilules  un  éclat  séduiikant,  eu  même  temp"  qo'-m  pn 
masque  le  dégoût  (d'où  le  proverbe  avuu-  l'art  de 
49f9r  la  fslinfe  > ,  on  |MNir  tour  oommnniqnar  «no 

vertu  cordiale  ,  qnoiqur  .  an  dire  de  la  plupart  des 
auteursjson  seul  eilét  soit  d'en  diaiuui»-  raclsoo,  de  la 
relardar danmins  ,  et ,  daaa  to  cas  aè  de  feux oreo» 
rait  employé,  de  produire  des  effets  autres  que  ceux 
qu'en  attend  le  médecin.  L'or  eu  feuille»  a  été  indi- 
qué aussi  eu  applications  aur  te  ISmo  das  wialde  »  ^ 
OOmrae  propre  i  prévenir  le»  cicatrice»  do  te  polito 
vérole  (Ueilcher),  sur  le  mamelon  ,  contre  «m  fjerçu- 
res  {Galtiug.  an»,  von  g»l.  sack. ,  1757,  f<i§c.  5G,  p« 
MO;  SIvrort,  1794  )«  aur  te  aaicnda  oonraie  hémosU* 
li(iue  (Brebnn,  d^l'  irnd.       r  'ur  ,  TV,  COl). 

Ce»  feuillu  enUratent  dans  une  foule  de  poudres. 
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««■j^mIm,  telles  que  ta  p«udre  de  héaoord  de  Seo- 
nrrt.  In  poudre  pfinrpt>'fHo  lin  Guttt'-te  ,  ta  poudre  dif 
jt9r/9B  ru/raiek*»êante  f  iu  poudr»  dtjuioel  U|mu- 
tln  ptmmmtfm  ClMirst ,  «t  eatree  citéet  par 
J.»F.  Croelin  (Appar.  m*di*i,  I,  445) .  et  f;»  Tîi'vnlr-- 
■wnt  ddtifnént  nomi— narffinlrt  Etlweutrtitiul  auKÛ 
dawi  !•  wr—  <«fW  «««whim,  poudr»  <*— •■bmI— t 
pturpre,  rétulttinl  de  la  rulciiialion  de  Poreii  feuiltri 
aveo  11  corne  de  cerf,  julia  «nployee  oomcM  crdiale 
et  elciiUre,  i  1*  4sm  dfl  If  i  14  grains,  oMimlwfii» 
vrea  malî||Ma»  Ib  rougeole  et  U  variole,  et  inaorïte 
dans  la  Pharmacopée  de  Wii  tor»ib«r|î  ;  daiu  divcr* 
élsotiMircB  tels  que  la  coniuution  d'Ujaciullae  et  la 
•oHImIImi  dhfcânHéi  de  Cbara*  ;  dam  -la  /»fMHr 
d'or,  \Wi\é^  mrorr  ^ur  !ps  tiihles;  enfin  daos  une 
foule  d^autrai  préparations  dite»  tolaifmf  dont, 
■Migré  Imt  MM ,  «1  è  «BW»  4»  Iwv  vMmmw  fvé* 

paration ,  Par  ne  nii^ait  pas  toujours  réellement  par- 
tie ,  oa  dans  lesquelles  il  était  asMcié  i  tant  d'autres 
soNtances  aellfes  (aromattqaot  a«0l9ut  ),  que  soi| 
«•lÎQn  propre  y  était  pour  ainsi  dire  ensevelie. 

Cr<!  n)!<ine»  feuilles  «ervaient  encore  à  préparer 
U  potuin  d'or ,  soit ,  ce  qnî  est  le  plut  simple  et  le 
fkm  «ÉP,  m  im  IrMaiiMt  «vm  do  miel  al  éoli 
gonftnfi  ambîqne  qu'on  «?n  »«*'pi(ri"  ensuite  nu  moyen 
de  Teaa  chaude  ;  soit  eu  le*  anialgamant  arec  six  fois 
Imt  poids  4*  iioMf»,  quV»  ébsuir  «oaoitepor 

■  II-   t'ricidc  nitrique,    ou,    romm''   Ir?  faisait  aussi 

H.  Uhrestiaa,  ^'oa  fait  ToUUilioer  au  fou ,  ou  même 
k  mm  ^UÈm^ÊA  au  mtm^  tiêi  fliite  iMlilli- 
ImÉiftéehtiitat  palvérisant  enfin  laférido  dans 

MO  mortier  non  métallique.  Cette  dernière prépa ra- 
tion ,  où  Por  est  ti  ê^-divisé  et  kout  forme  de  poudre 
brun  fbncé,  est  la  preinièr«qtt*alt  «ipMMBlé» 
contre  !n  iv^liilii  M  ,  Cbreslieii  (devtinr»* ,  comme  on 
l'a  TU  plus  baut ,  par  J.  Colle,  Uorsliut  G.  iioay, 
riluMM ,  «I  ««M  |Mr  bawMoap  4^ratffM>.  ■■.  Da- 

poiinl  et  Pelletier  ont  proposé  de  prf'p.nrrr  celle 

poudre  en  précipitant  <iu  rouriate  d'or  liquide  par 
um  •ùVMtm  Û9  prolo-Mliito  4o  Ibr,  al  lavai  la 

précipité  avec  de  Peau  aoiduMe  par  Padde  hydro- 
(  hloriqne.  Les  homœopathistcs  se  bornent  i  tritoer 
pendant  plusieurs  kcures  les  feuilles  d*ar  avec  du 
KUCfudelait,  etpHIaaéant  obtenir  par  là  une  pou- 
dre si  ncftTO  qti'u»  quadriHioiiicmc  de  grain  d'or 
ainsi  préparé ,  rais  dans  un  fiaooa  et  respiré  quei- 

liïrr-f  snn  ]i>-nrhant  au  sutrirlr  '.  F .rpcsHion  dé  In 
doct.  méd,  komtnp,  d'Hahneinaou ,  trad.  par  iu- 
J#»tt»  jMnhm  f  p.  CM)  t  aMartlan  daiit  la  ^fériSoà^ 
tion  facile  et  snns  équivoque,  pourrait  servir,  ce  nous 
semble,  à  baser  un  jugeoMot  Mplivé  ivr l'élnmfa 
doctrine  d*Habnemann- 

Qnatit  A  In  limaille  d'or,  jadis  tafaidtfa  maaiaci 
contre-poiion,  «'^it  dr>  Paiinant,  qui  alors  pttffoit  pour 
v^éneuX)  soit  du  mercure  (Dioscoride,  lib.  V  ,  c. 
79),tfaa«M  VMiliaè  rtoMrfaarMâ  FtaUriaor 
contre  Pt^pitcpsie  et  le»  mn'aillt  s  ilf*  la  peau  ,  y  nr  Avi- 
cenne,  qui  ajonte  qu'esactcinent  porphyrt»ée  ,  elle 
est  boaoo  dans  las  affections  daecBur,  la  liMuNuda 
Itae^li  WUMN4»it«My«l,«aaooiieft4telraa 
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médicaments  ,  daaa  lal  aflMiaw  atrabilaires.  ■. 

Cbr<*4tirri  .  ft  i  son  exemple  beaucoup  de  praticiens . 
l'uni  employée  avec  la  mime  suMès  que  les  autres 

-  ti  [irirliculier  {Norrv  .  lihl.  niM. ,  18S7,  III,  414), 
arec  plu»  d'avantage ,  oootre  la  syphilis  ,  Im  dartres 
syphilitiqaaa  al  Avasaai  alfcaliBna  lymphatiques , 
depuis  1/4  de  grain  jasqu'i  4grains  par  jour. 

il.  Alliaou  a'oa.  L'or  s'alliei  uu  grand  nombra 
de  métaux ,  et  surtout  i  l'argent ,  au  mercure ,  as 
cuivre,  au  fer ,  eto.  ;  mais  ces  alliages  n'ont  goira 
été  employé»  en  médecine,  quoique  oeltii  H'or  et  de 
cuivra  ait  été  jadis  indiqué  oontre  la  iiugraiue  par 
ia  iMiarla*,  aaw  la  mm  éa  Cêtmmii  (M*». «r^- 

mil.  de»  tc.f  17?4,  fftst.  .  p.  1^^)  ;  que  V.iîrrum  ritm 
de  Planis  Campi ,  cité  plus  baut ,  ot  plusieurs  autre* 
•MiMMs  pn^rations ,  oMlliiûiaut,  é  oe  qu'il  p»> 
roit  ,  un  amalgame  d'or  et  de  mercure,  etc. 

111.  Ozvau  »'oa.  Proust  n'en  admet  qu'on  ;  Ber» 
xélius  «a  décrit  trois ,  savoir  :  un  ptoînlÉa  vart  « 
un  deutoxide  pourpre  ,  et  un  peroxide  JaOM. 

Le  protoridf  r,>nii.Mtl  .".87  d'oïigpne ,  t?*t  irré- 
duclible^ar  la  ubdlcut  ,  «l  uo  peut  s'uoir  aux  aoidea. 
UaataaMMBfaatwnUiMt,  4IMI,MlMitmt« 
par  l'eau  de  pota<igo  ,  du  ohlonirr  H'nr  qfi'on  a  exposé 
i  uaa  ohahH*r  suffisante  pour  en  cbasscr  une  partis 
ém  aUava. 

I.crA'Mlojriiis (for  serait ,  d'après Bcnelî us  e»  rî'nii- 
trea  chimistes ,  cette  poussière  puurpr«  que  torme 
IVtm  baMaa  aonab  à  «ne  iicharge  électrique  ,  ^ 
ou  Ali  (amant  «hanfli  an»  été  natièras  terreuses. 
C'e«il  à  lui  également  q»!»  «irait  due  la  couleur  pour- 
prée que  lecblorure  d  or  dissout  imprime  aux  n»- 
UiWianaahpwa,  al  la  fciawtlun  du  jsaMyw  db 
Caisfui ,  véiltabl''  îi  nf  n  sf  mimfe  d'or ,  qu'on  ob- 
tient en  précipitant  le  cbiururo  d'or  parie  prolo-b}- 
dko^laraladyidhi.ll^iatraa  paMant,  M  aantmiM^ 

que  Por  d.inn  tout  ces  rns  ,  est  à   l'état  métallique  , 

et  ne  doit  qu'à  sa  grande  diviiioa  la  couiaur  paiMfff* 
qu'il  présaala.      Baluaa  a  nêoM  réeaMMoC  4te» 

bli  que  le  pourpre  de  Cassîus  n'est  ni  un  stannate 
d'or,  nî  un  m(Çlon;;e  d'or  métallique  et  de  peroxyde 
d'étain  ,  mais  de  l'or  dt%isé  mécautquoraent  par  d« 
soas-deoto-chlorure  d'étain  ,  ^MtMte  autre  pou- 
dre blanche  poorait  remplacer  •  opinion  toutdlma 
combattue  par  M.  &obiqaet,qui  persiste  à  croire 
4mIW  T aal  è  l*Mal d'taMaak  aeaabiaé  i  du  deut- 
oxide d'diain  {Jour»,  de  pharnt.  , 
ainsi  que  par  de  nouvelles  eipéneoces  (iilstf.  «  XVQt 
SlQ),quiMllNrtMi  composé  tripla  dévida d^,^ 
protoxide  et  de  deutoxide  d'étain.  Quoiqu'il  en  soit  , 
recomposé,  n!>ité  dans  les  arts  pour  colorer  la  porce- 
laine ,  a  cli:  expérimenté  contre  la  syphilis^  antfM 
aflÎBclioiis  lymphatiques,  par  M.  Cbreslien,  qui  le 
préparait  ,soit  de  la  in  ii  irrf;  indiquée  ct^lcit'i ni.  soit: 
an  moyen  da  Urnes  d  étam  bien  décapées ,  plongéisa  * 
éam  «M^lMaleHee  éaaMarera  4Fm  t  ilaMiar  «ate 

qui  donne  un  prêci|>ilé  brun,  cl  non  pourpre  ,  dtffi^- 
rent  peut-être  du  premier.  Le  deutoxide  d'or  pa- 
rtit ftirapafffJadaOOMaafUida  quelqoaaMlaan  : 
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gue,  à  Udo^e  tiu  groin  à  1  grain,  ou ,  4  riolw>ieur, 
m  «OBMiençuit  fMr  1/90*  de  grain  ;  >:t  qu'on  obto- 
mail  m  oalcinaat,*oitun  mélango  detourre  et  d'amal- 
game de  mercure  et  d'or,  soit  !e  piécipif»;  (fuf  l'hui»** 
de  tartre  par  défaillance  forme  dans  une  solution  daui 
l'eau  de  chaux  du  produit  de  la  trituration  de  l'or  en 
feuillet,  du  niire  d'alun  et  thi  «el  de  cuisine.  Il  en- 
trait auui  dan»  cornu  cerri  auratui»  ^  où  il  eat 
mû  à  b  eorne  4h  eof  préparée  phitoaopbiqmnMal, 

«|r|ui  passait  j  adis  j  our  cordial  cl  ludoriCque ,  etc. 

Ltpérvxide  tTtfr,  qui  est  Vacid*  oriqu*  de  quel- 
q«w  dûabtra,  «1 10  aeol  oiid«  «Tor  nm  omletté^ 
«OBtient  pour  cent,  d'apréa  H.  Berxeliua,  19,07  d'o- 
sigéne.  C'e«t  la  base  du  chlortire  d'ur  dissout  ou  hy- 
dro-eblorate  dW,  d'où  ou  puut  le  précipiter  par  uo 
Mcée  de  magnMe  M  d*oxido  de  tiue,  ayant  toin  an- 

•oite  de  la  latrr  STPr  de  Tncitip  nitriqîig  aflaibli  . 
poar  Tobtenir  à  l'état  de  pureié  (Pelletier).  Quand,  à 
fasanpla  de  CbvaeUaîi,  on  amploîa  la  Mot-carli^ 
nate  de  pntaiiic ,  dont  il  Taut  te  garder  de  mettre  un 
excca  qui  rcdiatoudrait  le  précipité ,  une  partie  de 
I*or  est  réduite  cl  se  précipite  avec  le  peroiide ,  qui 
retient  en  outre  un  peu  de  potasse  :  il  ne  s'agit  plus 
que  de  laver,  Hf  T^iro  sécher  et  de  pnlv<^rjser  l'oiide 
(voyeï  »ur  les  diliicultét  de  cette  opération ,  le  Mé- 
«Mire  de  HM.  DapMlal  al  PalMiar).  ■.  lafemlie 

înfliqne  li  linrvtr  ,  d'après  M.  Cavrnfoii.  à  r-p  r|n'il 
parait,  et  obi«rfe  qu'une  partie  de  l'uiide  est  réduite 
yaniiiit  la  daMieoation,  ce  qui  fait  qu^  TAat  Me  il 
o'ett  pM  casplétaMt  lalBble  dana  llMUa  iMiia- 
tique. 

Jlécemment  précipité  et  i  l'état  d'hydrate  ,  le  por- 
aaMe  d*or  oat  ja«na;feo ,  il  est  d'un  jaune  bma  ;  M 
devirn!  j'OQrpre  au  contact  des  niOliArf"!  orrjrtnifjdp^, 
«ans  cioiile  en  subiatant  quelque  altération  \  la  lu- 
■ièra  vm  vne  IhiMe  ehdeur  ta  déeewpeaent  ;  légère» 
ment  «oliible  diin«  IVnu  ,  m  laquelle  il  donne  un  peu 
d'attringence ,  il  a«  diasout  bieu  dans  l'acide  hydro- 
ahloriqne  avec  lequel  il  foma  ttti  chlorure  ,  et ,  en 
petite  proportion  seulement ,  dans  l'acide  nitrique 
bouillant  et  l'nride  «iilftirique;  enfin  il  est  réduit  par 
les  acides  nitrcux  ,  suliureux,  phosphoreux,  i  io.|  et 
p«il  fciBWf  avaa  la  pelaMe  an  coBqM»eé  partieiiKar 
(aiVla dépotasse^ ,  nrrr  l'ammoniaque  et  l'nr  fulmi- 
iiasl ,  dent ,  eomtne  on  le  verra  plni  loin ,  la  nature 
aalaManlitigieme. 

Set  usages  médicinaui  sont  bornés.  Précipité  par 
la  potasse,  il  a  été  particulièrement  indiqué  par 
W.  Ckrertien,  uni  i  l'extrait  d'écorce  de  garou ,  dans 
le  traitement  des  scrophules.  Ce  même  oxide ,  préoi- 
pitéporlri  pnfn«^f.  put';  di'isnii*  dans  t'acide  nitrique 
el  exposé  quelques  mois  au  soleil ,  constituait ,  sui- 
vant piMiaon  aiiteiifa,1a(MMw«if^  ntnimo'têmU 
que,  liqueur  r!'or  ,  nu  ijnuttpf  d'or  du  général  La- 
motte,  si  renommées  spub  Louis  XY,  qu'elles  se  sont 
tandacaviiloiii»  la  goutte,  et  damlvMTaellaell  aa> 
rait  dû  se  trouver  i  l'état  de  nitrata*  Les  goutle$  d'or 
hianekt» ,  liqoenr  éfli^rdc  obfenne  par  la  di;;esfton 
an  (olell  et  la  distillation  des  gouttes  d'or  (et  dont  le 
résidu  liquide  tenait  l*ar|Mta*le  <b  maê§moiatm 
BfimnUi) ,  m  MvtaniiaBl  peint  dV, Mb  inpeii 


de  fer  qu'j  ajoutait  l'auteur.  Dans  la  formule  indi- 
quée par  Spiehaana,  on  traite  1  gros  d'or  fulminant 
par  9  onces  d'acide  iiili«i«e,  et  l'on  ajoute  39  once* 
d'îilcool:  il  parait,  nti  rfste,  que  les  véritables  gout- 
tes d'(H-  du  général  Laniwtle  ne  différaient  guire  de 
b  JMafNva  d^  l^aifMJbf ,  dent  wnm  aeani  pwM  à 

l'urlirlr-  Ft'r(voy.  (hn<  le  fîwtf. difA«fW.,lI,  179, 
uue  Notice  de  M.  Deterlioe). 

Veae  eivywa  datoir  yappartv  aoeara  1  IMoba 
des  oxides  d'or,  et  plus  particulièrement  du  peroxide, 
malgré  l'inrevlttiide  de  k tir  véritable  nature:  !•  1'^»- 
rum  viitB ,  oxide  d'or  imparfaitement  diasout  aa 
■ayan  du  vinaigre  et  de  Pabaol,  dont  pariant  ^uar» 
oetan  ri  Angélus  Sala  ,  comme  doué  de  proprii^téi 
merveilleutei  ;  9»  le  ckrgêoUaoar  ou  tkctmm  ait- 
tvmmteriMtf  ndbofadVttîdedNir  et  d*etide  deliM'* 
d'un  rouRC  obtcur,  qu'on  fait  détoner  ;ui  c  (In  soufre 
et  qu'on  lave  avfe  l'acide  acétique,  indiqué  par  Â. 
flalaeoaaanenlilaoontre  be  Tawbéfnab,  bdMfrrhda, 
la  leucorrhée,  le  flux  jiBiadéid daa tè§\m^ à  la  doa« 
de  5  4  ~  g;rains  ;  3<*  Vatirnm  prterf'ffitatmm  anrinum 
du  niênic.  oxide  d'or  précipité  par  rbuile|de  tartre,  et 
qui  devait  prendre,  dîMilHMi ,  nne  «aalanr  Mena 

lorsqu'il  était  bien  prépar»',  (yyf  r(!»voip!f*  rn  douta 
J.-F.  timelin;  4"  le  heëomrticttm  m»iaUicmm  ,  qnn 
Béguin ,  qnl  la  déerit  (  TfwMimimm  tkim.  »  p.  SSl) , 

dit  être &udorin((ueà  In  dose  de  C  (^ruins;  5°  le  Cfrau- 

nochrfêo»  éiapk«nticut» ,  que  oe  même  chimiste 
prëpareit  en  fÙeanI  brûlrr  plutieart  feb  de  l*atprll- 
d»>Tin  sur  Poxide  d'or  obtenu  par  préoipitation  , al 
rfcueill  int  .  piiii  Invnnt  à  l'c«pi  it-dc-vin  b's  parliott" 
les  qui  se  subliment  sur  les  parois  du  vase,  etc. 

IT.  On  avuiaièn?.  Ibax  eomposét  partant  aa 
nom  ?  l'un  nlifrnM  par  Scheèlc  et  Bergmann  ,  en 
traitant  l'oxide  d'or  par  l'ammoniaque  ;  l'autre 
qu'on  prépare  en  précipitant  b  aolvlieii  de  cWo» 
rure  d\ir  par  un  excès  d'ammoniaque  ,  lavant ,  et 
faisant  sédkar  eaaaila  i  nae  doaoe  ofaaletir  le  pré- 
cipité. Tone  dent  ont  été  réoerament  dtadiéi 
par  M.  Dumas  {Ann.  ekim.  êt  dtpAy*.  ,  juin 
1830);  le  dernier  seul  nous  intérc^'P.  Il  rtStulte  de 
ses  recherches  que  celui-ci  n'est  ni  un  aminouiure 
dVnrida  dNir  en  «n  anta  d^mmaaiBqtta ,  ni ,  eainnie 
î'n  rrii  M.  Sérullts.  un  azoture  d'or  ,  mai»  un  com- 
posé de  deux  atomes  d'axotore  d'or  ammoniacal  et 
dNin  alanw  de  ian»idibmfe  d%ir  aninNttbnal ,  avae 
l'eau  nécessaire  pour  transformer  tout  Paiote  en  am- 
roonlaque  et  tout  l'or  en  oxide.  11  est  jaune  ,  toUde, 
insipide,  inodore  ;  détone  avec  viobnoe  par  Taoliaii 
d'une  aliabur  de  900« ,  dn  «lioe»  dn  Anilenient ,  el 
doit  por  coDïéquetit  i^tre  conserT»*  dan«  des  (Incons 
couverts  seulement  d'un  papier.  Les  aeides  forts  ei 
laa  abalitb  déeo«paeent.  Il  est  inaalnUe  danarean 
froide;  ItvrHonglemps  à  l'ean  bouillante  ,  il  <!rinnp 
de  l'hydro-chlorate d'ammoniaque,  et  passe  é  l'état  de 
aone-aielttfe  ammoniaeal. 

Geeeapoaé,  signalé  dèa  1006  par  D.  Rivauit,  cnmnw 
pouvant  remplacer  la  poudre  à  tirer  ;  quelquefois 
désigné  jadis  sous  le  nom  équivoque  de  erocMs  oert'; 
indiqué  dam  les  anciennes  Matières  inOdbaleaf 
conMntm  ntlle  dbphoNliqM , da v  bi  Mviia, ba 
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aiTeclions  nttrfMMes,  a  la  dosu  deS&6fRliftlf  J^^mA» 
CroU  ,  Hurtmnnn  ,  Rdiriiicitii ,  etc.  ;  admîa  encore 
ilaiw  le  baumt  d*or  do  la  Pharmocop^  tuocUe  de 
▼••>4eiM ,  due  ém  pHatot  fUfitlwi  émVk  Hmt» 

macopéc  b.ifave  ,  rr  -  mimrrnrlt'e*  |)ar  Plenot  contre 
let  eogorgeuieuta  gUuduleux  luite  de  la  KarlaUne  , 
■Inai  que  dans  lea  piMu  têlmintt  àê  h  ghwwoopie 
de  VicDue ,  uutëea  oomme  anodyne*  et  diaphoréti» 
ques,  eati  bon  droit  iNMmide  notre  Cod««.  Célait 
la  baie  du  ma^tt^rtum  m»H  d'Angelus  Sala  ,  mé* 
ln^d*or  fulminant  (plusieurs  foii  arro«é  d^eaprît 
de  mélîaae  et  H»":^»'ché),  de  «ofran,  d'ambre  gril  et  de 
muaCf  employé  à  la  dut*  de  3  à  8  graina,  comme  oor- 
dUslf  dlnie  Im  i^RMliMH  MiwwHM  {  dMteMstMNMia 

nnrahim  fhi  mrmB  ntiteur,  Tnt*hn;^e  de  magitteriuiH 
nun'f  d'exU  ail  de  vipère,  de  kirtuea  de  cerf,  etc.;  du 
mm§iêHrium  ehnfêopurpurm  de  G.  KoltMfai ,  pou- 
dre cordiale  ré'suKant  de  l'aclion  sur  l'or  fulminant 
deTacide  muriatiquef  qu'oa  «Ammo  entutte  par  1« 
■Mjpefl  de  hottalevr,  elOa  Ètn  eoUen^  d*eprée  lee  ftiti 
obaenrÀ  par  Kooig,  D.  Ludovic,  F.  Hoffmann  {Ojteru 
mnia,  l,  937,  Genève,  1761),  Plenck ( 7>x«co/^«a, 
p.  341,  Vienne,  1785),  est  plutôt  catharlique  (comme 
Pavait  reconnu  A.  Sala  ,  maia  peut-Mre,  annoit 
J,-F.  Gmelio  ,  faute  d'avoir  été  bien  lavé  )  ou  mémo 
oerroaive ,  que  dk^ho«4tique.  Ces  auteuca,  en  effet, 
r— lf<^*ltd>etd»qinl^«ie^iuiM,p«»ddwdmfe« 

cbéea  ,  dea  TOroiatCnTcnN  et  d'-^  éTruMintitm^i  filTi'nes, 

dea  eoBvtiJsiMM  ,  dea  tueurt  froide»,  dea  lipulbjnaiea, 

même  la  mort  (Hoffmann,  G.-E.  Slalh),  avec  érosion 
de»  ioteatÏM  (  fUviatw  ,  cité  par  HoSoNum  ).  Aolfii^ 
«in  eependant  dit  l*avoir  donné  a?M  «atioèe  due  «i 

CM  de  colique  avec  conattpatloa  opini&tre;  et  Léawry 
{Court  de  chim.,  p.  100)  «'en  est  servi  pour  com- 
battre des  accidents  produits  par  de  trop  hautes  do- 
aea  de  mercure.  Swediaur  parle  aussi  d'un  médecin 

fie  rf^putfjfipft  qui  n  j^récunisé  Temploi  de  ï'ar  fulini- 

oaat  (3  à  5  giaiiis  ) ,  dans  le  tnutCMMOt  de  la  saliva* 
ttiB  nMMntîiUe.  On  dil       «oIm«  m  acir  lato». 

erénienU,  M.  Lej;rand  observe  avec  raison  (|u'oa  ne 
doit  l'employer  qu'eu  solulion  dans  l'eau  (ou  plutM 
m»  «Mpuiiea ,  potaqu'îl  eat  ÎMwInble  ) ,  à  oMMe  des 
dangers  auzqu«|f  ezpoeefait  sa  facile  détonation. 

V.  PaoTO-ioenxe  D*oa.  Ce  composé  *  pvlvératent, 
dTttn  jaune  verdâtre,  inaoluble  dans  IViu  froide,  oeo- 
tanant  environ  t/ô  de  son  poids  d*iode,  dëcomposablft 
par  la  chaleur,  et  (]ue  la  potasse  tranbrornie  en  io- 
«iatc  «t  b jdriodate  d'or  ,  peut  être  oteuu  de  divei-tea 
■ucûtew,  d\iprêa  J.  Palkliar,  — tan—it  ea  pré* 
cipitant  le  chlortm-  d'or  par  l'hydriodale  de  pot^'^^f. 
U  a  él4  adminisiiti  à  l'inténour  comme  la  murùitâ 
d*or  ,  aWi  dha  eaMaMl? aobiBt  par  qahiri^aia  f 
qu.itorziémo  ,  douiiêine  de  grain  ,  etc. ,  par  M.  Fier- 
iffàm  {Jaum.  des progrét,  etc.),  contre  lef  aflectioos 
ttedriMMs  aiguës  oa  ebrouique«  ,  et  aaiil  m  fom 
made ,  «id  «■  «éralv  paar  la  iuntOMiint  d«  dieira 
fëiiértenî  ou  acroplmlent. 

VI.  SuLruaa  v'oa.  Puudre  uuu-ûtrc  qu'où  oblieat 
aa  ladÉ^yUaut  la  ealatioa  de  «hlecora  dVr  par  un 
•OBiaal  da  f»h|dragàM  falAnd,  aa  parn  kfdia* 


sulfate  alcalin,  et  qui  contient  plut  de  SO  pour  ld# 
d'or  (  Obrrkampf  )  :  la  moindre  chaleur  en  dégage  le 
soufre.  M.  A.  Legrand  annonce  se  livrer  à  des  r«- 
abanlne  ear  las  propriétés  fhdrapaalaqaa»  de  oe 
sulfure  ,  ainsi  qne  Piodurc  rl'nr;  et  nous  avons  déjà 
dit  que  Lalouette  avait  vanté  le* /oies  d»  tottfrn  ao- 
du»  la  traHaaml  dae  eoi«plnifai.Ua  dai  «r 
potables  des  alchimistes  éf nll.  diT  rn.  rlti  sillIlkiadW 
dÎHNHis  dans  de  l'bydro-aulfiale  de  potasse. 

'  TII.  CoLotaiBi  «t  Mta  >N»a.  L^oblaMa  èatMli 
dW  paraît  douteuse.  Les  acides  nitrique  et  snlfari- 
que  ne  dissolvent  qu'une  petite  quantité  de  peroiîde 
d'or,  et  l'eau  décompose  cette  dissolution,  que  fil.  Pel- 
letier ne  regarde  d'ailleora  (loint  comme  vraiment 
satine;  l'acide  nMirintiqu»?  ou  hydro-chlorique  le  dis- 
sout bien  ,  mais  parait  former  avec  lui  un  chlorure 
plutôt  qu'ten  maffalaoa  liydre-aMaiate.Oa  eUorafa 

d'or,  cl  surrout  le  rhlorurc  d'rrr  et  de  sodium  ,  ^ont , 
de  toutes  les  préparations  de  ce  métal ,  celles  qui  ont 
dW  la  pku  eipériaNoMM.  Cetla  dandèra  «fli  laeMa 
qui ,  i  raison  de  sa  non-déliquescence  ,  de  sa  flwila 
solubilité  et  de  son  action  modérée ,  mérite  d'dtfa 
conservée  dans  la  matière  médicale ,  à  côté  da  l\* 
ihapleaMat  rédaU  en  poudre.  Tant  ce  que  noaa  41* 
rono  pins  loin  de  l'aclion,  dei  yirApriélf-*  thérapeolfc" 
quca  ,  du  mode  d'adouuulratxoo  de  l'ur  et  des  aoii» 

dwiii  da  M»  aaploi*  dana  paHiaaIUwa'Bt  hwdtta 

Wpporli'. 

1.  (Jhloruraê  d'or,  M.  Berwlius  en  admet  deiax: 
\mwkpni»  ékhmrêf  aaoettpaa  awMwi  alaeaa^M^ 

ges,  que  l'eau  rhaudo  transfoime  en  ri>  iit  lilnrurc 
al  en  or  jaélollique  ,  at  qu'on  obliaat  en  etpnaant 
avae  préuaalton  ta  dialii  afckiMra  I  IMinid»  la 
chaleur  ;  3«  aa  dhafo  tlitonifa,  le  seul  qui  nous  in- 
téresse, qu'on  nomme  commonémcn  t  cAiera#»  rfVir  , 
et,  iiuprupreouent,  uiMrsâleou  kjfdro-eklont*  d'or  .* 
c'est  le  muriat  auri,  cMwwalBia»  auri  de  notra 
Cnriex ,  sauf  l'addition  d^ana  yHII  iÊÊiftèÊÊtàÈ 
de  muriate  de  souda, 
Cedevttiar,ftnBd  daakkMat  da  panaMa  dNw 

et  contenant  souvent  un  eioès  d'ncide  muriatîque 
(Pelletier ,  Journ.  tic  pharm,,  VU,  503),  est  en  pe- 
tite |iiriwB6a  quadranguiaiiat  ao  aetaêdffai  tranquéa, 
d'un  beau  jaune ,  devenant  verta  lorsqu'on  les  des- 
séche dans  le  vide  (  Vofet ,  Journ,  do  pharm,,  VU  , 
490)  ;  fusibles  i  naadonce  chaleur ,  rédoita  4  FdMt 
da  ptoto^hlomre,  pois  déoompaiii  aaa^pldiiaaaal 

par  tivi^  fhrrlftir  forte;  lrè<i-dé!iqacscent«,  ce  qni  eo 
rend  1  ubtcutiou  Irèa-diflicèle  ,  ubltge  de  le  cuiuervec 
daaediw  flaeaoabowhésà  rëueri,et  ne  permet  d'ad- 
niinistrcr  ce  rl-Jonire  qif'à  l'état  liquida  r«s  cris- 
taux, aelttbies  dans  l'eau  et  t'alcooi ,  atu»i  que  dans 
rélhar,«Mtiaadacai,  oMbd'^Mvaar  tfdeetyp^ 
tique  et  aapaa  anrira,  a««aaA  aitMiaitél  ami» 
Uqoe. 

La  Mlation  aqueuaada  aadhienara  (aMifdai»  aa 

kfdro-chlorat»  d'or  proprement  dit) ,  d'un  beau 
jaune  également,  rougit  les  couleurs  bleues  véf^alaat 
colora  en  pourprti  uidélébilu  les  matières  animalee  , 
la  peau  aa  faiîîculier ,  et  »e  c^mserve  sans  aucano 
alt^aliM,  aawM  l*^indi«aé  M»  ïitaiar(/aaM«.  * 
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fiMW. ,  n,  su  >  qtfl  mitaillt  «niMdaddarttM 

par  oncp  d'eau:  M.  Chefallifsr  a  propnîédo  la  former 
d'ojie  partie  de  chlorure  contre  ceot  d'eau  ,  et  de  ta 
§uéer  alnd  tonte  préparée  poar  rnMfa  mUumÊi, 
Vne  lame  de  Ter.  plongée  dans  oe  Uqaide ,  M  courre 
d'une  couche  d'an  jaune  brunAtreqoi  derit'nt  jaune 
i^rpar  l«  frottement  ;  le  proto-tuiroto  de  fer,  le 
prolo-hydro^lttrat«d1élan,eten  général  toute*  le* 
dissolutions  métallique»  «atceptibles  d<  [  i^i-  r  n  un 
maxiraum  d'oxigéne  ou  de  chlore  ,  le  d«H:uiupt»eiit , 
m  rtfdnhtDt  plat  m  moirn  oonpMleawnt  Tor.  Lee 
•eU  de  protoxide  de  mcrcuT  c  .  d'ajirô»  le»  t-ipéricn» 
ceadtt  profoMeur  Fucher  {Johkh.  d«  pkarm.,  XVII, 
f  7B  > ,  donnent  naimnoe  i  nu  précipité  analoKutt  au 
préripilé  pourpre,  coinpoaéde  deutandede  mercure 
ti  de  aoua-oxide  d'or.  L'ammoniaque  en  «épare  des 
ffoeooe  jeaiiea ,  connut  soui  le  nom  d'or  fulminant 
(Voy.  ci-de*(us).  Le*  autres  alcalis  en  précipitent  on 
soiis-hydro-fîhlorate  jaune,  s'ils  sont  en  petite  quan- 
tité ;  de  Toside  brun,  s'il*  sont  en  excès  et  aidés  par 
la  cbalear;  tattdif  i|uee11y  •  ira  grand  eioèed^aeide, 
il  se  form"  un  sel  double  et  point  de  pi  éi  ipilé  :  c'est 
ce  qui  a  lieu  lorsqu'on  fait  le  chlorure  d'or  et  de  so- 
dlam.  tca  hydra-auUiIce  aledina  en  pideipitant  un 
fulfure  d'un  brun  chocolat.  Le»  huiles  volatiles,  l'é- 
ther ,  te  napbthe  ,  en  séparent  l'or  et  le  retiennent 
*it  eafpeniioin ,  comme  l'avaient  reconnu  les  inven- 
teurs A^or  potable.  Enfin  les  substances  organiques  , 
le»  extraîfs  divr  !if]uîde< ,  fcî.t  (|ue  l'infusion  do 
Ihé,  le  viu,  1  aibumuie,  la  gélatine,  le  lait,  la  bile,  le 
décomposent  ;  aussi  a-t-ott  reeonmaadé  d*tfviter  en 
thr^mpeulique  de  semblables  inrl  rni^rs,  conseil  dont 
nous  apprécierons  plus  loiu  le  degré  d'importonoe. 

On  obtient  le  dilornre  d*or  en  diieolranl  i  une 
douce  chaleur  une  partie  d'or  pur  laminé,  dana  S 
partie»  d'acide  hydro^hloro-oitrique;  faisant  évaporer 
denoeoMat  jusqu'à  siccité,  en  ayant  le  soin  d'agiter 
*VM  ceOM  le  ii(|aide.  Suivant  M.  Magendie  (  F ormu- 
6«  éd.,  p.  258  et  239  ) ,  on  peut  l'obtenir 
t(^*-par,  non  déliquescent,  sona  excès  d'acide 
h!dro-eUarii|ae,'  quoique  trèa-aeide  (ee  qa*il  eal 

difficile  d'admettre)  rn  faisant  évaporer  jusqu'à 
dégagement  de  chiure,  et  retirant  du  feu  de  la 
liqiMNir,  qui  te  prend  en  roatae,  formée  de  beDea 
•IfnUlea  jaunes. 

Ce  ael ,  le  seul  admis  dans  notre  Codex  (quoique , 
k  rcaeniple  de  fl.  Chrestien ,  on  lui  ait  généralement 
•ubstitué  au  jourd'hui  le  chlorure  dVw  et  de  oedium) 
•  été  employé  par  fractions  de  grnin,  comme  nntt-scro- 
phuleux.  En  frictions  sur  la  langue  et  let  gencives, 
H.  Cavaetien  le  donuil  dépoli  1/10*  de  gr.  joiqu'i 
1/4degr.  parjonr.  mAIr  n  diTrr=;rs  poiidrrs,  nu  mo- 
ment même  de  ton  emploi  (Deiaheld,  quiassure  l'avoir 
adminfatré  tane  aeeidenta  jnaqn^  û  deie  dnomw  da 
1  grain  et  peut-être  Groettner,  qui  en  a  donntS 
josqu'A  1  grain ,  employaient  sans  doute  un  outre 
«eniposé)j  à  l'intérieur,  il  le  faisait  prendre  en 
fâulet  assodé  à ditersi  s  poudrée  orgtniqnae,  ou 
même  è  des  extraits  siidorifiques  ,  narentiqucs  ,  etc. 
Ce  chlorure  est  la  base  ou  Je  point  do  départ  de 
fi«M|iia  imu  leewv  potaWet,  da  tane  lee  élMn, 


ee lelnlwe  ( tmnHm  e.  «MWr  «nrr),  et  anitae 

Koluîi  d'or,  vraies  oti  pi  ('ttndties ,  la  plupart 
secrète* ,  que  le  charlatanisme ,  plut  que  la  bonoe 
ebeerretioD,  a  tour  *  tour  préconisée*.  La  plaa 
cëièb  rc  est  la  tetnture  (Ttr  ou  OT potable  d'^eleéliua, 
qu'il  ne  faut  pat  confondre  avec  l'or  potable  do 
MN«  «riOMldi  (  voyez  ci-desaus  )  ,  ou  ,  comroo 
Spreagd  {Uitt.  do  la  méd. ,  trad.  de  Jourdan,  III, 
578)  ,  avec  l'or  polalîe  da pautrea  de  J.-B.  Znyintn, 
(iMaratiglioti  McroU  dimodtcina  e  coru^iOf  iïtiHi)  , 
aimple  dissolution  de  onera  dane  l'aan  dé'via.  Celta 
d'Uelvétius  contiïtf  en  tme  solution,  dnnv  Pii  parties 
d'akool,delG  parties  d'huile  de  romarin ,  ayant 
eervîèdéeolorerle  ooIttUan  de  1  partie  d'te-  dans  8 
d'eau  réf;ale,  et  d'où  Tur  réduit  ne  tardait  pas  A  te 
précipiter  :  oaTadminittrait  a  la  dose  de  5  à  15  gout- 
tas, oonme  diapliorétique ,  danalee  affections  mali- 
gnes ;  la  formule  en  a  singulièrement  varié ,  quant 
aux  proportions  des  composants  ,  celle  qof  Hotutn 
Geoffroy,  dans  sa  Matière  médicale,  est  itcaucoup 
plus  actifc.  Fln«eundaelil»to»«f  eadUe^rv  d'ar 
des  anciens  ou  ne  conlieiment  pas  d'or  ,  ou  en  eoti- 
tiennent  ti  peu ,  qu'on  rapporte  géuéralcment  au 
napbtha,  i  reloeol,  à  l*«ther,  aux  littilee  eenntMet, 
qui  étaient  les  »oi-disant  ditikolvautii  de  l'or  dans  ce* 
préparations  ,  les  propriétés  excttoates ,  diaphoréti- 
ques,  anodynus,  uerrelee,  eordlalM,  etc.,  dont 
on  les  disait  douée*.  On  peut  voir  dana  J«^.  GaMlin 
(/.cl,  410  )  le*  divers  auteurs  qui  ntit  eri  it  sur  la 
confection  de  l'or  potable.  Le  laudanum  nmrcuriah 
da  H.  JBaiar  n'cot ,  d*apréa  A.  Sala ,  qno  l*or fotaUn 

d'une  couleur  san)^  fooeé  ,  prvpjTc  nvcc  une  espèce 
d'eaprit  de  sel  doux  j  Voioum  «o/ia  était  une  autre 
eeptee  d*«r  potable  trèo-épak;  ete. 

2.  Chlorure  d'or  et  de  todiuin  {muriale  OU  kj^f^m» 
ektorattd'ortldoêoitdo;  A  tort,  dau*  quelque  livres, 
ekhrwf  ifer  «I  df  oondlr).  Ce  composé  neutre, 
re^rdé  d'abord  par  M.  Pellelier,  comme  un 
simple  mélange  [Journ.  rii-  phi^rm.,  VII,  3;  VIIl, 
157  et  102  ) ,  est  d  uii  beau  juune  oroogé,  en  cris- 
lani allongés inalidrabliei Pair, fMUee  an  Km,  fle 
perdent  d'abord  leur  eau  de  rrï^frillijalîoii  et  sont 
ensuite  décomposés.  Ilett  formé,  suivant  l'auatysedo 
M.  Figuier  jeune ,  entenr  da  ae  déoonrerte  (  analyse 
aJopléc  par  M.  Thénard  ) ,  de:  chlorure  de  so- 
dium, 14, 1  i  eau  10,6.  Ou  l'obtient  eu  mélangeant 
dans  MintiaM  da  driarara  d*or  et  de  sel  maria 
décrépité,  dans  des  proportions  telles  que  cadn^ 
nier  forme  le  8",  on  poids  ,  do  la  quantité  d'or  que 
le  chlorure  représente  ^  et  l'ou  fait  criataliiser  ou 
évaporer  A  siodté  la  Uqueur.  procédé  prlottliva» 
ment  adopté  par  M  rhrfsticn  ,  et  décrit  ji.ir  Figuier 
oloé,  ne  donnait  qu'un  composé  peu  constuut  ,  non 
orblalKoable ,  quoique  aellde,  un  peu  déliquescent, 
et  contenant  toujours  un  excès  de  muriate  de  soude, 
ainsi  que  l'a  prouvé  depuia  M.  figuier  Jeune.  Ses 
usage»  et  eeedoMe,  enrleaquet*  nootallaat  revenir, 
août  lea  même*  que  ceux  du  chlorure  d'or,  enqnel 
ilest  préféré,  comme  plu»  constant ,  moins  causti- 
que, saut  déliquescence  et  plus  facilo  à  administrer. 

8.  CUorufêd'or  tldlrpeteaeïwai.  U  a  été  pen 


a 
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périraenté,  et  aemblM^iC  devoir  pettéder  1m  mdaie* 
wtu«  que  le  efctorM*  4Pat  «I  de  eetfan.  TevieMt 

Bouble  qui  ea  îmliquc  !•  préparation  (  Jo«m . 
gén.  th  niéd.^  XIXIX,  4t5  ;  voy.  auui  une  note  de 
M.  Javal,  dont  \e*  Ann.  dêckim.  et  tU ph}f».,  XYII, 
SS7),  Al  Vinéf  M^ileyé  Mat  «ican  tOMèe,  en  fric- 
tions turla  langue,  chci  cinq  mul:n?f«  ,ninqtjcls  il 
a  Muiemeot  forteneat  noirci  le*  dents  ,  comme  le 
fiwtda  reatelet  «ntvM  efaloraree  ë*er. 

YIII.  Cuoti ,  Doen  «t  bdm  ifiamamuimm  àm 
preparationa  dW. 

tVA*vM«4Mintf»«»«>«f,  c^Bel•ê-iimMttltCll 
pondre  par  Pan  dea  procédés  que  noua  aTona  précé- 
demment indiqnéa  ,  est  la  plua  aimple  et  la  plut  douce 
de  ces  préparations.  Cen  est  en  même  temps  la  plua 
•ftfa,  s'il  est  TTai,  comme  on  raffirme  et  comme  nous 
•ommes  fort  portés  â  lo  cruiro,  qu'elle  jouisse  dea 
méroea  vertus  quo  les  cbiorurot  :  car  elle  est 
«laapto  da  Imte  actieo  iiTileal»  imniédiit»; 

action     rnmm'*     f>tf:tTi;;Arf    ,     scl-nr    nous  ,  à  la 

verta  thérapeutique  de  la  plupart  dut  médicamenta. 
IHa  eaabte  4oiie«oiivea{r  aartoal  ani  ladlvUw  Aê- 

ficala  et  m-rvcux  ,  nm  rcninir»,  (ujx  enfants,  à  ceiu 
dont  les  voies  di^tivea  sont  très-suscepUblcs ,  et 
«at  qnelqneroia  edmlnietrée  poar  préparer  4  fMilioB 
de  composés  i>Iit-.  i  iiergiquea.  C'est  la  primiière 
qu'ait  eîpérimeutée  M.  Cht  vstii-n ,  et  pcut-i-lre  la  plus 
utile  à  bien  étudier,  celle  qui  doit  survivre  À  tautea 
laa  autres  ,  Ter  à  l'état  métallique  puaitaont  être  le 
véritable  principe  aetif  de  tous  les  compoaés  dont  it 
eat  la  base  :  on  Ta  vue  triompher  là  où  d'aatrea  coin* 
peaéB  MiMraa  aeaiml  ddhooé  (obo,  do  ■ .  LeHomand, 
A'  itiF  .  PuU.  >ncrl..  1827,  m,  41  î,en  faveur  de  l'or 
/u«é).Oa  emploie  l'or  divisé,  par  <l(><^<;<t  croiasantea, 
dNmipnit da  (ndnèd grains  par  juui  ,  sottaoïil «m 
ani  i  diversea  poudres  ,  en  frictions  de  4  i  5  oiioa- 
tes,  sur  la  langue,  (aitea  le  motin  i  jeun,  en  tirant 
leaoïn  de  nepointerachersa  salive;  soit  à  l'inlérieur, 
mélimfrc  11  du  miel  oa  A  des  confiturea  non  addea 
(M.  Bertrand),  on  aoiK:  rt>rm<>  de  tablettes;  soit  en- 
éa  ea  pilules ,  associé  a  divers  ealraits.  On  s'en  est 
«anri  raaaiè  Pextérieiir ,  avr  dea  aleèfoa  indokata , 
délayé  dam  du  «trop,  îi  la  dnsr  d'un  vrrupule  par 
«aW)  ou  ,  en  frictiona  sur  la  peau  ,  incorporé  i 
fttoago  (!•  graiofl  pur  oaoe) ,  depoia  la  doaa  dalS 
grains  jusqu'à  celle  de  3  gros  par  jour.  Nous  avom 
TU  plua  haut  ooaaienta'oaaemiait  la*  hoiMBRM» 
lUrtco. 

Lw  ûtftÊÊÊ  préeifitéÊ  soit  par  l^tain  ,  soit  par  la 
potasse  011  par  la  mn^ésic.  s'cmp1oiL-nt  sous  les  mé« 
mes  formes  que  l'or  en  poudrti,  mais  i  dote  moitié 
«oindre.  Le  peraitdo  a  aovIoiBt  did  reaonaïaadd 

par  y[.  rhn<itirn  .  n^î  rtr  'i  rt  ttrîtit  de  gnrou  (Cgraîns 
contre  deux  gros,  pour  GO  pilule*,  portés  succeasive* 
•ml  do  1  è  8  par  jour) ,  cottiro  Ma  aeraphalaa;  ol 
jiîir  M.  ("oui,  dun<i  le  traitement  de  la  syphilis  coai- 
pliquée  de  aoorbat  ,  ou  dans  les  accidents  qui  tui- 
v«rt  Vdbm»  dn  manisra.  Gaa  composés  ,  dont  la  na- 
ture varie  aalvant  leur  arade  de  préparation,  sont 
d*an  emploi  peu  sûr  pnr  con'-é^u! Mil  aii«5i  nVn  fuit- 
on  gaère  usage  ,  quoique  d'une  activité  uiodcree. 


Le  pourpre  do  Caisios  passe  pour  le  plus  actif»  oa 
i^MMorio  «Md  «««niaCntfUUIq  aaTt^  M 

attribue  ;  quoique  son  degré  de  division,  très-grand 
•i  on  le  compare  i  celui  de  Tur  mécaniquemeat  di< 
visé ,  puisae  A  qualipMa  dgarda  expliquer  ce  phéoo- 
raéne. 

Le  chlorure  d'or  et  de  nodium  al  de  tons  Ip<(  com- 
posés aurifères  le  plus  constant  ,  le  moins  coulent 
Ol  1» ploa  aallét  «Vrt ,  apide  la dUotora dW  , oo> 
jonrd'hui  nbandonné,  pour  les  raisons énonc Je»  ptn« 
haut,  le  plus  actif.  L'énergie  de  sou  action  iauné- 
dlale,  quoique  indépoodaalo  paot-élre  de  aai  nvlai 
thérapeutiques ,  commande  dans  son  emploi  aam 
grande  circonspeotioa.  Les  formes  sous  lequeltes  on 
peut  l'administrer  ne  sont  pas  moins  variées  que  let 
substances  auxquelles  l'ont  associé  les  divers  eapA^ 
rimentaleurs.  C'eut  ainsi  que  M.  Clirrj.li(in  qui  . 
dans  l'origine,  avait  voulu  eu  tenir  la  préparatum 
secrète ,  l'uniBaitt  au  doaMeda  son  poids  d*ttn  wé' 
lange  d'anii  ln  i .  de  charbon  et  de  lucjue  des  peintres, 
remplacé  uasuile  par  la  poudre  de  régltue  ou  par 
oallo  d^lHa  do  Floeowoo,  dpnieja  do  tout  principe  ae> 

Inblc  I  ir  l'eau,  l'alconl ,  cl  niêinf  (M  Lailict)  par 
l'éther  j  qu'il  employait  auaat  les  extraits  de  plante* 
ftadanlos  ^  lo  aoeio ,  lo  oiMt,  lo  saindoux  ;  qu'on  a 
propoaé  la  poudre  de  lycopode  épuisée  par  l'êlcoiil  ; 
que  plusieurs  «nteurs  l'ont  administré  avco  J.'«s  pr-.  • 
paralioits  mercurielles  ,  etc.  La  plupart  rie»  corp« , 
of^niquea  surtout,  étant  susceptibles  de  lo  drtnoii 
pn-ifT,  yiM  Dnprirtal  et  Pelletier  ont  pcii^t'  qu'il 
tallait  baiiuir  tout«  espèce  d'aasoqiatioa  ^  ne  le  daa- 
«or  qu*ea  poadro,  ott  oa  solution  doM  l'eaD ,««  da 
nioiiH  n'<>[i(  rer  jamais  le»  mélanges  qu'au  momeat 
de  l'edministrer  j  conseil  suivi  par  M,  Niel  et  d*aji- 
tros expértownlalaurs  t  ona  m  en  effet «n,  sujet  da 
chlorure  d'or,  dont  le  chlorure  d'or  et  de  sodiumaa 
diffère  point  i  cet  égard,  combien  sont  nonibrctit 
les  corps  qui  le  dénaturent.  Mais  nous  ubserveroii* 
d'une  part ,  qntf  M.  Figuier  (  Jtmm,  ét  pka\  m.  , 
Vt ,  t^4)  qui  a  reconnu  l'altération  que  lui  fait  subir 
le  sirop  de  gomme,  a  constaté  aussi  quaoette  d[écoai< 
poaltion  est  dWaal  moindre  et  d*tonlant  plaa  1ar> 
dire,  que  le  chlorure  ^.•  î  ranve  en  plus  grande  pro- 
portion dans  le  méUnj^e  (en  sorte  que  »  tandis  que 
1  à  S  grains,  dana  doneaa  de  sin^,  aeateatièremeat 
décomposés  dans  l'espace  de  Ithmrea;  4  A  0  ne  le 
sont  pas  partiellement  en  94  heur*^  et  complète- 
ment que  dans  un  temps  indéfini  j  li  à  18  enfin  ne 
eemienoent  è  Tdtre  qu'au  bout  de  plusieurs  Jours); 
d'un«  autrw  pnrt,  qtie  M.  Chevallier,  qui  n  vu  des 
poudres  sèches  formées  de  lycopode,  d'iris  et  de  ce 
mI  triple,  eonpMteiaoat  décoinpeeées  on  t  Je«uro»  ol 

des  v  i'nliN  f  i  niri-j  de  1  |jrniii  de  ce  chlorure,  de  î 
grains  de  t^giiste,  et  de  1  grain  de  gomme  arabique, 
t«ae  a.  q.  d'tan  «  prendre  en  15  haoraa  une  eoulaar 
roogeâtre  que  le  frottement  fendit  brillante  ,  et 
n*offiir  plus  alors  A  l'analyse  qoe  de  l'or  à  réiul 
métallique;  observe  toutefois  que  ce*  pilules  n'a- 
vnieni  [ma  cessé  d  ctre  efflcacae  {Bmtt,  é»iaSè9*  méé. 
d'ému!.  .  ,  p.  189).  Nous  ajouterons  t-TiRn  qoc, 
bien  qvLii  importe  tot^oors  ea  matière  médicale  de 
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tenir  cunipte  àm  «enblalilM réMlioo»,  l<»  vertu»  the- 
npeatique*  «MiogiMa  dloof  panbMUt  douée  ,  quoi- 
qu'il un  drgré  moindre  ,  dit-on  ,  le»  oiide*  d'or  et 
For  tui-mème  à  l'état  métallique,  rendent  beaucoup 
■MMit  pr^odioiable»  qu'on  ravaitcni  d'abord  â»  iMB- 
MaMea  oiélMgat ,  et  moins  importent  dèa  Uva  1« 
pféeeptf  f>îi4olu  de  s'en  abstenir. 

Le  clUorure  d'or  «t  detodium  s'ddminittre  en  gé- 
ninà  i  IHirtdriaiirpartrèi-palitaaftMliaBfdagraina. 

Ce  t  pnnnir  rrrf'T.T,  h'trr.  <^rav«  par  conséquent,  qu'il 

«fait  été  indiqué  k  la  do«e  du  ô  à  18  grains  par  jour 
dMit  «M  dei  éditioM  àm  AftMnlaiiw  magi$lrmléa 

Cidel.  4  à  3 grains  d(!  ce  composé  suffisant  con  nuiné- 
mrnt  pour  un  traitement  a nti-sjpbititN|lie par  exem- 
ple ,  on  partage  le  premier  graîa  «■  15  parties  ,  le  f* 
^  14,  lé  8*  Ctt  19  ,  le  4*  et  les  suiTants  en  1 0,  rare- 
ment  pn  iin  moindre  nombre,  et  on  en  fait  prendre 
une  dose  cliaque  matin  à  jeun.  Quelques  praticiens 
p^qfftMi  en  ont  perlé  la  dose  journalière  81/4,  ifi^ 
1/î  grain  même  ;  ce  qui  dépend  des  idiosyrtf  radies , 
circoasiBDces  morbides  ,  et  aurtout  du  climat  ou 
4a  la  Mben.  On  obaerve  m  eflblqveleaiiidividiM 
l|aipfc|||iqoei«  peu  irritables,  scruphuleux  surtouT.lt: 
•upporient  bien,  ce  qui  permet  de  le  moins  frao- 
tioQuer  au  début  et  d'en  életer  plus  rapidement  et 
ploa  baut  lea  doaes  ;  qu'au  contraire  lei  hommes 
irri fable»,  les  femme»,  les  enfants  le  supportant  quel- 
quefois mal ,  il  est  indiqué  de  le  fractioaner  davao- 
M  vÂne  aeit  de  le  anapandre,  tait  de  le 

glmr  par  des  préparation?  plus  douces ,  s<îTt  aus&î 
èe  ne  Tadminittrer  qu'aprè*  le  repas  et  de  faire  reje- 
ter la  aalive  lorBqa*on  le  dôme  en  frioCÎAaa  anr  fat 
Itngue;  que  le  feoià^  surtout  bumide,  permet  d'être 
moins  rétcnré  sur  son  emploi  ;  que  l'exercice,  même 
forcé  >  un  régime  doux,  la  sobriété  ,  une  tempéra- 
fkm  dbende  en  fiiwiaeat  racttoo ,  ce  qui  oblige  d'en 
diminuer  les  doses.  Du  reste,  au  traitement 'mr  le 
chlorure ,  comme  par  tes  autres  préparations  d'ur, 
sartiNitdeandBa  A  rintérienr,  on  joint  ordinairemant 
l'usage  des  déluynnts  (le  petit  lait  entre  autres,  prt^- 
féré  par  M.  Uf^rand),  des  UvemenU ,  lorsqu'il  y  a 
constipation  ,  de  la  saignée  dans  leseaf ,  d^llenra 
rares,  de  Uo^  forte  excitabilité  ;  un  degré  modéré 
d'excitation  n'tlant  put  tiui^ible  ,  étant  nièmefavora- 
]>le  et  nécessaire  ,  suivant  plusieuiii  praticiens 
(  mm,  Hiel ,  Delafield ,  Goiii ,  elo.  )  •  ioauae  dea  éve- 
fjuatinn^  critiques  qn'il  détermine. 

Cest  eu  friotiou»  sut  la  langue,  A  l'intérieur  des 
jnttea ,  en  ndoie  anr  lea  geneiirca,  mia  «Teeleprd- 
«natton  de  ne  point  toucher  aux  dents,  qui  en  seraient 
noircie*  à  la  base ,  qu'est  surtout  usité  ce  cblorure , 
<»rdinairement  assodé  alera  i  8  fois  ton  poids  de 
poodfn  dnrii  épniaée  par  l'eau  et  l'alcool ,  sous  le 
nom  împrripre  de  munafc  fi'or  préparé  (Fijjuier), 
<|ta'oii  donne  depuis  1|5  jusqu'à  5y8  du  gr^ia  ,  ou  à  la 
ponAw  de  tyeopode  tnitde  par  l'alcool ,  ou  enfin  à 
celle  d'amidon  que  M.  GmiÂ  prr  f -i-o.  On  les  pratique 
avec  le  doigt,  qu'il  colore  eu  pourpre,  et  qu'après  on 
•nenynavee  a«n  on  qu'en  lave  aveo  nn  pen  d*ean 
Mnmoniacée.  La  salive ,  dont  l'afllux  duns  ta  bouche 
«•t  conatammeal  anfnaatd^  doit  être  ou  rejetéc, 
T.  m» 


après  avoir  été  gardée  quelque  temps,  ouaTalôey 
snivanl  la  anaeepliUlilé  dea  aojele. 

La  solution  aqueuse  (1  grain  dans  Ooaeesd'eau 
dïstitlée)  donnée  par  cuillerées  dans  une  tisane  ,  est, 
ponr  les  individus  peu  irritables  surtout ,  la  forme  U 
pina  commode  et  la  pina  sAre  de  faire  usage  do  aUo- 
rurpd'or  et  de  sodium  ,  comme  l'a  vu  dans  son  hôpi- 
tal de  vénériens,  M.  Bourqueood,gendredeM.Chr«s- 
tien,  n  en  eeldenénedeaadiaiotntiondanateabop 
de  gomnip  ou  de  salsepareille ,  opérée  au  moment  on 
ou  veut  l'administrer  (  1/16  de  grain  par  once), 

La  Amom  pilniaûre  est ,  comme  ponr  low  lea  médi* 
eameota  très-actifs ,  la  moins  avattlagenae.  A  Testd» 
rieur  on  l'emploie  uni  au  cérat  ou  à  l'axon^e ,  pm- 
doses  do  1/3  gros  au  début ,  omteuant  1/10  de  grain 
de  eUomre  (  B.  Ugrend  »  p.  70 ,  preaerit  per  erronr 
une  1/i  once  de  perchlorure  pour  4  onrf<;  t]r  graisse), 
soit  en  applications  sur  le  derme,  déuu^éau  moyen 
d*nn  véaieeloire ,  on  anr  dea  aurftoea  uîeérdea  ;  aeit 

en  flirtions,  nti  snui*  les  pitds,  à  la  manière  de  Ciiillo, 
OU  sur  lea  autres  parties  de  la  peau  ,  surtout  apré* 
I*oaeg*  dea  ftioliena  ftitea  aveo  For  trMIvisé ,  ou 
enfin  sur  lea  tonears  »  M  «niorgeaienli  l}»p]Mti- 
ques,  etc. 

IX.  MoBR  D'AcnOR  des  préparations  d'or.  L'action 
immédiate,  primitive  on  physiologique  de  ces  prépâ*' 
rations,  n'est  ^uère  appréciable  qu'A  l'égard  de  ses 
chloruTM,  quoique  se*  composés  inaolablea,  on 
nêaw  fw  à  l'état  de  arftal,  aenAhnt  a^Étia  pae 
doués  d'une  action  médiate  ,  secondaire  ou  th^sprtj- 
tique  uoina  réelle.  M.  Chreatien  r^arde  les  chlorures 
«omoM  wftaiment  phia  eetifs  gaele  anMIaid  aaie 
moins  irritants  pour  les  gencives;  donnés  à  tr^petiie 
dose .  ils  ne  produisent ,  dit-il ,  aunune  lésion  senst- 
blu ,  et  se  bornent  i  augmenter  utilement  la  transpi- 
ration et  lea  artnea.  Si  la  deae  eat  nn  peu  plus  furto , 
il  survient  une  excitation  presque  générale,  une 
sorte  d'état  fébrile  suivi  d'excrétions  critiques,  que 
pinsieura  pratieiena  regardent  eonune  aalataire,ei 

que  reiîcît  lit  iniuiifcitc  l'augmentation  rîes  forces  et 
de  la  chaleur,  l'élévation  et  la  fréquence  du  pouls, 
raeeroiatèment  de  Tappdfit  et  de  le  fbenitd  digestïTe, 
accompagné  de  constipation  et  plus  rarement  de 
diarrhée  .  etc.  On  les  a  vus  produire  aussi  soit  la  sé- 
cheresse de  la  bouche  et  du  gosier,  révoquée  en  doute 
toulelbis  par  M.  Legraod  ,  aoit  un  flux  de  salive  in- 
<^ijrirt\  snit  même  des  apbthesou  autre  irritation  buc- 
cale (Guzit ) ,  qui  peut  foroer  d'en  suspendre  l'em- 
p(oi,'aan«  provoqaer  tootcfbia  lea  graveeaeeideatedo 
l'iibus  du  mercure.  Plu*  souvent  il  a  paru  exciter 
les  désirs  vénériens  (  M.  Risurno  ),  agir  comme  eai- 
ménagogue  cbei  tea  acropholeus  { M.  Souehir  ) ,  pro- 
voquer des  hcmorrhoïdcs,  enfin,  par  suite  sans  doute 
de  !'«'Trit.ilion  du  rcncc|ihalc,  produire  soit  une 
sorte  d'hilarité  ou  de  seutimeut  de  légèreté  physique 
Indépendante,  dit.on,  du  bieiu  être  qu'il  pent  preoa-^ 
rer;  soit,  au  contraire  ,  de  In  t  rj  h  'la!;]ic ,  ou  même 
une  agitation  nerveuse  romai-qunbie ,  parfois  ausaî 
de  la  loqnaoité  et  dn  délire.  Vne  deae  pins  ânvio 
encore  a  déterminé  dans  quelques  cas  rm  cs  un^ 
ûètm  véritahie,  une  chaleur  Tive  et  aoutcaue  de  la 
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peau ,  divenea  éruptions ,  rcxcitatlon  (loulourettse 
des  pLindes ,  enfin  des  phlefjmanicii  loralcs ,  iurtout 
de*  vuie«  digosUvei.  M.  CuUerier  nsTVu  a  mémo  tu 
lf15  et  entaite  1/90d«  snkliiradillKiM«Mtoli0ii 
(fostro-înlpslinalc  ,  et  M.  Magendîo  1/10  de  !;rain 
éiro  luivi  d'une  ça«trilede«pliw  iolflow»,  qui,  après 
trais  «mte,  M  donfaialt  eneore  par  une  dtaleur 
cxli  ème  de  In  penu,  mif  insomnie  opiniâtre  cl  (Te* 
éreotiolis  fiitigantea.  L'ourrii(e  de  M.  Layniid  (p.  905 
à  M)  |tr<MB|e  ploilHin  «naiplM  dM  taoidtntt  qae 
peot  causer  Pabus  des  préparations  aurifères,  publiés 
arec  bonne  foi,  par  Sm.  Chrcsiieii,  Niel,  etc.  ;  in  !a 
plupart  du  temps  ,  &  l'époque  surtout  où  le  cLiururc 
nmple était  en  usage,  c'esta  IHaiprmboeedttmbda 
ou  du  iiîi'f^rr  i  n  .  h  la  mauvaise prrpnralion  ou  au  mau- 
Tais  chou  du  uiudicameot,  qoe  doiveat  être  lésiti- 
nmaoBt  rapportés  dp  pmlla  Moidaita,  qaid*illlMn 
ne  sont  guôie  h  craindre  nvi  r  !n<j  oxides,  et  stirlnut 
avec  Tor  à  l'état  métallique  qu'on  finira  Mai  doute 
par  préMror  av  eUnnin  tripla  Un-néiiM. 

Quoi  qu*il  m  soit ,  administrées  à  trop  haute  dose, 
«c*  préparations  pourraient  évidemment  déterminer 
det  affala  toidqnai  radottlaUes,  o^ir  à  ta  manière  des 
poiaona  oorroâtft  et  déterminer  même  la  mort;  OU 
n'en  connaît  point  pourtant  d'i^xomplcciic?.  l'homme, 
du  n)uia#  d'une  manière  oi|{uë  ou  plus  ou  muiitsiui- 
nédiate  ;  mais  les  eip&rienoea  da  Orffla  ont  fait 
voir  qu'elles  fiK'i'«'nt  ,  pour  le  chien,  au  nombre  des 
plus  violentes ,  surtout  quand  on  les  injecte  dans  la 
Tr«iiw'jvg«lalre,  al  <|ii^ilDn  allas  agisNot  tôt  tes  pon> 

nions  :  introduit  dans  leur  estomac ,  le  cliloruro 
d'or  et  de  sodium  enflamme  et  coirode  ce  viscère , 
■nia  afaenoiDi  dWMlé  tfaiè  le  loblimé.  La  traite- 
ment consiste  à  favoriser  le  vomissement  par  des 
boissons  douces  et  muoilagineuses ,  i  prévenir  ou 
combattre rinflammation;  enfin,  comme  contre-poi- 
•aiifàdsnnar  «ne  solution  étendue  de  sulfate  de 
fer,  ou  de  limaille   de  fer  delà  y  «5o  dans  de  l'eau. 

De  ce  qui  précède ,  il  est  fauiie  de  conclure  que 
lai  préparatiiMM  d*or  sont  éminemment  aauitaiitaa;qiia 

leur  action  ,  pr.T  tî'c  d'nboid  sur  les  voies  di-rr  -th  es  , 
s'étend  plus  ou  moins  rapidement  ou  actÎTemeut ,  A 
raiaon  des  doaoi  ,  sor  lae  eyilèmee  sanguin ,  lym- 
phatique et  nerveux,  et  enfin  «nr  toute  Téconomie, 
notamment  sur  les  organes  excréteurs.  Mais  ces  dan- 
nées  ,  utiles  pour  en  réf^kar  Padministration ,  n*é- 
oUdnat  que  peu  sur  l'action  médiate ,  secondaire 
ou  thérapeutique  de  IW,  malgré  les  propriétés  .ili  ii- 
tères ,  cordiak>it ,  cihilarantes ,  etc. ,  que  les  anciens 

;  Iw  avaient  en  outra  «ttriiiadaa.  Calta  aelîan,  qna 
Tobsorvation  clinique  a  pu  seule  ri^véler,  est  celle 
dont  U  oonnaissenoe  importe  le  plus  au  praticien , 
naia  c*eet  aussi  la  plus  contestée  ;  eUa,  nieiis 
que  les  livres  et  les  tht'orics  ,  que  devront  consulter 

.'ceux  qui  désiront  fixer  d'une  monière  précise  leur  opi- 
nkmsar  la  valeur  médicinale  des  composés  «nrilSres. 

Z.^piMOITBKaAPBimoDRde  l'or.  Une  grande  masse 
de  faits,  prmsij^nés  dans  divers  écrits ,  riot.imnu  nl 
daus  le  traité  de  M.  Legraud  ,  riche  de  387  uhverva- 
tinna,  eaannaiiii|iiéet  par  plus  deqoatre-Tiogtaàb- 
•emtttnn  «t  ptiiaéca  deiie  nno  vf^Ktaiua  d*OQvrif«i, 


ne  pormottMlt  guère  de  mettre  en  dotttaJ 
thérapeutique  de  l'or  et  do  «es  divers  composés. 
H.  CbrestieOf  qu'il  faut  toujours  citer  le  premier  sat 
aa  sajetf  lasaaoqpérinaBiir  mwëo  nn  fourni wmki 

noa-!i«!ijlenicnt  dans  les  maladies râm'nrnni'i  ,  mtU 
dans  U  plupart  des  affections  du  système  ifmpfaaIiqiM, 
teilaqoa  ttnpkmh».,  goUm,  dartns,  sy^nisadak 
matrice  et  même  phthinie  iuUrculcHse.  M.  A.  Le- 
fvaud  (&aM  mM.,  1^,  IV,  31)dit  awir  entre  les 
nmioa  on  earlaia  aeaaiw  tfniiiiinKlm  da  M.  Par. 
eM  an  faveur  du  mur{alid*ardBMMlte  dernière 
maladie  ,  dépendante  du  vice  «cropbuleoT  ;  ol  dfjà 
Lalnuettc  ,  il  va  plus  d'un  dsmt-ùècle  ,  avaul  YAuté 
contre  les  scro[iliules,  dans  son  twdiésui  eattaaffee- 
tion  .  deux  foies  de  soufre  tolaire  et  un  Maçon  anli- 
moHtat  par  ia  voit  toiann.  M.  Unportal  rapporte 
avoir  obloam  du«wialetaipiBatdBl*taidad^B»fid> 
cipité  par  la  potasse,  la  guérîson  d'un  ulrcic  cand- 
reu*  qui  avait  détruit  la  lèvre  supéneote  ,  la  aa, 
les  joues,  carié  rœ  waiillain,  ato.  tadaol 
a  employé  avec  succès  le  muriate  d'or  (9  grmÎM  < 
6  onces  d'eau)  contra  V ophtkalmi^  chronique ,  sat> 
tout  scrophuleuseet  réelle  {Magasiit  de  Rutt;  voy. 
Bull,  det  se.  méd.  de  Fér.,  XVII,  411).  M.  Hiel  ■ 
observé  deveuTTiple*  d'ophthaImù;$crophu!<.'usc,d'en- 
gorgoment  du  giand,  de  <Min«i*r»6teii€A0S,d«le«jfae, 
de  giAin,  4l^êUpkmmHêtt;  fodriapar  dNiwaftriai 
doses  de  ces  préparations.  Le  docteur  Groefioer 
{JHuU.  det  te.  vtéd.  de  Fér.,  Il,  S4ii>)a  réussipar  dé- 
BonRMkdosaa  da  Msriato  d'or (1/4,  l/totailael 

fn  .iiiii,  il  iiis  (Il  1  caH  d'a4cito  dépendante  d'afleclioai 
chroniques  du  foie  ,  chex  des  malades  non  ffH'^  j 
al  M.  Rid  an  a  anari  doaaMBwphn.  On  a  anfii 
prétendu  trouver  dans  l'usage  en  lotions  d'une  solu- 
tion fortement  acide  de  perchlorure  d'or  rtdf>dcu> 
to-chlorure  de  mercure,  le  remède  tenu  iteciet  sous 
le  nom  d*a/«»tlére  doré  et  qui  a  été  analysé  par 
HM.  Latllet  et  Le|{raud  ,  un  pruphv!i)rtif|)ic  coutre 
la  syphilis  j  et  nous  otou»  à  peine  ajouter  quo  le  doo» 
teur  ILamwrar  {Jrek.  kùmmop,  daB.tlapi;Vin, 
1829)  recommande  contre  la  hernie  inguinale  des 
enfants  A  la  mamelle,  l'or  administré  boînœopaltii- 


Jllnis  si  c!  =  de rni*! rs  j  ropriëtés  sont  au  moinsfort 
douteuses ,  si  l'utilité  de  l'or  et  de  ses  prépon- 
tiena  n^  pas  anooro  déwaniréw  pour  h  plupartém 
affections  dont  nous  vanans  de  parler,  ces  niédica* 
ments  ont  en  leur  faveur  contre  la  syphili*  un  tel 
ensemble  do  témuiguages  qu'il  nous  parait  irrécusa- 
ble. On  a  TU  an  oommemnamenl  da  net  nrUela 
depuis  Paracelse,  l'or  n'a  cessé  <\\'-U-t>  vanté,  soit 
seul ,  soit  uni  au  meroare,  dans  le  traitement  de 
«atla  matedie;  nnds  «•  nW  réallemant  que  depali 
les  rcclierclics  de  TA..  Chresticn,  éclairées  d'ailleurs 
par  les  ti-avaux  des  chimistes,  que  l'usage  s'en  est 
répandu.  Noos  ne  sautions  eiter  ici ,  faute  d'espace , 
ni  les  faits  allégués  en  sa  faveur,  ni  m£m<}  tous  la* 
noms  des  auteurs  qui  s'en  sont  oocu[)Cs  ,  tels  r\w 
MM.  Niel,  Odhelius,  Gastier  j  don  Smia,  médecin 
dn  rai-diepofna;  Ddafiald,  Goaii,  F.  Paaualiat 
llertoaclM»,  HnJblnnd,  Tndéré ,  Halm»  »  Utlanand, 
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w^  vm^iffmmm ,  rmmmû     Eolof ne  (Valcntin ,  «yphnis  «WiéeatiTe ,  et  qu^  ait  to  étOÊ  te  typhais 

t'o^ag»  médiealf  p.  lOG)  ;  Boarquenwl ,  gcndru  de  réceute  lu  mal  guérir  chet  Ic«  uns  ,  ■*ameail«r  «oui»» 

M.  CSirwtien  ;  PeliMÏv  {Comjite-rtndu  do  la  toe.  th  ment  choi  d'autres  ,  et  au<;montcr  âam  qiielqups 

MéeonpourlSSff,  p.  76),  Cullerier  neveu  (BuiL  du  cas;  qu'iiinsi  il  ue  regarde  point  lo  njuriate  d'ur  (  lo 

t9.mM»ém'F4F.,  V,  âOS),  Pleindoux,Porché,  taovë,  «eut  du  reste  quHI  ait  miê  en  UMge)  commo  anti- 

Ester,  C«nnn^,  etc.;  mais  la  bibliugraphie  très^com-  vénérien  .  et  \c  range  1001601601  au  nombr    ilu,  exci- 

pléte  de  notre  article,  et  en  perticoUer  Tou  vrage  très-  tants  et  des  touiqaea  j  quoique  enfin  il  soit  ioio  d'étro 

élMida  éa  M,  h, l^nnd,  peat  fournir  enrea  point  MmonM  qm  for  rûnporto  réellement tmr  teMic^ 

^abondantes  tumièrcs.  cure  administre  avec  la  même  prudence^  nous  ob- 

Oavem  danscederniér  (p.  95  et  fttÎT.)  que,  dans  eerTerons  cependant ,  en  terminant,  que  ceux  qui 
In  hkmHuft'hatfi»  ««nilmle,  le  premier  effet  du  chlo-  plu'  expérimenté  font  eenx  auii  qui  fya 

rare  d'or  et  de  sodium  est  d'augmenter  Técoule-  louent  davantage;  que  beaucoup  dc«  reproches  dont 

mcot,  qu*i!  ne  tarde  pasensuite  &  diminuer  et  tarir;  '1  "  i^'ô  l'objet  sont  anjonrd'hut  sans  Tolour,  ainsi 

que  de  â  ù  5  graiof  suffisent  communément  dani  œ  V*'on  l'a  vu  plus  haut  :  et  nous  conclurons  en  con<' 

«M,  et  que  si  l'écoulement  résiste  ,  on  pantaiaoder  «équence  que  ce  miUal  mérite  d'être  sérieUMoent 

■u  rfiTiiier  grain  du  baume  de  copaha  ,  ou  l'huile  étudié,surtout  dansk'^affeclinnsscropJiTijoinies,  d'o- 

csMuticUe  qu*en  a  retirée  M.  Dublanc  jeune  j  que  rigiue  vénérienne  ou  non,  où  les  ressources  de  lo 

4ana  Imêfpkilit  rfeanl««(p.  !>S  â  14tt),  44  5  ^ain*  «Marine  aant  si  Iwrnées,  et  oA  il  ponftâU  offrir 

peuvent  suffire,  mab  qu'on  peut  au^si  dépasser  de  einsi  de  plus  })réc-ieu\  avanlagos. 
beaneoup  oetle  dosa  j  que  duos  la  ayphiliê  cohHHw  (T.).  f**»-    amapoiahiu.  mu,  isTS  ^  1584,  i»  a.  — 

MommM» «a  iaeenddiv  (p.  leSi  851  ),  le  nombre  des  "••^«'»"'*  *  mm^p^méM,  Wh- 

mina  a  quelquefois  été  porté  jusqu'à  plus  de  40  :  ~  *  ••«•/«««ww-^. 

qne  SOOVPrtt  (p.  37tf  a  470)  des  svnhtUs  qni  iivnif«i)t  j  '  , 

résutc  au  mercure  ont  cédé  i  1  or,  préfère  parla  tum,u^»^,H^iUwn^m»M^à0  ^.  àmuiiM, 
pinpartdes  expénmeniaten» comme  exempt  des  in-         j.^,  ^rr.  «,  mUiHnm  «.iMMskslM  m^mfMim^. 

COUT^uients  (lu  jiremiLT  ;  f^tif  ro  métal  guérit  tous  ll„J.,  ig57,  in-S  j.  —  FaL.ct  l'.-J.i.  O»  aHrvpcJoir^  m,j,c.Haii, 

les  symptômes  priinttila  ou  Mcondaires  ,  cicitrise  les  Francfon,  1678.  in  4.  —  ScImUulm».  D*  amri  *}»«ni/MM  ta  t»rput 

«leèm ,  risont  lee  «ngorgaments ,  les  eicroisaaneea,  Aimum«w  («te.  amut.  «m.  emr.  l»N«.,n«  à.  s,  MM,  MS)^ 

^lOiii   Usrjiiclles  les  cni!  liqurs  ri  rinsfrumenl  Iran-  frut-r'^iy  (M.  51.).  />•/  ,r,,i    i  inri//ur^ant* ,  #/"i.«yu«tnp(»r#. 

cbant  deviennent  ainsi  presque  toujours  inutiles  j  ^feitr^ndiêm^ihit  miraiuiut>iTiitim{Mt*o.at»J.  m<ii  cur.  Dm. 

«««  partionHércTOnt  oflEcttsa  oontm  lea  rfovlrat  ».  A.  »«i6»  iflvratNOB;  r.  «*).  c«s»t»  (D.).  i>.  «^r.  po- 
mpkititiqmê*  (p.  471  à  503),  où  le  mercure  échoue  ..*.j.M««r.»,w-m..«jrféito^^^ 

91  souvent  :quadromutré  avec  prudence  et  en  avant  _  „      „     ,  „  j 

*  \  •     .  De  Prutitill.-.  Olii.  rvsl.  .UT  l'or  poUbU(Mrf»l.  rf«  Tz/P.   r.  d»*  ê». 

«wu  do  combattre  les  irritations  qui  peuvent  acci-  A  i'wi,.  lTOI,p.ra).-ïriektJ.).  IH«»%-.s*.»^r^ 

denteltement  survenir,  U  «•  es«npt  de  danger  at  4,^^„„taUU,  sM.&nlMN»g .  WW,  !«-•.- IWw%(C*». 

même  dHnconvénient  ;  que  son  application  calme  f^^xs^at  ojffixixrptxxt  rf.  «tMx. «Mrf.c.«« 
nème  aouTenl  les  parties  irritées  ;  qu'employé  sous  ,703.  i«-4.  -  Ew.U  (B.).  1»-.  *  .«r-rirf-fa*-*. 

ta  fimwe  qn*an  wiaan  anrplna  anivant  la  nature  K«,ig.berg.  1704 ,  îd.4.  -FiHbsrd.-J.).  Osw».  mm. 

dee  symptômes,  !n  cr.Ti<itifn(ion  des  individu^ ,  Ifs  ,„rT,.  Bnmop. ,  1704.  —  B«rger  (J.o.).  /  ••».  t/*  QU'afK^/itiH. 

COmplifMtioilB  ou  le  plus  ou  moins  do  résistance  du  Witeab.,  1705,  in-4.  — K«iig(B.|. /Va  *i/>AiliJ«>>4»ca  ««ri 

mal  y  il  reste  presque  toujours  Ticlortenx  ;  que  par  diaphtr*HcifUri.-inifr^<irmti0{£ph»m.a»ml,mmt.9mr,Cmt. 

conséquent  il  l'emporte  réellement  sur  le  mercuro  3ei4, p.  113)  —  Teiclnn<fjrer(0.-P.).        f/i.  .i^n-.  n.  .],,  j  .n. 

(p.  503  à  532);  qu'il estdono  vraiment  spécifique,  et  B«l«fc«.  Icmi.  1730,  —  S«cb*«n  (J.-G  ).  Vi*».  f^uitl.  dt 
Jonît ,  comme  l'a  établi  W.  Miel,  d'une  eer/tt  oc*i»//«  ,  *        *  ' 

iaddpendaote  de  sou  action  excitante ,  comme  de  se» 
propriété  physiques  (quoique  M.  C1irp<;ti?n  ait  dté 
conduit  surtout  à  l'expérimenter  d'après  sa  grande 
peanBtaur,é  Foiainpla  dea  anaiens,  qnlrapportaianft 

à  cette  praprif'tt'  du  mercure  sa  spécifîcifc);  qu'en- 
fin nui  Icaitemeiit  de  la  syphilis  n'est  plus  simple ,  iaiM».,  B.  I .  p.  73).  —  ChraMîM  (i^.}.  Os  U  nMod* 

piva  «eonnoda  «  plnoaaorat  ot  pint  eAcaw.  iatialrptiqoF,  «m.,  m  sar  «d  abarm  vmsM*  iIsm  l«  uaitawat  4« 

Quoique  l'ensemble  de  ces  Cum-luNionS  ne  soit  pas  mal.Wn.vt  ljriopliJti<{ne«.  P.ia>,  1SII.  ia-f),  troiùAma  ^il.;  1815, 

généralement  admis ,  même  par  ccu\  qui  ont  leplas  W"8,q«Mtri4iwiMt.  (U»«l«««pt»»i»*c»«cUUoM,  Ataofh^tàl^ 

préconisé  les  préparations  d'or  ;      o  i q u c  plusieurs  *^ ^  pripstslîoss       j^uUot  I»  tiln.       dé  JAMs* 

dea  praticiens  qui  lesOBtevayécs  n'en  aio„t,,>«*  re-  •*s^i"<o».r*n.r,quict  J.  r«  XII,  a,  Mnk»d4 i^tmhptù,u.). 
tiré  autant  d'avantages,  ou  même  lui  nient  attribué 
divere  inconvénients;  que  notamment  Cullerier 
onde  (Jowm,  gém,  ék  fatfd.,  ILIT,  9lf ,  at  Dia,  dt§ 
«c.  niôâ.,  art.  Or),  duti«  seii  expériences  faites  en 
1811  et  1816,  n'en  ait  obtenu  ,  sauf  quelques  oxcep- 
I ,  que  àm  an^Iiorationa  monMntanéas  dana  te 


nmttfHAOi  smnSmt  mm  tUMmrm  totiê  «wiiiiw  tmrtUtnm  Pa* 

f  Il  mit.'sr;  p  parata,  ttmtàio  co»lr<t  muItJi  tnd»6j«  cunlu» 
mtmtiTubalit.  Il  lia.  1748,  'd-4.  —  Jicobi  (J.-C),  ifist.  fua  r» 
fliàrimmtb*.  «trm  m»J>c*iauTt.  ar<y«/iU,«Ma«|«f  |*rimt(i«ftW« 
6ii*  eogntia*  a  faUitatit  iijmri»  ifarflsaiM  ssaatitf  (Âet»  «<ai. 
magunlitUÊ  ,  I,  199).  —  Puntin.  Om  «\9miAm  f  mW  prtpofUr» 
hruk  mol  rtaariafai  01.  K  l-imjjUuinka  êitUjwutr  (  Snmtk»  Lakar* 


  Vaar|aviia.  Ksp/n«ac«*  for  qnnlqne*  pn^ptraliom  d'ur  {^mt, 

Jtekii^i»,  LXXVII,SSl).^D<ii>'<rtalel  Pell«ti«r. lUa. SW qa«U  ' 
qunpn^p.d'or  r^ceiiiaeirt  emp\o jcttt  'a  imMnim{tUmr».  frfa.  ds 
«iM.,  XL,  774  :  et  Jm».  d»  «4»mi>  ,  LXXXVm  .  »).  — 
àiité,  Letira  tAnttét  ■us  rédacl.  «lo  BtÊtt,  d*  phorm.  «ar  Ut  pr^ps» 
d-m  fitfmétt  pur  U  doctaor  ChtwlMa  (Util,  d»  pkarm.^ 
m,  t05{  M«T«  tBIlf.  ~  Ls  irfM«.  Vmv.  «bSt  sw  u  prMpitalis*. 
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iZ^!  r         T  r  1^^^^^  .impi«m.nt  ,n,p«,d„,  r<,rp.Mi/c 

■n».  iitr  lr«  divrrv.  fonibm.  lîr  l'or  (^Wt.  éf  Mmtr  ,  tXXX,     -f  '  ,       ,       '  '     ,  f""""<^ 

W).  -  ClR««iin..  B^.  H        MT  •«  rfiiitr  di..  I.  •'f*"'*"»  P"»"  «x«nip»e  ;  »«•  «utre.  reitienM«(  ita 

r«tr.*.,^.Wé^.MlT«iT*.*,«^(^««.*li,.w*i#*«##.A  'r'?*'*  J^'i^w  #«r«MMM4Hi4» 

.  X\fl.  ICO:  rt  X\»V,  382|.  -  O  lh'-li.Mi  J  -I,  )  «••««t  '  "T"'"'^- t'e  pofrt^ir  ;  r[Tif |r[i,..,-„nr«  n'offrant 

^tméttm  Mtéomu-knifi  iK.  rtiradk  MMitf .  «wi..  ISi^  p.  «S.  P*"       ^^ul  d'or,  coiBiofl  Vor  potaUt  de$  fauem, 

■AlbMlifll.).  i)to.db« 

Ok*.  Ot*rjL.  Nom  iulka*  d*  la  Daamlc  .  Sjpar^  4mwM»  ,  L, 

ORAV,  dam  h  réfenM  d'Al(^.  Pr^  A«  «bII* 

ville  e«t  une  source  qui  sor(      firrr  [trftque  boui!- 


Vi  f  j  1  r.,"»  HiafrùHt  r»m<»^»«  rMHfiti  nrfU  wiilM  i$  ttm^rwi  ;  mmm»- 

U:,»<ina^i<»-fmttckf,  rte.  IntogM,  1817,  iD-4.  (Oa  m tronra  l'a. 

A»tt*U  Htêll.  4*  Fémgtnc,  11,330.  fl  <'in«  1-  Joirn.  rawpL  tlm 
Diet.  ifutr.  m»J.,  I,  90  ) — Unfebni).  {Df  IVmpl»!  in<  titrai  à»  l'or 
(Jaum.  é»  mtd.  frat.  Janv.  1817.  p.  lli).  ~T'II  RoM'KBoI. 
TNa«.  hiitnr«f|ur  rt  prxliqa*  tnr  le*  prrp«nti«HM  dl'nr  (TkA*r). 


Xr»ntp  .  18W.in.4.  —  IJ«to.cW.  Ob».  a»r  IV«cMÎt»  in  mriaU  lanto  {^ptf^U  kùt.f  tiatÙI.  et  tOJiOg,$ur  l'ÈtalSM- 
tripla  iTorclaaala  a^pliili*»!  d'aatrra  fnnU'Ii'*  l?aiplialii|«««  (TWm    g^r.^Vnt^iSM  \H-\9   p  94) 


04).  _-  firl  r.  1    lîi-   I   .    #.(  ni  „  rv.  «nrle.  •■'T«'l«  ilrj  |>|V||<  ra  I  ioM 

<l'or  du  JttclMr  Climtien  dan*  Ir  tnilrmrnt  4e  plnaimn  OMUdira, 

H  imli—iiil  èt9  mMIm  fTphillHiiM*,  yMMbi  yiw  J.-A.  Chm- 

lÎMi.  «>arû,  1821.  ia-8  (On  ln>D*r  i  U  ptf.  34S  le  rapport' ^  Pnrj 

»«r liras  ■n.'OT.    M.  Clir«*ii»»,  M)ro<rr«»ii  I8U  k  t'Inatitat:  «ipag*   petits  bourgeot»  y  alllu«.*nt  ,  ct  U  prennent  en  bois* 


O&AHGB.  A  un  ({unrtde  lieue  de  ce  rilUgedi 
Hnuve«4l«Jar»ey,  «ilué  à  5  milles  de  Newark ,  e«t  ao< 
eourw  mÎMrale  ferru§ioeu«e  ,  contenant  en  pciilcs 
^iMBliléi  dm  Mufbe  et  du  aulfate  de  mapiéiic;  I| 

■aTPur  de  «on  chu       «ulfttreuse.  T.e*  mirchanrfi  rt 


A5  u  rappArt  4*B.  DrUfiflJ,  è»  Jïrw.Yftrl,  pot-lU  rn  Ï8I7, 

Mfi4aMi4ln*  Il  llite  d*  M.  D«»toMiM>  ).  ^  P«UrtiMr.  lilli  pMw 

r,i       ,1      1,  y.»,r«.  VII,  3j  VII.  182),  — Jji*«I. 

Sar  >]aeii|.  «ombinaiaoM  1^  (^iMa,  il*  f  4jr«*  «t  A  sAàflraa,  X V IJ, 
W  )l*.|^prf«r.  OhaMV.  «m-  k  iMaïuii  JeratJwiadhiw  (j^wi.  * 

fkft.  mté»  ehi  nit  XIX.  177  ;  rl  Juur».  <fcp^rt»-M.,  VIII,  |57  ). 
~OllO.  D»  IVmploi  ilr  Ter  dam  l,i  pl.Ui»  (£lMt«(*.  rf»  CapvaAa- 
9tM>,  t.  II,  1812).  _  1.j||nBaDd.  Ctmùà.  rt  ob*.  «wr  U*  «f&l*  Jaa 
p»^pntia«i<r«r(2lfiN».«iM*.  du».  <(•  Mmmtp,,  mai  1823).  Vo/rt 
•■M,  Al  mAm',  un  llaw,  m  ,  daaa  la  J»trm.  mmir,  été  «c. 
■mid..  :T\Vn,  !:>'»]  ;  ••aOba.  aor  !«•  aial.  «Im  org.|c>^iiito-urin.ii- 
rf».  Pari»,  18».  ia.8  ;  ft  Ja  NmÊMlU «OMafMfar  m*<1%ral»,  1837. 
I1I»4I4«-  WaiwJa^.Pa^al^a*  MByti  tWrap<^U'|u^  raiplojra* 
•Ua»  Ir  lrailraa*m  de  II  Itlrtjn  r;!,  ,i,  .  MiintpH-'Urr,  1S23,  in-4  — 


WD  ja«qu*A  h  dote  de  3  A  quatre  pinte*  par  jaar, 

tiindi»  qtif  Ifs  rf  grand  monde  Tonl  aiii  rJDî 

de  SaratosA  :  nn  n'en  indique  pa«  lea  propriéléf 
(Alîberl,  l*rleM,  etc.,  534). 

OaaBM.  Frnil  lîu  CVtmm  AuriinitHm,   î,.  On  <1"di»-  j-i/m»  " 
aom  aa  frait  du  Cmtmmii  Ptd«im,  L. ,  à  caaw  it  l> 
•WMwMaaaa  anete  *nia«ni«e*^ 
^      a  aftaa.  Frait  Ja  CNraa  rmtgmHÊ,  Km  fl  •pp"**' 

aa  ecaaao.  Ua  4a>  »aan  Ûm  la  Bijpaaia^  0»aiaa|p> 

rit,  Rmm>. 

—  aa  «airo.  Frait  ée  JalMaat  faai^aaa,  DaaaI. 

—  Bo*au.  Nom  qu'oa  doDD«,  aus  AbIiUm.  ai»  onr^rt  m- 
fotf^»  daaa  l'haib  é»  fytnphm  mmkifé;  L.  Qa  dit  «pM 
Ica  mpirrr ,  an  Im  AlMaflaat  itm  ta  aula,  paar  Itr*  far|( (Ihf 

Oataaa  aa  raaat.  Arl.rr  da  Br^il  dont  l'i^lt*  (rbrilaf  »* 
aaiflajFdaca  Farttfal  laaa  la  mmm  iaprapurda  qaiafiiHt  Afit> 

Gaw». 

Obangmdb.  Boiwoo  faite  avec  le  >uo  de  l'oraoce 


CUama^roa.  Da  l'or  et  de  a««  coBpaa**  aaitr  «a  ■cdccinr.  ■ostpcUwr, 
l$t5.  ii>^.->Btaihaa  (Aa).  Va^./aanal  tmtm.  ttiémmmé- 

lit  Coin,  XLI,  117.—  G.-T.'X.DrIacont«giôti  Mplicliti(|n<-  et  ârt 
mnjrnidrta  pri-rrair.Parir,  ia-8.  (Le  propl>;lscLK)ui:d<ia(  iU^pl 

^.t  r*reaor  vrndu  à  Pari»  lona  Ir  ooia  A'titrrilir»  é«r»  )  La|nâl 

(4.).  Oa  Tor  daaa  la  tfatteawal  dn  maUdir*  r^arricanM,  «te. 

rrUaaT.  Varia.  I8t7.ia.4.  —  Ugrand  (A).  Dr  l'or .  dr  aon  mpioi  (comuie  la  ct'IfviifitfdS»  OD  Uwnmoé»  aTw  c«Hetfa«^ 

■' .ni  In  iraiiriarat  dr  lai/pbiii.  r.c  n'r  i-(  inrA^rA',  et  diat  rrlai   tron)  dansdcTeau  qu'oii  aucro  à  Tolonté.  On  en  nte 

darlra*  ajpiuJû^pMa:  da  oimarr,  dr  md  uie&aa««(,  aldwdaa- 
t..daMalHaar  daaala  itajlaaMrt  daa  màmim  aaladlM.  aie. 

r^rl»,  1828,  in-S.  (Cet  Otirri,;»  cnelimlla  nulntmcc  ijr,  m/mnirr» 
fpie  M.  Chrrttiae  *Tail  rjiTo»c'«  \  l'ioaiuut  en  ISU,  et  doal  I*  mp- 
|Hirt.  fùipar  PrrrT  ,  „  i  ,Ubi  l'nnrrage de  NM). ->canaa• 
lif«(J••A•)vl•ctt■v  i  JH,  Htfeadie  aor  Ir*  préparation*  d'or  rt  Ira 


-<firtWt#«  mai^icada  t'admiatrvr.  Paru,  1838.  —  Zeraeitt*«k 
,T.1.  ïu  u,u  ir,  m^hii  nfjtkUMê  (Tli><r).  Berlin,  1827,  io-S.— 
llnarq«r««Ml.  Saaploi,  i  l'iatAriaur  «  da  la  diaM>lotioa  dactUama 
d'^atdaaadhna  daaa  la  «aatoMal  4a  la  i^pUlia  (GaMffla  aMA, 
II,  n.  ITet  18,  erril  18.11 

Oa  atA»e.  Ancieo  nom  .lu  /  Ulint. 

On  artaïaaaT.  Drni  compoaéi  p^rtrnt  ce  noa.  Or, 
■  Oa  aaavattaa.  Ceat  le  THlmn  i  tVial  aalML 

Oa  aa  IaBlB.8jr«onjaie  Mfr  mmlf, 

Oa  ■aSaaaaia.AlliiftJaaalffaaldarfaa.aaakaaaaBCWaia 

jaaae. 

Ua 

Oa 

Oa  aaaaaaaaii.  CM  la  IWlaw  aalif. 

Oa  varaau.  Mm  donné  par  las  aldifanialai  ou  lea 


dans  iei  affections  Tébriles.  bilien^cv,  etc..  rt  comme 
rafratchiuante ,  buœectante ,  délaya  nte  ,  etc.  (Voj. 
OrtfNfa). 

Oitii-.!*.  (firftillc»  lie»).  STtiOTtrmr  ^Aurantittê. 
Oa4acar.  Kom  anglai»  de  ronn|tT.  Citnu  yiaraaCfaai,  L.' 
Oa«aaiTraa.  Nooi  tpfam  daaaaaaa  palilaa  aaaa|M  ^ 


Oania.  Waia  fcaWaailabda  rartager,  -Citru»  JmmmUmm,  t. 
•OaWff.Padaaaaw 


■«a4lfaa      Oa  aoatlQVB.  S^arMr  d'ar 

tdVbb  (V.a«Ml.) 


/M,  L. 

Oaat*.  Vojr.  Ora  ^ 

OBATIOI.  Sels  fornn?s  par  Tri  onmbustiou  iei 
bairs  salifiablea  nToc  l'oxide  «Tor,  oonndéré  P*r 
qnelqnOa  «liinaMw  eomnra  jeMMt  la  rMa  d^fecioei 

l'or  fulminant  n  ëté  regardé  OomnM  artlad^B» 
Baooiaque  (  Voj.  l'art.  Or). 
0*«Tvai.  Va  de»  aewda  Pjngn>tDr«.  Gmlip*a  CaaparteiK 
Oaai,  OrA<«.  Non  graérique  dea  PrWawi.  Voy.  ceiaol. 
Oaaaaw*.  Haaa  ilalien  da b  groMe B^aaaga,  fVva»  aMgar .  L. 
Aadaa  aaai  bda  é»  Tmtêm  tUlm,  ft.  Tir.  aaad  M- 
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e»c«.  Sooi  Ici  I.  Ir  ;  KpanUrd,  V*tfUmuM  ghhicfp»,  Cut. 

OBOAIffBms.  Voy.  Anchuta  et  Lilhotper- 
M«M.  Souâce  nom  complexe  uii  li'itigne  des  racines 
CiMtarWei.  roage>,  proTeiiant  de  Borraginéea,  qn« 
lecomniercc  r  ftirf  du  ruidi  de  la  France^t  Hn  T  f^vant, 
■■^«iirlmililu  uoril  par  TAUemagneet  im  lioUaiide; 
M  dit  «elb  de  oobre  paji ,  qui  ett  é  figiae  eomtiM 

cjaris  If  oonimcrcc  ,  fi)i)rii I f  pnr  lo  Ltlho»pt>rm'ivi 
Imettntm,  D.  C.  (/In?  Linné  ,  non  Vabl}  (1),  et  le 
i, amilUit»id«»f  K.,  coninuliw  juiqu'ici  •v«dIV«* 
<ilju»|ffl«l»nw,  Im(  aon  Ruix  et  PaTon),  plwl«  da» 
venue  fort  li(i^f>u«e.  et  ttiir  laquelle  nous  avons 
diercbé  à  donner  quelque  lumière  dana  la  note  ci» 
iMMt.  Od  dwn  doM  Motificr  «e  ^«iioim  «vwm 
«!tt  nous-iriénie»  sur  cutte  synonymie  .  et  surtout  ce 
^u'on  trtiure  d'erroné  à  ce  tujet  daoi  le  huH,  de 
|A«r«flcd»(IT,        Vt,  490).  L*OciMBette  ne  nom 
arrivant  qu'en  mcine ,  il  est  diflîcitp  d'afTîrmer  de 
^leUa  plante  elle  prorieuti  on  aoupçonue  que  plu- 
iiiiift  m  IbomiMant.  On  «tluK  d*ibord  ,  A  suppo»er 
mu  MM  ioieDt  pas  let  niêniea  que  chm  mm»,  T^n* 
cAvm  U'mctoria  àv  Linné  ,  que  nous  croyons  être 
notre  Lilhoêpc rtnti m  aHckuêoùUa  ;  ^vai-Hrv  Vj4n- 
Awta  limctoréoy  de  Spreagiel ,  plaste  è  peîm  eo»- 
nae josqu'ict .  m  rrnsmil-il  anîtiki'  On  inH-quR  avec 
plu  de  raifon,  aana  doute,  ïOaoêuui  «chioidmt f 
L;  pait  VEekimm  nrkrmn ,  L.,  el  mèmn  VS^Umm 
•-rj/Tfîjft,  L.,  vfîfïélaui  qui  croiisent  ouaaî chex  noua. 
£n iluériqae ,  ou  emploie  wis  mêmes  usages,  dans 
«rito  dttnord,  VJnekuêa  virginica^  L.;  et  dasa 
celle  du  «ud ,  le  Lith<nip«rmum  tinctorium  ,  Ruitd 
PsTon  (  non  n.  C  ).  Lu  partif  rot  (io;iIe  seule  de  cea 
racines  est  employée ,  car  lu  cœur  est  ligneux  et 
Unw;  on  a'ea  ■•ri  «n  Idalare ,  piur  fUiriquer  d« 
fard,  potir  cnîorcr  certains  m<?rftcanirnf'i  .  It-ls  que 
pommades  pour  les  lèvres  «  opiats  pour  les  dents  , 
Mfaaits.  tdntam,  «lo.  Ott  a^  itr«ait  «us  nêiiitt» 
Mf»  «Ims  le*  &Mca,  qai  faii  dooMienl  le  noM  d*^/* 

(1)  D«n»  Il  premier*  cdilinn  àt  Km  Sfttité,  p.  133,  liaaé  adawt 
mtMaipmmum  Hmttwimm  ;  «■  m  k  tnmn  plas  ^aa  h  ••> 

♦••«•••«ù  il  r«t  r«n|>Ij<-<'.  p.  If2,  p«r  un  ^tnekma  tineleria,  t., 
t^vh^aeia  w<I^B«  U  %art  <i«  Baoliia  (//wl.  ,  111 ,  66i). 
>ri*«rtto  pliai»  n'Ml  m  ^mAhm,  HMfW  sa  lien  d^vair  la 
|tf^ ^«illnue »IIi>  l'a  ou«  comme  Im  Lillmtprrmum.  I>rpii«  I.]. 
■•tek  »t  DmlioDUinc*,  etc.,  jotqu'à  dr  C«n<'olle  ,  ou  a  aJuiiv  un 
^■ri«Mi  fiacrorwi  ,  dMiael  in  /.Ukùêptrmum  linriarium  ,  L., 
Mè  ipi  «•(  M  Z<f  ûijpf  rmMk  4a  Csadall*  •  laii  1»  psatiar  «Il  • 
M«tr  BM«  n*ave8S  pu  fAmek»  a«  f «Msfarta  d*  tiaa^,  al  9 
f  iiL!;-'  .!jn»  ,i  Florv  Françmit  qn*BO  I.tl*a</>«ra>««»  li^tritm  , 
T>'il  dit  f  tra  celui  dr  l*  prmiùisa  adH.  du  Ji/we<ai  da  LiAotf  ,  ^a*- 
tm  ^mPMmekmm  HmmHm  da  atlbdii|iWil  niaf  h 

Spir^-cil.'r  i^f  nj,.?!,!,  .  I  ir  rii.  r.  f  r.'if-nljnî  >on  /,.  hir taritm.  IToii» 

^'">^<^»oa»lf  nomd'^itçktÊt»  irtrfarfa  On  ■  on  aolia  ^A«a< 
fitaWM  A6iitl|MFlwlaf«M,â  naiaesCBbniiaBi^  qasaoaspt». 

f"*  ^apP'll'r  il.  McAitaaid»*!  qui  fourDit  iui>i  licanciitradVr- 
cowimerec;  c'«t  li  plant» qn«>  Liixiar«.L.,  JDcarnntiinca  ri 
WtUd«Mm  ont  appri^r  ^ncKtit»  Hmrtorit.  Sptr-Bfrl  a  an  aalre 
^««iM«  ttiM-Mrta,  qat  DOWpSTstt  «■  vdntoM»^M*Ma  «{ai  «iMt 

<aM«a,«n  Ei^pir,  qae  mm  nnfilsai  4s  Caedw,  qaa 

l'hn-'  n'î  |«.  roTinii  ;  car  il  iadiqoa  lcsil»t  Ili»l«ifa»W 


canno,  ou  de  Faux  Alcanna,  m  cause  de  Fusage 
tineleviel  qu'ils  làisaieiit  du  véritable  (Xosoaoïste 
inêrmù j  L.).  Ces  roriurs  i-trjimt  suissi  regardées 
eemate  astringentes,  mu»  doute  purThabitude  oii 
1*eit  «el  dVltrilmar  edlQ  profiriété  i  taMtea  Ica  avb» 
slancfsqui  ont  une  couleur  rùuge.  Guelinrd  dit  avoir 
vu  1rs  os  d'un  poulet  auquel  il  donnait  de  rorcauelte 
dans  sa  nnorriture .  éproaver  an  fooflMieirl  wn» 
dérnblu  {Mém.  d«  l'atmd.  deê  âc.  <f*  Porta,  1746,  p. 
109);  nous  ignorons  la  oeaiedeee  pltéDonioef  pro- 
bablement accidentel. 

L'ereiMtle  telle  qu'on  lo  travTO  dena  le  eommeroe, 
et  qu'elle  nous  nrrive  pnr  l'AUemnipie  et  la  Hollande, 
est  en  morceaux  tordus  , inodores,  insipides,  d'un 
ewifte'iiuir,  léger,  groaeonraieotte  plume, mime  lo 
doigt ,  teignant  Tortenieat  lorsqu'on  la  manie  ;  l'é- 
eorce  en  est  soulevée  ,  comme  détacbée,  fendillée; 
on  dirait  que  ces  racines  ont  été  beigoéea  daœ  400 
teinture  rouge  et  y  ont  subi  une  sorte  de  fermCMle* 
tion qui  a  développé  leur  ro?}i«-nr.  et  nii'nie  a  pénétré 
du  debon  au  dedaiis  et  cauté  une  sorte  de  détério- 
Nlion;  car  ai  on  le  eompafo  eus  radota  dea  plantée 
ri  d(  ^Kii<;  ,  telles  qu'on  le»  voit  dans  les  herbiers,  oo 
que  nou*i  avons  Mt,  00  n'y  voit  point  ou  guère  d'ans- 
lo^TÎe  :  A  peine  em  demléroi  ont^Hea  une  teiàlo 
légèrement  rougellre;  elles  sont  petites ,  compactes 
et  dures,  et  leur  écorcc  est  trps-adhérente.  Il  est  évi- 
dent pour  nous  qne  l'origine  et  la  préparation  de 
eetto  oreenelle  dn  commcree ,  le  eculo  dent  on  use , 
ne  sont  pas  encore  !>ifn  eonitiivs  ;  ri  rependant  c'est 
en  Europe  ,  sou»  les  yeux  de  gens  qui  peuvent  l'ob» 
aerfor,  que  cette  prtfparetieB  e  lieu*  Q«%n  a^élunne 
de  notre  ignorance  sur  les  substances  exotiqueï! 

BawatawM  (Jy.ll.).  f — tts  sas  Is  iaani»r«  d'auiployai  sa  lam- 
MM k  nclM  dnwesaatls  diaClKm. ,  IX  ).  VsBcfiw.  Ba 
U  n»licf«  c*li>nBla  da  l'omortle  (0ttl'.  rf*pA4irii*..  VI,  44B)« 

Oatuxms  as  n*sin.  Liihmftrmmm  Omtlwrimm,  BC. 

—       aa  <»sr»BrtB«m.  hfmmj  dsowstt  «s     »  «a  liwwd. 

OaccLLB.  Agaricuê  Orrtlla  ,  Bnll.  {Champ. ,  510, 
t.  60  et  673).  Il  est  comestible  d'aprca  Peraoon 
{Champ,  cometlih.f  p.  S04). 

OBCHISÉ!Nt  Orchiftoa.  T'omillo  uiiturplte, 
considérable,  de  plaotea,  de  ta  série  des  Uonocoty- 
Idiones  épigynes ,  dont  te  nom  vient  da  genre  Oreft<t, 
un  des  principaux  parmi  le  gmnd  nombre  de  ceux 
qu'elle  renferme.  Ce  sont  des  végétaux  vivaces,  à  feuU» 
les  aimplaa ,  entières ,  engainantes ,  qui  hebileot 
dem  ptretqno  toutes  les  régions  du  globe;  oent  dee 
jAnes tempérées  sofi*.  herbacés  et  terrestres  ;  cetix  dea 
paya cbauds sont  souvent  rrooteseeata  et  parasites  sur 
lea  arbres ,  ee  qui  e  velu  k  pluaieim  répilUled*^- 
/7i'(fen</rt«m  ;  leurs  fleurs  offrent  ordinairement  de» 
formes  bitarrm ,  qui  imitent  celles  de  la  mouebe  ,  dt» 
la  guêpe  ,  d*an  obean  qui  vole ,  d*ntt  homme  pendu, 
da  sabot  ;  de.  ;  ouelques-unesont  une  odeur  fétide^ 
comme  le  Sal'jnuiH  furcinirm  ,  !..  ,  etc.  ,  d'autrca 
une  des  plus  suaves,  comutc  ia  TsaiUe  «  etc.  Les  ra» 
omea  dea  espèeea  lioilModes,  ofdioeifeôMuk  tabefoii* 
!rTi30<i ,  nii  nombre  de  rlr-iix  ,  et  de  forme  arrondie  , 
ont  été  comparées  aux  tealiculea  ,  fiifXfi  cngnc^ 
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dont  est  Tcnu  le  mnu  »lu  j;.;iiro  ,  OreKi$}  q^^elqn^■fflt■;  dans  quclt|ue«  localUi?^  «or  les  plaiea  rt  ulcirft»(F(»- 

ellesaont  palmées.  Ce»  tautnes,  doni  riuin  nourrit  eyclup.  mJiiit;.,  Y,  513).  Les  racines  de  rO.o&erfifo, 

de  I^Mwieet  eat  presqoe  dndebfc  è  la  éhwto  L.  passont  pour  eHrtngeetea  ;  M  y  e  deea  fonkd 

de  cell©-ci   à  l'aulonmo  ,  sont  reiiii>Iic»    au  prîn-  {Flora  o  jtfptiaco-ni-ahica ,  p.  1!>Ç)  un  OrcAr*/fara 

Iwpe  1  OH  pbilwt  sont  une  aggiomératioa  d'une  té-  dont  le  suc  appliqué  sur  tes  piqûre»  causées  par  dgs 

eale  deaee,  eeaipacto,  presque erbMRiae,  trè»*  é|iiaeifUI,dil^^, eorlirMlfei^^elB. le  âieHa, 

iiunrrîsaante  ,  dont  on  prépare  dans  TOricni ,  snrtovt  les  bulbe*  dMorchis  ont  été  re{;ardiéesooaimeaphro- 

en  Perse,  une  matière  nutritivo  appelée  se/sjp,  et  disiaques,  sans  doute  à  cause  de  leur  odeur  été* 

q«*0n  pourrait  très-bien  fabriquer  en  France ,  comme  leur  forme,  et  par  une  sorte  de  «îipnatnre. 

lions  le  dirons  au  mot  Orekiê.  La  culture  én  orcfai-  Snhp.  L^utilité  la  plus  marquée  des  oroUi  elt 

dées  (fst  difficile,  tandis  qu'elles  croissent  naturelle-  ce!Iu  qu'on  retire  de  Ir'urs  bulbes  radicaux  ,  dont  on 

meut  a\eo  facilité ,  poussant cboque  aunée  une  bu  Iba  prépare  une  matière  atiracataire  connue  sous  le  nom 

iM«veUe,peBdÉat  q»  IMewMddpdrit,  ce^  deJbfay, Jbtep, Jhfap, {SMm, d'É|irt»ye»<fcri), 

kur  fait  faire  Uik'  yii"i'^r'^s  =  ioii  îrntn,  lu  iis  !-*;êltc  ,  rn  Ofii^iit  ,  rr'iiTf!  riti;  st'^ntflrMit  Or^ hi>  finns  ta  lanjue 

areo  le  temps  ,  que  Viilar»  estime  à  un  deiui-pouoe  arabe.  Pourcefai,  on  recueille  ,  en  Perae,  indistiae- 

peraa',  «le  Ml  expliquer  btnBM^MÎBtt  de  eerl^  tamotlfli  bnlbet;  onleÉlne,  feieonlet  pessel 

ne*  espèces  d'un  pays  dans  un  autre.  Les  fruits  des  reaabouillante  pour  leur  ôter  la  pellicule  osici  îi:ur'.-; 

•vekidéea  sont  des  cnpsulea  polyspermus ,  unilocn-  on  les  fait  alece  iéoher ,  soit  en  kweiifileut  enduge- 

ItifBt,  Irieelves,  quelquofoia  coitrtes  et  evoides,  d^UA>  kt ,  qu'on  net  eu  soIeU ,  soit  m  lae  ezpeMt  sur 

fret  fUieeMMiilii|peaM|  le»  aMniNMeaai  teo*  Ah  tgHst^  ce  qui  est  préférable  parce  qu'on 

jours  trè»4ines.  trouT©  pns  dan*  la  paudre  qu'on  en  fait  les  débris  de 

l<es  pi-opriétcs  médicales  des  orchidées  soul  peu  la  substance  qui  a  serri  à  les  travemcr.  Dau»cetëtat 

temniiÉdUM,  ifcieeirtioa  d*aap^t  nombre  d*«e-  de deedeeelieB , na  let  Mwamteat  g— Peu  Tsnt, 

pèces;  toutes  cellui  qui  offrent  des  tubercules  ra-  co  qui  permet  de  les  porter  en  voynjc.  ctr. ,  «ui  tout 

dioMis  peuvent  être  usitées  cuiunie  nutritives ,  et  on  dans  ceux  de  limy  cours:  ou      rcçuit  alors, dans  i« 

leee  eriM»  aphrodisiaque;^  ;  npinion  qui  rdMilB  aeae  oenoneMe,  dn  IiBfant ,  par  la  Turquie  ,  ele.  Gwbel» 

douiedc  In  forntc  lie  ces  tubercules.  Onnesaîtsur  Les  nous  arrivent  eous  f  i  ni'  (k' hili  m  cnl  ? ,  depai' 

qocl  fondement  on  a  dit  tes  fleurs  des  orchidées  vul>  le  volume  d'une  dragée ,  d'une  olive  ,  etc.,  jos^^ 

néreires ,  h  moîn»  que  cela  ne  vienne  des  teèhead'ini  celui  d*un  noyau  de  oeilie ,  irrégttliers ,  necMi  li* 

Toupe  do  saiigqii*ou  observe  sur  qnelques-uues  ;  col-  dés,  en  pen  transparents,  d'ap[>arenoe  el  ne  cooleor 

les  qui  ont  des  fleurs  réliJes  ,  birciues,  ont  i\é  indi-  de  corne ,  ce  (jui  les  avait  fait  prendre  pour  une  sorte 

qudcs  contme  aiiti-hyi (ériques,  celles  qui  en  ont  de  de  gomme  par  quelques  auoieus  auteurs  ,parcei|e*lf 

suaves  comme  belMaaiqaae,  «aidiilee.  I«frail  di  It  «ni  eftetiyeroent  qualqnei^  '•PP<*k  «me le  fÂm 

Vanille,  f-'arn'Urt  arnîrjntica  ,  fîir.,L'5t  Irpluscélè-  adrajaute  ,  d'apnîs  M.  Caventou  ,  qni  y  a  ireonnn 

bre  de  tuu»  le«  priMluits  des  orob  idées ,  sous  le  rap-  un  peu  do  sel  marin  et  de  pheaphete  de  cbsnx  j  ii> 

part  de  remploi  qn*eB  eslUl  eonuMeiemle  «1  ont  iim  ii^kim  odwirlikeme ,  q«i  «e  ild  i  éUinwkMM 

comme  condiment  cordial,  sfnniacbîqae ,  pecto-  tage  &  Peau  ;  l'expérience  moutri  i^u'iU  diminuîmt 

rel ,  surtout  pour  aromatiser  le  chocolat  :  on  retrouva  des  trois  quarts  par  la  dessiccation ,  oe  qui  bit  ivf 

oelteede«r,meia  bien  IblbleoMsl,  dans  d^otree  or-  poser  qu'on  ponède  es  Pertedeiardililt  dent  h» 

obidées  exeUqoM  et  nteadaiiiqMlqiBeiOiAldlee  cînoi  sont  plus  voluminoasea  que  celles  dos  nôtres, 

indigènes.  On  mrt  f-s  tubercnles  en  poudre,  en  les  huiaecUBt 

OBCRIS.  Genre  de  plantes  de  la  Gynandrie  mo-  un  peu  ,  sans  quoi  leur  consistance  cornée  pennel* 

Mogynic  de  Unad,  qmi  danue  «en  noai  à  le  Mlle  trait difficileeaeat de  les  réduire  :  pulvérisé,  l«Mt«P 

des  Orchiiîri'Sy  et  dont  l'élymologie  rst  indiqnrn  à  80  dissout  en  grande  partie  ,  et  à  la  manière  desl^ 

cette  famtOe.  U  est  astes  nombreux  en  espèces,  oaies,dans  Teau,  dont  il  exige  soixante  parties  poet 

9fà  nreiwent  ewteut  ea  Bimipe  et  Ame  kicertide»  en  diueadf«iHie,deaele  kl»,  lal»eailton,efe.U 

tempérées  du  globe ,  comme  la  Perse ,  le  bassin  delà  partie  insoluble  est  analogue  ii  la  gomme  de  Bs^'on. 

Méditerrannée ,  etc.  ;  on  sont  dos  plantes  i  fleurs  II  est  usité,  surtout  dana  l'Orient ,  comme  un  eicd- 

dpermmées,  son  veut  très-agréables  à  voir  ,  en  épis ,  lent  restanrant ,  un  pulttenl  moyen  analeptiqei» 

à  feuilles  engni'naolea,  timpki^  eslières,  dont  les  contre  l'épuisemeut  des  forces  ,  l'obus de$j oui sunecs 

racines  tuberculeuses ,  ovn?  1  i  .  ou  quelquefois  pal-  véniîriemies,  l'étisîo  ,  etc.  ;  on  le  croit  enménwtMip» 

niées,  oftrentnnelégèreodcurÂircMWiSurtoutétaut  aphrodisiaque , mat» alors  on  y  ^oute  de»Ma«lNi| 

idd«itof«B  pendre.  «DniMk«enneik,kilreik,  legiogmabre,  etc.Sn 

Ces  plantes  n'ont  point,  à  pr  v|,i . m- -it  parler,  Tolofîne,  la  d«5rnclinn  de  salep  est  la  ti«ane  dont  « 

d'emploi  thérapeutique  ,  et  neaont  que  peu  ou  point  use  dans  presque  toutes  les  maladies.  Les  aaoi«i»  w 

nmMeeea  nédeeine.  let  mokmen  ont  aignalé  quel-  déMié  miOe  rêverie*  en  nijet  de  Teaploi  des  botbo 
espèces  qu'on  a  cru  reconnaître  parmi  les  nô-        Salui  ioH ,  nom  qu'ils  donnent  aux  orchtf.  Voj. 

tree pour  être  VOrchù  moscmIo  ,  L.,  l'O.  Aforin ,  L.,  Théophraête  [Hùt. ,  IX,  c.  10) ,  Dioscorido  [lH-  Ul , 

VO.  bi/biittf  L. ,  que  Dioscoride  et  nos  formulaires  o.  134),etPlineM.XX^ie>  . 
•pftlho*  AMMélt,  4  cause  do  la  forme  dea,bulbe*      Les  Turc»,  lesPcrsansfont  nn  n  n-cbnbitneldesawp 

,  «to  ;  ujioÊ  qoo  ■■ban  dit  fUri  imurltjHt  dmi  Une  icpa».  On  pritoul  que  c'est  l'sbmeDtqa 
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dre  volume poMÎble, et qn'uueonoe  MifBt  pour  nour- 
rir un  homme  pendant  un  jour.  En  France  on  nePem- 
ploie  guère  que  comme  nourriture  pour  les  malades  , 
«koonnMmiiiflnusant  du  premier  ordre,  aana douta 
A  cauM  de  ta  MTeur  fndr  et  de  gon  odeur  peu  agréa- 
ble ,  «i  noua  eu  jugeou*  à  'apiiéa  riropreaatea  que  eette 
Meule •  fttteaii?  neiw  :  «•«■  Mt  dea  petifea,  dm 
coasoDiiut-ï  ;  on  en  met  clans  le  chocolat;  oti  en  fa- 
brique dea  gelées,  dcfl  pâtea  ,  etc.  »  en  j  joutant  du 
«lerei  dw  aronelet ,  etc. ,  que  1V»b  oraaeWe  daoa 
lea  irritation*  de  la  poitrine ,  de  l'eatomac ,  dana  la 
pblhisie  pulmonaire,  la  fièvre  hectique,  l'hémopty- 
aie  ,  le  maraune  ,  la  dyasenterie  chronique,  etc.  La 
qoMllilé  ocdueire  est  d^un  gros  ou  deux  de  aalay 
dan^  fi.  q.  d'caa  on  îiniiiile  jio'ir  II- ili-î'iniifirr,  Haua 
tous  les  cas  où  on  s'en  sert,  il  tuut  avuit-  %aui  qu^il 
ne  aoit  pea  «Itéré  de  «fteaté,  oe  qui  pcoterriver  a*il 
est  en  poudre  depuis  longtemps,  parce  que  cette 
poudre  se  tas«e  et  s'agglumùre  facilemeat,  ou  mélan^ 
de  anliatBDeea  étrangères,  quoique  notre  epiaimi 

Mit  qufi,  s'il  ne  Test  ([ii^avec  d'autres  fcciiles  ,  telle 
que  celle  de  pommes  de  terre ,  par  «xumple  ,  Tincou- 
Ténieut  serait  plus  appareot  que  réel.  Pour  INisage 
■sédical ,  on  Tait  daa  décoctions  de  sa  poudre  qu'on 
donne  dans  la  dysientcrie,  les  irritations  stoniachi* 
quiisuuuilestiiiales,  qu'un  a  cunseilîées contre  lei^U)- 
lém  ;  «n  en  net  dans  lea  looeha,  etc. 

Oïl  a  proposé  de  remplacer  te  salcp  exoliqu'-  par 
celui  qu'on  prépare  avec  Iw  luberoulea  de  uoi  urchis, 
snrtottt  avec  ee«  de  VO.  «MtseMle,  L.  ;  noua  m 
voyons  aucun  inconvénient  à  r  î  i ,  rt  îu  im  croyons 
même  la  chose  fort  poeaible,  ainsi  que  Tu  oiabli  C.-J. 
Geoffroy  dans  les  Mim,  du  TJtnâ.  dtê  Seitne.  dê 
FmriB  ,  pour  1740  (p.  99).  Depuia,  Retzius ,  Uoult , 
Coeteet  Willemet ,  etc. ,  on»  r«cx>nnu  la  même  poaaï- 
bilîié  ,  en  substituant  le  fuur  au  soleil  de  la  Perae. 

MafaillaeeaQrtonlfett  voir  le»  grands  avantafe««ea 
temps  ordinaire  et  surtontdansceuxdedincHf  i\n*on 
pourrait  retirer  do  ces  tubercules  nourrtssauU,  »i  on 
explmtail  eeus  que  Ton  laiiae  perdre  chaque  année 
*ur  U  surface  de  la  France  ;  il  {n  !,  .1  1  que  dans  le 
Ujdi  un  homme  prut  en  une  journée  recueillir  13  li' 
vrca  de  bulbe:» ,  qui ,  par  la  deiaifioalieii  »  le  «édui- 
eent  i  4  IiTres.  Nous  avons  affeolivenieBt  ohex  nous 
âr<   hoh  OU  landesi  fraîch-s  ou  un  peu  humides, 
vers  le  Nord ,  où  on  pourrait  enlever  au  printemps 
^lee  dÉarreléea  d^wdlia;  mats  nous  obwrteiena  qne 
oea    plantes  dont  on  a  6té  les  bulbes  ,  ne  revien- 
nent plus  ;  que  celles  -venues  de  graines  sont  fort 
loagteniDsà  repredidre  dea  tabere«lei{  eli|«e,a| 
9m  TlfT*"* *i»[it*a*i'  ce  genre  d'industrie  ,  il  faudrait 
faîro  comme  pour  les  bois,  mettre  ^  cantons  en 
coape  réglée ,  sans  quoi  on  serait  dot  annéea  Mua 
poawlr  féeoller  de  nouveaux  tubercules.  Du  reale, 
l«  jjTÏx  pcn  clc^é  du  sal<  [t  ex<tllque  (38  sou»  la  livre 
eoTiron)  rend  cette  exploitation  peu  fructueuse  sou» 
I0  ittpfort  du  profitl  S.  BeïMenhîrti,  deMunich, 
dit  qne  ,  pour  faire  de  bm     nlcp  ntcc  nos  orchis  ,il 
faut  récolter  lea  tubercule»  non  en  juin  ,  mais  en 
juillet ,  lorsque  lea  fltUM  et  ta  tige  menreati  parce 


qu^ilôie  le AomuMiteflbe  a  tovle  aa  tane*  On  lee 

lave  promptement  à  Tean  froide  ;  on  lea  fait  cuire 
A  Peau  bouillante, ce  qui  leur  fait  perdre  leur  odeur 
et  les  rend  diaphanes ,  puis  on  les  Uisio  égouller,  et 
on  les  fait  sécher  promptement  au  four ,  car  ils  se 
frètent  »i  on  les  laisse  è  l'état  humide  (jcndanl  plus 
de  douto  heures.  Les  Urchù  Monuf  ma$euia  et 
«HSVtorji  donnent ,  avivant  lui,  le  meilleur  aalep  ; 

les  O.  ruirtiln!i!  cl  la  fi  p''' in  m  fotirnissent  d'une 
qualité  uu  peu  inférieure  î  celui  de  VO.  àifaitatmi  do 
nanTalae  qualité  (  BhO.  <Im  ae.  etéif .  de  Fémtsac , 
XV  ,  107).  Il  parait  qu'on  voit  parfois  dans  le  com- 
merce du  solcp  indigène,  nais  qu'on  en  trouve  A 
peine,  moitié  du  prix  de  celui  de  Perse  :  on  dit  qu'il 
vient  du  Nivern^^i». 

Il  y  a  <^'-;  jivyt  où  on  mange  les  tubercules  f!f^  nr- 
ehis  sans  aucune  préparation.  Pérou  rapporte  ,  duiia 
aen  #^e9«ife  «us  TWrea  «uafraiit  (  p.  81  )  «  qu*i  la 

tenr-tii'  l.f'wiu  le»  naturr!  nnf  pnui  foule  nourri- 
ture lus  bulbes  des  orohis,  dont  ils  tout  trés-aTides  } 
noa  eempagnards  pourraient  eu  naer  de  mêflM  ,  lur- 
tout  dans  les  temps  de  disi-tte. 

Quelques  teinturiers  font  ua«go  du  salep  en 
place  de  gomme  arabique  ,  [lonr  luitrer  les  ëlof^ 
fes ,  etc. ,  initrttila,  è  eequIÛ  parait,  par  ce  qui  a 
lieu  en  Perse  son»  ce  rnnport.  ♦ 

Larpow  (P.-T.).  D»»rekid*éiM4H»ti»it«ugut^ii»,  Inilnshi»^ 
ir«r.  ia^.~l,aNM  sar  V  H>p  {Jmtmjm>rm,é»  «Af..  XI,  TÊk 
Vêti»  ,  1790  ).  — i  Iteilboro.  Diiê,  dt  radictbu»  êntija  *l  mM». 
FmacoL  ad  Viadr.,  1700.  —  ■anilUc.  Mi?iimh<«  «iir  la  p«^paralto« 
dw  Otckii  qui  eroiuent  en  FraoM  [  d»  la  «oc.  phiLmat., 

1.6).  —  l«»a*«Dl«irt».  le*  »al«p »  Je  i  'ÉlliMMgiia  (tasUMBaa*!) 
(Areki».  dHQpittk»c.,XXU,  113}. 

Oiciow.  Un  Hn  nom*  Ja  II»Utmt  frmmJ^m»,  !.. 
Osai.  Hm  iMyacdocMB  <l«  l%>r|»,  Utrdmm  vmlgM^  L. 
Ofesmo*.  Von  du  1\téfHmm  wghMUy  Ih. «faaa  »i>iiiiw. 

Ows.  Rom  hélirru  du  cortieaa,  Coittuê  Citmm,  I» 
Osaasaa.  RMStfSfsal  és  WW^a»  OHjmmm  wiâfmn,  t. 

OitiiLi  n''iriit.  cWyMna  l'mhificvt ,  L. 

,          B'a».  Un  lir*  nnau  de  U  giiuJt;  CoMOuiir,  iigB^tk^tum 

sPHmI*,  L. 

_     ssMHt.  Homéonmiim  îTAaa par  Us  marin», 

—  Vn  ^aaaud*  fAmmwkt»rui<mnm,  L. 

—  M  «osaa.  fttiia  Àuric^iii ,  L. 

—  n  siàvu.  Byftntmm  fulmumm,  L. 

—  sa  «otssr,  •«  «ovnr.  ÂfaHtm»  âimU^tmt,  Bail. 
__k      kNiasa.  Uii  dn  runi>  t1«  J    ■4in    <   f     '(t,  Bull,  le 

Mtm  d'OrrW.'*  *e  donne  i  plaiirtir»  t  luuipifixMM  aam 
■      ^crt«>st  sJMnH  ftrmmé»  lnw  tMk 
_       Tir  BIT.  fUttacium  t'iiottUit,  l»- 

—  na  .cvaia.  floni  du  Uyrtotii  »CarpM4m  .  !..  Ou  le- 
daaMsaiMlPir«iMM4M.  r,t.nU  i,  1. 

Osaiiaiaa.  Va  4m  asM  nigsins  itti  k'mfmtU  AnnMlmHt, 
L. 

Ossiuas  as  asa.  Soai  valfni*  éss  Bsljraliiiks.  Vvy.  iMji'- 

tu. 

Osaïutvs.  ^f«r4raaMr«nil«lktf,IM>. 

w        (Fcliir).  ./^iwiMi*  tticHutu*,  B.  D  «(t  «SHMUîlila 
dans  ptwaiawa  «Mtoa»- 
Oste, Ossit.  nsMOlTtlsindaimnl sIkIb. Cli|«a»»M  , 

L. 

UaaiH*  oa  ii»fo.  A<wn  br.»ittcn  d«  \*Hfftnemm  Miiu'fm  , 
ham. 
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Omni 4 1  Outil.  JU*m^Uiim  CKlftarf L. 

OHUMrfcf  0mm*.  SaMdUvMM,  JKm  <lfc«M—>  1.. 

Oa>*i-KÀttMi>k<  Hom  japonai*  de  l'L/rorjia^aii^vKtctt,  L. 

OSSMC  (KaBZ  aînéralM  d*).  Cm  e«ux  nom- 

raéc«  ^■f^KW  c<i ?f>'f  ,  sont  situf^c!»  dans  l'iiitérieur  «l 
auui  hor»  de  la  ville  d'Orente  ,  dno*  la  Gniicie,  oa 
Eapasua.  Loaverloa  B*eD  aoat  |iMeiHMMr«bMn  €MI^ 
statcesi;  oe;>r;n<iatit  ou  en  use  «laijs  le  |>ayg  contra  iec 
affeolioua  du  «ysléme  locoiuotcur  ,  aottiiTintr-nt  tlnns 
la  Ma  de  paralysie  (Hontcro  ,  Agua»  de  Espana  , 
p.8a6,ifi-rul.,  Uadrid,  17!)7}. 

OaioDOxA  aacu  ,  Kunth.  Nom  d'un  palmier  de 
nie  de  CuIm,  dont  lo»  fruits  lorea  sont  employé  i 
la  nourrilara  ém  oonhoMa,ete.  (Abw  ^iH.  êttff, 

OacoastLA.  Rom  cjuc  Ici  Grec»  (idiïtidin.L      (lijor  j  U  iiiiciae, 

%. 


t«BC«lM,iaeptou  buit  lieues  de  Goil». 

1!  V  pxUtc  deux  fourccs  miiicratcii  fiiiifif<;,  tic  ni:!iirc 
différente  ,  fort  usitées  daos  le  pays,  di»l4uitt!k  d'un 
4Miii-will^  aitHéat,  TttM «ar  la  paadinil,  INmI#» 
au  bas  (l'une  iiiuutaguu,  dans  un  endruit  commuué- 
ment  «fipoU  Jcfiia  roéta,  par  allusion  à  la  couleor 
ochrenaa  ém.  léMMtfiWMi  mu  y  déposaat.  Ton- 
tMëeitt>Mi  t^porldal.  TawMoi  {Mémoire  inédit 
mrlet  bqus  mininU»  ét  la  Corn^  ;  Voy.  Il ,  41), 
ont  été  aoalyaées  en  18^1  par  M.  Campaua,  profcs- 
Mor  à  ra«iTCMit4  de  YmÎM.  « 

l.n  prerait're,  nommée  Fontaine  haute  {Soprano) 
ou  ON  jt«MfM,  déoouvarte  en  1720  par  f  erdinandi , 
Miiatb  oélÛHwde  Bulia,  «al  k  oraina  aflifve,  sui* 
vant  MM.  Tuclier  cl  Cabtugiioux,  la  plus  uctive  ,  au 
oantraire  ,  d'après  11.  A.  Vaaucci.  Les  premiers  , 
dant  Vaaaiyse  parait  ffaaealarà  VmaéÊ  1760  ,  y 
ont  trouvé,  par  liTre  (outre  du  gax  acide  carbonique 
et  des  traces  d'hydrogène  sulfuré  ,  qui  hii  donnent 
une  saveur  nauséabonde),  uu  peu  plus  d'un  grain 
de  prin cilles  fisea  ,  composés  de  sel  roario  ,  de  sel 
do  (ilaubur,  do  terre  absorbuiife,  de  ferre  vitrifiable 
et  de  fer  :  elle  ne  por^  pas,  diseot-iU ,  et  ne  colore 
pm  la*  d^tiena,  nala  reaéerre  platM.  ■.  Sautiai , 
înspeclour  de  t:r=  <  nui,  dit  dans  un  de  se»  Rapport» 
«mmuelif  Daits  au  goutemement,  qu'elle  contient  du 
Mileiiala  de  fer,  de  TbydrogèM  aaiftvé  et  llu  fag 
acide  carbonique  ;  qu'elle  ei>t  particulièrement  atîle 
contre  la  gale  et  les  dartres,  et  réussit  dans  la  pbthi- 
aie  catarrbale.  Il  ajoute  que  le»  eaux  d'Oreaaa,  mer- 
veilleuses dans  un  grand  Doodtre  d^albctiaMf  en^ 
tçnt  en  génériil  rnppélil ,  fociliteptlt  s  rli^rstimi»  , 
augmentent  les  forces  musculaires  et  provoquent  la 
ilmiie;  ee  qvi,  fedbaUcmal,  doit  a*ealaaMk«  amv 
toutde  la  seconde  source. 

Cdlo-ci ,  nommée  Fontaine  basse  (  Sot  lama)  ou 
MMMeJta^NMTe,  parce  que,  bien  que  déoDOverteen 
même  temps  que  la  prenutre  ,  elle  a  él4n4^|U§tfa 
jusqu'en  1777  ,  ett  plus  ribondrtnfp  ,  plus  ^oittMHf?  et 
plus  active.  Sa  saveur  e^t  acidulo  et  lerruguieuse. 


SUa  purfe  dnaocment,  diaent  HM.  Vacbar  «l  Cas- 
tiyw»  î  Bfllaa «■  —h*  laa  dijaetieMa ,  eaeaslanne 

^elqtii  r.is  une  sorte  d*iTresae ,  et  est  ebart;éc  di- 
gas  acide  carbonique  au  point  de  briser  les  bouteil- 
les lorsqu'on  les  bouche  trop  promptcroent.  It*  y  oal 
trouvé  par  livre  0  grains  1/9  de  prindpea  fiiea,  aa- 
voir  :  sol  marin  1;(>  ;  tme  calcaîie  2;  fer,  qui  pa- 
raît y  être  à  l'état  de  kuifato  ,  I^S  j  argile  5  IjS.  £Ur 
lao»  a  para  fbri  afanlagaMa  daîaa  lea  Mohaiiai  qel 
snct  i"  ?irnf  aux  fièvres  d'accès,  si  communes  en  Corse 
I>endant  l'été  et  t'autoniue  ,  et  Us  rapportent  di>- 
scpt  aiaarvaMaM  i  Tappoi  ;  alla  a*ieat  fm  mm  plas 
sans  action  sur  l'appareil  utérin  ,  et  leur  a  mène 
réussi  dans  un  crachement  de  sang.  M.  Vanucei  les 
dit  utiles  contre  le»  eugorgements  glanduleux ,  les 
r m  1 1  n  i  r  aa gaati  igMaa .  l'ictère,  Im  i 
urinaires ,  et,  au  contraire, ( 
fectieaa  de  la  poitriue. 

Oa  inead  In  aaai  dHItaBa ,  en 
ment  ,  de  juillet  à  septembre  ;  mais  elles  sunt  ha 
mêmes  en  toutes  saisons.  Les  malades,  dont  le  nom- 
bre, au  dîr«de  H.  Santinl,  s*aai  dkvé  à  934  en  1830, 
se  logent  dans  les  villages  environmints ,  ugidable' 
ment  sitm's-  car  il  n'existe  point  d'établissemcnf,  et 
les  sources  mêmes  étaient  sans  abri  jusqu'à  ces  der* 
uierataaipa,  oAtaplaa  baanadlé enfin  coamlaw 
Cp<î  mvx  «e  transpoitent  bien  ,  et  il  s'rn  fait  i.i 
grand  commcroe  dans  toute  l'ite  ,  où  ou  les  aoauB« 
Jeqmm  mAmm  ea  aealata.  ITaa  eaa  «BMlleat».  ap> 
pelée  Curacutoîla,  est  for  t  usituée  des  Lu  >  i  1 1  : , ,  le 
aoirpeadantlearaaa^,  d'après  le  conseil  de  lt.$i» 
tiai. 

Vachrr  c-l  Ca>tif;RO<a.  AnsljTM  raiifODDse  dM  mtam  [ 
lùln  d^Omu,  es  Itteds  Came  (Ibsastff  A  i 
pàarm.  mit.,  VIO). 

OiroT*.  Vom  »T%b»  do  Jtf<m«M  Orfsta,  Vont.,  Acmtim  dfil», 
».  WaU  fiétwd      sRh*  b  Mm  «4g^l  fat  h . 
rt*»,t, 

ÛMasiit  OiiBam  Vaaa 
U 

OaasMa.  niHs  U  tMsiis  ds  h  4 

DtaBD,  Ml  mol  «tprime  Paetion  iNat 
Obm.  Uofdtutu  talitMm,  L. 

Aasnavi.  iJor^tum  kta^iHikem,  t. 

—  «sas*.  MeréÊmmksemtMmtt, 
^^ISsaa*  ^Rw^^asa  Asaasfiaftaaa  L. 

—  aassa.  Orft  cloni  on  j  pnlrvr  |j  pmni^i^c  t'-^rcf. 
M.  VatM<  d«l*or|«onliaairaaaaaBvalaff<^SB 


«    SBSU.  Otft 

vé«s. 


•»   m^ia&s.  Uar^tmm  "ssniflsa,  L* 
'   aSt.  Bmdtmm  éistiattam,  L. 

aa  basais,  ilfawribaas  2atfcstiM.  L« 

Olflé.  Oa  doone  ee  nom  aux  médioamunta  fait» 
avec  l'orge ,  OOOuaa  Teau  de  cannelle  orgéa.  Oh 

nomme  Sirop  d'orrjpnt  (1)  cpluî  qu'on  fni-sr^it  autrc- 
foia  avec  Torge,  qu'un  a  rcmplacu  par  lea  aotandca 


11}  Vojaaaa 
We%»U 


aasfcaa.1» 


.B.P 
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Omrabb  ,  Obm&t.  Bo(«soo  ou  émaitton  faite  arec 
fw^,  «I  dont  let  aneiaiiM  as  aawlant.'  On  Ha 

rrmpt  i  r'r  j  nf  celle  d^amandea  àimont,  qdolqtlale 
nom  piimitiftoit  reaté. 

Oaj4CatA«.  Ani'ira  »im»n»it<-  d'Rrrjnçium.  -  • 
O  a  ic  1 1 .  ^nin  il^un  «rhr«  <|ui  crouMil  «  ojiri*  4'OncMf  et  fvurnti» 
nit<i'>Uirn;bratJùwckMl«iaMitM.  O'Aiil^HdMiltMa»- 

OBinn*»MN  Uia  èê»  mm  liliMaaii  à»  PA—p 

Aitm  lonyifoitmm.  Lam, 
OhMM.  Or^«MiM  tmigmn,  L. 

M  atkaïf .  Va  du  utmm  4*  VEtipaiêftmm  a— — W» 

OKMABW.  6«Br*  d«  plmlM  de  l«  I(m{II« 
du  Labiées,  éeUlDUlyiwaiieGyainoaperinie,  dont  le 
nom  Tirnt  de  fcov' ,  montagne  ,  etdeo^dtvcs*  ,  joie; 
parce  que  te>  espèces  qu'il  renferme  cnHsaent  sur- 
tMit  aw  toa  wMtagMa ,  qn*allaa  aaaiMUiaMnC  par 
lenr  odenr  ïtiate.  «ont  des  végétaux  TiTsces  ,  à 
tifoi  berbaeéea ,  à  fleurs  en  tét«  ou  en  épis  serrée , 
quadrangulaîrea»  aaeodipafaéa  da  bnntéaa  aalaréaa , 

qni  «etrouvciit  en  rnrij[ic  rt  stirlout  tlnn-^  le  bnn^in 
de  la  Méditerranée,  et  qui  ont  des  propriété*  fort  aua- 
td^oaa  entra  eui,  presque  aUbrunadUllaiiia  atao 
celles  de  la  famille  A  fciqpalla  ib  appartiamiaBl 
(Vo^es  Labiés  ). 

O.  Dietamnuê,  L.,  Dictamne  de  Crète  (  Flortmé- 
dite.,  m,  if.  190).  Célèbre  dans  l'iiaticiuité  la  plua 
reculée,  comme  le  Tulnérairt!  le  [lai^  pi  Lciern,  dont 
lea  dieux  mêmes  faisaieut  usage,  teiuoiii  i.uce,  guéri 
par  laa  aeina  ioTiaiMaa  de  aa  mère  à  rUde  de  eelle 
plante  {jEneiiL,  lib.  XII.  v.  413),  qui  se  cueille  sur 
le  mont  Ida,  et  qui  croissait  atiaai  sur  le  DieU  (mon< 
tagae  de  k  même  Ha  ) ,  d'où  vient  aon  neai.  Catle 
pleote,  i  tigea  purpnrinea ,  a  des  feuille  drapées  de 
blanc,  arrondies  ,  et  des  fleura  en  épis  penchés,  cou- 
lear  de  chair,  avec  des  bractées  rongea  (I)  ;  elle  offre 
«ne  aaveur  amère ,  lëgèremrat  aromatique,  et  WM 

od^'Ur  iiuavF",  fiirtf  et  pi'ne'trnntc,  îi  wmii  en  jucfcons 
d*eprè«  !«•  écbauttlions  que  nous  avons  sous  les  yeux, 
omHNa  danainiadeOrMe,  aw  le  neal  Spek.  GenaM 
tontea  les  Labiées,  elle  roiimit  ù  l.i  distillation  un? 
huile  easentielle  ftcre,  aromatique,  et  qui  doit  sans 
doute  déposer  4  la  longae  daa  eriataux  analogues  an 
camphre,  mais  non  aussi  abondamment  que  celle 
de*!  pînntesde  la  même  famille,  qui  sont  plus  aro- 
matiques ,  comme  la  lavaodo ,  le  sauge  ,  le  th|Bi 
■tea*  aie.  Laa  Anglais  emploient  cette  huile  vela^ 
tUe  {Bull,  dcf  fie.  nti'd.  df  Féni^nc.  IV,  S'2). 

Te«M|oe  et  excitant ,  ainsi  q^e  la  plupart  den  La- 
Uéee,  le dielamna a  4ld  veatéeunne  propre  i  fa- 
Torîaer  la  digestion,  è  stimuler  le  système  circula- 
toire, i  provoquer  les  règles,  raooeuchamwil  | 
Tactiondes  nerfs,  etc.,  vertus  qu'il  poaaède  leraqo'il 
«••  employé  convenablement ,  mais  qui  pourraient 
é^nmkt  fart  ecottatrea  ai  on  laaatlait  eavae^e  dans 

(1)  PmMhm  tamhm  fiHlut  flmt  mmaaitm 
/^<fwfr<a> 

ViMiit  (Im/.  en  |. 

T.  111. 


le  cas  dVxeitation  ou  d'angmentatioa  da l'énergie  vi* 
taie;  HnU  eppUeeble  A  toQt  lea  eMManta ,  a»  i|e^l 

est,  pour  ainsi  dire,  surabondant  de  répéter  â  cha- 
cun d'eux.  Bippoorate  employait  le  dictamne  contre 
raménorrhéaet  penr  déterminer  l*èzpnlaion  du  fes- 
tin. Tniirnefoi  t  dit  qu'en  Candie  un  on  |irend  au* 
jourd'boi  l'infusion  ou  la  décoction  contre  leafiévrea 
fieroea,  lea  pAlaa  eeuieurs ,  et  oomme  audorifiqne 
(Mat.  iMddu».  de Venaan,  11,70).  On  croit  sans  |)eine, 
d'aprèâ  nos  oonnni<»çniices  actuelleii  et  la  Ihcr  ipfnii. 
que  des  plaiei,  que  les  vertus  vulnéraires  du  dio- 
làflBneaeiit  plus  poétiques  que  réelles  ,  malgré  Tlf^ 
gi!e,  et  quoi  que  r.mtrl  en  Jiit  dit,  d'après  le  cIiantfB 
de  VÉniidt  (Let  Plante»,  chant  il,  versSSOj. 

Le-dietaAne  entre  dana  le  thérfaqne,  le  dlaaoor» 
dium,  la  confection  d"h\  icinthe  ;  on  <  inp1iiio  Ii  •< 
aommilés  depuis  un  scrupule  jusqu'à  un  gros  ,  en 
aatnre,  on  le  double  «n  telbaioB.  Il  ne  faut  paa  le 
confoudir  nvec  le  faux  dictamne,  iHermAillRi 
|Meui/o-ZJac/aM»u«,L.,  plante  inusitée. 

Grier  (J.-D.).  AtKTa,lJ.V}y^X<^X  ,  tif  trulM  iitkumù. ëm 
Oriptit.  Fnncof.  «t  Lipsia,  1687,  in>4. 

O.  Majornrrz ,  L. ,  Marjolaine.  Plante  onnneU»*, 
bien  décrite  par  liioscoride  III,  c.  47),  au  dire 
de  Sptmigél  («M.  de  la  méd.  ,111, 60),  aalawetta  an 

Levant,  que  l'on  rulfivc  dans  les  jnrdfns  en  Europe, 
eù  on  la  confond  souvent  tans  iiicouvénient  avec  une 
eapêoe  ireiaine,  appelée  0.aM|^nMMMaa  farWtUa» 
now,  qui  est  vivuce,  presque  ligneuse.  Elle  est  un  peu 
aromatique,  amAre,  et  possède  laa  propriétés  géné- 
ralea  dea  Labiéaa,  e^MNA-dire  qu'elle  aal  toniqae , 
aMUanta  «  antl-apaaiaedique ,  etc.  Om  Ini  aacaada 
surtout  une  solîon  marquée  aur  le  eerreau  et  le 
système  nerveux^  aussi  le  preaorivait-oo  contre  les 
■laneBea  d'iapopleiie,  et  dans  oette  maladie  ou  la 
paralysie  qui  f-n  e^t  la  R(ntf»;on  l'administrait  dans  les 
spasmes,  les  vertiges,  les  étourdiaeenieata  ,  ete» }  on 
l'a  preaerite  eontre  le  eelarrha  laqnaai  efareniqae 

pour  fuciliter  l'eipicloration,  et  nctfoyer  î  i  poitrine 

en  donnant  phts  de  foroca  i  la  fibre  pubaonaire  ;  on 
Va  ausai  oonaeilléepewideaillar  l^talÎBada  rnlénta, 
dana  la  ohloNae,  l^Éaiiénorrhée  ete.  ;  enfin  on  l'a 

rer^ardée  comme  propre  à  exciter  les  forces  de  l'esi- 
tomac  :  au»si  eat-eUe  coodiraentaire  daus  pluisiieurs 
paja^  anrtottt  dana  le  midi  de  la  France,  où  on  l'a- 
joute aux  légumes  farineux  ,  sur  les  salud'.-<;,  etc.  La 
marjolaine  a  été  vantée  comme  sternutaloir»  i  elle 
entre  daat  la  ^midbw  HvrmUùMrê,  Tea*  fémimlê, 
Teew  impériaUf  le  sirop  d'armoise,  le  baum»  tran- 
quille,  etc.  ;  on  en  prépare  unu  eau  diatillée  ,  une 
teinture,  ete.  Cette  plante,  sur  laquelle  Pallaa  a  ob- 
servé oMiaapèoe  de  coobeaiUe  {f^ogag^f  I,  510),eat 
VyltHaraeoa  de  Théophrnsle ,  d'après  Paulet;  nom 
que  StaiLOUsedil  appartenir  à  la  Marjolaine  i  coquille, 
OrUfmm  mgfpàatmm,  h.  Oieaeeride  noie  auaii 
plusieurs  autres  espèces  de  ce  genre  :  telles  quel'O- 
riganum  d'Héraolée,  O.  Aeroe^aaliciiin  »  L. ,  celles 
qu'il  nomme  OnitM,  O,  Ont'faa,  L. ,  ete«,  «pt^il  ittdi>. 
qne  eooime  propres  à  remédier  ù  la  [liqui  c  des  ser- 
pents {lib.  111,  e.  18).  Murray  indique  aussi  l'Û.  en* 
ticmm,  L.,  qui  est  oondimen taire,  et  daot  l^hnile 
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OANITHOGALUM  UMIILUTUIf. 


vsM>rilicllc  «t'rt  qni'tquefoii  i  tdBMTlft^MlMrCM* 
■ée  par  U  C4iri«  deai  deuU, 

In...  1683,  in  lî. 

O.  vulgtum,  t.  ,  Origan  (  Flort  médicah  ,  V  , 
û§,  358).  Cette  plante  croit  danc  la  plapart  de  nos 
Ma  MMtneux,  ncct,  le  long  de«  haies  et  des  foaada, 
aux  tieuTi  aride*  ,  OÙ  elle  fleurit  A  îa  fin  de  l'été  et 
ÛMkt  i'autooinei  i€$  tifet  suiit  rameuftec  ,  UreMéea  , 
un  peu  élaUee,  p«bàiceiil«e;  l«e  MÛim  opposéee, 
ovales,  arrondie»  ,  pétïoléei  ,  entièrec  ,  pubekccnttrs 
en  deMous;  les  fleura  panicutéet ,  entourées  cha- 
Cttne  d'uiir  grande  brMMédVra  rougc-vineux  ,  ovn< 
les,  ranaatée*  au  tommet  de  la  tige  en  petites  tétea 
tëtragonet  ;  le  calice  est  petit ,  &  cinq  dcnti  ovalei, 
velu  à  l'culréej  la  corolle  blanche  d'abord,  rougis- 
aaot  ensuite ,  présente  deux  lèvi-es  ,  bi  eupdriean 
érliancrée,  rinférieure  h  imiv  lobes  presque  égaux, 
à  IuIm  cotnprioié;  les  graines  sont  nuea  et  au  nom- 
bre de  q«atie.Qetto  plante  foof  it,  awtoat  eaa  ft«ft> 
les,  dans  l'arriére  snison  . 

L*origan  eat  aromatique^  sa  saveur  eat  amère}  un 
|M«  ion;  il  dettue  «uwteite  whtile  è  le  dlatlHa- 
tion  commes  toutes  les  Labiées,  qui  laisse  déposer 
une  sorte  de  camphre;  on  la  prescrit  quelquefois  par 
gottttea  sur  du  coton  qu'on  plaee  daaa  la  oavilë 
dentaire  des  denU  oeiidea.  Ou  relin  dn  la  pftuto 
une  ntntièrr  extraotiTft,  frommo-résineuse,  et(asaure- 
t-OD  )  une  matière  colorante.  Tonique ,  elle  exciln 
lee  diveft  cyMduMe  et  eal  audefftf4|ue ,  euMéue» 

gopue,  stomachique,  anli  spn'smodiqiie  ,  anti-catar- 
rbale,  etc.,  suivant  qu'elle  agit  sur  tel  on  td  d'entre 
eux;  ou  Anipleie  aurtout  dana  lee  ealarrluM  um* 
^ueuftdnuuiquet  où  le  poumon  est  engoué,  dana 
Vasthme  hnmida  ,  la  débilité  bronchique,  dans  les 
piigorgements  froids  et  par  atonie  des  viscères  ;  on  a 
employé  les  sommité*  d'origaa  «I  leplque  Mir  lea 
doulc'irs  rhtinintismalea,  les  engorgements  r;t3ndu- 
Inax  par  empâtement,  «lo.  Kn  pédiluve,  on  l'a  pres- 
flfilu  eeulM  ftnuduevffhéef  le  eUefuee^  eÉe*  Ou  lu 
prend  en  infution  th^iforme  depuif  un  gros  jusqu'à 
«luatrejen  poudr«|  à  la  dosa  d'un  sompulu  i  un  gros. 
•  On  Miwe  gîte  IVurigau  empêehuln  bière  du  tounwr, 
iton  eu  suspend  quelques  poignéea  dans  le  tonneau 
qui  la  contient  (Murray,  jéppnrntus,  nfc,  II,  17S). 
li  entre  dsas  V»au  géiiéraief  i'eau  vulnéruing  le  «»> 
ffupd^urwwa»,  eeluide  SimkmifW  jwwdlrniamuie' 

0*itt»»oi.SjiiKwjaic  «Dcira  d»  VaimiM»,  <<»»wS'i»  i*iÊ/tmtiU*, 

aBSBaâasasCs«saiManOaMaiiB.ewiMiB,  ÛÊmmM' 

Oaa«V*aAS*V.  Vnm  Uncu!  a»         tufruUema^  L. 

Oaitsam.  Va  dss  aaas  d*  la  «khs,  y^imtm  airlmte, 
L. 

OnT.  n.iot,  <^iw.  iiiiwii  |fsiiBlssltBaiaaUriBl.Or». 

Itu  Ijaltula  ,  L. 

Omomb  uâKvetAtterietd*larope.  Espèce  de  pas- 

Rcrrfiu,  no  peu  p!u«  grand  quelc  nu  rit ,  «îoiit  !e  plu- 
mage est  jaune,  et  qni,  à  raison  de  cela  ,  et  par  si- 
guature  ,  paisatt  pour  uMu  cuutru  la  Jumieae  ,  et 
dieit  même  uommd/clmM. 


OsB  «u*.  Nom  aniM  d'aaa  BBilBa  daM  Sa  MsmtttsHaa» 
Is  s«li^,  d'ayrls  Fanttal. 
Osskwt.  Jfm  awlrit  da  Ornssaf. 

Oat.S4a4.  B>mu  Orttim»»,  l. 

—     nau  R<MBa«rac«im>tto«itnil«d«£<M(Mlaia, 
L. 

Osiitiaii  (iMt  IBM.  de  V).  Tnj-  (Mimi  U  ffrilslUl 
OMKÉAWS.  Ville  r^p  Fmticr  (î.nirc-t).  où  Ûg,» 
rère  (CS»<.,  etc.,  411}  signale  d'après  i>roset  (^pdUi 
fOHémmt,  1774,  n*  S8)  ,  oua  «eune  mmkû» 
fruirît- ,  dite  de  VErmitag0f  qui  oontiatpoDr  IM 
pintes  d'ean  :  iélénite,  1  gros  1/2  ;  terre cslmte, 
6  grus  1/3;  tarre  martiale,  00  grains;  sel  de  Sylfios, 
t  graa;  alcali  végétal,  f  gMBl|f.  ImpiepriMi^ 
sont  pas  îndiqiH'fs , 

OBUiUBAS.  Ville  de  France  (Rhône) .  à  èsat 
Ueuea  S..0.  da  Lyuu,  «à  août  due  aettrBMd*aaniu^ 

nérnici  n  oi<!i  s  ynsn  usitées,  regardées  jadis  ooaUBS 
toniques  et  apéritives,  et  dana  lesquelles  Ltasix 
(Carrère,  Col.,  etc.,  37i)  a  trouvé  du  oarboaatadi 
T  r.  lia  lalewahaarbeute,  du  aal  matiualdi  Él 

de  soude. 

Oa>>*BSTMaB.  Usai  iitnoi»  «la  ir*»f  rma  »Mrani«,S«> 

Omaaaaa.  TTuéstaii  iiMilid>kiibM»*«éfc- 

Oaa%  0*04*.  Vtmm  oampettrit,  L . 

—  a*âa<>ia*a.  Gmamma  vimi/oda.  L,  K.  Joanha  ii liyi 

PVUmm  fmlva,  éa  Hichau,  aons  ce  Mim. 

—  Piaamaaa.  VasUi<éal'\«t««,méiqa<*d»Mls«Uiilà* 

Mali»**  MMicab,  Imcmwm  aas  tiotanistts.  <*^|Mft 

*lri'  t'iTinc  onlinairr.  Vtiy,  tJtmut,  Aui  cofiui'i, 

dons*  ce  «»  i  daa  «dira*  «jisi  M'appaitMaasM  jm  «a 

—  Bi  S>B«»ii.  PuUa  trifoliala,  L. 

—  »•  SiMiau.  ftmrnf*  cmafe,  Uieli. 

Oiatttt.  Ifotn  Tulgair*  iW»  HalyolUt»*.  Vo).  îlalf*li*. 
Oaaiua.       àm  moma  à»  IVtnNC,  VtmutetmfntrU,  L. 
OaaiBia,  Oeaiaai.  Veas  Uilisnatfert^abéBJUMa  Jbn'' 

O*»»*. VMMSsMeii  Jeta Ssepeaidra 4i  Virgimc,  ./liialilHi 

S*rp»nlaria.  L. 

OasaiiT.  Vvm  sa^dolsd»  la  bistarte,  Ptigfmwm  MMiU,  L, 
«I4s  WJ)»l<»r»iise  ItwfSit  ft.,  sali—i  b  naraaaiflia*^ 

SiMedf  M.  3or^r,^.•n. 
0*K.  Roa  a»^doi>  da         dote,  /^°«<a»  C'Ayyiwiiae,  L. 

0*SiifM**U-  Voj,  Ontirftoi^afMM  wnfcftiatuai.  L. 

«         MASifM*.  Vb  daa  ttuot*  du  BMrMMS,  U 

Oannuouaum  umnunu,  L.,  DamedWulM' 
lue.  Celte  petite  plante  Uliaoée  ,  de  l'Haxandiîiii* 

nofjvnie,  qtil  croît  chei  nou*  d*ns  les  préi  et  Mê 
gasuns  de*  bois,  doit  son  nom  français  ■  la  propriM 
qu*ant  aea  flenie,  eu  unAeSu  ,  é»  e'tevrir  tew  Isi 
jdtir^  <!Mr  Iks  on»»*  hf  nrt>s  lorsqu'il  y  a  dti  "rolfil . 
de  se  fermer  de  bonne  heure.  Sea  bnlbes  «tttàoa- 
ees  at  oomaatiMes,  d'apria     Poirut       eu  a  Ai 
l'expérienre  directe  :  il  losR  fait  cuire  sous  U  cendre, 
ou  à  l'eau,  eooiaia  lea  ohfttaignea  {£»eifeL 
IV,  615).  C'aat  d*aineun  uue  ruaaautca  M 
car  oet  oignon  n'est  pas  pluagiue  qu'une  noisette. 
On  nomme  À^p^rjetltê  les  pouaaea  de  l'Onsirtifa* 
lum  pj/renacium,  L,  qu'on  mange  aux  en  Tirons 
Guolw» 
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iémftmtèaMo,, Fmsimm  iv,  30)»  à  tort  niiTMt twû»,  Lm  (ninei  d«  l  Oro- 


OltfltTflOrOt  MOa^lOIBU  ,   L.  Celte  léfUmineuso    k.  s  linns  1. m  s  fa  usses;  lundis  que  relie»  de  r£"rr«ij» 

lierlMM:ée  croit  en  f  rouce  iUim  In  lieux  Mbioaaeuz  Erviiia  «on»  teroes,  rougeàlrea,arroadiee,  triaagu- 
4»  riil  al  da  Midi.  CëMlfiia  dU  ^  mi  fettiHai  ap-  laim,  pan  aboadanfei  dans  kaaiMMiilii  da  la 

p)iijiT('es  sur  la  pcnti  sont  réîicnnffs,  cm  qui  ne  >e 

voit  dam  aucune  autre  Lé^umineuM  de  notre 
pey«,  et  demanda  vdrIfieaUon. 

ObSoci(>**<^>  .  Jfvm  lilin  Jn  fruit  <lr  fr'M,  Frarinut  ttctltigTf 


OwH*.  %^mjmt  à'Qfmw  dwt  Ut  9m*.  Ib  d—a rit  «ni  m 

Ohnl'ji.  Les  nncteof  donnnirnt  nom  nii  frêne, 
Frmsinm»  ««ce/aiory  L.}  iw  modernea  l'oot  appliqué 
n  FwmaimtÊ»  Ormmê^  L.,  al  mÊmm  à  quelque 

arbres  de  n<M  foréta. 

(Ha-  Mon  lUliea  rt  ei|>&gDol  d«  IW. 


leur.  Lémcry  amil  déjà  dit  qw  woi  In  mmb  d'orobe 
c'était  la  semeaot  da  l'Ara  qnn  Fm  «aployeil 

557). 

aàTAU,  Er*mm  gr^im  !«,  Wpww— l»—lia 
kl|ai4  «wvkBt  •  cttit  phat»;  t«  «ont  «•p^adnit  m» 


aw  awri^a». 
Oaaaua.  VaadUt* 

Ûaoaini.  Cm  Ivm 
Erwm  ervitim,  L, 

OMBUé*  C!«BM  da  pknlae  da  la 

T.»^,'^tirpincn5es  ,  dnnt  îcs  O'^pècf*''  «lorit  pnurvTim  da 
OaOBAVCBX.  Genre  de  planteada  la  funiile  feeUe.  fleurs.  Aucnue  n'est  employée  en  médecine, 
dae  Pédiculaire.,  dout  on  forme  •ujourd'htti  m  a^  |  n^r»  aanudMaoea  ;  car  e*art  i  tart  qoNm  a  appelé 
dre  séparé,  1rs  Orobnnchàc^,  âc  l  i  Ddynnnmi*.  en-  Orobe,  dent  la  maUère médicale,  la  semence  de  l'O- 
fioepennie.  U  sontdea  pUntea  parawtea,  chamuee,  „bu4  eemiM,  qui  ressemble  un  peu  il  est  trai  à 
inadarae*  ft«silae,  aaiii  baillai ,  «yanl  dae  écaillée  celle  de  T^reu»  Ertilia,  L.,  d*où  provient  la  se» 

qui  en  tiennent  tieu  ;  d.-  cuiileu  r  uniforme  .  satif  \,n.r~  nonOO  appelée  •«  OU  oro6«.  Poiret  dîl  qu'on  peut 

foie  la  fleur;  en  fendrai  d'une  teinte  obscure ,  terne;  manger  les  tubercules  des  orobes  en  temps  de  di- 

qui  aroieiaat  a«r  lae  ladoai  dae  plantes,  dont  allaa  .«tle  {Emcyet.  bot.,  IV,  §66);  les  tubérosilés  radi- 

tirent  leur  nourriture,  aa  qfi  las  fait  appelerllerbe  „^                       qui  nons  paraît  être  dam  na 

du  Lion,  /.eonina  htrba^  parce  qu'elle*  dcTorctif .  ^p^t  crllcs  rln  vnrohv.  itthrmti:^.  L.  ,  qui  ont  . 

On  croit  qu'elles  participent  des  propatlcs  des  dit  on,  un  peu  le  goùl  de  la  réglisse.  En  Écosse  ou 

pM«  MrlMVNilaa  ellea  croissent,  ce  qotn'eet  mange  Hpr^laea?airfait  cnira  dana  Pean;  onan 

pas  prouvé  ,  et  aurait  besoin  dVtre  eTpririmenté  :  f^ji  dans  le  même  pays,  une  sorte  de  boisson  due  à 

BOBaa»onafpulé,àl  étUdadesaico»ti£>uii  la»érité,  \f,„r  fermonUtion  dans  le  même  liquide.  On  croit 

dae  «pioM  wiaat  Mr  I*  feaét ,  réryogiaaB  ,  la  que  c'est  le  Segthiea  de  Théopbrasie,  dont  mi 

chanvre,  etc.,  et  elle*  nous  ont  tfjutrjs  paru  avoir  ta  risjnienl  les  oncicns  Brclons. 


méoM  amertume  nanséeme;  MiuUaux  dit  qu'en 
Virginie  on  emploie  rO.  Fipfimianaf  L.,  ooaAralw 
aloèrea  invétérés  et  le  cancer  ouvert ,  en  en  répan- 
dant la  poudre  «ur  les  endroit*!  ulcérés  (jl/^Vf.  f*c/oi- 
trksêc.  phga.t  l,  lùl).  i^tte  espèce,  qui  croit 
kdtt  bétta  at  daat  Hnltnl  nJUI  la  fMfa 
Efipiqu^,  est  estimée  astringente  par  Thnpmann  , 
mi  «aaure  qu'on  s'en  sert,  récente,  dans  la  dyssen» 
«ariiav  tla1»4rnie,  al  q«*alla  Ut  pwlia  dala pan. 

^hlVaBli^aoéreuse  du  docteur  Martin,  connOr  i\,\\M 
ce  fiays  (  Coie,  ./#M«rscon.  dupena. ,  4Ô3).  Noua 
avons  goûté  cette  plante,  qui  nous  parrft  m  pas 
«aiaa  aMéra  ipMlai  «MfM,  aai»  da  reste  aaabfM 
aouï  Ips  autres  rapporta.  On  pourrait  donc  essayer 
•oa eapéoea daoa  les  même  ras  que  celle-ci.  Smith 
«ll^^tafifdoaaiinaMHfipaalae  ll«ai  mw  lee  M- 

einaa  de  laciuello  viennent  dr^  nrtihnrrlTi  «i  .  parre 
qu'ellca  sont  déUtérea  (  Flor.  prodr.  Graca  , 


OM«s«aas,0«a««M.  VmmiU  /'fsfifCflttiNiM.  5«Ma. 
Osant*.  Wam  calalaa  fcWiîioiWbtl»  éaaksaia^t,  gi^mmê» 

MMfica,  1. 

Oama*.  Oo  dooM  ra  dmi  ans  ciuBpifaaas  du  gtan  AmtamilMi 
la  «r^afonis  «si  P</Ma<la  awwliasa.  ML  Cs  saailsp  Mgpt 

'r'tii r  i  1r  p]i:trt  Çr  rn Trrtolonw ■  ioumi  U»  figawt  il  plllil— rt 
vsricU.  KBpuilastc*  i  rciuUiitM,  d«M  MMI  aaWSfS  MC  «Jm*^ 

flasas. 

Oessai  ««sa.  Isiawl»  *attsaa,  Faw» 

—    (fimw).  Jwtmmiêm  siwisi».  Vsts. 
Oao>Ti««.  NoiBJDcirD  itVJniiirkimm»  Ormniiwm,^. 
Owstaasas*,  Oaanaaoa*.  Hsm aifs^Mt*  éa  Lviat,  UfiaW 
Oaftalb,  L. 

Obmis.  1ia«  nJfriM  éarte  Misas.  L.,  asfisa  éa  fois- 


Oariesav.  Am»  </ifjf  wsatosi.  Saasia  Sulfimjmm  é\ 

c  «t  l'a 


11,  880);  oa  qui  wHk  «moi»  à  «évUkr,  «aie  pomit 
<a|rih|ttr  la  déftiiiaii  de  certaina  philosophes  aneiees 
de  manger  ce  légume.  Vivant  aux  dépens  des  plantes 
•ar  Iwquellea  ellea  croissent,  ellea  doivent  aa  aoifla 
laa  aMUlv  et  dlalMMr  te  ^dana  dn  kor»  pw- 
tiae. 

làbVErtttmSrvilta  f  L.  On  dit 


Dans  (  ariaAal)  %Mjaw  é'Chftwml.  Vtf,m 

  ■■■i.*ir.  Stémm  aer*,  L. 

^    Aesaaa  aa  BasB.JtWfote«aisa,U 


<ll,8IO)q«ia«M  g«a4. 

,  L.,  et  qu'on  la  rem-  Oaas4«<.« 


OaMaa.  Hea  aDclau  àa  SfJmm  TtUpiiHtm,  t. 
0»a*a,Oasa.  Ha»       r#«rM  J'ttris,  t.,"  Lap*»"  *« 


la  graïae  de  VOrobiut«rHuii 

pat  aatteadu  i^tcta  aolsea ,  L.  {.id, , 


Ptrlia  1' IU4U1JC  du  (attiinm. 
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raote  avec  laquelle  on  fabrique  le  tmtrmMol  en  pain, 
tirée  du  Liehem  Boeeolla,  L.  (qu'il  ne  finit  pa«con> 
faiidio  avec  la  Partih,  Mtn»  nuOSèn  «dorante 
qu'on  obtient  dn  MÂaktm  Pûwtttmtj  L.,  etc.,  comme 

on  le  fait  dan^  pIiT^it-urs  oTirrnppî  même  tréarëcent*). 
Le  Licktn  /'uct/ariutê,  L^f  parait  autu  eo  fournir. 
Toy.  Liekt»  et  Panttê, 


Cr. 


moiffvMvIa  AlwicÉtidn  dal^^NaiHia  (wtfMn«  ttt  cJI 


it.  Vadwasan  érta 


LXXX,  380). 
OtantiB  nai 

lu,.  !.. 

O&to.  Hoin  dr  fVMmeii  îulirn  Voj.  {>>•«•. 
^Oaf,  ««a  dasafa  Jahinuillii  « 

Oaai»  VaM  iaa^iiltflia  it  h  bail*.  £«m  *s^«ri«,  1. 
iMiVaS  on  CmmVB.  Pellle  VHIe  de  Frenee 

(T^,T,>!Ps-?yr<Çn(?es),  distante  dohtiît  limes  de  Dax  et 
sept  de  Pau,  à  une  lieue  de  laquelle  «ont  des  sources 
«hi^letiin  |»en  ehetnlet,  appelée»  ara»  é$  Bann, 
très-fréquentëea  du  tempi  de  Bordea^  qui  les  a  re- 


en  enbe,  erwss  d^aprii  MhM.  Cidls  ùMûb  ^ttê«e 

de  deux  à  qu  itrc  pieds,  porte  des  fleura  en  panica» 
les  et  des  semences  nombreuses;  elle  parait  origi> 
naire,  d*après  Linné  de  PÊthiopie.  Répandue  dans 
tonte  !«■  rtfflons  tntertropicnles  des  deux  mondH, 
même  au  drU.  puisqu'on  la  cultive  en  Europe , 
elleeatiujellei)  un»:  maladie  nouvellement  observéa 
•C  pen  flemme,  /•  Bnaomt,  qoi  exereede  smdafm» 
geadan<lesri»èresde«coloniet  où  rlîr  tïrtrult  sul  itc 
ment  des  champs  entiers.  On  peut  presque  ai&nner 
que  leetreiaqiMrt*  des  peupletoMiaM«*«iiiiM»iie> 
sent.  Snus  re  ra])]iort  ,  c'est,  de  toutes  le*  plbiitei 
oonnttea,  U  plus  précieuse  pour  le  genre  bumain ,  et 
1»  AeiBent  IniHuÂme  eit  bien  Unn  de  pouvoir  étie 
Mis  en  parallèle  8Teo  eilfl.  Cependant  aa  culture  exi- 
geant des  lieux  aquatiques ,  ou  qu'on  puisse  rendre 
tels  au  moyen  d'irngalions,  est  innjoors  inaainbre, 
i  eeuae  de» dMMttoM  HMdMgBaMi,  «IddlMm 
Omaéqiiernment ,  (|<ii  en   r»"-siil!rTit  ;  nu^si  oliserve» 
ttflOfue  ceux  quis'y  livrent  sont  blfmes,  faiblefi ,  boof* 
it,  eeoffcatiqnea ,  etc. ,  et  vifWiC ,  dît  en,  peu  ;  m 


commandées  {Leltres,  ««c  1746,  in-1$;  voy.  la  19')  ^  ^^^.^^^  souverains  de.  pays  civiUaéa'oà  elle, 
oon^e  le.  chaleurs  d  entraïUes,  le.  maux  de  gorge  et         de  la  limiter  dana  de  eertaine.  diaUnce.  des  ril- 

lea,  afin  que  la  habitaDt.  de  celles-ci  n'en  aonffrent 
pas.  Le  pellagre  est  .nrtout  une  des  roeMiM  alMM^ 
fée»  dnnu       riïitre^  du  nord  d?  l'Italie. 

Le  rix  est  do  quatre  à  six  mois  à  crottse^  atttvsat  le 
|iflTefltU«hidmiriitt*ilylUt;«i  leoovpeè  tk  een, 

comme  lo  froment;  on  !c  mrt  rn  petite*  bottes  et  on 
le  bet  par  poignée.,  avec  la  main,  «ur  la  terre;  on 
la  «eatend  eoMntfl  dene  m  aortiar  de  Ma  pmar 
ôler  l'euToloppe  qui  ta  revAtet  quiut  aHea  tenace, 
ou  bien  onae  aert  d'un  moulin;  au  Japon  on  le  tré- 
pifpie  IbftenMMt  pour  arriver  an  même  but  (BibUotà. 
hritaniq.f  XXIV,  CM);  le  grafai  e*t  alors  bina», 
oblong,  demi -transparent,  dur  et  propre  à  êtrp  rm- 
ployé.  Dana  le.  bonne,  année.,  et  ai  on  a  de  bonnet 
wridlda,  I»  rbTCfld  M  poMrna^mitiédawlenad» 
diocres,  etc.  Ce  grain  est  'sniprptibîr  d'ftre  dtîvon' 
par  U  larve  d'une  teigne  et  par  un  coieoptère  du 
fenva  Braelw.  n  a*  < 
miruT  (jiw' Il  froment,  ctaoosoe  rapport-1 
plus  avantageux  pour  lea  voyagea  de  long  cours. 
BHrteut  paroe  qu'il  n'a  pas  heaom  d'Atre  mis  enfariné, 
qu'il  n'a  fia  de  ton,  et  qn'oM  floim  IdgiM  peasal 
de  le  m?»nff**r  dp  stufr.  Le  meilleur  rii  connu  en 
France  est  celui  de  Carolme  ;  celai  de  Piémont  est 
■Misa  «aliaé;  la  mijenra  partie  de  ealoi  qne  1^ 
consomme  vient  de  Tlnrlf,  rt  snn  lins  prix  (ô  à  4 
aous  la  livre)  le  rend  trèa-avantagoux.  pour  la  uous» 
ritiiM  el  l«  naagea  doottomiqMi.  La  plupart  .daa 
Orientaux  fout  preiquo  leur  unique  nonrrilar«4fl 
ria,cuit  le  plu*  souvent  à  l'eau,  et  ne  lui  funt  snbir 
aime  qu'une  ooetîon  légère  en  y  joignant  parfoia 
quelquea  aiMMiea  ou  coad  iawta  p—r  ea  il%Mhei 
la  fadeur;  ces  peu  pif  *  sobreaae  contentent  de  cette 
céréale,  boivent  ûa  l'eau,  et  ne  conoaUsent  pas  cette 
muItiplioîtéd'nliMMita  «niaMitt,  préparé,  i  grawla 


lea  lariaaa  daa  yeax  (Carrén,  Cbf.,  ein.,  141). 

ORTHOPTèïli:»  Ordrr  d'insr-rffs  auquel  se 
rapportent  les  genres  blatia  ^  Forpçuia  g  GrgUm$^ 
LoeuilOf  etc.  Voy.  oaa  nota* 

Oasaaaisaiisw.  Rm  Ja  Jktnêm  JMs ,  L.,  4n.  liaih. 

ht. 

OKttÊà,  7f  oa  iUlkn  dr  Porlirdiotijuc,  Vrt,ca  diviom,  U, 
Oana,  Oaaaaa  «atit.  VriicmJMe*.  I.. 
«•    asvaaaBi  JbraarfaU*  aaaaei 
aa^asast  ^asiftaa  attan,  L* 

—  esitcia.  P«TrrB  o«ti*.  Uriicaurênt,  L. 

—  ««.ts.  GaiMMsta»  laiMM,  ImIs. 

—  Mata.  jHrtya  ^bImMv,  L.  la»  l'aeliBS,  «*ast  It 

Lamiumalhmm.  L. 

—  m»akm.  VrHmm  pSImii/km,  t. 

^•'as»S  au.  Kom  nilgair*  dM  jieohpUèë.  Voj.  m  mot. 
'  4*11.»  a*MB,  Okvt.4  B«voa.  Hmm  psriugab  «t  «spiguoItU 


immtmmmUmmyl. 

Oatvttw.  Wtim  «ulgiirr  ilr  V Emhtriia  horlulana,  L. 

-  OavToa.  HcMD  grec  intMierM  d*  I»  c«ille,  Ttrao  C»tar«<a,  L. 


Il  existe,  dit-on,  une  fontaine lacni»< 
Janle  auprè.  d'Orval,  bassiu  du  Chier. 

tahia  fMWtMMic,  L. 

Rfpttlfr?  ophidiens,  du  genre  ^«y mm 
de  Linné.  Lémery  donne  ce  nom  comme  synonyme 
de  CmçUitt  (voy.  ce  mol),  gean  de  serpenU  nus 
ftti  «a  «at  fini  diriinet. 

OavT  aas  sacisai.  CM.\'Ai»Hl0p*Oryx,  VA\.,  (roj«  c«  mol); 
saivaatlCCaTisvetfaiinniM.  Lk)iUiuieui,t'^.i;«s«tta,  L.,!* 
fias  saavwtWfiAnfaa  alfel  sar  Im          tatt  ^ptito». 

Oavzs  SATiv*  ,  L.  ,  Rii  (  Flore  médicale  ,  VI  , 
fig.  309).  Cette  plante,  de  la  famille  de.  Graminées, 
de  lHaaadrie  Monogynio,  tire  «>u  nom  du  grec 
of»^  met  qui  fient  Iai«aiteie  da  eeltti  qtt*il  perla 


frais,  et  qui   ripTicnnnenl  pottr 
source  do  maladies  nombreuse.. 
.  Chat  □oui.lafît  n'est  qu'une  nourriture  acceuoire» 
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pttiM|ne  l«  pain  en  hit  le  fbnd  avec  la  pomme  de 
Ètnti  «o  en  prépare  des  potages  ,  des  bouillies,  de* 
{gâteaux,  des  geldes,  dans  Tenu,  le  lait,  If  botnilon  , 
avec  lesuore,des  aromates,  etc.;  oa  eo  fait  aussi  des 
«rfimcs,  4»  fe  fiiit  Mlr»  «««e  la  vkmde,  CVmI  m 
aliment  »ain  ,  de  facile  d!f;pstiori,  qui  convient  aui 
«atomacs  délioatS|  échauffés,  et  surtout  aux  malades, 
duM  te  cMvalwMaM  d««  nitladiet  inteiMloint 
«amtec  irritation,  lorsqu*il  est  trèsH^iit  et  donn^ 
clair.  Nousaions  entendu  H.  Uallé  dire  que  quelques 
personnes  aTaient  des  plaques  rouges  sur  la  peau 
lorsqu'elles  en  mangeaient  (Cours  d'hygivne  onUf 
1801),  ce  qui  tiendrait  à  une  idiosyncrasie  particu- 
lière. OoTaficuse  d«  resserrer  le  vratrey  do  produire 
k  oonat^Blioo ,      d*ddmfiBr  par  eoaaéyiept. 

CmI  fi;i  rnnfrairo  en  npais.iiif  IVjtnt  j)Vjlr;^m;isif-[uo 
qu^îl  produit  ces  eifets ,  et  parce  qu'étant  digéré 
presque  en  «atiir,  i  mimnét  I^AondoiM  4c  1*  fW« 
cule  qu'il  renferme,  il  laisse  peu  de  fèces,  et  de  ma- 
tière «crémenliticlle.  Ainsi  donc,  il  ne  mérife  pas 
plue  le  reproche  d'échauffement,  que  celui  de  cau- 
aer  te  cécité  dont  on  Taccuse  dans  Tlnde.  Oa  pr^ 
'tend  que  les  chien  (  nourris  .ivtc  le  riz  seul  éprouvent 
des  écouiements  muqueui  par  les  yeux ,  que  leur 
«rîae  wS.  pfaw  d'Mîda  «riqôe,  que  l*Me  «b  diipa- 
raft  en  partie,  et  que  ralîunnine  y  augmente,  etc.; 
Taciioa  de  la  pile  de  Volta  fait  oeaser ,  dit-on  ,  ces 
MeideBte(/0iVN.CMvf.  éwt  wt.  mié.,  IV,  87).  L'a- 
nalyse chimique,  d^jwès  Vauquelin  ,  montre  que 
c'est  nne  graine  essentiellement  amylacée  ,  et  qui 
contient  à  peine  quelque  trace  de  gluten,  de  phus- 
plMt«  de  chaux  et  de  mntièrc  sucrée,  par  où  on  irint 
qu'il  est  fort  différent  du  froment  {Journ.  de  phtjs., 
UULXV,  139).  a.  Tofel  7  a  trouvé  :  fécule,  9«  (aa- 
«me  eMate       enàtint  «ntenl);-  awre  1;  «Hm^ 

niin»;  0,20;  huile  grasAo  1  ,ÎjO ;  [>i  rte  1 ,30  (Voyeipour 
cette  analyse  et  celle  de  M.  Bracouoet  :  Ann.  d» 
Mm.,  XL,3S;  Amm.ê9akim.9l th phys.,  lY,  370). 
Celto  composition  eiplîqoe  pourquoi  on  ne  peut  pas 
liiiirp  de  yr;u  poin  otcc  cette  cërcal**  ;  qui  est  d'ail- 
Jeur  un  avantage  de  plus,  puisqu'il  y  a  moins  de 
iBHMrtiMitws  k  0mf\ojw  pour  a*en  noarrir.  Un 
de  terre,  un  peu  de  feu,  suffisent  à  l'Indien  pour 
coire  aon  rit ,  qu'il  mange  fort  adroitement  avec  ses 

On  fnif  quelque  emploi  médical  du  ri»,  outre  re- 
lui de  servir  de  nourriture  aux  cnnralescenls.  Tidy- 
mann  le  receramanée  tmx  phthisiques,  et  Bitselavs 
scorbutiques.  On  prescrit  sa  décoction,  qui  est  blan» 

châtrp  ,  loitclio,  chQr,';du  du  fécule  en  di«r>l»itir>n, 
dans  les  maladies  avec  irritation,  dans  les  loilamiua- 

întcstirr: ,  i^nri';  If;  liémnptysies,  las  diarrhées,  la 
djaaeiilene,  les  affections  de  l'urèthre,  de  la  vessie, 
d«»  reins,  etc.  ;  elle  oelme,  adoucit,  tempère  en  nour* 
fhttmnt  on  peu  ;  on  la  regarde  comme  un  léger  astrin- 
jTtmt,  parce  qu'elle  diminue  les  diarrhées  et  lea  dé- 
voiements;  mais  nous  devons  répéter  que  c'est  en 
onltMBt) en  adoucissant  l'état  dephlogose  ou  d'irri- 
tation qui  donnait  lieu  aux  flux, qu'elle  te«  modère, 
lor««iu'ils  sont  dut  è  cet  cmues,  ou  peut*étro  par 
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uno  sorte  de  plasticité  et  en  redonnaut  plus  de  fbree 
■nz  ttfaus  par  sa  propriéM  nntritlve.  Cette  ddeoo- 
tion,  à  1nq!!fllf  on  ajoute  souvent  !a  gomme,  qu'nii 
acidulé  parfois  et  qu'on  édnlcoro  avec  des  sirops 
appropriés  on  da  sttere,  estd*an  grandi  vsage  en  mé* 
tli  (  irif  et  mémo  diin-i  la  mcdccinti  domt^slique.  On 
emploie  aussi  des  lavements  de  cette  céréale  daua 
leaaAetnntintaitiaetoa  pltw  ou  noint  inflininn- 
toim.  La  rii,  bieneravé,  et  surtout  sa  farimM 
cr£me,  sert,  avec  l'ean  ou  le  lait,  à  faire  des  cata- 
plasmes qui  sont  émnllients,  calmants,  maturatifs,  et 
■MCI  empteyds  nir  les  phtegmons,  lea  infleinnMH 
tiens  de  la  peau;  sur  les  lumrrTr^  tlauloureuses,  etc. 
Ils  sèchent  et  aigrissent  moins  (|ue  ceux  de  graine 
«te  Nn.  La  dosedn  rit  est  de  dens  gros  i  nne  dcmU 
once  dans  une  pinte  de  liquide,  ou  plutôt  cette 
quantité  est  todétermiaée ,  puisqu'elle  peut  s'élever 
lieeneenp  sans  iiHwavdntent* 

Les  usages  écesMMÎqoasdn  rie  sent  très-nombreux 
aussi.  Onfaitaveo  ««  paille,  convenablfmpnt  prépa- 
rée ,  ces  jolis  chapeaux  en  tresse  que  portent  les  da- 
mas f  et  qvi  nous  vtennant  d*ltalie;  avee  le  grain  on 
prrpTrt;  r!nn?rîntîp  une  sorte  de  bière  ou  vin  de  ris  , 
appelé saciks  ou  êakki  au  Japon,  et  sanasee  à  te  Chine; 
noue  en  eroos  geèld  à  Paris,  venant  dwlolnqnes,  fi 
celte  boisson  nous  u  puru  détestable,  sans  duuto  A 
causedu  long  espace  de  temps  qui  s'était  écoulé 
puis  sa  tebrteatïon.  Cette  préparation  dîslilMe  Ibnr» 
nit  un  alcool appelc  urrack  ou  rack,  knctpêu  Japon^ 
qui  ;i  lf<i  prnprit'h  s  ("i  t  us  les  alcools,  et  dont  beau- 
coup dans  i  Inde,  et  quuiquefois  en  Ëuropo  où  il  en 
vtent  pourteat  assez  peu  ;  il  est  aters  coloré  pamn 
qu'il  n  pris  cette  teinte  dinslrs  fortTipaux  (Thuiiberg, 
yot/a^gf  11,  380).  La  dikoctiou  chargée  de  rix  «si 
frés-vîsqnenae  et  peut  servir  ft  préparer  daseollai , 
des  pâtes,  dont  on  te  sert  dans  l'Inde,  h  la  Chine,  è 
te  eonfsclioa  de  divers  objets  d'arts.  On  s'est  assuré 
AKanen  q[a«te  ritde  rinda  pentratl  fbumir  m  boif 
encollage  poor  les  ftbriqnes  de  toile  à  tjoux  ammÊHtf 
c'est-à-dire  en  plein  air,  ou  dans  dc«i  chambres  éle- 
vées; ce  qui  serait  fort  utile  pour  la  santé  des  ouvriers 
Mim.â9i*aiMé.dt  B^utn,  1899,  p.  M).  Cest  * 
tnrfqnf  ^! .  cl- TÎU'Ts  {Glosiaire  de  bot.,Z^$)  dit  qu'on 
fabrique  le  renniceite,  le  ffiaceroni,  etc.,  en  grande 
partie  avee  te  Ciriae  d«  rit;  d«  moins  •ijourd*hni 
ces  pAte»  sont-ftites  «nliArénent  avae  te  fhrino  dn 
fromoat. 

On  ne  oonnattqu*nne  espAee  de  rit  alineotelro , 
nais  on  en  distingue  deux  races, d'après  M.  Lesche* 
nnult,  n  Pundicbéry;  In  première,  appelée  .Ve/c«- 
sawèa^  a  dix-neuf  variétés;  et  la  seconde,  Helou-karg 
eme;  en  demies  rteasl  rongoètrei  il  eatmoins  estimé, 
fournit  moin^.  mnis croît  plus  vite  [Mém,  du  Mut. 
d'hiêt.  nat.,  VI,  308).  On  parle  beaucoup  dans  las 
livres  d*»grimritttr«  d'un  prétendu  Ri»  th  «Neniojrne, 
on  Ris  sec,  vsriélé  sans  bsrbcs,  qui,  croissant  dans 
les  lieux  élevés,  n'aurait  pas  besoin  de  culture  aqaa> 
tique  pour  venir,  et  qui  serait  par  conséquent  Uaft 
plna  llivotableàte  aanlé  des  haMlanto.  Pwsonne  ne 
connaît  ce  riz  dont  on  parle  beaucoup  ;  on  dit  qu'il 
existe  an  Tonquin  (Grosier,  Uùt.  de  la  CMn«,  ij 
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31 U),  à  l«  CocliincAiiM,  «to.  Hotre  So«iété  d^floHi- 
ottltars  ëjnt  fait  venir,  il  y  «  deux  ani,  d'Italie, 
UD  préleodu  rii  «00  qiiVn  y  rnKivnif,  Tu 
ntfrer  et  Yeoir  i  rien  u  on  nu  mutti|iliait  pas  les 
•rffOMMMte.  Un  mtra  Ria  ête  é»lB  Coekimehim  , 
qu'on  nou»  a  inonlr*',  sV^t  tifiu»é  êire  le  Tnficum 
tmomoeoccum  ,  L.  ,  fur  ie<)uel  M.  St*Aiiwn»  ,  boi*- 
nUte  d'Agcn,  a  éeril  nu*  notioe.  AaUtI  wn|Mg 
qu'à  rile-de>France  nn  cultive  du  rii  lur  let  mon* 
tafnea,  mais  que  c'rat  à  l'époqne  des  pluiea,  et  qne 
knqu'il  ne  pleut  pat,  il  j  périt;  quoique  Poivre  ait 
|ir<t«idu  qa*il  y  rtoeait  bien.  Pendaut  culte  aeiaon, 
jps  lé;^uniead'Europîponrri»spnt  i nie-de-Fraaoe,  à 
cauM  de  Ma  mèatiti  pluiea.  Aubtet  conclut  que  ce  rii 
MS  M  iMNirva  jMMia  iiMMitivé  w  FiwMe  (0«iyaiM, 
î,  ~20).  A  ce  ïuj-t  ,  nous  dirons  que  lu  ctiltuic  clo 
cette  céréale  cbes  noua  eat  une  chiraère;  que  jn* 
■Mb  «Ua  ne  poami  j  fémÎTi  fwcm  ifla 
ment  noua  u'avooa  paa  dttpmina  fraa  et  inoodëa, 
mail  que  notre  pafs  n'a  paa  une  chaleur  aufTitante 
pour  qu'où  doive  la  tenter  :  ce  qui  eat  peut-être  au 
•urpina  an  bonheur,  à  çauae  dea  maladiw  ^*dle  pro- 
dait  aur  lei  population 9  c^ii  s'j  Urrent,  etc.  Le  rit 
M  peut  proapérer  au  delà  du  4ô«  degré  do  latitudg, 

Oauaai  wpttm.  Mtm  yiliaiii  daUmn,  2>«^  iwww, 
L. 

Oanta».  Va  im  «wu  porta(ait  «b  nmiîlla,  Ucltm  B»mO» , 


L. 


da  MTfw  t  JmgUm  nfia , 


0»iii  Voy.  Ot*1. 

Oixo.  Rom  iuliaa  <Xm  IWgc,  llardtum  rtdgart,  L. 
Oaaa  saaaaffab  Vom  iulim    VOrg»  ptrU. 

ly  o««o.  Partie  aolide  du  corp*  dea  anivMux 
.Quoique compoaéa ,  en  général,  dea  wÊttm 
principea ,  dont  lea  proportions  leulea  varient  (voyet 
aur  leur  analyse  comparée  le  mémoire  de  Fourcroy 
et  Vauquelin,  Amn.  dë  chimie ,  XLVII ,  jl44;  ua 
tableau  deMérat-Croillot,  ihid. ,  t.  XXXIII;  le  tra- 
Tnil  Hp  Rnrros,  Jnurn.  de  rh  imie  méd.f  IV,  989,  etc.), 
lea  oa  de  divers  animaux  passaient  jadia  pour  doués 
«le  prapvMMs  divertat;  eteeosd'aa  giaâdmoibf» 

de  mammifères,  d'oiseaux,  Hr  reptiles  cl  de  poissons, 
ceux  de  rboaunc  lui-même ,  figuraient  alon  dani 
letafkattea;  Idtaaaftt  laadenta,  lea  et  al  le  oitea 
Wroaios;  lea  denta  a«  défenses  d'éléphant ,  d'hip-> 
p«»potame,  de  aangUer  ,  de  monocéros  ;  to  bois  de 
cerf  et  d'élan ,  lea  oa  de  bœuf  et  de  mouton ,  l'astra- 
gale da  lièvra,  Tea  oaMaé  eiapaudine  on  bufonite , 
l'oa  manati  on  r'>"her  du  Inmontin  ,  les  mâchoires 
da  brodiet ,  le  racbis  de  la  murène ,  le  crâne  du  lé- 
8ard«  aie.  (Voyet  lea  arlidaa  iTaaMaa  »  Sttpkma, 

Hippopotainua  .   Sus,  Monodon  ,    Cemu  ,  Box  ^ 

Lacflfto,  etc). 
Ceux  dea  mamroifèrea,  formée  la  plupart  de  moitié 

en  poiclfl  de  TTmJièrc  f;é!ntinpnïp ,  Hc  î '3  environ  de 

aous-pbo«phatedo  chaux ,  de  IJIU  de  sous-carbonate 


de  elMux ,  enia  de  giiiiiii  al  da  dtiaia ta  pattu 
quantité,  aoat  employée  i  diven i«mga.  Lm  dnb 

d  VMphant ,  surtout  d'bippopotame,f«TTrnt  à  bnrin 
deata  artifieiellea  ;  l'ivoire  calciné  i  vaisseaux  doi 
e«  è  filrlAva,  deiiaelaMe^  ^IMieetle^ak; 

}pH  (>3  de  bCBuf  et  de  mnnfnn  ,  trîîités  de  la  même  ■•• 
niére,  foomiasent  le  «Aorioi*  cf'ot  ou  charbon  ni- 
aaala»  leaaa  dita  eairilai»  é  Waatftfi ,  eorpi  iéfu, 
pemSt  IHenc ,  friable ,  fofé  de  >eBa-yhaa|>hita  «I 
de  flOQs-earbonate  de  chaux ,  avec  trés-pp 
phate  de  magnésie,  dea  tracée  de  silice ,  d  skumioc, 
dWdt  de  et  de  manganèae,  employé  qudqacM, 
aana  avantage  d'ailleurs,  A  In  rnnfrction  detpoo- 
dres  deatifrices  (voy.  Ph^pkatê  ds  cA«iur).LcsM 
de  aMotaaeottiftilMieaÉaaMi  la  MQivtlapedtMUtH 
dont  On  \  iiiibll  (ilifenir  le  d«'fyoûtnnt  remède  nommé 
a^m^rwcvm.  Parmi  les  autretoa,leaphisoaBpa8li, 
aaaiafHWl  pa«  de  graiase,  aontvadMièUléèitg»* 
neortf  dea  fadïteUera  et  dea  évantaillistes;  taodii  qat 
les  os  spongieux  sont  plus  parliculièrement  uiitéi 

Cur  rextractiou  de  la  gélatine,  qu'on  retve  spHs 
I  avoir  mottttld»  at  éoraaés  d'un  seul  ewp,* 
moyen  di*  la  ▼np»»i!r,  d'une  faiblp  tfTT5ir>n  ,  qai  et 
expalae  d'abord  la  grauso  et  dissout  ensoite soooM> 
le  géleihw  t  Ma  tandeat  eaaMim» 
mrnt,  à  l'élnt  ipc.  30  '^j,,  de  j^rMatinr,  10  Ji;  ;;rrii.--r 
et  iaisaent  en  réaidu  60  «i  «  de  matières  terrvo*», 
On  peut  lea  oiMervar  yfaalaavi  aiméea 
provisionnoment,  en  les  enrohoni  d'une 
de  gélatine,  ninsi  qne  Ta  indiqué  M.  d'Areet  (/wm. 
d»pharm.,  XV,  296).  Le  tempa  da  reste  les  altère  i 
peine,  puiaque  les  os  retirée aptéi  dé»  rtèchi  te—B 
de  clôtnrn  àf>  nos  faulxrnpn^  .  ceux  des  cabcorato, 
eeozquioatété  rouléa  et  arrondis  dans  la  iser, enfin 
lee  ee  fiiaaUe»  de  ta  Aaadeloapcr  examinés  psr  Daff* 

founiissF'nt  prrsr[nf>  autant  lie  Ilni\  "''"i 
bonne,  que  lea  oa  fireiaet  aecs  (Parent-ûachitdrt, 
8mr  h»  tlimmÊhn  ##aBi'nftiugg,  noteSS,  p.  18!; 
voy.  iiusii  noire  article  Géto#s'fi«).  Les  os  saei  ea- 
ploi  spéciol  servent  fnTin  *oit  à  prépsrfr  Cfrlsiae* 
colles  fortes,  soit  a  la  fabrication  du  bleu<k?rttM 
ou  do  ael  anmMMBiaae,  eait  *  rextnmika  da  |taf> 
pbore,  et  pettrenl,  diaiit  polfdriaéi, 
oelleat  engrais. 

Os  as  Mima'  »■  mtm  av  aa  aae 
hmti».  laeriuUtMni  «le  Paasto  4a 
Tmmntê,  L,  V.  c*  mu. 

Oaeavsm ee  l<«fi« aMMari.  VoT-  Tn, 

O»  BB  Bsian.  Oê  Mfim^  W,  côwMtW  jai 
Ito,  I.. 

tjwaajme  i'ItaHt. 


Êmnt* 


OfUiis.  JiaMiM  ninls— ,  L. 

—  a*Aai«i9«s«  BmMa  wmiemri*»,  L. 
^     aeaavsfaa.  Wawss  af  aaWsws,  L. 

lot  MMUi  S0«Mi^,  «latM  quclqoas 

—  Gi)i»it.  £r<bl«C««  AWin^ai,  l, 

—  «OKI.  Rumrr  tmtnltti,  1^. 

•~        MtW.  ilMNM  so»y  L. 
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—      «  non  nwitx.  Oratù  /^eêttmtta,  L. 
Owum.  Ua  èm  a«M  d«  rCM#  Aimfrfli,^. 

0»i»».  Vom  ru»«r  <^r  rrtlnrfjeon.  Vnj.  Atip»mmr. 

Obvuis.  Oin*sn.  Ancim  bmm  «i«  l'Orfrai*. 

Omu*.  Va  4«  «MM  A*  ^iHa]  qid  4«aM  te  gnuMi  MMBli^ 

O»»».  5<MB  «raW  A»  U  neioo  du  ftripiaca  imdica,  L. 
o.i«A.  Bm  MéIIib      Jh*  mtpMlii  ^mUm  é» 

Oiva*  Véw        ^na#  mv  KiwMftM  plualiv  3im  hiIIm^  mtont 

j  I  ■  If''  *  .:Îm  .S'a  f  ["  r   I  i  ^1 1  n  ,  *i  »  j  L.,  OU  CitlCT  T^tI» 

_  StiST-AaToin.  £|iiyab«M»aNyiM<i^/MMi,  L. 
»   MftM.  Jillte  «II*.  L. 

MB    TiiT.  j'a/tf  *^<aa/<«,  L. 

■.  Va im      I     pTo<  iffofim  dwft  ImSimm, 

OuiMi.  Vnan  iaponci*  da  lù,  L%Umm  cmméidum,  L. 

08MAB0KS  (  et  non  OtmaiAne  )  ;  de  ovfxif , 
odkur,  et  tlooillon.  M.  Thënard  a  donné 00 

nom  {BêiU.  de  la  fac.  de  niM.  ,  f  806  ,  n.  III ,  p.  35) 
A  tiD«  •ubstance  d'un  brun  rougeitre,  d'une  odeur 
■MsllqmiMrtiinilièM,  1riMipUt,d<Hq«aM»iito, 

snlubfç  dans  IVnii  ft  dam  l'alrnol,  atotée ,  ot  néan- 

iBoini  painnl  diiScilement  à  ia  fermentation  putride. 
CVit  à  tU«  qtt»  U  «htir  mvMwlaîre ,  dont  «Ile  eit 
poptaut  na  4m  principes  les  nioioi  abondant» ,  doi  t 

ta  MTeur,  M  digestibililë,  ton  action  restaurante  et 
tonique,  aioci  que  la  propriété  de  fournir,  paria 
JétflBiion  dant  Teau,  un  bouillon  odorant,  d*kiM 
Mvenragréableetd'unecouleur doréo.  Aussi  Roiit^lle, 
•uteur  de  m  découvet  te ,  et  Thouvenel  qui  l'a  dé- 
erite  duM  MMi  Mémêifê  chimiqm»  ef  Méctosl  «m-  Im 
nature,  les  usages  et  les  effet»  de  l'air,  de$  o/j- 
sn— la,  eta«  (Touloiue»  1780)  Tavaient'ilc  noamée 

4m  tmttUhm  .*  amm  plu  cmnaM»  peut*étre,  puis- 

que  ro*Tn»TÔmn  nV^t  p«*  un   prinripr  immédiat 
Simple  «  mats  un  Tëntable  eitrait.  hile  est  ou  effet 
coMpoeéa,  Mit ,  d^iprét  l«nélitts,  d*aa«  nutiére  «ni» 
maie,  encore  indéterminée,  d'un  principe  aromatique, 
d'au  acide  libre  et  deicU  ù  base  de  aoude ,  «uiti  suivant 
talna  ,  de  Ibrine  légireamt  uUdrée  pw  rébulH- 
lion  dans  Teau  (Thomson  ),  ou  d'un  acidu  analogue  à 
l*wid«  caséique  (Proust)  ;  soit  enfin,  selon  M,  CoUard 
da  lartignj,  d'une  matière  animale  particuBire*! 
d*h«a«.  Ce  dernier,  quoi  qu'il  en  «oit ,  a  prouvé 
{Joum  Hr  rhimie  méd.^  VI ,  270)  qu'ellp  p^ti»»»»  bi»'n 
toute  formée  dans  iacbair  musculaire,  dont  ou  peut 
r«9rtfaii«  A  iMd  ra  noyMi  da  rutooel,  •!  pas 
toujours  ,  par  consé^jurrit  ,  tm  produit  de  l'action  du 
feu  j  il  a  fait  voir  au»»i  quu  la  lem  tare  d'iode  préci- 
pite MM  fimM  de  naage  épnis  et  jamiAlre  sa  aoiu- 
tion  aqueuse  concentrée,  et  qu'enfin  on  peut  Pisoter 
de  Talbumine,  dont  le  précipité  par  l'iode  estsoluble 
dan»  l'ammoniaque  et  insohible  daaa  rMOftandia 
que  celui  d'osmatôme  aal  Niable daaa rana  etuMa- 
«h  If"  dnnf  l'ammoniaque. 

I4»  animaux  adultes,  oonx  dont  la  cbair  ctt  ualu- 


reUenent  brune ,  en  fournissent  plus  abondamment 
^ae  1m  aalaMBijeaaMeaielMirblaaelMtqaifln 

sont  même  d'abord  complrtpmf  nt  tlf-pruirvus  :  fîp  I.i 
l'aotioa analeptique  et  mémo  excitante  de*  premiers 
pear  tet  bidividus  lymphatiques,  faibles,  épuisés,  on 
dans  la  convalescence  de  beaucoup  de  malades  ;  et 
l'emploi  que  quelque*  praticiens  ont  fait  aui«i  de 
FeanatAme  dan»  de  telle  eiroonstances,  soit  pure 
(A  la  dose  d\ltt  gros),  soit  associée  au  chooolat,  A  oer* 
tains  sirops,  nu  urtin  k  la  gélatine,  A  la  gomme  et  A 
divers  aromates  sous  forme  de  tabletteS|  etc.  :  mé- 
hagM  da  raate,  aaqaebde bea boattloa  aeaa  waiblé 

touJoTir^  devoir  étrr  prf-frrr  frov,  Dict.  deste.  méd., 
XXXVIIi,  3>ti,  notre  art.  Osmâsdme  ).  Cette  sub- 
ataoM  parati  aaari  pouvoir  m  développer  dana  I^Mda 
de  ia  torréfaction  ,  et  constituer  ainsi  en  gnioda 
partie  cea  croûtes  brunes  «t  très-savourenses ,  ce 
Hê9o14  que  présente  la  surface  des  viandes  rôties  ou 
frtilées,  en  même  temps  qu'elle  abonde  dans  le  Joa 
qn!  rn  défo!!!»-  ft  dont  lesqualitét  isapit)»"*  et  excitan- 
tes sont  si  bien  appréciées.  £lie  exutc  uuturellement 
dans  le  sanf ,  bi  ivbitaaM  eérAreleC  Toaqueifa  ),  Im 

reins  (M,  Braoonnnt  ,  inn.  rie  rhimic  rtffe  physique, 

X,  190),  1m  huîtres  «t  même  l'eau  qui  les  baigne 
<l.  Paaqaier) ,  le»  eieréneata  da  DtrfjpAAiMff  gM^ 

cep»  (MM.  Chevallier  et  Lassaigne,  Jowm.  dt  pkmrm,^ 
Yll,  S79  )  i  paraît  se  développer  dans  quelque*  pro- 
daitaaierbtdes,  et  a  même  été  signalée  dans  plusieurs 
vé{;étaux  ,  tels  que  les  champignons  (Vanquelin  H 
S!.  Braconnot),  le  Chenopodium  f^ftharia  ,  h.  (tf. 
et  %btd.f  111,  41â),  les  tubercules  alimentaire*  da 
dahlia  (M.  Payée,  Atf.,  IX,  18^, bi  raefaiedBgiB- 
gembre  (M.  IBorîn  ,  iliri.,  TT,  9"!^)  etc. 

On  obtient  l'osmatôme  eu  épuisant  par  de  l'eau 
fraida  1m  aiaeelM  da  bowif ,  aalmal  qui ,  de  tew  Im 
berbiTores,  est  celui  qui  en  donne  le  plus  ;  faisant 
fiédaire  la  liqueur  en  consistance  de  sirop,  et  traitant 
Mlat«ci  par  i*a1cool  qui  ne  dissout  que  l'osmaxême, 
qu'on  en  sépm  •■  t  risuilepar  l'évaporation  :  une  livra 
de  bœuf  <"n  r<(urnit  à  peine  deux  groi  h  l't-fnt  spr  ; 
aussi  le  bouiUoo  le  mieux  préparé  en  cuuticnl-il  sept 
Ada  aïolBa  qae  de  gélatîae ,  aoa  prtaoipe  CHenlielle* 
ment  nutritif. 

OsMiTBS  CAMPRoaiNft,  L.  Cet  arbrisseau  de  la  fa- 
Billle  dM  CoeipMAN,  du  cap  do  Boano-tspëraaee , 
ni'i   il  c<t  r'iiriiui  sous  le  nom  du  a  ses  feuille» 

d'une  saveur  piquante  et  d'une  odeur  camphrée  três- 
atarqaée  ;  Im  habitania  faaploieat  ea  sacbet  lar  I^M- 
tomac  et  le  ventre  dne  la  OM  de  coliques  ou  de  don- 
Iftirs  de  ce<  pnrtip»  \  son  eao  distillée,  qu'on  appelle 
dniis  cette  exiit  iTiile  de  l'Afrique ,  e«prt/ ei«^MifSM« 
re//0  ,  a  de  la  réputation  contre  la  toax  et  l^pbiwie. 
Thunberg,  qui  non  s:  rjonnr  rr^^  t^r'fnils,  observe  nvcc 
raison  qu'elle  est  trop  active  dans  la  première  de  ces 
ineladiM  ;ne  ariees  réasn contre  l'apoplexie  et  la  pa- 
ralysie ("Thonberg,  fnt/aye,  1,340).  On  remplace 
parToia  m  Tégétal  par  rOaestlaa  ûêlêriêeoidêê ,  L. , 
deat  H.  Casaint  a  ftlt  te  geara  OHatfafMt'r.  ■ 
'  MUUUM.  Métal  déceavertea  1808  par  H.  Te- 
nant ,  dnns  In  min»*  rie  plnlinr  ,  où  il  «-st  t-ortibinf'  :'i 
i'ixidiuin.  il  est  peu  cuuuu  à  l'état  métallique.  !»ou 
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O6TBO0OUXIN. 
«il«ttliin  0lf<pMMlaM'o40ttrpii|Miitf»{Oie  qn^l  paii» 


di«60ut  dans  Tenu  ,  et  cette  solution  qui,  d*aprét  le« 
wpërîeaoM  de  M.  G.  Gmelin  (v.  Bult.  det»c.inéd» 
4»  F4r.,  TU,  114)  «it  ^oiéliqiie ,  peut ,  aprfa  «lei 
doMt  répétée*,  CMeer  la  mort ,  mais  sans  trace  d'in- 
flainroattun  ;  une  couche  d'un  noir  bleufttredue  à  la 
réducUoa  de  Toxide  por  let  matière*  animale  ,  re- 
CMvr»  «Ion  la  muqueuce  gastra-iBlMtiaale ,  et  pe«t 
CXpHtpif'r,  par  l'obttacle  qu'elle  nppoft  À  hmilrition, 
rauiaigi  i«M!roeat  dont  oett«  mort  e«t  ordiuaucuieol 


OmUSSA.  Genre  de  plantes  de  la  fa  mi!  des 
Fougère* ,  de  la  ory  tumagie  de  Linné  ,  dout  le  uom 
viral  4Pù»munâ9r^  synonyaM  ém  Il4»r,  dhpînHé  eéiti* 
qoeiltqaelle  était  dédiée  Tcspèce  principale  qu'il 
mferine.  Ce  lont  en  général  de*  plante*  élevéei ,  à 
Ih-uctification  en  épi* ,  i  feuilles  ailée*  ,  qui  habitent 
le*  buia ,  etc.  VO.  (tioUurptltittm)  cieutaria,  SaTigni, 
csprrp  (Îl-  s  lint-Uutningue ,  est  appliquée  en  topiqtie 
sur  la  ptqùra  des  sarpoitai  ce  qui  la  fait  appeler  par 
1w  mtareb  AMi*  biw  mrfumiê.  VO.  iiNi0«a,  Thnab., 

qtii  vro\\  nns^î  à  Sf  .-'DîJt'ninglie  ,  a  s*  lartnf  qtii  ron- 
tient  une  fécule  nourriuante  :  la  plan  le  entière  nt 
vtgBnUeoomne  hépatique  atu  AnHIlM  [Fhm  «létf. 
de*  AHtitt»»y  II,  5-20).  La  lunaire  ,  0.  [BolkryekiHm) 
LunariCf  L.|  était  célèbre  parmi  les  alchimistes  à 
cause  d«  se*  foliole*  «i  eroisaant ,  qui  lui  ont  valu  le 
nom  qu'elle  porte ,  car,  aux  yeux  des  diso^lM4l*HMw 
m^t,  elle  avait  des  rapports  directs  avec  l'argent,  dont 
la  lune  en  est  d'aprè»  eux  letymbole  ;  ils prétendaieot 
qn*oa  peut  *oUdifier  le  ««Mure  par  •en  mufta^ 
qvjVlIr  hriso  les  fer*  de*  chevaux  qui  h  foulent  nnx 
pieds  i  qu'elle  fait  eoirer  iea  vache*  en  rut,  etc.  j  le 
peuple ,  non  «oina  aail  éu  marvetllatu,  laeraitpr»- 
pre  à  délruii  c  les  malcflccs  ,  etc.  On  pourrait  proba- 
blemeat  ranger  parmi  1m  même*  rêverie*  les  préten. 
4nai  propriété*  aatringente*  de  la  lanaîre  {Lunaria 
wniÊêrtOtt.) ,  qui  la  faisaient  piescrire  dans  la  dys«ea> 
terîe,  la  méuorrhagîe ,  etc.,  et  surtout  pi-ui  la  ruduo- 
tion  des  hernies.  Cette  petite  plante  croit  chcx  nous 
Sur  laa  peloiuaa  sèches  de*  montagnes  bolaée*.  L*0> 

MCrytHaHs  f  S;it_  (  3fohrin  rrcnnln  ,  Drsr.).  et  sn  va- 
riété, VO.  ihuh/taifaf  !>w.  {Adianihum  caffrormmf 
L4;  aenleni  reneena. 

t.'  iMiinnde  ou  fougère  rnynh;  ,  etc.,  O  rcgali*,  L. 
LÉpkyllocarpa  rtgaiitf  Car.)  la  plus  grande  fougère 
d^rope ,  qnt  oroft  éam»  ooi  beia  marécageux ,  doit 
ton  nom  françau  à  aa  beauté.  Comme  la  plupart  de* 
fbugèreselle  u  passé  pour  astrinjjente,  vulnéraire,  etc., 
et  efficace  dans  le*  hydropiiios,  les  hernies,  contre 
lea  eliulaa,  laa  eoapnraa,  laa  Uaaanam,  b  pierre,  etc. 
Elle  a  aussi  eu  Bncîfnncment  la  réputnlion  d'être 
propre  à  guérir  le  racUititmei  Ray  et  P.  Heroiann 
ontvanlé,  aon*  ce  rapport,  ta  raeine,qvieatla  par^* 
tin  u<;i(rr,  rmp!(iY<'c  cm  oi  f  (liJiis  la  Lonibardîc  et  le 
Piémont,  ili.  le  docteur  Àubert  ^  médecin  de  Genève, 
•  repria  radminialratien  de  cette  fbugire  dan*  cette 
maladie,  et  s*e*t  attaché  A  apprécierdans  quelle  espèce 
derachitisme  elle  avait  leplus  d'avantage  ;  il  résuUede 
aaa  esieis  que  l'extrait  d'osmonde  royale  parait  exercer 
diraote  anr  lea  viaeètaa  da  kaa-vraUe» 


gros;  et  que  si  on  en  continue  l'usage,  il  ut  tivela 
sécrétion  de  U  bile,  augmente  les  forc«s  dige«ttvef , 
améliore  la  èUUioation  et  tea  fluides  quMle  porta 
aux  parties.  II  peoas  donc  que  c'est  surtout  dsnile 
carreau  et  les  affections  glaiiduicutos  que  rosmonde 
peut  être  avantageuse  à  donner  ^tandis  qu^elle  partit 
«▼air  pead*aetîon  sur  le*  déviation*  eaaenaea  propre- 
ment dites,  et  qu'elle  est  nulle  contre  le  mal  verté- 
brul.  Ctic*  les  enfants  aflectik  du  carreau,  del'i{e 
de  18  meiaài  ana,traltéa  par  oa  BBoyen ,  U  dimias» 
tion  du  ventre  a  été  rapide  ,  et  l'amélioraliou  des 
fonction*  digeetivea  tréê-marquée }  il  leur  dosa* 
dimne  de  t  i  4  gros  d*eitrail  Ion*  le*  jonra,  peadmt 
d  'iu  on  trni-i  mois,  en  plusieurs  dose»,  dêlajtVs  dan» 
de  Tcau  ou  du  lait  :  ce  que  les  enfants  prennent  auet 
bien ,  à  eaïue  du  goAt  douceltre  de  cette  préparatioa 
(Aubert,  Oèserraf.  «wr  l*«mploi  del'o$moHde,6to.: 
Joum.  génér.  de  la  toc.  tfo  $HéJ. ,  XLVI ,  59  ,  ltl3  ). 
Les  feuilles  de  vette  plante  servent  i  faire  des  litt 
ponrcoocher  le*  enftiita  délicat* ,  reefaitiipie*,  aie., 
sans  qu'aucun  ré*ultat  positif  coit  venu  démontrer»' 
c'était  avec  efficacité.  L'O.  (  ^mcmus  )  tomtmi$$a, 
Sav.,  plante  de  Bwdoa-Ayres,  a  uaeedoiirdamynAa 
très-marquée,  (Ffscyc/op.  tuélk.,  BolanifBi^  1^,653). 

OsFaaoNBMOSOirAX,  Commersnn.  Nom  d'uneespèct 
de  poîaMOB  aeantlu>plérygieDs,  originaire  de  CUoa, 
observée  par  CommerMM  en  1770  è  l'Ile-de-Fraocf 
oà  elle  est  nommée  goram^,  et  i  ri  f  md  uite  depuis  1819 
dans  les  rivières  des  Antilles.  C'est  un  des  mei!!«an 
poisson*  d'eau  douée  :  l^naUemw  de  sa  chair,  ana- 
logue i  celle  de  la  carpe ,  mais  plus  délicate,  et  U 
grandeur  de  sa  taille ,  qui  atteint  6  pied*,  dooaeat  un 
grand  intérêt  è  le  multiplication  de  enpalÉaa ,  ft*l 
serait ,  dit-on  ,  facile  d'acclimater  en  France. 

OiSa»Basta.OBSslsint  àblsashar.  Vof,  nii.<hb 
Osasa,  MariBia  n  asaaa.  HmmmAm  ét  Vj 

A. 

flssm  «twg^B.WsiaarabsJel»  C«wi«.C«f/>. 
Ossaa,  llMada  Otimm  mi^mimut, 


OtaiikASA.  OtMra*«(»,  Ascteas  aam»  iu  #^i*s*  iMmtft^f^' 
L. 

OMitstasa.      DOtn  tA  celai  itaP^i 
dsot  i|urla|Mt  •nciraa  autran. 

Ossssaasâi 


OssitvmsnB.  JÊam  tm  VJtUh  m^Him. 

0»'  i      '  !» «Mpjgnol  <l»  !\)ur«.  Voy.  Vmt. 

OMoa.  NomdtNI/phMrtdwtlM  PîfM  éa  Mm.  Vej.£i< 

0*TSIIU,  OtTBOtrtH»!,  SjDOB^mc*  (i'0*K«<wM«. 

OsTMMoii.* ,  OiT<saosia.MsaM  tiaoteot  aMasI  iMnkBik« 

Gitulfuie*  Aa  MtlMNialc  da  cJwoa.  Vtij,  ce  , 

OsTXOCOLton.  Quelques  auteurs  désignent  sooscc 
■omvtt  ^éftM  qalab  piopri«l«deflioalriiark 
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PSTAEA. 


F*»***  1  de  ommnêàoT  les  os  ,  etc.  On  a  •NpMmtf 
qw«*<Uit  f£fk9dm  dhlaU^a ,  L. 

Ohumvj*.  Nom  4a  l^agffJqM  mnttgt,  ÀngAit*  tylvtiHê.  t. 

è»n*  qo«lf]aei  «ncira*  jutrun. 

O.Ti .  iTi*«.  Quciqoc*  koUnUti»  poMat  qu*  <•  Bom. qa'oa  tron- 
"  **'"^~»  i-iow».  Ml  «M  A»  r>«5ri^tM>  ftdagtaria  , 

iftalia,  Ctlai  de  l'^»lf(Jn«rj  mnjur,  !.. 


OITBBA ,  naftret  {oarfttLH  A^CMsr^as  4>i^ 

riitote).  Genre  de  Mollusques  acêpljok-B  tcsiaoii 
dehfiNlimedeBO«Uaoësdeai.  Cuvier(voy.oeiiiot)! 
é  coquille  birvlra  irrtfgulière ,  in«|ab«1w,  inétrai. 
Utérale  efplus  ou  moin-»  ftîiiUrf,:,.,  »u„^  Jentiioa 
tanae  saillantes  ,  u'ayaot  à  la  cljaraiére  qu'un  Ijgt* 
ment  logé  de  part  6C  d*«tttiw  due  ane  |MUla  (b*. 
«tiUe.  L'aniinal  ,  de:*  plus  simples ,  designé  par  PoH 


••fît^îT^  ra«i»»«wwroiia«,  «>«•  lo  noB  de  PtloriÊ ,  l'un  des  anciens  noms'^de 

l'iiatira , «et eooutt de  Ion! le nraode dans  so  prin- 


df^nw'r^^"il'r,t  ^-^)      -PP»*^  d«.  «ourniets.  Il  a  é.é  bien  éiu,yj.± 

Oit  n  «Toir  pM  trouvé  daoi  eelle  eau ,  iiaii««1lemanl  la  rapport  anatimiique  et  phywologique  par  WùZ 

!!r''''!.!f!!!jf,J'?y"'°^''?   «»••-   ^.I-huHres  habitent  presque  tau  f  s      .«ers,  or. 

alomJ!i'^TÏÎ^^^   ^  ♦  dioairement  non  loin  du  rivaae  „t  a  peu  de  profoii. 

y  ^  pOMéde  toutes  ces  Tcrtus.  ■  ^ 

fies  m  Huas  Ba»aaaitor«v».  Va  d»»  nonu  allcnuodt  de  l 

JrMf«a,t. 

C^HKAiiA.  SjnoBjme  ^Otieottl'a. 
Otrm^r.  Kom  MgUiadu  /^oboMila  01^(0,  Dm^ 


CHte.  Pemille  de  ■olluiqaei  aedphales  1°  °"  P*"'* 

incipalon.ent  constituée,  par  le  gMre    *  T  On  sait  que  iafucillcdo 

innc.  subdivisé  aujourd'hui  en  un  grand   f^*  ,     coq"»"»       permet  de 


r  ,   ,j  W^^"  " 

Uêtna  de  Linnc,  subdivisé  aujourd'hui  en  un  grand 
immbre  dteirei,  tels  que,  Ptelen,  Lima,  Pedum, 
MaUeu*  et  Pema.  Voyez  aussi ,  ou  I  re  1«3  mot  Oêtm, 
Senre  namia  ,  Arta,  jinetUa,  Pteimtemluê, 
P<m*ta  et  Spondgiuê. 

MWKAOnv,  Caflrea.  Genre  liaaëea  de  paît-- 
•onaMeeui  de  Pordre  des  Plectognalhes  ^clérodermes 


chëeî  les  unes  aux  outres  par  lu  valve  infi-iicure  d* 
leur  écaille ,  suit  sur  les  ritaffla^  adhérentes  au\ 
F<mn,  eat  raoine»  de  aartaine  arbres ,  soit  même 
entii  n  ni(  nts  libres;  on  les  trouve  aimsi  ê  |*ealio« 
cbure  des  fleuves.  Pline  assure  qu'.'llcs  se  plaisenl 
daae  Tean  douée  ;  et  M.  Beudant  a  en  elbtdéaHm- 
tré  en  1810  qu'on  peut  les  habituer  graduelleaMui 

conserver  de  Peau 
▼ivre  asaet  leog- 
lM»ra  delà  niar,  et  en  eead  te  traaspart et  la 
conserTattoii  f-jrï]r<i  nuNî  nianja  t  ou  iuiyour t itr 
vantet  les  huîtres  crues. 

ieur  nourriture  persil  neeonablar  qu'en  enimaux 
iiiAiS(jire«,  un  molécules  organiques  que  leur  four- 
nit l'ùtéments qui  leseuloure.  Elle»  sont  récîlfmr-t  < 


de  CuTier,  qui  ont  ped  de  chair",  un  foie  gros,  don-  .  *»°"'"«pl^«»e«  »  jettent  un  frai  dan.  lequel  le  u,icr.H 
anntiMauaouii  dliuil..  «1  A»*  •"^P"  "«e  innombrable  quantité  de  petlteÉ 


,»  dliuile,  et  dent  plusieurs  espèces  konl 
alimentaires  ,  quoique  d'autres  aient  passé  pour  vé- 
Ittses.  On  place  purmi  lei  meilleure»  VO.  ht'qu*- 
'  t  l<'«de  la  mer  des  Indes  ,  poisson  long  de  18 
i^dautlaGhur,dai  {duedéfioatai,  eat  selon 
l;rown  ,  un  mets  réservé  â  la  JamnïqTif  pour  tu  table 
de»  riches  j  et  VO.  cubicut,  L.,des  mers  chaudes  des 
luéce  eriealales ,  espèce  plus  petite  mais  presque 
aus^i  bMiiTio.  An  contraire,  VO.  lurrHuêf  L.,  qui 
kabtte  la  mer  des  ludes  orientales  et  la  mer  roui^e , 
VO,  €0rmmtm^  L. ,  fréquente  pré«  des  cotes  de  la 
Cbioe  et  de»  Maluquei ,  n*alradkqu*Una«lMir  dure 


huttrcii,  et  nuisî  se  multiplient  avec  une  nbond.ioce 
qai  Lst  telle  que  ,  malgré  Timmense  consommation 
qu'on  en  fail ,  leur  amie  eoaaiituesuraos  eôlei  des 
b.Ttjc-»  f)fint  l'éffnthir-  pf5ut  aller  jusqu'à  diminuer  In 
pi  olDiideur  ou  rétrécir  l'entrée  de  certaines  baies. 
La  propagation  des  huîtres  puul  être  eMée  et  dirigée 
par  l'nrt  ;  c'est  ainsi  qu'on  en  a  transporté  sur  d«e 
càtM,  et  même  dans  des  rivières  (celle  de  Mène  eu 
particulier)  oâ  il  n'en  existait  pas ,  et  où ,  après 
avoir  élé  seniées  pour  'ainsi  dire  ,  elles  se  sont  ne*' 
turalîsées.  On  dit  qu'elle*  vivent  un  plus  dix  ans  ,  se 
reproduisent  dès  l'âge  de  4  mois ,  uut  déjà  un  quart 


port  de  Hugbe*  »  une  sorte  d'ivresse  à  ceux  qui  la 

thîtm  et 


et  dés.p«c,ble,  usitée  seulement  d„  naturel,  ou    ^P*-"*""'?"        '  ^  •   *  "^'tT. 
dae  p.«vre..Celtedernièree.pécemême,dî»t  ta   f^f»^^^^*^^*V^^J^  Mf^, 
ftfe  a>.«ri«e.»|  ^  se  réL%  presque  eutièra-   T'^'^'V      7     nrHudeur  d'un  éeu  do  .i.  libres, 
„_  ....  ,  •  I  lî   1    .  et  vers  18  mois  leur  cuuiplet  déve  uupement  :  don- 

mcnt  en  huile  ,  cause  souvent  a  la  Burbide  ,  au  rap-  j„  —rf.^:        .      i-        .        T.il  !  ' 

»^   MMon  rettaqui  ne  s'apphquent  qu'a  l'buftre  ordi 
uairc.  Le  nombre  des  stries da  leur  ooquillo ,  laquelle 
est  d'aatant  plus  grande  par  rapport  à  l'animât  ijur 
eelui*ci  est  moins  jeune  ,  sertd'incice  pour  leur  Âge 
aux  pécheurs  ou  nmnrrilleurs  danatcAtas. 

Les  3  partiel  dont  se  romyiose  et*  Mollti'^qtin  .  vn 
voir  :  l'animal,  l'eau  et  la  coquille ,  ont  été  soumises 
à  riuveHigation  des  ehmieles  \  et  quoique  rhullre 

commune  soif  lu  seul»;  dont  on  ait  I. lit  jusqu'ici  l'a» 
nalyse,les  résultats  qu'elle  a  fournis  peuvent  bien 
proWemaut  en  étru  «éninMtéi.  Ba»  expérience» 
OUI  démantré,  nalgrtf  la  crerauee  sMalaumit 


0<TBteiTit.  Chnànwt, 
Jt»UiiSfM  f«i(ilc«. 

OanAciTBt.8nlistanoanitnéra1edoatltfniery  dis- 
tingue deui  espèces,  l'une  naturelle,  l'autre  artiB- 
ciello,  et  qu'il  dit  délersive  et  astrinf^ente,  appli- 
qpuéu  an  poudre  ou  sims  forme  d'onguent. 

Omsaas*.  Vm  das  naas  im  llHitlfiif ,  IfeaMfsfMS  OiOeJ^a* , 

t<» 

Oeva«m.  IX«  hmu  aRtiMiids  im  VfmptrMfla  Otlrmtki^n, 
!»• 

T.  m. 
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vég^Uux  ,  même  «ffaiblis  ,  le*  dittoWent 
prf>M]ue  en  totalité,  aurtout  à  chaud  ;  qu'elles  deviea» 
Bimt  ItUoolisa  et  daret  au  contraire  par  Taction  do 
flilawl(qd'kiA»kur  c:)iairooDUrat,oatPiiiiNa«b> 

stnnco  fibreuse ,  ([11!  1 1  riffinie  les  mêmes  sel»  que 
1  eau  de  mer  «  de  la  gélatitm ,  du  mucua  ,  beaucoup 
éfmmÊÊÊimm^  «k  une  maHire  wiinMla  .ftifle«IMw 
dans' laquelle  le  phos|ihore  entre  comme  éidment  • 
on  n'y  a  poiat  trouré  de  matière  graue.  M  Iiut> 
trev,  peiaat  waowibte  908  giMBMt,  nVrnt  donné 
par  ia  des&icratiun  à  Tctuvc*  que  Ho  grammcii  dt; 
rdiidu  ,  et  par  la  oalcioation  que  18,3  de  cendres 
blai^Bs ,  oiHwl  1m  méosM  •«!•  f|ii«  hMr  eau ,  joint 
contenant  des  phosphates  de  fer  et  de 
L'eaudi-i  hiiitres^  analysée  par  !ff.  I'a$quier, 
laiaCourai  beaucoup  du  rouriale  ttl  du  sulfate  de 
■WfBéoiu ,  du  suirate  de  chaux  et  une  uses  grande 
ffiTrïTitîff'  d'o^mniôme;  celle  que  renferma  U  yWte 
oairilé  placée  à  la  partie  U  plus  décUvo  de  la  valve 

furé.  Quant  aux  ccailfcx,  ellt-s  oiit  été  iinaly^t'î"^  stic- 
cessiveraenta  par  llatcbolt,  Fourcioy ,  Vanquelin, 
John,  Bostock,  cto.  Vnaqttelin  {jinn,  dbaMv,, 
JLXXU  ,  SOO  )  y  a  reconnu  du  mucus,  du  phospintê 
de  chaux,  du  fer,  de  laïaafnésie  ,  et  surtout  du  car- 
buuaUde  chaux  qui  en  est  la  base  principale.  Depuis, 
des  traces  de  soufiu  ,  de  luxide  de  meofanéae,  de 
la  i^r'Irîtinr ,  et  mùme  (SI.  Chevalier)  une  mati<;ro 
grawc,  y  out  été  signalés.  Calcinées,  elles  se  ohan- 
fial  ptew|«e  MaleMit  en  oarboMto  dtebeM  m 
en  chaux  tïtc,  sninn  le  [Irr-rû  de  chaleur  employé. 
Lea  huîtres  renferment  quelquefois  ,dcs  Mwaittiwu 
•iMMiKea,  •nalesMid*erigMieetdeii«tur»«tts|»erw 

'les  orientales  ,  cl  qui  ont  «5l«5  quclqucfoi-t  itiibfilituéL's 
à  oeitef-oi  sous  le  nom  de  peries  de  Lorrain*  pour 
fksage  pharnmenliqae  (voyes  MytUm»), 

Quoique  le  genre  Oêtna  de  Linné  ait  serri  dans 
ces  HrrtnVrs  temps  à  en  former  un  grand  nombre  d'au- 
tres ,  et  su  trouve  ainsi  presque  élevé  au  rang  de  fa- 
mille, H.  de  Lamarck,  celui  q«i«|^BruguiérMl^  te 
mieux  éclairci,  admettait  cnrore  18  c?j  ècps ,  sans 
oompier  celles  qui  sont  fossile»  j  mais  la  coquille  en 
•flet  vwkMe,  que  toar  il<iMMeli«B  B*eg|pee  n«OM 
établie  d'une  manière  bien  assurée.  Quoi  qu'il  en 
■eit,  un  certain  uombre  de  cet  espèces  ,  r^paaduei 
desediveiMe smm,  Mttt  wmeeliMee \  Mis  Mnftf  nt^ 
tre  VOêirwt  tdulitf  sujet  spécial  de  notre  nrlide: 
1»  VO.hippopus,  Lam.,  huîtit:picd-de-chovul,be«n- 
OOUp  plus  grande  que  Thuiti-e  commune,  ^lus  ai  rou» 
ibb^  plus  épaisse ,  et  dont  lea  lamea  d'accroissement 
sont  plus  minces  et  piti';  déprimée^;  ^y\^  oîstedans 
pm^ne  toute  ia  iUaucbe,  et  est  beaucoup  plue 
f iMM  «t  plue  wwpaete.  9*  L*0.  fMcwMp^ 
Itnttrc  des  îTiiuif^lici njip-i  noiiirripe.  parce  «pie dans 

•DOS  colonie*  elle  se  fixe  souvent  aux  racines  des  mun- 
gli«M  et  Mtraa  nkfWdonl  le  jktà  «rt  baigné  par 
les  eeux  salées.  Adenton  dit  quVn  se  fait  honneur 
de  le  servir  sur  les  tables  enooro  attachée  â  ces  sin- 
gnlMn  supporta.  La  saveur ,  du  teste ,  parait  en  être 
pM  «fMteel  mM  itinillMi9««oqiull»yqit 


,  teojam  oMeogue,  droite ,  glabre ,  a  ta 
sommet  obtus  d'un  bleiMTiolet.  S»  VO.  adriatica , 
iani.,  du  golfe  de  Venise;  4«  i'O.  cocA/ear,  Poii, 
peltic  buitt  e  de  la  Héditerranée;  5»  VO.  nueuriaiut, 
Lam.,  huître  d*Alger;  6*  enfin  VO.  Lima,  L.,  de  k 
Médiffri-nné»',  devenn  le  type  du  genre  Zima ,  et 

VO.  maxituUf  L. ,  grande  eapécse  de  nos  côtes, 
pleeée  meliAenBot  deiie  te  fevra  JPttttu^  et  dent  lu 

vntves  convexC!»  sont  rnnnues  soui  le  nom  de  Ciy- 
qttUlf  dti  Saint  Jacqutêj  de  Pélerime,  etc.  £n 
nérel,  il  paraît  que  lea  ballm  des  pays  ohnodeeenl 
rniins  agréables  que  les  nôtres;  que  cela  tienne,  dit 
M.  de  BUÎBfiUe  {Dul.  das  «c.  uat^  XXII,  16),  â 
l'espèce  oe  a«  elieaat. 

L'huitre  commune ,  O.  edulis,  L. ,  figurée  dans  la 
Faune  des  nnidecins  (pl.  \LI\,  flg.  S) .  u  U  coquille 
ronde-ovuIc,  sub-attéuuéu  \erê  lm*oiiuDe(sî  leslamei 
d'accroissement  imbriquées,  onduMeejteenlee  M» 
pf^rif-drti ,  plane.  On  m  trouve  quelque?  variété*, 
dont  une  est  un  peu  auriculée,  et  une  autre  a  le 
aeuiuwt  prolongé)  ee  spit  tient  4  riye.  CVntde  ten> 
tes  les  espèce^  la  plus  connue  et  \n  plus  iisitr't^ ,  au 
moins  sur  notre  continent ,  où  VO.  Utffopu»,  VO* 
MriMbnr  et  TÙ.  «wsf «w  n*eot  qa*nn  emploi  le«l  el 
borné.  Elle  existe  dans  toutes  les  mers  de  l'Europe 
et  ausgi  dans  celles  de  l'Afrique  et  de  l'Asie ,  et 
abonda  surtout  dena  lea  gfrtfm  formés  à  l'emboo- 
ehuredeagrettdt  flmives  ,  comme  on  le  Voit  pour  la 

Loiiect  surtout  pour  lu  baio  de  fJnncrtle  ,  qui  ■seule 
en  approvisioooe  une  grande  partie  du  nord  de  la 
Vraiee,  et  Varia,  oà  dmqne  ennée  U  a^eneonanaune, 
dit-on.  douze  cent  mille.  La  pèche  sur  nos  côtes, 
notamment  entre  Cancale,  le  mont  Saint-Hiobeiet 
firenrlHe,  t*ett  fWtè  tedrague,  ponrvne  d^  fllat, 
que  traîne  en  divers  scnsi  sur  les  bancs  un  bateau 
à  toutes  veilea ,  de  manière  à  en  mmaiser  i  la  fois 
fOàllttiHe.  ASInoniBe,oitoab«lb«asMit  pro- 
fondément fixées  ,  des  plongeurs  armés  d'un  mar- 
teau vont  les  chercher  à  la  main.  Cette  pêche,  d'a- 
près les  règlements,  a  été  longtemps  défendue  de 
meiê  tefin  dMt, é^nqnndn  frei ,  od  reDiwal end* 
grit,  et  pastnît  nrty^Tièrc  pour  acquérir  de-  quaUtéb 
nuisibles:  préjugé  utile  peut-être  pour  laoooNrva* 
Hon  de  Pespèce ,  aeli  dhwt  Pmefo ,  dte^nn  eniéi 
plus  répandu  à  Paris  ,  de  manger  des  huîtres  eu 
to  u  I  es  saisons ,  dénumtre  eoaex  te  peu  de  fondameaU 
Qnoiqa*U  en  aoK,  teeMrti,  «vm^4*IMMl 
expédWm  |K>ur  le  besoin  dei  loibiee ,  sort  efdteaise- 
ment  conservées  (afin  de  pouvoir  en  disposer  â  vo> 
lonlé ,  et  au*si  pour  les  attendrir  et  leur  faire  perdit 
le  goAtdésagréahte  l|n*«ltoa  ont  souvent  au  sortir  de 
la  mer)  dans  des  parcs ,  espèces  de  réservoirs  de  quel- 
ques pieds  de  pretendeur,  garnis  de  galets  et  de 
aeUe,  4  parois  telénilw  en  leino,  ponvonlanli 
comninniquer  avec  la  mer  ,  de  Diçon  à  m  fjtrr  ÎVi'i 
en  soit  renouvelée  4  cbaquc  maréej  du  reste ,  soi- 
gneuaenenl  ebrilii  da  ^ttMa  aent  née  pares  de 
Harennes ,  Tréport ,  Dunkerque  ,  Fécamp  ,  Saiet- 
Vast,  Étretat  ;  cenx  de  Coursenle,  du  Hlvre-dc-€f4«« 
et  de  Dieppe  en  diffèrent  en  ce  que  l'eau  n'y  eS* 
nottVilte  qn*ua«  on  dans  Me  par  nwia.  LWbn  tm 
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]inrrjU(*(î  f?8t  rahntetinp  ;  son  i'oiiillc  suytf^rioiirt!  r".t 
cirav«rt«  de  petites  feuiliet  d'un  drap  naerin  dur , 
al  la  boni  iê  mm  tahrw  MimaeiMl;  lliutlra  par- 
fois «ontraire  a  l'écaillé  sopérieure  liase ,  plua 
Manche,  et  lei  bordai  des  T.-itvcs  épais.  Cet  nrt  de 
parquer  lea  huîtres  a  éléconou  de«  aueiens,  puis» 
qM,an  rapport  d'Athénée,  Apiciuf,  qoi  avait  tnové 
le  moyen  de  k»  «rifyraisser  et  de  les  consorrer  Icm,»^- 
tamps,  en  envoya  d'Italie  à  Trajan ,  jusque  dan«  le 
paya  4m  fmibat ,  où  «Ilea  arrivèreiit  M»  ftatohaê. 
Vlhie  (lib.  XI  ,  c.  54)  attribue  l'invi  ntioa  des  parcs 
A  «n  nommé  Serfius  Orata ,  du  temps  de  Torateur 
LneteiCratrat ,  avaat  la  g;aamdaa  Éarses ,  qui ,  en 
ayant  établi  aux  enrirons  de  Baies ,  fit  un  coniiueroe 
Irés-lucratif ;  il  ajoute  qu'on  on  n\W\{  r!n«rr-hBr  i 
Brindea  pour  las  nourrirdans  le  lac  Lucrin  y  dont  1m 
huttres  atalwt  Hé  «iaa»  an  «védit  par  «a  mémo 
Orata. 

Une  industrie  toute  moderne ,  et  dont  le  but  est 
#a«gwiiia>  al  i*Mlaadrir  laa  haltvw,  «a  mén» 

temps  qTi'rlIfs  nrqn if'rrnf  .  sans  prrnrJrc  un  [jrand 
wlome,  une  saveur  plus  déiioate,  piquante  et  comoM 
peiviée, al om oralaw  varditra  générahmaiit  itarC 
recherchée  f  consute  i  Iftt  laisser  s^iourner  danaja 
même  eau  durant  un  temps  assez  long,  qui  Toriede 
quelques  jours  à  un  mois,  suivant  la  »aijon  et  des 
«Iroonaianeat  asoora  peu  déterminées ,  si  ce  n'est 
que  l'on  lait  quo  Io5  etfrème»  de  chaud  ft  de  froid 
a'upposeut  i  ce  phénonwae.  Cette  ooloratiou ,  d'a- 
prè»  lei  eoriaoees  ranhafahaa  d«ll.  Gailloa ,  ddpao- 
drnit  tî'nnr-  nonvrllr'  rspèce  d'onimnlcules  infusoires, 
de  couleur  trerte ,  d'abord  nommée  par  lui  f^Hrio 
iafrMrAw>  mait  qn^on  rapporta  maintenant  an 
genre  des  Mfioirfes  ;  cas  animalcules,  développées 
au  fond  des  eaux  des  parcs,  où,  enlrefcutrés  en 
frand  nombre ,  ils  forment  les  globules  veils  qu'ua 
f  f«MrqiM  alMra  «I  qu'oa  eroyait  de  natora  néfè* 
taie .  s(*rvpnt  de  nourriture  aux  huttres  et  en  colo» 
zent  la  chair,  comme  lagaranoe  colore  en  rouge  les 
•a  da  eerlalna  anhnaoï.  M.  fiaiUon  a  dapoia 
que  d'ouï re-j  c.s[ièri"<  (11-  naviciilc-.  [it^uvcnl  aussi  co- 
lorer les  huilrea  et  même  les  attendrir  ,  mais  sons 
tour  donner  tataveur  piquante  daa  knitfct  «wtea: 
4a  là  celle  couleur  btmaqa'dlai  aoqdèrant  dana 

Les  qualités  de  i'huitre  varient,  noa<-seulement 
anlvant  iaplw  en  moins  de  soin  apporté  i  leur  ohoii, 
A  leur  conservation  d^nt  (fs  parcietà  leur  transport, 
aujourd'hui  très-porrectionuéj  mais,  de  plus,  sui- 
vant leur  élBl  4%nttrasblaaèliaa  on  dlinltrea  vertai, 
leur  développemecil ,  et  enfin  le  lieu  cl'i^n  «lie*  pro- 
viennent :  nous  avons  dit  plus  haut  quelques  roots 
4^  lettre  diSifrenoes  comme  espécoa.  ht»  aneiarn  B*t- 
^waient  point  leur  qualités  variée*.  Celle»  du  lae 

I  iirrin  (transform»' depui»  1 en  marais  fangeux), 
celles  de  iirindes,  de  larente,  de  Torracine,  de 
CM  (Cinto.¥aeaUa),  diaiani  nélèbroi  parmi  ka 
gourmet?  romnirts ,  qui ,  plus  tard,  rendirent  jas- 
tîoe  anx  huîtres  des  eûtes  de  ta  Grande-Bretagne ,  do 
lordennx,  é» Médoc ,  prtienUèramwit «mléM  par 
VUm  (Hk.  IIUI,  «.     MMi  Km  «l'A  eallM  dn 


Venise,  de  la  baie  deCunies,  eto.  Cclfcs  des  côtes 
de  l'Hellespont,  cellea  de  Cjzique,  plus  gnodes que 
oetlei  dn  ùie  Lnerfn  et  pina  donces  que  lei  hnftrw 
britanniques  ,  avaient  aussi  do  renom  ohea  les  an- 
ciens  ,  et  no  lo  cédaient  pas  même  à  celles  d'Abj  dëne, 
en  grand  honneur  painii  les  Grecs.  Dn  nos  jours, 
aaaentlea  huîtres  d'Angleterre  et dellellandeqni 
passent  pour  les  meilleures  de  l'Europe  .  quoiqu'on 
en  |>éche  d'excellentea  sur  aosoôtea ,  notamment  à 
Caneale.  Cellee  dHlitende ,  ploi  déllcateaqne  Imb4- 

très,  fioiil  pIuM  petites  ,  ont  la  coquille  mince,  moin<j 
opaque,  plus  blanche  à  l'extérieur  :  on  ne  les  dis- 
tingue peint  tontefoia  comme  espAoe.  Les  plu*  groa- 
ses  de  noaeontréBaidttleellea  de  Normandie  aida» 
environs  de  Boulogne  ,  f^'ii  parnlssenl  constituer  un© 
espèce  distincte  (O.A*/>/>o/)u<,  Lam.),  moins  sa tou« 
reuse  à  notre  aria  qne  llwttra  erdiiiaira.  A  Haplm, 
celles  du  lac  Fusaro  sont  aussi  cistiniées  que  l'étitrnt 
oeUos  do  lac  Lucrin;  tandis  qu'à  Venise ,  au  ra^ 
perl  de.HiMeB  (iV^eneenai  y^fogt-^ilmUê ,  Lahflye, 
1702,  in-12,  l.  I,  p.  Î03),  les  étrangers  craignaient 
d'en  manger.  Quant  aux  huîtres  vertes ,  beaueeup 
plttidiirM  et  pina  mtimdM,  eelte*  do  la  petite  vitln 
de  Hareanes  (Charente^Inférieure).  eonotitttcot  un 
mets  aussi  délicat  que  di^tingué  ,  ro»is  qui ,  vu  Vé- 
loiguemeot ,  parvient  rarement  en  bon  état  de  frai» 
cheuri  Paris. 

On  doit  choisir  les  huttres  de  moyenne  grandeorv 
bien  en  chair ,  saxu  être  grasses,  abondamment  ponv» 
vnea  d*nne  eau  limpide,  et  par  eonaéqaant  bien 

frnÇrhp'î  ,  cvnnt  pnrqiif*  s  tir  des  fonri";  iioii  vn<.pux  ,  et 

dont  l'intérieur  de  l'écaillé  soit  d'un  beau  blanc,  tfaa 
féea  emea,  eVit  alen  nn  alhnantà  la  1W*  sain  et 

très-agréable,  dont  on  peut  user  en  tous  tempa^ 
nonobstant  le  préjugé,  jadis  accrédité,  de  l'influence 
de  la  lune  ot  des  saisons  sur  la  bonne  ou  mnuvaisu 
qualité  de  leur  chair,  et  la  croyance  oà  l'on  était, 
malgré  l'exemple  des  hnbltnnts  de  Vienne,  de  Hol- 
lande et  de  quelque*  parties  de  la  Normandie,  que, 
an  repa*  duaoir  ,  elle*  *ent  nni*iMee.  0» 
trouve  il  peine  qn  piques  pcuplaJis  (jui  fussent  de  ce 
Mollusque  leur  principale  nourriture;  mais  on  grand 
wunbM  de  peuples  marlKmcf  an  mangent  liaMhial^ 
lanani,  et  allai  sont  généralement  recherchées  de 
tousceux  qui  peuvent  se  les  proeurer  bonnes  ,  plus, 
il  est  vrai ,  pour  exciter  l'appétit  que  pour  le  satis- 
fiiire;  anaal  le*  iert«on  la  pinpart  du  temps  au  oom- 
mcncem^nt  fies  repas  ,  comme  le  pratiquaient  déjà 
les  Kontains.  Soit  par  la  qualité  de  leur  chair  ,  soit 
par  l'ean  qnl  te*  baigne,  elle*  «emblent  en  t/Uk , 

quoique  TTorst  et  Lémcry  aient  |irélfndu  te  contraire, 
stimuler  l'appareil  digestif  et  en  faciliter  les  fonetion*: 
propriété  que  doit  augmenter  enonre  le  poivre  oon» 
eassé,  le  vmaigre,  le  suc  de  citron  ou  de  verjus,  ou 
m»5me  les  cchalottes  écrasées  dont  pnrTois  on  les  assai- 
sonne ,  et  qui  explique  comment  l'abus  même  qu'en 
tonA  oariains  gourmand*  qni  le*  englontissent  par 

cloyèrc»  ,»*•.{  pcjiirl  :tnt  <;i  'ïniirftti   ÏHtmccnf .  L'expé* 

rience,  au  reste,  di^montro  combien  elle»  ooutiennent 
pettdnnnlièra*alide;elleprooveanssi,eamfln  nan* 
rawn*  d^  dit ,  qne  Imaeidai  fciMmnaopèffWifi>4, 
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meut  la  dusolulion^emiac  complètej  Uindtcquele 
lait,  qui  paatoit  poor ka  tltunirihi,  M latattaque  pas, 

0I  que  lo«  s , 'iritti'T.T  .  1r  \  in  |in-m'*mr'.  y;t]]^  jji  usi'r'il 

jMT  Fooxfour  du  Petit ,  «emblout  plutôt  lea  durcir, 
ék  ahui  ménéir  rmân  la  ilfMWaa  aolMflMltot 

ceq'ii,  rohaenraHon  physiologique  oonfirma  le* 
îiidiictions  da  la  olnmie,  jvatifierait ,  médicalement 
parlant,  la  préféraiioa aeoerdée  an  via  blano,tou- 
joun  aMiim  ihagliiilM  et  légèrement  aeidnl»,  wm  !• 
"tin  mujf!  pflr  !m  wmateur»  d  hiiilrp?. 

Lef  conlinuateura  du  la  Matière  médicale  da  Gao^ 
Inig  aifaia«t  anmm9  phn  aaini  màmé  ha  knl- 
tret  cr:!-;  .  relies  qu'on  fait  cuîrc  sur  des  cliarboni, 
dane  leur  pnif»re  c<k|u  iiie ,  arec  un  peu  de  beum  ofc 

ahapalBMde  pain  ,  meta  nrerta  MiaKa|i4iM>( 
mais  let  httUrca,«oit  frites  ou  cuites  daaalft  foM** 
Mil  accommodées  A  la  poulette ,  soit  au  eonlraîre 
fertament  assaisonnées,  i  l'exemple  des  anciens  qui 
y  employaient  ta  fWDfaOBt  presque  complètement 
privées  di:  leur  satctir  propre ,  de  leur  di{;«"'îtiJHlitr  . 
auMÏ  en  fait-on  peu  d'usage.  Celles  qui  ont  éUi 
mtomém  oa  afélai  én»  mm»  aa«Miii«  IMeanal 
aciduk'e  de  virmi^r-rr  ,  aprt'5  les  nvt>ir  i'iînn^-^f'fî  <inns 
Tcau  bouillante ,  et  qn^on  couvre  d'huile  d'olives  et 
lia  Ibiaa  fcaefcat,  ne aiMrt  miliai  q««  mmnma  bon» 
d'œuvrc  ,  en  trèe-petite  quontiti  par  conséquent  ; 
celles  enHn  que  font  sédier,  pour  les  cooaerTer, 
qui  lqu<-s  peuplades  aflaméet  ne  forment  qu'un  ali- 
ment repoussant  «  «oriacc  et  |;(  n  vilniu'c 

Les  hiiî(rfs  crues,  cH'-s-niénies ,  lorsqu'elle»  sont 
prises  eu  Imp  grMide  quaulité ,  qu^elles  sont  ou  peu 
ftalebaa  ou  aottAwiitee,  «a 4i«i  ae  raeaaikalkè  VA^ 
sence  d'oau  ,  n  \:\  Ttiotlesse  de  la  cTiUïr,  &  leur  état 
laiteux ,  et  purfois  même  à  i'odeur  fétide  qu'elles 
«dmieiÂ,  iMUeant  avoir  qvelqnaa  iiieoaténlaîitt ,  «t 
notnincuL'iit  causer  des  indi;;e«(îons  plus  ou  moins 
graves  , ou  4es  symptômes  aualogues  à  ceux  que  les 
■mIm  aMil  tnjettaa  A  faîra  aallra  <  Bosquillon , 

/éiNffNf*  (/e  m<<</eefMe  daOrilHl,  II,  67,  éditian 
de  1819)  •  a«is<i  ]a  police  en  •ur»eitIe-t-ollc  soîgneu- 
aement  la  veute.  L'Ettoite  ruppoi-te  à  leur  abus  un 
flm  é»  wnt  dantHavi  IV  r«t  ineonModé  an.  IMS, 
pendant  son  voyage  à  Rouen.  A  plus  fortr  i  nKon 
peuvent-elles  devenir  nuisibles  ,  lorsque,  aioki  qu'on 
«•adae  ««amples, leur s^ardanalaihMiaiaalaatt 

Iftr/fUPK  rî((iil)lr«  (ht  enivre,  on  In  coupable  cupidité 
des  •pécuialcurs  qui  lus  colorent  avec  des  sois  «vs» 
Wfliiz  peur  lae  dÂrfter  onmme  haUrwYWlM,  M«r 
tml  communiqué  des  qualité»  vraiment  «tedMMee 
(Dût.  de»  «c.  méd. ,  VI ,  104  ;  et  Eph»m.  aead, 
nat.  ewr. ,  cent. ,  7  et  8 ,  A.  1719,  p.  450).  Ces 
Mothwqwes  en  outra  sosit  sujets  Adaa  —lailiis  qui 
ftevîennent  facileiTi-'iit  t'yiHi-miqvic*  ,  cl  dépeuplent 
rapidaanMit  tas  purck.  Uu  teul  morceau  de  chaux 
a«fM,  dit-on , potif  —  wapaiieanar  an  fMndnoni» 
bres  ;  tandis  qm«  (Ie<*  ni.ilières  puiriilci  peuvent  leur 
communiquer  des  qualités  délétères ,  sans  d'ailteuni 
laaftiiv  pdrfrf  ^MalMi  dn  moina  ^«avaient  été 
d*abord  intai'pfdiés  en  partie ,  par  des  oomantsabtM 
dL'$î{;nés  par  l'autorité,  le»  ncctrtenls  survenus  en 
se{)|«nibre1âidau  Uàvre-«ie-(«ràce,  puis  duiis  d'au- 


tres villet  ou  les  mûmeihaitres  avaient  été  envoyées, 
peu  da  jours  aprit  Fnnvartnvn  d*aa  mmannn  pm 

aux  huître*  cieuRC  dans  les  fossé*  dt-  ritnrirllr. 
OÙ  1m  latrinai  da  la  §arttîaoB  s'étaient  dâforgése 
êipMii  dca  rfABlei.,1lanaMislitaal  fVrtont  mttmmt» 
dialgies ,  coliques ,  di.irrhê<» ,  vomissements  ,  ete.  : 
pliénoniènes  dont  on  a  observé  d'aotrea  exemples 
l'année  suivante  {Gas,.  de  santé  du  1"'  oet.  1817) 
•t  qan  na—  ■éroes  avons  éprootéi  dans  le  mdan 
lieu,  en  septembre  18! M  ;  tmirli^  quf»  W  D.  Z!»n- 
dyck ,  nrf^twtn  da  rbùpital  civU  de  Duuiu^que  ,  les 
afaaianMdnnBealtodnraiàPBtiUa,  aona  IMmm» 
d'huître»  venue»  de  Ilougue,  en  >or  ni.'.ndir- ,  rt  qui 
lui  ont  paru  bibles  et  Unguissante* ,  ayant  leur 
«ioflaaailén^*Af0rfiMdM,aMilna  anteriMa* 
ohatféa  d>lo  dépôt  limoneux  (Jcum.  univ.  de»  »c. 
méd. ,  X!  V  ,  1 1 6).  De  son  eèté  ,  M .  Lecbevrel,  mé- 
decin dulioguë  du  Hftvre ,  crut  pouvoir  rapport» 
ces  aeddanta  A  Matuence  dangwanae  qu'aurait  anr 
les  liuîtres  parquées  le  mélange  acciJentel  de  l'eau 
de  mer  avec  de  i'aau  douce  j  opinion  profea»ée  aussi 
par  ■.Laiv,daCaan,nMla4WiaaMUante<H^«dfen 
les  eipérlcncr^  r^n  M.  Rendant,  citées  plu«  hnTtf. 
Au  reste,  de  noUTeaux  comwiasatrea  nommés 
«a  l«l»pnr  la  finuHddnvddcanM,  U.  ▼«MiadKi 
et  Cbaussier,  combattant  toutes  ces  assertions, 
n'ont  vu  dans  ces  phénomènes ,  beaucoup  exagérés 
d'ailleurs  et  dunt  na  furent  pas  exemptes  des  put» 
sonnt^s qnla^iitwitpa»  »ingé  d'hullNB,tfendent 
il  fallût  occuserdes  causes  locales ,  msis  le  simple 
résultat  d'influences  épidémiqnes  dépeodaule*  de 
la  MiMN>,  da  ta  taapdittnm,  nia.  i«  iMipt  eat  nmm 
confirmer  les  élofaa^^i  anaardèrMté  IWAHn»» 
ment  attaqué. 
Ganaidéréai  aona  le  point  da  «an  aidifoal,  taa 

hnitn-s  méritent  de  Gxcr  l'allenlinn  du  thérupru lifte. 
Comme'atimcut  sain,  léger,  de  fiicila  djgaation  , 
analeptique  même,  ellaa  aaat  aaavnnt  pfaaaritaty 
même  comme  aliment  exclusif,  dans  les  dyspcpeses 
(voy.  la  thèsede  H.  Pai>qnier ,  et  Ta  Faune  du»  médt 
ctHtf  V,444),  les  alTeclioaw  cbroniqueit  des  voiae 
digeallvna ,  lae  natarrhea  invtitérAs ,  et  jusque  dana  • 
la  pht1iisiu,uù  le  vulgaire, é  l'exemple  d*£ltmuller, 
leur  attribue  une  aorte  da  apéaifieitâ.  Elles  ont  étd 
vantées  anaai  dana  tanaadaaotnpfcatai,  éaaa  Taalda 
nialHiii;  (Eltniuller),  et  contre  In  goiitti >,  le  scorbut, 
la  chlorose  (Pasquiar  péru).  filles  conviennent  sur- 
taatdana  ta  nonaataaeaannde  bplapnitdaaaMlafiai^ 
et  en  général  aux  vieiHarda ,  aux  individna  Oaiblea, 
débilités,  m ^ me  épuisés  par  le  marasme,  et  dont 
Tsetumiic  refuse  toute  autre  ftfèce  de  nourriture* 
Lai  hmaillons  qn*na  aa  fr^nm  jnaitMiit  é|ple«aal 
d'une  faculté  restaurante,  due  sans  doute  ,1  ('r»«ma* 
aAme  qu'iU  contiennent,  «t  passai  aussi  peur 
apiwndiaiaqnaa  ;  oe  qui  pant  tenir  A  ta  «nHAan  ai^ 
mate  phosphnrée  de  ce  llollu<tquc  (L.Nunnès,  Dit»" 
MicoH.  Anvers,  1G45,  in-4»,  p. 589;  vnj.  anaai 
Anna  étt  mM.,  V,  445).  Quant  A 1^  daaMiMi, 
phis  agréable  t  bmre  qne  Peau  do  mer,  dont  elle  n'a 
pas  le  goût  bitumineux ,  qnciques  praticiens  l'ont 
recommandée  dans  les  afleclions  chronique*  dc  l'e»- 
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ordinaire,  et  comoM  toMa,  employée  «  l«  prépara- 
tion do  l'eoii  dp  chaux  médir^alo.  Voy.  uneobs.  do 
Le  Comte  {Mém.dti'acad.  dette.  Am  Pwi*,  de  1749 
hi.t.  p.  108);  orflM  lie  UmtMM  de  Pluicoët  {ibid.  \ 
1753),  de  T  C  Rmigemont  (Àbhandl.  ton  éêf 
Hu$uittMth,  eto.  FranoT.,  1708,  p.  354).  Cette  pou- 
dre enfin  «  été  ventée  cooime  fébrifuge  et  corame 
ant;  liydropique.éleiiilcdons  du  vin  blanc,  à  lau, 
de  ijigroêà  1  gr<M(Q.S.  Samonicus  et  Crollius). 

4»mlmim  ctWmh  mm  taUbtm  m<é  ?  Rr»p.  stErm .  l  Uéu 
N  ÎT  riur*  1G89.  —  Pourfour  du  r«lil.  Aïkinlêr  tJtmdmm  tilrtm 
m0n  fmiuêl  Tbi*9  à»»,ftH  174».  —  Uir (P.Wk.).  Mém.  .«r  la 
pfcU,  !•  ptirag».  et  )^ (oiBNMtc*  dm  IraJkm  «■  FiraDcc  (Dtct, 
tTkitt.  nnl.  dfDtVnrilli-.  I'*ri»,  18OT  ,  in-8.  I.  XI).  —  V«ttq»elia 
«  CliiuMirr.  Rapport  Mr  Ir  |wrc  aai  kiitlr*«dii  Bavn  {Hmik  *!• 
Fùc.dtméd  JtFariê,  VU.  tOf lNM|ttj«r (J^F..A.)>lMf 
■MiMliar  I»»  halfm  (Ttf  *» i.  PiHi ,  1><  H  m  i  ^  io-S.  —  Gtil- 
(•.).  Swia nmtm de U  toloraliun  d<9  liuiln-n,  et  «ar  I»»  «aiiBalcv- 
Jr.  .pu  ^ermi  i  Umr  anlrilinn  (.tt*m.d»  Im  ««.  JUnn.  du  CalvadM, 
l,  US,  U24}.  l'wtaor  «taii  dr|i  poMié  m  1820  ao  fMaÏMirlc 
i»i*t  dmlM^cltt  AI'««Hf .  i^M  M.  df  Hmum.  —  DùMtto- 
i>un  >.>r)nliatlres  vrrU*.|Uclwlbrt.  1821,  i«.8._j 
(  K.  ) .  Oc  riiutit*,  «t  d«  M  MH|t  rifit  ilÎM^t  «i  I 


»om»c .  è  la  manière  dea  eaux  de  SeUa  ou  de  Vichy, 
imttà  iado»e  de  quelque*  cuillerée*  «euletoent  c)uh 
'  qee  joer. 

Celîen  .  Oriba  se  (  J/cc//c.  coll.  et  lib.  Il,  t.  35) 
Aélîoj  {  Tetrab.,  |,«cnw.3,  c.  144),  et  depuis  eui 
la  plupart  dee  nédecini  ont  aignalé  les  huître» 
ooiniiieluiatiTei  ,  propriété  notée  déjà  par  Horam» 
En  cette  qoalité,  on  les  prescriv^nf  nn\  hvpochun- 
driaquea,  ouzhémorrhoîdairea,  aux  icUinquei,  aux 
iodiridut  dont  lu di^Bitim  eat  lente,  difficile,  rartoat 
|ir  niite  de  névro^f- f  .  çi  qui  ,ont  tombes  dan»  un 
Hal  de  cootomptiou,  circonatanco  où  l'ou  a  ?u  dca 
nutadee  eppéler  iiMlinelivenent  oet  elîmenl  mTu- 
Utrt{Faunr  des  méd.,  V,  450;  tt  N.  Tulpuis,,  Itb.  II, 
«.  8).  On  lea  a  même  cooieilléea  daoa  certaine!*  diai  - 
Aéei  eliHHiiques  ,  lee  veRiiiaernents  des  première 
temps  de  la  grosieaie ,  le  l.^msme ,  et  comme  pré- 
•ervalifeootre  la  colique  (Montaigne),  «iosi  que  dans 
deteu  d'bydropif ie ,  de  dyspnée,  d'éléphanUaiia 
des  Grecs,  d'ulcération  de  la  veatia,  denf  le  fièvre 
delionfrie,etc.  (voy.  Fdunc  de.t  m^d.,  V,  4o9). 

Aaibraise  Paré  (lit.  xm,  ch.  57}  rccorooMuide 
Ivppiinllen  de»  hnltret  pUéee  evee  lear  diwiUe  lar 
IM  bubons  pestilentiels  ;  et  Pnut  d'Égine  {tib.  IV,  c. 
40j  iea  hoîtrea  triturée*  doo*  leur  eau,  comme  topi- 
qw  ter  le*  nloèrce  :  eefle  Mo  eUe-même  e*t  TuJgai- 
r-m  nf  nraployéo  par  le*  «inaKitlai»»  tit  tiwlenwsC 
a«  leur*  meus  de  jambes. 

le*  œqirilfe*  d'huîti  es ,  otiliaée*  quelquefoia  en 
CMiie  dans  lu  bâtisse  ou  pour  prdipttrw  en fnad  la 
chaux  { Hist.  géft.  det  wy.,  II,  429  et  V  ,  50î>  ),  et, 
réi|iiite«  en  poudre ,  répandue*  comme  eogroi*  ou 
«Mndementanv  la  tm,  éldeni  jadis  fi>rt  ueîfée* 
an  médrrinc  sous  cette  dernière  forme  (c'e«t-è^ire, 
«ijneufccmeut  porphjriaéea,  oprè»  le*  aroir  lavées 
•teaavair  ra|eté  rdeaifle  *npérieure),  en  quaKté 
•J'absorbantoa  d'antacide,  à  la  dose  de  (9  à36  grains, 
«mire  la  diarrhée,  des  enfants  surtout,  le  rachi- 
^me,  etc.  Lémery  les  dit  apéritive* ,  déter*ive*, 
dùcuaiTN,  «tomochiques,  prapra  po«r  neHayer 
'w  dents,  «scîter  l'urine,  cicatriser  enfin  les  ulcère*. 
Aroaaii  de  Nobleville  et  Saleme  aasureat  qu'incor- 
IMtfuiaviee  de  Taxonge ,  leur  pondre  forme  un  on- 
gn-fî»  nrlmirahh  contre  le*  hémorrhoïdes.  Cette 
poudre, généralement.ramplacée  aujourd'hui  par  les 
•••^■abaiiaitea  de  chaux  ou  de  luagiiësie ,  faisait 
partie,  en  outre,  de  diverses  poudres  obsorbantce , 
do  fameux  1  if  hnntriptique  de  mademoiselle  J.  Ste- 
phens;  et  cutrait  ,  comme  l'épooge  brûlée  ,  le*  cy>- 

^ille*  d'œuf,  «te.,  dan*  quelque*  préparaUétof     ,,   w  r—, 

^'X'irelegoîtrr  .  nniquelle*  M.  Gendnn,  qui  y  *up-  ^  t "-bu.lc dioïqueappelé rouf*/, yen// ro«ye, 

Fwe  de  Tiode  (nous  isnoron*  aur  quel  fendemenl),  "ï"* 
P*«i*eqtt*ene  fonnaitnn  bon  adjuvant  (ia«rm.  Qén. 
d«  CV,  134  ).  U  poudre  d'écaillée  dliottres  a 
<té  surtout  préconisée ,  ét  paraît  être  encore  usiido 
P«r  eaitaina  gaérieaeur*  de  Viroflay,  près  de  Versail- 
cannweBtl-ljBÉique,  k  la  dose  de  quelque» froa 
«ail  en  macération  pendant  '24  hem  es  dans  du  vin  , 
ordinairenient  aprè*  avoir  été  calcinée ,  c'est-à-dire 
rédailairdla|d»ehaiis,rafiidéejadi*,  aanafim- 
1 4*Wlleara  ,  oommo  pia«  aotive  que  la  éhani 


Ljaa,  1824.  b-S.  —  ▼t^w  nasl  la  •«<•  èm  b  MmHkr*  mééhmbêt 

Croffrnr  (I,      i  r>Si;  nrliiU  Hmilri.      H.  .Ir  BU  ,  .  ;i,  .    bn*  la 
Vict.  d„  te.  %at.  IXXH,  1  );  It  Fmmmdn  médtan»,  d«  H.  B.  Oo- 
(V.«Mi4S01«cta. 
OnaitTM.  Vojr.  Onneirrw. 

O^ruva.  Nom  olSciaal  d*  rttuîur  «otMionr ,  Uitrta  «UuUê  ,  t. 
Voj.Otttm. 

Osvaiaa.  ■om *mtai»  d*  rMfwofaa,  Arutkio  CamtU$,  L. 
OsraoBww.  ITadMaoaispotaotisda  boux.  //««  jt^uiftUum  , 

L. 

0«r«os»a«K  TTcat  roédoi*  de»  ruillM  dliaftra.  Voy. (/«ffM, 


«M,  L. 

0«raimiB«:  Imptrattrta  OHJ^fAiea»,  L.  *  • 
0>t»exiBi.  Va  Ji«toomthohtme$éa  Itubmttdmm,  L* 
OsYRis.  Pline  dit  qu'il  y  a  en  É(^ypte  une  planlB 
divine  appelée  (Mj/nt,  qui  guérit  tou»  l«a  main 
(M.  UIV  ,  c.  9)}  il  perle  aiUevie  4*une  plante  de 
ce  nom,  â  rameaux  h  uples  ctplfant*,  dont  on  •e*er- 
vait  pour  nettoyer  ios  vêtements  {lib.  XXVII,  c.  IS). 
]Mo*coride  appelle  0»jrHI*nn  végétal  utile  contre  la 
jauni«*c  (lib.  IV,  e.  tS8),  qu'on  a  cru  être  la  linaire; 
Cyrille  croyant  le  reconnu îtrc  tl  in-.  ta  fij^ure  (|iie  Mat- 
thiole  a  mise  eu  regard  de  sa  Iruduution  de  Diusco- 
ride,  a  nommé  nne  Itnaiiv  do  leyanne  de  llapl«i« 
Linaria  Ont/ris.  Linn^*  a  donné  Ir  nom  A'Otyris  à  UD 
genre  de  plante*  de  la  famille  des  £léagnées  , 
groupe  qu'on  en  a  détaohé  aon*  le  nem  de  SanMa* 
c'rv.  qui  ne  renferme  qu'une  seule  espèce,  VOtyrb 
a,l 

qui 

inculte»,  et  dont  les  fruit*  rouge* ,  de  la  groaiaiir 

d'une  r'îTt'îr'.  sont  iiiip'<t(f''i  ;  f»n  Ips  croit  n<>f  ringcots  : 
J.  iiauhm  dit  qu'où  le»  substitue  au  Caatia  de*  aa<* 


Ota>mw.  Va  das  swaSHaUian*  da  |Htll«r,  Cmmbi$tm  GipMs^ 
Oraaia,  Oraaaiâv.  àadsaM  aidwinplia  JWlsfde,  Orto  «ofdlB, 


L. 

OtaoAS*.  Pltae  tiaoer  ce  unm  à  tmr  |>ljnl«*  ({a\io  wopçonoo  iltm 

W  I^r*HafelaC*,  t. 


Digitized  by  Google 


m  oumo. 

Otiqou,  Otiea.  Médicamenli  propr<"r  ^  fiu^vh-  le«  nogogue.  PH«e  èhoutr  do«e  eTk  pmToqtti'  qurîqnv 

malw^M  dm  oreillei.  La  divenittf ,  le  nombre ,  etc.,  foii  ri»  TomùtemeoU ,  plut  louveul  àv$  wlki,  «( 

de  cea  maladirt ,  ne  permetleot  pM  «le  orolre  à  la  plua  TréqueraïAMt  ooeonr  dea  aiMun,4e1a  ëaHit, 

poasibilité  de  classeur  dans  m  métM  groupe,  tu  Un  premier  examen  fait  par  une  commUiion  jek 

leardëfaut  Icsm^vcnsproprciàcettegué-  aooiété  de  médecine  de  Ljoa  {CempU  rtiuU^ati^ 

riioa j d*auUut  qu'il  y  ca  a  parmi  eux  plusieurs  qui  1M1  ,  p.  M),  dont  V.  GîGbCTt ëtlit npporten' , j 

Ml  tliirwrgtwfiT  ■  coattaté  l'existence  d'une  petite  quantité  de  aéo* 

OTIS   Ou'  rrlrs.  Genre  d*oi«e«Ti\  rrlinisiera  de  natede  fer  et  de  gax  hyflrrt»;;Afii?  ^alfar.* ,  dfî  cart-,- 

lafamtlie  dcn  preitsiroilrei,  dont  la  principale  espèce,  aate  etauUate  de  chaux  et  peut-être  ua  peu  àt  tal- 

Olit  Hr^ ,  L.,  grand»  oatard«f  est  le  plue  graa  fbleJn  nefiiMe. 

•iaeau  d'Europe ,  et  l'un  de  nos  plut  rarci  et  d''  Tin<;      OVUkX^BOUIiAK»  Ce  nom  ,  qui  vent  dln 

meilleur*  gibiers,  surtout  pris  jeune,  gras  et  bien  iomree  rougt,  est  celui  d'une  fontaine  ferra|iacM 

en  chair.  Sa  graisse  passait  pour  rétolntive ,  propre  i  de  la  Russie  méridionale,  ainsi  appelée  par  liai  T» 

liBriîfier  les  nerfs ,  calmer  la  douleur  des  bémorrbol*  fmtw  à  ttOae  de  la  couleur  de  son  lit.  MIki  4it 

'les.  remédier  à  certaines  snrJUi-*,  et  sa  fiente  pour  que  In  itTeurcn  e«t  déwj^rénhlp  ft  qtiVIIepmoqo» 

re»olut4veet  bonne  contre  la  gole.  La  petite  outarde,  ^  vomissement.  £Ue  coiilieut  auei  aliuodtauactt 

O.Mm»,  L.,  beuaMp  wrins grosse,  a  également  da  Ml||ri«dfeflsrpwnrpMViiirélreeipl«téB,dîki, 

b chair  f  hnc}.  .  trnr^rt-.  n;;r.<uble et  de  Cacile  digee-  aTeonTMilage(AUbert,  Prieiê,  etc.,  573). 
tien.  On  «ente  le  fumet  de  VO.  arabs,  L.,  qui  partit 
être  leiMe»  WMNiy»  de  diten  penplea. 

Ofitaf.  t. 

Orra*,  ierta  im  i4siM  91!  Meaaia  da  J%fM 

Omao.  RoBi  iloaiié  datai  le  Tmlta  \  1*  gAbo4l«,  Ttlmo  La- 

Otm.  VoagiM^UMaiM  ««y**!  a*c,  Sirim  Otm^^ 
Orna.  Nom  iiWrf—  dt  U  Viti»  fiMfir»  ,  t» 

OmmsK»  ou  niieui  Otrmrr».  U  n  tia        di  KasfAaMbe»  Jht> 

—     »MMi.  JtumKHm  m^ftft 

Otti  ( .  Nom  âeU  toaliW  éoiBmM|»  JAmIsIb  ArflM,  Li 
bagnri  lerminiqiMs. 
OtvB.        btia,  «Maf  dn  fn*  • 

O«-Kia0v.  Vom  clnnoU  4«  OaM*  stM/irto*,  I* 
Od-i>ort-tsb.  Nids  d'insectes  renos  sor  un  arbre 

de  la  Chine,  d'une  fjrandoaslringence,  et  employtf? 

en  médecine  à  la  Chine  (Groster ,  JHtcript.  la  de-i'ranco.  Ils  sont  comestibles.  Ahéede  ea  psHt 
aune,!,  641). 

OoALO.  Nom  d'iinr  bnî^snn  t^n  Conp^n,  f-iitr  avfcîa 
racine  d'an  arbuste  appelé  monckir» ,  et  la  semence 
d*on  anlve  aenmée  lnoa  (Doowllle ,  Conçt) . 

Oi  J^nou.  Hom  c»rin>e  da  O/IUm*  Cajan,  L.  Vojr.  Cajtnitê. 
Ovàis.  Hms  dM  soiM  ^  •wwBp«|«Mnt  iwtsiaMi  isaiesss 
wi  wlIssdaP^Fusywi  cyrlasiMM,  I>. 

Onanr.  Xom  cjmhr  6n  XponifilU  Moubi»  f  - 
OvMMi  Vn  de*  Mnu  srabw  il«  !•  ^anto  ^«ù  <1oom  !•  goBwn» 


0«taovB3Li   T''y>  Jri  nomf  esratb«de  U  OMirltt, 


OoLiv .  N  om  iolof  d'une  gousse ,  probableneot  ceDe 
d*ttn  Inga,  dottlleftrifle,  d'un  jaune  Tir,quiei>lsni 
lea  semences,  te  mêle  ea  mil  ponr  en  faire  d«  bouil- 
lies, etc.,  qui  communiquent  aux  excréneslj  oetle 
même  couleur,  d'après  M .  le  docteur  Busseuil  (f «ftfi 
mm  Sémigaij  mewMeritK 

Onisae.  Vnm      f,Tini  Jac,  Sttit  Bulm,  L.,  I  Tw». 
OsMVSMiE.  Tiom  Umonldo  Phatrol»!  Mwmf*,Xt. 
Oana.  Hoo  provençal  d«  foriM,  Vlmmê  tmmpttutê,  l, 
Osaiess.  Vu  in  mtm  ÈmnàÊ  ds  i> 


OoMiNES.  Nom  queportei  Madagascar  uMplaalal 

t«l>ercule<aHhétTnts.  nuT  racmfs.  (ju'on  culliTeslH^ 


Odv-iutb.  Vota  tTth*  <iu  Capfari»  milkriJalica,  Fonk. 
Ont.  B«D  de  Poir,  ^»at  Jmur,  L.,  en  Ti«ax  fraafuj. 

Ovieomioo.  Vem  eenibe  d*«a  R^ùdm  de  SuDe- 
iinri  Mie.  Miivant  Miehoben f  qui  I^ppeile  ewM/biw 

OVWÙtnm ,  en  beaie  Aaveicne ,  A  51  lleoee  de 

tangeac.  Il  y  existe  ,  dit  Cerrire  (GbI.^  ele.f  47^ , 
■ne  source  minérale. 

OMonat.  Hum  àu  DOM—  EMA,  t..,  a  loliW. 

Ooi.  Nom  oulaii  dn  Diatconm  olnta,  L. 

017IXtIi7 ,  prés  de  Lyon.  Il  y  existe  une  fontaine 

minérale ,  analogue  à  celle  de  Cherbonnièrea  |  dont  ««bâ^. 
l'eau  excite  l*feppélit  et  parait  avoir  étd  «lUe  MBft 

d'enciwneeinefgiiiieiile  gtoedoleiixeteiwime  ewmd-  rM«iL 


le  nem  de  kmHta  (  JTflM.,  U,  I.  «). 

ÛOHUS.  Goussea  aroraaliqoea,  d'ene  Isfanuaeaic 
que  IVi  meofe  ea  Gnfaide,  atdtee  «vee  le  fOiOMi* 
toute  autre  viande  (Welkenlr«  f^^jfogn,  1«W)> 

OtBft»*.  Nom  d«  corlii^rii,  Jtt  mjn  erittata,  L..  )  Tut», 
Osa.  Vaw  Ubreada  principe      la  ckateiir,  M  Csl»Hp» 
Oam  «àa.  Haw  sUs— d  da  asf  db  lii^iia,  flMsIkH* 
L. 

Oaaai.  Frait Ai  CkrfuMmm»  tùmê»,  UsaSMip'- 

Oi  atx.  ^îom  (çrrc  dn  coq       IjrHjère,  TVfraJ  f  ''ij  ;i:"'"i  t" 

Ovanoa.  Nom  arabe  de%  feuillet  da  CjfwwciM  1 

Or«ïa<n.       rn  [  nrCugii*  ilr  I  VV^^raïUim  rwfjHr»,  l, 
OrtMto  DI  CtiTt.  Nooi  }>artiif ait  de  l'Ori^Mwa  » 
L. 

(A<Ms).OvlBada  tawsMMNU  sia*  rJ(^ 


Oust.  Noa  dn  GmilanMmM  Bamdmc,  L.  ao  Srsr|jL 
Ooawaoïi.  Nam  caraïbe drf«BMBt|  Oifêieam 
Mb||«I.  Vojr.  Omrgagvu, 
OuBiia.  Koas  de  «anaafsa*  i^iltwiaaa  CsiH  I» 


Digitized  by  Google 


t>VI8. 

Mthhmtk»  t«r««rf»»  t..  M  Plw 


Ora».  I 


Ovwijl.  V07.  ta  grarr  SohpUÊl. 

0*iint*t  Ownm.  Bonu  de*  ortÏM  «n  ProTCOC*.  Voj.  (/r- 


M,.  ^ 

OvMiOc.  Ud  dM  DOfBf  prrMii*      U  |OniiM«nMH»«U<{«M. 

O-TiTT.  ^ominlof  (fa  r«toin,  fJ«»»tyj»i««i» 4#r4oe#iim,  L. 
UcTH*.  Vom  frarrujur  tic»  cjaatda  en  Kiutic.  Vojr.  ^Ma( 
«»  rc'Jai  l  (BfMdb**  V07.  ùatmli. 


.  PlnUtb  l«b^MM  i  IMÎMpvptire,  et  do»tM 
liiM  «ppradUat  4*  b  wetmmmua,  i'ifti*  FI** 

court.  CV>1  |irc'Ljbka>cDt  BO  Cpa'Wmliu. 
OcTi  TATi.  £Ug*tlmri»  tmditm ,  L.  V«je«  rartkl*  tlagtl- 


Ucui..  U&  (iei  uumi  dniéuéa  mark*.  Vor.  TWrfM. 

Ov»  mmmm.Kmm 


A. 


Vu  tel 


V«w  lMll«rfifa  ém  BtUltfÊimmU. 


d'une  saTeur  peu  ogréabîes,  comme  {loncnnéc^,  même 
lorique  l'animal,  ayant  çsiisié  l'àgc  de  la  monte,  a  ét^ 
biatourné  et  engraiasé,  est  peu  en  uiage  et  de  dHBflfltt 
dîgaSlMNl.  Bon  fiel ,  suivant  Pline  et  Warcellus  Km- 
ptrioiiK ,  purge  les  potita  enranta,  et  est  antbelinintlu- 
que,  mûnie  appliqué  sioiplement  sur  l'ombilic  avec 
é»  k  USnm  s  mêlé  à  dn  lait  de  fomme ,  on  Ta  dit  bon 
contre  le^  uît  (^rations  dea  oreille».  Sun  suif  et  fa 
moelle, qui  pa*kaieiitpour  émolUenli,  anodyas,  réio* 
lalift,  Maaient  partû»  d»  difaraw  prdptrationt  phai^ 
maceuttqueii  (ot)r;<>'  'it  tie  ta  indirfef  Mi|lllln  diS fllir 
niunif  toile  à  Gaultier,  etc.)* 

Bn6û.  Quoique  molle,  fade  et  Tiaqneate,  la  dkûr 
de  cet  animal  eat  quelquefoia  usitée,  et  agréable 
lor^fpi'ellf-  est  bien  assaisonnée.  Son  lait ,  employé 
surtout  a  luire  des  fromages,  est  gras,  épais ,  peu 
féraos,  rklM  m  beurra  «t  en  caseum  (voy.£ai<); 
on  raccusait  de  causer  tncbes  blanches  à  la  peau. 
A  l'état  acidulé  il  est  fréqucmmeot  employé  en  Suédo 
«enme  aUmeiit  agréable  «I  rafratoliiMaiil^aii  rappovl 
de  Palmœrus.  Son  beurre  rst  blnncet  insipide.  Sri 
graisse,  peu  diSéronte  de  celle  du  bélier,  étoit  sur- 
toot  employée  en  lavements  dana  laaeaa  de  colique, 
de  dyssenlerie,  et  servait  d'eioipient  pour  les  pom- 
mades adoucissantes.  La  matière  grasie,  brune,  d'une 
odeur  désagréable  sans  être  fétide,  nommée  aain^  ou 
fluype  (  aafpMw),  qoe  fournit  à  rëbullition  la  laioe 
des  cuisses  et  delà  gorpie  dçt,  brebis  et  de»  nionlou)*, 
était  jadis  en  grand  reuum  comme  résolulif,  couliu 
lea  eoBtnnona,  lea  anitaa  de  Ivietiena,  ete.  {  en  U 
tii  nif  fîr  Noi  riHuulic,  <lc  ta  Beauce  ctdu  Berry.  Ccffr; 
laine  grasse  elle-même,  dite  iatne  surge  {lana  »uc- 
•Mb),  eat  fMqMmment  employée  «loocv  eenaie 
propre,  en  favorisant  et  concentrant  la  transpira- 
tinn,  à  résoudre  les  indurations  do  toutes  sortes,  do- 
tammeut  le*  tumeurs  scrophuleuses,  l'engorgement 
dea  seins,  ete.  Quant  i  sa  fiente.,  réputée  apéritive 
et  discussivc,  ou  Padministrait,  è  1»  do^i-  il-  ou  ô 
■cnipulas,  contrôla  jaunisse ,  ou  on  l'appliquait  «ur 
Ici  Uimeara  de  b  rate,  lea  wr«aa,  ka  cen  wn  piada, 
lea  brûlures  (Atdrovande  cité  pnr  Palmoîrus),  etc. 
J.-A.  Hûnerwolff  {MiseeU.  mcad.  nat.  cunot.,  Dec. 
ir,  A.  6,  1687,  p.  185  )  lia  vanide  auaai  comme  laxa- 
li>o  et  vulnéraire.  M.  Vilalis  (Joum.  dephyt.,  fév. 
1808)  a  trouvé  que  celle  du  moutoq  cootient plus 


O  viiMM  raM«,  On»u«a  rs«s«.  Aadau  mou  Ulia»  â»  U  Iwcbi*, 

tfW,  MamÊmtm  Genre  Itnnéen  de  mamniUïrca 

rutniiiaiits,  à  cnrnf^  simples,  dirigées  cm  arrière,  et 
revenant  plus  ou  motos  en  avant.  Sa  priudpala  ea* 
pèce ,  le  bdHcr  (Oedi  JHêê,  h,)  gdadraleuent  eon- 
nœ,  el  qui  parait  provenir  de  Targnll  de  Sibérie 

(O.  A  mm  on  ,  L.^,  ou  du  mouflon  de  Cwrse,  a  produit 

dus  races  innombrables,  soumises  à  l*dlat  de  deOMstl'  d'bydrogéuo  que  d'asote ,  trois  fois  plne 

«Héde  toaftteaipaeiehée  teualeapeuples  à  cause  dea  de  fdhUne  et  d'ammoniaqoe  toute  r^rniée. 

imnimips  avnittnf^f^s  q'ie  procurent  leur  laine ,  leur  Agneau.  La  chair  de  raj-n*""".  blanche,  molle, 

cbair   leur  lait ,  leur  suif,  éto.  Plusieurs  sont  si  re-  gélatineuse,  peu  sapide ,  est  n^ei  estimée,  surtout 

■Mutpablaa  qttVm  lèse  élevdea  evrangd^eapdcea  ;  ta  r6tie,  arreade  de  sue  deettron,saupovdréede  peitre 

Mce  d^pagne,  nommée  mvrinos  {O.  kiapantca)  et  et  sautée  dans  du  beurro  bien  frais.  Elle  est  fort  en 

celle  d'Angleterre,  sont  fort  estimées  pour  leur  laine  ;  usage  chet  nous  vera  l'époque  de  Pâques.  Palnmrus 

celle  de  Perse,  de  Tartarie ,  de  CUae  ( 0. AiMm»-  dit  qu'i  Amaterdam , oà  elteest  tr<a-reebefebée,  en 

ito/o,  L.),a  la  queue  entièrement  titnafiirmdem  on  ta  paye  quetra  fois  plus  cher  que  celle  de  mouton.  U 

double  globe  de  graisse,  etc.  No'»'<  ne  piilirons  ici  observe  qup  celle  d'agneau  engraissé  avec  des  pois 


4|ae  de  notre  race  conunune ,  le  bclier,  dont  la  fe- 
nélle ,  ddponrvue  de  comea,catnenraiée  brebis  ;  ta 
petit ,  avant  l'âge  d'un  an ,  agneau ,  et  qui  ,ebàlid| 
prend  le  nom  de  mouton. 


cuits  et  du  lait,  est  excellente,  tandis  qnelea  tevea 
eCtaaoboux4ni  donnent  au  ocmtmire  une  saveurpeu 
agréable.  Ln  digestion  en  est  ns^-j  facile  pour  Ich 
estomacs  robustes  }  mais  elle  convient  pénaux  indi- 


^é/Mr.OnnerélàTe guèrcqu^denatalmldetapr»'  vidiu  Ijmpbatiquea  ,  à  eens  dent  Isa  dJfertiena  seul 
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i  mwrintininr  la  diarrhée  ,  le  flnx  «an<;  mêmi-.  cl 
guriont  une  értipUon  orliée  anaic^ue  à  celle  que  pro- 
dttiwnt  queiquefoit  lea  roou<M ,  le  veau  ,  etc.  ;  lea 
wMtMwMMentlaxatiTe.  La  gélatine  y  aboode  d'au- 
tant  11  ninv"!  eUead*aulant  iihit  «le-  saveur  ,  et  e«t 
d^autant  plus  tainOi  que  l'aniniiil  est  muius  jeiioe  : 
1^8^  d«6iiioi*  A  celui  de  1  an  qu'on  la  pré- 
Ure.  Elle  sert  nustt  à  fait  e  dos  bnuIUon*  adoucissanta, 
parfoiii  preacrils  dan«  lea  affections  nerveuaea,  bïlieu- 
aea,  la  consomption  ;  r«eMiiMildéaj«lbMatra  Wp>- 
lepaie,et  auxquel»  il  peut  ôtre  indî<iué  trassocier 
diverses  plantes,  telles  que  U  ohloorée  sauvage  ,  le 
pUseslit,  le  cresson,  «ta.  Lw  towitt,  é*git4  Mn^ 
m  tenue  é»  boMberit! ,  les  autres  parties  de  Va- 
gncau,  sont  encore  pin»  chargées  de  principes  mtt- 
qaeax«t  gélatineux  que  la  cbair,  conviennent  wrinê 
«More  à  1b  ptoparl^  estomacs,  et  sont  daTWla|i«a 
«■mjdovtes.  On  vantait  l;i  dccoclioii  des  pounrons 
comme  éiBtaeoiBiest  adoucissante,  surtout  dans  lea 
aahuU>Hap«etewl«*,«i<«w«H— p«PO»iMB  physique; 
igffiêure  ou  cailteth,  usitée  seutemciil  aiijoord*hui 
pour  faire  coaguler  le  lait,  comme  alexipharmaqae, 
surtout  pftae  *in»  »i«rfgF«( Whfwdw),  ••  kinM 
aussi  contre  /«  poil  des  femmes  qui  nonrri^nnt 
(Ettmuller)  ;  le  Bel ,  comme  anti-dfUcptique  (idem). 
Sa  peau ,  fréquemment  employée  en  fottfl»fW»««Bt*» 
Im  «irions  rhumatismales,  passait  pour  on  puu- 
•ant  réaolutifdans  les  grandes  contusions,  les  chutes, 
les  infiammations des  viscères,  lorsque,  prise  sur  un 
tRinMl  HeniiMMt  tué,  on  raHte  wtkk  4m  r^pM- 

qurr  toiifo  chniide  oiicori'.  Ilippocrafc  Vn  r»''-"m- 
mandée  en  npplicotion  sur  le  ventre  dam  la  «upprejt- 
lim  des  réglcs,ut  6ciib«eoiiti«h  pérMiMltepwiipd 
raie.  En  akirurgie,  l'éplderme  df;  lu  p  n  i  d'nf:  mn 
ou  de  chevreau  est  usitée,  mmm  le  nom  de  canepin, 
pour  essayer  la  pointe det  Icnwftea  (Voy.  Canepin).  " 

Mouton.  L*agne»u  sevré  à  9  mots  est  ordinairement 
chAtré  à  6,  ce  qui  le  porte  à  engraisser  et  améliore  hl 
qualité  de  sa  chair.  Celle  du  mouton  ,  en  effet ,  eet 
brwM,  teoÉM,  ueyfrtowmte,  fhdle  A  digérer  et  fort 
soinf ,  surti'Ul  quand  eMn  provient  d'un  enimaljeune, 
élevé  dans  uu  air  pur  et  sec  ou  dans  le  voisinage  de 
Il  ner,  novni  «nia  «Huriiee  ttmiMtiqMt  ea  eetéee. 
I^flMNitens  du  Berry  sont  pnrtlculiért-mt^nt  estimés, 
■otsî  bien  que  ceux  dits  des  prés-salés,  provenant 
,  des  côtes  sablonneuses  de  nos  provinees  iMiitllDei. 
La  Bourgogne  en  fournit  aussi  de  très-bons  ;  ceux 
det  environs  de  Beaovais  sont,  dît-on,  les  p!ns  cliar- 
géa  de  suîf.  La  choir  de  mouton ,  surtout  cuite  à  la 
breebe  oa  Air  le  gril  eldépeotlUcde»  peeu  et  deh 
{graisse  qui  raccompagnent,  notamment  les  c^te* 
jettes,  le  gigot ,  l'eut le-côto, convient  particaliêre- 
«Miif  mnx  «eiiveTeMenis,aux  par  wmnee  qal  ont  bewfa 
d'une  M'|j  nation  prompte  et  peuvent  supporter  des 
nlimciiUi  kubitanticis.  Elle  passe  pour  h  plus  snîne 
de  toutes,  ce  que  Pnimaerus  attribue ,  d'après  lea 
«spérienccs  de  Sanctorius  (j1/e(/ic.  »laiiéa) ,  A  ceqon 
faeittime  omnium  trantpitat.  Le  jus , 'I'"'!  i  <itj»e 
brun ,  qui  en  découle,  est  égatomcat  fort  restaurant, 
•t  Mwvent  pieierit  «mi 


en  osmatôme. 

Presque  toutes  lea  autres  parties  du  mouton  sont 
usitées  aussi  comme  alifiMHit*  Sus  peripp  de  et«e^ 
vetle  etd*e»IeagM,iMini  Mfiaéei  ponrisnt^fras 

celles  du  veau  ,  nous  rappelons  que  »«»  pieds,  ««ti- 
sonnés à  la  poulette  ,  forment  un  luaogor  déiioat , 
quoi<|nevIii|«e«setleaffd  penr  W«n  4e»«eleeMi. 

On  en  prépare,  ainsi  qu'nvee  la  téte  et  d'autres  par- 
ties géûtiaeiisea ,  des  bains  oaotneux  ,  twitéa  qael- 
(fnerok  contre  reiropUo ,  Iw  réIreelleM  des  mhp 

hi  es,  etc.  t.a  décoction  de  la  (èto,  pik'e  avec  »a  lune, 
a  été  emplojéoea  Uvements  contre  le  Idaesme  «i  iv 
flux  de  aang.  AmauH  de  Nobleville  et  Morne  sigee  ■ 
lent ,  oomme  an  remède  éprouvé  dans  la  ooliqnn  el 
la  dyssenlerie,  rapplicalion  sur  h;  ventre  derépiploott 
do  mouton  encore  ch^ud.  i>a  graisse,  iiumnit;?  fU/t 
(  Sébum  y  oOe.),  est  Menehe,  oelide,  lfè»«iche  per 
c(S»é(jUf  lit  pn  stéarine  (voy.  ce  mol),  peu  «olubli* 
duns  l'alcool ,  et  acquiert  m  vieilli»»«Qt  une  odeur 
déotgréeble;  die  crtdNui  usage  populain  «eMW 
adoucissant  contre  tes  irritalion*  cutanée*.  Je  ci- 
ryta,  etc.  On  la  préfèt  e  ,  a  cause  de  sa  solidité,  à  la 
plupart  de*  antres  graisses  ,  pour  la  préparatlan  4v 
emplâtres  ;  saponifiée  «teo  l'ammoniaque  A  Mi, 
elle  donne  le  savon  connu  snus  le  nom  de  pemondt 
ammcniaçaSe  ou  limaient  de  Guudrcl.  Les  os  de 
mouton  sont,  conmie  oens  in  besuf ,  employés  A  la 
préparation  delà  Rélnlirte  ,  de  de  la  poudre  d'os, 
du  phosphore,  eto.  (voy.  Ob).Quunt  è  sa  iaio«i 
•e  para ,  ee  oHielle,  n  bile,  te  Bente,  Mo.,  éÊm 

pnssHient  pour  douces  des  mêmes  vertu  ■  f'fU** 

de  bélier,  du  brebis  et  d'agocnu.  T)u  reste  ,rht*toir< 
4e  oeo  entnurav  Intéresse  plu*  aujonrd'heili  Iv** 

malologie  que  la  thérapeutique. 

ùcaJ.  ) —  VajwtmMiiatktei»  hBtiihwMMiaaIadsMNfi 

VI.  W. 

Oyi>  rKi4.  Vxi  fltê  nain*  ancirnn 

eefk.L. 

OvrvAO.  Arbre  do  Madagascar  dont  le  fhntdenes 
une  huiio  bonne  è  uwuger  et  pour  la  toilette,  d^offfli 


Oto  di  «au.»*.  H«aiîlali««  <]<■«  OEufè  Jt  j 
Ovva.  Nom  Ultn  Jr*  OEvf».  Vu^.  mut. 
0«k«M.  Vu  d**  rmm>  iii.tiriu  do  CfhêiÊa  Cajan,  L. 
Owa4.  OmfcM.*.  Vms  fsliasii  4»  la  IhvIms.  Tsy.  <Mi  Ai» 

Owi«.  o»,t.lSmN««aHsdb«aBlaoaldslibiiiis.Tsyw^ 

A  rte*,  lé, 

OiIW.  Nom  hotit'-nii*  6f  l'araio»,  M<*M,  L. 

^OmsTAOB.  "—  "      'éats  inp|Bifclsaifci, 4nl»  OirT. 

OzAcuss.  Genre  d'acides  dont  i'ougèoe  et  le  pQV' 
elpe  aoidiSenl. 

OmATEB.  Sels  résultant  de  l'union  àtVwàit 
oxalique  avi^  les  bases  saliiiables.  L'oxalate  decbsn 
existe  dans  certaines  concrétions  animales,  et<lifi 
un  grend  nombre  de  matiArcs  végétales,  même 
forme  do  eriilriut.  II  eo  est  de  même  de  1  oxsl**' 
acide  de  potasse ,  seul  ewplojé  en  médecine.  Vs^ 
rkrl.  MwmMN.  VomUtÊ»  4VnMiMM  «M 
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OXALIS* 


KiMtil'  fort  onté  en  ehimte;  totiniia  à  k  ^Milhitioa 
3  fournit  Vosamid*.  Voy.  ce  mot. 

OXAZiXS.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  Gé- 
raoiée*  ,  dont  M.  De  CandoUe  propose  de  faire  , 
è'  rtetimpêB  de  M.  Loiielear  dw  Loafohainpt  «t 
Marqni*.  fr  fyjin  d'un  nouTcan  Çronpe  ,  les  Oxali- 
die*.  Son  ntnn  tient  de  racirlité  que  prétentent  la 
plaparl  dat  BMdneuaea  etpùeea  qa*ii  renferme 
,  icid*).  Ce  lont  en  général  dea  herbe?  R?ec 
oo  MM  figea  oo  de  petits  arbuttea  ,  dont  la  racine 
eat  aoavent  tubéreuse  ;  tubercules  comestibles  daua 
^Mlqaea  pays  ;  leurs  feaillw  «ml  «rdluirenwDl 
eomposécs  de  trois  folioles  en  cœur  renversé  qui  se 
ferment  au  ooudier  du  soleil.  Ces  plantes  habitent 
MttMt  !•  mp  é»  Bonn««Eapémioe«trAiBériqira 
da  md  ,  où  phuiLMii  s  soti!  i  fii[pînyéea  comme  rafraî 
clttUfentes ,  anti-soorbutiques ,  etc.  t  et  y  rempU- 


•T» 


O.  Ae9to*tUa ,  L. ,  alléluia,  surelle  (Flore  mê» 
ditalm,  Y,  f.  361).  Cette  plante  européenne, 
ÎMdore ,  vivace  ,  croit  chet  nous  sur  les  pelouses 
touffues  des  bois  où  elle  fleurit  au  tempe  de  PlquM{ 
ello  paraît  avoir  cft^  cminîie  dr-s  .inciens,  qui  la  nom- 
wient  OMjfê  :  oxys/oUa  Urnu  habat  (fline);  9icau- 
der  k  déiigne  plu*  potîtiTenieiil  encore  floua  le  nom 
<r;ÇaA/ç  (T'Aeriac.SÎ);  elle  est  .ir mlf,  cl  «es  pédon- 
esiea  radicaux,  uaiflorcs,  partent  d'une  racine  nm' 
pente.  La  Mtevr  de  aea  ftottlaa  art  ecide,  piquante, 
d  Ifeoe  les  dents;  ce  qui  est  dii  A  un  sel  à  base  de 
pota««e,  Te  sar>nxi)late  de  potasse ,  nommé  aussi  tel 
d'omilttf  parce  que  cette  dernière  plante  en  con- 
tient; on  l'extrait  en  grand  daoa  ke  pays  où  ce 
gétel  est  abondant,  comme  <*n  Poisse,  en  Allemagne, 
pour  plusieurs  usages  économiques,  tels  que  la  con- 
ItaetieBdealUeenedearafraioliiManlai,  peur  enlever 
Im  tacbes  d'cncrc  ,  parce  qu'il  di^sorit  Ip  frr  ,  pour 
avirer  le  carlhame ,  etc.  Cent  livres  d'Otaite  AfUt^ 
«elln donnent tMMivret dénie, dent  on  retire  S  on« 
«ne  de  ad,  d'après  Sevwy  :  Bergius  en  a  obtenu  da* 
vcntage.  Pcyrilhe  appelle  rO.  Jcelontlla,  L.,  le  ci- 
trou  du  noi'd.  Cette  plante,  vu  son  ucidité,  est  em- 
ployée comme  anti-scorbutique,  rafraîchissante,  etc. 
Le.<i  botanistes  dana  leurs  herborisations  se  désaltè- 
rent en  en  niichant  quelques  feuilles.  Les  équipages 
ém  eapitaine  Bandin  k  trenvèrent  û  abondante  an 
|)orl  Vcstern  ,  qu'ils  s'i'n  n'-galèrent,  ce  qui  fit  dis- 
paraître les  traces  du  scorbut  qui  les  affectait  {Atm. 
ém  Muêimat ,  X.T1I,  05).  Dans  les  campagnes  elle 
|wat  remplacer  l*oaalUe  ,  et  son  acidité  est  même 
pins  o^^réoble  que  celle  de  cette  plante.  On  la 
mange  eu  salade  dana  quelques  pays. 


qae  cprf fiin"»  cî^îcuts  sont  d'oxalate  tli?  cliFfux,  il  se- 
rnit  peut-être  prudent  de  s'abstenir  de  l'emploi  de 
enC^n  pknto  dwa  ka  eaknkns  ^Fhft  mM<  ^  leee 
citât»).  I/ocide  qu'on  en  extrait  par  dea  procédés 
ehitniques  est  solide  et  a  quelques  emplois  dans  les 
•rte;  on  B*aat  aperçu  qu'il  était  susceptible  d'empoi- 
Mmnttf  et  en  a  des  exemples  nombreux ,  en  Angie- 
tntm,  de  fana  c|ni  ont  aneeeaMè  le  ndpriae  <|n^ 
T.  tn. 


avait  faite  âc  cet  aeide  fttnr  le  tê 
Acîdû  osait^u*, 

.L*ozaUde  on  alMIak  a  été  préconisée  par  Irank 
dans  le  traitement,  d'une  épidémie  de  fièvrea  malt* 
S06S  pétécbiales  i  il  a  vu  sa  décoction  dans  ce  cas 
apaiser  k  foif,  modérer  l'ardeur  fébrile  ,  reMoher 
le  ventro,  faciliter  les  urines  ,  kîre  œiaer  l'aluni 
tume  (îe  la  bouche,  et  l'appétit  se  rétablir.  A  son 
exemple  ou  l'a  conseillée  dons  les  fièvres  bilieuses 
inflammatoiraa,  ele.,  ka  dtarrhëee ,  ks  makdkt  dea 
Toies  urinaires,  etc.;  il  paraît  que  Roseînsteia  en 
a  fait  usa|;e  dans  ces  deruiers  cas  avec  avantage* 
Ikna  k  «oerhut  on  a  denotf  son  ano  i  k  deaede  demi- 


once  à  dcui  onces;  celle  de  la  plante  est  d'une 
gnée  dans  une  pinte  d'eau,  en  décoction.  La  limo- 
nade se  fait  avee  nn  ou  deux  gros  de  sel  daua  une 
pinte  d'eau  convenablement  sucrée;  on  l'ajoute 
aussi  au  petit-lait,  etc.  (voy.  à  l'ort.  Pninxiitir.:).  l] 
est  la  base  de  k  pondre  tempérante  de  Jiœeiistaiu. 
On  pourrait  kire  nn  aiiop,  ttneeoBaerve,eto.,  d*al- 
lëluia. 

¥ténk{i.).n0fkoalMm4»,biitemùê  «omêidên/m  ,  tte,  UIm. 
19».  ia.». 

O.  cernua,  Thunb.  Cette  Oipèae  »  k  plus  grande 
de  celles  du  Cap ,  fournit  un  tréa4NMi  ael  d'oaeilie 
<ThanbeiY,  f'oyo^e,  1,342). 

O.  compretta  ,  Thunberg.  Cet  auteur  dit  que  celle 
plante  donne  aux  habitants  du  Cap  plu»  de  ael  que 
1*0.  AeetoteHOf  L.,  aux  Européens. 

O.  cordata,  St-IIii.  On  TemploM  an  MeiiqaAiIeM 
les  affections  fébri!r<i  (A.  ^'-''ilniTir;  Pfankt  nmtffit 
de*  Braeii.f  9»  livraison). 

(k  cernAmlelB  *  t.  Ce  w%<kl  erof  t  dm  noua  daua 
les  !)!'•■» ,  etc. ,  ol  peut  Atrn  employé  comme  VO.  AO0'  ■ 
toeeiia ,  L.  Daua  l'Inde  les  naturels  préparent  un 
dteolniire  ereo  aaa  Ibnilles ,  les  jeunes  pousses  et  les 
fleurs ,  dont  ils  usent  comme  rafraicbissaut,  à  la  doae 
d'une  demi-cuillerée  à  bouche  deu  Soia  per  Jonr 
(Ainslie ,  Mat.  imt.,  il ,  535). 

O.  éodecandra.  Cette  espèce,  et  nne autre  ml 
connue  du  Pérou ,  est  employée  sous  le  nom  de  ri- 
naigrillo  ,  comme  a»trtn|(oute  dans  les  crachements 
de  sang ,  etc.  (De  CandoUe ,  Eeeai,  ele.,  lOS). 

O.  frttleiren^ ,  L.  fO.  Pluvtierif  Jac.)  On  mange 
à  la  Alartuiique  «st  dans  les  autres  Antilles  les  feuillea 
de  cet  esaUa  |  en  en  relire  anaai  du  anr-oiakle  dn 
pota»!>e. 

O.fuha,  St-Hil.  Il  est  employé  au  Brésil  oonuie 
rO.eanfofo,  d'après  ■.  A.  Sl*Hiiaire  (/oc.  ci7.). 
O.  racemoea,  Savignt  (0*  rwen^  Jac.)  C'est  k 


lié  des  Chiliens  qtii  i't:n  servent  poWT  k 
en  violet  (Molina,  ChtU  ,  116). 

O.  rtpem  ,  Thnnb.  Il  porte  en  BffdsU  le  noai  d*ni«. 
dinka  de  frit9f  trdie  aeide;  îl  eat  empkfé  oonlm 
les  fiivrea. 

O.  aanmfMMi  t.  Cette  espèce  appelée  lodiie-vedids* 
par  lesindiens,  est  ches  eux  un  objet  do  superstition  ; 
les  prêtres  se  servent  de  la  mobilité  de  ses  feuilles 
pinnées ,  lorsqu'on  les  touche ,  pour  faire  croire  à 
des  enchantements.  On  l'emploie  dans  ce  pays  contre 
raalinne|k  phlUiky  eto.»  en  intoaion  mielMej  et 

40 
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iri 

Ton  remanie  MW  MB* 

«cor[<i()n,    c»rain«  iaCailUblu  pour 
(Eheèdo ,  Hùt.  Mal.,  IX ,  p.  83). 

Gartiin  (L.).  Dt9cxifiitm  é*«M  mfàm 

1730,  p.ei). 

O.  tetrapkyUa ,  Cav.  Lw  buUbw  «ChifaQfllMd* 
Mlle  Mpèw  da  Mtwéifwt  «ont  bona  i  maaisr  )  BmB, 

d$ê  »r.  nat.  ,  Fêriissi.'iO.  XVII,  \>.  380), 

O.tuberoêaf  Muhna.  Cette  plante  duCbîli,  oà 
•Ils  MlniMMmlniMrii,  •  fM  IbIwwiJbi  radicaux ,  qni 
ont  5  à  6  pouces  de  longciir,  comeatïbles.  Il  y  a  mi 
Pérou  une  eipéoe  qui  porte  oe  darnier  nom  ,  mau 
^  aolMHi  «Mittfilinote  (loliiM .  cm,  1M). 


OKTDVU. 
4* 

i/icrcMry. 
OticocMw,  Oncocen.  Vom  < 

OxTcr.iT  .  niicratum.  Mélnn[;r  de  ^  p^rt-^t  d'eêU, 
d'une  de  vioaigi  c  à  1 0  de^ré»  de  coac«uUiluia«i* 
daMMd*téro4u  pèsc^liquew^  qmealawiMBtW 
bituel  lorsqu'il  est  bon.  On  remploie  comme  Inhm 
rafratchLiuDte  et  anti-putride,etiu,daoa  letcbalcon, 
et  dana  diverm  affectiona  iulMlMloiN**  WbW" 
«it,  «ta.  ,  tédilioii  de  Kucre,  de  miel  ou  de  fi- 
rnp  .  en  l'affaiblissant  bufiisainmenl  s'il  e»t  i^iéce»- 
»a;riî,  L'uxycrat ,  rendu  plu*  fyit  en  vinaifre,  e* 
vailéè  TallériMr  «mm  tempérant  répercutiif ,  et 
surtout  comme  astringent ,  froid  ,  el  même  frappé 
de  glace ,  sur  k-«  tumeurs  ,  anéTry»njale»,le»  varioet, 
Im  hémmhMm^  ba  «odiymoN»,  eartoinea  lu- 
meurs  ,  elr.  On  lave  avec  ce  liquide  des  pUl«  de 
mauvaise  luUUure,  baveu^tt,  ete.  ;  ou  ca  mttm 
▼•r.Fr  biiampwdawli  lipothymie,  la  céphalalgie «çlfc 
(>>T>«uni^)M  CiiMpa)*aBvaBiOBBfSsA  J«4f*M#**^^ 
aajiiia. 

OttM,  Qfifitm.  Vmj.  Ojf  As. 

OxTM  e&alaai.  Vaeest  MaaBaift  aM  la  OnAw.  * 

mot. 

0mm  «wmvn^  é»  W.  Wellaahm. 


C".  J.).  OmM 
1793,  iai^. 
Oi*aÉ«a.  Va  émt 

OZAMim.  Principe  asoté  particulier ,  anolo- 
gne  i  oorlaiw  produite  •nimaux,  qui,  d'aprèi 

W.  J.  Dumas  {.Inn.  f/c  rhifffir  ft  r?("  ,  XLIV, 

139;  Jot"  ».  de pkarm.  ,  XIU,  438;  Journ.  d*  cAim. 
«Af. ,  M  ,  401  ) ,  rdiulte  d«  b  dJatUlalliNi  da  l'oMiato 

d'ammoniaque,  cl  qu'on  peut  considérer  comme  un    fique,  en  cristaux  janeiiitres  ,  insolubles  ,  salifiablai, 
composé  de  ojano^oe  et  d'eau.  U  est  en  poudre  qui  existe  que^u^ois  daiu  lea  concrètioBa  uriMÎNi 
blanche,  volatile ,  imolallad  froid  dam  IVto.  La 
potasse  le  transforme  en  adda  oiiISqwat  en  ammo- 

ïiîaquf- ,  r-irido  «ulfurique  eoncentri*  en  sulfate  d'ara- 
muuiuque,  en  acide  carboniquu  et  en  oiyde  de  car- 

b«M.  Il  «Il  MM  sfafta. 

Oxaaair.        ABaia  dv  la 

L. 

OixstiM.  Rom  daaoM  im  b  B4I*J»  hm^f. 
Oui,  Oaaia.  Kwi  aa^aia  Ja  la  yoMS  ils 


Rom  peu  luiU  <l«r£a«.  Vcy.  cf  iwi 

■■a  mmnvl  4*  l'ila*  «11^ 


«iaftwl 


Tinaijn  r  ).    Nnm  adopté 


M       MSaUSa.  Ua  d**  ancirn,  ni 
TojracaaMrt. 
—        —        «B  va 

~      lafcnBi  Ghi  B'A>naoiBi.  Voj.  Quittai»!. 

Ozna  utmnaoK  d*  >anwl.  VradoU  norbi^w 

pi  u  rnnnii,  ;innlnj;ue  peut-étre  à  l'oxjdc  cyslitjue, 
quoique  uioiua  aoluble  ,  et  troavé  wauBe  lai  daa»  sa 


I.  Composés  résultant  de  l'nnioa  deCosï- 


par  MM.  Uenrj  et  Guibourt  pour  uuc  classe  de  mo>  géne  avec  les  divers  corps  combustibles  et  ne  joois* 

dioameata  dont  rauipieiitart  la  vinaigre,  et  qu'on  sant  pas  dea  caractères  de  l'acidité.  On  lesdifU» 

numme  communément  vioaisre*  médiciaaiu}  lab  Mélatftfuaa  (auxquels  se  rapportait  les  ttmn^^'^ 

sont  :  le  etnaa^rs  d«$  qttair»  eo/eurs,  le  •i$mi§nê»  alcali»)  ,  pt  fn  uun  métaUiqm— ,  suivant  U  aalsi» 

ùolehiquê ,  le  tiiutigrû  tcMMqu* ,  etc.  du  corps  simple  auquel  roxjgéoe  est  uni.  Le»  àim^ 
aaaafOsaaBA.                               -  -  ^ 


0«iaa<ta«ai)iM|i>ah.  Vaif.  Oap*. 


Oit-««wanaa.  Oa 
Ox«a,  Oaaaa,  Bcaaa 


aM  4mmH  \'Ae4d»  nilriiut. 
ié  MtM,  Fmgmi  *f L. 
tl*. 


OkiiaBMis»V«j. 


«  Tataaa.  Wm  de  «afc»  Jhajyawia  Otyc«Jm$,  l. 

OixT'>CBLoaear.s  on  eh Inrnres d'oxydes.  Gvmpc^rs  âr- 
cbiora  «t  d'ua  oxf  de  métallique  :  teU  sont  les  chio- 
nméÊm^éÊ9kaëg,  ate.  Ga  mm  ayalgaaliib 
did  apvISqptf  4^  aiuidaviw-alibm»,  b  ndM 


dVi^ièM  «loi  peat«iilM( 

à  uu  corps,  sans  l'acidifitT  ,  les  n  fait  dtslingnertui» 
p«r  les  4ptthiètea,de  jpntOf  «kuto,  tritoiqiu'^ 
plaoaBl«albaéaawW«i»M  ottd*Afyd«b,de«M^ 
et  de  «lurxamwtn,  jadis  usitées.  L'histoire  parliculi^ris 
des  oxydes  appartient  i  celle  das  corps  simple»  q«'''* 
ont  pour  base ,  car  ila  leur  doivent  leurs  priocipil* 
propriétés  médicinales;  c'est  donc  aux  articln  J*" 
timoine  ,  Antnie ,  A  sole ,  BitmutÂf  CaUiata,  ÛW» 
ieise,  Cuwra,  Ftr,  Mtrcurt,  MoftUuum , 
fMba,  FImAy  Ptmêimm,  ftdftiai»  Zim,  «ic, 

susceptibles  de  former. 

OmjfdtUmm,  Beat  ptn  wite  dss 
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OXYGÈNE. 


•t» 


Oc«MM  **«wts>  Aatian  aom  im  P»mtmÊ-g4*  tfmaai».  V.  c«  mat. 

Omamm  m  «akCtatk  dcvimjMi*  èm  Ug.  Vtfw  JCm 

Omaira.  S/aM/wc  UUa  d'OsgéuU.  Vojr.  ce  mot. 
ChT«*t«,  Lii»a%q,  db«lliÉ«mvnwÉPl«wt»(MMi  •  Jl»> 

OXTOÉXJJiTfl.  Fourcroj ,  ot  i  *oo  «timayl» 
plusim  «Uirirtw.  «ni mmA  «Imî'mm  liH*  4e 

corps  qu'il*  rKgarilai^t  oonuBO  Errant  i  roxy<;éne 
tuute  k'iir  activité  «t,  comme  agisMiit  nëdicalfinent 
*ur  les  étrct  vivantj  en  leur  fourniMent  ce  principe , 
OBeffaibliaMntmuu  la  prédominaaoerelatiTede  leara 
antres  «''kmeiUs,  et  surtout  H*»  l'azote  :  tels  claieiit , 
ootre  i'okjgène  même ,  pUcu  au  premier  rang  ,  les 
mMm,  l«i  oxyde»,  «rteiae  ededit  wqft<B<t,  Me.  On 

«ait  asijntirrl'hTit  rjuo  pi  1 1  '-irii  r<  tir-  ces  Curps,  le  rlil...  i-i', 
certeins  cbtorurctei  i«  mercure  éleiat ,  par  «xt'inpfc, 
••gifdéi  llm  OMHM  lea  principaux  «wy^tf ne 
•ontlenneot  pourtant  pas  d^oxygéae ,  et  que  l'action 
médicinale  da  la  plupart  dea  autres  dépend  plut  de 
leur  base  que  de  l'oxjgèoe  auquel  elle  est  uute.  Celte 
de  roédicMMMi»*li  dMBpa  4ln  siipMefTef . 
4aec«te  Oxtfijène). 

OZTO£KX,  Oxjfgëuiumf  Primeip*  ox^gino  de 
twilier  ;  d'.:;j,- ,  acide, el^  r^tv^^oi,  j'engendre. 
Corps  simple ,  gâteux ,  ainsi  nommé  p«r  lea  tvieuni 
df  îa  nouyi'Iltj  nomenclature  cliimiiine ,  parée  qu'Us 
la  regardaient ,  avec  Lavoisier,  comme  le  ««ul  prtn- 
9tpm  aeU^lÊmtf  mO»  mman  d*Mb«rd  sens  lea  nooe, 

la  pîu;:rirT  [ihis  rTnrt-:  nti  p?us  PSpressîfs  ,  tTai'r  pur 

OU  ot'r  vier^^  air  i>ilal  (Condorcet) , prtfict/>v  vitai 
l^itf  •ir  dwiiMeinwf  wmpInAhf  êiir-  d»  /#« 
t^\ieè\tt)  ^  air  HépklogiêUfui  (Priestley),  êorbihon 
principe  aorhHt ,  0mpyr49 ,  etc.  Ce  priaeiiie,  es* 
tnsvu  dit-on, en  165-1,  par  Naihaitail  ■entiMwet 
BaMfk Mhnrst  (TobltUe»  eAnm.  ih  t'ki$i.  dtla 

wiéd.  putrp, ,  par  Schweîgliapu^er  ,  Slrnsb. ,  ISftO  , 
i&-t3,  p.54}f  réellement  découvert  en  1774,  d'abord 
par  ley— |DtBy,<yi  1»  fetire  it^Myienugede 
mercMire  ,  puit  par  Priettley  (août),  qni  rn  consl^it  t 
les  principala  propriétés  chimiques ,  et  avant  eus 
Dcut^dlni  Me  Sebeèle ,  qui  en  1777  prétenUtteecn- 
naître  depuis  plusieurs  années  ;  bien  étudié  enfin 
par  Lavoisier  et  depuis  lui  pur  une  foule  de  chimiS'- 
im  f  n'avait  pas  été  jusquea-lè  distingué  de  Tesete , 
avec  lequel,  naturt  llemenl  associd» il ■onatMae près- 
que  exclusivement  notre  ntmonphère.  Sa  découverte, 
en  chime  a  établi  une  ère  nouvelle  ,  en  donnant 
■dteeeBcti  à  la  théorie  pmumÊÊkpm^  a  ëM  pour  fa 
pby  sînlogîé  et  lu  jiithotoffié  une  'snurcc  fi-cnnde  dliy- 
potètes  ,  et  n'a  guère  eu  sur  la  thérapeutique  une 
iidioeiioe  phia  Iwitueme ,  quoique  asseï  graadv. 

li*Oxygène ,  le  plus  élcctro-né.'îitif  de  tons  ?i 
corpe  ,  ëit  sous  forme  de  ga<  invisible ,  inodore ,  in- 
•IpMeoofnme  Taîr  ,  un  peu  plus  pesant  que  Intel 
on  peu  plus  soluble  dans  l'eau.  latKapenadUe  k  le 
rie  des  élrea  organisés ,  susceptible  de  se  combiner, 
songent  en  plnsîeurt  poportions,  à  tuut  les  corpa 
•incitée,  1e]ditliOTO  «lee^  fcnner  des  otjdna  , 
des  ncides  (oïacirlrs^  nn  fies  compost*'*  plus  com- 
plexes (  voyei  Aciiké ,  (Jjsgdti)  ^  en  émettent  une 


ituiueuse  quantité  de  calorique  ;  casuidéré  à  raiaen 
4»  eeie  ««mm  le  pi  incipal  «nliMi  4e  li  a— tni 
tion ,  il  fait  partie  essentielle  de  l'eau ,  on  il  eel  nnl 
à  rhydmgèue  de  Pair ,  simple  mélange  de  9\  par- 
ties de  ce  gai  avec  79  parties  d'axole  et  une  faible 
proportioo  d*kaMn  eefbealquw ,  anfln  ée  pneqnn 

tous  lescurps  composée,  nr^^aniqites  nti  tnorganîquest 
•usai  &trCtt  te  plus  i^pandu  de  tous  les  étéaneete. 

dn  ne  le  iMWTe  ^mdt  ieoM  deni  ta  wrtnr»;  «eie 
il  est  a«spi  fscile  de  l'obtenir  du  rblftrafc  de  poln^'^p 
chaufié  graduellement  jusqu'au  rouge,  dans  une 
cernue  InMe ,  remplie  en  qnert  aenletnunt  et  peni^ 
vue  d'un  Inbc  de  AVt  Illicr,  (piî  |)Uinue  sous  des 
cloches  remplies  d'eau.  Ou  peut  k  conserrer  sur 
fmn ,  on  on  tnaipllr  êm  floMns ,  qui ,  après  avmr 
été  bouchés  sons  l'eau  ,  sont  goudronnés  et  placés 
dans  un  lieu  frais.  Cent  grammes  de  cblnnitc  de 
potasse  fournissent  ainsi  39,98  de  j^nz  oxygène 
très-pur  ,  formant  en  volume  près  de  28  HtMe» 
l>:ïns  ■-■.im  rfnt  do  parel<5  parfaite  ,  cuudition  toujours 
esMsnticUe  à  sou  emploi  médiciaal,  il  un  doit  ui  dimi- 
•nee  «In  «nlnsM  ItvetpAm  figite  ««ee  nnn  eeInSen 

ofolinc  (preuve  qu'il  nr  rnntirnf  pns  rt'nrirlp  onr- 
booique),  ni  Uisaer  de  résidu  lorsque,  après  avoir 
MelBellefé,nnl1n  WlpnMerbnMeA  béita  te 

un  tube  de  verre  placé  sur  le  mercure  et  offrent 
un  peu  de  phosphore  fendo  (  ee  qui  montre  qtt*tt 
ne  renferme  pee  éPimtH»  ). 

Van  Mons  conseilla  pour  obtenir  ee  gax  nn  mtflengn 
à  parties  «'jalesdu  même  chlorure  avec  le  peroxyde 
de  mangttuèse.  Cet  oxyde  seul,  cliuuiTé  au  rouge 
Mené  àtm  nno  «erune  de  grès ,  ou  mdtanfé  ras 
deux  tiers  de  son  poids  d'  iridr-  -^nlfurique  et  alors 
•onmis  à  une  dtaîenr  beaucoup  moindte,  fournil 
nnmiéttget  enfgAne  iseei  pne*  M  est  seignensn 

ment  lavé  et  qu'on  ne  rerucillic  pn»  les  prcmÏL'res 
portions  qui  se  dégagent.  Une  livre  de  manganèse 
endenneMiStheMeiltos  (auilngen).  Unitrrt» 
de  potasse  chauffé  seul  on  avec  du  sel  marin  (  Van 
Mono  ) ,  ain^i  que  le  résidu  dissous  dans  l'eau  de  le 
distdlaiion  du  même  sel  (  Robert  Bridges  et  Richard 
PhiMpa  )  iMMHleBinl  naiié  4n  gai  oxygène ,  mais  ^ 

dnn^  If   prfjnî'T  turlOMt  .    rlTurgé  toujours  de 

plujj  ou  moins  d'asote.  t^uaut  à  Toxygène  qu'exbaleat 
lespeiHaeenrlendee  etfgMnnB,  espMdee  eene  IVm 

au  fontact  des  rayons  solaires,  ou  qucpcuvriit  fnui 
nir  dirers  autres  oxydes  ,  notamment  l'oxyde  rouge 
de  HMnmre,  le  peroxydede  plomb,  l'oxyde  d'argent , 
eonmls  &  i'actiun  du  calorique,  il  est  évidemment 
sens  intérêt  sous  le  jioint  de  vue  thérapcntiquo, 
Quoique  l'oxygène,  cinplojé  en  chimie  a  de  nom- 
hràa  nsegee,  n^en  jusqu'ici  en  nMneine  qo*nn« 

titilllé  fort  donlt-n-T-  et  des  applications  peu  étendues, 
maintenant  poor  uiusi  dire  otthitéet ,  l*îroportanee 
liNsgtemps  eMnehte  A  orifa^ei  |ev  des  honnnni  d'kHi 

grand  nom,  nous  oblige  do  ne  les  point  pisstT  -  ni ,  sî. 
lence  et  même  de  les  ex)>aser  ici  avec  (quelque  détail. 
Ceat  en  effet  à  ce  gai  que,  peu  aprèe se  ddosnterte , 
Ihftnit  atsex généralement  rapportées  par  les  chimiste 

les  propriété»  niédicatnenti?U5e"s  de  la  plupart  des  com- 
posés minéraux  j  Ws  corps  simples  n'ayant  en  général 
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art  OXTfiiNt. 

sur  les  «tf«STiv«nla  qu'uotsactiou  Lieu  moindre  que  [tichà  détruire  les  virus  •péctflqOM,  eelillda  la 

n«  IW  celle  de  lewn  myde*  ou  de  leur*  acide*,  l*oo-  même  ,  et  dM->lon  ooaiM  profillfiactiquM  dttMM 

tli  lté  nii-i{icinnle  peut  être  ainsi  en  rnïson  directe  de  «pêpe  de  contagion  ,  par  leur  action  puÎMammetit 

la  quantité  d'oiy^ine  iHinlauue  dans  lit»  niédicamento.  excitante  et  corroborante.  ))*oublions  pas  d'ajouter 

toareroy  ,  qui  «a  17Q0  {Jourm.     la  «m.  4a»  q««  Badiloe»,  à  r«ieB|ile  é»  fiirtonacr  (/o«r«.  d* 

jiAorm.)  "  «-'«■t  'Ht'-iHiiit  cette  théoî  ie  rnnTrîTr' ]!rnrî-,si  c  phya.  ,  XXXVll ,  150)  ,  voyait  tînn^  !Vix  j  gène  le 

par  lui  depuia  plut  do  1%  w»,  fit  ruwurquer,  en  principe  de  ^ule  irritabilité,  de  toute  contractiUté 

•*appuyaal  de  l*i^mea  de  lertbellet ,  que  la  ma^  du»  Iw  êtm  «tfulitft ;  et,  paMant  m» Mm  dHmtrat 

ticitd  dea  aels  et  dea  oiydea  luétulltqut;»  dépend  de  hypotb<!-s<><i ,  disons  que  tout  récerninetit  M.  Butro- 

lour  oxygène ,  que  lea  corps  qui  en  sont  le  plua  ohet  «  lu  à  l'Académie  des  aoéenoet  on  w^tesire 

•videa ,  le  charbon ,  le  aoufre ,  le*  métaui ,  ont  par  (séance  du  ^janvier  18S9) ,  pour  ddmattlivr  Vtnt 

•■S-aiém«s  si  pett  d^^Milloa  qa^MI  •  éld  jusqu'à  Iwr  tane «hes  lea  êtres  virants  d'une  altct  iintiTe  conti* 

refmer  fr  ufi'  Tcrtti  m«ffljcamcnteuse ;  tandis  qne,  nnclle  d'oxyilntion  et  de dë«ioiydafion  .  l'oxydation 

couibia«4  u  l'uxygùn0,ii» deviennent  des  niédicatoeiits  oiTrant ,  dit-il ,  trais  niodiiications  prinoiputn  ,  selon 

énargiqseioa  aiênadotpaiMMterfibla».  Oo  reita,  qu'elle eat  tmmttltinfWmmii  dans  Tet  a  <  <  imein, 

il  partageait  les  oxygénants  ou  corps  c<ry"ru('^  r-Ti  (rmporairtment  fixe,  cowm'^  dms  ta  fetipw^  — 

deux  ordres  :  let  un*  ,  véritables  oitéranitf  en  coa"  /ùre  enfin  ,  ixrmipe  dans  t'état  s«utle.  ' 

laetaweaaelkNMjaeaiydcBtaBte  déwsydaatea  ■ai«,èiiioaMidérar  idq«alapalnt4a Ifeé- 

totalilt- ;  les  atitrfii  ne  se  dûcompoaent  pas,irii^  npr^Ktiqne ,  qui  ne  sait  maintfnant  que  plusleart 

afliseat  par  leur  saveur,  leur  propriété  irritaaie  j  des  corps  re§ardës d'abord ooaune  tes  pluafiebeaeB 

caaont  lei  leaewaatot  «aedaaK— daeiWian^  au  oaygène ,  et  A  laha»  de  cala  ceiaa  lea  yh**  atÊk 

aarpi us,  étant  luin  du  se  trouver  toujours  isolés,  (lechlore,  les  métalliques  ,  le  tnercnrc  éteint,  etc.). 

Il  proposait  aussi  (notes  sur  l'ouvrage  de  Rollo)de  n'en  contiennent  pas  un  atome;  que  d'uutrcs  travet» 

former  une  échelle  des  médicaments  d'après  le  plus  sent  indéoomposés  nos  organes ,  ou  y  subissent  det 

au  la  maiiKi  d'adhdraMa  de  Taiff  èM  qu'il»  ooaliea  phangemeots  dont  U  vériiabla  mtaraaafrlain  de  pou* 

nent.  voir  être  apprécié»"  r  q'ifï  \i\  nr-^U^'^  dile  oxygéiiét^.  Je» 

Déjà  J.  Kollo  (voj.  dans  les  An»,  d»  cAimi»,  onguents,  les  einplÀUes,  liout  ,t  ourcroy ,  Alyon  , 

t.  XXI? ,  p.  180  ;  1797 ,  rasirall  da  «an  aovaafe  par  Feandar ,  Vitaent,  ala.,  attrtbuaiaotlaf  pwpfîdtd* 

Gayton  de  Wnrvcnu)  avait  parlu|;é  les  agents  médi-  à  l'oxygine,  en  contiennent  moins  qu'un frMtle 

flinaut  en  deux  classes,  savoir  :  ceux  qui  donnent  '  d'autres  corps ,  l'eau ,  par  exemple ,  qu'on  n'e  point 

au  anlèeeat  innëdlalaBiaat  iVcygAne ,  al  ceux  qui  songé  à  placer  parmi  tes  «syféaents  ?Qai  au  tail  a^ 

rendent  t>euleiuent  le  »ystt:m(!  plus    disposé  ù  le  Cn  qucla  plupart  des  médicament»  actifs  sont  admi- 

rawveir  ou  i  le  penke.  I.as  sarocypésouls  de  la  aislrés  A  si  petite  dose ,  que  la  quantité  dNixygéaa 

franuèra  alasea  sont  l'eaareioa  et  la  dîAla  qn*Ut  ponnaient  fournir  i  l'économie  est  réaUeawat 

gélala,  l*acide  citrique,  l'acide  nitrique,  le  mu»  insignifiante,  cani|MCda  aux  sulrcs  voic^  pat  lia» 

riate suroxygéné  dépotasse,  les  oxyde»  de  mercure  quelles  il  y  pénétre  san»  crsse  ?  Kl  d'ailleurs,  rap- 

et  do  quelques  antres  métaux  j   Ikh  dcxoxi/yéuaHiê  porter  exclusivement  à  l'oxygène  les  vertus  des 

sont  le  repos  et  la  diète  animale ,  le  sulfure  amtaa*  aédieaanila  Bampasds^  œ  earait  «BéeoMiaflrBlaat 

iiiicil,  le  sulfate  de  jinfri*;"!!^,  T>rins  la  deuxième  classe,  activité  propre,  leurs  vertus  spéciales;  ne  plus  voir 

jles  êuroxyg^monia  mml  lu  mtsrcure  et  ses  différentes  dans  leur  manière  d'agir  que  des  degrés  en  plus  on 

IMdpanitiofl»,  la  ftv al aw  oajdas ,  la  nwriain  ét  an  mains  d*nn  néaM  aMdad*aelkHa,at  latia«aMr 

barylo;  et  les  dé%oxyg6iUUU»flmtêmflbÊ9f  rdlbaf*  tous,  en  quelque  ^orte,  à  celte  unité  que  d'autres, 

i'alGooi,las  uarcutiqucs.  depuis,  ont  tooIu  introduire,  sans  plus  de  fonde» 

Ba  S4W  oAlé,  Alyon  ,  dsaa  la  t*éditieu  da  son  nientetdesttaaAt,en  physiologie  et  en  patbolegM. 

ouvrage  sur  les  propriiMéiniédieales  defoxygène,  La  part  d'action  que  peut  Intimement  rev^odi* 

signalait  les  acides  comme  communiquant  directe-  quer  l'oxygêoe ,  c'esi  celle  qui  résulte  de  U  pins 

meut  de  l'oxygène ,  ou  les  oxydes  comme  disposant  grande  solubilité  que  la  plupart  des  corps  acquiàreak 

sauleaMUt  les  corps  A  recevoir  oo  priueipa}  tandis  en  s'y  combinant}  sollAllité  qui  an  aulto»  paur 

que  Bnumes  (  Fondetn.  de  ta  tci.  mélh.  des  maîa-  niii«iidlre,  let  vertus  propres,  mais  sans  les  rTiP(n«7*r, 

dt»a,  A  vol.  io-â»),  géoér.alisant  ces  vues,  parte-  cl  qui, par  l'effet  irritant,  phlcgmasique  ou  même 

gaelilee  addieauMnte  an  aaniqni  au|BMuiaat«H  aaustiquaquina  raaeenqwiyna qua  ttop aanwut 

dirniuueut  les  portions  rt  !  itiv<  s  d'uxygène,  d'  en!  -  nui  est  étranger  A        vrt  'tis    pfi;f  an  contraire 

rique,  d'hjdmgàaay  d'osote  et  de  phosphore  \  de  compliquer  fAcheusemeut  lac  tion  des  médioanianis, 

même  qu*il  raeanaaiasâit  pour  ebieaf  da  malidiea  .  L^ua  daoai «née  CbéMiqfuat  a  été  poussé  et  Ml 

lus  ai  i/i;J><rtc<  (  partagées  en  dé$o*ygéHit»ê  et  sar-  nsguère  ,  que  la  plupart  des  écrits  dont  le  titra 

4rjfj|é««s«s),  lea  calonm4ê»êf  les  Ayrfro^én^ses,  les  sqmble  annoncer  un  travail  sur  l'ojryçèac,  ne  trai-  | 

afoMnésTf  et  les  pkoiph&rénèw$.  Guy  ton  de  Itor-  tant  réellement  pas  de  principe ,  mais  de  composés 

veau  enfin  (Traité  des  moyens  de  désinfecter  l'air,  dans  Itaqoels  il  entre ,  ou  même  de  (;erps  qui  n'en 

S"  éd..  I80I  )  appuyé  sur   Taulurité  de  Cbaussier ,  contiennent  pas;  et  que  les  obsorvatitins  puL!ié<.<^  il  y 

prouiauia  l'oxygène  et  les  oxygénants  des  afents  émi-  a     ans ,  sur  les  vwrtua  de  l'oxy§Aae ,  sont  relatives  | 

uauunait  aali^ipidéBiqaai ,  anti-aanUgieas,  pi»-  pmqun  lonta»  «ni  ioa  fK  «ni aa  aalulioB  ÉÊm 


Digitized  by  Google 


omiNB. 


•fT 


l*«Mi ,  Mb  é  la  Unamada  ai|riq«a  fanpropraaaiit 

nommée  eau  o.ry>j'^ii,fr,  à  la  pommada  dila  aafylwdb, 
•iicblorate  depu(tt««e,  etc. 

Cm  B*«il dnae  paînl  irhialain da l*axyeène  qa*ap- 
partieiit  {wur  non*  l'étade  des  corfw  «  nombreux 
'  dëaignét  jadis  sous  le  nom  de  médicament»  o*ygé- 
■Mift(Toy.  ce  mot);  «t,  suivant  Tordre  constant 
^a  aant  avons  adopté ,  e*ast  à  la  basa  da  diacim  da 
ces  com{K>ié!t .  vériUblo  sourcp  delcurrerto  médi- 
camenteuse ,  qu'eUu  doit  être  cherchée.  Seulement 
à  INweaaiaa  de  la  solution  aqDaofadn  gaa  wfgim»^ 

liùu*  traiferoii»  'îf  Vnm  xt\\"fni\'  piripri-iuenl  cîitn 
oatdeutoxjde  d'hydrogeue  de  M.  Tbcuard,  qu'il  ue 
batpascoalbadra  aree  la  prétendae  «ote  oxyginée 
tlont  nous  parlions  à  l*instaiit  et  qui  n'vstquede  Peau 
acidulée  avec  Tacide  nitrique.  Passons  maiaiwMMtt 
à  Fétude  thérepeutique  du  gu  ozjgéoe  hit-méma. 

L'action  bienfaisante  d*un  air  pttr a, depuîe  Bip- 
-pocrale  jusqa'à  nos  jours,  été  rwionnue  \w  tous 
les  médecins  ;  et  de  tuut  tenips  aussi  l'babiUiUua  des 
liausdlevtfi,  aà  Tair,  plus  rare  il  est  vrai,  aitplua 
ibcilenient  n?nourelé  ,  moins  chargé  d'acidr  cnrbo- 
nique  et  d'émanations  terrestres ,  étrangers  à  »a 
conpoaitien  narmala,  a  été  raoofaaiandda  eani«a 

un  puissant  moyen  the^rapeutîque  (voy.  les  art.  Air 
et  Almatpkirt  ).  I^ordcu  (  OEutreë  coinptèU*, 
p.  tOOd)  aaaore  iiéme  que  les  médeoim  ebiaoia 
font  chercher  sur  les  bautca  montagnes  des  bal- 
lons plein»  d'air  rierije  pour  I«s  donut-r  ii  respirer 
à  leur»  nialade»  ,  et  que  cet  uir  r e  ^euU  daits  les  rues 
<b  la  Chine ,  comme  l'eau  à  Paris.  Ce  n'est  taulaiaia 
que  dt'puiit  les  -h-convt-rfcs  de  la  chimie  pneuma* 
tique  que  la  couiposiliuo  de  Tair,  regardée juaque*lè 
eofluaa  ua  éléoiaiit ,  étant  enfin  ddvotlée)  oa  a  pn 
constater  rat-tion  propre-  du  chacun  dt*  ses  princi- 
pe* constituants,  et  songer  $  administrer  isidémeat 
le  plue  remarquable  d'entre  eux ,  Toiygène. 

Pkiaaflay  parait  être  le  premier  (|ni  en  ait  proposé 
l'nvage  en  m('-fi»riiui.  Selle,  de  Herlin  ,  s'en  est  servi, 
dit-^n,  pour  puriUer  les  salles  des  hôpitaux..  Biwilùt 
laa  estait  phytiotofiquat  anaqualt  11  fut  taumit  la  fi- 
rent rcconi!!iî(r<?  comme  douo  d'une  action  tris-sti- 
mulante ,  qui ,  des  voies  {espiratoires  et  circulaloi-' 
i«« ,  oé  dllot*axaroa  d*almd ,  t*élcnd  iteuta  Téo»- 
nomie,  le  pouls.  In  chaleur,  la  soir,  les  fonctions 
iatellccluellcs  se  trouvant  alors  exaltés  (Nysten  , 
M»cà.  dti phijaiol.  et  de  chimie  pathologique!).  Dans 
aoa  avpt-ri(M)c<-i  sur  les  airs  feetiott ,  Boddoes  a  recon* 
nn  qneies  liipin*  ncqucrnienl,  par  la  respiration  d>i 
roxygéne  ,  in  faculté  de  rMÎsler  plus  longtemps  au 
froid  ,  â  ta  tubn»artiou ,  et  préieotaient ,  lofiqn*oa  tes 

avait  lai «'ir  [irr-r  fl  ins  ce  gai  .  Titt  «^tat  inflnnnnfifnfrf 
do  la  plupart  orgaues.  fourcroy  avance  aussi  que , 
pootiéa  trop  loia ,  cette  aetîoadÂarmino  uBoflèrra 
inflammatoire  extrêmement  aigué ,  et  même  la  gan- 
grène des  poumons.  Nysten,  le  comte  de  Moroxta 
(voyei  ses  expériences  dans  la  chimie  de  Thomson), et 
lout  récemmen  t  le  docteur  S.*1l.  Broughlon,  ont  enlàtt 
constaté  lyv  .  birn  que  le  gas  oxygène  soit  éminem- 
ment respiruble,  et  qu'un  animal  qu'on  y  pboge 
«ivu,  «n  fteinl,  quptou  «u  dnq  fnia  plut  touf- 


temps  qoedaM  un  valnoM  Igal  dUr atamphériqne , 

ce  gaz  néanmoins  nu  saurait  être  respiré  seul  mus 
dofl^  que  pur  (et  miuMs  en  grand  excès  dans  l'air) 
ileaancouilaHraMat  la  mort  en  quelque*  beurat. 
bord  ,  l'iiction  des  poamont  et  do  la  ciraulatian  au^ 
mente;  puis  survient  un  état  de  faibles»?  et  d'insen- 
sibilité ,  que  suit  la  perte  des  inuuveuteuts  \uluntai-> 
rat,  du dtapliragnia,  par aiemple ,  persistant  encore, 
et  les  mouvements  du  coiur  s'orrèfnnt  It  ^  ticrnier»  : 
la  chaleur  générale  se  maintient,  le  MHg  plue  coagu- 
lahlo  offre  partout  Taspeet  du  taag  artériel ,  etqueW 

ijin  fois  l'on  peut  f'nr  irc  rnppeler  l'aniniat  <'i  la  vie, 
eu  lui  CiùAot  respirer  de  l'air  atmosphérique.  Ce- 
pendant toot  l'ozygiao  n'est  pas  oontomiaé ou  vicié» 
et  d'autres  animaux  peuveut  encore  vivre  quelque 
temps  daus  le  gat  où  ont  péri  les  premiers.  M.  Mo- 
rouo  trouve  de  ranalogîe  entre  les  cfFets  de  l'oxy- 
fiMatceui  qui  résultent  de  l*iutroductiou  danalu 
sang  du  «■••rtaius  poisons.  Macqucr  avait  donc  en  rai- 
son de  du  e  que  Tsir  vital,  si  on  voulait  te  preitdro 
pur ,  utevait  laa  rpatorte  do  la  Tia  antii  IhoîleiiieAt 
et  aussi  promptemeot  qu'il  fait  brûleries  corps  cébk- 
bustibles.  D'autres  expériences  de  Nysten  ont  aussi 
prouvé  qu'injecté  dantlet  reinet  dot  animauxt  à 
dose  modérée  ^  ce  gai  angu)cnle1n  plaslictlé  du  sang^ 
soju  causer  d'accidents  j  qu'à  dose  uu  peu  pluaforto 
il  acerolt  fa  fréqueneede  la  respiration ,  dimione  oallo 
du  la  cil  culation  et  détermine  pour  quelques  jours 
du  la  tuux  ;  (]u'enfîn  il  donne  la  mort,  en  distendant 
méconiqucBieul ,  coiuiue  l'air,  les  cavités  droites  du 
ooiur ,  ti  Tott  an  introduit  4  la  flria  una  trop  fraade 
quant  it'- 

,  Ce  u'ett  doitc  jamais  que  mélangé  à  plus  ou  moiiu 
d*air  atmotphiériquo,  ou  biau  aoiooid  A  de  la  vapeur 

d'cnu  ,  (|U0  le  gai  oxygène  doit  être  administré 
comme  agent  thérapeutique.  On  lo  fait  respirer  à  la 
dota  de  10,  SO  litroiot  davaniuge  ,  an  moyen  d*ua 
faxomèire,  de  vessies  ,  ou  mieux  encore  d'un  ballon 
de  b.uidru»  }!»» ,  ou  du  tube  respiratoire  inventé  par 
Al.  Thuuxct.  Les  essais  tenlc»  à  cet  égaid  ont  eu  des 
résultats  trAa>variét  ;  mais  la  plupart  sont  astet  patt 
satisfaisants  jiniir  qu'nnjourd'hul  on  n'ait  recouft 
à  ce  gat  qu'en  deaiuspuir  de  couse,  dans  des  êffisctioaa 
aottvallatot  an-dcMUt  da*  raaioafoaa  ordinairat, 
connne  on  l'a  vu  tout  réoammaul  pour  la  eholéra^ 
morbus  ^idéniquo. 

2u  géodral  il  n*a  guireéld  eentaillé  que  dane  laa 
affection»  aêthénique» ,  et  a*att  ooolre  elles  que 
Beddo'-*  I  n  surtout  expérimenté  avec  succès.  Nysten 
pense  que  dans  coscas  ses  avantages  ne  peuvent  être 
révoqués  en  doute ,  mais  ne  oempaatant  pat  lat.dit 
riciiltés  de  riidministralîot)  <le  cet  agent} ranian|BU 
applicable  surtout  à  œà  maladies,  l'ospliyiiot  la 
aheléra  awrhus  ,  par  exemple,  oA  le  moindre  relard 

dans  rappUcation  des  remède»  est  toujours  si  pr(' 
judiciable.  Fourcr.oy  le  regordo  comme  positivement 
eontra-indiqué  teutM  lei  foi*  qu'il  y  a  augmeuta- 
de  la  abaleur  et  des  mouvements  vitaux.  Sprengel 
attribue  à  la  nuluie  aiguë  <lf»^  fièrrcê  dite» putride» y 
les  inconvénients  que  Uw  s ,  Miuderer ,  etc. ,  ont  re- 

«OBDua  à  rai««èM  tm  dÊmjm  mMïm  (1791)^ 


Digitized  by  Google 


OXYGÈNE. 


Qi!f>tt|i!»»  Chausfier  rti()yiortf»  nvoir  Rr)ti!.T(;r  tin  phfhi- 
ëiqu^  «u  dernier  degré  par  l'adiutuutr«tti»a  da  00 

fn,  qaH  «ito  mm  tè  Ilwi  4*  GaUliM  ^  «1 

a  guéri  00  autre  r.ntipfëtemriit  ,«t  qu'enfin  il  lo  re-, 
fûdB  OCHSIWI  un  «uiilîairetrét-uUl0{  q»*iqu«  P.-J. 
F«rro,  4tai  longue  polémique  «m  Ii^à.  Safc«> 
mr,  ailfrélanda,  que  dam  la  phlbiiie,  rin«piration 
dr>  cp  f^nz  mhn<>  ririlation  pulmenairp ,  npaise  lei 
•p<iitiu«!«,  diminue  la  tendance  à  rinflammotiouj  quoi» 
^0  J.«B.  llfcMIW  IVH  Miaai  recommandé  dMM  !■ 
phtkù$0  ahmiqutf  et  que  Sprengel  pense  qn'i!  j  nr^se 
y  £tre  uttto  {UUt.  dê  la  méd.,  trad.  de  Joordan  , 
▼f ,  m )  M  Cn  «M.  4«f«lldiMrf ,  «n  ■«•■Miii, 
1791  ,  III  .  147)  ;  If";  r  \ p«!rîenoe«  de  Fourcroy,  qui, 
i'ajaat  cjsayéaurâO  pblbi<i<|uet|«  TUteprèa  «u  oalme 
ywHfar  4m  dMlMi*  «I  de  la  tMtt ,  MM  dîMhraliMi 
du  reste  de  la  fièvre ,  lea  accident  m  inflammaloirea 
■VMerottre  ,  et  les  malades,  un  moment  rnoimés,  pé- 
rir pitw  rapidement  ensuite  ;  celle  de  Beddoes  .  celle 
d*9>-L.  Dama»  {Journ.  lie  ph^t.  9t  d«  mit!.  .  mi 
sn{r|aii  ,  juin  1800,  p.  149).  etc.  ,  n'ont  rpie  foil 
iroir  ses  funestes  effets  dans  le  traitcinenl  de  cette 
Maladie. 

ïïiins  Vatihmv  ,  au  «^ontrafrf  ,  J.-H.  Vensching  , 
qui  d'ailleurs  a  écrit  en  faveur  de  ce  gea  (retiré  de 
1*ec;de  reiiffB  de  nwMite)  dm  Im  metadiM  da  fti» 

ti  i;i  -,  vn  ^f'tiéraî.  nîiisî  dans  Ips  fièvres  bilieuses, 
malitçiies,  etc.,  Beddoes,  Chaptal  (^nis.  de  ckimit^ 
tV,  91  ).  TtMrafnm  {émmMifâ»  I>«m.  4»  mH,  âm 
dép.  de  FEurê ,  1808  ,  p.  967) ,  etc.  ,  ont  cité  de* 
exemples  de  ses  aTantages.  Il  en  est  de  môme  dans 
l'aspAyrM  ,  d'après  Chaussier  qui  Ta  proposé  contre 
«elle  des  tMluÎM  u<s  (  par  suite  des  succès  qm^m 
«vnil  i)btpnii«  *nr  de*  nnîmaux)  ,  ef  n  défrit  pour 
{Administrer  un  appnreil  de  son  iiiYentian;  et  aussi 
d^pide  fioodwyn,  GeMy  «1  wn  ■arum,  ee  denriar, 
qni  le  refirntf  i\n  nîlrc,  ayant  d'aiH  its  rnrrif;!' 
lAppar«tl  inventé  par  «Gerey  {BéfiestoM  $ur  it* 
moment  propoêéê  pour  rappehr  Im  at/Aptih  à  te 
e/e,  en  allemand,  Harleim.  170Ô.  in-8*').  H.  P.  Pelle- 
iMi  (Z>t^f.  de  €Àimi0  gén.  et  méd.,  li,  344)dit  qu'oa 

•  v«  m  hoMMe  asphyxié  par  l'hydrogèna  aaMbré 
d*iinn  iiiMii  falMarwi .  iiiiâ«ir  fndilwiiit  i  Ifeirfa 
en  respirant  da  fn«>|fAM,  poif  CBpâw  pas 
tants  après. 

ClNtanssi  pour  MMlMttre  l'asphyxie  da  ckolén- 
morbna  ipidémiqtu ,  que  l'tDspinition  de  Toxygène 

•  été  tentée  dans  celte  maladie,  d'abord  en  Rusaîa  , 

MefM(SeiidMe,l>ii  tkMm  épM^ Hê.  , 
1852, in  8«,  p.  il;  et  Ohm-.  .  .  t  Tr-nni  uiM., 
VU,  333),  et  enfin  en  Prusse  (B«rlin)  où  U.  Sanson 
Jmhm  Pa  OTpdrtmeaftf  eur  B  Mala<M  (  JMmm  4t 
l'jéemd.  roy.  demid.  du  11  avril  1839),  mais  par- 
tout sans  suoeés.  Ce  qui  n'a  pu  empêché  qu'elle 
n'ait  été  de  nouveau  conseillée  on  essayée én  France, 
et  sans  plus  d'avantages  constatés,  par  M.  P.  Bories 
(Dti  rhnléra-ntorbtu  asiatique  ,  Pari«  ,  1833,  in-8)  , 
daus  la  vue  de  rendre  au  sang  le  prindpo  vivifiant 
qpÉlI  a^dÎMlMl, pardtt ;  par  wi éMM«B  mMwIm 

nommé  Capitaine  (Cas.  mêd.  d'aTrî!  1^'?'!;  par 
H.  Costcr  (l«v  evrîl  1859)|qw,  rcfardant  le  choléra 


comme  nn  rTnpn!=;aTinrmpnf  rln  h  ï'.Trfinn  d'un  nir 
vicié  aur  les  nerfs  pneanio-.'jastriquef  ,  ce  qui  en- 
péelM  la  revifioatiet»  da  sang ,  propose  I*iaspiratiM 
de  ce  j;at  pur,  méU*,  suivant  le»  circonstance*,  a  d« 
Fair  on  4  de  la  vapenr  d^eaa  ;  par  I.  d'Oitwi,  dt 
Nogent-avrMiDe,  qui  reeomoMnde  en  onfre  totia 
de  Champagne;  et  enfin  par  9.  Thouit-t  (  Séanfét 
l'Aend.  roi/aU  de  mt'd.  ,  du  10  avril  1832  ;  Berv» 
méd.f  1839, 11,  137).  qui  a&simile  le  cboléraè  l'eni> 
palMUMMaal  par  l'hydrogène  sulfuré.  Mali,  «it 
^f>nt  la  remftran  '  (^e  M.  Anxoux  {Du  ckol^m  .  rfr. , 
p.  91),  puisque  dans  te  choléra  épidémique  l'air  ne 
fêaèlfê  pw  fo»  Minut  «•  péadlM  niniii|iMlMla 

ment)  dan»  K-i  pnumon-;,  î' n  jiiratîun  de  roiy,'»êne 
doit  être  sans  jsffetj  et  c'est  sur  le  sjstème  nerveux  , 
oaMnaMttMads  IVliraflen  da  la  IhdeMBa  patmo- 
nuire.  qu'il  foudrait  pouvoir  aghr. 

Le  gn  oajfëne ,  mieux  iiidi«ioé  dans  les  cas  de 
dHiWM,  ^weropkult»,  d*eblrM«r^ifM  6a*-r«<ifr^ 
d'/iyjtockotifirir.  dcdftpméf  opinidtn  accompagaét 
de  pâleur  et  de  foiblHssp  {»énérnl«  ,  de  rachitiima 
commençant  (Fourcroy,  Ann.  dt  ehimit)^  de  aevf^ 
but,  coHvutiioHê  {  Beddœs  )  ,  dtt  MMMa  mIoMI 
(M.  Saladin), parait  en  effet  s'y  êtrr  rn  -rtré  quelque- 
fois utile.  V.  Millingen,  qui  i'a  i-mpluyu  avec  snc^ 
è  h  daM  da  •  à  8  bouMltM  par  jour,  élaado  da  I 

partiel  ir«ir  olmospho'rîque ,  dans  pfusienri  do  CflS 

ailecUotis,  Ta  aussi  donné  contre  laisucerrAée  olasM- 
qu»,  les  ettgorçÊWtmtt  des  yftétrtê  AdoMlMim , 
VoBcifg  ,  etc.  {BuU.  des  se.  méd,  ,d«flr.,lX  ,  93). 
Tuvtafoi»,  uous  devons  lediro,  on  nranqnf  ér  Uitt 
■aflMMnent  détaillés  ,  as$ci  nombreux  nu  a««is 
bien  observés  pour  fixer,  même  dans  ces  cm,  la  ise- 
Icur  de  ce  médicament.  Ce  qm-  M.  Grille,  pharmacien 
de  première  classe,  cavoyù  eu  17U9  à  Mioon  ,  rap- 
porte de  IMoK  aatl-paoriqne  (piéMiialiia  al  Min^ 

tivf)  ')it  f;?»t  osyi^t^ne  dé|;îif,«  spontrinément,  dit-îl  , 
dans  les  mines  de  manganèse,  pendant  leur  exploi- 
lailatt,  ai  dleatannl  ■emiUennttt  Im  tuUta  dn  a»> 
vrieii»,  nous  parait  établi  d\ine  manière  encore 
moins  solide.  Et  quaal  è  l*aaiploi  de  t'oxygèoe  dans 
la  iffpkfNê  («rfioMr,  Alyan,  Beddoos  ,  etc.) ,  les 
uleiroê  de  mauvaise  msrtun»,  aaa  aipéce  de  Upre 
(Beddoes),  et  autres  nfTeMmns  externes  où  il  a  été 
eurtout  préconisé,  rien  de  ee  qu'on  a  écrit  mms  M 
titre  ne  s'y  rappotta;  la  MM  d*tayflae, «bhm«  M» 
l'avons  déjà  dit,  trotnant,  dans  ce  cn«  ,  toujours 
afi^iqaé  faaasement  aux  acides  aitrique,  rouriati- 
qpia,  è  h  paMwada  dite  oiyfdaée,  on  aa  tMeiala 
de  potasse,  reu.inlés  jadij  comme  nn-dicamtentê  oxf 
c'e&t-à-dire^a'agiuantqu'eo  varte  dalaar 

oxygène. 

Eau  oryçénéê.  Sans  parler  d«  h  Itntofiide  iferf* 
que,  si  improprement  décorée  du  nom  dVa«  cis^y- 
^éaéei  la  fin  dn  siècle  dernier,  doux  autres  liqBt* 
des  l'ont  rrçai  dapuis  à  plus  joete  titre.  L*nn 
(]u''un  mélange,  une  siinpln  «atution  (l'oxy;;ênc  dao« 
l'eau;  l'autre  est  uoe  combinaison,  ou  véritable  deat» 
asydaan  |iarat]^Aad%ydra|(ftiM. 

T.'oau.  cîTrT.  <iin',  (Vnn  I*t'r:,î  Ti.ilurrî.  i.t  çomrae 
condilian  da  m  hMàle  dif  estibtiité,  ooatiaBt  toii}0«M 


■ 
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ijfim  osygéné  qm  riir  ordt- 

,  pniiquHI  offre  Si  «fo  d'oxygèo»,  M  qai  prooTe 
q«e  co  est  plus  «ohtble  dans  Pcmu  que Pitote)., 
peut  dissoudre,  tous  la  preation  commune  *et  à  10" 
ditoopérature,  cinq  centième*  de  «on  volume  d'oxj- 
^nr>.  qu'il  abandonne  à  0  ou  à  80«  R.;  il  peut  enfin, 
par  uue  forte  pression,  se  charger  de  prés  du  tiers 
de  Ma  veloaie  da  ce  pa^  al  «0  'féoÀfti],  oa  pout 

dire  que  la  proportiuii  il'Qïy[;rnc  que  Venu  est  sus- 
c^tiÛe  de  disMUdre,  est  eo  raison  directe  de  ia 
lyesdag ,  ak  en  laiaaa  invaraa  da  l^âévatiait  da  ht 
InBpdmture.  Cest  dans  rétablissement  de  Tivoli  que 
aalte  eau  oxygénée  ,  inscrite  dans  la  Pharmacopée 
de  Brognatelli,  a  été  préparée  pour  la  première  fois, 
par  Paul.  Les  cominifiairai  daTIiutilut  qui  IVmiI 
visité  en  Tan  VIII,  tout  ensTouantque  Teau  qu'ils 
oatAualjsée  ne  contenait  pas  le  tiers  de  U  quantité 
dafatanDaacée,  loaaieni  baanaaHp  aa  qu^its  ap- 
pelaient  une  tôrUnllett  impotlanU  découterlt  ;  ci 
Vua  d'eux,  f  ourcroy  sans  doute,  rappelant  les  fait* 
pttbBéi  an  aa  fevaur  par  le*  niédaeiiia  da  lianiM 
dMapiDManMBttiadras  de  la  liibhoikiqu9  Brilmmmi- 
f w«  (Toy.  t.  VIII,  p.  173,  cl  le  Môm.  d'Odier  ^ 
t.  XLIV,  fil),  la  reijardait  cwmnie  appelée  à  devenir 
«  un  daa  renédaa  laa  pivt  puinants  ,  à  remplaaar 

dan»  quelques  cas  les  acifics.  Irs  otydcs,  les  siîIs  tné» 
talUqoes,»  et  comme  devant  iîxer  kèneuseiDent 
rattantion  des  aspérimaatatanfa.  Mtfannaeini,'  at 
malgré  quelques  faits  éparï  dans  divers  recueils  , 
qui  semblent  la  recommander,  à  la  dose  d'une  ou 
deux  bouteilles  par  jour,  comme  un  legér  excitant, 
•tQa  dana  ka  cas  A^inappittnce,  de  spam»  tfel'ai» 

fOnaC|  d'Aysff^rtO ,  A^antênorrh^c,  ô^hydrophtfl  n«- 
tkémiqutf  d'aêthmtf  etc.  (vuy.  sur  sa  composition  , 
aaavarloa  at  aaa  vaafea,  nn  mdmeira  ananyaia  iii- 
•éré  en  1806  dans  le»  ^nnafrs  la  ^or.  dg  Munlp.f 
t.XY,  hîAtotre,  t.  III;  p.  57), l'eau  oxygénée  est  au- 
But  iainbda  an  déanélttda ,  at 
}ns  pas  qu'on  en  trouve  de  toute  pré- 
parée dans  les  établissements  d'eaux  minérales  ar- 
tiûcielles.  Elle  vient  toutefois  d'être  proposée  da 
■veau  par  H.  Uartio  St-Ange  (  séance  de  l'Acad. 
•  $c.  du  5  avril  1853) ,  joisite*  h  l'usage  de  la  ffin- 
I  de  cannelle,  de  muac  ou  de  uentbe,  dans  la  pé- 
f  aspliyiiqaa  du  cAaMra  éfritfto/yna,  aA  M.  8^ 
rulliis  a  auisilûl  indiqué  r  inm?  succédané  plus 
aoluble,  et  ainsi  d'une  administration  j)lus  sûre  at 
plna  eonmada,  le  protoxyda  dWte  (  voy.  fartiala 
^ifole). 

Si  celte  espèce  d'eau  oxygénée  a  paru  trop  peu 
active  pour  conserver  une  place  dans  la  matière  mé« 
dioala,  la  seconde,  ragardéacamnia  un  dêulogpd»  oa 
peroxyde  d'hydrogéH0,  préaanta  an  cnntmire  une 
activité  bien  remarquable.  Tontafois,  sans  doute  à 
nlaea  daa  diUenlIéfl  attaahéaa  A  «a  préparatian , 

elle  ne  paraît  pn«  avoir  éJo  essayée  enrorr  en  méde- 
cine, où  ,  mélangée  dans  des  proportions  ordinaires, 
elle  ponira  lira  admisa  vn  jovr  i  nwHIaiirdrait  qna 
la  précddaata.  On  prix  pour  1830,  sur  las  propriétés 

cTjÎTpiqfK'i  ,  mëdicinnies  et  autre^i  ,  de  celle  eau  , 
avail  etc  proposé  par  la  Société  hollandaise  daafcîen* 


eee  A  lartam  rnont  ignorons  sHi  a  été  adjugé.  Dé- 
couverte en  1818  par  H.  Tbénaid,  mais  d*abard 

dflii'i  lin  mniiidre  degré  de  cnncentration,  elle  peut 
olVnr  jusqu'à  850  fois  son  volume  <i*oxygèoe  et  une 
densité  de  1 ,45S.  Les  opdralians,  auiai  déliaataaqiie 
multipliées  (voy.  1m  .■irtvalrn  de  chimie,  juin  1819), 
nécessaires  pour  l'oblenir  pure  et  bien  conceuiréa, 
antpanr  bntda  Ibreer  l*aan  qn\m  vant  aiygénar  da 
i^e  cliarger  de  la  portion  d'oxygène  qui  constitue  la 
barite  un  deutoyxde  debarium.  On  y  parvient  en 
eombioant  d^ibord  œ  dentoxyde  à  l'acide  muriati- 
que,  le  précipitant  par  l'acide  tulfurique  à  Télat 
d»?  protn-sii!f)itf',  séparant  ensuitr  rjr[r!r  mur  iflfîque 

au  moyeu  du  suliûe  d'argent,  précipititut  l'acide 
anlAiriqaa  par  da  la  barîla,  at  enfin  aanaantfaMt 

tous  le  récipient  ih-  In  rtinrhine  ]KifMimn(iqrir».  et  à 
l'aide  del'acido  sulfurique,  l'eau  déjà  plus  ou  moins 
saturée  d'oxygène.  Ce  procédé  dn  resta  «lant  d^êlf«^ 
perfectionné  par  Al.  Thciiard  lui-tnéow,  dana  QO 
mémoire  lu  à  l'Institut  le  9  avril  Idit* 

La  deotoxyda  d'byd  rogèaa  aet  un  lic|ttida  inaolara, 
■ans  odenr  ^  d'une  saveur  à  la  foii  astringente  at 
amère,  qui  se  rapproche  do  celle  de  rénu-tique  et 
épaissit  la  salive;  il  n'agît  ni  sur  le  tournesol  ni  sur 
I^IMao  de  violettes;  appliqué  sur  la  pean  ,  il  aR 
attaque  l'épidémie  ,  in  blanchit  ,  excite  pendant 
quelque  temps  de  vifs  picotements,  et  peut,  si  on  en 
prokmge  l'application,  réitérer  al  ta  détruire  :  aa» 

action  sur  les  rncTninancs  muqneuses  est  fort  ana- 
logue. Solublo  eu  toutes  proportions  dans  l'eau,  il 
rétiala  I  un  béià  da  —  80",  la  tolatîliaa  aa-dcMom 
de  SOo  ,  on  dans  le  vide,  sans  se  décomposer  , 
abandonne  au  contraire  tout  ton  oxygène  dès  qu'on 
l'expose  à  une  température  plus  élevée  ou  à  l'action 
da  la  pila  iroltalque  ,  s'altère  enfin  peu  A  pan  A  In 
tempéralnre  ordinaire.  I  n  plupurt  de«  métaux  ét 
des  oxjdea  en  opèrent  aus«i  plus  on  moins  subite- 
manl  la  déeampaeitian,  aait  enne  épronver  ens<mé* 
mes  de  chaiigoment  (oxydr  fl  '  id  in  ;Liiirv<»el  métaux 
difficilenieal  oxydables),  «oit  au  contraire  on  s'osygé- 
nant  (métans  aeidlfiables),  soit  enfin,  ce  qui  est  biatt 
plnaattvaevdinaire,  en  perdant  leur  oxygène  (oxydée 
d'or,  d'arf;ent,  de  platine),  presque  toujours  en 
produisant  une  vive  effervescence,  quelquefois 
néaw  ona  véritable  explosion  (las  itiéoie*),  at,  chose 
r''!n:irqîiab!e,  en  développant  une  çrande  quantité  de 
calorique  et  de  lumière;  un  grand  nombre  de  sehi, 
laa  hydra-anUhtas  at  Ilydffiodatas  rarlant  iadéeoi^ 

posent.  Diverspq  mnfjrres  nTitmnlr<;  dcrnmpnsont 
aussi  i'aau  oxygénée,  et  sans  subir  en  apparence  au- 
mina  diéralion,  da  manlAra  A  po^ratr  aarvir  indéft- 
■iment,  dit^ ,  an  même  usage,  pourvu  que  l'ean 
ne  soit  p^x  trnp  eoneenlrée  :  tels  sont ,  au  premier 
rang,  la  nbnne,  puis  le  parenchyme  des  poumons  , 
daa  reins  et  de  la  rate,  coupés  an  tranches  fort  min- 
ces et  lavés;  enfin,  mais  à  un  d('";rfi  moindre,  la 
peau  et  le  ajstime  veineux.  Aucune  malicre  végé- 
tala  né  ralléra.  B'Sanlraa  aarpa  an  oantraire  sem- 
blent nugmcnter  l'affinité  de  l'eau  pour  l'oiygènc; 
tels  sont  certains  acides,  même  végétaux ,  la  géia- 
Uue,  l'aUMUùna  Hqwia  an  aalida  ,  INuda  »  h 
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OXYMELS. 


«uxqut'!lc  por  COdtéquent  i!  pt^urraïf   Mtp  han   (?b    <»  ^ntrmrmuH»  M  êmtanéit  «H^rfti*.  C«rtf{n)jof  , 
PaMocicr  ii  un  jour  on  Toolatt  Totsayer  eu  médc-   "">*»l'^<»"-        exp<<r>iii.  lur  le.  efTcu  (il,j,iol>.^a«  a,  fmj^ 

et  «Tmlm  1»  Mir  IVcntoai*  aaimaU  (  Qwtrttrlyjwmm^^tibm 

teV.  rfMw.*4#.  4«F^nuMc).— .CMi«T().}.Tnii(«M 

<!d  cKoMn-merl.ui  pir  I,  i  .  i  '  s- nç,  «u,  Pwii,  I  »»riJ  UJIW». 
ekan  in-S.  —  Vojr»,  erliUf  rm^nl  tu  rm  féodal ,  U  Ittb» 
|nphic<ba«ilMntie|»att.'.M«B.  'irlt^njn  lifn^^, 

<!'Alrr>o,  de  Fotkrntcr,  ileTimoDl,  etc.,  Balfjrr'tMr  t  t-,  r,  ■  «.«i 
qiir  (M-u  ou  point,  comm*  boo*  l'aTosi  ohmnit  flot 
gèM  propraoueni  dit,  «t  figomtieDl  mirui  tlaa*  li  MI^^Im  A 

OMtiVB»  KM*  ftopoU  d'abord  par  I«««(ii(r  mr  imau 
OmtM«*«*.  1f0«  ofEcisal  àn  liumrr  a7i«i(ir«M,  L. 

OXirM:Si:.I.lTXS.  CV-nt ,  dam  la  Domenditen 
adoptée  par  MM.  Hctiri  et  Guibuarg,  lenoradi^itc- 


Tuoa  cea  rësultata ,  que  Taffinité ,  telle  qu*oa 
conçue  jowitt'H»  ,  ne  Murait  expliquer ,  et  dont  sem- 
Ueaeol  poaToîr  rendre  compte  Tétat  ëlectriquo  dea 
«nrpi,  ont  éiK  rapportéa  par  H.  Thétiard  é  tine  foTve 
twroitMu*,  la  même  peut-être  qui  préaide  nii\  [  Vit^ 
nometiea  •ingultcrs  qu'offrent  Targent  fuiminaat , 
i«  cUoraru  et  l'iodura  d*uol«,  eto. ,  «t  mtmt  «tu 
aécrétioai  anim  ileict  Tëgëfalfis.fl  On  concevrait  ainsi, 
4ia«t(-il,  comment  un  organe,  sani  rien  absorber , 
CM*  rien  eéilar,  peut  oonstanumiit  «gir  «ir  «•  li- 
qnir^r;  nt  1c  transformer  en  des  produit  nouveaux.  » 

Si  noua  avoni  cooibalta  «iUeura  {Dût,  été  'te.  méd.*^   

XXXDLt  07)  ce»  iadneliom,  tlréwde  l*étude  dea  charoléa  liquidea  ou  sirop*  dont  roxymel  ot  la  bue 
oorpa  inorganique*  et  do  matières  anioialea  prtTéea   et  qu*on  nommecommunAiieilte^eMb(T.MiMt). 

de  vie  ,  et  qui  tendraient  A  changer  complètement  L'oiymel  ordinaire  est  roxymcIJite  simple- ,  !„  my- 
noa  théories  médicales ,  nou«  devons  dire  ici  que  mets  icilitiquo  et  de  colchique ,  de*  oxymsUttei  i» 
i«  ^  r —  «oille«l  decolebkn»,  elc. 


IVeu  oxygtintie,  par  son  action  non  moins  énergique 
Ipe  singulière,  mérite  du  moins  de  fixer  séri<  n<;?- 
■ent  l'attention  des  expérimentateura  ,  et  »emliie 
pooveir  «JBrir  de  Bonvellea  ressource*  i  la  thérapeu- 
tique. Si  l'on  exncptc  se*  applications  rliimiques  , 
elle  parait  n'avoir  aervi  jusqu'ici  que  potir  enlever 


OXTWUi,  rt  non  oxt'mels.  Sortes  de  liropi 
faits  QTcc  le  miel  et  te  vinaigre,  et  dont  oatrotm 
forigine  jusque  dtai  les  tforitad'Hippocra(e,qQ 
y  njnutait  du  sel  de  cuiaias  (Diotcoride , /A.  V ,  c. 
18).  Non*  avons  exposé  à  MrUitfn  les  inootiTénicati 


«.  Twj^m  1  ;  ou  en  <o» ,         p.      |.  Bou*  ,  commo  pour  ccux-ld  ,  que  les  «iropi  fsiU  i 

-  ■"»»cKia«  (J.-ag  IMm.  pAy*im..i«A«o  dt  atri,  firiaé^h-  !•  Noere  aeiit  Snfloineot  préftrebles ,  puiiqu** 

gMm^ié^mM,^^^^  bien  pu  ,         ifs  „e  fermentent  pas:  et  dès 

9V  l  iMymtiaa  «•  Tamy^  Omm  Im  iaOBMMUoiu  cfaroiiiqM*  d«  „„»„„ 


leetaehea  «uelbrauMir  le  pépier !•  Mme  de  plonb  «ttachés  aux  sirops  (ait*  avoc  le  miel,  quifenncft- 

lanqa*il  pwaeè  l'étaldeeoUbre.  tent  tevjeate,  et  qui  ne  donnent  pliM«lM»i«*te 

Cî.a.ii.ifr.  Krnrxioni.urieimojm.  prfipie»  1  d/iemiacr  la  m-  "^'cament  de  maMVflî^*  qualité.  Ils  sont  on  peo 

piniwDd4Btiaaratanu^tB«iMCBtaaaiduiuMraHc«ii«iga«d«*w,  moindres  i  la  vérité  pour  le«  oxymellitet,  à  caox  ^ 

sii  lAablircMMfcMtira  dsaa  Is*  asvfcjpsiAi  st  sar  iM^htsa*  Kir  ^  nature  «eide  dn  Vtoaigre  qui  est  h  bi«e  M  M 

viUl  eu  dëphlogiatiqaê  fmplnyf' poor  prr.Juire  crujTjnUgn  [Jltif.  Hiolni  l'cïripient  dft  tes  sirops.  Toutefois  nnu<]>en- 
•I  mém.  d*  ia  »ue.  raya/*  é»  méd.,  17isO  cl  1781  i  JJiti.,  p.  34a  y,    son*  ,  COmmS  pOUr  CCUX-là  ,  que  les  «iropi  ftiU  IWC 

-_.-L.__,f-Ot  «...  .    ... 

.    .    .    ,  Ion 

,     .  „      ,  V  '"7-r"TT"°'^j'7""'"*.'^   qu'on  devrait  bannir  de  le  tbéwpeuliqeotaoïi» 

«0tU  de  Tuajjioe  (en  aUemud).  Vi«Ml«.  17»»  at  17»,  i»«  (t»««  iCi  OXy  WStftfg*. 

aassi saa  S»tmit <•  ilh»..  ««r *  mtmm*  nrWnaaiinli,  Visnne  oxyneis  sent  timple»  ou  compoié$  ;  kt p(e> 

m-^.  »nlh\ti>r  i  IVuvr.igo  ci..)-..n<  r  t  aa  preater  da  ScW-     "Ot*!^  «Ont  CtStlX  faits  «TPC  If»  TÏnaif^re  SCul  OU  Oltu- 

rer,  et  pciut  lic  départ  d«  la  poUmù^icc  cubb*  csiM Sch^  ,t  i  les  second*  avec  les  vinttigre*  médicaneatenx. 

ferro  ;  Toyet  epiemoirar  mus  êufmf  I* AiM.  ém  dMsaaswwa,  Tens  p«saent  pMf  ineisifli ,  «tpneittnnts ,  jnfm  i 

«iall«Msa,cab.  8,p.  I.  HhtOM.mdd.dtSathb^mrg.ta  ait*.  Bgîr  sur  la  muqtieuse  des  voies  jn!riennes,  dïnsif 

■Mé.lTOl.t.  I,  p.SJ).  — ■eMiw(j..A.).  D«effetamiud.i«id«  caUrrhe  chronique,  le  rhume  humoral ,  cdm  itec 

i  c^or ...n.  i„  inn.«^„i„„ .hrooi,^.  de  u  ppitno. (..rfu.  engeoeoieQt  det  brandMe,  dens  les  Earg,nsm«.,dc. 

lsspripri<lAarfdid»l.sa.r.!rvî..l(^«,rt.*.»f.*..IV.83  î  ?  «"'plo'e  aussi  dan.  l'état  muqucux  de.  r««i 
1790).  -Airo»  (P..P.),  E..ai  ..r  !.  .  ,  r  ,,,ri.-,rf.  -Wic.lr.  .i,  1  o.j"    '^*S«*'*«.  l««  affcction*  saburralcs,  bike- 

g^r.rl  ««(  r>ppltcalioD  de  ce  prwupc  lw  MladieSTracriaiaM, 
paoriqM*  at  darlfvaaea.  Parit^  VI  (1711),  ia*t.  Trsii  fnsHaMaail 
iMféAf  1788,  IB^).  Draiipotecdil.,  Pari*,  sn  Vit,  in-S  'Vojn 
«aasilc*  MUm.dtUt  ICC.  mid.  d>»mui.,  an  VI,  p.  1 M  <]e  1*  pt«m. 
^•O-  —  FoBraier.  Mrm,  et  obaarr.  «or  !«•  pcopri'-'t.'»  madicmalM 
<lmVm.j^{aM.férii*.étUM»,éttmitUé»  tari,.  V,  398).— 
Fsaacray.  Vas*  tar  t^etioa  laMirianmniss  d«  l'oitg^n*  fis^  dn* 
plutienr«  <ubitancr«  \hurn.  ,tt  la  toc.  drt pharmatUif,  Paria,  aa 
VUI.  1799.  ui.4.p.  34  ei  80.  Vnjn  aniii  U  shifwa nota  d* I*  twd. 


ses  ,  etc.  Il  faut  éviter  de  les  prescrire  dans  le*  < 
d'irritation  trop  marquée  ou  d'inflammationfali^ 
gué,  è  moins  de  les  donner trés-affaiblis. 

Parmi  lea  oxymels  composés,  un  surtout  eit  fn 
usage  aeen  fMqncot,  le  êemOtqut,  qoe  Vtm  dsaar 
dans  les  rns  inrtiquL's  ci-dessus ,  mais  lors<pi'iI fjo' 
agir  plus  puissamment  ;  on  le  conseille  dans  ladcl»- 
Hté  pulmoneiro,  dans  Tfaydropisie  de  poitriM,«t 


4ansavr*fl*d«J.  Rall«,sn-la4aiMUt,  ^Al^a.Pari*,  1798, 

ln-8). —  VanToalon  Dtêt,  dt  princi.  ,i  ^  ,  -«rrci,  i/r  j  ? ,',  f , 
ifidifiei  »rimi-  •(  aarplutima  in  corp^  Lumtutwm  tficacùmlê. 


Rlle  des  autres  régions  du  corps  ,  pour  éàa^ 
erlesboiseonsiladose  no  doit  guère  dép«$terd(OI 
gros  i  une  demi-once  ,  surtout  lursqu'oo  coniroeiie« 


nu<j«cti.  isoi.ia^.  -  Vimoai.Fai«»i«latir*èt'an|iaid*rm}o  ^  Tadministrer,  parce  qu'il  produit  de*  vonis**' 

flkaa,  Uat  i  VUlinem        IWirrietir.  Jtum.  ^*n.  i$  mid.,  XVI ,  ment*  ,  etc.    Vnyei  Scillm.  Voxymel  C<^ckiqtie  «t  • 

4II|.  -  Vill  (D.).  Smt  las  prepnerfs  laAiinaale*  d«  rosraioe  (m  Peu  pris  inusité  ,  en  France  do  motes  .  A  csnie  ét  M 

aejMs).  Ts»é.  ta  rf|«iaaD<  par  M^^.  Hamshnswr.  «■Mi».  vMeMO. 
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CuC'Dnajij.  TCoBTMu  pu 
iJtiru.  4»  pkmrm, ,  I,  66). 

OltMMiaa.  Va  «Ira  Doou  grccj  da  JNmm  «mImIii*,  t. 
OxTWORUTEs  de  chaux,  Hc  pofRs<i(«,  detoude,  etCi 
J^Btmi9    aunjniea  de  ciilorurw  de  obaox,  de  po- 
Imw,  de  toude  ,  •!«.  Le  mot  oiy-muriete  •  éW  em- 

plnr»^  riu'îsi  pniir  rlr-iii^ruT  les  deiito-rlildi  vires  mé- 
talliques ,  et  même  quelquefoU ,  a  lort ,  des  dilorip 
tea. 

OxTFSTKA.  Pierre  ou  terre  d'ua  blanc  jaunâtre , 
dSitte  aaveur  aifrelette ,  employée  à  René,  mivaiit 
Léroery ,  en  infuaioo  dana  IWa  ,  pevr  ejeiier  le  aoif 

dasa  lea  fièrrea  ardeatei. 

OcnaMiiu  Wm  4muU  aâ  ttawil*,  Ttmartnimê  Mica  ,  L., 

OnmUiB,  OiTTmirsTLiira.  Namg  ancicM  d«  VOmoU»  Âtêl»' 

OxTQttFs.  "^IM.  Henri  et  Guibourj»  nomment  ainsi 
des  corpc  buiaires  qui  uut  Toxygeue  pour  prinape 
ilael»  îi^tii.  TebaeB»lephi|ierldo»a«Mw«tdM 

OXydfs  minéraux.  Voy.  ces  mots. 
Oatuacmc*  du  ^scua*.  Vojr.  i^im^f. 


'  Otrau^va.  Biylaa^filiMiiialOli  Vaf* 

ai^Mf  I»ae^p» 
Ona»  VadaaMMrfaMMaia,Oa«l<a. 

OiTt*eca«aaa.  H^Usgs  de  viiuipa  et  da  ancta. 

OtTtatraaa.  CoapoM  <!•  ttxtin  al  d^Ml  MTde.  Vojr.  Jh^^îm^ 


Oirtoca.  Itonu  det  rem'ilM  propiaa  i  Ular  I 
On.  >iifiaiwa  aatkcf^pka  «Taïa,  ^«o*  dttt'r ,  L. 
Oravalav.  Va  daaooBM  dammit  de  U  cigogoe  bUnclve,  Jrdtm 
aa»«<a,  L. 

Ovat  BASta.  Vtm  iaaa  dnCfffrrMc*  i^MMH  It. 

Ovam  aanta.  9tm  aa^iM  Jaa  ^saUlaid^alka.  ▼•f,  CMNa; 

OrvaoaA.  Kom  karos  da  taluc,  iSVi'o'*fj'<'>  7';';ii.-«i"' ,  L. 
Oa*Ba.  Vom  poUiMÏ»  da  U  MrrMUa,  i«l«fwt«  A»rl«a«>«  ,  L» 
Oaaina,  OatasA  mmm.  llaMayaliaah  «l  1 

CItammdrif*,  L. 
(Ha*»  iiavta.  Nom  |>oJo«M»4a  Piateeaa  doa  prâa  ,  A* 

praCiNHi»,  L. 

Oaau  Va  4aa  aaa*  aaglaia  db  aaarlr.  Voj.  7«niMa. 


P. 


ViaaaO-BsilOO.  for  -'ir  do  Snnulrj  ,  (luÎMt  I»  Pt€M  'Ain  i]r 

 .   ...        ^.  ,  ..  '  aaMltiaa(i/M.<tfai*,  Vl,e(2,  f.]7).atdoBtOBauagaWt  MM- 

/Hi^tfiwM,  et ,  quelquefois ,  partie ,  fNira.  ji"       irt  tli       '    »^  " 

as  •flu.aua* Vaai cMaoia im la badiaaat/MciaM aa^aa-      p,cKi„   •Vt.m  i«vo  <îu /^•n-nta  firrrt»u,  l , 

pA-eiM..  Va  d»  DO» cluao»  d.  b«>u...r,        fH.r«<M.«-,      r.m,,^  ^afisa.  AabI,  fMUiiir.  Vay.  CmtwHmm  jw*Mfa» 


HsBfliBsIs  Ai|M(alari  ^f4sseiyMialv*4iila ■      rtanangan,  PocAaatfao.  SjnoDyaaa  d'/«cra«aaai», 


PaafMlaa».  Rom  ckinoii  da  b  bas»»*.  Jf«M  MrarfiaiaM,  L. 

».aa>a.a.II»»4apa«i#'««aariaS.<.a,l.,..loll.»l..  FACIi™»Miat.  Ordre  de  gnsoda  .«.hmiiu 

»a*a.  Wom  ia.»ri  laf^MM  «aïkaa».  t.  »em»infei  ifflkfcol  «iiqiMl  i6  rapporUwHei  finni 

r4»ii.i>  .       îtomloarilc    "         n  '      '[  Cmmd.  Efcphns,  EqUtt^,  Ff  ippopOtêMIItf  ittMMWflWy  SUêf 

P«*».  Itoa  iodiaa  «la  kalcli  fifêt  BêO»,  L.  ei  Tapir    oy.  oes  Ototaj. 

Faaaoaaan.  «éai  kollaadala  4a  ^ttmMi^  Vnwtmvm  étm  FAaatMnata.  limmàm  Iakat  fMlifaa,  WaaStaaa ««««sa •  U, 

Tmnia,  Dwf.  dioi  <jn»)i(U«n  autrun. 

P***a»*.  Hoœ  lie  U  rTve  de  SMrt>%na««,  JirryaAas*  Igm»M,  f  icaTuia.  Un  des  aooM  du  UoUako*  l>ttt<irv4tu,  L. 

taonnaa.  VaM  «aialb*  4a  Meraaa»  «l  aarffaasfa,  !•. 


-.^"■Ib.'****™'  **  •  Paglas.  Feuillée  figure  sou»  t  e  u  ni  L  l'.ili-  n  une 

r^aaaaaltT.aa.  «—  s--  b„h„|,  JiJI^  Jg^     herhc  traçante  ,  sans  Beurs  ni  fruita ,  estimée  rafral- 

,  jj]|jjij,fji^,n_  i,  *  cbiasaute  et  pota|(ère  par  les  naturels  {Plant,  méd.  - 


PaaM»  nsssaaan. laaikollsBJiisds  U  4giHls.  «%«sto  lU  •  49). 

p*rfMr*u,t.  Paco  caatihca.  Nom  d'une  eapècp  de  CoT/t/tdii 

Paca.  Vojr.  Caaia  Faaa,  D.  Brésil }  SUÏTaut  Aublet ,  c'est  le  Cotlmalarabtcu*,  L.  ^ 

ViM.  m»m  4a  labaaw  WisWaas  2UsaiM«  L  f  sas  Ihe  fi^  |*iteiefliMR  MMitm ,  de  Unwrok  ;  «Mi 

le  /aciMcafi9a  figuré  dans  le  Bolànk  i!  n-nialêr, 

Th^'hH^  Ho«  data  du  Japon.  LOium  Cmmuch^n.,.  ,^                 CoMtU, ,  qdi  est  le  Ci>S<lM  S/>»ft^, 

»    la*                             «2  ,    Roseod,  le  C.  evlindrùiu»,  Roémer  j  sena  !• 

Pabas, Pactaa, >o—  aas  f satsat aa JNaaa la» BnU»  wstliMaa  .  \.       wm  u.  É*^„.r,tnlkm 

4aP/A,«  «Hy^. Kaal.  «>« ^«•««•«^             oUe  «1  CoœoMm, 

Pa»*i.  Kom  dHm  arlwa  d'A^Mqua  doal  Imccadn*  ,  mN/aaaa  *aS0  e«ao«».  Moin  d'un  ^Mamam  <J,iiM;Pi«a  {tfrm.*  lU)»41i* 

as*a«.taMaaae«IcBdaflaa«,  a^ipf«a  Maaaid (i^ayaat,  IM).  pria  Paaiat  (FlM«<la  nr^t/a,  IS). 

Viaaaaé  Paaata  (Mit).  Ml  Je  aajar  ncsahr ,  /^laaa  s»  tassaa,  riasswtW,  tsHiiestsss.  Rsa»>Mii<ialfla>  la 

Bih.  >>M«a.  Afaaafaiffiiata  L. 

».  m, 
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4*  U  Caroline  du 


P««u.        4m  ftfr«fwl«ltJlanlJtliM«<IVp«*tiI.liM. 


•Jif-on,  4« 

556). 

t4M>«.  Un  dM  MOU  i»  la  pwlite  Lssas*  »  Am/rviur,  A^uti» 

FaoOMitâ  OTMwaM»,  AoUat.  Ce  WjlAal  volaliil*, 
itolfelhniîlle  des  Apocynéei,  qui  croit  à  la  Guiane, 
doMW  du  caoutchouc.  Ileit  congénère daV A mhela' 
mtmf  il  ne  fout  patconfondre  ce  genre  arec  le  Pacou- 
rima  du  mémo  aulrnr  ,  r|iii  est  une  Coropotét* 

PACOCnii.  Grand  nrhru  de  l  i'lt;  de  Haragnnn  .,  au 
Brëail  i  dont  tei  fruits,  du  TOhime  deadm»x  poinga  , 

d'aprèg  L«êf . 

Pacoduma  xbous,  Aubl.  On  man^o ,  à  la  Guiane , 
«tile  plante  trlMM  ès  li  fkvtHa  d««  Conpoiéet  (An- 
bM ,  G««iM,  p.  8«0 1  «. 

ricnrt.  Knm  qn^ndoaMiulkMll'^faHWHtOlfliiBiaMMIi 

L.  i  qui  j  «it  cvUiv4. 
Ptcavvra.  IVon  p/rarUn  Jm  Cal<ii>o^.  Voy.  Gclimtmf», 
tht^w.  Ifam  rkiooi'  da  hfwiwr,  Jfcaa  JMMa4MaAa«  L* 

>»»fet».  Ihifa— a<»P/<awi  fiaaftiiai,  l. 

—    ittiscii.  C»<-<  kfii»  ;v,'f  Tf-  »,  DC, 

»  T*xu.  CMtnU' p«Uatu* ,ViO. 

V)MM>l»ta4.  Kaaaaida 4t  li  yaida  r«a*. #UM  hninnii, 
L. 

t»a4,  P»MM«Ma.  How  lalliaiM  m  I«wmI  J«  I'iImi. 

>4»h«lMilm||t,  jr< 


!•  Petite  ville  do  WeilplMlto,i 
4lieaefl  de  Bribnnrg,  près  de  laquelle  ctt  une  <l(^t1rrQ 
nommée  Mttkorn* ,  divtiée  en  trois  ruisseaux.  On 
liiMve liant  toaXHpmnf  Am  cÉMMffdldncft  p. 

Î^Sft  .  Ttnf  notîrc  511  r  ffi  rniiT'TtiM  n':*^iprrnd  rrrn  , 
ee  n'est  i|u'elles  sont  de  nature  différente,  malgré 
leur  Migine  oommuM,  qn*«llw  tmïimmHà  hmm~ 
coup  d*'  principes  lainëralisateori,  sont  fort  active*, 
que  celle  du  premier  ruis  iea*  •  été  «aiplofée  tttil«- 
kanml  contre  répilepsio ,  Iw  manx  do  rat»  «t  kf 
vars,  et  qu*enfin  celle  do  second  ,  qui  est  Ténéneose 
pour  Icsois«ani*aatf  Apaliladoaa}  «ttteaM«i( 
Yormifuge. 

FaasMte.  ■MaasIaMpls  iwlisWiit  Tejr.  F< 


P&a».  \ 
9k 


PUm  <M.XXXI,«.  e)aila  ha  haioi 

■wniédicantenteux,  quoique  Tenu  en 
>«  wpns«  ■■ajara  et  sans  couleur  ;  et  L.  Paaini  • 
tferil  M  Iraitf  dl»  narmit  jNiioa/ii<Py  «lo.,  inadré 
dana la oolleotion  îatittilée:  d&  Balnci»  omnia  quœ  ex- 
ttwtt  (VaaiaB,  1863,  Vof.  AboMO,  Battaglia 
at  ' 


du  Portugal,  Biiu((eiir«aiMtfina  la  llabn  (AlAart^ 

Vawu.  Aribradii  WMar,  qui  dons  parait ^qMi 
des  Bignones  ,  portant  de  longues  siliques  ;  ton  soc, 
avec  oalai  da  liaum ,  aat  oa  remède  contra  la 
mania  s  PÉoorca  da  aa  raaina  ^  nAMa  aToe  des  aroau* 
laa,  est  aussi  un  remède  contre'  la  aMtaondna  aM^ 
pcnf<  (  Ffort.  Malab.,  VI,  t.  25). 

Pintir-Vtn.  Woat  Uneal  do 'ifi/ava^M  «W*a*idlM.  t.  P. 

VADVS.  Gaare  de  pUrnles  de  la  lamUle  des  Ro- 
aacdal,  da  la  saellon  daa  amygdaléaa,  da  l*leaaaiidrfa 

nionogynie  de  Linné,  dont  le  nom  rii-nt  de  t^'^:^  , 
qui  est  celui  d'un  arbra  analogue  au  cerisier  daaa 
Tiiéophraale»  Ca  yana  a  été  dtttrnfi  dn  CafMW 
des  atitcurs  (sdparé  lui-même  du  PtMnutàe  Liand) 
par  IMîUer  et  Moench;  il  renferme  des  nrbm  qoi 
sont  distincts  des  espèces  de  ce  dernier  ,  par  un  port 
diiliraift«  daaia«ra«i  wnftpm ,  dm  émpe§  pattla  , 

non  COme«tiî>'f  '  ,  tlnn^^Trur  pour  !'!înmrni->  .  eauSO 

de  l'acide  bydro-cyautquc  ou  pru»sit|U{!  qu'ils  reofer- 
mant,  ainai  qv*  lam*  Arainaa;  ianr  bait  m  dann« 
pa»  de  gomme  d"  pnv^,  pfr,;  i1:iii<  !<■  fp^nTr-  CeraBu^tf 
au  contraire  |  lea  flcur«  font  eu  ombelie,  iuodorot^ 
laa  IMla  cewa<lbles,  agréables  (raMsdaaattln oa»* 
lient  une  petite  quantité  d'acida  prMii|lie), la  Mi 
donna  de  la  gomme ,  etc.,  etc. 

P.mtmm,  Hœnch  {Prunu*  Paduê,  L.  Pntier, 
■Mffaier  i  grappe.  Cet  arbra  da  palila  stature  atnR 

dans  nos  boî«  nn  il  r'îf  n^<:»"i  rfsre  ;  on  le  rrîiffre  <»ti 
pleine  terre ,  dans  les  jardius  ,  pour  ses  fleurs  qui 

comme  unpofi ,  charnu*  ,  verf  noirAfre  ,  ou  rougel- 
tre  dans  une  variété ,  da  flaveur  reiche  et  peu  agréa- 
ble y  teignant  la  aaliva  en  nair;  dana  ht  anrd  da 
l'Europe  où  il  eut  plus  commun  ,  en  Suède  ,  par 
aieniple,  at  an  Sibéria,  etc^  ea  mange  ce*  fmtta 
Ihnladandans,  ataa  enfliUnne  aapèôeda'HB;  aa 
Suisse  on  en  extrait  un  alcool  on  kirscbenwaser ,  an 
les  faisant  fermenter  ci  tes  soamettant  à  la  distillolîon; 
on  retire  une  huile  de  ses  noyaux  qui  sont  gros  pour 
la  #nH.  Laa  fcnflkaia  a»  Pmémf  aatiméea  anti-«ptf- 
nioiîirjnrs ,  ont  été  proposées  contre  la  phfhi^iect  les 
lésions  organiques  du  coeur  ,  à  cause,  taua  doute,  da 
t^eida  b  ydrooyantque  qu'ellae  enntiennent ,  at  dant 
TefTet  M'rl  ilir  est  cotiim.  M.  1  ejcunc,  médecin  i 
Varviers  ,  a  vu  leur  infoston  (20  féuillat  dana  S 
raad^n  danntfa  an  t41wnraa)  aaJétnr  ln< 
tion,<Kniioaar  la  toux  cbei  les  phthiaiquea;  ili 
un  cas  de  lésion  organique  de  l'aorte  où  cm  no^au 
opéra  la  guérison  ,  et  trois  autres  de  maladies  da 
«nnrad  b»  rajeiséprouvteaatniiaanl 
qué  (Dtquarumdam  inrh'rjfnnru r^t plantai 
p.  15).  Lea  fleurs  de  cet  arbre  aoot  d'un* 
agréable ,  at  «nt  dM  annl  ragardéaa  nanMM 
iposmodîqucs.  Il  y  adri'i  ]iln-  de  «oîxiiite  an-^,  ainsi 
que  lu  racontent  CostO  et  Willemct  (A/a/,  méd,  im- 
dtyuM  ,  60  ),  que  rdMVOt  du  potiw  a  éld  | 
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eonunâ  (iropro*  remplacer  lu  quiuqukoa  ,  à  la  dOM 
dfiti»  gros,  et  mmi  MMèt,  d'après  me  ,  4mm  fm  ais 

au  où  ils  Pont  esaayëo.  L«  docteur  Lejeune,  d^ji 
dtéy  Ta  aaasî  employée  avec  avantage  dans  le  même 
casdepois  19  ans.  Cette  écorce ,  qu*oa  doit  récolter 
rbiver  aur  lesraoMaux  ,  est  d'une  odeur  asset  forte, 
tirant  §ur  CfU»' »Vftmundeftmèrc,ou  de  rn»<;i^,  d'après 
Bargius ,  de  sayeur  amére ,  un  peu  slyplKjue  j  son 

quaroiitr  f^rniti^  d'fTft-nit  l'queux  ;  on  a  retiré  ÎIC 
grains  dédirait  résineux  d'une  autre  oocetraitée  par 
VU«Bal.IlltMiireit  par  Vmmim  im  arifcf  «to  fcr^ 
ce  (|ul  Tait  conclure  à  Berglu*  qu'elle  est  ailtîllfMti 
{fiiat,  sMrf.  a  rtgM  v*get.,  p.  401  )  (I). 

P,  itma  CmaêiUf  Miller  (  Prmmu  Lamn  Otrm» 
»*•,  L.  ) ,  lauriur-ceriae  ,  laorier-aroamls  (  mê» 
dicafe,  IV,  f.  215).  Arbre  de  nn'diorr*?  f^iandeur , 
dont  les  feuilles  ovales,  laucéolùu^,  fcmiei,  coriace»  | 
d*iia  vert  luisant  en  dessus ,  pérennes ,  alternes,  lal 
lOnt  ntéritéle  nom  de  iauri'-r  «juniqu'il  n'appartienne 
paa  i  oe  genre  j  ses  fleurs  sont  iilaocliea,  en  loagues 

taî,  l'odeur d'auMinde  anièrc,  ce  <\ui  jn-  Vific  l'i'j  itlji  lo 
de  laurievanande  ;  et  d'une  autre  octour  nau»éeuse 
•HiifM Mâ'MBé ,  d'apria  S.  Tarpi»  :  b  §arm%  éé 
se*  fruits  explique  celle  de  laurier' ceriu ,  parce 
qu*il8  ont  l'apparence ,  au  volume  prés ,  qui  est  moi- 
tié moindre,  et  la  couleur,  d'abord  rouge,  de  ce  der- 
nier drupe,  dans  le  genre  duquel  limé-ravait  plaod. 
Ce  Tégélql  est  nalurrl  ,i  l'A^rr-Miueure,  surtout  aui 
envirow  de  Trébisoudc  ,  ou  iiclon  k  vit  la  premier, 
«•  loi  iHfeN  le  nott  d»  iMMnHw  ;  CI»- 

slus  en  reçut  lo  premier  pied  qui  ait  pnru  en  Europe, 
en  de  David  Uoguad,  aoilMMsadeur  d'Allema- 

gne 4 1*  lieHe;  depuis  fl  8*M  wipnâaèuê  loa|«r4iM 
de  tonte  l'Europe  où. on  le  cultive  pour  la  beauté  de 
son  feuillage ,  qui  a  quelques  usages  économiques  et 
coodimentaires.  Ohei  noua  on  le  tient  en  pleine  terre 
•û  il  ne  redoute  que  les  froids  au-dessous  de  10  de- 
grfi-t  «-t  il  eat  à  ftm.  paéi  aataraliié  dana  i»  aidi  éê 
k  fctauce* 

dnlîn)*!"^  rt  dant  1r  pluprrrt  dr-s  espace*  du  genre  Ce- 
n»u»  de  Linne  ,  mais  surtout  dans  celles  du  genre 
PÊduâ ,  et  parti wUifinrt  duM  !•  JMm  Lmtf^ 
Gsraans,  qui  le  possède  au  tuprénie  degré,  un  prin- 
cipe destructeur  de  l'irritabilité  animale  ou  principe 
vital ,  jusque  dans  sa  source ,  si  on  le  donne  a  des 
doaaaessrz  rortes  pour  cela,  sédatif  dosas  plus  pe- 

litt:,  cootrairemenl  a  rupium,  eu  qui  explique  puur- 

snn;";  froid  fju<'  sur  rcdii  à  sang  c^mtirl  •  c'est  l'ncide 
bjfdro^yaiiique  ou  pruaaiquei  lequel  se  trouve  prinoi- 
filiiiiil  itmt  ki  fcaaki  dtflt%%<la!  tt  les  iiiijn 
de  ses  fruits.  Ce  peleeipe  fwt  volatil Jqui  rend,  dit-on, 
J«efii*)M«  dMMlifM  de  r«rkre  deafitewea,  ae 

f1)Oaa«aamÉ»  «MAMMstriMr  tosbJberMt  AfAwi^ 

M*  fin.  376,  dlV.  a27s  m  Jltriboint  l'i  Pr«iiH«  i^AlS  «S^ 

•ffMtisBi  ws  fmam  Srigantmot  ,ViU.  Vogr*  Pnmm» 


trouve, pesée  ou  ae  Ibtiae  dent  foo  eau  dbliiUe ,  ef 
awfool  deae  aea  iMile  ewwiliélle.  Quelqeiw 
veulent  que  la  cause  délétère  du  lauro-oorasos  soit 
double,  o'eaUÙHlire,  qu'outre  l'acide  hydrossyanique, 
l'huile  étkdrée  ou  essentielle  de  ce  végétal  soit  aiw« 
tout  délétère,  et  la  cau«e  principale  de  son  aelia» 
véncueu^e;  quoi  qu'il  en  soit  ,  lorsqu'on  a  pris  une 
trop  grande  quantité  de  ce  principe  ,  dans  qoelque 
eapièoe  de  pvdpefelle*  qae  ee  mH  ,  il  en  vdsiille  «» 
vrai  empoisonnement;  quelquefois  la  mort  arrive» 
avec  une  rapidité  effrayante ,  dans  l'éspaoe  d'une  eaf 
devs  irteefee,  par  eweipte,  et  oatMee  per  eeplvpii^f 

et  en  paraly<iant  subitement  les  organes.  Lorsque  lee 
symptômes  ont  le  temps  de  se  développer,  la  démar* 
eat  dheaceleiile,  il  y  a  des  vertiges,  céphalalgie,* 
le  wmfMOm  àm\m\  ftede;  on  veil  rebeHtion  de^ 

moiiT<Mn«nt9  mufcotnirea  dans  cpielques.  partiea^ 
tandis  que  daus  d'autres  il  y  a  convubiona,  nrideiir 
Idtanique,  vive  dealeiir  A  ripifielie»  iaWÂefeB^^ 
etc.  Les  «ojft^  meurent  qu'on  trouve 'aiicanv 
inflammalioQ  des  menbran«s  de  l'eatomae  OBautoea» 
elMrelieae  organiqaee ,  ele.      tfciwie  eettlenMBli 

Vinjection  ,  par  un  sang  liquide  ,  des  yaisseaux  du* 
cerveeu  et  du  poumon ,  comme  ceU  a  4ieu  eeuveot' 
deMpBMtpeiwMitaweei  yafieeneuili^uee.Lieeeyd  i 
riencea  sur  les  animaux  montrant  la  vtolancode  OC 
poison  ;  elles  sont  ai  nombreuses,  st  prebentaa,  qo« 
nous  nous  contenterons  de  renvoyer  4  ranaljae' 
qu*ea  en  trouve  dans  Orfilo  (  Toxic^s^'e^H^MV)» 
ci  h  Itlurray  (>4p^r.  mAf. ,  111,913 ).  ^ead  a  pro^ 
posé  contre  cet  empoisonnement  le  lait  |  le  plaa 

de  Dippnf,  qîii  est  cl(f-m<^me  une  sorte  de  poiioad' 
cause  de  soa  activité  et  de  aa  causticité;  Emme»ft< 
rhulle  de  Idrlfceetbleei  M,  Ghraed  ,  pbaraMieBl 
de  Besançon  ,  le  sulfiate  de/er,  etc<  Hais  le  meilleai* 
de  tous  les  trailementa  est  d'agir  comme  dana  les 
empoisonnements  végétaux,  de  laire  vomia,  de  doa«| 
ner  des  adouciaMab«  die  meiligiMnV  pab  dm 

purgatifs,  etc. 

A  doee  modérée,  le  iaurier-eemc  fait  vomir,  purge 

prfilr  quantité  il  devient  nu  mt-dicwoent  sédatif,' 
auli-s^asmodique  et  calmant.  Nous  pourrions  ren-' 
voyer  ,  pour  l'emploi  qu'on  en  ^eul  fklre  é-lfyd>w  * 
eganiquê  (acide)  et  à  AiniyduUtt  puisqn'en  défi- 
nitive c'est  i  cet  acide  que  sont  dus  ,  en  partie' 
du  moins ,  laa  eSèle  de  ee  vdgtfUl»>  Cepeâdeut  noua' 
indiquerons  sommairement  loi  «aa  «ù  on  a  cm' 
devoir  l'administrer,  ainsi  que  sw  pr«?p:ir.itions.  ' 
Linné  rapporte  qu'on  fdi«ait  usage  en  UoUnade  de 
l'faMoodaereuitlea  dene  k  phtM  fmlmewdrtf 
(Atmenii,  ttrnrf  ,  ÎV  fO)  .  <:r  qur^  nnus  avons  vu 
laire  aussi  pour  l'acide  bydro-oyauiquej  BayUas,  mé- 
daeiaangUis,  croyaifrto  toreieeraeee  tid^ttUI»  dnM< 
cette  maladie,  ainsi  que  dans  la  mélancolie,  l'asthme, 
le  rhumatbisme  ,  etc.  ;  Thiléniut  dans  l'hystérie  et 
l'hypocondrie  :  Vogel  trouve  que  ce  végétal  a  été  to- 
klemcnt  infhietuenx  eetre  ses  mains.  On  l'a  égale* 

mrnt  inrliqnf^  contre  f«  •rpViiîis  ;  le  docteur  Wnyer 

de  l^aplas  l'a  donoddaoa  la  gooerrèéC)  avec  seeeàa 
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(  CoTr  .  Améric.  tiixp.  ^  501  );  DucrMirr  et  Tornn'isen 
dut»  iek  engorgf.-menU  aWanuDAOJi  j  Ctuuttou  contra 
leMneer      nuraiellei,  en  topique,  aîiif  1  qoeH.  J*- 
nio,  qui     sert  d'iino  piimiiiade  r.iiff  atcc  l'iiuile  ri 
•eotielle  d»aê  la  (raÏAse  ,  ua  ^ro*  pour  deux  ooces  , 
iOo,  CdUm  •  etmyë  «n  «oiii  lo  laoriar  oeri—  eoiilf» 
fiéirea  itilermittentes.  Ces!  aurtoot  «onin  Iti 
pljlf^mnsii-!) ,  Icllos  que  Tangine,  la  péripneumo» 
iiia,«tc.  f  qu'un  a  prescrit  ton  usage,  et  le»  fauteurs 
4*  la  doctrine  du  cOHtn-^limiU»»  ont  vunléttêtmn» 
tigea  datif  H*»*  aflecttoiia  contre  leiquellef  ae  «ont 
iaaorits  en  faux  la  plupart  dea  nédectiu.  U.  Dupuy* 
ta  •  M  mu*  a  ioiacté  4mm  laa  winoa  r«mi  4irtil> 
lëe  de  launer-ccris<-  «laris  l'espoir  d'obli-nirla  guéri- 
«Mde  la  rage,  mai»  tans succet  (Orfila,  2'osicoi, ,  16.). 
VontaM  aTait  déjà  éproovd  qa*iajeeld  daaa  k  yékm 
|ugulaire,  il  ne  produisait  aucun  effel  (TVat'M  de  la 
m'pirù  ).  Krimer  a  publié  dea  obaervatîons  qui  dé« 
aMmlroat,  «uivant  loi,  Tutililé  de  rinspiration  de  la 
iwp—  dol'oaa  do  lavrier-certae  dans  les  aflccttuns 
apatmodiques  des  pofîmf^ni  et  des  mu»rlr<     h  poi- 
trine ;  il  fait  respirer  depuis  un  i^ros  ju»qu'â  une 
4MBÎ^MJodo  cotte  een  bienprépardef  ipoaado  aar  oa 
vntu  chaud  d«  ninuiért'  «  i'évnporrr  r'Ti  10  ou  12 
miiuiieê  iJvmrm.  compl.  des  »c.  méd. ,  V,  383  ).  Qq 
l^um  sou  doate  apporter  quelque  perflMiioMM» 
SMnt  au  node  do  respirer  cette  vapeur,  auJourd*hut 
a  des  appareils  plus  pArfiiifs.  et  qu'on  exploite 
40  aMtde  de  thérapeutique ,  qui  parait  avoir  de  bons 
oAltdans  quelques  cas  ,  comme  daus  les  dfipiidea  ^ 
les  m.ilafiirs  tî  "  !n  prou  ,  l'aménorrhée,  efp.  ,  en 
nieltttut  tiaus  l'eau  où  plonge  lotuLo  respirateur,  des 
a»lwt—oaa  oppwprfdaa  1  eaa  asaladies,  «le.  Os  pour» 
rail  surtout  le  ffntrr  t^nns  r.-in|';inp      pniîrinp,  ma- 
ladie ittcomble  jusqu'ici ,  plus  fréquente  qo*on  ne  le 
«roit,  et  poribia  ooMo  de  nkbrto  ottbilaa. 

Puis  donc  qu'il  y  a  ai  peu  d'efficacité  dont  IVb»* 
plot  da  laurieiroerise  ,  qu'on  n'a  p«a  de  preuve  ma. 
aiftalMVQtdvMefitedaaes  propriétés  ouratiTes  dans 
■ncuoe  maladie;  que  d'un  autre  côté  les  préparation* 
à  employer  son»  v  (t  l  iV>Ic»  ,  incertaines  ,  é  cause  des 
circonstances  de  leur  coiifootionéoamdrée*  plus  bas, 
noM  oomMa*  poridi  1  eenetore  qve  la  tlidMpeutl- 
que  ne  doit  futre  qito  peu  ou  point  usage  interne  do 
ce  roédicamont ,  et  lui  préférer  l'aoîde  bydro^ya- 
aiqtto  dea  oliîwiatea  pwîparé  m4dMmtihm»mi ,  et 
dont  refTct  peut  toujours  être  mesuré  d'avance  : 
noua  parlons  des  préparoiiona  îndiquéea  dans 
notre  ouvrage,  et  plus  réoemment  (7owro.  d* 
ekimw  médéeaUf  VII ,  544  ),  et  non  de  eaDaa  dn 
Coflex  ,  donî  \f»  terrible»  elTuls  sont  encore  prirent? 
k  la  mémoire  des  praltctens  de  Paria  (voyes  Jour». 
9imér,4t  méi. ,  CIU  ,  9BT). 

On  ne  peut  au  contraire  substituer  Vc:\n  fin  lau- 
l  iac^oeriae  A  l'acide  hjdro-cyanique ,  ainsi  que  £rd»> 

d'uue  manière  plus  désagréable,  le  aattg  Mt  plus  dis- 
sous, plus  fluide  après  aon  na^,  Thomasson  la  don- 
nait «ème  contre  la  plaatieild  da  aang ,  lorsqo'après 
uue  aoignée  il  le  trouvait  noir  et  épais  ;  il  en  preao't- 
vail  aloraâOà40fmitl«a  par  jonr,  pcodoot  qncUpioa 


jiiur».  pour  obtenir  cet  effet  (  Journ.  de  m*,].  rkCtr* 
oMoHfOto.,  XIX,  78).  Cet  auteur  atfinnB  fm 
pritéeade  lenr  aeido  hfdro-eyanlqmi,  IWaM3U»«l 
l'htrilc  c?'i«'nti(-nr  [m  ijiîuivt'nl  le  même  rwultal 
qu'eUes  peuvent  être  mortelles  à  grande  date(fiiia. , 
dt$m.WÊéd.  deVdraaaM,  IIU  ,  977)  ,c«quiwl> 
Irait  hiNvde  doute  rassertion  deDooelliar,  qui  jmm 
que  les  propriétés  du  laorier-cerise  résident  dim  ton 
huile  easoQtieUo,  opinion  qui  eat  aussi  celle  de  l'un 
de  aottf  ,  naia  qui  noM  semble  contredite  |Hr  la 
etTift*  que  noua  voyons  produire  à  l'actd'"hv(iro-cy»- 
nique  d'ori^e  mioérala  ,  et  qui  sont  pretqu'aaab> 
gnoi  àoeasdn  lanriar>«arbe. 

On  a  employé  plusieur  s  pn'p  intirns  de  cclfe 
plante.  Les  feuiltea  pulvérisées  ont  été  dunnoet  i  la 
doae  de  4  à  8  graina.  llMa  uhiii'  «waH  qae  la  imk- 
cation  leur  fait  perdre  presque  toute*  leurs  praptii- 
tés,  ainsi  qu'on  l'a  remarqué.  Pourtant  allas  laot 
enoMTO  sleroulutoires  ;  ou  en  fait  des  cataplasmai, 
miaaaveede  la  flurine,  pour  appliquer  sor  leseae- 
ccr».  T-eur  r:!^^^  ,  qui  a  été  coni.eilU;  à  ladme  iei 
à  lâ  fraiiM,  vaut  encore  moina,  parce  qae.oolretd 
iaoonvdnîenla  atlaolidi  è  en  fan*  do  ■éJliinwl, 
80  confection  produit  la  volatiliialion  de*  f  rin-  :r« 
dans  lesquels  résident  ses  propriété*  :  auau  m  f  m 
•4-ildté  ainaafbt  anr  nnehim  ;  tta  Mte  «a  iam» 
Sgna  aldami  pour  la  foire  périr  au  bout  de  -l^hni- 
res ,  f-anit  avoir  rien  éprouvé ,  et  do  fiun  peot-élit 
(Fonlana,  /oc.  cil.  ,  p.  15â). 

L'eau  distillée  est  la  préparation  la  plos  empisyét. 
Elle  a  d'autant  phi?  de  force,  qu'elle  e«t  ;>!ns  réosats, 
plus  tronble,  que  la  distillation  eu  est  faite  sTScésa 
ItaiUea  plaa  htMm,  pinoan  "rfgnanr,  qu'on  ca  a  ais 
davaulogc,  qu'elle  paase  la  première  drtns  la  diffil'i- 
tion ,  etc.  Ce  IrouWe  eat  causé  par  la  suspaaia»  à» 
llmlle  oMeatiale.  S  on  filtre  eeUa  eaa ,  OMNali 
teoommaudo  arec  raison  leCSadinr,  l'huile  s'en  trou» 
Kf^pRrée.  et  il  ne  reate  plu«  qu'une  eau  trouyanals, 
qui  est  beaucoup  plus  douce  et  qui  peotiedMB» 
par  onces  comme  le  fkit  M.  Fouquier  (  Bull,  dtk»- 
ri<itt^  rir  !n  Fnrul  .  VI  .  110.  !819);  tawlif  q"» 
trouble,  et  surtout  la  porttou  supérieure,  elle 
léalaanaeèla  deaa  d^n  ov4eaaffroa;  d'oàilté- 
sullc  que  colle  eou  est  un  médicament  fort  inégl'f 
qu'elle  varie  soiTaotlca  pharroados  où  00  iapraa'i 
parce  qu'il  aat  IflqMMMUe  qn'ella  oott  WlaavM  hi 
mûmes  pfdeaalions  dans  toutes ,  et  qae  dè*-lor*  01 
doit  ne  In  prescrire  qn'aprés  a'ètrebienaaaorédena 
état  réel  ,  ce  qui  devieut  difficile  et  doitfailiydl» 
è  rea^pleyar.  Il  vaudrait  roieof ,  dans  ce  cas,  et  osas 
pn  donnons  le  conseil  spprinl  ,  prépurtr  cil^apoia* 
oé.iieot  cette  eau,  en  versant  uo  nombre  de  geotlif 
diNrile  eaaentielle  daaa  aao  qaanlUd  eaaaae  d'cH 
distillée  comme  une  gout!*^  jinr  once  ,  qu'on  d-inrx- 
rait  en  4  doeos,  i  deux  heurea  de  diitanoe,  en  s^lut 
bjan  leiadiBBfa  A  ekaqne  IMa  qna  le  aMbdataF*** 
drait.  On  poanait,  de  préférence  mta* ,  f>>'^ 
olco-saccharam  avec  cette  huile,  afin  que  le  tste- 
lange  soit  plus  exact,  ou  employer  tout  autre  mayta 
propre  iopëiw  la  oomWnaiM  colia  l^MoatlM 

eaienliella. 
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MmâMfom  draoqaeti  Iw  fenillM  iTeelaMiuallM 

on  a  préparé  l'onu  di*lilléf  «le  Iaurier-ccii»o  »ont 
fraîche»  at  (laoa  toute  leur  furce,  que  l'eaa  toit  ré> 

risdiqae 


théf  m  uimiilM,       Vàà^m  AmMdw  miitB  ,*  il 

ne  fmit  j  is  dt^pn^^rr  des  proporf ions  modérées,  cor 
on  cite  dea  («as  empoiaonoéa  pour  aroir  bu  des  li- 
quciire  filitM  vno  ém  ioteê  troin  forict.  de  même 
(;ue  de  eeilea  faite*  avec  les  noyaux  de  péefaea,  d*«- 
bricott,  etc.  ;  ce  qui  nécefsitu  do  nVmpInyer  ccux<-ct 
que  trèa-acca ,  et  apré»  plusieurs  mots  de  leur 
plu*^  (l'uri  de^noua  l^empjoie  /S//r*e,  par   réoolte,  aBn  ^0  rhuila  ^atile  «Il  loit  presque 


it  Ml0,  «H  niattaal, 

>îiirrnv,  une  livre  de  fi  tnllt  v  pour  une  pinte  d'cnu 
à  (iistilier,  et  qu'elle  soit  tiltréc  pour  ta  priver  de  aon 
koila  «Menlielb,  on  peut,  diaona-^us,  en  donner  un 

gros  cl 

ooc«B ,  comme  lea  autrea  eaux  diatilléea,  dans  le« 
^  potiiM,  saut  jaoMia  en  avoir  obaenré  le  moindre  in> 
*  convénient  et  «ouveut  atrec  avantage)  ;  que  tl  dl» 
nVft  pa<>  fiHtëe,  rtqii'clla  rontienne  de  l'huilr  r-ssen- 
tielie,  ce  ijui  la  rcad  trouble,  il  faut  «e  borner  à  SO 
ou  30  gnuttea  dam  om  poiioa  4  eneea,  en  ayant 
•oin  qu'il  n'y  ait  pas  d*huile  essentiellp  dessus,  sauf 
à  augmenter  ancceaaiTaaMat  ce*  doMa,  mata  avee 
ratlM lian  im  fwaadra  oe  miiBfinwit  daat  h  ntaie 
pharmacie,  car  nous  répétons  qu'il  eal différa»!  dana 
cbacane  d'ellea,  qnelqae  aoin  qu'on  prenne,  et  noas 
■ÎDMlaw  qu'a  aérait  aocore  mieux  dana  oe  dernier 
cas  de  tCm  paa  donner  du  taat* 

L'huile  easentielle  est  enrorr  une  préparât loa  diî 
laurier>ceriae  reooBuaandée  dans  lea  auteura,  et  qui 

Qmèr^t  Cetit  livres  Hr  fsulllcs  fraf  distillées  aveo 
auOuaate  quantité  d'eau  dona«Dt  quelquea  gro*  aeu- 
ImmI  daaaUalMÎla,  ^  |*ob  alili«it  par  ddeanta- 
tioii,  atleodu  qu'elle  eat  plus  tirnrrln  ipHi  omlla  pi  ;  on 
krecohobe  aar  de  nonvellea  feuilles  jusqu'à  ce  qu'on 
ait  laqwiitiM  qu'on  en  déaire  ;  on  peut  aussi  l'obtenir 
en  diatillant  la  plaaiadan*  l'eau,  ainsi  que  laMaail 
Fonlana.  Elle  »e  comporte  dans  réconomie  comme 
eelle  d'amande»  amèrea  ;  elle  eat  composée,  oomnia 
«alM,  4Pmn  lifiMaaMM,  aan  «rirtrillRUa,v4atf. 
iH»us^etd*une  autre  partie  crista!l!?able,  non  azotée, 
tout  à  fait  innocaate.,. d'après  M.  Robiquet  {BiM, 
dêÊim,  mêi,,  Fdnuaae,  XVi,  135).  Une  goalte  da 
celtp  huile  mise  sur  la  langue  d'un  oiseau tt  toe  in- 
atantaaément.  Pour  l'usage  médicinal  on  conseille 
4a  FdtMidivdaaa  dix  ou  doute  foiason  poids  d'huile 
d'olira»  an  demandes  doucet ^  et  de  donner  oe  mé-> 
Ian{;e  par  doses  qui  contiennent  un  seizièmo  do 
grain  d'buite  eaaeatieUa.  A  l'extérieur  on  l'emploie 
0galiaiaal  aiéiëB  am  hailei,  an  pannade,  a«a«, 
poTii  n;>aiaer  lea  d  inlciîrs  Idncinantes  du  cancer,  les 
douleurs  de  goutte,  de  ocrtain«  dartres,  etc.,  d'apr^ 
JaDfoM.Jttrt. 

On  Tait  quelque  emploi  économiqae  do  laurier- 
csarite.  Lta  featllea  se  mettent  dans  la  soupe  au  lait, 
•  at  laa  gâteaux,  utc,  pour  leur  dunncr  un 
Bttlliard  a  raaiarqtté  (/'/ofilearésié- 

rteuaes,  y.  .>1S)  qne  I;»  iniînie  (jniTififf'  H"  feuilles 


tic. 


dttus  i'cau  lucoiumodera,  tandis  que  dans  le 
pae  aaliiUa,  «a  qai  a  fût  regarda» 

■■■<~'Iui-i"i  romnic  le:  icinèdr:  !a  pnrtin  vénéneuse  do 
o«  végétal,  qu'un  ootjMeilic d'administrer  en  cas  d'em- 
paiaMUMBMHt.  Oa  raoanmaiida  d«  m  Jamala  nMHra 
plua  d'une  feuille  fraîche  par  plaL  La  najau  do  frait, 
dont  la  pulpe  eat  douceâtre  et  innocente,  et  que  les 
oiaeaux  maagant  aan»  ineouvénieata,  est  parfoia 

■Vfl 


Scliaiib.  Dit»*  immm§.  mtdiro-rkrmiea,  liiUmt  c*rat%m 
lb*p«r||i.  IT3S.— Nstcr  lk.).Di,$.  Jtlaura  -  etTfUi  induit  i 
mml^»jMmfàli»  h«mimmm»$  èrutomm, ««r.  lViiirl„  r|!»,  1737,iBi4. 
—  Id.  Pn§r.  H  «M  ftimmU  qgoMla  h^rtfka^imm  «les. 

MMSilMM»  «sf<asl.  IT«).-.roal*Ba  If.y  Tnirf  sor  la  -nm 
J«  la  vip^,  tn  potioM  anirrici io«,  Ir  !ûrnrr-»fiw,  rte.  Flomcc, 
17S1,  3  v»l.  tifl.  t%.i  u«<laa  tsaUMMad, «crlia.  1187,  a*»l.  ia^ 
^  Da  CMm  (J.-*.)  (I).  Oim.  «May.  *  hmm-tmwmH  «Mtas  s» 
••rafi«Hi«rfted««i«ro«i>.  CroainfS,  17(18.  I  i  K  iB  ), /'HiL». 
êtfrirn.  up«n  hrnlfê  tk»  leiek  Uaéilmil  myrtu  <./  isp?r.wttk  tk» 
l<\H*»-c»TO»UM.  —  HdIktI.  Krrhrretw»  »of  l'ariilr  pruuique,  «la, 

(A«aM<<  ««sl'Matf.  é*  R»m%  1916).  _  Krimr  (tt.).  Obsnv.  sar 
tNrtlSiP  é»  nasfAiMioa  èm  Vmm  im  ls«riSP-e*KM  dmi  bi  alfc«1iM» 

■  ]'4iim(x1ic|ur>  ilr  U  poilriiir,  ric.  {Jtitrn.  e*mpl.  du  Diel.  ét  *t. 
W</..  V,  2S2{  1819) — Uviai  (J.).  BaalOTviMa  ]il^».«liiaM|MS 
sarka rmlaltAi  iaafts».s»iis«.  «tau.  «te.  {Itém,  * riis*4.  * 

r<M,  lom.  XXIV)    Tmloil  Je  iM  >>  n  |  «r  Ckrmn  (/«urn.  i» 
pkarm.,  IX,  2y0;  —  Ucfrmion .  Dr  IViuploi  <U  l'hmlt  riAnûe  da 
UufifT.ttTi^  {BuU.  J-  M.       éaF^nasMtXVI,  U&.  M»).  — 
Cfios^DuTilUtd (C).  Du  'b — 1 — itr  rnniiitf'i/niiasia  s|Sallinf- 
npcati(iiu>  (Rfr**  mtéttUah^  Ul,  32.1 ,  1830). 

P,  MakéMy  Borolik.  (Pruana  MakaM,  L.), 
prunier  ou  bois  de  Ste-Lucie.  Cet  arbre  de  moyenne 
stature  croit  dan^i  nos  boi».  mnis  surtout  dnns  lea 
Votgea,  près  âte-Lncie,  d'où  il  tire  son  nom  français. 
(Son  a|»pal1alîon  iatina  viant  de  l*arabe ,  d'apréa 
GolîtiN).  On  niisure  que  tîrîiis  ce  p;!^:  nn  f:iit  »>tibir  A 
sou  boia  une  pré^ratiou,  qui  consiste  à  l'enfouir, 
|Mmr aa  faire  dv  pelita  oovrâgea  da  toar.  On  le  enlllve 
aussi  dans  les  jardinti  où  il  montre  au  prinlcmp^  '-us 
grappes  de  fleura  blanches.  11  leur  aucoède  un  petit 
drupe  eharnu,  nairttre,  dent  lea  laintariera retirent 
une  oaulear  vialatta  qai  païae  an  pourpre  par  le* 
ncidfi;  on  assure  qu'on  en  peut  obtenir  une  espèce 
de  marasquin,  comme  cela  a  lieu  de  la  plupart  des 
fhilla  da  l'aoeiaii  fnira  Osroas»  de  Linné.  (Voy. 
Ccrnutê  etJoum.de  pharm.,\U,  184;  VIII,  489.( 
Dans  le  commerce  on  vend  les  amandea  de»  fruita  du 
nehaleb,  qat  aealaBt  an  pea  la  Ave  ianlca  et  dont 
les  parfameurs  iu  servent.  En  Êjypte  on  les  donne 
oonire  la  eolique  c  t  lea  maladies  veuteuie»,  d'aprii 


(l>Tf«i>  mMurtmwttit  dios  liSlMloM  m^sla 

■'crif«it  i^KTtYkcmnit  la  nriiti  de  cet  jutciir;  M,  Birr  (fnrniam*  3ahn 
S(>M^o»  lia  OIlke  IHmit.  d»  la  «ac.  <<Vmh;..  VI  ,  Nil  ;  Omên- 
g«oa,  ran  Spindw  4«  C«lli«r  {Jwmrm  é*  L&rvg  ,  XIX  ,  78)|  ai 
n.  Jouni»n,  Jmd  Spandsw  i*  Cellier  {HM.  dm  la  méé»etm0,tnéull» 
de  Sprri>(«l.  VI,  424);  cir^oniUiire,  i[ue  Doa»  ne  Uimt*  i*BMrqw»« 
•{OC  poar  nioaircr  cnmitie*  !■  «ri'nce  l>iblicp-*pliiqi>e,  qu'on  «appe- 
SMBil  dnroir  éttr  louie  pa(iti*a«  Ml  4ift«il«,  Haas  piailswii  4a 
Mtta  eafarion  pour  prèftnk  nm  Uttmn  ifw»  mmm  Jsna—  qaal* 

'jiiefoit  il<-«  lâtri'i  inruin|>l<'(i<  d'niiTrjj^ri  .  i>f  iioiit:iiit  |>J»  nou»  If» 

pnMarsT  salmaaK,  f«rsa*dà  qalb  poamat  t(rai»vf*  larTirik  rra> 
ss" 
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PiftOMlA. 


Erhcribcig  {BmU.  du  m.  méH.  d«  FërusMO,  XIll, 
931)  (1).  On  trouva  dan»  V/fiâloire  da  la  mèdevint 
de  Sprcugel,  quVn  1777  uu  commuiiyu  à  fuire  Ukag« 
d*  l*écoroe  de  Ste-LucM^  tna*  au(r«  détail.  On 

n(»  sait  d'aprè:  q;i»?lle  auloriK-  D^lechamps  ft 
Uatlcr  |MiOieat  ({uo  uulre  mahalcb  éUit  le  yaccininm 
dei  ancima. 

/*.  oS/j/ijO,  Mœurh  {Prunus  rirrjrnianus  ,  I,.), 
pruuier  de  Virginie.  Cet  arbre  des  Etats-Uait,  et 
qu^on  cnlttTfl  dtna  1m  jardioi  «l«  quelque*  earfsu 
en  Europe ,  se  rapproche  beaucoup  par  le  ()ort  et 
surtout  par  les  propriétés  du  P.  LaurO'Cênuua.  Son 
éoorce  ,  amére,  tlyptique ,  chaude,  aromatique,  est 
employée  dans  Tuoion  eontre  lea  flèrres  intermit- 
tentes ,  cPaprè»  Cliapoiann  ;  on  rer«t'î!lr  rfUe  du 
tronc  et  de  la  racine  ,  et  on  la  prescrit  à  José  un  peo 
plua  forte  que  le  qqinqaîDB,  en  inftiaîoii  et  ea  tein- 
tnrc  [Ptifl.  rlet  se.  méd.  de  Férussuc  ,  lom.  XI ,  p. 
803).  Cette  écorce  s'administre  dans  tous  Ussoei  qui 
«tijpfltl*iiMf«fleilbitifiBats.  Oa  la  dense  daoaleay* 
philis, la cousemptioD pulmonaire,  lu  dys|ie[>sie,  lesab< 
oès  lomboires  [Médical repotit,^  V,  n»  lii  )et  comme 
■nthetnûntique ,  dans  ce  pays.  Elle  est  inusitée  et 
inconnue  en  France.  Les  reailles paraiasent  douées  de 
ractivité  de  celles  du  Inurier-cerite  et  être  fort  Tén^- 
neukcs.  Comme  pour  cflles<i  leur  eau  distillée  est 
ou  Tiotent  peîaon  ehea  l*lioiame  «I  leaaanMm  ;  les 
baies  (leur  noyau  du  rnoin»)  sont  également  véné- 
neuses ,  d'après  Coie  {Amthcan  Diê^H*,,  601). 

Laa  PûéMeartHina,  Miob.,  P.  tmHtanéM^  HIB., 
cl  P.  tcroli'na.  Borchlc.,  ont  très-probablement  des 
propriétés  analogues  aux  espèces  précédentes  ;  ponr- 
tentellMMaefit  signalées  dans  aucun  auteur.  Vojet 


nue  sous  le  nom 


^il  NpréKntée  lor  lei 


V«a  sa  àSOM.  VaBportBiMs  do  BcUd'AloCi.  ^fuShria  dfuh 

PiE»Rau  roKTiBA,  L.  Végétal  de  la  famille  des  Ru- 
biaoées,  de  la  pentandrie  monogynie,  qui  croit  aux. 
Indea  erienteles }  nous  en  avons  parlé  i  CeiidhJey 
nom  qu'il  porte  aux  Philippinf*  ;  c'est  le  dltlPW  lUle 
de  Eumphius  {Àmb.,  V,  4^,  t.  lôO). 

PASaaa,  Faaaa.  Pmm  iilaliTss  ém  FtltHa  fadltw,  I» 

Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
Renonculacëes,  section  des  HelldboracéM,  de  la  po-, 
Ifandiie,  digynie ,  dédiéiPaBan ,  mddaoia  grec ,  qui 
guérit  Plulon ,  par  le  moyen  d'une  de  ses  espèces, 
d'une  blessure  faite  par  Hercule,  d'après  Honu-io 
(Odjfêsétt  iik.  Y);  ou  plutôt  dont  le  nom  vieiUdo 
l'abondance  de  eelte  «apèoe  dena  ha  nettla^uet  de 
lu  mit; ,  suivant  quelques  scholiaslM.  Il  renferme 
uao  dousaina  de  végétaux  d'un  feuillage  élégant, 
perttut  de  belles  fleura  :  ee  qui  les  lUt  eultiver 
pour  l'ornement  des  jardin». 

P.  ariorea ,  Uoon.  {P.  Mou^tam ,  Sims),  pivcnne 
en  «Ar».  Cette  espèce  de  UGUno ,  eà  elle  eat 


(1)  Diu  la  pMUt*  cil^  «la  bii]l«Ue,«* 


c«  frail,  qn*M  dit 

fieavs^pa  iVitM 


papiers  peints  de  ee  pays,  avec  le  CamtUia ,  rHtr- 
tiêêta,  Vyuiattf  etc..  y  est  cottivée  avecasgrani 
aoiu,  peur  le  beauté  de  aee  ieuiefdaoteertriMi 
ranéiés  sont  ff^imé^t  c^nt  owrc»  rî^or,  et  en  r*tiet- 
neat  le  aooi  chinois  pelmanf-km,  ou  celai  deraidn 
fleurs,  Aea-eMMy>y  eiasi  que  dans  lea  sema  écsea* 

rlruv  1-ri  KiirM|ir,  .ivim;:  phnïeurs  autres  espéc«i  To!- 
■invs.  Elle  a  été  confondue  avec  notre  piveiBe,ib> 
quelle  elle  reeeemMeuiBeifi  la  TririH;«ab«leai«l 
très-distincte  par  ta  tige  lignense,  quelandlr«oV 
quiert  jaoaais,  et  par  la  grosseur  et  le  nombrsdeM 
fleurs.  Il  j  a  lieu  de  ermre  qu'elle  eoateatsiiB 
propriétés  (Vof*  €ffuaier,  i)eeaf^.db  IiCMh^ 
I,  558). 

Vfy  cène  phale  viiaee,  dent  eneouRelIpledM» 

rariélés, élevées  aur  ang  d'rfnvce»  parqael(]ue$ kat»- 
niales,  crott  dans  les  bois  et  tes  lieux  stéryeiisatil 
«tdunilieudalaFMnee.  BHe  edesfaoietsirsmik 
imitant  des  navets,  réunies  en  une  sorte  de  j^r  >  ! 
jaunâtres,  lisses  en  dehors,  cassantes,  d  'uns  (mIcw 
forte  étant  fraîches,  bfaiDijlHael  dunUMeeMua, 
d'uno  saveur  nauséeuse  et  désagréable  :  c'eitèras- 
lomne  qu'elle?  jouissent  de  toute  leur  vignsar.  Ui 
feuilles  de  la  plante  sont  alternes,  péttolén,  déow- 
péea,  è  lUialea  evales,  labdea,  bitemées  daas  le  bot. 
La  tîgo  est  assex  simple  ,  hmt^  dr  1  à  ^pidi.lw 
fleurs,  qui  s'^aoottiaaent  en  mai,  sont  groisa,(io«- 
Ment  feeneaMUt,  d%iue  belle  ceulear  porpviai, 
d'unoodeur  désagréable  ;  elles  ont  un  caliccà5fu!i'> 
les  persistantes,  une  oorelle  de  5  pétale»,  do ét«u- 
ne«  fioljandres,  et  de  10  A  5  piatib  iiiiimhMIm> 
tant  do  capsules  cotonneosea,  uritaeehbei,  nwgn 
etidt  1hi5,  rontrnant  plusieurs  sflmeBOM  aniî^Jr*»' 
luisantes,  dans  la  variété  appelée  pivot»*  frmttti f 
feogee  daaa  ta  ^ee^ee  asJle,  qui  est  la  ptaisiteiif 

quoîqiiF»  lu  plus  rare  et  ta  moins  ernplf>vé» 

Aucune  plante  n'a  été  plus  auotonoeaiest  coonsc 
que  U  pifeiue.  Lea  pdree  de  ta  luMaciai^  ircsqve, 
Theopbrasie  (fiht.  ,  IX,  c.  9) ,  lîli  ii m  mte  {Mêri. 
miU.,l,  Diosoeride  (/i^.UI,  c.  137),  cteketio 
I«tinflplbie(M.lXV^e.  IS;  etUVn,«.ll),« 
parlent,  et  indiquent  les  précaulions a>ioolieii«»< 
5ii[ifr^f tt!tMi";f«! .  f'i  eT[tr.ivn;^nn?e»  qui  devaieal  |séa* 
der  a  lu  rcculle  de  sa  racine  ,  la  seule  partie «»it'*»d 
que  nous  ourîons  boute  de  répéter.  Ht  U  \r»u^"f 
de  plante  divine,  d'émanation  d»-  la  Ini?^  ,e(c 
croyaient  propre  à  chasser  les  mauvau  (»)>nti,i 
éloiguer  lea  tempêtes,  à  préserver  les  noissoM,  «u 
Ils  ussurni' iif  qu'cili'  hrillait  dan»  les  lénèbre»,»**- 
C'est  au  sujet  de  ces  erreurs  ,  qui  dérivent  eoqtd- 
que  aorte  Tuoe  du  Tautro,  que  larray  lâtidii 
singulière  comparaison  :  tmsM  0rror  exaltfr».  s^'" 
ticuiiiii  tania  ,  pullulât  {Appar. ,  lU  ,SO).â«t^ 
tus  médicales ,  suivant  eux ,  n'étaient  pas  y" 
nirubles  ;  outre  la  propriété  de  cicatriser  les  ploi»  ■«* 
plus  meurtrières  ,  elle  guérissait  de  la  marsars  ^ 
acrpents  ;  portée  en  amnlotte ,  elle  faisait  «sisr  1^ 
pikpria  d^ifidi  Gdta» ,  qaiciltdee  «■  l« 
TCMk  Hf  on  dta»  «Mtt  nantdn  «eeder^»» 
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(HoaUuiu  et  Fwnel  ditenl  avoir  rdrifu-  fnit)  ; 
«lie  éUit  iurtout  ntite  dans  let  maladie»  mentales  , 

Les  modurnfi  .  roriifillant  l'héritage  dfî  .incicn», 
oui  voulu  trouver  dan»  c«tte  ptaole  le*  propriëtdi 
qiilU  lai  «vyMrt  «ooarMM.  AiMi  «U»»  ëMdM»é« 

dans  l'épîîcpçif .  mnl.nrfir  cnntrf»  Inqiicllo  viennent 
éebottcr  tou»  le*  tr«ileai«ala  coaoua,  Mot  a*oir  pu 
téuMHtt  non  pat  tMlenaat  porttfo  m  aiBnlaltef  aait 
donnée  à  dose  marquée  ;  bien  que  Foreslu»  ,  KiTière 
•t  £«r(hoUn  u«st  cra  lui  trouver  quelque  aTantage 
(fanvin,  jVîaf.  aiM.,  III ,  36) ,  ainsi  que  Fernel , 
Willti,  Brandei  aurtout ,  Tisaot  et  Homme.  Regar- 
dée commo  lin  {luisisnt  nnf i-spasmodiqtip ,  elle  a  été 
prescrite  dans  lea  cuuvuisiuns  ,  l'uclampsiu  ,  le  ca- 
tarrha  mlbqiMBt ,  U  paralysta  ,  laa  tranblaBanta  , 
lea  (raye tir-i  nnctnrnea  de*  eofanta  ,  etc. ,  «t  Teat  en- 
core daua  la  plupart  des  maiadiea  oerveuaoa  «  mai* 
toujourt  anoeida  â  d*aiitrat  mddieamanta,  car  dla  fait 
partie 'du  presque  tons  les  composés  onti-spnsmodi- 
quea  connut,  eu  qui  empêche  d'apprécier  au  juste 
aa*  vérîtabiei  propriétés. 

N atiséeute f  amére ,  presque  vireuse  étaMtiniMlt« 
la  raciuede  pÏToine  pfrd  uns  pnrti?  de  «e»  propriétés 
par  la  deasiccation.  Llia  est  alurs  à  peu  près  »aus  sa- 
veur et  «aaa  «daur  |  at  même  eDe  offre  un  peu  de 
douceur,  fc  qnî  i"ipliqTi«  Tépilhète  de  yAjxiiyiOîf 
qu'on  lui  donne  daus  quelques  auteurs)  oo  devrait 
remployer  dana  la  premier  état  «  ear  ao  peut  a*eo 

procurer  toute  Tannée  ,  attendu  qu'elle  croît  avec  fa- 
cilité ,  et  qu*une  fois  dans  ua  jardin  il  devient  pres- 
se iropossiUt  de  l*f  détruire ,  de  aorte  qnVd  peut 
myenra  lirar  de  terre  des  racines  fraîches.  Nous 
croyons  donc  q>i»*  c't^st  I.i  ttrcoclion  de  la  rorin»  ré- 
cente qu'il  faudrait  cmployur  ,  et  non  la  poudre  de 
edleqaieataiehe ,  parée qe^ella  a  déji  perdu  la  plua 

prnnfitj  partie  de  ses  proprit^tés  ,  cl  qtiVHc  offre  nlor* 
usa  fécule  teUemeul  abondante ,  qu'on  s'en  nourrit 
d«ii84|aeh|ues  pays ,  ou  de  eelle  d*etpèeeaeBaiognet. 
Peut-être  alors  retrouTerions-nous  dans  !n  [livoine 
cas  vertus  f  si  prônées  par  les  anciens  contre  Tépilep- 
sie  ,  qui  la  faisaient  appeler  ra^îe ,  èenetMelo  f  elo.» 
ell*eetioft iddaltra amr K» ayaléme  nerveux  qu'oatei 
a  8CL-orf!('p  ,  ntrisi  que  ses  propriété»  contre  les  en- 
^rgement*  des  viscères,  comme  emménagogue,  etc. 
*  ]lottaeeBaeaierienaToleatier8,aeeo  Merray,  le  sue 
de  la  racinr  frai  îu-  ,  qui  est  laiteux,  d'une  wîetrr  pé- 
nétrante ,  à  la  dose  d'une  ooce ,  quoiqu'il  suit  furt 
4daaci^laèpreiidre,  mais  parce  qu*il  cet  doué  de 
tMite  ractivité  de  la  plante  ;  ce  suc ,  et  In  ra  i.u  f,  lî- 
che  ,  dont  la  doic  est  depuis  S  gros  jusqu'à  1  once 
«laos  une  pinte  d'eau  réduite  i  moitié  ,  aewt  Uaa  pré- 
Arables  non-seulement  à  la  poudre,  mais  encore  à 
l'extrait ,  à  î'rnu  ilislillée  ,  au  sirop,  etc.,  qu'on  pré- 
parait avec  la  pivoine  ;  la  racine  elle-même  entre 
slan»  le  airap;  d*armaiaa ,  la  pendre  de  Gnttéle  ,  etc. 

AnnTvsi':/-       y\  _  Morin  ,  cotto  racine,  frnfclif*  ,  lui 
m  donné  pour  résultat ,  sur  cinq  cents  grammes  : 
«peu  ,  S39,70  ;amidon , 09,ô0;  oxalaledeehan, 
ftbre-tifBeese,  67,30;  matière  grasse  cristalline, 
1  }S0  i  suera  iseriitaUiMble,  14,00 }  acides  pbosphu- 


riqueet  maliqna  libres ,  1 ,00  ;  matière  v^to«  aoi- 
maie ,  8;  malate  et  phosphate  de  chaux,  4,90;  antres 
sels,  gomme  et  tannin,  1,00  [Journ.  depharm.f  X, 
387).  L'abondance  de  ta  fécule  a  fait  pcoier  i  l*«til»-' 
ter  pour  en  retirer  do  l'amidon. 

Lea  aaoMnaei  de  ta  piveine  aeat  inadorea ,  peea- 
que  insipides  ,  émuliives  ;  Bullinrfi  1rs  dit  éméliques 
et  purgative*  (fircw  assure  qu'elles  ne  sont  cathar- 
tiques  q«M  aana  la  peau  qui  hw  reoeavre),  et  prétend 
que  les  racines  offrent  les  mêmes  propiiétét  {Ptatl' 
Uê  nfniitsuass,  303).  On  les  trouve  indiquées  comme 
8nti>spasmodiques  dans  les  auteurs,  mais  on  n'en 
fait  que  peu  ou  poin  t  d'usafe]  leur  dose  est  sembla- 
ble à  cA'Wf  dri  rririnc.  On  mnn»R«*n  Sibérie  les  raci- 
nes des  /'œaniu  aiùtfiora  ^  l'allas  ,  et  P.  anomotaf 
L.  :  en  lea  bit  euire  dana  du  boniHon  ;  IH  aemanoa» 
delà  première  sr-  prrnnrnt  en  guiaede  tbé  danaoe 
pays  (Fallas  ,  f  ojfOjftt ,  IV  ,  501). 

rrMMe(i..A.).  DUê.  étpttmiê.  tm,  ia.4. 

rtmc  îfnm  mAtïutt  ilu  /)«NVA**  Caliairg  ,  l, 

PAa«iA.  Nom  da  pélican  «as  ii'hiiipptiw*.  'Voj.  Pêttoammt. 

Fsaaitaaaas.  Vaaid»  b  hafdaaa,  ÂMUmmù^t  &,  «•  ftfft> 

PsavsTS.  Haaa  oiilahan  éa  Aaaswrta  «sMs  ,  Im  V. 
PiotM,  Pmo*.  Vom  ilaUaaatsanJééaPsfiN,  J^orns 

grm;  L. 

VMAftA.  Les  baiaa  dMv4a  de  eette  TiHe  nni- 

time  deThessaliesont  indiqués  par  Pline  (liib.  JLXXlf 
e.  7}  comme  donnant  natureHemeut  du  selcommnn» 
Pâaarasn.  Iteat  éa  adli ,  2aa  ilf«<*,  L.,  m  Vif^iciai, 
PiCKAD,  Pagu,  Pacid,  Packos,  Pagxdi,  Pë§9r 

de  Plino,  ^.zyy  ::;  d'Aristote.  C'e»l  le  Sparuê 
thrinutf  h, y  poisson  d'un  rouge  argenté,  des  c6tea 
de  la  aéditerranéa.  T.  ^Mma. 
VàoiM.,  PAStiaa,  PaesB.  Homs  da <^f »f * Msttt, se Ssidi» 

go«  «I  •  Nie*. 

PMasasB.  V««  taWaiiBa  éa  aasaîl  iwai»*  M» mahUit ,  L. 

PtGirnpionA.  Nom  de  deux  légumineuses,  du  Bré- 
sil, présumées  être  des  e«|iéces  de  Cossto  ,  dont  les 
Pertnfaia  amptaient  le  tno  récent  an  ii^ectionadane 

l'anus,  d'apré^;  Pi^on  {Bras.,  80),  pour  en  chasser 
les  vers  ascarides  ;  l'une  d'elles  se  nomme  Paio- 
MlrMe. 

Paeevi. Monnaie  indienne  qui  sert  souvent  â  ex- 
primer de»  poids,  dana  laa  preaeriptiens  des  méde- 
cins de  ce  pays. 

Fasassias.     ém  «sas  psss  da  HMsilii,  IWsfcj» 

L. 

Paaaat.  BaMéa  paso*  Fmm  siMafM,  L„  asi  g^aa  mnàm», 
P4«>i,  PiMfnfcCMlaJjpsres  Av*«B|  Imna— rfiV|wi, 
l  Itlto. 

pASvass*  Wtm.  laite  da  laartasa»  tSsaasr  PlsfHMs  «  !•» 
P*aaia.  Va  dsa  osas  Usésas  da  ia,  iimam  Msiiaifssaaiin  » 

L. 

P«i-r4S»s«.  Roa  mabbsrc  do  Grtwia  «nfMlcK*,'  L. 

Paunbli.  Arbre  da  .Mfïinhnre,  doTit  l'écorcc  broyée 
avec  du  vin,  est  appliquée  sur  les  fractures,  les  oou- 
pu  res;  Ui  déooetion  de  la  racine  aet  donnée  dana  fly^ 
dropisie  :  une  variété  de  cet  arbre  n  n  pett  paéa  laa 
mêmes  pn^riétés  (Ray,  Ui»l.  plant.). 

Passa.  Haas  |^v(#a  àm  Ckumfwéimm  awliasIiKw,  L. 

P*Mà-ntSe.  ftom  'y.'r  |  ~  rlr  i  i  Véroa  le  GaSintoga  fCnlftÊt^ 

Gsv.  (  fitargi»  dvmtUm ,  Roitij.  Voj.  iMttmf. 
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FAtliUt*  GlMMlMt       Graminëet  è  t^ftat  da 

c«ti(>T),  qui  icrt  &  nourrir  lei  bcstîaui  et  i  une  mul- 
titude d'ut  âge»  économiques,  comme  &  faire  des  luit* 
tet,  dea  tUnui,  de«  chapaaw»  du  fMplar,  «to.  (wy. 
GranuMéei).  Dan»  ct-s  dtrninr»  terni»*  on  a  proposé 
de  la  moudre  et  d*en  faire  une  sorte  de  pain.  U.  Li- 
inou»iii-Laiiiolhe  ,  pharmMial  è  Cirtalatudary ,  A 
^Imfi  fait  U  découterle  d*un  mnnuacrit  authenti- 
que de  îf)Ot),  duiiuel  il  résulte  qu'on  a  usé  de  ce 
MÎn  i  cette  époque,  dam  cette  ville  [A Hnuain  d'à- 
^rttmUmM,  1«H»,  p.  491).  Une  paraUla  déoovwrU 
inlérescntt  Irop  l'économie  publique  pour  ne  pas 
ilr«  vérifiée  :  M>  Vatlot,  de  Dyon ,  fut  le  premier  i 
dteontrer  TtaipoMftlBté  da<«  wmnit  dNin  td  pain, 
qui  n'était  qu'une  masse  noiritre  désoûtanic;  M.  de 
Sainti-Colombe  ,  agrîcnUeur  distingué  ,  ayant  Mt 
moudre  de  la  paille,  y  joignit  des  quanlitdt  divenai 
dafcriae,  et  n'obtint  tot^onn  qu'un  pain  détestable 
al  bien  moins  en  état  de  nourrir  que  le  pain  de  son. 
M.  Heorj  vérifia,  par  l'analyse  de  la  paille  de  blé, 
^n^la  M  eontanalt  pM  un  ataaM  de  fécule,  et 

qu'flle  est,  A  quelques  •«•N  ]>r<i«i,  rompo»ée  entière- 
ment  de  l^eux  :  oe  qui  pruuTc  qu'elle  peut  tout 
au  plus  lervir  da  taal  A  IWoM» ,  «ait  aat  faMapa- 
U«  de  nourrir;  et  que  le  «on,  sous  rr  mppnrt,  lui 
est  supérieur,  puisqu'il  loi  reiltt  toujours  adbérent 
une  certaine  quantité  daMcule,  etc. 


{ J«i.d^fr«i.  as  ^  p*  ti,  laU). 

PAOKFOI'.  Ville  de  France,  i  G  lieues  N.  N.-O. 
4e  Saiai-Srieux,  prés  de  laquelle,  et  de  U  terre  de 
i:,oafefi,  dont  aDa  iM«iid  la  nan,  eal  ma  aewraa 
froide  qu'on  dit  martiale  (Carrère,  Cul.,  itc,  480}. 

PADit  Panû.  Aliment  préparé  avec  des  sub- 
eUnce» nutritives,  réduites  en  poudreav  an  fcrine, 
ddtayéae  an  pAte,  fermentées  et  cultes.  En  Europe, 
cVst  le  pluî  ordinair»«m«'otaTec  le  grain  ilet  cér<îale9 
qu'on  fait  le  pain  j  dans  quelques  riigion»  de  ce  pays 
anyajentata  lanaaio,  U aUtaigae,  la  poonM  da 
terre,  le»  li-^i-u^.  les  fTicn'!,  rte;  finns  les  temps 
de  disette,  d'autres  parties  de  véséUus  qui  raofer- 
ment  plus  oa  «laina  da  fdoata  ,  oan»  dat  MdBet , 
des  éoorees,  dat  ïamences,  etc.  En  France,  le  pain, 
qu'il  faut  toujours  manger  rassis,  fait  la  base  de  la 
nourriture  ,  et  ,  quand  il  est  de  bonne  qualité  ,  m 
«Vil  pant  pat  trouver  de  plus  saine  et  de  plus  con- 
venable è  la  santé;  il  y  a  des  individus  qui  en  man- 
ant jusqu'à  4  livres  par  jour  ;  mais  du  fort  au  fai- 
Ua,  la  qaantitë  parait  lira  d*niia  Hvw  parindivida, 
de  »ortc  qu'on  peut  calculer  combien  un  psiy^  [lOfit 
en  consommer  pendant  un  tempe  donné.  Le  p«iu  est 
opiacé,  daaa  d*a«trai  fdfiMM  du  fM»  t  V»  ^ 
mgbf  lalris ,  la  sorgho  ,  le  mil,  U  patate  ,  Figuarae  , 
le  maoioe,  le  sagou,  la  banane,  etc.  ,  dont  on  fait 
des  galettes,  des  bouillies,  des  soupes,  etc.  ,  maisja- 
Mais  de  pain,  parce  que  sa  manuteotbn  exige  des 
procédé:)  au-dessus  de  l'intelligence,  de  la  volonté  on 
des  moyens  dm  peuples  qui  les  habitent.  Les  «nciene 


même  ne  ie  fabriquaient  que  fort  imparfaitemeati 
aomian  nn  'pm!t  ItTair  daaffliaaflli.  atiii).  It 
pain  altéré,  moisi  surtout ,  cause  des  maladies;  et 
dans  les  années  de  disette  il  produit  dea  épidâaùeh 
parce  qu'ea  la  oempeee  aiwe  ïaa  ftrtnaiati  •ehrtm- 
eaadttdtteHai.Ca— vais  pain  se  donne  parfois att 
animaux,  qui  peuvent  en  âtn;  niAtadet  (  Jovrm. 
gittir,  de  méd.^  X]l.iX,  444).  Le  docteur  Alberttoo 
CerrI  attribue  la  prflagra  A  l'usage  d'un  pain  Icre 
rt  n  irîr-  (Bull,  de*  ac.  mM.  de  Fér.,  IV,  555).  On 
sophistique  le  pain  par  des  sels,  etc.,  comme  l'aluo^ 
la  oailMHMla  d%ama>ia<pie ,  «elai  de  maguérfe,  b 
sulfiite  de  cuivre,  le  plAtre,  l'argile  .  f'c,,  pour  loi 
donner  plus  de  blanohear  ,  de  légèreté,  de  poids, 
Mmddiar è  fwiiia  daa  ftifaaa,  etc.,  maia  natt  wm 
mum  d»  aetaMai  èmm§^  k  h  aaMtd.  Toy.  CW> 

m. 

Le  pain  sert  à  plusieurs  usages  en  médecine,  oa- 
tra  «oa  amplei  aKmantalra  al  rdsU  peur  lea  mabdM. 

La  mie  est  «'nïployi?e  pour  prj'parcr  des  calaj>lasm«s 
émoUients,  maturatifii,  avec  des  liquides  appropriés; 
benîllla  avee  da  iVan,  on  «n  ftH  dea  liMiaa  qalm 
édulcore  avec  du  sucre,  et  qu'on  prescrit  ooane 
délayantes  ,  adoucissantes  ,  légèrement  nutiHives , 
dans  les  aflhetloM  avec  irritation  des  intestins  et  de 
la  poitrine,  les  rhumes, le  catarrhe,  ****** V*-  AlK 
trailles,  le  d^voiemcnt,  etc.  Cetff  ••tu  pnnw  r$t  une 
boisson  domt^stique  dont  on  fait  beaucoup  d'uugs, 
•■na  même  consulter  les  médadu,  caqni  paot  esa- 
venir  dans  le  pins  grand  nombre  des  maladies  qai 
n'axifoit  pas  de  moyens  actifs.  Si  l'ébulitioadela 
nda  da  pun  se  prolonge  et  qu'on  rapprodm  te  % 
quiilr-,  un  a  la  crème  de  pain,  qu'on  donne  parfois 
aux  malades,  en  l'assaisonnant  convenablement. 
On  «on%a  h  «radAd  iboarlaiataoansott  y  valtBril 
tremper  une  croûte  de  pain  rôtie  une  heure  ou  deox 
avant  de  les  boire  ;  le  pain,  fnfin.  ^f  rt  à  une  multi- 
tude d'usages  éeonomiques.  La  roie  cotre  dans  b 
déemtùm  Uancht  de  Sgdonkmmf  ella  aarl  parlbis  A 
lier  les  piluîesi  ,  à  étendre  des  >;u^^tnTl^■1•?  ncttvf' 
d'autres  fois  oa  ordonne  les  pilules  de  fMsca  patu*  * 
des  li7po^OBdriaqnca,a«ii|neIs  on  ftdt  «i«ira  qnVi 
leur  adiTiifiistrw  des  médicaments  qui  ont  de  gi arides 
propriétés  ,  etc.  Oa  rend  le  pain  médidnal  en  ; 
ajout 


»(!.).  Dm.t 

{uoVi»  ,  1710,  iii-4.  —  I.inu^  Mcmoij*»  lur  le,  iii(T<'m)Ie» 

fictt  de  pain.  I«»  piaDtpt  et  l«i  graines  ^oi  tervpal  à  Mikk*,HC. 
(  Jmmim.  maaé.,  89).  —  Psfaïaaiiw  ( A.^.).  Xvh  sas  «dv> 
f^va  dei  Title» •(  dt»  c»«pt|[B«a  ««r  h  mani^rf  i}<>  dln  tt^r  ^ait. 
Tuù.  1777,  ÏB-Sj  iM.,  I1M.  —  /d.  Le  psrtul  Wali^r,  Ht-  P»- 
m,  1778  ,  inJ*.  — KaklaMMB  (F.).  C»amHftiom  tmr  P^ftm  é» 
tuir.ir  Ji-  cmrt*  iS  dlsasai  «Mn*  ir-îthns  sstisss  im  h  f^-**— 
uob  i!u  (uiD  (Mém,  AlsMc.  MfpaJs^se.  é»IMt,  vairMIi 

30,  p.  39).—  Ici.  Sur  la  liininr  tic  U  lA.rma^ia  f^{iJ.  .  p 

Oâ).  —  Os  ftut  cosMUtcr  «MM  l'êMljt»  cluMiéfM  dafriaés 
C«ia«/{âr«te.*lteeA4MM.AlMf»  l»a^aBll«daa.fï». 

geJ  {J»iirm.  4*  ykirm,.  111,  211),  'l  divrri  mr'mo  ttt  ï.  Irc»!- 
liaia,  3m  LaBsaai,  F^.  Z^nelU  el  J.  A.  lliioiirmuin  ,  tôt  m»  ouf^ 
iMspaellqeM.  ésasiss  JKttsay  »*  «i  tu  «mmwm*  «rssi  J«  Facadd» 
mi«  dêt  e*rttur  ih  U  natmn  (I>ec.  II ,  a.  4  . 1«S  j  Jk.  M}  l>kS< 
III,  a.  1, 1«M,  p.  sa,  IMi  A«ns  MM,  V,  IM). 
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âTTvi.  On  donar  tr  nom  an  pain  fait  «an»  IcTjin  ,  rt  par 
toaMn^acDt  bob  (armaatr.  Le*  iB<i<-rfina  l'emploàtmt  *om 
ybto  B«  dlKNlb^  «MM  la  ana  da  #M» 
t  fiM«*««l«ppcr  le*  pitutra  ou  hoU  i|aN>ii  fait 
s.  Quciqau  praticien*  .  an  rapport 
<1»  MM.  IVrcy  rl  LaurrnI  4m  Sc.  m4d..  XSUX, 

<Xj  •  k  «MMtliMt  poar  MwniBni  damt  b  i 
M  •aMkvs.llMifa^dMwyaiM 

l'An  Mttkihat.  L.  • 

—  a  csftjina.  Vojr.  i'aia  Jtgm». 

—  MCOMat.  apate^Mi^Hllb.L. 
as  «UMn.  ..rfUm*  Plantago,  L. 

»  M  BnutaiaB.  Hon»  igBoreaa  ce  ^Be  cV»(.  Oa  a  puLlM 

fMomrt 

W«M(«.-'W.)-  'V*»r««a«arf«|wii#WyrrW**i 
oarari*.  Irna,  1701|ia«it|, 

—  uciAiT*.  Voj.  «ayaM, 

—  rtiMM.^— Wlwfc-lfcwtftftwwhlbtfaaJbwl. 

gle  rt  If  n.iri  ou  11  nr  lai",  Lc«  ancirni  l'm  noarrif«airiit 
aoua  le  uom  <{«■  .Va/trou;  oa  iUlUilÊ».  Lm 
■ÎMil«*l  pMisto  dM  iMMtM  i  d'aè 
d*4)^<aw.  CVit  «M  vMlaKW  pAiiawri* ,  bU*  on  pm 
É»  «I  «pi  a»!  naJaibU  lortqn*«U«  Mt  UOm  Mai  acia, 
I  4|a*o«  Ttnd  daaa  laa  rata  da  Paria,  «avlaart 
■tfoavf  ai  oa  Ulahiipitpwticali^rrmrDt.  Oo 


jaJaaiaatMa  iaiaifa|ca,  dn  pur- 

gatift,  rte,  a(io  de  ilrguiin-  cr»  aubalincrt.  J.-C.  Goeu 
a  nppottr,  Jana  lea  doit»  dtl'Aca^.  é—  smrinm  dtU 

«aiara,  l'uliia  nilmi  dNaiapaalèMgaMparaaa  waaa 

•liacataira.         l'ait.  i^d'4^<(WdB  JMMAi  A. 

tàtf  M  «MiMiua.  .«IVmm  pi— iwf,  L. 

—  aa «aaarroa.  riait  darC//n««  camputrit,  L. 

M  Hunuiiu*.  Ckeaae  ncine  comr.dblc  d*ua«  pUota  da 
C»p ,  <]u*on  Diangr  cuil«  tout  le*  ceadrea ,  dlpria  Bar- 
aMI  (^a««9M  lUC,  lM).8mi|.«ak  Tmmmm  Ukrkmt- 

^    ata  I«au.  IVom  dea  rjcirtr*  d'ifnaaa  et  da  aMllOS* 

—  as  u  aanv-Ja4a.  CanUiMate  Jîi»|M,  L. 
— .  M  ttivu.  Wraa>aiwalaliBai,  L. 

1»  Worriiir  Z*i»iBt.  S jcinc  de  IV-/ rre«f*eur« /arco- 
taaa.  Forai.  Boa*  an  aroaa  gonU,  at  aoaa  poataaa  aa- 


aa  FoaaeiAS 
BB  Maaa.  ^àm 


.t. 

a«njpaaai  j  Ik 


,1.,  I 


Pan.Vanr  a«  Pm«F».  Va 

P*ta4-Se«vui.  Roa  aalabaTa  da  VJttmthm»  ihcifiltiÊê^  L. 

PAXPA.  Village  i  un  jour  de  marche  au  N.-E. 
d«  U  Tiltode  Tanja  (Amérique  dn  Sud),  prii duquel 
■.  1.->B.  iMHciagaull  [Anm.  ét  Mm.  tt  dbpAy*., 
noT.  1830  ,  XLV,  399) ,  indique  une  tnnlUtade  de 
•eiiroea minérale* chaudes  (44 &  58"  R.),  acidnlei  et 
I,  remarquablea  par  l'énorme  quantité  de  lul- 
I  Êtnim  qu'ellea  contieuiieut,  et  qui ,  dam  le* 
temps  sfc»,  efflcuril  continaellcment  snr  le  sol  ,i voi- 
sinant, où  oo  le  recueille  ,  sous  le  nom  de  «a/i/rf, 
pear  lé  gree  bétnW,  qo^  ftit  eiigiriwW.  On  ponnail 
en  extraire  de  ta  soude,  matière  pour  ainsi  dire  in- 
connae  dans  Wt  Nouvelle-Cïrenada,  où  lea  savons  , 

T.  m. 


■  mous,  chers,  de  mauvni«;c  rpnlito,  sont  riifs  .ivfc  la 
lessive  de  cendres.  La  suurce  la  plus  cliaude  lui  a 
donné  :  emi,  0^9550;  sulfate  de  soude,  0,0338^  hy- 
dro-chlorate  de  soude  ,  0,0133  ;  bi-carlMM||||||t  4e 
soude,  0,0007;  carbonate  do  ohuux,  0,0001. 

Paipaboqa.  Aritre  du  Malabar  qui  porte  des  baiea 
à  4  semences;  U  décoction  de  ses  reoSMfl  f.<lfll.M  m» 
cioes  et  dofoo  «^«— »  ^ittiUiMntratoiiMlla^-- 
m,t.ptamt.), 

Rm  qae  paito  le  tsW i Ctiquito,  ^ l'âiAjaas  da 

PatfSB,  P^anaaus.  AacicM  aama  da  anjawa  camoa.  FWa. 

PajAauta    X  m  e^gnol  dt  raacoUa,  ^faMyte  *mlfm4l  , 


ifacarta.  Va  dssaai 

f  t»  MssBSsa.  nvm 

U 

Pala.  Poisson  d*eaa  dooee  qni  ressemble  à  la 
traite,  se  mange  frais  ou  salé,  est  délieîoMi  raaUia- 
rent,  et  bon,  dit  Lémury  (X>icf.,355)  ,  jiour  h  hê^ 
blesse  de  la  poitrine  et  du  poumon. 
Pal 4.  Va  daa  aoau  4a  BgMiar  d*lBda  t 
È»  daaaa  aaaait  'a* 
fimm  f/aafaiiBa* ,  Roib. 

"  tiooDe  ce  nom  i  no  froît 
baBaatar,  Maaa  yaradfa<aaa«  L, 


P4U  ooBiiA.  Un  dea  Doma  lelliB|oaa  du  eodjp|kala,  M'rl^jkfta 
aa(irfy«e«<rrica,  B.  • 

Palacat.  Liane  arborescente,  épineuse,  de* 
Philippines ,  estimée  alexipharmaque.  Son  écoroe 
estroagiâtra,  ulriafaute,  âere,  «|  doos^  éteat 
rolchée,  une  cottlenr  rovfe  à  It  mMt*  {TVmnê.  pM, 
•hr.,  1, 136). 
PAumm.  Genre  de  Cmataeé*  déoepodes,  dont 


plusieurs  espèces  sont  connuM 
eellM.  Voy.  l'art.  Gesicer. 

VJUMOaiA.  PeUte  ville  dn  Val-di-Noto, ea 
Sicile,  près  de  laquelle  est  une  souroe  minérale 
froide  assex  fortement  acidulé.  Alfîo  Ferrara  (voy. 
Sieih)  y  indique,  pour  2  livres  (de57G0  grain* 
Aeqae):  (M  «eide  carbonii|iM,  15  9fi  p.  oub.; 
carbonate  de  chaux  ,  9  grains  1/8  ;  alumine  ,  3  ?/.*}  ; 
silioe,  9|f5;  fer,  3  ^15.  il  pense  que  l'air  chargé  du 
§n  qal  a^B  éebeppe  eeratt  «onveno'ble  aux  pblbiii- 
ques.  Le  lac  de  Palagnnie  exhale  aussi  du  gai  acide 
carbonique,  et  contient  de  la  uaphthe»  des  matièrae 
i^égétalai  et  Minalaif  etc. 

FiL.io.  Ihiéssli— sssMdlassiWksgsais— >W.liisa.  Vay, 

ChÊftm, 

Patats  es  arftvaa.  Va  das «aas  de  Mimm,  Aasla»  ilii  iiCai. 

L. 

—  ai  auaoa.  Partie  de  la  lioacha  da  la  aMMva  qs'oB  vaad 
daaa  la  aanaiatea,  at  i|ai  a»t  fort  d<  lieata  i  SMUIV* 

Pai4S,  P*i.ji<ai.  Nuoaviadàaaadarapùiard.  .t)i<i«acaa( 
L.  Oa  laa  appii4u«  iiiMli{aa4i>U  à  dMiSS  plan  le*  potniris  ' 

PAMa«  FaaavuaaaM*  PaUt.  Sa 


Pasaaa.  Vos»  daw 

Mbliiqae*. 
a«v.  VafiM  deMacadiar 


UgriêHtm  Misilsfii ,  Laa.  sas 
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PALIiNCUE. 


}*4iti*  ■ovinl.  Viriric  «le  iuiui:4iiirr. 

Dà«T»jocii.  Variai' lie  musealin» 

PâLAMiKKA  coRNt'TA,  L.,  Ksmichi.  OiM«u  dc  Pordr* 
de*  Écbasiien,  piu*  grand  qaa  l'oîis,  qui  htbitR  \c» 
lieux  inoadéê  de  TAotérique  tnéridionnale ,  où  il  ne 
vit  gnira  ifiie  Mcrbee  et  de  freiaee.  On  l«  aemme 

jtnkiinn  au  Brésil  ,  Cum'-nirho  n  rrivcnnr,  rie.  Rrijnil 

dit  que  »a  cUair,  qui  e«t  ooîre ,  est  bonae  à  manger, 
enrtont  dtne  la  jesneaM  de  reninel.  L*eipèoe  de 

corne  qu'il  porte  lur  le  iommet  de  le  tète  n  été  ven- 
tée ,  selon  Léraery  ,  eontre  les  venins  ,  riiy!iténe,  et, 
infusée  dans  du  vin  ,  pour  hiter  raccouciteinent. 

pAi«iitl>li.  KwnindMB  àtMffilMm  OÊItHÊÊmt  W «  » 
to»nil  Im  wmmtA»  ail*. 
VsiAarttaa.  V«y.  Mtajflsse. 

tktAth  Vm  <ss«bm  ■ilstspss  Je  lMesewr>  ihmfmiwéliiÊm, 

t. 

Fauim.  Va  4m  «aas  ssesMiliJs  fai|aoa,  Mlam  Ofa,  L« 
têUm  aneeaat.  Vm  4m  imm  Ummlê  ds  VMmfmum  Simm^ 
isli 

r*»tM.  fcesiseB—  itIstMtt  «K«e  Jt  ««ek^cj.  SMiit 
ilimmtê.  L. 

f  stas*.  Va  éssaoasMIsBSila  Butm  ftmimm,  lasb. 
VA&ATUTAV  (taux  minérales  du  Ianl»)é 

Gnf  (J.'D.).  Iwloir* 4««  Mas  miorV>l<-<  Btri^  SA^Hael* 
PaUlioal  [ta  »ntm»né).    oaclwii,  I6&'> ,  in-H,  2  ^  ni. 

Pti-iT,  L'd  <Im  DBaii  ilu  Atrium  limel0rium,  Aoib. 

ITama.  Uadss  aaais  Witai  da  r^mér9f»99i*  Stkmnmàm , 
In 

r*tii.  Knm  T(itgj|r«  à'vm»  C^rwtftmÊ  laàîtÊmIiKÊêém  latada 
•  FsSmaA  «Aiva.  Va  Jas— asslsawtls <a  la  aiywila> 

VAItB&MBf  en  Sicilo.  L'Jt^ua  sun/a^  située 
dane  ta  campefoe  de  Paleraie,  i  la  Bafaita ,  eet 

froide,  et  doit ,  dit-nn  ,  ù  du  sulfutc!  dc  niagiidsie  son 
■ctîoD  purgative,  prise  à  la  dose  de  quelques  livrée. 

WMidttM/nOlM»  M,  le  prefeifeyr  Twcf  • 
donné ,  dans  le  Dictionnmindf  êCÙmctt  médieahê 
(XXXIX,  100),  un  article  curieux  sur  ce  moyen 
thérapeutique,  qui  consiste  i  se  frapper  le  corps 
avec  une  palette  en  boii  l^ar.  Il  assure  qu'il  facilite 
la  digestion  che»  les  personne!  rt  plètef ,  si  elles 
palétêHt  le  ventre j  il  rapporte  qu'un  l'a  conseillée 
à  h  phsto  dce  jiMê  dce  peiiMMi  imnnedea  d*apo- 
plexic;  que  les  anciens  ba^f:iirnt  !c  ventre  dans  l'hy- 
.dropisie,  dana  Tatrophie,  l'engorgement  mou  des 
viwèrea ,  odal  dea  tuneon  lif mphatiques ,  froides , 
■crophuleuses,  le*  loupes,  etc.  ;  il  le  croit  utile  nux 
individus  mélancoliques,  bypochondriaquc*  ,  ner- 
"««ax,  et  aMureqa^il  remplace  le  massage  des  anciens, 
qui  se  termant  amai  de  la  palétation  dans  plusieurs 

maladies,  conmif  on  I»*  Toil  par  les  citations  qu'il 
M  donne.  C'est  uu  moyen  exulunt,  qui  a  pour  réiiul- 
tat  de  remplir  le*  oapiHainM  d«  la  partie  percutée 
de  plus  de  sang ,  d*y  développer  de  la  chaleur  ,  éc 
donner  plua  d'aetion  è  ses  abiorbaots,  en  un  mot  d'en 
ttre  on  «entre  de  Ifoxton  qui  y  aotîve  lee  fonotiens 
absorhontea  ,  et  qui  peut  procurer  la  résolution  des 
affectiona  morbiiiques  qui  j  sont  développées.  La 
fatell»  dont  II  iadkiira  Ttisage  peut  être  todlilda 


de  trots  manièroa  :  dana  la  premièroi  c'est  une  pelle  ■ 
dana  la  aeeonde ,  eVat  un  blloa  ssnMHité  4'uaê 
vessie  è  l'extrëmité.  qui  sert  i  la  pereiMMaa|  dan 
la  troiaiime  ,  ce  bâton  est  terminé  par  une  pcaa 
rembourée  de  crin  ou  dc  colon ,  cumiae  k  btguetle 
det  Inrnboiirina. 

\V.  Balfuur,  d'Édimbourg  ,  a  propoi«,  dans  oo 
ouvrai^â  que  nous  avons  cité  à  la  bibliographie  éa 
l'article  CoH^prêêÊint,  éa  traiter  le  -*irTÉfina»i  n 
moyen  âc  la  percussion,  A  l'aide  de  la  palette  ou  de 
la  main  ,  dont  on  frappe  la  partie  souffrante  i  pkf 
aiaura  reprieee  dana  lajoaraée,  et  eononrrcmmil 
avec  1.1  compression  alternative;  il  assure  t'en  élis 
servi  avec  un  grand  succès  ,  «t  avoir  parfois  tnda 
le  mottveoMttl  i  une  partie  dottToareaee  ékuft^ 
roière  visito ,  etc.  (Voy.  un  extrait  del'oumgede 
Balfour,  Jourm.  génér.  de  méd.,  I.XXII ,  4&^. 

On  lit  enfin  dans  la  relattou  du  vopgedc  ctrcun- 
navigation  de  l  ' Aatrolabe ,  par  lo  capitaine  Durvilll, 
que  cin  f*  de  Tougatabon  se  font  endormir  en  w 
faisant  appliquer  de  légers  coups  de  poing  sur  tootsi 
lee  fiarfiaa  dn  «orpa.  Coeik  a'oet  aaeud  qweagaM 
de  palétation ,  appelée  tougni-îougni  pnr  \n  nais, 
rels ,  était  eflBcaœ  dans  ce  cas  (  Forage  de  rjUn- 
faie,  IV,88>). 

rtttTTi,  pour  festina.  ■csaradtivacc»,  éaa(aas*sel|ia 
aMvarrrIvMug, 

FAeravtaa.  Va      aaas  êm  asaagWsr,  Jtllsif  Isra  Ai^K 
1. 

V        sas  t««w.  MàÊ^àmwffmmmrUt»,  li.tlli^dea 

VAUOOUBaA,  eu  mieux  FtÀhmrwa.  C«n 

de  plantes  de  la  famille  des  Rubiacées ,  ()••  h  pirfsn- 
drie  moiiogynie  ,  qui  renferme  des  arbit«  ou  vIhu- 
taa  de  PAmdriqne  méridionale,  do  net  are  ilafanaM 

Plusîeui»  sont  tlcsi;;nL's  uu  Brésil  sous  le  nonSEnO 
do  ratio ,  parce  qu'on  se  aert  de  leon  fruit*  foer 
empoisonner  Ica  rata  et  lea  aonria.  Les  feuilkiiA 
petites  doses,  sont  très-diurétiques,  etoaleieiB- 
ploiu  contre  les  rtMi?rt  iotiiî  H'urtni' des  rhfvuuxeldas 
mulets;  un  donuu  surtout  celles  du  P.  ionpftUa, 
A.8t.*lllL  lea  P.  «vr*f«M,  A.Sl  flU.  P. 
/:>,  A.  St-Hil  .  P.  ionan»^  A.  St-Hil. ,  P.  Urïpes^  I 
A.  St-Eil. ,  sont  très-diurétique* ,  et  se  duoocal  . 
ehea Plwmmo  à  la  doae  d*tta  aompale  dans  tt  «■■•> 
d'eau,  en  mfusion  légère  {Journ.   de  chif*  "^f 
die. ,  111 ,  447  ).  Le  F,  êptcioMa  ,  &uoth ,  e*i  ea-  { 
ployé  dans  U  syplùliaan  Bréail  ;  «I  |«  i*.  tMêii», 
Kolmer,  donne,  i  Ckiyuquil  au  Piroilt  "  ^ 
teinture  rouge,  P.  aurais  ,  Mrti  t. 

rAtiivu,  Rum  jx^niTieB  «lu  QutUmcoé^'.  Ve/cic«aM(. 

i>«uari««*.  Rom  d'un*  aaila  da  f«lit  iaaa  SiasMiiiSt^y'ia* 
•fpiifM  à  i*  pou  oaiw. 

PsMsof .  S^MB^aM  4*  Cefiassa.  Taj.aa  iMl. 

PatMoaa.  Pline  parte  aanaeo  nom  d'un  arbriuM» 

l'pincui  dîî  la  Cyrénalquo,  dont  on  mange  lo  nnyaa, 
et  dont  on  fait  plus  de  cas,dit«il,  que  du 
{IH.  XIII ,  e.  19)  :  on  Ignora  qnol  oatoeCarbia.ll 

parle  ailleurs  d'un  autre  Falinuruë  ,  dont  les  fW- 

nes  se  nomment  i^ara,  qui  est  pont-étre  le  Màêm»»» 
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l^uam•.  ncm  ht»  à»  Ijnfouito*.  V«y. 
P«u«u,  P*t|i«M,  Aobca»  nmm  d« 

I*.  la). 


Ml 

iMlfl  bf  dtariktaot  «n  emploient  d*autrM  dont 
7,«  eit  dangerMx  ,  Uâinébte  et  digm  ebAti^ 

ment  des  loin  -  \U  mn<;(^upnt  ,  n,  suïpcndcnl,  ils 
VantkiufiHt  pour  uu  tempi  lot  maUdieai  iU  le  font 
PâiiXAMMB.  Sorte  d«  bm  coloré  «t  f  iolet  emploTé  *;P*'^*'*"'  ^«M»»»  »  •«  ri«ni«  de  Im  voir 

en  (1  <nij!crie,  et  que  les  HoUaiulnw  ■HWrfwit  dot  *C"ter  nvpc  j  lu?  Hr  fon-f  msuite,  ou  attaquer  de* 
lie» de  i'Amdriqoe  dn  and.  -n™«         organe»  {ilu&  iiuportaiit»  et  causer  des  maux  incalcu- 

9At,^'Vmimn»m,a.Mmm,réitmB^mimm.t...,n^  fiul.,..  *««|W'^>«  «ront  dbpira  «fflo  leur  saUire. 

P'^"  '       P<T'i;.T!irs  sonl  (les  astringents ,  des  réper- 

gAIiTiâHIUM.  Mêlai  découTcrt  ,  en  180Ô,  par    cu»*»f«,        ,  qu|  arréletit  les  écoulements,  font 
WoNiatoa ,  due  la  mine  de  ptaiine  ;  étudié  par  éruptions  ,  disparaître  des  engorgemeote 

W.  Chenem,  Vauquelto,  Btnelius,  etc.  H  est    '  î'  '  ^^^'c'»,  etc.  Les  sujeU  traités  croient  d*«bonl  A 


mac  des  chiens,  il  agit  comme  éroéltMMlluirtiquo ; 
qu'il  tue  les  lapina  en  déterminant  nne  gaatrjqua 

dont  la  nl-l^^^^  nV  pas  trLs-rai)id(î ;  qu'injccli' dans 
les  veioes,  il  tue  presque  instantanément  en  détrui« 
annt  fifritalHlttf  dn  oorar  «t  en  eoagulant  le  sang 

(Vry  HuH  de»  se.  méd.  de  Fér.,  Vil,  11  ii  et  »uiv.). 


la  Médicament!)  pmploM  s  dans  Tin- 
tenlion  d'adoucir  les  souffrances  d'une  uiuladie  que 
les  bornes  de  l'art  ou  Pignoranea  d«  enitti  qui  rcseroe 

reridtfnt  incuroble  ;  parfois  pnrotf  !i»  pallinlion  a 


ibsurdc  crédulité  ? 

Fâl.w.Vim.irin»M|lsisii«Tja<l«p«laM,  Urr  du  Hofikiawtmi- 

r*ra,  P.Iii. 

r*ta*  CaMm.  VadssMas  dii   l'rin,  Itid^m  aasma. 

—  mio.  itwatcn—  One*,  L. 

—  Bsat.  OtmtmtnniÊm,  L. 
atises.  Va  i 

p..-...^-»  *— Tffir'*'' ir  trr  irais  arffcto ifa Tafç 


pour  but  de  diminuer  les  maui  d'une  «(Teclion  qu'il   i'j,t  Cnirrt. 

serait  dangarausda  guérir,  et  dans  teaquela  la  meil-    _j 

t...^.  .7  «  *  •  .  .  .  ,  rAMiB.  sons  oe  nom  on  désigne  ordinairement 
leure  médecme  est  de  ri  en  pas  faire  .  suivant  le  pré-    »-«^  ^  •   a.  .f:   -  . 

ceple  d'Hippocralc,  précepte  dont  l'application  est   Î^T  i      ,  j    /îf^iî?^  ^  Tf 

ctsi  p.u  con.pri,  du  public.        ^  '  ("^I  L.,  dont  on  fait  commerce  an  lubeponr  peT- 

On  emploie  les  palUalibaurtMit  contre  In  doiHpur. 
eoatrerfenfMMO,  contre  ees  souffrances  iueiprima- 
bles  i  endurer eeame  à  voir,  dans  l'intention  de  Ica 
faire  ce«»er,  de  les  rcmlro  plus  tolérables,  d'engour- 
dir moins  les  organes ,  les  tissus ,  de  faire  que  la  per- 
ception  en  soit  noina  vive ,  de  fteilitar  «erlainw 
fbnctîons  .  r?!-  prf-mrer  du  repos  ,  et'  ,  dr  .  pour 
un  temps  du  moins.  Ueureui  Je  malade  et  ie  mcde> 
<dn  B*n  a  quelque  dorée  ^  Quelquefoia  h  nature,  pour 
laquelle  rien  n'est  incurable,  profite  de  ces  inter- 
valles de  ri^icbe  pour  amener  la  goérison  ;  et  qui  sait 
ai  lent  BOi  c«raft/«  prétendue  aont  outre  obeae  que 
de  aimplea  peiliatira  A  l'eide  daequola  là  nature  (otfrit 
eetiTe? 

Tous  les  roédicamenlii  sont  palualils  d«iit  do  cer- 
tains cas  :  la  saignée  adoucit  l'oppreaaion  eitrdme 
de^  >i vpcrtrophie»  du  ca'ur;Ia  ponction,  relie  ti'nm 
«scite  itinsidérabie  \  l'ouTerlure  d'un  abcès  soulage 
tfnna  le  earie  vertélnale ,  eto. ,  etc.  Hais  l'opSnm  eat 

Te  pl:i'>  ;;i  irtd,  le  plus  eerluin  de  Ions  le»  palliatifs, 


tordowlM 

FAin.  (Ul*  éa).  laO»  ttaésd^Mi  da  Vi 

—  (Vi.  Ja).  81«a  éa  JmrtfasMtfM,  Mis.  On  4Mnd 
ctDomiU  «  r,  <  ,  ria  JktSm$im*êfiÊm»f  B.,  at  dseaUdafla* 
•iranautiM  |Mlaii*n. 

y«u«M»«>«*aB*-BaAVA.  Vsaada  ilsiaswi/talsl»/6iBils  t^dass 

Vlnâr. 

PAïaiwsscst.  Itoss  4«  rataaf ,  Cb/«««i«  il*tony,  L.  daoa  Km- 

piiio*. 

P*i«siB  A  aiaa.  Cwitini  Âttiimim,  I» 
aaaasias.  Asasa  nurf^^a^  t.* 

—  BàTTiii,  rtutni*  dael'fliftn,  L, 
â  aws.  (Httil*  Je  pal»*).  ElajÊ  jwJawi<«,t. 

—  aaasssa.  Btnwmm  fUbdUfkrmiê^ 

—  nsntf.  .U  iu,  f  <riuif»,»,  Swta.  Isflafastdss  pal- 

oiicn  PO  fourDiMpDi. 

—  sa  a»  TaSitTas.  HmHwtm  iktk»i€;  PaiNi. 

—  a  vi».  Sèf*  da  Btfktm  Hn^f»  Pal.«  «t  Ai  Jiqi«t  sa» 

^  utrmt.  H, 

VAUmBlf  Ptihum,  Fonille  natoralie,  oompo* 

ir  -iiTiron  deux  cents  arbres,  dont  la  moît  ié  nu  moins 


,       , ,        -      I  ,   , 

parce  que  la  douleur  est  le  plus  pénible  de  tous  les  si^i'l  encore  mal  connus ,  d'une  végétation  magnifi* 

«ymplômes  qui  accompagnent  la  plupart  des  mala-  que,  d'un  port  très-pittoresque,  uppartenant  eux 

dira  incurables,  tellement  que  beaucoup  de  ces  der-  monocotylédones  ,  A  étamines  périgynct ,  qui  font 

fiièrea  passent  inaperçues  lorsqu'elle  n'eii«te  pas.  l'ornement  et  la  ricbessu  des  contrées  équatoriales 

Manié  habilement ,  il  rend  moinsi  aiguës ,  plus  sup-  qu'ils  habitent  tous  (à  deux  ou  trois  eiceplions  près) 

powtaMea  les  sooffranoea  l«i  plus  marquées  ;  il  les  surtout  au  vouinage  dce  mers  ;  an  troue  simple  , 

Anooaao  do  meioa»  et  es  imd  la  peroeptien  flMine  éleré,  délié,  nu,  écaîtlenT,  pnrfois  gigantesque,  oflVe 

vivo.  de  belles  oolonnw  que  courouue  une  seule  touffo  de 

TobMBt  1M  ^nittift  pemit,  ■doMeairoefiitoe;  Mhge, «ooipoede do  ftoilloi  ilMaB  o«  «o  dvwti»^ 
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qrti  no  ^ii'urifii'  j  imaîs  qn'ntj  sntnmr't  tir  c<:  tronc; 
elle*  tout  quoiquefau  »i  ciu)i  lue;)  ooiunie  daus  le  Co' 
rypte  «iMlifYinflt^fo ,  L.  ,  qirune  seule  suffit  pour 
mettre  é  Pabri  du  soleil  bi  ûisnt  à**  éikîrém  où  il 
existe,  toute  une  ramille.  Lus  fleurs  des  palmiers  sont 
souveut  dioïques  ,  et  toujours  contenues  dans  une 
••nveloppe  appelée  régime  ;  il  leur  succède  pvrpétnei- 
leraent,  après  leur  i-pamiuisiement,  Hr*'?  fruil».  dont 
rexistenoe  siauUauéo  donoo  i  oa»  végeUux  uu  air 

Les  anciens  nr  rrtrmnîssaient  qnc  tmi"!  p^pfrrs  de 

SInien  :  le  Chamœropt  qui  Tient  en  Italie ,  1« 
9iim  qoibabtte  TÊgypte,  la  Nnble,  rittUopte,  cto. , 
et  le  DaffiVr  qui  nourrit  les  habitants  de  l'Atlas  et 
du  Dord  de  l'Afrique.  Les  écrÏTsins  le*  plus  aociena 
parlent  de  ce  dernier  ;  Théophraste  et  Pline  {  M. 
'XlII ,  c.  13)  ont  même  eu  cotmaissance  de  la  sépa- 
ration de»  swes  d.in»  cet  utile  Téj;«'tal  ,  fondée  sans 
doute  sur  Thabitude  où  août  les  Arabes  de  ne  cuiti* 
Tcrqaa  dw  piada  femelies,  et  d'atler  dwwtor  dtni 
les  palniïprs  dn  désert  des  fleurs  mâlrs  qti'iN  rirn- 
oeot  secouer  sur  tes  leurs  pour  les  féconder.  Dans 
laure  gtterrw  ib  ddirvîaetit  l«i  plede  mlk»  dM 

leurs  cnnuniii  ;  ce  qui  se  fait  encore  de  nu4  jours  , 
et  y  «pporte  U  biiune*  Ce  passafe  de  Pline  •  niia 
Linné  inr  le  wmt  de  le  eonnaiaeaiwe  dee  ocMe  d«e 
plante* ,  comme  il  l'avoue  lui-même  «  et  l'a  aidé  à 
établir  son  înfdoianz  ejilèlua  de  eleaatSoatioa  des 
Tëgiitaus. 

Si  on  en  euepta  let  koablea  gremiadM,  euoune 
famille  végétale  n*eat  pin»  utile  i  l'homme  que  lea 
megniflquea  pnlflHen  \  sans  eux  lea  pUfa*  de  la  Po- 
Ij^Déris  eendenft  déMvtW)  tut  le  eenl  neodier  Monffit 

teuis  habltnnts  ;  dans  les  lieux  on  il  uf  croft  pas  , 
l'homme  se  trouve  réduit,  comme  ù  la  Nuuvello- 
tteUende,  è  tien  dntwdoee  d«  fougères,  qui  mS* 
aeot  à  peine  ponr  lai  faire  traîner  une  mialenoa 
pénible  parmi  lea  horreurs  de  la  faim. 

Tontes  les  parties  des  palmiers  ofl'rent  des  rea- 
emarces  pour  Vhamma  :  ombrage  saluteim,  deiaaw 
commode.  \  iMcnroitts  frais  ,  lit  moelleux,  noorritore 
saine  et  al>uuilante,  laît,  vin,  etc. ,  te  peimier  donne 
tout,  et  l«i  aeul  onttlè  rbewnM  fovr  «HtivleMr 

l'existence  et  la  santr;  i!  rrofl  pics(ine  s.in-,  toin  et 
sans  culture  :  s'il  en  eût  exigé  autant  que  le  blé ,  le 
«otttage  habtlent  de  rOcéaaie  ,  incapable  de  toe  M 
donner  ,  fût  mort  de  faim. 

Let  pousses  de  quplqu(»s  palmiers  se  mangent 
comme  nos  asperges.  Tbuuberg  en  cite  un  ^  dont  il 
ne  dit  pas  le  nom,  qui  est  dan» M  cas  (  l^ofQfêf  IV  , 
S3S)  ;  ce  qui  doit  uroir  lieu  pour  plusieurs  antres, 
si  nous  en  jugeons  par  ce  que  nous  ont  présenté  les 
boargeous  primitifs  de  ceux  que  nous  avona  pn  ab- 
servtT  drin«i  h  bt'lle  collection  d'  palmiers  dn  M  Ful- 
uhirun,  à  Passj  ,où  les  hubitaut»  de  laca|)iiale  peu- 
vent prapdn  ma  idée  des  produotions  des  tropiques, 
sans  craindre  tna  dangon  àm  U  roata  ou  laaftl^FiMi 
du  voyage. 

lea  trottcadtipebaien ,  ai  droits  ,  si  ferme*,  wer- 
vent  de  cbafpenlaj  «t  panique,  d'après  la  loi  d'ac- 
croûacmeiit  dcf  aiomoirtylédiioeg,  la  |Mrlie  atéciewra 


•oit  !n  ,rnlc  lif^n»  usp  .  ih  nfTmtt  une  gr^tade  ialiêî|| 
et  sont  inattaquable*  aux  vei  h  ,  Hussiencaïutnit^l 
de*  piliers,  de*  poleattasr  leniucit  on  wmmiX  yri»- 
eipelement  le*  cabanes  ,  les  cases  ;  comiae  ae  fMl 
creuser  facilement  leur  centre,  on  en  fait  des  coa- 
dnita  d'eau.  Si  on  fend  ee  bois  ,  on  en  obtient  des  es- 
pèce* d'écbalas  d'une  grande  utilité.  L'intérieur  da 
tri»nr  dr  I  I  [iltjport  des  palmiers  contient  une  moells 
Irés-uourrutaute ,  qu'un  en  retire  avec  grand  isia 
pew  la  aongar  an  MlOM,  «■  anhin  Ai  M|ai, 
dont  on  enToic  tmo  certaine  quaittiti»  en  Eurupe} 
on  l'extrait  notamment  du  Satfut  farimftn,  Gcrta^ 
att  poor  Bienz  dire  dn  plus  grand  Morindei  psi* 
miers,  à  l'exception  de  VArvca  Catktcu^  L. ,  qu'oa 
croyait  le  donner  sent.  Paleraon  raconta  qa'ilfa 
on  palmier,  au  pays  daa  Giffl*e*,  dont  oa  hUentb 
moelle  an*  sorte  de  pain  (  yogag* ,  p.  Lxxim).  On 
trouve  quelquefois  dans  le  tmtic  de  certains  pal> 
miers  ,  abattus  depuis  5  à  0  semaines ,  des  ttrw, 
«ppdéa  vers  palmitteê,  qu'on  mange  tvie  éiiM 
dans  quel(]ues  localités  ,  à  la  Maritniquf  par  eiem- 
ple  (L«bal,  iVoMV.  t^ogag» ,  1^  437  i  td.lU,369, 
i7V>.     Cûêêmê  et  Carfen/é». 

].r<i  feuîlle.s  des  palmiers  servent  à  couvrir  1«  ca- 
ses, à  former  de*  cloisons,  dans  les  aôoes  bmluitcf 
«A  C88  végétanx  ee  ptaiaent  princàpaleneel;  dhi 
sont  très-fortes,  coriaces,  fibreuses,  et  d'une  grsadt 
dorée;  fendues  et  préparées,  elle*  servent  i  fibri- 
quer  de*  nattes,  des  vêlement*  ,  des  toiles,  des  cei»< 
ture*,  dee  pagme,  dee  ehapMUX.dea  poM»|dN 
bottes ,  etc.  ;  on  écrit  même  sur  quelques-unes irse 
de*  poinçon*,  etc. }  daaa  l'Iode  ,  le*  livres  des  kse- 
Moaa  aetf  derlla  nr  dee  liMillaB  de  palwen. 

I.e  bourcjcnii  tn  nii  iml  .  uu  furlon.  des  pslmieri, 
présente  des  feuille*  tendres,  niucilagmeuiei,  amt- 
rtMaateajnaleToliiaMdBrlMii  dans  qoelqocsta- 
pèces  et  même  l'aspect ,  ce  qui  Ta  fait  appeler  cioa 
palmùte.  On  les  mange  avec  délices ,  cuits  comme 
la*  artiehauts ,  dont  ils  ont  le  goût ,  à  la  poivrade, «8 
•atade  ,  etc. ,  dans  les  lieux  où  ces  végétoex  Mit 
asst-t  abnndnnt^  pour  qu'on  puisse  les  sacrifier  pser 
cela  :  car  on  est  obligé  de  perdre  l'arbre  pwr  en 
avoir  le  chon,  attends  qii^il  w»  v^tflacaiC  pa»  éstsn- 
taf;<^ ,  n'ajani  jamaia  ipm  ee  bamfBoo  «t  psiaté 
latéral. 

Plnaieura  pataiere  ont  «naaéva  abondaaia,  G» 

[lide,  u  rée  ,  qu'on  extrait  eu  perforant  l'arbrei 
quelques  pieds  au-dessus  du  sol;  c'est  unebiHMM 
douce,  délleiettae,  raCrakhissaDte  sous  le  oiddeafei^ 
piques,  et  doatqaal^Ha  palmiers  donnent  plaiiflD* 
seaux  par  jour  ^  comme  \r  Brnh  datî><  le  r.aunlf 
If»  Raphia  vtHifern^  i'aïu.  ,  le  Sagiu  sayurrus,  K., 
etc.  Si  on  évapore  le  vin  de  palaeier  frais ,  oo  ea  ob- 

tient  une  M>rlf  f!r  miil  fort  ajréable,  et  mémeds 
sucre,  cuiuine  dans  ce  dernier  j  si  au  contraire  an  le 
laisse  paMor  i  la  farmentatioB  aj^ritacttoe  ea  peal« 
retirer  de  l'alcoul;  enfin  si  on  l'abandonne  jB*fl^ 
oe  qu'il  aigrisse ,  on  obtient  na  bon  vinaigre. 

Le*  fruits ,  dan*  le*  palmiers ,  sont  d'une  luWi 
infinie;  il  y  en n  an  baia,  en  drupe,  en  nois,e* 
cAnci  etQ.j  laa  uuaaQtaftan,  d*utiaa  acMat»''*' 
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trci  huileus  :  sorte  qae  lea  uns  peuvent  élro 
niaogéi,  et  <]ue  d'autres  tont  inutilef,i  Iliomnwda 
mtim.  U  frâlae  de  tom  est  presque  artUt— eut 
rrmplir  p  ir  }p  périsperme,  d'abord  laiteui,  paii  de- 
venant amande,  puis  corné;  pluiieort  fournissent  de 
rhail««pi  Mrt  i  l*M*irage,  à  préparer  le*  alimenta, 
â  frotter  le  corpt  dam  diverses  inaladlflt,  eto. ,  atir- 
tont  VElai»  gmineentii,  L.  ,  l'^c<^ira ,  etc.  Las  pins 
précieux  comme  nourriture  sont  la  datte ,  fruit  du 
Phemis  dact^liftrtt,  L. ,  qui  celle piiMipel  tlimtiil 
des  Arabf^  ;  le  coco  { Coco^  nucifera ,  L. ,  II,  559) 
dont  le  lait,  (ju'ii  ne  faut  pas  coufoodre  avec  kaéve 
«■  T»,  eetaiàboodwl,  et  q«i  m  dwnietiit.ett 

amnnHp,  sert  i  aftHttir  liiliilaiiîaip—  Aêê. y«n  j  OrfMI 

pacifique. 

Quelques  pal«iete  eAreatdes  produits  particu- 
liers :  ainsi  le  Ctn^thm  JmiicùlB,  Humb. ,  sécrète 
anr  ses  lÎMilles  une  «orte  «le  oire,  etn.  Toj.  leearti- 

dee  pertfeoUers  à  chacun  d'eui* 

Âahiri,  «-moir»  .or  1r«p*laien  (G«^IM,  )..FiliMUBc*BT<IM. 
■«^oir*  «er  le*  ptluiMr*  (^nra.  <r«  ««laiMf  ««^  II,  94).  —  Kaatk. 
Satfas  swiMfsiMim  (  A'm«  «ptc^M.  I.  SU.  »I4).  Vojm 

•o«.icefl«'  i.  lit  M.  ,î,  IIuin}>nl>lteU»,le,p,«Wgo»*ii««i  du  mime 
m>TT*B*.  —  Mjrnus.  Hwtovt  a«*  ptoim  do  MU.Xaoick,  JUi 
cl  M*r — Mrrat  (F.-V.).  Wmàtt  sar  Ji  aallaM  te  mlijm  ^ 
fUti  P.My  rakUasa,  ««s.  Unaalt.  dmsrWsetaw,  astsk* 
IS3B). 

VttSWÉUB.  Hom  appliqué  jedia  i  ton»  lee 

aniaianx  aqiintiqfiet  à  peds  palmds ,  et  maintenant 
i  an  ordre  d'oiseaux  aa^ura,  auquel  se  rapportent 
le  canard»  roie,  le  eigM,  le  pdlioeB,  ele.  Vvf.  Jma», 
PtUcanuê  f  etc. 
^Aiaasvs.  CSMssnv*  kmmM»,  L.  Cm  asw  «st  y dqaslbis  ijrno. 

r.  sartset  d»c«sK  4Mt«  Maft  !• 


(Cltou).  Bawrgwa  tonMiml  de*  palaiar*. 


I,  «<  fjuel'on  eroil  un  ,-/r«<Mi. 
—       MTCt.  HjuoapMUi  lia  Fa/a»Ute  po  «««n 

ffMnasA  amas.  Vende  ïaMffi 
<—fc|—  —Iswa  aasiies. 


'<aaai>  Ct  oum ,  qui  •ijn  i£«  boii  en  Wpagaoli  a  M  taplS^SfSS  BD 
adiectifpobr  •ni'iniitr  jlasiauil  rtjpÉwn. 
_  sl'saama  — a'sassf.  K—atyagwtaa  Wsa«||s. 

— •    aiiAiCO.  ffom  qur  1««  K<pagtiot>  d'  AfTn'i  i        dooMMl  ta 
a^ttim^  cmrdtfUta,  Mntu.  Voj.  ^uin^atiM. 

— ■  es  aaasaaasaa.  Ua  dis  ••■■»  du  quinquina . 

■V    ae  eaesaaaa»  Vom  «pagool  du  Bat»  é*  cmmfitkê. 

—  WK  eaaaa.  IK—m  «fpafBui  du  Styrat  ofitt»alit,  L. 

—  Nom  nptgBol  da  U  n^tiH«.  V.  Giftfrràitm. 

—  SMSB.  SjrMBjrm d« PaUé»rm$tm* 

*.   M  ■•«.  Va  dsaaasMwpgBoU  JsIftfiniMila,  I^isMai» 
uR..:,  r . 

~    ilAJiiA.  iktU-Maite,  Ca/tpA^MuM  Cmlah»,  L. 

—   •a»m.  llaai<it  l'alMma  si  As  cUaa  aplaps  sn  BifS» 

—  aitUTICO.  Rooi  e*p,>gciul  'lu  //vu  »<pAr#(if u«, 

«Mao,  Arlinttran  du  Cliili,  dool  \m  aalurvl*  aaiplaiaBtla 
dMaottioB  «vw  pr^ution ,  i  caaasdtsaaastivMtPainl» 
M*.  |»JaM.«ad.,  111,51). 

—  Bft  asfHasf .  CincAaiMt  oUm^Utlia,  lulia. 
UadaSBOB 

1. 


•I  Itunth  Ctadoouf  au»i  tf  Dna  ao  7U*ni«<r«ii««ni 
«««M*,  Araoll,  dont  Umm:  aai  ipitmmX  UatiforoM  p| 
SBaiiSllbla»atyiasalt«ar  lia  fcswdb  da  la  rivitft  4m 
Dvamanra. 

's'a  aa  TiTuaÂ.  Boi»  mplojé  au  i'^r^gu^t  coulce  U  mer. 
•ara  daa  MrpmiU.  Il  jr  a  on  autre  du  oJ^um  nom  ans 
rhil^ppoMt,  qai  as«  aaa  Afutjaim  (ï*r«M.  ^il.  «tr., 

pAioaa.  ltaaaaspa|ealdBp%Madam«îfM, 

Paaasmata.  B— s  <wparta  awfWBpplaaatol 

PkMuar,  P*»aaaf«ullaaia  qa«  poitti  daa»  I«t  Umlat  VA$mT,«m 
MbMf,Tlapsa 

F*tnB«iia.  rium  du  G«fttkmH»ffmenmkttu,  L.  ' 
pAMWMaott-IUuna.  Haas  iMeaal  da  Mmmmriim  élmim . 


PalASaaa.  Vanité  d*  »>ur|a,  CoMiritto  i'tjNi,  L. 

VsseawS^aaayaaa  da  l^aa^aiat  dtêt^ÊÊm  ftmf^tiif 

P*M«aaa>ei[i  ^um  itiirdoiidd  pioaii.  /^;i<rirt>tca 
FttTàl.  N<iB  lamciul  du  foi»,  Pumm  mttvmm,  L« 

f  MTM.  Rom  qae  laa  naïutils  de  CUK  iaaal,  ae  ftâllda  l'ai*. 


>d»l>^;p«aas 
Bsbiiaada 


Lmmrm»  Paras*,  L. 
tsMaatspa,  Uadaaaaa 
fauaOTB,  fasseass.  Mi 


vsadat»  Yaj* 


'  IsiasaaicaïK.  ffavpelnaakda  la  digitat*,  O^lelia  ^'^«««b» 
L. 

P«a.  Km  da  Wlai,  Iftfw  H^tU  L..,sa  tk^a. 

Pamm.  FoiMon  dee  indee  erientalei,  de  fenre 

inconnu,  dont  la  chair  est  fort  estimée  dans  le  pays. 
On  la  fait  sécher,  ou  on  la  confit  dans  U  pulpe  de 
tamarin,  pour  les  voyages  de  long  oeura  {Diet.  ét» 

«e.  ««r.). 

Pamia  driARBIIStS,  Aubl.  Cet  nrbrf,  de  u  Gniane, 
(hmille  des  Eléa^ées?),  de  la  polygamie  mOQoëcie, 
qnl  perell  eveir  U  plua  yiende  enelogieeTee  le  gear» 
Terminatia^  s*il  n'en  est  pas  congénère,  a  df*<«  Tmits 
dont  lea  emandea  «ont  comeatîblea  (Aublet,  GMia»0, 
94»). 

Ptatiit.trn  dé*  iti  fgsidlw  d*tHalsa.  Ii.flnisesaïaat 

on  Laofaadoc  tmm»ij». 

VAMBML  ?itle  de  Fnnoe  mr  l*AffUt«,  i  5 

lieues  nord  de  Toix,  près  de  laquullo  est  une  source 
froide,  qu'on  e  dit  coutentr  du  sulfate  de  fer 
{Hwwtn  da  ^«ee,  1606;  et  JlmMn,  996  ;  eUde 
par  Carrière,  Cat.  etc.,  48^^ 
PaaaaM.  V.  PmmêU», 

F«affas.  Vaadaaolsaaiart  Ca«ny<aa»é  dsea  daa  awf  sagas  a». 

pMra,  KAarai.  Nornadu  feuilii|«  de  U  figoa,  vimiftrm, 
t. 

PaafBiMaia,  oa  mieux  PAaaaaaoasas.  CUrtÊt  d*e«aMM,  l. 
FassatasB.  Hon  éfjpùta  An  Jipaajwralinw  netmnm,  t. 
P*api.  Un  des  D0»«  I i-Mi^i^v'^J"    '  C^'         /      ■  .  ' 
V«araiaa.  Svm  ktin  dn  (euilloa  <1«  la  «ifDC ,  yttu  ttw/éns, 

U 

P*nrLit«.  Rom asfOfaot  da  la  MarfetiDet  AUin»  mtJim  ,  L» 
Paa.  Buni  duk^aaisal  Usidoa  da bclcl,  Pi/nr  Util*,  L. 

—  Av  L...  HoM  da  nnMhssa  «lids  daaa  h  aùdi  da  la 

Fmacc. 

—  ssa»  eW        laBysrfadaa  J»  yaafcaatdwcfca»pa, 

L. 
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—  nwnmuwktMUmwnKA.VmimtmémtwmmémTkw* 

—  BcrticAT*.  Va  J>->  ducivnt  t>»aw  lin  pnHo-Ml/iaM  4* 


JbpwmI»  (V.  .Wtda»),  oo,  rainai  (l*jnlrv<,  du  km 


MUcun  poar  il 


'!' 


—      ■t>c««lâU»  Blira4.  Fn'piratioii  «natagM,  d*j^t 

-m     mumm  «an  m^mm.  Va  d»»  ■!><■*  J»  Fmw  OI» 

»ttr»<»  awriiiwi  obi»—  ptr  pr^ipHatitH* 


de   Pm»fe*m  «nMawiiM** 


F» 


kl  Htt*'*.  Faélinacn  Ut  opinât .  L. 

M  t4  c4C«ni«.  Ho*  doDo^  I 
M  Caïaw.  9imrAm  wm   

L.;  pour  r^ulrl  cVtt  X'Tnuti  //rVwMIt  ^ 
•M  catTi«.  Ârnita  L. 

Mt  niTMl  ««4«n*.  Aimrmm  iw»f—,  t. 

K*Bfta*ctÉi  ou  b'Huocu.  OnliciliftrtqaidMMHrO- 
fHP— X.  PMkt  ytteMl  jr*i*wi 
y  c'«*UiJr.iii|f|f«w  CkUmImm .  1^.  y*  1  fc 
/  taliftHmm,  Cnas. 

Bi.  UuuTti*.  Abcms  IMadti  .1wV<ita  V« f»lUM.  Ve;a 


^  '  «ManvA.  Va  4*i 

F«aftcit.  HrraeUum  .^(««idj^Uiim,  L. 

VJOMCIÉB»  PmmMêa;  éb  mofoma^  qai  Tient 

di-  -  :.  nt  si,^nifl  rrmrrie  iinîver«e!.  Panacée  était 
1«  nom  d'uno  dei  fillet  d'Ëtculape.  Les  ancieni  Ta- 
nlort  émaé  ft  pinienn  nmèdet,  le  pliM  eeiiTMt 
compoaéa,  aiixquela  ib  attribuaient  la  propriété^  âe. 
guérir  (outea  le*  maladie*,  ce  qui.tenait  a  leura  idéea 
erronée*  en  thérapeutique  et  en  pathologie.  A 
■leMmqiM  oea  partie*  4*  l'art  de  guérir  ont  fait  de* 
progrès,  qu'on  a  mieui  apprécié  les  différent»  tistus 
et  leura  létiona, qu'on  a  mieux  connu  l'essence  des 
aie1adio»t  en  a  VU  qu'il  Mlait  des  remèdes  difTërenta 
pour  guérir  des  affections  qui  étaient  loin  d'être 
lea  mémea,  et  que  l'asaociation  de  médicamenta  di- 
f«n  ne  ponvetl  pee  atteindre  plmianre  meladiei 
existant  simultanément,  et  aurlout  dans  de»  tpmps 
diatincta  :  car  si  ce*  compoêéa  aoat  récents,  chaque 
eobebmee  qui  en  feit  partie  agit  séparément,  et  t*iU 
sont  ancien*,  ils  n'ont  plaa  qu'un  seul  mode  d'action 
qui,  toujours  le  même,  ne  peut  guérir  des  maladies 
disseoiiblables.  Pour  qu'un  remède  pût  dtre  une  pa- 
nacée, il  faudrait  que  toutes  les  maladies  ae  rédui- 
sissent à  une  seule,  toujours  identique.  L'.ibsiinlité 
de  cette  suppoaition  nous  dispense  d'aller  plu»  loin. 
Von*  qni  avons  reftué  4'adnialtra<le*oiasaeide  më- 
dicamenlii.  ru  n'adopleror-;  pn-s  celle  qui  les  ren- 
fermerait tous,  puisqu'elle  so  composerait  de  toutes 
las  vertu*  «élicttrieaa.  En  voyant  que  la  eimpliG- 
cation  des  médicaments  comp<wés  a  toujours  été  en 
tsmtat  de  l'état  éclairé  de  la  médectoe,  on  doit  oon- 
olare  que  les  panacées  ont  dû  n^exister  que  dan*  la« 
âga* da  ténèbres  de  cette aeianoa;  oa  qni  ail  d«  la 
pin*  grande  vérité. 

AlUrti  (M.).  Dtpmnae—.  Hila,  1710,  in-i. 
#AI«efs  «■■i4U».  V07.  Famar*m  augHoa. 
—      *»taiwntss>  Va      aMM^a  laJiae,  ilfifMMBaa  Tota- 


r%MMma,  tan 


Dt  KiiBta*.  P0udn  tforJtZM, 
■»»M»i(U>.  Pn>/»-CAL>rM'«  rf*  mtnm$i 
f .  cm,  ««irsot  d'autres,  prr'cipilli 

sa  tA  TMis.  Sjnonjatt  ds  Jitoaaié 
nktr         m  tntmrÊt,  Afris  J.t. amHs  Vs|>  V 


FélUCBl  •»  Vit.  E«p^  dr  polyp*'  »  pol^pi«r  d'iisén^irM- 
aalab? Cor.],  dont  Is  poadf«  prùr  «  li  do.«dSaitcnp«t>i(«|"' 

asi ,  saifaat  Lriacf;  1  «te. ,  OW),  laiodifi»,  fliim.*- 
sediaal*,  H  tMinaecoalf*  U  JtsrrKs. 

P*«i««ito  (psut  min.  de).  Vojea  Afdk, 

r*as««,  d«  Fminmem  mUm»  L. 

fatyiys*.  l>itaa<a  Simm  asflUfciassi  t.  * 

«tvrtai.  f/rraclm-n  .^iDotitiUint,  t. 

tMksrt.  " —  iiinfuit  tBBiTir  farriifrsr.  1  frr*-*"'^ 
dSprff  Hooard. 

PÂikfiT,  F*i4t,  P«ii«soQ.  Rmbs  M«ii«aida  ÏM^ai», ^<k^ 
l»M  •'■(•ff^fSMa,  L.  f . 

CAMtfsaa,  f*B4«aa,  FASAnao.  t*«»TMM»'.Kai»li"l»«*»- 
cita»  i»  W  fêMÎ^  FttMÊrtm  sjasarfJ»,  L.  * 

r^x.ri,  p»y4»a(B«i»4a).HaM4aMsi»l^ai«ia«K 
TtgUmm,  L. 

Pâfffx.  Genre  de  plMitC*  éala  MHtlis  lidb* 

et  (  S,  de  la  polygamie  moooioîe;  qui  tire  sumcT. 
il(  xv,  tout,  '■t  --^'-c,  maux,  remède  4  taMWil 
d'où  Dou»  avons  fait  panacée,  parce  que  r*ll* 
ses  espAea*  est  nn  de*  fhmenx  gcn^cng  daiCkinei- 
Voyex  ce  mot.  Le  nom  de  Paoaz  se  froote  ii« 
Théopbraste,  dans  Pline,  etc.,  appliqué  i  ploiietfi 
planla*  auxquelles  ils  atlnbnaîaBt  da  iinn^'f*^ 
priéli'i.  Yoyei  Patincâv. 

P.  frulicoattm,  Lour.  Cet  arbuste,  é'aoe  od«o 
egrdeUe  et  d*nna  eavenr  pdndiinate,  qui  e*t 
à  la  Cochiocbine  et  à  la  Chine,  y  e»t  employé  c#iiif* 
les  fièvres,  la  dysuries,  les  pissement»  dasaaf 
gonorrhécj  on  *.e  sert  de  la  racine  et  d«s •afli** 
oa  végétal,  qui  est  le  «fcMfaUasia  Urti^MW^ 
{jimh.,  IV,  c.  38,  t.  53). 

P,  quinqttefoliumf  L.  {F Ion  médical»,  IV,  f.  IW 
Gatta  planta  qni  est  nn  da*  fan-seaf  ds»  CbiaM, 
comme  nous  Pavon»  dît  à  cet  artn-le.  croft  d«»  ^ 
Tartarie  obinoise^  où  U  a  été  obserfé  par  l«  P*** 
Dnbalda,  «t  4tm  rAmdnqoe  septentriooal«  •<> 
Can^,  «!«.,  «i  lapèra  ktlian  li  Uvêi»,**^ 
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puis  Micluax,  de  qui  ooui  en  tenons  un  bel  exem- 
fkh9.  Rem  «veoe  iieDlionnë  i  Gew^eti^  les  pra- 
tique* «uperstitirtises  cniplnyt'cs  par  les  Chinois 
poor  la  récolte  de  ses  racines,  dans  le  dess«iu  d'eu 
rdMaiier  esoe  doote  U  ▼alenr  el  les  vertni.  IIIm 
se  nomment  en  iroquois  GanHl-o^men  (cuisse 
é*h(»nine)  eipression  analogue  i  Gen-Seng,  qui  veut 


493 

surtout  les  purgatifs  ? ielenU,  les  drastifirten,  comme 
hcoloquinlc,  iascuamonée,  etc.  Le«  modernes  n'ont 
point  adopte  à  cet  ^ard  les  idées  de  leurs  defnneiara; 
U  a  même  été  une  époque  nù  à  peine  admettait-on 
fua  les  humeurs  puissent  être  altérées  et  par  cen- 
■dqueii  t  ..  von  bMdn  d*élre  dTMMtfea.  8«n<  doato  Iw 
]inrr^ntifs  lorU,  en  proHni^ant  lur  le  canal  intolinal 


îMable  i  lliomme,  de  la  forme  bifurquée    une  tluxion  plus  «boudante,  chasseront  plus  d'hu 


fsVUeeafltelnt.  Ces  racinessontranflées,  grtsaires 
Itères,  SOUTPnt  bifui  i|(;éi'8,  ridées,  munies  dcslric» 
longitudioales  et  d'autres  transversales  ;  elles  sont 
MUM  odeur,  et  lear  saveur  est  svcrdu  d*iuio  maDièra 
remarqua b!e,  avec  une  légère  omertump;  de  soife 
que  sons  ce  rapport  elles  ressemblent  exactement, 
ainsi  qne  le  remarqua  Gaie,  i  la  racine  de  réglisse  ; 
antii  les  Américains  ne  fonl-iU  aucun  cas  de  ce  fa- 
meux Gen«5raf  des  Chinois ,  et  le  proposent-ils 
I  étant  tout  au  plus  propre  i  remplacer  oelta 


menra;  BMia  allai  aaraat  laa  ■émes  que caNee  don» 

des  purgniifs  plu»  doux  eussent  procuré  la  iorlie. 
Dans  l'état  actuel  de  la  science  on  ne  cunuaft  donc 
qft»  dat  dairda  dittlfwta  daoa  Paatton  des  purgatifs, 
et  point  de  panchyma jayiaa  ^rUahiai. 
rAMara4«waB  msaasaa  »,  «sBaa»iABn.SyM4M4s  AsM* 

Ptieoso,  r^aoïiMa.  If oou  qu* pori*  «ai  r JuiifpïBii  h  «MW^ 

dernière,  en  poudre,  pour  rouler  les  pilules,  ou  en  SB  BABBARAVO ($|>) ,  pda 

décoction  pour  faire  des  tisanes  pectorale*  (Cotp,  de  Vicence,  en  Itatio,  Il  yatiila)  dit-oo^ttaeaaaiM 

^WarAw*.  éitptnê.,  p.  434).  II  |  a  luiu  de  là  aux  minérale  tiède. 

tant  célébrées  do  rajeunir  l'homme,  de  lui  PMHHUVtaKHâairan«,I>.  Gallakayairidde,deiil 

rendre  $M  virilitfî,  ftr.  riillen  avoue  qu'un  individu  quelques  espéc-?   cunjM-nèrc»   sonl  cultivées  dans 

qui  en  arui  t  lait  usage  duus  celte  dernière  inlcntiuu,  les  sorres  des  amateur» ,  se  trouve  dans  les'  saUea  et 

pendant  longtanpa ,  bVd  obtint  abMlttOMot  anona  aur  Ifla  borda  de  la  mer ,  lorloitt  de  eeux  de  la 

résultat  {Mat.  tnéd.,  Il,  70)  Voilà  un  médicament  d  ilLTiniK  i' ,  :  u  lII''  l'st  cuun'je  &OUS  le  nomdet 


bien  déchu  de  son  antique  réputation  qui  la  taisait  blanchit  de  la  couleur  de  ses  fleurs^  qui  ont  itno 
pajer  av  poidt  de  Tor,  gricea  è  Ubotamqna  et  aux  odeor  agrteMe.  Dioaoerida  parle  {lih.  U,  c.   \ù6) , 
lumières  inlroduitcs  dans  la  thérapeutique  ;  aussi  " 
n'eat-il  plus  d'usage,  et  o'est  à  peine  si  on  peut  s'en 
procurer  quelques  mofceaux,  que  l'abundance  de  la 
matière  sucrée,  et  de  h  fécule  qu'il  reufernie,  fait 


toujours  monger  aux  ver».  Le  père  J.niiL.ux  et  le 
père  Duhalde  disent  qu'un  prend  Je&feuille»  du  Pa^ 
M»  quinqytfolium,  L.,  en  infusion  comme  du  thd  : 
r«  dernier  ajonte  l'avoir  Irottvdo  fort beiHM.  Vo]ps 

VaâUseï  (8.).  Asww  ^IsMir 


ainsi  que  Pline(/ifr.  XXVII ,  c.  13),  doi  bttUMadtt 

Pancratium ,  qui  sont  améres  et  émétiques,  el  qu'ils 
disent  bonnes  aux  hjdropiques  ;  il  y  a  lieu  de  croisa 
qne  o*eat  de  Doire  eapéoe  daatileat  queation,  laquell* 

croît  en  Grèce  comme  chei  nous  ,  où  elle  n'est  pas 
en  usage.  JH.  Loiseleur  des  Longchampt  dit  avoir  vu 
ctthiver  cette  plante  aux  environs  de  Bayoane  pour 

eitrairc  dr  l'hti:!--  ribrùk-r  de  kcs  semences,  mais 
que  rélabliï^cuKtit  uc  provpëra  pa«  {Mantul  i/e« 


9SINW»  «mMisM  MstAis,       plamh»  indigène»,  p.  10, 2«  partie).  Dam  uaeexpé- 
jM  tp»ti»*  ft  r*;,hratti,imum  iOmi  *ÊMi,  êU^gêmtmf  dm*'   rience,  le  même  médecin  a  vu  quarante  gnina  de 

'«VAS  AiCkBSMB.  Voj.  PmmmtttfdMiUftait, 

—  C«ia<aiB]i.  Vojr.  Panaetf*  A  CAïrun. 

—  UtactUva.  Voy.  fanacittTUêrcuh. 
r«a*i«*a»i.  Nom  •■{«mnid  «t  da&oit  dr  l'Cf  «pana», 
taacaat.  Hmm  mU*  i»  VlJsdrteoiiih  aêtatiff  L, 

IVMS.  VasMédacItM,  Brauttm  fitracm,  L» 
r*jic«>rua.  Va  iss asfs  éw  fsilÉio assidfci,  lu, 
»aci»ii«  ivicwa. 
VuwMiases.  Va  4n  •wns  ilsiioBS  da 

L. 

raacsaaasa.  Hont  UmoiJ  da  .facr*. 

PAncnnaaToa,  Pmitekfuimê.  Hem  on  qualiftwiion 

accordée  jodis  à  cerlaini  métîirn menti  qu'on  suppo- 
sait propres  à  guérir  tous  lesmaux.  C'est  un  sjfuonjme 
de  Pmmwêt, 

VAVCBTXAOOOIIBB,  Panehymagoga.  Nom 
donnf^  par  les  anciens  aux  purgatifi  ipii  évacuent 
touUalea  espèces  d'humeurs:  de^av,  tout,  de%^/xc(, 
su«,  «I  d«aB>'Ci,  je  cbasie.  Laanrfdeeinederantiquitd, 

surfont  Golii'n,  r]iil  ^l■r't;^lIl^li^'.;^i^■nt  Hr<!  [iiirj^u! îf-î 
pour  chaque  iiumeur,  en  admettaient  pourtant  qui 
af^Dl  le  privilège  de  !«•  éracner  tottle* ;  c*dlaicnl 


l'oignon  de  ce  /^OMeraffiim,  donnés  en  poudre, 
produire  cinq  Tomitsements  sans  lelle,  et  dans  une 
MCOnde,  soixante  grain!,  causer  trois  vomiaseiMnla 

et  dfux  sriles  (/nr  ri7  Les  ancieiH  botanisfes  ont 
appliqâé  \«  nom  du  Pancratium  à  plusieurs  Liliacées 
plaeéet  maintenant  dans  laa  ganrea  AUiumt  Mmm-> 

tarif  etc. 

pAScaATica  Tiaaa,  of.  Hom  ds  la  NilW,  JMtfa  «arMÉM,  i., 

ihwf  nTTitlipTT  firnnnilirii  sariass.  ■ 

PANea.  Nom  d'un  arbre  du  Congo,  •umomné 
Quinquina  africain,  de»  vertus  rébrifuRCi  de 
écorce  ;  sa  décoction  est  aussi  usitée  contre  les  < 
leurs  des  intestins  et  lonlea  laa  initeliona  due*  A  la 
chaleur.  Cette  décoction,  qui  n'a  rirn  d'Ht-iif.  est  ce- 
pendant employée  par  les  sorciers  du  |««js  comme 
moyen  d^éprâuf ea  ;  meia  fie  evi  lein  d*y  i^jenter  d» 
suîisf.'incc ;  vénéneuses,  lorsqu'ils  veulent  prodoîfn 
la  perte  de  ceux  qu'ils  j  soumaltant,  sauf  A  donner 
m  eonlre^iaen  eSIe  renient  enttile  les  ramené'  i 
la  etc.  (Douvillv,  l^ayag»  "t  fVnja,  I,li7j 
iil,  12  et  58).  Voyet  ErgiropMeum. 

P4aat<ueii.  Vu  de*  nomi  du  Ganimia /hriém,  L.  iCa/l*s, 
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PASSAHÉaS.  Famille  Mlw«lle  créé» 
Robori  BrowB,  qui  renferme  qii«i  $  ou  3  genrM 
il  nm  p»lit  «Ot^bn  de  végëtaai  qui  ■pparlicnnent 
•US  nwocolylédonea  «p4tal«;  ili  ml  JMqMi  «I 

ont  le  port  de*  palnten.  lU  ont  comme  eux  let 
feiuiief  d  u  sommet  cornet tihle»,  tout  te  nom  de  chou  ; 
Umn  fruiu  ton!  agflomMtoMBMM  DmtdtVJmmmm» , 
et  remplis  de  ff'ïMilf;  Ips  rymirifs  rn  sont  niatijjeablc». 
Le  genre  Pandunuê  twt  le  «cul  qni  ooo*  iotéretse, 
«•  néM  è  M  degré  fwl  léger  «NU  lerappori  mMtuI 
et  éruiit>Ti;i<( i/f  I  çi  ^enrei  Ph^tel*pha$  Hf^^  ^ 
prëMiotent  rien  ou  presque  rien  de  Milleot. 

MLMAAWB.  ▼•q«iolt.  6ew«  de  pUntet  mono- 
ootylédnnet,  qui  le  rapproche  dei  Palmiers  per  le 
port,  et  des  Typhinées  par  rorgaortatînn  des  fleurs, 
qui  août  dioîques.  Les  feuilles  sont  (ongues,  coriaces, 
flimuiee,  épineuses  sur  !<»  bords,  dans  les  eapèeee 
deoe  genre;  «us»i  t'en  sert-on  <en  Amérique  et  dana 
riade,  où  eUea  croisseot,  pobr  en  couTrir  tes  oebaoeii 
en  fliire  d«e  aettea,  àm  ooi-ée§eet  «te.,  «préa  ksa^r 
fendun  et  battues  ;  ton <  Ici^  s:il-«  de  café  qui  nous  ar- 
rivent aoiit  laits  avec  des  feuilles  de  Pandanus.  On 
colliv*  ee  végétal  ntmir  éea  liaMtatIfms  pour  en 
faire  des  haies  de  c(ôturf>.  I.«8  fruitu  forment  de« 
.  eapéoee  de  o6oe  eomposéf  d'écaillés  parfois  imbri- 
l|aées,  d'aatrea  9m  MkodéM,  A  semences  ligneuses. 
Les  naturels  d«  la  mer  dn  Sud  tuoeat  qoelquefeia, 
foule  do  mieuj ,  ces  TmifT  à  enune  d'tmp  nintière 
sucrée  qui  rc  trouve  au  point  d'insertion  de»  semences 
<LaMNNi,  l^oyojre  «lédfM/,  p.  44).  H.  ftaapall  ditqn» 

les  tiges  Pandnnn  ^  runtirniieiit  ànn^  Irnr  envifff 
de  petits  cristaui  de  phosphate  de  chaux.  Les  habi- 
tants da  Madagascar  mangent  les  fimils  du  P»  tdml^ 
de  Du pctit-Tliouars  ,  d''upréa  cet  auteur  j  OD  mange 
le  bourgeon  terminal  du  /*.  kmmUiif  Eumph.  {P.po- 
tgcepkaluMf  Lam.),  conme  on  le  Ihit  do  celui  des 
Pftimiers.  M.  Perrotet  dît  qu'on  fait  à  Hindanao  des 
nattct,  des  socs,  etc.,BveL- les  feuillrs  du  /-*.  latifoliut 
(Cat.  raison.,  etc.  Soc.  Un.  de  l'aris,  loai  1834).  Les 
Malais  placent  dans  lent  appartement  lea  flmrs  mAlee 
du  F  odoratittimus,  L.  F.,  qti'ils  TinmTncnt  iafM- 
bamg^  p»ur  tes  embaumer.  Les  naturel»  de  Tonga- 
tabon  fent  dea  cotliars  avne  ses  semences,  qui  sent 

rouges  fDurvîlle,  f'oifnge  rfr  V Astrolabe,  IV,  983). 
Haogo>Parck  a  observé  dans  l'intérieur  de  PAfriqoe 
«s  Mfem  qu'on  y  «Muie  /bfMsAAw,  dont  le  fVuit 
fait  explosion  et  s'eaimiUie  en  éclatant  ;  H.  de  Beau» 
fort,  officier  de  marine  qui  a  visité  le«  mî-mos  lictir, 
Ibii^t  annoncer  le  11  octobre  1834  à  T  Académie  des 
niftMaa  de  Paris,  qu'il  venait  anaai  d«  déeeuvrir  eaC 
arbre;  que  c'était  un  PandoHHt,  et  qu'il  avrrit  ^té 
témoin  de  plusianrs  aooidcnts  causés  par  cette  ex- 


(«"u  «nin .  de») ,  commune  d« 
LantriM,  «a  Franon,  è  !  limedn  Puy  (Uâute-Laiftk. 
1.  Arnaud  aîne'  {Anm.tc.,  liHM  inë.dtl'Awiti^ni 
mai  1839)  y  a  trouvé  par  pinte  :  carbonate  de  cWï 
7graiat  ;  liydre-dilofate  de  chaux ,  1^8/14  ;  kjès! 
sulhtede  loade,  1  2/34;  sous  carbonsle  ésssa^ 
16/Î4  ;  oiyd»!  de  fri  .  7;24  ;  iulfalc  de  rliaui ,  5^. 
scide  carbonique,  d/9  en  volume.  Ce»  eam  lui|fr 
raimmt  analogues  â  eellea  de  Hédague,  pràCb» 
moat,  de  St-ÎJ^rtîn  de  Fenntjiltn,  du  Vil,,  de8t*l||| 
et  de  Selts  ;  mais  d'après  une  autre  analyse  aes- 

d»  taêM.i*ogrkMltiinii 
St-Etfenne  (III,  188),  elles  ne  cootieadraieat,«|. 
tre  du  gss  acide  carbonique  libre  et  un  p^j  i^fulux, 
que  des  snus^arbonates  de  soude ,  de  ciuui  «idt 
magnésie,  en  tout  traie  milli^BMif 
de  Tenu  analysée. 
P4«....  SjMsjM  àa  i'ndbar.  Vsf.* 


JhMMMSamMMit*.!.. 

VAMMOM.Grande  Itanedes  Philippines,  dVineodenr 
e»tr*'»m"ment  forf  e,  qui  y  est  employée  nentrolM  te- 
niuï  (  J  rans.  pkil.y  ttbr. ,  1 ,  l&o. 

taaaantbat  «fa.  «s).  Ktnm§9m. 


a.) 

tàm*.  Vtx  An  BOtai  indiriM  Au  hiu\,  Pip*r  Bttk.  L. 

—  >■  M*t»B4m(Ti.  Rom  iulica  da  anmbMT  ,  ùfVmtt 
'         SUiqiUi.  L. 

SPU  Vos»  hnm» d« PAyJfaMia»  Mru>i,  L. 
Puna.  ITosi  Malabo  étaa  ybal*  «mg^n  do  iftnWm.. 

Vovci  T*rmi%alta. 

Psiionia  Rtrnniu  ,  fiorar.  Il  est  employé  s  Jm 
nomme  anfhelaidtttiqae,  d'après  Bor^sld  {Oit.  im 
plantêM  dê  Jata).  On  extrait  des  noyaui  de  «on  fntit, 
qui  a  le  volume  d'un  oeaf  d'aulrache,  ane  bailt 

p4Mi««4«ov.  jniiiM  fli  h  uii  io«|n , Jlq^ 

M*  iVW  wMicfl,  L. 
Tswvs.  Sjwnymm  és  Fattfc*. 
^kHcv'   Un  <ir<  norat  do  cliinTrc  au  CangVa 
Paaic.  V«jr.  gt  J»wi  fmniemm  itaiieum,  L. 
tâsiaw.  JWyylMi  sewpsaips,  L* 
VAlitcirttiLi.  >''-rT-.  t.^m--nl  r)n  /Umpyra»  glutimm,lMii$. 

VAVICVM.  Genre  de  plantes  de  la  bmiOt  4» 
Graminées,  delà  triandrie  digynie;  quidmnde 
pomiê,  paÏM,  de  ee  que  lea  amenées  de  ylBMMtie 

SCS  espèces  Servr-nt  de  nniirrilure  dans  divfrf  pay*- 
Celles  dont  les  fleurs  sont  environnées  de  Mws  tti 
baoa,  fenMBt  le  gaaiv  AHarte  des  ! 
surtout  sont  usitées  oomme  céréales  i 

P.  Dacti/lnn  ,  L.  Voy.  Chiendent. 

P.(Stt»n»)Halicum,L.  U  il  le  t  en  ^.BÛIIetdn 
oiseaui ,  petit  mil,  Panie.  Cette  eapiee  aauarihat 

df_'5  lif'Uï  chauds  de  rEuro]M:-  ,  t:t  <c  d)!,ti[i|;n>:  V" 

gros  épis  de  fleurs  rameasées  et  courbées  tm 
poids  ;  elle  «  da  ndBailé  avenansF.  fjttmmt^ 

et  P.  virii»  ^  L» ,  qvi  ont  Im  ^is  droits  et  grfb- 

Ses  semences  sont  nombr«»in»*ii  .  petites, 
jauoAtres,  ovoïdes,  «t  il  y  a  des  épis  quiea  I 
eent  près  de  deas  oacea  :  aasri  le  grain  de  Mtir 
piniite,  quoique  plus  petit  que  celui  dr  i'"«p«e«J- 
vante  (ce  qui  le  fait  appeler^/*/  mU,  %atloait^ 
égard  an  «orglie  ,  Bdeuê  Sorghumf 

trés-cu!livc  à  cause  de  son  rapport:  car  un 
grain  produit  souvent  ptu«eurs' pieds,  etparceo- 
séqueot  plusieurs  épis ,  etfaadagBi  ce  rspfaiit  pi** 
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de5etinea«  plu,  de  10  fou  plut  que  lefromenf. 
W  ail ,  diM  Im  payi  i  blé  ,  n'est  pas  employé  à  la 
noorrit.jr»-  H.  l'homme,  omm  ««lement  i  oril«d«t 
•wsMXi  daoa  le»  locsliléi  piuTres  du  mirii  ,  ,„  ron- 
tnw»,fliéM  «R  France,  il  «erl  a  raUmeutation. 
Comme  U.'éceroe  trèa-facileawrt ,  Ma  enveloppe 
«anlaiie  coque  mince  et  fragife ,  i!  s.iITli  de  le 
fcwe  boaillir  avec  de  l'eau ,  du  sel ,  du  beurre  ou  du 
"M ,  ai  on  en  a  ,  è  pMn*  oheudlèra,  en  y  joignant 
parfow  des  plantes  potagères,  pour  le  donner  aure- 
P**»*""'       nou»  eu  BTona  été  témoin  dan*  le  Ni- 
ynmv  ;  «I  il  parait  qoa  c*Mt  nne  uê»  iranne  nour- 
rîfurf  pntir  1rs  oUvrieri.  Eu  Italie  ,ealapt|iw,  Ho., 
on^on  aertpour  kaulxMtance  des  pnnvp«»;  ce  qui 
•f«ît  d^i  Bw  dkei  lea  Gaulois  »  en  Campunie  ,  etc. , 
an  temps  de  Pline  {Ub.  XVIII).  11  y  «n  «  une  veriM 
roase>cIair.  Cette  céréale,  d'nu  grand  [u  duit, 
^  M  demande  que  peu  de  aoùu ,  et  croit  daas  le  M- 
M»,  méritevait  d*«tn  fli»  e«lU«de  qu'elle  ne  l*aat. 

P  miUaceum.L  Mil ,  n.illpi  ,  raillcl  à  panicule. 
Cette  pUnt«,attau«Ue,  e«t  ori|pn«irede  l'Iude  (on 
«  BOMm  /BtNMml  ft  Java  ,  d*oè  la  nom  a  été  dooné 
i  cette  îlo}  ,  t  de  l'Afrique ,  où  elle  porte  aussi  ce- 
laî  depelti  mil,  eu  éfard  au  sorgho  ;  mais  la  précé- 
<«nte,  qui  n'y  est  pas  cultivée,  le  mertle  mieux, 
F  <i  u  e  son  grain  estd» prasque  moitié  moini vnlam»» 
MiU  ;  cel(ii-ci  est  gros  comme  la  tête  d'une  âp:np]p. , 
decoaleur  bianche,  tréa*luisant ,  ovoïde.  Il  aert  i 
la  nourriture  de  lliomna  ;  et  quolqna  moins  predao- 
tif  qnL-  le  prfircdent ,  il  paraît  qu'on  en  fait  plus  de 
couaommaUou ,  surtout  en  AiWqae,  où  il  jfoit  en 
fnads  parlia  »  a««e  la  mrifbo ,  la  nowiitiiffa  des  n  è- 
gres.  A  Pondichéry,  on  en  fait  des  bouillies,  dea  gâ- 
teaux, des  soupes,  etc.  (Mém.  du  Mm»,,  Vl,8aS). 
llTaaiMfaridlé  rouge-noiràtre. 

P.pol]fgamum,Svr.  {P.  masimum,  Jao.)  Btdbf 
de  Guinée.  Grende  pUntc  vivaee ,  qu'on  cultive  aux 
Antilles,  ce  qu'on  pourrait  également  faire  dans  la 
midi  de  la  Fraow,  «onm  m  «MaliMt  at  «tj^tJ^ni 
fourrage.  On  k«rait  orîiÎMdrt  dtt  Sdiid^,  é9  h 
GniDée,  ete.  , 

9*MI^  Im  latia  da  Pain  (»ov  .  -  mût). 
—  aw  «»H  »ff.  Pain  4*  evatou,  Owra**  aaatoatiffe,  V. 

.OMtlaaaabliade  Ma  tf^^  (Vay.  s* 


l»AOUNASA. 


9*i 


—  FaatMB,  P*iM«A.  Sjitimjmtêi»  P»nie.Voy.  famteum 
jAsaao  aaaa.  q»éa«a»ai»llsltiaié»  ri8W«a>Afy>— >,  L. 


PMoin»,  où  il  croilru  «l<ooJ«oc«. 

ÏAaa».  Hoaiéalafniiavik  yr,,,-.  v 
rasMsaa.  Va  dia  w»,  d«  VJirukr^ua  Om^thé4,4^  t.  Ua 

D  t  uoc  tort*  lU  haiadalar, 
»o«4.  Va.  ImUm  d.  Amm. 

l»aydi4abFr«Ma. 


A-i.^,  I.. 

Paaeasia.  Nom  donné  à  la  Guiane  à  un  poiaaon  de 
gem«  îooouti,  d««t  k  «haïr  est  glutinense  et  poar» 
fort  ailM  (M.  âmM.  M). 

ea*  Bsint.  V*y,  Oummmm, 

k,  WiUa.  Va;.  Ffmmtm  aff méi»mhm. 
Car. 

9MMWLQT ,  en  Hongrie ,  comitat  d'Axad.  11  j 
'xisteune  aource  minérale,  étudiée  par  la  doctanf 
Ro^a  (P  Kitaihel,ify<r<fr;ir— fww,  tW», 

ift-â,  :2  vol.;. 

T.  m. 


I,,   -— -  —  I>«,a  , 

Pamaa.  les  hmfUt^  i,  h  Barim,. 

PAa'keoma.  Rom  l>m«ado(icl|d«  ikiniMl^ , 

PAa«««o««at.  S/Bon.rn»      P<i»cA  .^m 
^aavAaanaio*.  Un  a™  «««a»  aa«wa*  «fcaav» 
L.  * 
—         M«T«aa.  £mpat0rimm  MiiM^«aa,  L. 
»a»VB  aaaaa.lloiiipori.>(au  d*  l,  pemcaiw  o,é,.,j,. 

PAmaao.  Nom  l4B{ue(i»ci«a  d«  Fl ri«tein«k^  T"ndc 

PAiTTHEai.  Espèce  d^lba  4«  Bédie,  'tachée  de 

dîvcrses  rni.lf.ur9  ,  dont  la  pondre  a  été  vantée  è  la 
doae  de  la  à  48  grains ,  contre  la  dianliéa  at  l'hé- 
moptyala  (Umery,  Dût,,  etc.,  65Î). 

P4aTa>>i  .i,r.i  CVttU  PÏMrra  (.'•■Mlo,  L. 

PANTUsas.  .Nom  donné  comme  synonyme  df  Léo- 
p«d  (fhUè  Uoparém$,h  ),  dans  plusieurs  auteurt. 
ina,sq,n  c.l  .  ,!ui  du  ,  t., aMèoB 

mémo  genre.  Voy.  F^,  «- 

tanwna.  Va  daa  mmu  da  l'WaitrràtiM.»  mmj^,  i. 

rAiTorriiâk  >!■  .Niaaaa.Vn  *m  MWdsRApftaaAte  «iM* 
L.  Vflj.  ilTiyiAafMa. 

i' Sa.  da  IWfcasck .  Mil.  ^.w.^  .  t  é 

PaA.Caaoia,  ^atugoifia  es  p<>'»"|44«  Wf,  a'af»^»»»,  mne*m 
aé)aslif,  A  r^tinin  -y-—' — fliriaiai. 

—  >*saaa.^9«a«te|iM«^4ytiis,  L. 

—  aa  ««aMCNi.  Koa  portu|aiadaAsftdbC)aayMU. 

—  aa«SAa«0.iMMwM/Mra,  L. 

—  eaaaaMu  Jftys*'»Naal.li<iia,  t.. 

—  »B*»ao.  Caataia  ttmmtjÊmtié.  L. 

—  aa  safta».  Ctmtfinim  Jh/y,  L. 

—  MHaA. //««^«a  ;uida«iut<,  AuU.  Vo/. 

—  M  asMc.  SjiKMijraM^a/'aaila  aa* 

—  faa.ira«daaH*.2Mlbm^( 

—  aiaïaïaaa.  ATsaw  jafsaïaa 
•la*Ma«,  Ih  f. 

Paofocst.  Mon  dn  paaa,  P«aa  afii/atM^  L.,  aa  Saèé^ 
Paaa.  £a|Aoa  «liNaa  d«at  la  paiii  "T  ii  i  if  Prir-isa  il  11  A* 
.alb  yaaaa  aa  fmwmtm,  f ay, 
•  cÉLttri.  fiom  qailfpiMa  apettaM 

~  saavaaa.VoB  laipMiaaislHMt^iMKk,  a», 


CVit  b  TMraa  i/W^aitoa,  L.. 
fnad-coq  bra^^fM. 

PvosaaaM.  Paoaaaaaaa,  PAsaasaae.  Vaps  italfaaa  d«  2Wsif  « 
yaiialtpat  1» 

PAOia4.  ?<f.m  i!u  PandoHus,  à  Tor;;ttTl,(Hi, 
PaoTflaaaa.  Nom  iTaaa  TViéli  datW  ooir. 
Pawaaaa»  Ula  nw 
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PAPAYER. 


Fam,  Kami.  Hmm  «b  la 


»-    »m  ■OHTMfi,  .liMiiitMflt  «MaraiM,  RnitrtPiToa. 

frtr4a4i.ti.  Rooi  qn«por«*A  Vtatw  la 
CnrUmiM  liii»l«riw,  L.,  pWN  ^'ék M  IMT l«l  pl»(fMtt.  * 
«1^.  J.  JaiBM.  111,46). 

Papalo.  Nom  d'un  arlyre  da  ■■IMMur,  flgaré  dan 
Blieèd*  (JSbr/.  IV,  p.  59,  t.  38)  qui  paratt  se 

rn[iprnr>i»T  r\rs  PsychotriOf  »'f  fionf  les  fruil*  «ont 
cOiucaliiilct  iiu'iés  avec  la»  feuilles  du  hélel  ù  la  place 
«la  r^r«M  ;  mu  ëcoroe,  léchée  ek  pulvérisée,  passait 
pour  propre  i arrêter  lot  aMf «neaU  déaoïtdoiiiiéB 
fie  la  àfile. 

ywtMsm  Cbsiiatf  ««nAM^iAw ,  ti, 

l'toiHkn   Nom  il»  à  M^it.'pjtf  jr. 

fABtr«a».  Rem  iB^rjin  4"  fruil  du  .topiotfit*  J«/MiMrta,  L. 
PsMa*,VAfaas,  eAmaA.VMMilsliau  lU»,^M»^M0r, 

1 

VAFAVm.  Genre  de  plantes  ilu  la  |>olyaiidi  lo 
monofyoia ,  «ftti  donne  mmi  «mu  à  unefamilteiMtQ- 

rello ,  et  qui  tire  !<■  '^ï^'m  du  celtique /jw/ja ,  bouillir, 
parce  que  les  semences  de  la  plupart  do  ses  espèces 
■ont  nourriaiantea  ;  d'où  noua  avoni  bit  pavot,  les 
Anglais  poppy,  etc.  11  rcufcroie  une  vingtaine  de 
plantes  herbacées ,  presque  toutes  annuelles ,  i 
feuilles  piuuatilides  ,  à  fleurs  dont  le  calice  est  à  3 
foUoloa,  caduques  ainsi  que  les  4  pétak>,  le  Truit 
(•<<(  nrtf?  capsule  ovoïde,  semi-cloisonnée,  à  une  toge 
poijsperme ,  indéhisceute  ,  recouverte  par  le  atig- 
mate ,  qui  cet  afliiile ,  pcraiatMt  t  rayoïiiiaiit ,  et  «a 
formu  (le  bouclier.  Leurs  semences,  qui  sont  cxr''^- 
sivenient  nombreuses,  servent  à  faire  de  Thuile. 
Toutealaaeapèeee  ont  des  propriétés  anodfnei,  oal> 
mantes  ,  soninifèrcs  ,  elc,  ù  un  ilL't^rc  (iifît'rcnt,  et 
rendent  un  suc  laiteux ,  miscible  à  l'eau  ,  qui ,  des- 
aédié,  prend  le  nom  û'opium,  nom  qu'on  donne 
auMÎt  abusircDient  ,à  leur  citruit. 

Les  ancien»  fuisaient  du  \>a\ol  le  symbole  du  som- 
meU  i  ils  eu  ornaient  Teutrée  du  palais  de  Morpbée. 
Homère  (/InMs ,  T ,  800  )  en  parle  eommoétent  fé* 
jii-rn!'-ment  cultivé  dons  les  jardins;  Vtr,';ilr'  Ir  rrn  n- 
tioune  plusieurs  fois,  avec  Pépithètede  êoporiferum^ 
de  «ffscHM,  de  «aiwel»  (Géof^sfUM,  t,  78  al  31 2;  l  V , 
131;  ^M«'if/e,  VI,  131),  fn;>rinl  allusionàla  propriété 
qa'U  a  de  provoquer  le  sommeil  ,  à  œlle  d*avoir  des 
graines  noutriaiantea ,  «t  è  mm  A«Alto#  dans  les 
atoissons.  Lesm^ecins  graca  employaient  leaae  dea 

pavois,  oïl  l'opiiirTi  iiinsi  que  nous  le  disons  «  ce  mot, 
dans  la  pratique  de  la  médecine.  Voy.  Upium. 

i^<A.).  Bi»loir«  oalurcUe.  m  tilliSii  tHéimamiÊf/m 
de*  p*T«U  (TMw).  loniprlliar,  1B14,  ia-k. 

P.  ArgtmoMf  L.  Cette  espèce  annuelle,  à  cap- 
sole  en  aaitaoe,  lilapîde ,  Tient  dana  ao*  BMiaMMu. 

M.  Bory  n-^-îm-tt  que  les  Grecs  la  nonîmnù-nt  Ur^utn- 
nia,  et  la  regardaient  comme  utile  dans  les  maladies 
des  yeux  (/MM.  tUM.^YUU 

dubium^  L.  dette  espèce  nimuelle,  qui  croit 
ches  noua  dans  les  moissons  maigies,  sablouoeuses, 
et  qu'on  recoanitt  è  aaa  pelilaa  lea»  rouges  et  A 


ses  capsules  glabroe ,  alloagèee  en  raosauo  et  lisses, 
B*a  did  cipériinentée  que  par  le  doolea^  Loii^ 
leur  des  L«ngchamps.  120  livres  de  cetta  |)lante,  pi- 
lée  par  portion,  avec  addition  d*on  peu  d'eau  ,  ont 
donné  par  révapnration  do  suc  5  livrée  19  «Mli 
d'eslrail  de  OMMistanco  pilulaire,  qui  lut  a  pam 
avoir  Ions  les  avantui^es  de  f 'opium  eiotiqac,  mais 
preaorit  i  une  dose  1â  à  15  l  ois  plus  forte  que  caloi- 
ei,  aiaai  qaSI      eat  aararé  dana  t5  oaa  oA  il  l^a» 

ployé,  et  jii'it  a  f<tib!i(*';  dnus  le  travail  qnr  nnajci- 
tons  à  la  bibliographie  de  oet  article.  Oa  peut  deae 
tirer  parti  de  cette  plante  dana  las  paya  da  aeid  ai 
elle  abonde,  et  rem|)lacer  par  son  extrait  Popium  do 
eommeroe;  oequi  aura  en  outre  ravantage  de  débat» 
«aaiar  laa  Més  d'une  planta  aaiaiUe. 

P.  êritmtah,  L.  Pavot  oriental.  Cette  magnifiqae 
espèce,  (in'nn  cultive  dans  les  Jardins  de  quelques 
curieux  puur  ses  belles  fleurs,  ne  doit  pas  être  cea- 
fondne  avce  le  pavât  aaoaiWra,  aiaai  qu'on  le  bit 
dnns  quelque»  ouvrages  ,  mêmes  modernes.  Tour 
uefurt,  qui  Ta  observée  le  premier  en  Arménie  et 
rapportée  «i  France^  oboerve  tréa-bien  qncae  elW 

pas  celle  dont  nn  retire  l'opitim  d'Orifiit.  î!  rrrp- 
parte  que  les  Turcs  en  inaugeut  le*  capsule*  vertes, 
quoiqu'éllaa  aoicat,  dit-il,  ieiaa  «t  dVm  geâl 
lant  {^yoyttgD,  lîl,  37).  H.  Petit ,  pharmacien  &  Cer- 
beit,  s*est  assuré  qu'il  donne ,  par  Pincision  de  set 
capsules ,  un  suc  visqueux,  blanc  ,  qui  ae  deasécb» 
en  jaunissant)  a  la  saveur  de  Fopium,  et  qnVro  pw 
rait  employer  comme  opium  indigèw».  H  dit  qe« 
cette  plante  s'acclimate  tréa-biea  en  France;  et 
eenaie  die  eat  vivaee  elqa^llepeaaea  ebaqaeaa- 

imîe  une  qiinnlîti*  de  rrjetons,  î!  ne  f^oTitr  p:t<  (yj'^B 

ne  puisse  la  cultiver  avec  avantage  M»is  ce  rapport, 
ton  me  blanc  contient  de  la  morpbiBe ,  d^apida  la 
même;  mais  les  capsules  sèches  u'en  donoeat  plus; 
les  graines ,  au  contraire,  doivent  être  très- 
pour  en  obtenir  l'huile,  car  vertes  elles  ne 
raient  qa'on  suc  muqueux.  Une  livre  de  la  plante, 
entière,  exprimée,  donne  !)  onoes  d'eau  <if  T^*f da- 
tion, puis  épuisée  par  l'eau  bouillante,  elle  a  toora», 
le  tout  filtré  et  dv«pecd«  1  caca  9  gras  dTcitnil 

moTi,  dNiiif^  Niivenr  Itîgêrernnnt  .'imère,  salée,  d'osé 
odeur  opiucéo,  qui  A  l'analyse  contenait  10 
de  norphine ,  de  l*kcida  méeontqae,  da  la 
phylle,  des  sels ,  etc.  La  morphine  est  plu«  abon- 
dante dans  les  capsules  que  dans  le  reste  de  la  plante. 
La  force  de  cet  extrait,  à  la  vérité,  est  quatre  aa  ( 
fois  moindre  que  celle  de  P0piMa»4V|MAa 
'qui  l'n  soumis  à  quelques  essais,  pour  s'astun^ 
«es  propriétés;  néanmoins  il  résulte  de  la  ooUceae 

pavot  d'Orient  srrnit  avantageux  pour  en  retÎTer 
de  l'opium    indigène,  puisque  celui  qa'U 
eontient  pins  de  vaerphine  que  le  pavot  A 
ou  ttomnircre  venu  en  France  et  à  plus  forte 
que  le  coquelicot,  etc.  Il  n'y  a  que  l'opium 
^  qui  lai  «ait  sapdriear,  parce  qu'il  contt«Rt  S  Ad* 
plus  de  morphine,  à  doses  égales  ;  il  faudrait  donc 
donner   4  foi*  pbis  (['opium    (fn    [«ivot  nricnl^^ 
que  de  ci'iui-ci,  taudu  qu'il  faudrait  prescrine  celui 
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lie  pâfoi  MBDiAre  i  4otv  tf  M*  pin»  forte;  o*e«t-4- 

iTireque,  li  on  donne  I  graiu  d'opium  oxotique,  il 
en  faudra  4  d«  celui  do  paTot  oriuoUI,  al  13  deoe> 
lui  du  pavot  Mm nirèreiudifàno. 

P  i  r  u.).  M.'moira  «or  b  MVQt  MMnt,  «u.  tUnrm,  ê$ 
fkmrm.,  X Ui  .  170 ;  1827). 

F.  MMw^L.CoqaalIoel^1Mvatn>ag»(/^rvwiM., 

Iff.  f.  l^irn  nV-;|  |it(is-  >uî;-i;r(;  dans  nos  niois- 

•«Mwquccetteplanteounuollo  ,  H  grande  fleur  d'un 
fens  »Dugo  (ce  qtti  lafiiitMiBpiTer  àttconlevr  d«  la 
orÂtedecoq  ,d'c)ù  coquelicot),  doBtonpoiirrait  tirer 
parti  dam  les  art».  M.  Delileauure  qu'aux  euviront  de 
Montpdliar  on  mange  aea  jeunes  feuilles,  cuites  au 
pniiiempa;IcaporM«iiaoeitiêa-ftkiidaj  cependant 
M.C  iiiHcf  rapporto  nvoîr  vu  un  empoisonuement 
de  huit  vaclics,  pour  avoir  mangé  des  tiges  de  ce  pa- 
irdt  (.fettm.  éê  méi.9ilM:,  Vf,  98).  Lu  flaorada 
coquelicot  ont  une  ndeur  faiblement  vîreit<ic  et  une 
•avaurBttcikfioeuse,  légèrement  araére.  Elles  sont 
•itîwlw  cthaMtoi,  bédiiques ,  admioIsMintaa ,  et 
sont  données  dans- les  rhumes  avec  tout  s^he,  irri- 
tation, chaleur,  etc.  Oa  Im  prescrit  dans  la  cuquelu- 
cba,  1m  coliques  ,  lea  conralaioiis  des  enfanta,  et 
•ani  pour  calmer  les  doatawa,  les  migraines  ,  etc. 
EJhis  font  partie  des  4  fleur*  pectorales  art-c  ccMes  do 
mauve,  de  guimauTe  et  de  violettes.  Analysées  par 
WÂed,  4II«B  Hlf  mit  roaroi  :  matière  grasse ,  19  ; 
mutile  colorante  rouj^c,  40;  r^omme,  20;  fibre  vé- 
gétale, 38  (  Jour»,  de pharm.,  XII,  4t5)j  Ml.  de 
■wl*  «C  L«dsw%  y  «ut  troa-vë  de  pin*  de  iSilImmitie 

véjL'tnlc,  une  matière  astrinijetile  .  de  ta  céiîric,  de 
la  résine,  quelques  traces  d'aoidus  gaifique,  salftiri- 
qoe,  maliqae ,  de  potasse,  d'oxyde  da  manga- 
t»éso,  etr.  i  Bu}! .  de»  se.  méd.  ,Férussac,  XI ,  256). 
Do  même  M.  Kiffard  y  n  (îécouvert  de  la  morphine 
iJ0mm.d»  pharm.,  XVi,â47).  Ou  se  sert  des  fleurs 
dm  eo^ildioat  desséohéea  aveoaoin  en  infusion  thét- 
fnrmn,  tyii  c^i  tVun  beau  rougo  (une  pincée  pour  8 
oacas  d'eau} ,  qu'on  regarde  comme  sudwifique,  ce 
fai  éipwJ  aalBBt  dto  Vmn  4«  nnlMan  q^e  d»  la 
plante.  On  rn  fnit  aussi  un  sirop  qu'un  prr -nit  ,i  ]a 
«loae  de  t/-i  once  juaqu'A  3.  L'extrait  qu'où  prépare 
•«««  les  capauieaéeMito  espèce,  dont  4  Mme  ont 
fourni  5  gros  d'extrait  selon  Hurray,  se  donne  de- 
puia  15  jusqu'à  60  grains,  d'après  l'expérience  de 
Jl<  Loiaeleur  des  Longchamps;  il  peut  être  utile 
éam»  les  campagnes, eà  on  n'a  pas  tê^jonri  d'opium 
aous  la  main,  qu'il  pourroii  fm  t  hi^n  remplacer,  at- 
tendis que  la  coquelicot  iouonne  partout  chex  nous, 
p— M—  {Mêm,  é» I Wrf.  dt$  «e.,  1719)  mna- 
xnande  de  ne  prcndrr  que  2  0  4  gr.itTTî  rjp  rpt  r\- 
init  ce  qai  serait  tout  A  fait  insignifiant.  Cette 
pl—te  wtiwt  un  «m  blanc,  qai  rapproebé  Ibnniit 
une  sorte  d'opium  indigène  ;  mais  elle  est  si  sèche, 
que  la  quantité  ne  peut  qu'en  être  fort  minime, 
ûnsl  que  dans  les  Papaver  Argtmotu  ,  L.  et  dt^• 
Www,  L.,  sauTe»  4pi*oii'pe«t  Mtiier  des  capsules, 
tonjonr»  plTitt  nbamues  que  le  rente  de  rr-%  végétaux  : 
In  P,  kfbrtdumy  L.,  autre  espèce  indigène ,  est  dans 


iSfiaifM» 


TlwaMrf.  (C). 
,  1719,  ia4. 


P.êomni/erttm,  L.  PavoL,  pavot  à  l'opium  (Flore 
médic,  V,  f.  908).  ¥oiet  sana  nimin  doole  le  plante 
la  plus  éminemment  uV\]o  de  la  matière  médlrale. 
remarquable  par  hm  propriétés  et  son  emploi.  Tous 
la»  peuplée  eii Ofada  font  naage  en  médeeloe  du  ene 
d^aiwi  qu'on  en  extrait,  connu  iou«  le  nom  (Topium; 
et  tout  l'Orient  en  consomme  en  nutie  une  prodi- 
gieuse quanlilé  conMnneaeftaut,  et  pour  se  procu- 
rer des  sensations  agréables,  etc. ,  propriété  qu'elle 
partage  avec  le  efaanvre  daaa  riade,  elle  laban  ?  «M* 
de  l'Occident. 

Le  pavot  est  originaire  de  rAaie ,  anHent  4e  la 

Perse,  où  i!  ficquiert,  dit-on,  des  proportioMl gigan- 
teii<)uei,  d'apre«  Qiardm  (/''oyay. ,  1,51); cbes  nous 
il  atteint  3è  6  piededana  laabooatan«hn;  Uertm- 
turalisédans  presque  toute  PEurcpr  <iv  temps  im- 
VéuKtria!,  dans  les  Iïouk  cultivés,  les  jardins  où  lé 
terre  cet  peefbnde  et  fratehe.  Celto  pknte,  qui  eal> 
annuelle  en  France  ,  bisuunuellu  iielon  quelques 
pei'sonuea  dans  certainei  localités,  est  d'une  couleur 
glauqna  nmmrqmM»  ;  ses  ligaa  eoat  fortes ,  peu  ra- 
meuses, piliféres,  lissea|  ses  feuilles  «ont  larfaa,^tce> 
siles ,  glabres  ,  pinnatifidet  ;  le«  fleurs  terminnles 
grandes,  caduques,  d'un  rouge  pàle  ,  avec  une  ma- 
cule uoire  à  la  base;  il  leur  succède  des  oapeulea 
qui  ont  depuis  le  volume  d'une  noix  jasqu'i  i  i  lui 
d'un  oouf  ^  plus,  oenleuaut  dos  kotueuve*  JilaitulMa 
dana  une  variété,  la  plna  emplepée  en  nddeeiise  fen 

qui  l'd  f.iit  iipjielcr  pn  vnt  lil  uic,  ri  l'ajui  n'r  pfficinalo 
par  Musncii),  et  grises  ou  noires  dans  une  autre,  doni 
lea  capsules  sont  plu  eirondiei  et  moina  graiBea» 
mniii  dont  les  fleurs  doublent  facilement,  motif  qui 
fait  cultiver  diins  les  jardins.  Nous  avons  observé 
on  18?o,  A  Trappe,  près  Veraailles,  des  champs  ena»- 
mencés  de  paveit  WNWriAra,  cultivé  pour  flùre  dn 
rhuile  avec  les  semences  ,  qui  présintaient  un  as- 
pect fort  singulier  :  on  sentait  eu  iun  traversant  uuo 
odeur  neuséeua  qui  s*élendait  esses  tais. 

Les  feuilles  du  pavot,  étant  jeunes,  se  mntifjfnt 
cuites,  dans  la  vallée  de  Trente,  au  dire  de  Mall^uole 
(  Comm.,  p.  3U6  );  développées  ,  elles  oenliSBneat, 
ainsi  que  les  tiges  et  les  capsules,  un  suc  lactescent, 
qui  s'écoule  A  la  moindre  incision  qu'on  y  fait.  Ce  SttO 
est  susceptible  de  se  oonoréter  par  la  chaleur  en  um 
natière  jduniitrn  presque  opaqan,qai  est  ua  véritar 
]>le opium  en  larmes,  que  l-'s  ertpsnli'<(.  et  sui  Imit  !enr» 
pédoncules,  donnent  avec  piu»  d'uiiuuci.incu  ,  mau 
qui  n*eet  jeniais  en  esse*  grande  quantité  pour  être 
recueilli  avec  profit,  de  sorte  qu'on  lui  préfère  l'ex- 
trait de  ces  mêmes  têtes  :  ce  suc  lactescent,  versé 
dans  les  plaiea  récentes  fliltea  par  lee  abeilles ,  les 
gacpes,  ou  autres  insecte»  venimeux,  apaise  sur-Ie- 
nhamp  la  douleur  et  U  cuisson,  et  lait  cesser  lus  ac- 
cidents, en  neutralisant  le  T«nin,  eiasi  que  Pont  eb- 
servé  MA»  Belaislra  et  'Weiss,  Des  moutons,  aux- 

qurN  on  avait  donnë  des  feuilles  développées  do 
pavot,  eu  eureut,  Uisail-ou,  des  vertij^us ,  ce  qui 
obligea  d'en  oesaer  l'usage  {Jûumal  dejpAnras.,TII» 

910);  fuit  qui  n  é(é  reronni  fauï  depiii«i. 

Los  fleurs  de  pavot  n'out  point  d'emploi  particu- 
lier; on  pourrait  oegmdpal  les  fmanke  è  nmlRc 


de  obIIm  du  coquelicot,  qai  ont  da*  proprWtéi  pluf 
fdhiM,  aa  Iw  ^mmI  è  étm  ««iMm,  aprla  t«i 

avoir  fait  ndcVirr.  M  r't  poï^ilifr  qtip  rrt  nbinflfîn 
tisane  i  leur  téuuité,  qui  en  readreil  peut-être  la 
jliwdiniMtw  ilMlBile.  ITart  «•  wmA  i  Mm)  «I M 
réaMit,  la  moUipUcité  dei  pëtoiet,  dans  tea  tirMUl 
dtwfctea,  rawdreit  lear  récolte  trée-factte. 

JHMm  ét^9oH,  Lea  fraita,  oa  e«fM«/aa  à»  povef, 
Mal  11  partie  dont  oa  hit  lephud'utage  en  médecine; 
ellea  sont  oToïd*»»   tinWfllv?^,  indéhiscentes,  plao- 
quead'alMtrd  ,  pui*  griiâlrea  étant  fècbea  ,  toodoroa, 
U|in««  awfwt—jiwaiH  à  W  }mm^  al  aa  «acMMt 
un  f'TMemcnt  ravonnnnt  (trintôt  présenfnnt  de  pe- 
tit» troua  ea'deaAuus,  pur  uù  sortent  les  ^p'ainea; 
(I^Ims Mental  eyantpeafOe  qai  fait  appelamlltt 
vmirtë,  la  plus  précieusf  pour  faire  de  V\\\s\\%^fa» 
V9t  mmmfU  f  qui  eat  le  «tif  mate  peraittant;  i  Tlnté- 
litar     ilMtegii*  4ai  oa«i«i«neementa  de  oloisoiia 
hmfftmÊlBÊlkm  qalaa  rdonment  en  haut  et  en  bia; 
l^ur  ««▼(*aT  eat  on  p<?ii  amère  el  !^n;érern«'nt  nau- 
séeuse«  Uieo  aècbe  et  fide,  une  tète  de  po vot  pè»e  en> 
aiMom  fRM}  «•!■  -m  è  pim     dooMe,  dtant  -«ert«. 
#n  préAre,  comme  nous  ravotiidit,     vîirii^le  à  <;r- 
— oaa  Uaaelie*,  parce  qu'elle  a  dea  capaulca  plua 
HMMi^  éthumm  vféidaf  an  tat  «Mpa  i  letn^  matu- 
rilé,  afin  que  la  •emfjticr  soit  bten  mûre,  on  le»  met 
an  pafuat,  qu'on  achève  de  faire  aécher  à  Pombre  ; 
«traa  IMI  eanuMtftoilaMnt  a'il  est  aerré  Tcrt 
4aM  oa  lien  humide,  al  I!  perd  alora  beaucoup  de 
•e« qtial!l4(«;  H  fini  i-ncore  avoir  TattentioD  qu'il  ne 
aoitpaa  piqué  par  un  insecle,  le  Cynipi  Bhttadiâf 
ViRat,  ^  la  Ml  ^enfler ,   le  rend  subéreux  et 
iTifmttTtïeTix ,  IniAtr;  srs  vrrhis  f  V<*m.  de  l*acad.  dt 
Dijvnf  ISWfp.  108).  M.  Bouquerat ,  pharmacteni 
tNngnt,  a  tatoMrqué  que  lea  pavota  craiwant  dant 
un  terrain  tourbeux  ou  charbonneux  nvaient  leora 
isapailles  ooiritrea,  et  que  le  airop  qu'on  en  prépa- 
latt  dtati  Irta^ford  {  R0vuè  médical»,  1897, 
f  1,171). 

t<'t^s  de  pntoti  lonf  d'un  emploi  cxcessiremcnt 
oomniun  et  preaque  domestique.  On  s'en  sert  le  plus 
nrtlMili  ouient  en  latemanl  ^  flftéqiisnnnent  aana  ap- 
prier  If  mt'derin  ,  dana  lea  cas  de  rnlique,  de  diar- 
rhée ,  de  douleurs  d'eatraillea  ,  de  dévoicronnt  avec 
ishilMif ,  As  ttftoeaitte,  dma  la  dyssenterie ,  efc. ,  to 
plus  Mtiyent  avec  auecèa  ,  à  la  dose  d'une  tilf.  ou 
dent ,  en  ébullition  dans  on  livre  d'eau ,  soit  en  ôtant 
lea  semeiicca ,  soit  sans  tes  ôter ,  ce  qui  est  plof  con- 
venable, parce  qu'on  joint  la  qualité  émolliente  de 
cellf'î-ci  1*1  !t  "»«:rtu  anodyuc  des  îf*te»  de  pavot.  On 
fait  aussi  des  lafusions  de  ces  capsules,  qu'on  donne 
flan*  le  tlmcie,  la  ealarrlia,!!  g«»Mi^,  la  gaa- 
Irodyiiie  .  etc.  Ce  moyen,  tri^?  afîourî^capt ,  provo- 
que la  cessation  de  la  douleur  et  le  repos  j  ot  la 
plua  émnaA  il  aat  d*att  enpM  tria-WeaMMiit , 
ponrvnqn'An  aa  passe  pas  bi  dMed'Nine  tète  mojenoe 
pour  une  ohopine  d'eau , bue  enpluaieort  fbirdans 
la  journée,  aurtout  dans  lea  pays  méridionaux ,  oi 
cette  plante  a  une  force  d'action  plus  marqnéa  que 
dantlenord,  et  pArtiénti  un  volume  cnnieid((rable  qui 
p«i|tl«i  (kira  représenter  plnsieuri  |^aii)s  d'opium, 


On  voit  parfois  naître  des  accidenta  de  l'emploi 
été  lAlat  4e  pavot;  il  n*eet  pas  rare  d'afc^^ai  des 

effets  narcotiques  pour  un  lavcir.t'iit  riit  avec  un-j 
aeule  capsulej  9.  Luuyer-WiUermay  en  a  ai(nalé 
flnaienn  cas  è  PAaidéaiia  de  médeetna,  In  94aviR 
18f7;  H.  Petit,  phaittaetan  de  Corbei! ,  déji  cité, 
a  vu  une  sorte  d^empoisonnement  par  dea  lAtes  de 
pavots  rarlea,  priaea  en  lavement  (7o«m.  dia  dUas. 
aiéd.,  III ,  4);  l'un  de  nous  a  vu  un  cas  semblable  di 
i  iinp  fptîlf»  tt'tt»  f!»>  pBTot  des  jnrflliis.  Les  nourricea 
ont  parfot»  i'habttude  de  faire  U  bouillie  dea  enfanta 
•veanna  ddaaatian  dalllt  ia  pavat«  aoiTpanraahHr 

leurs  coliques,  soit  plutôt  ponr  les  endormir,  afin 
d'être  plua  libres;  et  on  a  dea  exemplea,  cilc» par 
▼eadt,  iPmSnU  «npaiaanBda  par  nette  BMMm 
criminelle  (Bult.  drt  te.  méd,  ,dfi  Férusaac  ,  1834 , 
p.  14Bet3Sl).  Effectivement,  lea  télea  de  pavot, 
surtout  Tertea  ,  contiennent  de  la  morphine  ,  mû- 
fré  l^iaoertioo  contraire  de  H.  Boudet  (Journ.  i$ 

pAnrfn, ,  VII  ,  ?tri)  Voy.  Morphine.  y\.  Méii^r, 
qui  a  ausst  vu  des  accidenta  graves  causés  par  TaiB- 
plai  fiualliardaaliiai  4a  p«aal«  «I q«i  raeaaMNaai» 

w  pT?  «l'en  «rrvir  léf^èrrrnent  ,  a«5tirf*  qTi'nn  3 
trouvé  dans  le  sue  laiteux  des  têtes  de  pavot  reeaeil- 
Baa  dana  la  midi ,  le  qaart  en  poida  4a  «norpUna 
[Ga*.  de  santé ,  95  août  1897).  Les  capsules  sèchet 
sont  moins  actives ,  aortout  ai  ellea  aoat  vaoaaa  daas 
In  nord  et  dans  des  lieux  huroîdea. 

On  Ikit  avee  lea  tétea  de  pavot  nn  airop  concta 
sous  le  nom  de  airop  rliftrf*de  fTfy,  mot),  trfv- 
employé  an  potion,  etc. ,  u  la  dose  de  l|i  once  jns- 
qn*A  I  anna  Iff ,  tuuiasa  adooaiaaant,  mimmà^ 

anodyn  .  rentre  In  dniilrur  ,  les  riffrcftons  nrrTrij«rt, 
l'irritatioa ,  lea  flux  ,  elo.  On  emploie  les  capaulea 
•Mai,  «l-ln  G«4nlaa  pvaaeitti  la4H»4af  «aat 

(sans  graines),  contraSd'ean  ,  rapprochée  '  t  sucn'* 
en  conaiatanoe  convenable.  Ce  sirop  est  en  général 
doux,  calmant ,  aana  être nareelàqne ,  et  plntdt  MMi 
que  fort  A  cette  dose  et  de  celte  manière.  81  aa  n 
emjiIftTé  dea  capsules  sèches  du  m'rdi,  que^mmH  le 
cuinme^co  du  la  droguorie,  qui  fru  les  procareib 
foire  de  Baucaire ,  où  en  les  vend  aoua  lé  nom  de 
dn  paroi  riu  Letani ,  il  sera  plus  fort  ;  si  on  les 
préparatt  avec  le  sac  frais  du  même  noaabm  de  lÉlas 
4»  pataot,  il  aavall  pln8dnergiqne4aa  t«âaM,éiMi 
que  s'en  eat  aaanrë  M.  Vnn-Mons  ;  il  pourrjït  tm^mt 
être  narcotique ,  d'après  le  raémc  (Joum.  dâ  càém, 
Mdd.,IT,p.  986  ,  1898,oùcepaasafaa*estpaaMt 
clair).  Ces  irr^ularil4a4nrivap4ineode,pr«faratiaa 
qu'il  faut  renouveler  souvent  perce  qu'elle  se  d^é- 
riore  facilement ,  ont  fait  peoaar  à  quelques  aatcars 
4a  Cartnnlairaa  è  la  pidparer  arec  l'opinm  ^mhmw» 
4aalan  met ,  d'apréa  le  C&dt,  9  grains  par  nnrr 
ea  ^*il  fant  bien  observer  en  (aîsant  wia  prascrip- 
Km  ,  ottil       pu  lo4iflfraiil4a  4aBM«r  f  aBOT4i 
airop  de  téte  de  pavot  ow  diacode  ,  ou  1  "t  cf-  dt-  «i» 
rep  d'opiara,  quoique  cela  aoit  synonyaM pour  quel- 
ques médeoina  et  pour  quelques  pharaMiiaM  mim^ 
parce  qu'il  pourrait  en  résulter  lea  plua  ftava*  wbê^ 
dent*.  Dans  le  doute,  c'est  toujours  le  sirop  de  pa- 
vot que  celui-ci  doit  employer ,  ei  on  verra  par  ce 


Digitized  by  LiOOgle 


I 


PAPAYER 


Ml 


n'ai  tait  qas  ton  •dnuniftrcttoa  présente  le*  a««aU- 
§M  <>•  l^opiotn  «Mtiqnfl,  gMiearroirles  iaopnTé- 

nienl<< ,  <  »•  qtjl  l»  fuit  prïTérer  pour  Pusage;  Mufi  le 
préparer  avec  l'apium  iDdigèoe,oe  qui  !•  rendrait 
plmdipd. 

fMatMMi      M««p  diacvde  (/Mm».  rf«  cAt«ii*  m4<^ii,W«  ,  VU,  641)i 

ifaiiniicw.  Une  téte  de  parot  moyenne  ,  pètent , 
■èeb* ,  I  gto»  sent  greÎMe  ,  caotloit  jBaqn^  1t4KK) 

di*  rfllr»  ri  ,  aiiifi  que  nou«  noui  en  tommes  afsurée 
p«i-  U  baUiice  (106  Mmences  peieient  1  grain  ,  et 

di.nnc  1-2.855  pniir  cette  téte ,  qni  était  mo^PTinn. 
SUea  peuveal  oUer  «32,000  daiu  Une  seule  cuptule, 
i'wprèÊ  Liaiié).  Or ,  eomne  «n  pM  doMMpluiiivrt 
têtct ,  on  a  oelonlé  qu'eu  bout  de  peu  d*année«  on 
■cul  pied  de  pavot  oouvrirait  la  •urface  de  la  terre , 
m  tNrtn  Ms  aeinencea  Tructifiaient;  ce  qui  juatifie 
rMdMMiiéB  aXMil«fIVM.,V,  EL  i):  Qml^ 
Mporiferutn  grana  papavtr  hahet/  Cm  graine!  sont 
finw ,  btancfaea  (ou  noiritrca)  ,  rénifomea ,  poin- 
tRléet,  dcmi-tniMparaiitae ,  iaodMW«  kaipiém  m 

gnâl;  pffrs  fnrfiifmt  une  î'rriiilsinn  doin  la  hniich*"  . 
ce  qui  j  indique  Ja  préaenoe  de  l'buile.  Ce»  aemen- 
«M  éMmt  employée*  «otWM  pewrrUt»»  obaa  lei 
aaciea*,cbex  lea  Pertet  aurtoat,  d'où  l'épitbéte  de 
ffN»|  qu'on  leur  donne.  Bippocrate  (Dê  mcIm  mi.  y 
Itb.  Il)  dit  qu*on  plaçant  le  pavot  au  'nombre  dea 
fflmtef  alimentalrea.  S«t  graioM ,  toiréMa»  ^  pétrie* 
n^rr  lé  miel,  aerveient  à  fniro  det  pAleQUï  chfT  Im 
&omain*;  dada  POrient  elle*  aont  enoore  atimaoUi' 
rw,  «t  TbéfMMil  éfi  qnPm  PctM  m  m  muvff*  I» 
attrfarp  do  pain  {Voyage,  l.  III).  Tfturnefoit  rap- 
porte <|a'A  6tee*  lea  dames  mangent  dei  graioe*  de 
.  pM«l  bimo  fWMmHM  de  eam*}  minât  ïl«tthi«l«v 
•n  lea  mêle,  en  Toacane  ,  aux  tartea ,  aux  galetteay 
qu'on  nomme  alora  patêrala  {Comwitnt. ,  p.  SOO). 
On  en  tnange  en  Franeeen  divers  paya,etBo*o  le* 
a  Vtle*  servir  d'atiment  aox  «nTirnns  de  St>^eolin 
{Dirf,  fi'a^iculi.);  en  nonfçrie,  oivPoloçnp  ,  on  »>n 
aûun  it  journellement.  Les  volailles  en  tontfortfrian- 
lee-aVi  «km  de  MNvotkpw,  elM  f** 


lîrnl  rien  rt'  -i  p-  riru  ii'ti'^  ilu  pavut ,  cllr  est  piirt-mPTit 

olAagtneutc  et  féculeitte,  et  ou  pourrait  «u  faire  plus 
dPtmge  diM  nnM  qat*m       •  llMUIwhi ,  «nm  I* 

Upport  alimentaire. 

Huilo  d'(viUftic.  On  retire  dea  semenoea  ai  nom- 
breuse» du  paTot  auuinifère ,  une  huile,  dont  on  fait 
oa  eommefoeoenaidérable ,  eu  Flandre  aurtout ,  oà 
on  cultive  In  rnritUéa  graineii  noire»  de  cette  plante 
pour  cet  ukago  :  «Ile  «n  donne  depuis  le  quart  de  aon 
poids  josqu'A  près  de  lÉiMllié(lle  Garni.,  ^AysMsy. 
végèt.,  I,  SOS);  le  nom  fr.nirais  t!f  rnttr  htiilc  pst 
corrompu  d'olipetto  ou  d'oUtetlo,  petite  huile, parce 
qu'elle  est  ténue,  légère,  transparente,  d'nae^lNriecv 
biMde.  nie  ne  se  rancit  pas  comme  oelle  tfVtlive  ;  sa 
aavearest  douer,  elle  est  inodore,  et  neaeaongèlequ'& 
10  degrés  au  dessous  de  téro.  li  y  a  des  paya,  comme  en 
AiMeielw.,  eè  «a  l'emplele  peur  1*  pii^ieratioo  de* 

aliments;  m^\s  cnn  plu^  fjrnnd  usapc  eit  pour  l'éclai- 
rsge^eile  brille  sans  produire  d'odeur  ni  de  fumée  j  on 


a'e»  sert  en  petntare  après  l'avoir  rendue  siccative; 
elleetC  leplM  ertioidedeB  ttoileeepré*  eelle  dVIhe,  et 

vaot  mieux  qnr  cf>Mf  rfe  coixa  cl  de  camelîne;  c*e*t 
pour  la  France  un  article  de  commerce  de  plus  de 
VmillioiMcbaque  aaade.  Leparienenlde  Phrisi  dV> 
près  les  oraintes  de  quelques  médecins  du  temps, 
avnitcondamnéson  usage,  qu'on  hii  nvait  re|)iésienté 
comme  produisant  lu  nHrco«iisme,  sans  iluuteacause 
de  son  origine  ;  il  persista  dans  sa  défense ,  amlglé 
l'avis  de  In  Fnriilte.  jusqu'en  1774,  que  Ho^ter  ptir- 
viet  à  faire  rap{M>rter  cet  arrêt  ridicule  {Jinv^ciop. 
sn«*.,BeMBiijtte,  V,  U4),  Aa^td^tolenB^lqM 
trnp  retenu  de  ces  craintes,  car  on  en  mêle dn us  fou- 
tes les  huiles  d'olive  du  commerce ,  surtout  de  celiee 
qae  lea  Hollendeia  dAttent  dmi  le  Hefd.  U  laue 
de  cette  graine ,  après  qu^oB  eo  n  tifd  fliQsIe  ,  Mrt 
i  engraisser  les  be<ttniiK. 

Opium  indigéue.  On  a  cm  longtemps  que  le  pa- 
vot de  née  r^em  teosptfréet  ne  peuvait  paa  founsii^ 

la  siih«lmTrr  fyrmimo-réaineu^*'  nppelée  opium  ,  et 
qu'on  tire  des  contrées  chaudes  de  l'Orient  ;  on  se 
korneit  à  eMpleyer  leaeépeaie*  de  celle  piaote.  Ce- 

pcnrfant  TinTTÎfliir  .  Chnrn^  ,  t-fr..  I^clon  .  Dillfiniiis, 
Burtin ,  Lieutaud  ,  en  avaicut  obtenu  de  petite* 
qaeulUéi  eu  pidcenls^  l^ploi  ;  meta  on  m*j  «Ndl 
pas  porté  d'attention.  La  guerre  générale  qui  a  si 
longtemps  isolé  la  France  des  antres  contrées  de 
l'Europe,  et  même  du  glube  entier,  ayant  rendu  l'o» 
pium  eMiiqttti  lem  el  eeeetiif  eui  eher,  on  fit  de* 

tentatives  pour  le  reniplacer  par  <1p5  prorliiif'5  indi- 
génea.  H.  Beila,  ou  b«li,  comme  l'appelle  ihomaon 
(AfieisMedbs  Éfêg.y  p*  908),  pidseMlÉ  des  deliMB 
tillonn  trnpîuin  récoltés  en  Angleterre  ,  n  In  SorieUé" 
d'encouragement  f  en  17116,  peu  inférieur  ,  suivaut 
M ,  &  l'^m  orientel.  En  tMST ,  e'M^-dire  il  y  • 
35  ans,  K.  Loiseleur  des  Longchamps  fut  un  dea  pre- 
miera  qui  ait  prw  l'initiative  pour  cette  aubstitution, 
oomme  pour  beaucoup  d'autre* ,  et  qui  aons  ce  rap- 
port aitleplueiÉe  Anits  ^  la  reconnaissance  publique. 
Il  »emu  des  pavots,  fit  pendiinl  deux  itt';  rie  mite  dea 
axpénenoeasur  l'eytraction  de  i'opium  en  larmea,  et 


çri  présetiter  un»'        H'après  lui. 

!•>  La  Boariâoatioii  de*  têtes,  faite  environ  fanil 
jMmi  apnè»  heiratedes  pélelee,  dbnnenn  «•ofelaMH 
d'autant  plus  abondant  qu'on  !<'^l(»){;ne  plus  des  ra- 
^inea ,  qui  ae  concrète,  et  paaac  au  brun  uoirAtrc  ea 
bout  dei4  heures,  si  on  reenille  ne*  gettllae  eéflhéei 
séparément ,  c'est  l'opiuM  eis  tenne*^  si  estimé  dea 
Turcs  (cet  opium,  qu'on  dit  égaler  en  qualitéle  même 
récolté  en  Turquie ,  a  l'odeur  moins  Tireuse  et  pa- 
f«il  devoir  élN  M  pea  roeine  eeUT;  il  neeentlent 

^iirrr  que  2  grains  mnryiliinr  ,  ne  qui  est  la  moi** 
tié  de  l'èriental^j  si  ouïes  mêle,  on  a  nn  eplum  pur, 
melegm deempeieUe  au  plus  préelenade l*Orienij 
mais  on  ne  peut  se  procurer  cet  opium  de  première 

qualifi',  cliet  nous  dn  moins,  qu'en  petite  quantité, 
et  il  revient  à  un  prix  beauconp  trop  cher  pour  pou- 
voir être  employé,  SHUs  dépasser  eelui  déji  éleWde 

l'opium  exotique.  1?  [ii'_-iÎ3  de  parot  nuir,  incisés  sur 

les  oepanles  (en  général  au  nombre  de  5  ou'  4  sur 
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I ,  qoi  Mnt ,  avee  !«•  prédonflul^  et  la  tige  , 
Icspnrftetqulen  fournwMnt lepiu^,  orles  feuille»  vn 
duniient  i  peine  ).  jusqu'i  «pu&Beiueul  du  «uo  hiuto , 
Kiwltar  d«  Mttte  dans 

travail  rjtii  ti  fT-  n-  hcunt  ,  ont  donnd  un  gros  cl 
sept  Kmuis  d  u[ttuni  indigène ,  «ou*  le  diimit  de  Pa- 

rit,«iMiia«jiite(ltt«).  aMliMiKaoblMMiè 

■Nai«i'-ti*une  demi-on«e  d'opium  <>ii  lurmi-s  de  200  Ic- 
tei  de  pwrot,  «a  to»t  tcniliil»blc  à  œhii  du  commtrem, 
«I  on  a  «Mvlte  r^ké  nm  «Kb«lt  fm  éknK^mt  ém 
mêmes  cap  s  u  1  •  , .  N  nua  en  possédoni,  préparé  en  1 81 8 
et  181t,pai-  M.  Uérat-Guillot ,  habile  chimiste  et 
pharmacien  ,  i  Auserre,  qui  a  toute  la  pureté  de  oe- 
lai  de  rinde ,  et  qui  eit  d'une  amertume  ftndb*,' 
srrn^  Tinleur  virouse  désagréable  de c«lui-ci,  et  d'une 
iMlle  couleur  noire.  £a  rétuBié,  dea  lanmaa  et  dea 
«•Anla  funmiatd  raemOUr  nn»  Hmmi  — oa  oal 
upium  par  jniir.  <<riu«  le  climat  de  l'iii»  :  c  tti  <|uan- 
tilé  aérait  j^t-^tre  donbto  4um  le  midi  de  TEuropa, 
mapaèrrsfimmftttA  ploa  flirlj  0  im». 
Andldies  noua  i  au  moina40  fr.  la  livre  ,  ce  qui  eat 
à  p«'u  prêt  le  prix  de  celui  du  oommeree.  L'opium 
obtenu  par  cette  voie  a  à  peu  prés  la  même  force  que 
eeitti  dee  oMhm,  pwMé  |Mr  at  àimitttim  ùmm 
reanfrinde,  rapproehér  cnsnito  en  extrait,  et  connu 
amu  k  nom  d*o/»«««  gvmmims,  la  meilleure  de  tou- 
tMkiprépMatioMdaM  «idieMMatâ  Miployttr, 
(Pnprtîs  Nysteri  ;  ce  qui  le  réduit  presque  h  moitié 
d«  aon  poida ,  tant  il  ett  impur ,  et  cona^oemmeat 


S*  Neuf  lÎTrea  de  tétCi  vertes  (dans  lesquelles  on 
avait  laisié  les  grainea),  et  de  pédoncules  de  pavot 
jKnr  oontns  et  pilés,  ont  deoaé  3  livres  19  oooes  de 
«m;  oa  Jota  i  deux  repriaasB  pintes  d'eau  aw  le 

nifiTT-  ;  on  réuult  le»  liqucnr*  qu'on  laissa  déposer  et 
qu'uit  lîltra  ;  on  les  fit  évui^orec  eu  cua»t»tance  de 
dnp,  pntofNttinMUe  d'extrait  sur  des  siaiettea 

cxpnsfH»  au  soleil,  ce  (|ui  doinnnr),!  If)  jotir";.  On 
«btiui  par  oe  procédé  6onaes  3  gros  U'uu  «ulritktWuu- 
■riiHia;  U  mit  w^i  m»  wmm  Wiato  We, 
einne  mnlicre  semblable  *.V'tiit  drpnîfT»  lunt  dn  reppa 
des  liqueur  i.  6  livres  de  ca^aulea  vertea  du  pavot 
blwe,  tnllées  4e  te  màmm  Mftiève,  eat  rfeané  3 
mtm  fi  gros  d'extrait,  d'où  il  résulte  que  le  pavot 
noir  produit  plus  d'extrait  qae  le  blanc.  Cet  extrait 
revient  à  environ  6  franoii  la  livre  :  il  agit  «  dose 

Yipnt  «uriout  d'employer,  pnrc"  «;ti'i!  «r  nipproche  le 
plu»  de  cette  préparaiiou,  mata  eu  ûlaut  la  greiae 


ô"  Ciiiqurinti;  livres  de  tigei  et  de  feuille»  dé  pavot 
oaea  oapaules,  piléoa,  donnent  par  U  prMaton  11 
lit.  fS  OMaaéa  suc,  qui,  évaporé ,  ne  iamwA  gae  4 
emaS  grea  dl'estreit }  tMii  «nées  de  fécdea^étateat 
précipttéiM  lors  du  repos  du  suc,  et  ane  quantité 
aus&i  abondante  resta  sur  les  Glirea.  Le  marc,  macéré 
êum  19  pintes  d'eau,  évaitoréai,  dowM  aeeote  H 
once»  dVxtrait  :  on  voit  que  les  capsules  sont  la 
partie  du  |>avot  qui  donne  le  plus  d'extrait  opiacé  j 


oelni  par  évaporallon  im  WÊt  dos  capsulée,  elqaa* 

dru  pic  (le  celui  en  larmes;  c'e»t-à-dirf,  que, 
faut  1  grain  dece  dernieryUen  faudra  4  du  premier 

■1"  Onutro  li^TPs  de  t^ tes  <\r  pavot  vertes,  bouillies 
dans  19  pintes  d'eau,  réduite»  aux  àaax  tiers,  pas- 
don  ik-  2  onces  1  gros  d'un  extrait  plu»  faible  do 
WBitié  que  ealui  des  tttea  par  cootuaion  et  eipreasioo» 
«I  iwite  tee  4teit«b«  qmdniple  n  wfaia  4*  IV 
pinU  puT^  du  commerce  ;  mais  il  exige  plus  de4éa 
pente  de  combustibles  ;  c'est  une  prépnetiott  pMI 
avantageuse  et  qu'il  uc  faut  pas  faire. 

8»  Une  livre  l|i  de  tétea  sèches  de  peeol,  m»  te 
|i^ne,  macérées  et  bnTÙlUes  dant  suffisante  quan- 
tité d*eaiif  la  décoction  étant  AUrée  et  évaporée,  a 
iMBdSoMeB4fMedNMi«adHlfc  i^widUeeMB» 
de  moitié  c|ue  le  précédoiit.  <  t  qui  exige  d'être  donné 
A  la  dose  de  8  grains,  pour  équivalou  i  1  gjsind'o- 

aervir,  A  moina  q«e  te 
préparer  d'autres. 

Toutes  ces  préparatÎMis  doiTent  être  exécutée» 
par  un  temps  aae  «t  AÊmà^  iteti  4|ue  l'observa 

M,  Loisoleur  des  Î.Gii^<-b«m}.»«>,  car  pHrdes  jours  pla- 
Tieus,  et  si  la  wiaoua  iiléhuiu>ti<;,  le»  ré^ltalAiturunt 

■ptei  da  pwpfMKe  «I  da  teroa  ;  A  tel  point  que  le» 
mêmes  préparations  fuites  par  lui  en  o  'i  b 

tiimps  fut  firaid,  eat  eu  besoin  d'être  y reacritt»  a  de» 
diMi  fmdtaplM  daodteid»  t80>,oà  te  idiaTww  iBa 
à  29  degrés  Réaumur  :  la  supériorité  de  Vo[)iuro  do 
Levant  ne  tient  sans  doute  qn.'à  la  chaleur  ploajoar» 
quée,  plus  eoAataato  sujrtoi^  Am  oealNv  ai  a» 
l'obtient.  La  slaw  aifidriaMalateur  observe  que  le 
pavot  n  semences  notre*  est  pins  robuste  que  celui  4 
semences  blanches;  qu^il  rétiste  mieux  à  la  gelée 
dldwt  il,ae^aaaa  ilaete— it  lat  ytafwéUi  drfc 
blanc,  il  pente  qu'il  faut,  oontrairement  i  ce  qui  a 
lieu ,  «au»  doute  parce  q|ae  oe  damier  a  de  piua 
grosses  capsules,  le  préiifrer  pottrea  «lniiaHifMiaig 
il  recommande  do  le  «emer  avant  Tbiver,  dsn*  une 
terre  forte,  oonvenabkmeat  préparée,  parce  qiUBte 
plaaie  aat  plue  vigaonaae  tere  da  sa  Mtarild  «n 
jaès  ^pael  eUe  a  été  mise  en  terre  an  printentps, 
et  parce  qa'die  donne  des  produiti»  plus  abondante 
et  plus  énergiques  \  il  faut  observer  de  sarcler  le 
ywat  4a-  Manière  A  ce  qu'il  y  wi  C  pouces  entre 
<  lue  Hfii  ■aiiattt  yiio^iPB,at  taaaitaat  JLLaU 
aekur. 

flmm%  aa<  varlae  dai  prdperilteae  da  patal,  alhi 

sont  absolument  lus  mêniust  que  celle!*  de  l'opium  du 
commerce  (  voy.  Opium\t  dooi  pourtant  cUesa'oat 
pas ,  A  l'exoeptioa  4a  aetat  an  tetaMa,  ro4aDr  aM" 
•éaaae  aC  fepaaanate ,  ai  «Nwéquemmcnt  l'action 
Tireuse  ,  d'après  les  expériences  positives  et  directes 
du  niédeciti  dual  nous  analysons  le  travail ,  et  quia 
pablid  tel  caa,  au  nombre  do  '19,  aà  cae  préparations 
ont  éfi-  rmplm  i'i'ti  pur  loi  ;  ila  sont  exactement  cea» 
ou  l'opium  urdiuaire  eût  été  prescrit ,  comme  doa> 
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irincipe  vireax  de  ropiora  ; 
il  remplace  avec  sMr»>'»«i  !ps  sels  de  nior(jhine  qa'oo 
extrait  de  l'opium  <iu  cumniut  te  ,  toujours  u  impur, 
rfMriU.  Ronf  «joutona  que  les  «mntaget  qu'on 
trouvcrn  ft  prrpsrrr  l'npiiim  indigne,  et  l'argent  de 
moitti  qui  «ortira  du  royaume  pour  M  le  procarer| 


w,  vmmmmwtmmmf  wiw>  i  pliquc  pourquoi  îl  e«t  piM  MbOMit-qw  TaMli^iW. 

iMH  aamin  d'eux  lea  omImIm  aViOt  éprouvé  le  mdb-  SerattKie  à  cette  ciroonatance  que  aérait  due  l'abaence 

érf  nsrpotiirac,  le  pins  léger  «ocident  ;  presque  ton-  do  l'odeur  -vireute  ?  Dauiel  Wilion  ,  de*  fitata-Unia 

Jour^  au  coDtratre  la  maladie  a  été  adoucie ,  dana  lea  a  propoaé  'de  remplacer  toutes  les  préparatioin  d*o> 

en  oè  éllé  étailinoonlito,  «I  tjaâria  ,  lonqm»  m  m-  pimi  «nliqd»  et  indigène  ,  par  une  teinture  faite 

tarr  le  pprmfttnit.  Apfè*  ovoir  lu  ces  faits  avec  at-  arec  4  onces  de  paTot  séché  à  l'ombrtet  pulvr^risé, 

tention  ,  nous  ne  poutons  noua  empêcher  dereoon-  et  une  Ufre  d'alcool}  en  dif eslion  pendant  huit  jours  ; 

mUi*  qu0  ropinin  indisiM  •  au  moina  aolMtd**!!-  fl  m  obtint ,  <ltfé*,  8  è  10  «mmm  de  leintape  ,  ^i^t 

Caetté  que  l'exotique,  et  qu'il  doit  lui  êlrr  inVriTc  ,    ni!mini»tre  n  rlo^i!  double  du  Intidanum  deSydenhaai 
poiaqu'il  eat  exempt  des  complications  fâcheuses   (//«M.  de  to  soc.  wiad.  d'âmW.^juiu  18S3,  p.  257). 
qu'on  Ini  Toit  produire  ,  et  quVn  «tttUniait  i  tortè     o«ritiwf».  DUt,a»fmpmw»H0i$miK  pai*Hm»iim»a* pmrpmti, 

a»  B«lla«  Opliun iM  d«t  psToU  (TAnf^Icterrr  ( //t&fiot.  6ri7'jnn  .  \  I, 
89).— i«isslMr  dMLoB|cli«mp«(J— l~-ikt).  OiovraUts*  MrU 
fottMmê^n^  émfÊH^nmmlOntÊÙMam  Wnaot,mitêm 

niriuMe  0[iiaai  rn  {nr-r.Ft,  n-it  Jiffetculc  rxtriiU  prnprpt  d  Ir  rTnpl-. 
Ctr,  ttc.  (Mamtti  dst  pla»t»Ê  tWt^éitw,  p.  81  ,  I6ldJ.  L'o  eilr^it 
àê «s  Iramil atatl  M  publié  Jjm  le  BiÊMêtim  a»  h»  fotmtiéé»  aMUr» 
-  -       t«<_^  "»    I  aiM     çim«d»  Pari I  fou  T  IBOO;  d»otU  liiUial.  midic.XW,  19  ;  Atnl 

dottent  être  euaiidea  moUftde  lepréHrer.InlS»,  ^tn^uttimdtpkarm..  364;  i.«*d«ii«  Mém.d*Ui$0e.dtméd.J% 

MM.  Cowlcy  et  St  iliis  ont  recueilli  en  Anglelcrrc  ^^^^  ^  l,  p.  200.— S»»ar«i  n  Saie.  Opium  |.r.  jui,:  <Udi  le 

106  livrea  d'opium,  sur  l 'i  arpents  de  pavots,  qu'ils  tapnm»  im  ll*Fjw,  «te.  (DMttim  à» gkmm.^  1, 802. 18W  ).  — 

ont  vendn  87  fr.  It  livre  (Thompson  ,Bofaislii*  Ai  HooJrt  U.-P.).  »i**>ca  tamfniimmtn&u  êmfwH»»  t^tèttmx 

iirOguUla,  p.  303).  «nvirooi  A.-V.T\tH  <\t'îimy\n  (fltiUtlit  rir  fkarm  .,  11,211;  1810). 

u*a  près  les  expériences  de  Vauquelin,  le  pavot  —  VMqiieUn.E»«»eD  tWropiu»  induèn»  (^m.  •««/# 
iudisène  contient  de  la  morphine.  Suivant  H.  Caven-  j»*»*-.  W»  «»•  1»»).  —  ■fc>a*a«.  àmilfmâM  tiMmia^t 
tMi,M«retes  de  l'opium  en  larmes  qu'on  en  obtient  -      ^'f  -  '  ^ 

.  .  a        ,       m  1-       ,  i      .       j        11       roptum  reUi^  do  pavot  >odi>èDe(  Jtitfm.  d*  phurmadt ,  U  VIII, 

ro„t„  nncnt  8  grams  de  m^ryh.ne  {3  gin.  de  vuhl.,  ,«21,. «C,«i«U.  H.t.  «ri.  c«l.«„  d-p.,«.  btoae. 

XCIJL,  74).  11  paraît  «|ue  cet  alcaloïde  y  est  en  quan-  ,T.„a,  ^„,„„  „  reUr,.,t.-rlV«  «■«P-»  W  h  ori 
tité,  «w  a.  Hennel  s  expérimenté  que  700  grilns         ^m^u^r  ropiu.  Minuter  (  ftémtf*  i*  pr»,tiM  4m. 

«ropîuni  exotique  lit  i!  )iuit'Ut  que  48  graiuî  Hc  TTlOr-    p^nal   rf«   Afi/an,  19  juin    1823)  —  A 

pbine ,  tandis  que  pareille  quantitéde  celui  d'Angle*  ftea  <ia  mabmkc.  «t  wr  «^««u»ii  «la  ¥tifr*r  tammtftmm 

terre  en  donne  SS  {BuU,  Aa  ae.  esétf.  de  FérniMe»  ti*f  m        «is.  {émm.  4$  a»M<  ixiv.      -  miai^iiii. 

XI,  8Î0).  M.  Dujac  veut  au  contraire  qu'il  n'y  ait  p"^»'     •      ^  Jiff^''«'»'«'^iioni«i""!'--nt  *  iv,.ium inai,»». 

fînr.,  le  pavot  indigène  ni  morphine, ni  narcotine,  •» •'•!•"»" ( «-'^  rf« 'a «,c.      ^ p.  2ai.i8»). 

'  •»..l*#x-.  ..../oMu.W^tuf.-M.fuMMMf    -.DtlsFolie.Pioi.rulr»  du  p»TOlindn*iie  *cj«ip.rr»iii  celle!  d» 

mauuue gomm.te (Afrfm  «.r taccn*tituhondupa^  ^                                  _ ^^r- 

Séances  publiques  de  la  société  royale  ^,„i„ d«  „p«U.        d.  ^voi  (jJi«. 

de  médecine  de  Toulouse ,  1827  20)  Infin,  M.  Du-  j,,*^^.,  xill,  31;  iR:i7  .  -  D.M.„c  (ieoD,i.  Qa,iq.«  «p<. 

blanc,  qui  trouve  dans  le  pavot  mdigèuo  uue  résine  pUtteon  csir<iu  <ie  paTot  iiHii|«w  «nptoj^  m  mièt. 

•mère ,  le  merpliine ,  le  naaeetine  et  l^keide  «éoenl-  «Im  (JW«.  *  lOtimh  ma.,  m.  Ot  iaS7).  »  ■Mtiom.  «mi  sar 

qne  ,  dit  que  ,  sur  100  parlie";  dVipinm  niHij^rnc  pnr  l  i.pîun.  iL<ii((?n*      il»li«ii,  «îant  !«••  ^11,  Jti  r*ai  l  iir.  v  o  fim- 

iociaion  ,  il  y  en  a  S  de  morphine  et  7  de  uarcoliue  j  «or»^.  M  Nnf^H ,  l ,  ISSi.  —  6«ne».  k«mi  «ur  l  upiu»  1 

da^ «dni par déeoetiw ,  t de tterphine et weina  de  ■n«aM'.  ««ras. /iirplam.,ttl{Ma»).*r 

1  de  nerftetiff»,  tandis  que  cdni  par  macération  ne  •"'^    prap"»"^    i'"P'»»  p»'  •>«'••»  d.i>s 

coitfinnt  pas  de  morpnmo  ,  et  seulement  une  parue  _      .  '  . 

de   aarcot.ne.  H  est  difficile  de  pouvoir  dé«d«  .„j,.;^„pLJ.^,,^.^_„  ,.258, h  d.«U<?... 

entre  eei  enelytee  dtversea,  qui  peuvent  servwi  Jl^^  J^  ./^^.c.,.. iv.eo. ci.é p.,Ti«-« 

démon»  rrr  qii«-  les  mcypi.s  rl,im»qtï«s  laissent  cncore  ^^^^^  ^  ^ns).  -  Gimtm  (J.-B  ).  t";..  -r  rvi.nm,  rriWd« 

beaucoup  à  tlékirer,  pumqu'ils  dounent  des  résultats  ^,^111  nwiBiflrT  enHir' ,  «Isar  Vngimm  notiqat  (Tkètr),  tstis  , 

ai  difffreîrte  anr  lea  eiireita  de  pevet.  livrée  ■.  Ge^,  ^4. 

ger,  l'opium  indic<  <  <  euntimi  pnr  lirre  :  extrait,  ^  PjiMVia  emaoLBOM ,  Off.  Nom  qne  perte  dans  qud- 

8  onces  ;  méconatc  de  morphine,  2  once*;  narcotine,  ^^j^^  ^j^q,  ouvrais  le  pnYot  Fomnifêre  dont  les  ae- 

4  gros  ;  acide,  irfem  ;  fibres,  6 gros  ;  eau ,  Î2 gros  ;  ,ç„t  d'un  gris  bleuâtre,  par  apposition  au 

boile  graaae,  matière  narcotique  et  perte,  tdem.  pg^et  à  lemenoea  blanéhea  ou  noires. 

Ckîtte  p<<titc  quantité  de  narcotine,  eu  égard  Acelle  p^h.^vkb  r  r  iTu  i  M.  Wora  officinal  du  coquelicot , 

4e  l'opium  de  l'hide ,  explique  pourquoi  l'indigène  jp^pocffr  liha^as  ,  L.  Le  mot  Rkaoê  veut  dire  cadne, 

qne  ealmant  et  jamaia  vireui.  M.  Tillef,de  ks  pctalea  dana  tons  lea  pevotf  «mt  ea- 

T>non  ,en  a  obJ'  niî  utusi  do  la  morphine,  et  en  qiinn-  ^^^j  ^  aorte  quecette  désignation  convieiif  nulant 

filé  aases  notable  pour  en  faire  le  commerce ,  sans  autres  espèces  qu'au  coquelicot.  Voy./'aeo*. 

Aire  la  io«reed*e&  il  la  tirait  ;  tons  lea  pavola,  Miivant  p»,^,„  ...«w»».  Un  a«  «>««  àu  Uast,  OMUama  Cgm. 

lui,  en  contiennent  [Joiim.  <îc  j)harv\.,W\^  .^^).    «m*,  L,.  dm»  (|uel<{ne*  afx-iTu  ;>ut<-itr>. 

I.*opiom  indigène  ne  renrerme  pas  de  narcotine,        r-     wwws.  Xy«*<i<*  L. 

d*eprèt  MM.  Ricard-Popitt  et  Robiquet ,  ce  qui  ei-      SAVAlTÉBACÉaM ,  Pûpunneêm.  Fantllo 
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netweilM  d«  |»l«a(««  de  U  série  «Im  diootytédout^  VAVtUO  *  Ptpttlau.  Crand  genre  d'intecte* 

pdypélalM,  A  éNwiai  hjpogyuei  ê  frait  supire  ;  lépidoptéret ,  aaïquflli ,  hm  dùtiueUan  d-etpèwt, 

cUe.renfenne  dea  pUntes,  en  génénl  herbacée* ,  «n-  le*  eocieiu  tbérapeutittesaHfibMiiBty  tfint  < 

auelietou  vivscea ,  i  flenrs  aanei grande*  ,  dont  les  et  ^fiptiqi 

ttfea  et  1m  feuillet ,  eeU«i«>ci  alterDea  «  reofermeot  bomliyx. 

;,Mino,jauneouroafiâm,Aoi«;o0     Piiwaiaii  fci  <t  la  Iiiii|imi,  Iip  ii  ilu^^m 

Protte. 

P*riiiaii*ciif.  SjMMyaM  lia  Lifvmàtmum*  ,  ds  UIursuiM 
P4»io,  PâVM.  Elytw  dt  mgv  qui  1*  JIMb  -SipAyM,  L.  T^. 
Vâtirat,  #ftMt.  Ifawiîvtiawib  «I 

irtn».  Vor.  Jnct. 

Ptroitwa*.  Sont  petlugaw  da  coqn»licol ,  Pafmr*e  Ai««jk 


•ont  d«?*  v»^;;<îfaux  aclif>(  ,  ftarf  tii  «oporoux  ,  narcoti- 

Îuea  ,  (i'uu  usage  qui  ûa  la  prudence.  Le  genre 
'•wf ,  qui  loi  doRM  êom  Mm,  ibnrnit  Tapliiai , 

mcrlic.imr^nt  rr  !r  lire,  ainsi  querhulled'œinrttc  ifun 
iMi^e  alimentaire  j  car  le*  ■emeocea  daoa  cette  fit* 
«Ub  M  paptieipent  pas  de*  propri^téa  é^Ulàtm  àm 
autrt;s  porlieit.  Le  *ucde  la  Chélîdoioe est  oaustiqaa^ 
■in*i  que  celui  de  la  Sanguinaire.  L'^r^amoMe  et 
VAetma  ,  qui  lai  appartiennent  «aisi,  «ont  active*; 
la*  racines  du  Jêffj^wtmim  al  da  BodopkyUum  aont 
pargativ«3s.  Qunnt  au  fjfnre  Eumaria  y  c'wt  MalB» 
tenant  le  type  d'une  famitle  particulière. 

P>r*T*aa,  Wim  iulïm  ia  pivot,  Pa^a v«r  iMHÉytnn»!  I» 
rm*'*'^  «M»»,  «a»  da  Çhmm»  JJiaùuJ*l««, 

T'4i-»Ti.  Tniit       pipjjrr.  Carica  Papnyti,  L.  Vuj.  Cariça, 

P*r*i«.  RoB  iMrtq^neiU*  hiituMMIctea  l«B|n«|>npoiiB«.  V4^« 


tMM».  W«m  itUmad  AipMpliar  Mir,  P^U$  «ifra,  L. 

PtmiiiioirrBf  I 

t«mBB«««T.  Va  4m  ■■■■■  ilti—efc  Ja  | 

cIm<£*oi>i«,  i)c*r. 
Famoc.  If  on  poloBaùiielii  Ff§in  mél». 
famm*.  Vm 

BtriiTA.  nom  uuUeo  de  la  {ire  Siinl-igoire,  Slr^ckitot  tgmm-        P&TMâ,  KcMd  p«ioa4Ùj  dss  perroqacU.  Voj,  /><i(t!]cw, 
'•M,L«ai.  famtfowT.KomcaUUBfdelabafrp»,  UitafaJI^^t, 

PAPiEt,  Papyntê.  Tout  le  monde  connaît  la  mu-  Papyr(pr.  Nom  du  mûrier  4  papier,  Aroi/rtpnrfûj 

Uirc  TCgétale  et  part^aaimale  préparée  a  laquelle  papyrif  era,  Vent.  Vojea  oe  mot.  Les  dtolïek  que 

«adonne oanoo»; an kadsbeliffnMafaatmitoi NT-  Ut ataa  Manfêa 4a cal  apbw Mat  btltaaa  «I 

tes  de  tissus ,  comme  écorces  ,tîges,  mnrilc,  Teuil-  «mincie*  et  non  tissées  ;  ce  qui  permet  de  les  prépi- 

hm  y  duvet* ,  boar*e« ,  etc.,  de  Téifétauz,  avec  la  soie,  rer  rapidement ,  mai*  auasi  ellei  «ont  inégales  et  de 

la  paBM,  eto.,  teaaiaianff  La  papiir,  aclMaa*  aaai.  aoîaê  4a  rMtfaace  que  tÎMdaa.  On  y  imprime  4m 

breui  n<;rtj;ps  rronnmirjnrt  ,  m  a  quelqurs-ti  ns  mé-  couleurs  groasière*.  Oa  fMat l«ir  1* 44tail  relatif  8» 

dicaux  ;  on  Tinterpose  parfois  entre  le*  vètementset  procédé 4  auivre  pour  fhbriqaer  ce  ^enre  dr>  toile, 

la  peau  pour  empêcher  que  le*  preiaiart  M  la  ft«l-  doat  BOOf  avons  dea  ^huiliUons  sous  les  yeux,  daa* 

tent,  ne  Técorchent  surdos  parties  délicate*,  échaaf-  la  Djpl*  4$9  m.  «Mf.  (  UXTll  ,  44i  ). 

Me* ,  comme  sur  les  jambes  ;  et  on  se  sert  surtout  du  P»  rr.,...      d<mn.'  au  «An.r  de  u  r.i..„.  ou  l  papier,  n,^ 

papier  brouillard  pour  cela  ;  on  l'emploie  aussi  pour  .«..lia  pMpgrtfwm,  v«ii..     «kI^..  b«i»m.u.  moimwm. 

iUitr  de*  onguents ,  4et  poramadea  daa»  le  passe-  P»»T.m  ,  t*«ta«s  alâma.  Wktmim  H^ftim  run-iu. 
mont  des  plaies.  Le  papier  blanc  et  nn  peu  fort  re- 
çoit des  onguents  divers  tds  que  le  ducbylon,  le  vé* 
iloalaifa,  4aawrttie«ate.,ol|iraD4laMm4a/M|kSBr 

à  mulère  ,  pnpirr  rf^irnnt .  cfr,  ,  suivant  l^espèco 
d'enduit  qui  le  rerôt  (^ommi.  d«pkarm,,Vt,  575) . 
Leehariboa  léger  qui  réiallada  rioaÎBéntiaB  da  pa- 
pier est  indiqué  comme  pouvant  arrêter  le  sang  de 
la  piqûre  des  sangsues.  On  place  dans  une  dent  cn> 
riée  et  doaUrareuse  l'extrémité  d'un  cornet  de  p«» 
pier,  qu'on  allume  parle  haut,  oe  qui  faittoaÂor 
le  liquide  jn  rf>fjt'né  dans  la  cavité  dentaire  et  calme 
aouvaul  ta  douleur  \  c'est  l'Attils  papùr  de  Le- 
r  »  liquida  empyraaaHiliqne  «mployé  wmtàjfÊÊIk 


4b  n 


chri  lei  I 

rtg..ama  BtMtê  ftmmk^X, 
P*«nTT..  CAryuMiAMNiai  £«Maiiti««Mta»,  X,. 
f  aqvie  sa  ititA  mm*  Va  da*  ««M  aasériasiai 

P*««ev...  Va  4s*  assMae  asaa  4b  lapaaisr»  i 

a^Ca,  t» 
r  *  •  t .  STiMMtjm.  4.  GMnsae. 
f *a*«  OadM  mm»  fchi4oaa>daa.a»U  4a  ACarraM. 
VAmfMar.llMaHMaiBda  Afimim  J«y.—fia,  L. 
Paa4Maa.Ilo«dBaaiampsiia|a*l*f*rlKa*aMl*Aiiyagiay> 

Voy.  PëittùeuÊ. 

pAaacavATigou  (Onction*).  Les  aBciensdésiynaiaDt 
•MM  aamMi  Im  aoetlMW  ftites  pour  prdvanjr 
oontre  oerlains  mnîjx  d'v"ijA  et  d'ore  illes.  Le  pro-   ^ 'f;"*'^      aaipo ,  m  dottoaai  {tat  da  nwflmai  ai» 
duit  nommé  pgroikonith  {  vo|.  ce  mot)  parait  4tra  p«riie*. 

danatara  aaalogaa.  Oa  ealara  tt  papier  idaatiTafaa     >»a*saBa«taa.fy>i4»aa*Ms  iiissèi«*aiia  JfaM.fc. 

des  teintures  bleue*  comme  celle*  de  maafa«da  VAHACUSIXOS  (Eaux  minérale*  de).  Ge*  osai 
teurnesôl ,  de  dahlia  ,  de  violette ,  etc.,  pour  essayer  situées  dans  la  province  d'Aragon  en  Bapagoe ,  sont 
ki  liqnaan  alcaliam  ou  acide*  qu'elles  (ont  passer  d*aa  eange  trét-fréqnent  dans  les  maladies  stra- 
àtt  aert  ou  ait  roaga ,  aie.  «Maïas ,  et  fort  estimée*  daaa  la  lialiaaNat  da  pift> 

CASMa  ae  lia»  IUih  4*  QgaMw  9tf§mtt  b^dwa^arifas  aiears  afTrrtion^  rahd.?met) ,  ennnites  •if>ii<)  îe  nnin 
4MnN.  Tague  d'obatruclions  (  ballaao  |  Dtccionario  (U  mtê- 
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PAUXKfX  (sAut-). 


us 


f    mmmwm»  ,  OB    IMS  ,  IMMB  I  ,  plgS  M  ). 

VABAJkf  en  Hongrie,  comitat  d'Uere^ch.  Set 
I,  «didalesetferrngineusm,  ou  alaminouses,  ont 
Mâ  diirilet,  m  1799,  par  P.  KiUibel  (toj.  ton 
Bg4ngr,  ttmmfoHm,  PmI,  1819,        ,  a  vol.). 


i.. 

FftBiB'rsn'^iT.  TJn  d«l  no  mi  ■I1«inan<lt  <!u  Bùit  iFAlott. 
Fasabu.  (GniM  <U).  SjBonjmc  d«  auiaigva<t«i  Amommm  Urm- 

Ptn iiiTSTliCB.  PoUson  rfes  Imlcs  iiririifnlps  ,  de 
f  eore  inco«inu  ,  doat  U  chair  •«  mange  ,  quoique 
pea  ediiB^e  {iJitt*  été  §9%  nmi,). 

PABAMMmaw  Htm  mAMb  4a  JV««raci«MMta»  ito<<trf—  « 
KmU.  Voy.^Mof.rf««*MnM(XXVin,  313;  XXXIII,  $30). 

P*a*a .  Uadai  ao«M  UadiMi  M  dnUunaii  do  if«rciw«. 

PAaahft.  Hmmaim  •■wiMfcri  SafavlUdM,  Vagf. 

S.  SmI-RitaJrr  iMiirf  tju*       ûi  Lf  r'yip'l.'»!  /*antliMl 
ariw*.  et  que  «•  do«  mt  coitoib|>  u  de  taraAa, 

P»n*T  A  ,  Paratea  guiatuHêiâ  f  Aubl  Les  dlibii, 
lonqu'iis  uni  la  fièvre,  lo  lavent  les  niaitiii  avec  la 
décoctioo  de  eol  arbru  de  la  Guiane ,  de  la  famille 
des  th  (♦mirées ,  de  la  Polyandrie  Mr»T!o;^ynif;  (  \u- 
Itlet ,  Guiane,  577).  La  pulpe  de  te*  fruiU ,  qui  ont 
la  volaiM  d*nne  petite  prune,  est  aiaei  eiprMUe. 

PttâiiOf.  Nom  du  paroi  corau ,  Olnucifm  liàltum,  Scup. 
fAMAMuot  (Flora),  Pamwica.  Mom»  ofiuiDans  da  U  priour- 
^  faiala  têt  II,  Il 

PtaâaM.  HtmàtVigtÊHkt  >  fU(»jn>a«.L*i Ingaanall» 


iftitta 


•«as*.  Hom  aulabart  do 
4«tta  dtlwtMt  ïMiiB* 
Va*»*.  Vew  liriiiKM        «mWU  do  patato, 
amtm,l. 

VaSAMk  Va  de*  MOU  da  VAgariem»  |>ioconia,  Sdaaff. 
w         civ^g  iiiasaaa* 

•  M«  ,  L. 

Vtttt. 

pAaan  Aru,  Pwan  an*.  Hosa  d«  MtoMtf  ^P*»  i  I<««^. 
a*  ■tdaU. 

Paaavw  TkTa.  Kom  ImmiI  da  Cmmffimm  *«ré«ct«Mi,  L» 

Pakatom,  inAToee.  toue  eti  boom brMUeni , 
qaiajgttilaBlieMAleei;  on  e,  en  matiire  médicale, 
au  moins  quatre;  nu  dnq  écorcei ,  et  cependant  à 
peine  si  ce  Dom  est  connu  depuis  54  6  an«  ;  nouvelle 
preuve  d«e  AflealMi  foi  io  rweootawt  «■  phanMh 
eologie. 

1*  Ou  dOBUC  le  Bom  de  Paratodo  à  U  racine  du 
gewpifwia  90Mmiaii,  Wut.  { eey .  Gompàmf), 

2*-'  Feu  M,  Hpnry  a  aiia1ysi5  une  (<rorrr  ,  dont  i! 
anraii  bien  vouln  noua  remettre  un  échantillon  ,  qui 
•  été  mfojU  4m  BfMI  «em  le  Bon  de  Parmtdd^t 


iveo  «n  dpIdefBM  enerUMé ,  d*iBii  léger  jauu^ver* 
dAtro ,  d^une  saveur  très-amére  et  inodore.  L'ana- 
lyse qu'il  en  a  laite  lui  a  démontré  qu'elle  cnntonnit 
un  principe  amer  analo|;ue  à  celui  que  M.  Vauque- 
lina  trouvé  dans  le  Sirycknoê  piÊnéo-quino,  autre 
plante  du  Brésil,  une  T-tj<!inr;,  une  matière  colorante 
ouu  préoipitable ,  de  l'amidon,  quetquea  sela,  du 
ligaeai  (Jevrael  ê»  pkmrm. ,  IX,  410).  Ceat  pcoba- 
Llt  mrnt  i  celle  écarcr  qu'il  faut  rapporter  œ  qu'on 
a  dit  des  propriété*  qu'a  te  Paratodo  de  guérir  les 
ftèvrea  tateriiillaBlea,  les  moMOfee  dea  aerpents,  de 
pruToquer  dea  vomiBBcments  et  des  déjections  al- 
vinea.  Comme  elle  eêttrà»4ictive ,  aoa  adjaiaiitnitàoa 
éoMBde  quelque  attealioB. 

S*  H.  ■artios  a  désigol  lou  b  nom  de  Pnraioà» 
une  écoroe  du  Brésil  qu'il  rapporfn  avec  doute  au 
CanMa  axiilaria ,  Nées  et  tlart.  ^  il  assure  qu'elle 
leaieadite  i  la  cannelle  UaBdie,  «I  qa*ea  le  deane 
parfois  pour  le  Castm  :  elle  est  aromatique,  très- 
amére,  èere  et  brûlante.  On  dit  qu'elle  est  exci- 
Vaym  «eato,  asderifique,  diwdliqaB,  et  Ma-Btile dMa 
les  Sèvr»  edynead^Béi,  «le.  (/eBm,  4» 
méd.,  VI,  906). 

4*  L'dootea  d*un  poivre  do  BrétO  ,  qui  eif  [ 
blement  celle  du  \Pip*r  umttttatum ,  L. ,  appelé 
Pariparoba  dans  ce  pays ,  mais  qu'on  ne  décigne 
dans  nos  livres  que  sous  celui  d'^coree  poivré«  (  voy. 
ce  mot),  a  été  auaai  confondue  avec  le  Paratodo, 
peut-être  Â  cause  de  son  origine  brésilienne ,  et  de  la 
ressemblance  de  son  nom  avec  celui  de  ce  dernier. 

S^nftntpeol'dlreeBeere  renier  perad  leadeeraet* 
confondues  sons  le  nom  de  Paratn<h,  tme  très-grosse 
écorce  A  parenchyme  orangé  dont  uous  perlerens  au 
net  ^orêiie,  et  qui  eit  MBadeole  le  •eoeade  eapiee 
do  ce  II  ni  dont  a  traité  M.  Guiboiirt  f//i>f.  des  lY» 

1,  402),  et  que  M.  Henry  nous  a  douuée  sous 
la  ae»  de  Perele.  Yey.  Pm^tAo  et  Qwoartia. 

Il  ne  faut  pas  cnnfLKi  rîrc  enfin  lo  Paratodo  avec  le 
ParaibOf  qui  est  i9  StMaruha  wnicotor,  St-Uil. , 
Inea  que  oel  «ttteor  aaaore  qu'il  en  provieuBe. 

PABATvaA.  Moaa  brdiiliaB  dVine  sorte  de  CypécMée 
dont  la  racine  est  aromnfinue  et  employée  comme 
fortifiante  eu  fumigation, eu  buiu»,  en  lavements,  etc. 
<Pfaaa,0f»«s7.,  118). 

Piaiva*.  Harbododctesitdsls  SsaJ»»  yiysBt( 
comn*  nfraickiataato. 

PAKAViau.  Rotn  (alibi  da  V .imbêlania  urida.  Anbl, 
Paasam.  lloas  ■■iritsta  ém.  Faaiiytsra  fmtU;  h, 
Faann.  Usa  Wtla«lait  ét  la  saltnlra ,  £yri< 

L. 

Pabcol.  Arbre  de  Tlude  dont  les  feuiile^  sont  em- 
ployées oeoire  ht  gr«veUe(/MiPn.  lis  p/iarm.,  I,46(^. 

PaSSBS.  1km     vanncan,  TViaya  VamtUm» .  L.,  daot  9m\m. 
lASsaMAMsas*  Usai  da  Omnitmm  PanaaliaswAsa,  l.,  cksa 
tisaMisas. 

Fim»!!'  •   R«|>>cr  tir  pierw.  Vo/.  Pmntktra. 
Paaaau»  dcaaoci<T>(.  Ceat  U  panlbiV,  l'êliê  Pmr4aU*t  L. 

Sânom  (Saittt-).  HaflMatti  SlieneaS.-!.  de 

Bourboii-l'AichambuuIt ,  dniis  lequel  i-st  une  onurce 


«*est  |>  roi  1  1  blement  celle  qui  vient  d'une  Apœynée 

et  dout  U.  St-Hilaire  annonce  qu'il  parlera  i  aon  tour  froide ,  bouillonnante  ,  acidulé  et  lerrugineuse ,  d'une 

daoa  sea  Plantes  ntneUea  du  Bréail.  Celte  deaiw  eal  saveur  piquenle  aaMe  dNiB  geét  ffaimiet  BwHiel , 

d^an? ivon  daoz  UsMa,  apeBfiwae  m  milia«,  nomid  «atwve  eaMnaa  en  ees»  db  StinUHfimatn 
T.  in»  Bt 
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PaiCTARU. 


?ifrPî  rî'rriT!  par  hrtirr.  CrUr  rnn  c>t  ftirl  usitl'i'  (ring 

tvu6  le*  eu  vil  uuc,  ea  bouM»n  (uoe  piol«  et  davanUge), 
M  fnfariMiB,  M  loCioa,  Auw  !«•  mm  da  MaHiut, 

de Krojihulei,  de leucorrbée,  d^engorgeneal dei  rie- 
•ères,  etc.,  mm  ne  m  pread  guères  sur  les  tieui.  où 
il  à'aMa  pee  d^ibtiw— wwt  ;  elle  fupporte  bien  du 
reste  le  transport.  M.  P.-P.  Feye  la  dit  a9(riiii;«^nt«, 
àétfrnt^e  ,  anti-ncptiquc  ,  et  rapporte  .3  observalions 
dv  &e«  boas  efTcU.  Elle  est  fort  active  et  fort  simple 
dans  sa  ctNnposilion  ,  ^oi  BWfra  qoe  dattarbonale 
dnfi  r  (1  rrriin  par  pinte),  rf  Hti  gat acide  en hn- 
nt^uti  «u  grand  ei.u«s  (10  gruina  1/2).  Une  autre 
■e«u«a  voisine,  eolla  de  Ài  ANn/bnlfaïliiéedanBttiin 

prairie  i  1/4  àc  lirtir  au  S  F.,  fît  analogue  quoicjuc 
un  peu  plus  faïUle  (carbuuate  de  fer  ,  5/4  de  grain  } 
MidBarboaiq«*«n«ie^.,  18  gr.):  «H*  eeiait  «diè* 
We  partout  ailleurs  ;  mais,  vu  le  Touinage  de  Sl- 
Pardôut ,  eUe  ne  aert  dans  le  peja  qt'k  dee 


IM  9êm$énmit. 


9fi>  tn/\li$,  !.. 


*1 


P)  rmn  (F.).  La  MagaUHltf  (U  la  foabiiw  Saial.ranhMn  ,  m 
■••dwmiH.  raris .  MW.  ia>4l.  —  la/s  Vmvs'  mmi  mi  r 

ctiiiii.  ri  mrA.  tirs  mm  1"  ilinitiiln  ,  i  le.  ;  2*  etc.  ;  3»  acidulra  frr. 
ru|  nriHc*  de  Saint-Paiduuz  (tojr.  p.  201).  Bnthnii  rtlllwluall. 
MM. 

PakBIit.  Soin  lalÎB  il*-  Ii  |,ji)IV\p,  Friit  PurJa'it,  l. 

Par»j9rten,  Synonyme  Jf./maég^, 
.  M.  BtNOiftik  m^'^itnummtmkVJ- 
iiytiSSMéAeM. 
n.  Vey.Oiasyiiis  ^weli»,  tia, 

une  Tariâl«i  VAèuta  ru/ètcsmtj  Aubl.  ,  dont  le 
iÊÊêtm  àm feoilleeeetoooTert  d*nn  duvet  rougcftlre. 

Il  aiiurc  rpi'nii  rrr-^-ivdr  ccn  drui  variété»,  non  usi- 
tées en  £urupe ,  comme  diurétiques,  aua  Anlilles 
{FIfmédhmUétêAmtiaM,  IV,  101). 
VasauiB.  Uadis  aomt  A»  la  [utimcc.  Hum*»  fieWIierta.t. 
P*«ri  !  r  Lichen  /'oreUwa,  L.  (V.  ee  mot).  I  n  c  ou- 
leur a  iaqucUe  on  donne  ce  nom  ,  et  que  l'on  entrait 
•arlont  deee  Heben,  d*epria  lat  mtenra ,  n*0n  pre- 
TÎrn lirait  pas,  suivant  un  article  de  M.  Guibourt  qui 
s'appuie  de  l'autorité  de  Ramond  à  ce  sujet,  lequel 
aiMire  qu^ielle  est  feorDie,  outre  lai  Li'cAms  cersl- 
Uhiu  ,  L.  ,  et  le  yarioiaria  Oreimm,  Acbar. ,  que 
noua  BTous  cités,  par  les  iJrhfn  q^mimphicut  , 
L.,  tcrupoaut,  Schreb. ,  ««^uroMj  ,  Moliui.  ,  lea 
yarMAria  Mbai» ,  Aéh.  eiMyMrydIte,  Aehar.; 

et  que  /  frhrn  f'nrrUn^  «çprmt  rtti  mnJrriiiM:  ri'feté 
par  les  labncants  auverguata  {Jour m.  de  çkim.  métti- 
e«l»,  YII,  >ll>.1lonera^eUea  queeaeUoM- 
nëespfUTcnf  en  fournir,  iiuiis  nous  nu  saurions pen- 
aer  que  ie  Lickam  FarwUuaf  si  loiain  de  eeux  dont 
noue  ▼enoue  de  parler  ,  ne  ioiC  pu  duu  le  même  cas . 

Pasiotti.  ITn  .lo»  >iom»aab«IW.^|«lthi«Mfar*«  L. 

PaatvK».  Voj.  Oâamr». 

Va        ■«»••  H|llVillll  àv  pifpm ,  Spmrti  Vaçrtit , 

II* 

!.. 

PaSMTM».  Vom  Jtnwe  da  AyCAM A«t  ^lAor  f iMi,  &, 


|.illc»nj,  1  Lyon.  Voy,  C^frimm»  Cmrfi»^ 


Genre  de  planta  de  la  Mit 
dci  Ortioéei,  de  la  Pblygynie  léiraadrie,  dooi  le 
nom  Tient  déportes^  muraille,  parce qu« 
▼ulgeire  croit  sur  les  mors  ou  è  leur  pied. 

P.  ii0ciiêaUêf  L.f  pariétaire  (  Flore  médiCûit ,  V, 
finui  c  tK).  Celte  plante  vivace ,  insipide,  iMdoit, 
abonde  sur  tous  les  murs,  parliculitremcnt  sut  mx 
qui  sont  placé*  au  nurd.  Ses  tiges  sont  étalées,  i»> 
meusee ,  dressées ,  longues  d*un  pied  anHm ,  pe« 
bcscenle».  ainsi  que  les  reuilics  qui  sonl  allann . 
un  peu  rudes,  ovoides,  allongées,  aUéooétt  «u 
deu»  extrémités ,  pétioMes ,  trè»>colUbw,  htetai 
en  dessiiii^  Ivs  fleurai  sont  petites,  polyganici , nr- 
ditrcs,  agglomérées  fi  A  divisiona  i  la  conlls  qd 
reuAn-me  Iw  dle«iBea  i  filament  élastiqas,  et  ai 
alyle  ;  le  Trait  est  monosperme  et  indéhiicent.  La 
riélaire  est  un  de  ces  ▼«'gt-taui  dont  l'emploi  eslti- 
trf moment 'fréquent  et  presque  doaie»iH{ae.  Oa 
rr>ii  m  adoucisMOte,  diurétique,  éawUieoto,» 
(i  lii  liis-aTift*,  etc.  Les  nnc!«-n<î  .  rjui  s'en  jcmirnt 
beaucoup  aus«i ,  lui  acoordaieul  la  propriété  éeft«- 
tir  k fièvre, et  Ariftlesèm,  le  donnait  eoetnetllii 

typf»  ([iinrfr  ;  nioscoriflf  dll  qu'elle  est  résoluliîf, 
et  de  son  temps  on  rappliquait  sur  le»  <un)ffan|Sit- 
tewea.  Ctetaurtoutoomme  duMtique  qu'on ei  tà 
le  plus  d'emploi ,  parce  qu'on  lui  accorde  de  conte- 
nir beaucoup  de  nilre,  qu'elle  puise  danflcfoian 
où  elle  croît  (  Pharmac.  de  lirugnatelli).  Oa  U  duosc 
dans  les  maladies  des  voies  uri  u  aires ,  dans  b  fiaA* 
rbéo ,  dan*  les  iiiTcctions  fi>bri!r)i  .  infla-ïimsNrei. 
hy  dropiques,  etc.  ;  eufiadana  tous  les  catoàoa<i»- 
sireangaaaaler  le  eeur»  dae  «Hoe»,  e«  twpiwrli 

cirrulatinti   rt  la  chaleur  Tébrilo.  Ferreiu  rapp»* 

que  M .  Poissonnier  l'atné  a  guéri  un  hydropifWM 
IttifkiaanI  boire  ltolaiCd*ttneeiiévrenoanist*>tJa 

s  i  !  -  [lariêtnire  {Mat.  méd. ,  II,  489).  S«propné- 
tés  litboolriptiques  ont  été  fort  vnnti-es,  niai»il«t 
probable  que  sa  croissances  entre  les  pjorres ,  qu'eH» 
6rja«  pour  y  végéter,  est  surtout ee qui  rarecoanua- 
dée  à  cet  égard.  On  en  fait  mage  aussi  daniU  gr«- 
velle ,  la  colique  néplurétique ,  elo.  Son  suc  sa  prend 
àladew4e8è4eMieB.<la  Faipiaie  INMeetié- 

rhn;  on  dit  dan?  (n  Joumalda  phmrmacic  (Y  ,  ^ 
que  sou  eau  distillée  s'altère  promptemBat,  te«*<* 
de  le  prdMMadSme  UMtiére  régéto-animah.  CM* 

décoction  ,  cl  ù  la  dose  d'une  poignée  p»r  pinte  d'em- 
qu'on  s'en  aert  le  plus  ordi 

dea  Aerftea  émotU^ntM.  CuUe,  ou  1  applique  es  cata- 
plasme anr  Jet  tumeurs  ebaniho ,  4e«|aaNa«ii  slH 

on  la  donne  aassî  eu  Urement.  On  Dsîiirf  17 of  ré- 
pandue sur  les  taa  de  blé,  elle  en  écarts  kicba» 
ran^am.  U  paridiab»,  Apr«a  ■.MbmIm  {Aank  * 
pharm.y  VIII,  3G7)  e«l  una  des  plante»  qui  reefpnW 
le  plus  de  soufre.  U  aorait  utile  de  «'assurer  éeis 
quautiléde  nUn^u'aOe  eoafiest,  oerii  «m  «l|<>^ 
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l'ilraîre  avec  pruOt ,    i  icn  iiVlnnl  si  commun  qiit;  ce 
Vflf«lal<l«iu  ùplutgraada  partie  de  l'Europe. 
FMum.  Va  im  mm*  <I»  1»  paritMle  ,  P-irit  f»mdrifmlia  , 

t.   

WMMMQÊêÏÏKMi  l'artUina.  Alcaloïde  véftilnl  re- 
gardé «oamie  !•  principe  aotif  de  le  ralaepareîlle  par 

H.  GBliU'o  Palntln.  auleiir  de  sa  lU-couverle.  C'ctt 
one  sulMtance  blaoche,  puUcruleitle,  légère,  innlté- 
rable  à  Tair,  d'âne  aaTearamiretrèa-auatère,  un  peu 
astringente  et  nauséeuse,  d'une  odeur  parlimlièrat 
insoluble  dan»  l'eau  et  l'nlcool  fconf-»  Quelque*  expé- 
riences de  H.  Palottâ  ctabliisciit  qu'à  lu  <loso  do  3  À 
f  8  pailla  oetalealeide  agit  surtout  comme  délitlitaiit, 
ral»*rtr)!  1;i  rircnlrttirTii ,  détermine  ([uelquefois  un  sen- 
timent de  onustnctiwn  à  l'œsophage,  des  oaut^es, 
cal  mlltt  diapborëliqiie  oomne  le  aalaepeTetlIe.  tt 

croit  qu'il  seraitulil-i  dans  le  i  hnmnf  isme  cliruiiiqiie, 

|«a dartres, oto.  {Bull'  de$  »c.  méd.  de  t'ér.,  159). 
On  FoMient  en  treHant  par  de  lait  de  chant  une 

forte  infusion  de  salsepareille,  faisant  agir  sur  le  pré- 
cipité de  l'eati  chargée  d'acide  carbonique,  éraporant 
la  liqueur,  traitant  le  résidu  desséché  par  l'alcool 
à  40o,  et  distillant  enfin  au  bain  marie.  Le  produit 
de  ta  dittillation  nhnndonuëà  l'air  libre laiaae dëpoM» 
ia  parigliue.  Vo^et  Smtlacint. 

Faniti.  du  lalaiiar  dont  lea  ibuillca  et  la- 
racîtie  passent  pour  cnimantes,  et  propres  à  nrtoiirir 
les  Uumeurs  j  ses  feuilles  cuites  en  cataptuvme  npui- 
mbI  tea  donlenra  hénorrholdalea  {BoH.  mul.,  V, 
t.  3). 

PAaiNAaiOM  SKNRCALBiisx,  DC.  Arbre  de  la  famillu 
de*  Rosacées,  dont  le  fruit  est  comestible  au  Séiu  gai 
•M*  le  nom  de  iVrow,  d'après  M.  Perottet.  Les 

am  ufdrs  t}i«s  frnif'iHf'f  P.  f/iort/anum,  Aubi«f  et^t 
cutupealrCf  Aubl>,  sont  bonnes  à  manger. 

FmIMM  >ailsf«|ioi  UoMial  d«  SmUam  Okima.  L. 
^«■laaas  ÉêMaïkai.  W— liwial  do  flanssHa  mrtmtt^  Bmk» 
Pampmmm.  V« àmumM  lii  fiflliiii  daPl^ir  awliHalasi,  1- 
PABtm».  Palmiers  de  la  Goiaiie,  dent  le  fruit,  da 
▼oîunrif  H'iine  noix  et  de  couleur  orange,  est  comes- 
tible ctant  cuit  dans  l'eau  (Perottet,  Cat.  raitonné, 
AoMd.  ^  li  Soc.  linn.  de  Paria, im118M).  On  pour, 
rai  t  eilniffn  MM  Iwll»  bonne  à  HMogar  dn  broa  de  oe 
tait. 

VABIB.  Moatag ne  de  le  Gmliiie  dn  iod,  do 
flanc  oriental  de  laquelle  oonb  nno  «an  enlfiireuae 
(Alibert,  Précis,  etc.,  536). 

WMMSM ,  capitele  de  la  France.  On  a  refardd 

nawme  minérales  deax  sources  situét*!,  l'une  dnns 
le  faubourg  St-Antoine,  ancienne  maison  de  Bîttet, 
que  Carr«re  en  1785  (Caf.,  etc.,  309)  diaeit  d^* 
n*étre  plus  connue,  l'autre  dans  un  puits  de  l'École 
Militnirp.  L.  T.émprT  {ffint.  de  VÀcad.  roy.  dei  «c, 
1 700,  p.  40)  a  trouvé  dans  la  première  un  sel  lulruux 
laiMd  A  une  terre  entièrementergileoae  on  sulfureuse; 
et  Martin  [Journ.  r/i  Afâd-,  novembre  1757,  p.  554) 
n  obtenu  de  la  seconde,  par  pinle,  11  grains  \fi  de 
eélénite,  4  gr.  4^  de  idtre,  8  gr.  de  fel  aarbi,  ek  7 
fr.  7/10  rie  terre  insoliibl»  .  Tes  taux  sont^  inusitées. 
M.  *.  tBiltal).  UtUt  *M  Ynmiptti  le*  rrrta»      «mm  ■io.  d»Bt 

fataTTaMtoa^  lae-Ms.  Pwul  iWf,  iB.IX 


PAR.X9.  Genre  de  plantes  de  In  fnmi!!  '  \- 
paragiuces  (Smilactoéea,  R.  Brown),  de  rOctundrio 
monogynie,  dent  lenomdtfrive,  dit-on,  de  par, pari», 
égal,  àcauBQ  de  la  disposition  régulière  desea  feuille»; 
il  ne  renferme  que  deux  espèces,  dont  la  aniranteeak 
la  seule  qui  mérite  que  nous  en  parlions. 

F.  quadrifoUa,  L.  Parisette,  herbe  à  Paris,  faillit 
de  renard,  rf  r m^le  loup.  Elle  croît  dans  les  bois  con- 
rerts,  où  sos  tiges  simples  (à  4  feuilles  an  sommet, 
evalea,  diapoadea  en  dn  millen  deaqueliea  aort 
lin  ■  ifiil  -  fl'tir  vrTfiiitre,  ansez  jurande,  n'ayant  qu'une 
enveloppe  à  8  rlivtsions),  et  son  frnii  noir,  baoci- 
fonrn,  i  4  lnge)>  polyspermes,  la  fent  remarquer  an 
printemps.  Cette  plante,  fait  une  sorte  'ti^pn- 
rate  dans  la  famille  où  elle  est  placée,  non'seulcment 
par  son  port,  mais  encore  par  ses  qualités  (ce  qui  1^ 
fHii  mettre  par  H.  De  Gandoile,  avec  le  genre  TWf- 
/lum,  dans  nn  f;ri>upe  qu'il  appelle  les  TViffsecéas), 
est  suspecte  et  dit~on  vénéneuse  :  il  ne  faut  done 
IVonpIoyer  petUea  deeeaetavec  réserve  jusqn*ft 
oe  que  des  expériences  positives  et  l'analyse  chimique 
nous  aient  révélé  exactement  ses  propriétés  et  an 
priocipea.  Conrad  Geaner,  qui  en  avala  nn  freadane- 
du  vin,  eut  des  sueurs  copieuses  i  t  ctr  la  sécberMçe 
de  gosier  (Epist.  méd.,],  p.  5?).  Kn  Angleterre  on 
la  nomme  irue-lov»,  amour  vrai,  parce  qa*en  en  fld^ 
sait  des  filtres  amoareus«  M  qui  n'a  jamais  Heu 
«jiravcc  des  plantes  danfijerenses  qui  cndormenton 
qui  provoquent  des  idées  erotiques.  On  Pa  nttMl 
donnée  eu uirelos  maladies  mentales,  t'épilepsie,ete«« 
flnns  dnitt"  d'après  les  méfn«M  idées,  le  nom  d'^<ro»i- 
gi»-ioup  qu'elle  porte  ohea  noos  semble  indiquer 
aon  aetien  énergique.  A  laleuga,  en  Rnaaie,  am 
prescrit  ses  fouille»,  qui  ont  une  saveur  herbacée, 
douceAtre,  contre  la  rage,  avant  la  matarité  de*  se- 
Moaa  {Bu»,  dba  m,  mid.,  fdniwee,  IIII,  p.»»). 
■ergios  donne  les  feuitiM  pulvérisées,  *  la  dos  r  d'un 
scrupule,  dnns  ta  touv  spaaraodiqne  des  enbnta,  oe 
qui  leur  lâche  le  ventre  et  leur  procure  daaeMlMll* 
On  les  a  également  indiqoéea  contre  let  wsvolsiona 
i'ifaf.  méd.,  p.  518)  ;  c'e^t  surtout  oerame  vomitive 
quo  la  pariaetle  a  été  conseillée.  Uaaé  est  le  preadec 
qui  eit-ptdanrtd  ae  reeine,  dent  rodenr  eat  un  pe« 

narcofi(iue,  rt  !.i  srwfiir  f-iible.  comme  succédanée 
de  l'ipécacuanlia  à  dose  double  de  celni-ci  (1).  Wil- 
lenet,  qui  l*e  dénude  1  trola  maladea  altaqnda  de  la 
dfssenterie,i  la  dose  de  55  à  50  grnins  eu  [  nudrn.  In 
considère  comme  un  émétiqoe  dou* ,  et  assure 
qu'elle  a  opM  A  M  aafisfaction  (iifal.  eidd.  M» 
daaerteqnH  veut  qu'on  l'administre  oonour- 
remni-'of  avec  un  grain  d'émélique.  Les  baies,  qui 
ont  lu  volume  d'un  groi  pois,  paraissent  la  partie  la 
plus  ddIétAre  de  la  plante.  On  aaure  qu'elles  empoi- 
:  tanflti  nne  label  et  Pcna 
prétendent  qu'elles  sont  le  oouticpoisoii  de  l'arseoio 
eldnsnkItaéonn<Mir.  «caaar,  d^A  dié,  il  périr 
deux  diiaot  avee  deue  gralM  de  aeia  Mtqpes 

U  Itf  «gluoMass  JIUi*.d»r<tfseif.Mpafe 
<fc wMMi»*, p. 457.  oi» MsntiBa > Psibstolit BSilishU ,  qalaa 
faits  fm  4tcsttoplMMs. 
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PARTHSNIUM. 


maù  ayMt  donn^  lo  double  dMirvI^r  à  Pâris,  â  un 
tro{aiiin«,  il  n'en  éprouva  ri«n.  Kulliard  dit  que  les 
■emeocM  «sentent  le  vomittenieBt.  La»  toiotttrian 
te  servent  de*  feuillet  de  cette  piMi*,  faMiUé» 
aujourd'hui,  kooiflioa  ftvao  l'Élu,  fmr  ^mi^wi 
teioturat.  * 

êkrmtm,  L. 

u 

PABZflE  (  fîninf-  ).  Vin.T;;r  dti  rlppnrtetïient  de 

la  KièTre,  i  5  lieue*  de  Nevers,  prêt  duquel  ,  dant 
W  chemi» ,  «at  «m  aoarM  IMde ,  «eidvl»,  cxhahml 

une  forte  odeur  hydro-sulAriqiie,  et  nommée  La  fond 
kouillant  par  les  babitaott  det  eoTuroiia  ,  qui  en  font 
utage  qnelquebit  oantre  le*  flèrraa  intermittent^ 
tcbatlet.  Duclot  n*y  a  ipifiqué  quu  1/307  de  terr« 
blanchâtre  ,  fcnlMéf;  ,  mélange  de  sel  (  Carrère  , 
Cal.  «  etc., 501  )  ;  mau  llatsentrat»  (  i^nti.  dtcÀim., 
t,W  )yatroav4,p«r  Um  :fatliydf^(èiieattlAurtf, 
quantité  variable;  gai  nndc  rnrbaniqiie  14,5;  tulfato 
de  chaux,  13,3;  carlN»uate  do  chaux ,  lliÀ;  o.  de 

giaMBiit,  «a*  iiiiph  im  b  yitlwHt, Ptrtê jatjHjHWa , 
L. 

V*kl>ioii.  Woim  frioçjî*  <Iu  gnirs  Trillum. 

▼ty.  IW 
r4*ir4iat,  F4tittMa.ABaiiatMMMdtltpirtAilN 

f tan»  Va  dtt  ntta»  ataw  da  h  gnadharinafi , 
L. 

Kuau  âaaNMat  Itfc.  Iiaaa»  llifMa||Ba  4Mi»§m 


Pajuuhsohia  A.COLBATA  ,  L.  Lat  fleura  pulvéritéet 

aont  eœployî'e»  pur  1«»  mulAtret ,  à  Sift"''"»  ,  comme 
fébrifuges ,  d'apret  M.  i)««oourliU  {!•  ion  méd.  dé» 
JmiittÊÊfl.U), 

pAaasii4  t4x«tiui,  Aehar.  Veiy.  LUiiit  êciràtiUi,  X.. 
F4Mian>  Ua  im  aoau  Tulpint  im  fMUbon  huit, 

tftaannlaa.  Ua  towtttoltftftdti 

»,  L. 


PAKHAaiu  PALvama ,  L. ,  Parnatiie ,  Hépatique 
MumAm.  Celte  phnto ,  d'une  Ihmaie  indHeiwinée  , 

Toitine  des  rielléboracéet ,  de  la  Pcntnndrir-  Tetra- 
fynie ,  herbacée  ,  virace ,  l'une  det  plus  joUet  de 
Botre  paya ,  où  elle  croit  dana  dea  liens  tonrlieox  , 
humidet ,  et  te  fait  remarquer  par  ses  fleurt  blan- 
chet ,  A  houppet  globuleutet  doréet ,  ett  usitée  dant 
let  enTiront  du  lac  Baikal,  i  Irkutik ,  etc.,  oomme 
un  remède  popukirn  rn  décoction ,  centre  les  ré- 
tentions d'urine,  d'oprc»  le  docteur  Rehmnnii  (  AVu/c. 
Joum.  d»  méd. ,  V  ,  208  ).  Gmelin  dit  aussi  qu'eu 
Sibérie  on  eVu  tert  dant  la  atnuignrie  et  le  caleni 
(  Flora  »ihir.  ,  ÏV  .  0!  ).  Celte  plante,  "n  |um;  nmère 
étant  fraîche ,  est  insipide  et  inodore  étant  téche.  On 
le  dit  légère  ment  «trinyanto  ;  aon  inraiien  ettron* 
geAtre  et  amère  au  goût  ;  elle  prend  une  Couleur 
rouco  foncé,  ai  on  jette  dedaua  du  lulfate  de  (er 


(  Encyclopédie  métk. ,  Médecine ,  VII ,  141  ).  IKot- 
coride  atiure  que  ta  décoction  ett  bonne  contre  \n 
maladiea  det  yenx ,  et  que  ta  semence  est  diuréti(}ae, 
eitrtafente ,  etc. 

PiHOao.  Écorrf"  épaitie  à  épiderme  gi  Uàtie ,  ûB- 
brea  de  couleur  fauve  oa  orangée ,  proTeoaot 
IréaH,  et  qn*on  aenpçonne  être  eeUe  d*ene  laplm^ 
îiînrî'r' .  oti  ,  «ulynul  B.  A.  St  îlilairo  ,  celle  de  wa 
Simarula  faraiba.  Elle  contient ,  d'après  l'aoaljM 
de  M.  Henry  père ,  da  eaotttelMHie , de U  «irt,  « 
principe  amer,  de  la  rétine,  de  la  gomme, aeani' 
tièff  roloranto  et  de  l'oxalato  de  chaux  (  Jevn.il 
pharm.,  X.  105  ).  On  ne  dit  pa»  quel  luago  on  ta 
fait.  Voyci  Faratodo  et  QMOitia. 

Vammbo,  Vcm  àm  rsipisMollisr  i  Bsial  PraingiiL  2V«4mM 
atiiHtaaa^L. 

VsMaifvs.  nbcttrmm  Pammyrkio,  L. 

Paronichu.  Dioscoride  parait  indiquer  mnn  « 
nom  la  rue  de  muraille ,  Adianlum  Ruta  mnnrkt 
L.  Linné  Ta  eppliqné  i  vne  plante  dn  nddi  d«  h 
Prancc,  do  son  jjcnre  IHecebrum ,  I.  Pan>njtkiê, 
L.  que  Matthiole  a  fait  graver  eu  regird  du  tntc 
dana  aon  oommentdro  enr  ecl  enteitr  (  ClmBi,,ni) 
et  qui  est  eni|deféo  dou  qnéli|neslMaliUi.Td]M 
Jllëctbrum 

TMXUanreBiÈaÊ,  J»nro»ydMlNr.Turill>a>' 

turelle  de  plantet,  distrellO  des  Amaranfacée».  et 
do  la  série  de»  DIcolylédonet  polypétales  à  étuii- 
nés  pcrigynet ,  où  les  fleurt  aont  petilaa  al  ICI  kA 
lea  oppeadea  ?  ollo  no  renfcmo  que  du  ftartH 
propriétés  médicales  scnsiblei. 

P4aQMi«o.  Hom  iUlien  «J»  di»«MS  m^MiifC*.  Taj. 

Paaoft.  Va  dttaoa 
l. 


P4koi:i   Tfotn  diilii-i^  lu  Ctttntm  panfmi,  L, 
P*as«.  Km  «lu  ta«M(«,  Tringa  mmUm,  It^PNat. 
tsMsat.  Vm  im  m»mê  ladisas  Jg  Mj— ssaa**»!» 

PAKAUT-BBca.  Poittoo  joDoiataé  des  eoviroat  ^^^^ 
Uo-Héltee,  dont  le  dea  et  lo  této  aont  TcrfaatdMt 
la  chair  a  une  bonne  laveur  (  Dict.  du  $c.  Mt.  ). 
râSMCoa.  Ua4ssaaaMhitleaoaaPO£aaalès«MM«,U 
VaoMraatBtaBataaT.  ««m  Uowd  éW  «siiW  Ht 

PaUI  T4BOaTITT*4C,  F4MIS  V4MI«C0rT4I.  S 0011  UlilOf» 

moal  4»  Pitf Mfféblvtf  twwiaals  ,  h. 

rAMMk  KtndttoaaitiaiMida  ^^f^' 
I.. 

P4MttT  u»T^  rstaoïr  aao>.  Qa  dot  atas  aa^th  ét 

tk^fTiimmmfiifidim,  Vk,  ^j^j^gf^tm 

l'4»»i.Sott«d«bi*i»<j«iel<»Po!onii«  fonl»we  U§  fc«IU«*k 
'^•uMsbiaat-Mlat,  AM«cl*Ma*  Sphmnd4iiitm,  L. 
P4i«tni  rovmvtaai.  lioa  paltMis  <h  la  htn»,  B^*^"* 

^  ""'  " 
VABtaavMv.  Va  ditaaimiratt  de  It  < 

anmut: ,  1  ,  t'^n  DiuicotMc  {iih.  IV,  t.  183). 

dâB*  Dippocrato.  C*t|4ta**tltaamd 
ptSMsdn*  (joirf. 
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P««twM«  auiT.  «Ml  MigiMt  du  Gm^Uimt*  mnammèmê . 
Piirit,  ^"-'TTi  tihai agiM hrtwih l> »^igg^ 

mûmamf  SéHmfw.  fifloM  de  imMs  ofaMax  de 

r.  rrîrf  îles  P  isipi  cfliix  ,  dont  noof  «Tona  plutianrt 
«•péon.  U  pliu  oommune  dans  lei  taillis  et  let 
JaMhi,  nrteat  ai  att  le  F.  major,  L., 


I^rome  mésange  ou  enRriMNMri^ ,  qoelqneTob 
tée  Wamealimeiltf  pen  MvouriçuT  d'ailleurs.  Sérhne, 
fMrfte  en  poudre  et  prise  dans  du  Tin  blanc  depuis 
wiMrlllNile  jdaqn'â  un  groa,  aon  aasge  fManitjBéll 
comme  propre  *  guérir  Tépilepi'ie  ,  à  chn  ,=(>r  les  glai- 
res et  lea  graTiera  dea  Toiea  uiioaires.  Pallas  (  ^oyo- 
99;  ▼  ,  44t  )  npfMrt»  «oeai  que  l«i  luMliala  dei 
hnrêv  du  Vofrrn  emploient  rti  tdiiiijue  le  nid  delà 
niéMugo  de  Lttliuanie,  Puruêpudulinuê,  L.,  apréa 
rmirftH  flbaaftr ,  «•■ira  htiMin  de  denU  et  lea 
ftnicna. 

PAaaaiii*.  ^cmimmi*tm^m  fi^mon».  Vot,  Far„t 
Pâwrau.  Ancien  nom  d'une  etpéce  d'emplâtre, 
Mi-diBaiit  kvmuio  ,  tomme  lliidiqaa  rélfiiiologi» 
do  mU,  «à  rhttib  «alnil  m  qiuntité 
nante. 

P*«          TWfaf •  Fmtftrm,  t, 
f—MM,  Km  4>  A/iMrrf  an  FcTM. 
F«a«a.  9mm  ajwpiol  ia  nbM.  Vpjr.  r<Nt  H«4/m«,  t. 
Fitckm.  Vjrwléd»  Tigm  p«n  Mlùi^. 
PAacuM  r*Ak  Rmu«ad  daiiflitiiifMU. 
rMavB».  Wam  <U  h  aaa ailla  8aali«a 

F«n«.  Tojr.  fatam, 

Fmbbs,  <m  Cbrri*  HaT*ga.  Vojr.  Caps  JE§afrmtt  1. 

■Mfdwflaai^d»  aa■^■ifB■»«laA^ 


40» 

Il  que  linaeote  parfliH  existe  aux  Antilles  dans 
Mt  fOmerios. 
liaiAtl,  Ua  ilatBoaMUlliogoîif  i-j  Cun-umn  fonya,  L. 

êÊmmHfmfh, 

PiMiiisi.  Tlom  d«  roii(jr.l<>,  Ofif  taréa,  L, 
PâMABIB  BOW*.  HOB  teUiD|OU  d«  la  <3f«tet> 

—  —     (<tiiT>cO  fy.-hnil  J{  ,ica,  L. 

—  ■«•«.  Un  d«  nomi  do  mmckifinê^  L. 

■  "  ^  1  II  rrllrUnawaiiimifaiLÎi.t. 

24pW<««  /htrU,  L.  ;  la  puicrafc  M«v«fc,l«  X«i^»>kM 
->  aoaa.^faaafaaM,  L. 

—  vtiooa*.  C*tiw*a^«ic«'ato,L, 

VâMaa.  Saa  blia  dis  lafcnam  «a  yianmu».  Ypf,  JV«s- 

giUa. 

—  caataisi*  C'ctt  Ir  FrimgiUa  caitaria,  L. 
am  I<liod«lBf(k«l*i( 

»    i^aaaeaas.  Vaadaaaf  {afla  Ik 

Ij'aïawA,  L.  I  aa  flea,  yhwntttttm /•'t»»m,  t.,  rte. 


Vojr. 


iMlM 


Vhtrtvow,  Roa  grac  da  atillal,  Pmmm  «ra/icam,  L. 

VABVAIiUHa Genre  de  la  famille  rleis  Gmminéus. 
P.  Glapsca ,  Bertero  (in^t)  ,  a  m  racmo  cm> 


Ordre  très-nombreux  d'oi- 
sMiux,  la  plupart  Tort  petits,  auquel  se  rapportent 
les  gobe-mouches  ,  les  merles  ,  les  loriots ,  les  bec- 
liM«t  u»  fiMvaltea ,  lea  hirondellet ,  1m  «liMieltes  , 
les  méisnçes,  les  bruants,  U*^  moineaux  proprement' 
dits,  les  corbeaux,  les  raartins-pécbeurs,  etc.  Voy. 
MuKicapa,  T«rdu$,  OHéfoa,  MefacOla, Hirunâo, 
Ma  uda,  l'aruê,  EmèêHwm,  FrimgiUa,  C^nwf, 
etdOf  etc. 

PaaasBSs*.  Vm  JastMS  dsIlMrlw  i  rUraidtlIa,  AsHira  i*«s. 


ployée  en  médecine  i  St-Tigo  «m  €hili ,  4*aprè8  **"^ 

pro  qtit  ne  nous  donne  pas  d'autres  détails. 
Le  ^.  ctitaium,  Rotlb.  ,  espèce  de  Surinam,  est  sî- 
goalé  comme  uUle  dona  rietAra,  d*ÉprAa  V.  ItoUWl 
(  SpTcngel,//rf/rjfredW/o  witVf.  ,  VI.  AC>7  ).  Le  P.  frn- 
m0»ttac0umf  Rottb.,  nommé  varangon  dans  Tlndo  , 
•  mm  srrâMa  «onMliUei  à  Vondieliéry  ,  étant  door- 
cces  ri.mnie  la  riï  :  il  est  précieux  en  ce  qu'il  croit 
dana  les  terrains  |ecs  ;  il  j  en  a  une  variété  qui  cause 
des  vertiges  ,  oonnoa  aona  le  nom  de  menya  ,  de 
statut,  phrénésie,  en  indien  { Mémoifwêdm  Muséum, 
VI,  3S0).  Quant  au  gros  chiendent,  Paspalum  Dae- 
ijflon,  de  quelques  auteurs ,  c'est  le  Fanicnm  Dac- 
fyiwi^  L.  Toyet  Panicum. 
FASfaa  vtawBS.  Mvm  sagliis  ds  la  istaslsai J»  ^asi 


L. 


Pasasaw,  PaasUas.Homdtt/'ViByWa^aciiaa,  L.,  en  Pro- 

PASSmOBA.  Genre  de  jilantes  qui  donne 
son  nom  i  une  famille  naturelle ,  de  la  Gynandrie 
trigynM.  Ce  «eat  dea  végétaux,  la  plupart  ligneux, 
«elelliliM,  anmia  de  vrilles ,  ayant  des  fleurs  d'une 
organisatiiHi  tr^-s-stnguliérc,  où  on  a  cru  reconnaî- 
tre le  marteau  ,  ia  courooue  de  la  passion ,  etc.  ;  ce 
qui  a  valu  i  ce  groupe  le  nAmginériqueqtt^l  poîi^. 
I.e  fruit  de  plusieurs  d'entre  eux .  «nii  «•«l  nue  sorte 
de  pomme  ou  plutôt  do  péponide,  o&l  cuiuukliblc  ;  et 
Ie«r  anc  eigrakl,  ancré  «t  nfraloliîaMUit ,  «at  adté 
dans  lés  fièvres,  etc.  PliKirurs  de  ses  espèce*  ,  q"i 
aont  ucmbreuf es,  sont  cultivées  pourTorueiDcnt  des 
Jeidiae  on  dea  aema  dwndea.  Ce  genre  tfté  1 


'««sa.  XaiiiM  lieMs  aa  salail.  Vejr.  VtUt»  ^jad  en  plusieurs  autres  ,  Mmitcuja  ,  GrnnadiUa  , 

P*aa«.  8]rs«aja»a  d«  PvumUi ,  raùint  «««a.  A$t9phana ntet,  etc. ,  par  Joaaiea  {Anuaiu  dm  «1»- 

^MMBMIUUU*  Genre  d'iusectes  coléoptères  pen-  seum,  tome  YI,  p.  103). 

tnméréi,  do  la  famille  des  Priooirea.  On  mnge  le  P-  o/ale.  On  menfe  i  rile-de-7reaoelefniil  ei- 

lai^e  d'une  de  ses  espèces,  le  P.  inferrupfm,  Fabr.  .  [yrriat  de  eetle  eapAee^  qui  •  le  tige 

dana  les  contrées  ohâades  de  rAmériiiuo  ,  des  Indes  laire. 


oriMtlÉlee  et  de  le  ffevTOlle-Hollende  :  HU« 


1*^  tronvée  à 


P,  MtmlM  ,  L.  GrenediUe ,  fleur  de  le 


«toineede peletee.  H'  Oii|inebe  4m  »M ,  e*eil  le  eeiile       pniMt «al 
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lit 


rAflSiFunte. 


tiver  cbei  aous  en  pleine  larr«,  AuM  Im  jardint  oa 
lieux  bien  wpoiéi»  «n  la  couvrant  l*hiver  ,  poorm 
faire  des  b4rc««ui,  {jamir  des  muraille  ,  «*lr  ,  où 
■ea  belle*  flaur»  bleue»  font  un  effet  admirable.  2>on 
flrnit,<|ai  Mt  orangé,  M  mwit  pat  chasBosa;  maia  il 
paraît  qu'en  Provenoe  et  en  Italie  H  acquiert  nsteg 
île  maturité  pour  éire  ooroeatible.  La  Atvruct^fa 
Gumem  i»  Piton  parait  êtrcoetléaapioa  on  «no  bien 
vuUine;  on  iiianf;e  ni  T'résil  tes  fruits  qui  on(  vo- 
luiM  d'iiM  pomme,  et  dont  la  pulpe  ,  qui  eat  tafra» 
née,  a  m  goût  tumiii;  ib  «oiUnfralabiiMala,  «pai- 

■ent  la  MÎT,  ÊUâtmt  ftW*^i  «•  «■  Ml  M  ilNp 

aigréabie. 

P,  eoecinta  ,  AnU.  ha  firuit  de  catte  espace  de 
Cayenna  a  uoe  pulpe  gélatioente  bonne  â  maagu 
(  Aublet ,  Gmiam,  H,  880).  M.  liom4  dit  l«  «on- 

Iraire. 

P,fiÊHiÊ,     ■trigMlB.  Lm  flanra  do  wMoaapèo* 

sont  estimt^fn  rnmmc  ppctorales  en  infu-^trin;  !n  [jfjnfo 
«otiire  eat  anti-hjdtérique  d*aprii  Nicholsoo,  et  es- 
Uméê  pôor aip|Mlert«» réglai,  d'apréaPimpée-DM- 
portts.  S«m  frait,  qooiqpM  nédiom  «C  pntit  m 
nange. 

P.ImmifoUat  L.  lia— ipowwnyoMMitJyUtiio. 

Cette  eep^  daa  Antil((*«  a  «es  fruit*  omaoatiblea.  odo- 
rants, de  lîi  gro«teor  et  du  Tolumed*an  OBof,  de  cou- 
leur jaune  à  la  maturité,  i  afraicbiMautsd'aprèa  La- 
bat.  lia  Mat  rnuplto  d^une  eapèce  de  gelée,  qu'on  auco 
en  perçant  Ifnr  prnn ,  rpii  rt  IVpnisscur  dn  |inrrhrmin 
(iVon*.  pojfogé,  1,  374);  ae*  feuilles  sont  ealim«»ef 
««nailbgaa  è  la doMd*nn  èdmi  groa en povdni. 

P.  tiqulariii,  î.<><  fr  iiifs,  (ji'H'i  oniiime  des  ci- 

tcons  et  d'une  aaTeur  aigrelette  ,  tant  oomaatibtes 
dm  PAttériqM  du  and  (IVbM  faiMm  M 

II,  198). 

P.  lynafoUOf  Tuaiao.  Cette  eapéoe  trèi-oorianae  i 
de  le  Jamaïque,  a  dea  (\raiti  nattéa  eonme  refrateya- 
aenit  et  apMtift,  dana  les  maladie*  do  foie,  le*  fié» 

vre«,  les  phlpj^masies  ,  les  affections  cutanées  ,  etc. 
Leur  décoction  provoque  les  urine*  (Flon  méd.  dt» 
JiUilin,  IV,  97). 

P.  mniifor/Hi»  ,  L.  .  pomme  de  fa  Domînîque, 
pumoie  coui  des  nègre*.  Ses  fruits ,  qni  ont  Tappa- 
renee  d*ane  pomme,  «wt  eomealiUea;  «n  lei  aertrar 
le^iubk-s  uux  Aiililitrs  ;  on  dit  qu'on  fsil  des  Inbalir 
r«a  avec  l'écorce  du  fruit,  qui  a  asse»  d'épaisseur. 

lioerd  dit  que  œll^  ëpeimeiir  tel  Ulle,  qu'elle 
WBpédMde  raeager  lelhiil,  malgré  faiavranoa  de 
M.  Lamarck. 

P.  Murucuja,  L.,  Liane  è  caleçon  (de  la  forme 
bilabée  des  feuilles).  Le  nmda  mwrmryja  eat  edul 
que  portent  eu  Bréail  les  passiflores,  employées  n- 
térieurement  contre  les  affections  de  la  peau  ;  plu- 
aieiin  evt  dea  fhiita  reft«lèbiMBiita.  Save  Mite  apfi^ 

laiton  Pi<:on  indiqui''  (]ii;itro  r^-prrr'ï  dîitînntes,  tels 
que  \f:M,GuacUf  qui  est  probablement  le  ilf.  eœrw 
ha,  L.,  le  M,  Mwri  ,  autre  eepèee  dont  lee  fcuillae 
sont  désebatruantes,  diurétique*  ;  on  s'en  sert  en 
finaeatalioo,  tn  déooctioaj  on  le*  applique  contute* 
rar  leahémerrboldea  ,  etc.  (  Pîson  ,  Bra*.^  107  }. 
TemaAnt  a?aU fatt  la  fanr»  Mmmu^m  da  aaïaa- 


péoe*,  aujourd*hai  rétabli.  Colle  de  Linné  a  le*  fouit 

le* réputées  t  i!niiirii;;r--(  niix  ,\ntilli;s. 

P.  vnrmalit,  \V.  Ccllo-ci  porte  Ic  nom  dft  rr>n- 
traj/crta^  paroo  qu'on  tui  suppose  les  propriétés  du 
vrai  DorafiBéa  Conirmftr^a,  L .  T.  ee  mot. 

r  ornatn,  Kuflth.  Cette  plnntf"  a  1p«  friiilaaafcm» 
tibles  d«ins  l'Amérique  du  sud  où  eUo  croit. 

F.  qumdrangmhrù ,  L.  Barbedina.  Ga  Wfllil, 
dont  le  nom  spécifique  latin  provient  de  sa  tige  qua< 
drangulaire,  et  le  nom  français  de  oaqa'oa  la  cul- 
tif  e  i  la  Barbada,  a  voe  nwîM  qui  art  «■  peina 
aaraoliqua  lfè»>diiergimie,  dleprie  M.  Ricord^a- 

dîriTfn.  a  publié'untravnîl  «nr  cHti?  plmilr  de 
rilc-dc-trance,  etc.  ,  cultivée  dans  les  jardms  aux 
Antillea  et  ebea  imnw;  U  es  a  eatndt  m  piteipa 
qu'il  appelle  p0*Hflorinc.  I.n  déroction  de  cHt^rn- 
cine  fait  périr  un  diion  en  40  mioute*i  auasitot  q«c 
ranimai  r^ot  priw,  0  «amba  ear  le  «M  eemme 
frappé  d'apoplexie;  on  trourn  Tes  vaisseaux  ihi  oer- 
veau  gQq(éa4a  amf  ooir,  aîaat  que  lecoaur.  Dm  «»- 
Uifae  iqmmiiBféM  niMMi4aaailsraawafc> 
faat  dane  m  état  cataleptique,  et  dm  lésards  dam 
une  stupenr  (jui  dura  quelque*  heures.  temps 
paraît  détruire  l'ctict  de  ce  poison  ,  car  des  raoim* 
de  traie  aae  n*aotplaa  Hm  pradalt.  A  Bourbon  ea 
dit  ceHf  racine  TomiiÏTr,  et  on  l'ajoute  à  VJpœy- 
num  êcandenêf  pour  produire  cet  effet  (^oarM.  da 
pharm,  f  I,  470);  meta  œMe  dermére  |ibmle  aaSi 

pour  causer  le  vnniissirnrn  t .  rt  nrins  rrrinns  devoir 
que  la  grenadille  est  trop  pernicieuse  pour  seogcri 
l*amploycr.  M.  Bieord  ne  lai  reeennaft  jusqu*W  ea> 
cun  emploi  médical  positif,  car  celui  d'eaputser  le 
taraia  n'est  pas  tré*-eertaia.  Ce  qttU  y  a  de  ramar^ 
quable,  o'est  que  lm  fruits  ,  qui  aont  tréa  gros  (il  y 
en  a  qui  pèaeal  6  livrm),  aont  bons  k  menger.  I.  Bî> 
oord  assure  que  la  faiieeiéa  fiHéém^  1*.,  adeaeil  em 
affoU  déléUrm. 

F.  Mmybtto  ,  iMi. Oa  wa^ÉCiyme  le  fta» 
de  cette  eapèea,  qai  aeijaaa  a^éi  iêfmmméPm 
abricot. 

.  OmmI*  é'Irailji.         sUflsdWHa  yr»i— dWa,  *B.  9n|Mb, 

IfiU).  _  nilLiiarm  (J.-IV.).  Of /i^mi/hni  Vp^V»,  M  t^i.— C^- 
xfîUM^k^  ).i>Mt.  to.  à»  p&mjfkÊfé. «tAriJ.  t7ta>-  lissnl- 
■sdKaaad.^).  IwMArtaataMk «1  >wh^é>toliifciai  i  |ii 

il-  n^i.i.lr»,  rU-  {f'^.rn  d  i  ».  «  r»»  X  Vllf,  4C4  ,  536  H  nSlV- 
Idtm.  archeniwi  cl  eii^ru  uce»  »ur  kf  propwlcs i^ictltafcyrf. 

^  «sptws  A»  Pmmtfîim  {Àmt^â'ktu.  mm»*ét  JKm-F«pI,  «sk  i» 

«a  ••giji«). 

"W^MmatMBkmi  PaMifloniB.  Famille  oala- 
rollede  plantm  Dicotylédones  polj  pétalaaiélamiam 
périjjyncs  §uperoTariées,  qui  %  |NMr  tfftt  legmra 
PaêBifiora.  Ce  sont  des  véf^étnux  tarmenletiT,  i  vrft- 
les  axillaire«,  à  feuilles  alternes  souvent  digitém,  i 
ieura  d*«ne  orgenimtion  tréa  ■îngqHère  al  dtae 
f^rrtrulf  beauté;  leurs  fruits  sont  parPiis  ^or^r>:ti^^^^ 
£lle*  ne  contiennent  guère  que  ce  genre  qo'oo  a 
ee«ie-difM  an  plaaiamre  eaferae,  al  n'oAmrt  ea  gé- 
néral  que  peu  ou  point  de  propriétés  médicales, 
Muf  une  seule  espèce  qui  parait  vénéneasa,  le  P. 
qaadrangidaritf  L.  :  le  genre  CSerteaa  eat  nfff- 
«héparpIviiaBnanlmve. 


.  ijui.  u  i.y  Google 
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7*a»fUiiiC.  Rm  bohème  du  |Hoai«,  L. 

PMmji'^  Cb  m»  ,  qui  Mpiifie  nitio  cuit ,  te 
dMM  dan*  lea  aDcient  «utawt  de  matière  médieita 

ans  (lains  de  raisin»  sec».  Les  pa$$H/m  majore*  sont 
laapoaraiaini  de  Perte,  de  l>aiDa«,  etc.,  et  tes  ptu- 
tmtm  minprm  le»  petits,  této  quo  le  niiîy^e  Cerin- 
ihr.  rte.  On  Iw  aoouBtt  emi  imw^  de  «9».  Vojei 

V4Mra.ViaCut  *w«t  UnUmwiMam  U<»f,mnm  1»  mm 

PAMT.  Groa  buurg ,  situé  aux  portes  et  h 
r«ae*t  de  Paria,  dans  une  position  auMi  agréable  «jue 
•ainbre,  tor  un  coteau  «{iiiberde  le  rive  droite  de  le 
Seine.  Il  7  existe  plusieurs  sources  tPtMux  minérales 
frotda^y  diaiin^uéea  en  aMc*a«stt««  et  nouttlUâf  aana 
eoo^iter  «ellea  de  Caliebigi,  ddoravertea  wra  le  at^ 
lien  du  tiède  d'.'rnier,  et  presque  aussitôt  délaissées. 

Le*  aourct»  aact«aMM,  au  nombre  da  deux,  très- 
Mpprodrfaa  Tom  de  l*ealre,dlei«tjedfa  i^rdéea, 
«Taprèa  le*  analyw*  de  Mwery,de  Gwftnj  Ineedef, 
de  Raulin  et  de  Rrouiet,  comme  analoijuea  aux  noo- 
▼ellea ,  quoique  pins  faible*.  Le«  rochercbe*  de 
V«  Planebe  eot  ftit  voir  que,  prîtes  à  la  lottiee  « 

e1l«W  contipiinenl  une  çi  petite  qunntifr  d<-  frr  ,  à 
r<tat  de  carbonate,  que  dans  les  temps  «le  pluie  elles 
«■  pateiiaent  d^poorvues;  qu 'épurée*,  o*eil-â*dire, 
ci;[>c«^L'rs  à  Pair  pendant  plusieurs  moi»  dans  de*  jar> 
v«*,  comme  on  a  oonlume  de  le  faire  pour  l'usage  mé- 
éieinal,  elle*  en  effreni  menMAt  fiaelquet1nicet,dif> 
peu  deTeau  de  puits  de  Pnris,  et  parconsé- 
aéquent ne  méritent  réellement  pas  le  titredVaux  mi- 
aérelcs ferrugineuses.  Celles-ci,  en  effet,  luiont  donné 
per  pinte  :  sulfate  de  chaux,  95  grains  1/4  ;sulfiitede 
magnésie  ,  C  1/^;  muriute  de  magnésie,  9  1/4; csrlio- 
nate  de  chaux  et  de  magnésie,  ^4;  muriale  de  soude, 
Ift;  «etlire  vdg<l»>annie1e,  1  ^  (sa  proporflen  dv 

reste  varie);  oiyde  di*  fer,  um-  (juniititi'  iii,i|i[ji-o,'i,,- 
ble.  Le  dépôt  qu'elles  forment  à  la  source  prétente 
4m  eeifeettele  de  Sur,  eeMleneirt  beedeoflp  d'bolde 
carbonique  (et  non  du  sulfate  de  fer  au  maximum 
d*oxygénatiou ,  comme  oda  aurait  lieu  si  les  eaux 
«»ntenaient  du  proto-salfatc  de  fer)  ,  juinl  à  une 
Ma  petite  quantité  de  sulfate  de  chaux.  Ces  eaux 
•ont  aujodrd'fMii  ff'rf  prii  ii^ift'P'î  ,  si  cc  n'cst  de  ceux 
qui  n'eu  lionuaisseut  point  exactement  la  nature}  au 
Mie  3  fierell  qn*ellca  ont  varié  è  dhrewea  dpeqnea, 

pui»<jue  f)tir|nfç,  |r  premif  r  qui  les  ail  ciamitic'e.s,  ne 
lea  avait  trouvées  que  sélétineuses,  ce  que  Lémery, 
qni  eoMiley  reeenaut  da  fer,  attribue  à  dea  ceaiea 
accidentelles;  et  leur  réputation  parait  eveir  aiiivi 
les  mêmes  vicissitudes  que  leur  nature. 

Les  jources  «sosiee^s,  jadis  appelée  sources  du 
lelaiiii,  et  connues  depuit'  1719  aeulement,  sont 
peu  éloignas  des  ancienne»  An(rpff>i<«  n'\  nombrn 
de  S  et  même  de  4  (réduites  aujourd'hui  à  deux, 
ne  taSMrie  eywt  été  ideemient  élevée  anr  la 
placf  de  la  moins  aboirdniile.  <]ui  ne  coulait  que 
goutte  à  goatte  et  fournissait  une  eau  moins  active), 
«lleeieiità  iO  pieda  de prefeadeur ,  deat  un  regard 


voûté,  bàli  en  pierre  de  taille.  L'eau ,  qui  en  est 
ftolde(S*  Iff  R.),péae  1,0046,  aune  nveur  fernigi* 
oeifc  un  peu  ncide  qui  ressert-  la  boaehe  et  est  fort 
désagréable;  à  l'air  elle  se  coQvre  d'uue  pellicule 
feaialtreet  dépeaean  aédiaient  eeraeé.  H.  Deyeui 
assure  que  les  temps  de  pinte  n'en  modldeiil  pus  la 
oompotition.  Loin  qu'on  j  ajoute  des  %t-ls  ferrugi- 
aeas,«OBHne  on  Vivait  evaaéé,  è  une  époque  de  ri- 
valité entre  les  propriétaire*  des  souroM  anotennea 
et  nouvelles,  elles  sont  naturellement  beaucoup  trop 
^argée*  de  auUate  aoide  de  far,  poor  l'emploi  in- 
terne; au**i  ne  lea  «lmiBistm-4-on  guère  qu'épu- 
rée*!, romme  les  première»,  par  un  lonf;  «rjom-  li  l'iir 
et  au  soieil.  Cette  opérativu,  en  les  dépouillant  de 
lent  ce  sel,  cbaageea  oalre  k  preportien  et  la  ae- 
ture  de  plii^ieiiri  nutrcs  éléments,  et  rittf'nuc  beau- 
coup leur  saveur  desagréable.  Ainsi  M.  Deyeui ,  ou 
platét  11.  Barrael,  i  qui  on  doit  aneeaalysc  cum* 

pnrt'n  Jrs  '•hit  f^ptirér!!  rt  non  épurées  de  ces  nou- 
velles sources  ,  d^à  étudiées  par  divers  chimistefi 
depuis  leaeauBW  et  Booldae  leib  jusqu'à  Mennef , 
a  trouvé  en  eflV-l  dans  deux  livre*  d'eau  non  épurée  : 
sulfate  de  chaux,  ë6  grains;  s.  acidulé  de  fer  au  «s»- 
nslWMiH  d'oxygénatiou,  17,t4;  s.  de  magnésie, 'SîjâO; 
■lariatede  soude,  6,60;  selfute  d'alumine  et  de  po- 
tasse, 7,50;  car honnff  de  frr  ,  0,80;  acide  carboni- 
que, 0,36;  matière  loappréciable  ;  tandis  que  la 
aiéaM  qaealiléd'eea  éparée  lal  a  oArt  :  «ilirte  de 

chani.  88.80;  s.  :\c  mnf^nésii- ,  45, -10;  s.  d'nluminc 
et  de  potasse,  15,^0^8.  de  fer  au  maximum  d'oxygé- 
aatioa,  9,41;  muriale  deaeude,  13,40;  en  sorte  que 
cellc-ei,  bien  moins  riche  en  snlfote  de  fer,  dont 
l'état  d'ailleurs  a  changé,  et  ne  contenant  ni  acide 
carbonique,  ui  carbonate  de  fer,  ni  matière  bitumi- 
neuse, estan  ooatfafreplua chargée  deselsaeluUea. 

Deyeti^i  oh-ierve  quC  l'eau  épurée,  eonservnnt 
toujours  une  acidité  sensible,  ne  doit  pas  être  gar- 
dée dana  dea  vaaet  nétalliquet.  Ajeuteaa  que  la 

rlialeur  la  décompose;  que,  suivant  plusieurs  clii- 
niistes,  elle  ne  peut  être  tranaportce  sans  altératimii 
qu'i  la  longtte  flaéme,  par  aaite  sans  doute  de  l*ae- 
tion  des  niittiéres  urç^uniqucH  sur  ses  sulfates,  il  peut 
s'y  développer  du  gas  hydrogène  sulfurique  (Henry 
flls,yoMni.  rff  jiAarm.,  XIII ,  408);  qu'enfin  la  va- 
riété dea  oonditloua  ataieaphériques  qui  président  à 
Icnr  lente  cpumtion,  ne  permet  guère  de  tes  nbtenir 
toujours  identiques  et  ne  peut  aller  jusqu'à  les  dé- 
pouiller eoaipléteaieatde  leur  priucipeferrufiueax, 

rircntisfnnrc  ('.oui  il  fniil  tenir  conrpte  drin<«  leur 
élude  Ihénipculique.  Ces  variatious  ont  {»aiuasaex 
iaaporlaatet  aux  propriétairea  dea  eeui  artifioieltes 
du  Groa-Caillea  pear  lea  délermioer,  uialgré  lu 
proximité  des  sources  de  ces  eaux,  è  en  composer  de 
factices  ,  toujours  cunslantes  par  conséquent  (ce 
qn^avait  déj»  tenté  GcoflVof  );  lia  espèrent  d'ailleura 

les  rendre  piusi  diiii  ^tivcs  en  mi ji;trintmif  le  «^niritr 
de  cLuux  et  augineutanl  beaucoup  au  coutrulie  la 
proportieo  du  get  eeide  «erboniqiaè}  umIo  aeaa  le 
point  de  vue  pratique  on  ne  saurait  les  considérer  * 
que  comme  un  nouveau  mélange  médicamenteux  , 
qui  devra  être  «oaaiii  A  dea  enab  altéhean. 
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PAfiViUJS. 


Im  eaux  de  Put;,  figwifa  4e  M  •M.««MM»jM>b«Mi4tMM«« •■*.i.fr.4i»d.l^ 

comme  toatquef,  ••(riDgentM,  ■périfive-?,  m(«ritpnl  I7B5.i»4  0rw»el,j  {''■-f  ].r.,2,anchm.An^i 

dm  figurer  au  fttnmv  rtM^de»  eaux  rerrugioeiue*.  ^  •  ITM .  fauii.  ^  uuim 

Qttoiqu» I— r Tnhiiiaf  —abla  «fiah»  mri  â  I— r art-  ■"•^•-^  •«««'««**i»i^.*»h«AM4i«.*«»l 

dit  parmi  hoti?,  f!1r^  ^ont  tiTiff-ri  flan';  fc  (raitement  '•i'C*"*»**»"*^*^»"»' p-'^-v  -  riJ,i,o',.  !-  ,'., 
dat  dyspe^Miçi»  et  autre»  affection»  par  atonie  dea  f"*  ■«■.  4»  M.  d«  (Ul»hi^  pou,  «i,  u>«  «  u«»  «^ptii 

Tdee<lise»li««ttoed>ide.encorgeiiiaotoebro.  r»7"'^u."Z V'^* -'u*""*ir'  '^ 

niques  du  foie  et  de  la  rate,  le.  .uite.  de  fièvre,  in-  ^J.'Z  W^.  T^îj^tt  ^tT^SÎ^Ttli; 


ternuUaatat,  lea  affecliona  worbutiquet,  et  surtout 
b  eUoraae,  raménarrhée,  la  leucorrhée  et  autre* 
ëooulemeutfl  muqueuz,  lei  liëmorrhagiea  paaaifVM, 
le»  diarrbdci  invétëréea  et  en  pnrtirtilifr  ce!!c  qui 
affecte  lea  étrangers  nouTeUemeat  arrivés  A  Paria. 
PvteitallMqtiela  aource  lea  faiirnU^  eltoa  plïwt  à 
reatomac,  aembleat  l'irriter,  ppiivpTit  mAmc  cxncirr 
une  artioa  vomitive,  i  la  do««  de  1  ou  3  verres; 


Biii»r>l«,  in-Ji;  «t  I7S7,  î»-ia.—  AMl^ckiw.  Jm  m>.  m 

tmim.,  ^uiM4^,  f  liaiMM,  àttumnttmlfmfimh^ 

•OB  ^  aMd.  d«  C«l<4k>|i,  avag  |m  firopri/t^i  m<yicmiW  i, 
MMwox,  roodiM  «m  In  flbMWT.  a«  nM.  «tdctclitf.Iaj>(<at&- 
«le.  1757,  iii  - 1  2  ''<:■■■  rr«urtl  eonlÏMt  Ut  lrt<»ai,  mbfià» 
«Umw«  ^  T«wl,  Btjaa,  JUwU*  «t  C«Jtq.— >if|iiiliwii^ 
••favuMarftpw  I»  Fac.«k  «M.(l«Piriiip«RMtiraiprtRMi 

It-«^IM  ff«il««iitéMdm  Mtétetqoe  «,.d«^««..«c.P.ri..lW>4J.-l-mlUrf,B-.« 
couper.  quçl,[ucs  bo.«o«a  adouaaaautea,  et  aur-  .rfps.»»hi^j,«.  prt;„j,c..^to.«Ahi^ 
tout,  alexteneur,  eudotiehea,enlotioM,Mii|{eo-  im  »  «  fww.  h  ,  ,n  .  f..  ,  rf. * 
lioiM,  dmalw  «M  de  rtUdMment  dea  orgutaa,  dSil-  née).  Le  ra«<B«  *  puhiu  d  .utrn.  ooi«  cu«i  i«  a 
oéntwna  «tMrfqaat»  drécoulementa  aana  irrtfai>  'V**»  (iMnfri7M).  rciapriin^daa*  le  Jb«rm.  «««yA^i 
tion,  etc.  fipurée«  ,  au  contraire,  eliei  sont  «<set  Mit^W»  «t  Miqa«llM  il  a  M 
bieaaup}»ortécs,  agitteut  éviderament  comme  toni- 
qaea,  et  peu  veut  ètxwbaeaé  la  doaede  S  è  Svema, 
rarement  au-delA,  parea  ou  coupt'f»  d'un  peu  de  TÎn. 
Ou  les  prend  coBaauotfoMot  à  U  source,  de  mai  i 
«ctobre,  le  tnHn  k  }«wi,  «a  m  pranenoil  éam  b 

beau  jardin  H-  M.  B.  Drlr's^rrt,  â  qui  elles  appar-    t«o  d.  P.ri.  ;  M,T,,"drqwj,»«'rf».  w  te  nJ*« 

liecuMotj  maisen  toutes saisona  on  peal a*«i  proot-  <W  . '-Vm i  digAmtu  V-,—  (J—  .. jfi  ft-"^. 

m  4eiM  1m  divate dëpAtsqui  «n  «sfetHrt  i  PaHs.  M))..  L««iM.      led^t  fenM|i.r  i««NiiaMMil> 

Leur  nature  et  TobserTatiou  ntédicinale,  prouvent   ^»"»    f"  (/t»rf.,  4i7).  —  D^Tw»».  An.if.''^'"*" 

qu'elles  sont  contre-indiqu^i  dans  Ir»  affections         *•        P»™,  (Omls»»^wi»p.aWtol'*" 

intammatoirea  et  chei  les  indtvitlos  irritables  ,  ou   •^'■f'*"*"»"»"  mam^MâM».  ém  tm^ 

dont  la  poitrine  est  maUde.  '"^  "  *'  ^  '  '  ^  **"^ 

CiMMi  (P.).      far,-M<i.»  affMiM»  mttm  $mrk»  pmt»t    .'  ^  "  "     'xir.a. »d«  a. 
Fhmm  ?  Piw.  1.  J»  Bmiim.  TifMis.  M9T.  il 

PtHi .  1701,  p.  61).—  BnMnet.  AnaljM      aacieiiMt  mbs  «ia.  ^  (Jotirm.  4%  pkarm 

ëmHt^,  mImt  sswpswiswi  svm  ksewnwlhs (V^ik  «sP^iM^r. 

roy.  i—tt.,  Sarantt  étra»<j»rt ,  II,  Xi7),  —  Reor.Mimr.  Ol.i.  ïiii- 
(te  BOUT,  nui  luin.  ik  P»«t  (//■>!.  c/*  Tac.  r«y.  c^#«  ic.  parii. 


1770,  p.  44»)^MoMirt.  TnM  d«fltnM.ffkmn 

•e-12  (p.  175  il  iloeovmic  <Bjlr*«de<  noaT.ma*'''  ri».»l  -I'- 
lic.  EipoittioB  dccprucipM  at  d—  popridisi  di»  ww  j*'" 
dutribM  M  iMrsm  4»  ttols.  Fwb.  ta-U  (Vsf*  i^*" 
Traité  dea  «au I  win  V  —  riir  -ka  Hrtit»  ladji»!»  « 

kaaiwieaDw  e^ui  mis.  de  pr*»F«rii,  fpaiAt, f""»»*'* 


1.,-  lur  |. 


_  «"«»•    fmrm.  fim^ét  miL^  XLIT,  IM,  •••  ■• 

, '«r  (•'•^.  xvm.  40»). -»ia*  !• 

biklioïki^jm*  dit  «M.  4^  f  fauf  ««.  «il.  id-12, 1.  X.  F      i  », 
cootMat,  par «ii^i m latMlbaMat. le* Mfiilàn* ^ 
awilb«7,dt 
'«*r«.  Va  dsa 

L. 

fssna. 

Vojf.  I^dijaftra. 

Pasvwsaa,  Fasi 

PAtniâou,  P»Ra«Ai»o,  PtiTijiiifiv*.  Hmm  i*  I* 
rnmmriDf ,  Aaja  Fvtinocu ,  L.,  aussMÎma  4i  '■ 
Vw»  «t  sus  aatiiiinh  Batdsaaa. 
FâMsstsaaa.  Vota  ba^aJasIandsl 

L. 

Imté^ss.  Cmt^im  OirmOmÊ^  L.  Suj.CmvÊ*^ 

PaaviaAB.  «— peleMisdayaMla,  laiÉ  aH» 

VA8TX&làBS,  PastOes.  SédicsniMt  ' 


1730,  p.  4!j-  —  Artl  inporitni 

■M.d«J>MS/.Pati*,  1721.  ia-4.  —  amUlia  d« ■sr(a«rjr.  Trait»  da» 
«Bw       aNvallMMU  afsaawiHi  4  Paiiy.  Paria  .  17» .  17» , 

1Î28,  in-12.  —  GrofTrtiy  lecjdrt.  WoutpI  «iimrn  Jn  raui  d*  Pa»r, 

»tt  «a«  méthode  d«  la  iiatur ,  i|ai  i«rl  à  <àira  coiuiaîlM  da  ^mU* 
■aaitf»s«ssaaclkamMrt4alnraMbl(Jlte.*  J»^mC  mfmk 

éw  sa.  rft  PmHê,  1724;  Hi»l. ,  p.  50;  V^m . ,  p.  IM).  —  BoulJnc 
la  Sis.  Etsaia  d'toal/M  «■  i^Mfal  det  QoateUc*  rau>  tl«  Païa/.etc. 
{MJm.d,  r.Uad.  njf*U  4m  te.      Parié,  17»;  Hi»l.,p.iO; 
Mém,t  f.  30().Gaarfa,adidpd>Udàpait,  M.paraalrait.- 
AvissarlaaaMtSlIassaai  iMia.4sPaaaj.  Pafja,  17»  ,  in  8. — 
r.jn'Iiirr  (J).         lit  in  §anandit,  tic  êt  in  yrtrcarmdit  pimtimi» 
«•i^M,  of-m  «ar*  attiiara/fa  Foaaiatw?  Pr«i.  B.oT.  Ban»  Ptoi* 
éh,  1T4I.  ib.4.  — laiMidVcMMlilsfr.).  Sur  l«a  aan  «fa.  se 
$rnitt\  cl  «ar  ctUr*  de  f  »«i_t  m  (  .  i  tioiticr.  fjri»  .  1743.  —  ....... 

AoitTM  chiini<|tM  dm»  tmnt  mi  n  i  r 
—  Canlvtrl  âa«lrM  dt*  i.< 

IX  —  CmIm  da  GataiMrt.  AasJ/»a  d«  < 

IT9S,        — ▼•■•I  *t  ffkSMiiii  cUmiqa*  dNiar  «as  mia.  .  ,,  ,  .  . 

Oimwlîrn  n.  P..s,  .d,B.U-.ii«idell.  rtdamad.  est  lld  par  UT!  mur,h-f  r,ul  .ubsUBCei" 

Caliabiti,  l7&j,  «n.^. (Os  «tiironTauM cntii|M danalWïMi  Jtmm,  camenteuses  ,  et  des  swcrea  ^«AarMMMaa^if ""^^ 
'h mM., iaiiist r  "r  "^---j  -1    niTji  niiî  ri     telbcMdBOMdmiiMi,^  wiufttadriqiit»''**' 

da  itee  ata.  ^      CabaU^.  - 


icPi..j.  Pari.,  mi,  ia-12.  fait  avec  de»  eaux  distUléea,  dea  essenca» 

.  «,  4a  Passy .  Paris  17».  i.-  n^^,     „„„„  j-u^^  forte  proportion  de  saeft 

IM        nia. d«PaMy.  Paria,  >  ■      •  «i  .  .  .  il^ut  où 

 .  '     .  '  a  la  plume:  iiduHradai  adUtoet  tow««r^^' , 

■an  cfumiona  in>iM>  «an  m*.  '  '  *^  _.J>. 


aaa  aaac  èa  arfM*  |»  »  6ta,  Im  putiUn  iwl 
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w^i  failUl  ^pelsr  enooto  rotule;  et  demi-trco»-  gommo-rmueiue ,  couauo  totu  le  mu\  à'opopanwr. 
j»weQt«,ptita  qiiUI  f  a  tmqom  oim  pnrtfam       bran»,  cfMqM,  taras,  friAlo,  «fastdat  «Mnaa* 


•ocre  qui  y  reste  en  p«.ii(Irf  (!t  qui  y  formri  des  points  blanches  et  d'autres  rouges  daiiâ  &a  cassure,  étant 

briilauU.  il  ett  Decoi>«âUti  «|ue  tout  ce  qui  entre  en  murcmux  irrèguUen,  «rroudit ,  lobéi;  d'une 

daos  laipifUnaa,  plutèl  objet  d*agrémant^a  né-  odeur  forta,  un  peo  «tide,  partionliéra ;  d'u»c 

dictmpnt ,  «t  |>vniique  toutes  natui  ullemont  du  do-  s.i\cur  amère ,  âci  c;  ne  se  fondant  <juVn  partie 

nMtBc  duconiiceur,  «oit  aolublc,  afin  de  ue  pa>  res>  dana  la  boucha  ,  où  il  reste  une  «ubslance  blaiichû- 

lar  i  no  «r  la  hogae.  L*effet  de*  paatillea  n'a  guère  tre  ,  qui  eat  mbi  doute  la  rétine  ;  inflauimable  sur  le 

lieu  que  sur  la  bouche  et  rarriére-bouche,  pub-  feu.  11  y  a  quelquefois  de  l'opi^nax  en  inaiea.  On 

qu'elles  fondent  petit  à  petit  dans  ces  cavités;  ce  sont  lire  cette  siiLslance  du  LcYsnt ,  par  Mar»cîlle  ,  ou 

des  médicaments  locaux  employés  surtout  comme  elle  arrive  de  la  Syrie,  etc.,  et  même  de  l'Inde 

•romates  ou  friaudÎM»:  taliae  tant  aallaa  da  BMBiba*  eomae  cala  aiait  liaa  du  tanpi  da  Dieeeoridc  (  Ub. 

dooton  fuit  une  grande  cnmommation ,  nUrs  ;i  la  111  .  r.  Kîi.  En  Europe ,  cette  plante  ne  donne  pas 

rose,  etc.  On  donne  abusivement  le  nom  de  pastilles  plus  d'opupanaji ,  comme  l'a  reoMrqné  Gooan,  que 

i  ém  ooaipoiitieae  qui  an  ont  la  fimna  |  tallea  loni  Toliviar ,  le  lierre ,  ne  faunriiMiitd»  semnM-résioe, 

kl  |»rétendues  paalillen  'lu  térait  {BmU,     pharm.  les  frênes  de  manne,  et  l'astn^I  épineoz  de  gam» 

lli,  333  ;  VI ,  o(îi) ,  celles  d'Épiméoide  (/ourn.  <fo  me  adraganthe ,  en  Provem-e.  Quelques  auteurs, 

»  V,!S7),cenesd'ipécac«anha,qui»sontde»ta-  tel»  que  Lémery  et  Sprengel,  uu  rapport  de  i>wu|gt 

V>V,lt6).  (./avrM.  9dtt.dWtii^</.,  Lll,430),ontaraqQa<wtla 

gomme-rénine  découlait  V/Iarachum  Panacêê^ 
L.,  plante  du  hurd,  et  qui  ne  fournit  aucun  prodnit. 
UanalfW dalVipopanaa a donnà A  Pelletier,  enr 
cent  parties  :  résine  ,  42,0;  gomme, 53,4  ;  cire,  0,5; 
amidon,  4,:ï;  extractif  et  acide  malique,  4,4;  li- 
gneui,  9,8;  buila  Tolatilaet  perle,  3,tf;  caoutchouo, 
des  trace»  {Jnn.  de  chitn. ,  LXXXIX  ,  90). 

Cette  substance  «eu  autrolbia  une  grande  répa- 
tatiuu ,  oti  que  dënala  aaeea  son  nom  ;  aujourd'hui 
on  loi  «ooorde  oolle  deaKommes-rtfainaa  en  adadial , 


»  etc.  (Consultex  le  DMé 

VasBBMk  (Pniiiswj.  O'ast  b 
L. 

NiMca  MfiMi.  L. 

MMnrAOA.  G«ire  da  planlae  da  la  famille 
des  OnibcHirères,  de  la  Pentandrie  digynie,  qui 
renferme  un  petit  nombre  d'espèces,  k  Oeui  s  jaunes, 
1  racine  ebaruue,  d'une  odeur  fortu,  cl  à  feuilles  ai- 
lées dont  les  folioles  sont  élargies . 

P.  </is«ecto ,  Vent.  {P.Svkakul,  Ruisel).  Celle 
espèce,  bisannuelle,  de  TOrient,  qu'on  cultive  en 


_  ,  .  comme  la  gomme  ammoniaque,  la  galhanum.Vata 

Fbtm  ,  i  Alep ,  aone  le  nom  arabe  da  Mcaenl ,  a»*»,  fauda,  etc.  Ou  la  dit  fondante,  emménagogue ,  anti- 
kul  c.u  ,rcacoul,  etc.,  a  des  racines  grises  en  dehors,   hjrtérique ,  etc.  Elle  est  réellement  lonimiaeteiei. 


blanches  eu  dedans  ,  odorantes,  semblables  aeellea 
dn  panab,et  qui  sont  potagères  :  Brugniérea  et 
OtÎTier  en  ont  apporté  des  semences  de  la  Parte  , 
qui  ont  vegclé  dans  le  jardin  de  Cris,  ce  qui  a  permis 
à  Veutenal  de  la  décrire  (Piantts  nouvtllea  dujar- 
étm  d$  CUê,  t.  78).  On  dit  aalta  raciaa  lionaehiqna 
et  m^nie  prolifique  ;  on  la  vend  dans  les  marchés  de 
rOrient}  quelque  auteurs  croyaient,  avant  (et  le 
/Mina.  ArjiAaff*».,  Vl,188,  depuis, et  à  tort)  ta 
description  do  Ventenat ,  que  c'était  le  chervi , 
SitÊm  Sùarum ,  L.  Avicenne  dit  que  le  tecaeul 
«Apporte  des  Indes ,  et  eat  semblable  au  gingembre; 
qu*on  le  confit  frais,  etc.  Mëané  aC  8éfapion,qui 
l'ont  aussi  mentionné,  l'indiquent  comme  proIîQ. 
que ,  etc.  Mnnard  ,  cité  par  Mothiolo ,  assure  que 
û  aéoaenl  aetia  aaaan  de  SalooMm,  CeaanMiw'a 

J*oljfgonalum,  L.  ,  et  Matihioh-  prctriitl  ijnr  rtUt- 
plante  a  la  l'euillc  du  pois  et  les  fleurs  violettes 


leniquaatt 

tante,  aussi  la  conseille-t-on  dan  It  paralysie,  les 
affections  cérébrales  ,  etc. ,  et  toujours  dons  des  ma- 
tadiea  ebroniquef.  Ella  entra  dans  la  Ikiriaqut ,  le 
mithridatv  ,  le»  pii.Iei  fétides  ,  hysivrique»  ,  Vem- 
pldtn  diabotanum ,  celui  de  manut  Dei ,  et  c. ,  etc. 
De noi  jours,  elle  est  à  peu  près  inusitée  ,  biuu  quo 
son  odeur  forte  ,  tenace  ,  expausive  et  fétide  ,  iadi» 
que  qu'elle  pourrait  être  Ir^-s-ulife  darr;  It-?  affec- 
tions  nerveuses,  surtout  dans  celle»  qui  ont  leur  «lége 
dans  rulérua  ;  an  lavamaat  ,i  la  daaa  d*lf9  grae  4  1 
gros,  elle  provoque  des  évocuutinns  ;  la  quantité 
ordinaire  à  prendre  par  la  boucbe  est  de  13  à  S4 
grains  en  pluaiaurt  fbii  dans  la  journée. 

F.mtitu,  L.  Panais,  paslenade.  Végétal  bisan- 
nuel, naturel  a  nos  cootréee  ,  «t  que  la  culture  a 
amélioré  an  point  d*en  faire  nn  légume  potager  des 
pins  utiles.  Dana  noi  jardins ,  au  lieu  des  racineK 
grêles  des  individus  souva^es,  il  prend  racines 


(C«MaM«i<.,  305),  ce  qui  montre  PobMttrité  qni   grosses,  charnues,  succulentes,  d'une  odeur  forte, 
existait  an  sujet  de  cette  espèce  de  panais;  avant 
Ventenat,  Rauwof  et  Lémery  ont  parlé  du  lécRcul. 

P,  Opcpanatf  L.,  opopanax  :  d'6;i-e«  suc,etx-ui' 
tout ,  des  grandaa  prapridtéa  qii*oa  Inl  aaaanla 
{Ferula  Opopanas ,  Sprcngel  ;  OpopoMOS  cAtro- 
wstim^  ILoch  ).  C'est* une  grande  Ombellifère,  vivace, 
à  Uto  giana  nefaia,  la  AaryatMaa  daIKoecorida) 
qoi  croit  dans  le  midi  de  la  Frauce  ut  de  l'Europe  , 
«D  Orient,  en  Syne  ,  etc.  Il  découle,  par  incision, 
4e  ace  tiges ,  qui  sont  herbacées,  une  subslauce 

T.  III. 


que  la  cuisson  améliore  et  rend  savonreusat  et 

très-suLst  Mitit'IlBs  ;  c'est,  h  notre  avis  ,  la  racine  la 
plus  nournssautei  celle  qui  approche  le  plus  do  U 
ttbstanea  aninala  sous  ce  rapport.  BeauQonp  da 
personnes  ont  de  Téloitjncment  pour  ce  légume  : 
selon  Ray  ,  les  racines  de  panais  trop  vieux  causent 
du  dAlre,  etc.,  ce  quo  l*cxpérieoce  n*a  pas  confirmé. 
Oit  a  regardé  rasega  da  «atla  racine  comme  utilo 
aut  phthtsiques,  nux  calculeux,  aux  fébricilatits,  ctc . 
fclle  contient  l-Jp.  o/,,  do  sucre  ci  iktalliiiable;  on  assure 

53 
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nout  nvoni  peinp  ft  croire*;  on  n'en  coiinittt  pat  d'S' 
UftlfMf  qui  Mrùt  pourtaot  utile  «  faire.  Ce  «ont 
•artoot  Im  wnaacttda  ce  végëtiit ,  qui  «ont  plaiet, 
ovales,  ttri^a  et  lar(^a,  qtiitoot  réputée*  fébriruges, 
à  la  dote  de  1  à  4  icrupulH.  Schweok  lea  • 
ployéM  avecsuccM  conlrs la  lièvre  tierce,  et  Fwi* 
quai  OOBlre  celle  i  tipe  quarte  (  Vaiitei  t ,  RtpttfO' 
rium  remtdiorum ,  etc.,  p.  SU).  II.  Garnier, 
■lédecHa  de  Lyon ,  Malouet  et  De*boia  de  Rochelbrt, 
lea  otit  aoaai  amploféa»  daM  eaa  «VaatiMi  «fao  «m- 
cés  (Desbnis  rf  -  RochefoH,  Mat.  tnéd..  II,  191). 

Le  panai»  iwuvage  a  det  racine* petite* ,  li^neufei 
«t  bara  d*4tat  da  aannr  d*ali«iaiil ,  tint  ellM  aaal 
&crec,ain*i  que  toute  lu  plante,  ce  qui  prouve  la 
puÏMauce  d'une  lungue  culture;  il  a  una  odaor  forte 
et  ua  «oc  âcra,  qaa  lea  gans  qui  m  amdwiit 
Imaonwp  dans  laa  HMiiaiaiia^oà  il  abonde  parfois, 
en  ont  de*  puitule*  aoi  main*.  Cependant  il  y  a  linu 
de  croire  que  le*  accidcu^  dont  parle  Murray, 
au  Kujot  de  cette  plaate ,  lui  aoat  étrangar*  ,  ain*i 
qu'il  en  émet  lui-même  le  doute  {/tppa> .  miH.  .  l  , 
4131 ,  et  regardent  quelque*  racine*  peruicit:u»e* , 
tellaa  qua  eallaa  de  fOÈmmnl*  wontm ,  L. ,  d»  la 
ciguë  ,  de  la  jiiMirii  tme,  etc.  H.  Orfila  assurs  que 
le  i*.  êaltva  onnosa  prodail  la  délire  ,  etc. ,  et  cite 
Mimy  ,  qui  n'indique  pat  C0  Bora  ,  que  ne«a  a*a- 
tmw  pa  retrouTer  dan*  Im  livre*. 
Fostiota,  Pa*i«M«a.llwM  d*aei*«t«U«MuiiUfMM». i%f 

PtfTiuoa.  HoB  du  Cueurlitin  Vtimptp*,  L.,  ni  Laagucdoc. 

PASToaâCAo»,  Nom  d'un  arbre  de  l'Âmériquc  mé- 
ridionale, qui  donne  un  baame  aemblable  au  «lyrax, 
€t  qui  ait  probablement  un  Liquidumbar. 

PâV>*aa*.  V»«<«  il'trgUa  atimmiUire».  V07.  Argtl». 
P4TA.  Nom  proK-oç»!  de  U  |ni«  comniuor,  Jrdm  Grm» ,  L. 
Pm*»!  cAiitaiT*.  HoB  à\» uniiiqeta*,  dmieee **nHfili*, 
■utù.  V.  Qnfimqmimm, 
P«VA«*t,  VtVM,  PftTatM.  Htm*  ««pagMb  Am  topiaaaibNr.  Bè- 

1tAt»*mt.  Nom  italiaa  ita  t€yiaawb«>»f .  Hrluimktu  nié*rMM,  L. 

IktAM.  ae**4*iif**M>ad*i*iw»ftlaaaw  ttàmmtmi 

r*T*«ai.  Itooi  da  W*  4*  wtffmt  Cwe^M»  Ji^pee,  L.,à 

CajrUn. 

PanoB*  faraaeaa,  PaT*ae»BUa.  AerAmuM 

fmm,  l. 

P«r*tM.    RùD>    bngurilucirn   t)u  u  led  ,   Utltattlku*  «*■»■■«  , 

PATAO0A,  Pmttmm.  Palmier  de  lu  Uuiane ,  a  iruit 
du  volumtj  d'à»  ««r,  eoMMitiltIa ,  doat  la  Mrfeiir* 

nit  de  l'huile. 

Patamm.  Vojret  •oo*7noDrai«,  7'«/«rtfa  ¥»*am. 
Pttkkcio.  tUmm  4a  b  oiiMai 
Vajr.J'antf. 
p4T«*a«  Vd  è»»  aiMtf  da  h 
•(■••i  Uatata. 

—       •«  t*  mmcha.  Num  «ipjgnol  da  Sohium  uitmilM»» 

»      Mt*«*â.  OiHOalmii/tMo^ra/afM,  Gonti»,  L. 
Parait*  •%*■■*».  |ta«i  da  ta^iiuaboar.  UtUtmlkuê  imbtnn». 


FATEBNO. 

P«**v** 


4»ltali*. 

pUDime  d«  trrrc  »  Ti-iyu,  On  dit 


Maatea»  CmcaImI**  JUiaiaa,  L. 
aa     ■aeoaa,  Va  dit  awu  d«  k  |*a«*d»tM», 

Favatr.  Convolvulun  Balatat,  L.;  on  applique  auii 
ce  nom  f  l'igname  et  autre*  racine*  tubercubiiiii 
nourriMaulfc*,  comme  la  pomme  de  tcrr«,lelopMir 
bour. 

Parafa  •  **■•«*.  Vom  'i<m  porta  i  t'tle  4«  Fnaw  la  Cmmt' 

M       aovci.  Vd  dri  DOW)!      Il  l'Xito,  C'T^iIrtt/ii  J<iu*tti, 
fm  «ppaMliua  i  h  païuae  de  Icm,  foi  fil  iea 


_        Vitciiii.  l'n  •<''«  nom*  d*  Iaf«aiwdbun«i4 

lias  d'oi  *U»  e*l  parrcBoa  Earop*. 

P*TaMe«.T.  Labiée  de  l'Inde ,  dSuie  odmr  farta, 

aromati(|ue,  analogue  à  ceU'  t^u  <  'hrnr}pr!^7aa  on- 
th9lminticuM f  L.  ,  à  feuillet  ovales,  denléoi  «a^ 
•aie,  ele.  On  a*^»  aart  pour  natlra  daai  la*  vélaonaU 
im  laine,  afin  d'en  éloigner  le»  tcigiie«  ;  !'«  Lit  de  liti- 
•ement  nù  elle  parvient  ne  permet  pai  de  U  noto- 
naître  luremenl  (  Jaum,  tU  pk»imaei»,  UI,61 , 

P»Tir.».  Som  ladini  «ïo  patJ^qof»,  CWeamit  Citmllut ,  K 

Patu.1.*  ,  Patelles.  Genre  de  Hoiloiqnes  («itén- 
pode*  eyelobrandiea,  dont  ta  norp*  entier  «•Ifcont* 

vert  d'une  coquille  d'une  «eulp  pitco  en  n'ine  i'wh? 
rlusiuui-tdc  tes  nombrenaea  espèce**  GemnuMnr 
nu*  cote»,  où  on  le*  tronvc  adbéraale*  auiroeker», 
oà  quelquefoi*  elle*  sont  comme  incru^lt-cs  q)i»i>{uc 
»u»rrptiblcs  de  oiinnger  de  plac(!  (de  BIjiimIIi),  M«t 
parfuit  tîiuployéo*  comme  atiiucnt,  d'aïUeun 
digeatifet  p«a  eatiailé,  quoiqa*a*tet  savoureox,  qo'ti 
mauge  cru  ou  bouilli  à  la  manière  des  hakotid» 
(voy.  Ualuotit).  Il  en  est  de  même ,  daii*  i'iniiteU 
nie  Bearbon ,  da  P.  porvellaiw ,  aipèe»  des  «v. 
doucet,  qui  ycstutilée  det  négraa. 

—        a**  Itauaa*.  MUtm  Att»mmA,\. 

,  pATRasA  HE  I.A  UVMA.  Villag  -  d'F<p«foe49«« 
10  lieue*  N .  E.  da  Cadls  ,  où  tout  des  eauK»nlfara«- 
se*,  ainsi  qui  aur  la  ohenin  que  y  coodnft.  I.  AJibart 
{PNeiêf  etc.,  5iM)  cite  un  cas  d'ulcère  r« 
net  amélioré  momentanément  par  leur  ttMgi> 

Pâte*  mostb».  hom  que  le*  Etpaguol*  < 
SHdMa  da  baliriw  ,  Garni  iméiM ,  L.  ra  Amérique 
yinrrp  qu'ils  en  font  de*  ch«p»*V»i  ;  f^n  le  dooBe«*«^ 
au  put*  de  merveille,  Cardiotparmum  Haltncf 
»«w,  l.V.oanat. 

PATBBMO.  Ville  du  Val-di^Demon  n  ^'-'It' 
où  Alfio  Ferrera  (Jlfein.  iopralsoequê  ikUaJ^ 
Un  ,  etc. ,  Londres  ,  1811 ,  in-8»)  signale  9  €if«« 
d*eaus  minéralea  fmidasbian  distinctes.  La  l**.  ^ 
est  ferrugineute  ,  contient  pour  9  livre*  d'eaa,  ^ 
9760  grains  chaque  :  gas  acide  carb.,  11^  poofl*n»* 
baa  ;  muriate  de  aoode,  9fl&  de  grain  ;  esrbomie  it 
ehnus.  5  9/7;  c.  de  magnésie,  97/15;  e.  de  fer, 5 
argile  ferrugineuse  ,  7  1/3.  La  nommée  Jtf* 
dMVe  talintlh ,  eal  tatine  ;  elle  «Àv  ;  gn  mi9  tm- 
bonique,  ^9  p.  cubes;  gai  oxygène,  0  tl;1'5:mtjr«t«' 
de  soude,  40  grains  1/2;  carbonate  de  chaui.  1'^ 
argile  ferrugineuse  ,  li  tfS.  La  8* 
geii 
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cubes  ;  lulfate  de  touclw,  9S 1/3  (rraint  ;  cerbomtft  de 
id..  Il  ;  e.  de  chaux  ,11  S/5  ;  muriel»  d«  oheux  , 
59/9;  m. de  snude,  l'2I/3  ;  carb.de  micadiie,  11 } 
alumine,  1  14/iI ;  f«r,  â/7.  ♦ 

VAVÉSf  pwto.  Conpoattiom  phaniimiMliqoee 
de  onnsiatance  molle  ,  faites  STec  de«  (1<!co<'tion<i  ou 
îofiukHU  Irès^cbargéee,  derrnit»  ,  racinei  «  fleuri  et 
4bi  moiv*  lîdÉ  afeo  un  ««dlage  gomnMni  :  on  Im 
IêSêê»  frodre  dans  la  boache ,  ce  qui  let  fait  |>orlfr 
leur  aclion  principalement  aur  le*  pertiee  qui  la  com- 
posent et  sur  le  pharynx.  Ellee  acat  en  {(énëral  peo- 
totale*,  adoucîuantet,  calmantes,  et  ositëet  dons  les 
rhumes.  In  catarrhe,  la  ch.ileur  *>t  U  sccheresso  ilii 
fosier,  de  l'arrière-boucbe,  atii>t  que  dans  le*  difii- 
enltdade  la  ddgivtitwn;  ta»  pkwtttiidecsMtoeUca  de 
l^ti i ni:i II ve,  du  jiij (;})■■,  rif  réglisse,  delichrn ,  f  f  t-, ,  «te. 
(Vojex  le  Aouveau  Codes f  p.  300).  On  iloiine  parfoia 
}»wam  éé  |Ato  à  àm  mddieraiente  qni  oW 
commun  avec  ceux  dont  nous  parloria  que  la  cnrisis- 
lance;  telle  est  la  pdta  artinicaU  de  Roueeelotf  ou 
frire  Cime ,  caustique  très-actif,  dont  Tacide  ané- 
nieax  fmt  la  hasi?,  empioyié  pour  dilniiM  le*  eanoari 
auperficiffU  de  \n  peau,  etc. 

fATieo,  Ifom  de  rotMii  ou  pHit  de  I*ote,  .Vwim  ^«mt,  L.,  «a  E** 


rsi 


L. 


f  AMSsa.  RniifM  Pntii-t\t!  i,  t..  Oti  .)pptl')u<<  cf  non  iplntMWB 

—      MM  asasia.  tmmêm  ngétphfùtkmm,  h. 
sssaa.  Rmetee  êvtfHintm,  L. 
rkTiUB.  Xsa  d'aaa  sspèesda  Cbaard  da  PAiti'âqN 


F«*T.  Atlm  dff  SasMlfaqaldaaaadsIaipaiMt  stqnpar^ 

lira  as  Jemela. 

/  • 

pAïaisiKANDA.  Nom  d'une  plante  de  la  Floridf,  ((ui 
parait  être  lu  Cypertu  arficuMuê,  L.;  ses  tuberculea 
ou  renflements  radicaux  sont  aromatiques.,  chauds el 
attrinfimls;  leur  suc  sert  aux  naturels  à  «.e  frotter 

le  corps,  («t  \v<t  Espagnol  uit'lent  leur  poudre  ûaiit 
du  Tin  pour  se  l'urlîfier  l'c^itumac  (Ilcriiaiidci,  Mext~ 
fiWy  18). 

Vav  as  SANCDR.  Arbre  de  l'intérieur  de  TAfriquo 
qui  fournit  le  kino  de  oette  r^ion  ,  d*aprèa  Fotber- 
gill,  «t  qui  art  aana  dente  la  Pitroearpm  trimaeeutf 

Lam.  D'après  de  nouveanï  renseignements  .  Mooro 
élëf  e  des  doutes  â  ce  st^et,  parce  qu'on  lui  a  euvoyu 
d«  la  f.omrae  ■dngantbe,  comme  produit  de  ce  vé- 
gétal {Js'urn.  '!'•  ihi'.i!''  ,'Ji  .■,7,"!''Ji'.:' ,  yi  .  7\ô). 

PAPL-Pg-yEWOOlTiT.^Pia  (SiiUlt).  Petila 
ville  du  I  rauce,  à  l  licuc  S.  de  Caudie»  (Pyrénéet- 
Orientales),  à  1/4  de  lieue  de  laquelle  lont  S  aoorcee} 
Tune  chaude  (§2») ,  qui  faurnil  .-mi  Hnin-Hn-Font- 
dt>-la  Fan,  et  no  diffère  pas,  suivant  buulère,  du  Teau 
oommttiM diavée  an  nêne  dagrd  de  température; 
l'autre fhdde,  qu'il  rimt  au  contraîrc  charpdtî  da  fer 
et  d'un  sel  analogue  à  celui  de  Sediitx  (Carrèro» 
Oit.,  etc.,  494). 

PAinU^nnA.  Genre  de  In  rnmillc  desSapinda* 
céea,  de  TOelandrie  trigjpie,  dédiée  à  Simon  PauU  , 
auteur  du  Quadripartitum  boianieum,  ouTrife  citd 
quelquefois  par  nous;  il  renferma  una  tiealaine  d*es' 
péces,  qui  sont  deii  arhuistes  on  lianes  (p-impanle* 


hs.  aùr.f  1,2U2). 

FatiBMA.  Isai  àm  fWsHkM  MWar,  L.,  h  Ceytee. 
tAVilM».  Sjnnoyw       pitlutoa,  Citeuréilm  Mttu^ftfe.  L. 
V»Vsak-TJ(tAia.  Nen  do   Lowtania^tMrmtê  ,  L.,  ii^v.i. 
nmii%ê  £.  «f  t»<Ma,  L«,  ««t  le  Ptajar'Jnf. 


La 


Fa«iiMt4.  Hoaidel* 


Is  «1  dM  oiasdMMrAMMiaavMitnBis 


te  «Ml  im  ninmàM»  ssl 


Vay. 


Patih.  Hom  d^ine  plante  sar menteuse  des  Philip-  des  contrées  les  plus  chaudes  du  globe,  à  fcuill 
phiee  dont  la  décoction  est  bunne  contre  les  crache-   aildat,  I  flenn  en  grappes  ,  à  fruits  triangulairea  , 
tnpnts  •],•  «.ipi^      luitres  liémorrliafias(7VBlM.  pàt»   parfois  vésiculeu#^  et  remplis  d'un  air  plus  aioU'  qun 

l'air  atmoapliérique  {Jnm.  de  chimie,  XXXV,  1 10). 
IPaprte  Bodwicli ,  le  P.  afHeana ,  t.  Irown,  est 
employé  en  décoL-tinn  dans  ta  Scné-janibift  pour  arrê- 
ter le  flux  de  sang;  «un  «cwce  pulvérisée,  mêlée  à  la 
maniguette,  s'applique  sur  les  points  de  eAld(Walke» 
na«r,  f^oyage»,  XII,  470).  Le  P.  au'dtt'cn,  L.  [Tod- 
dalia  aculeata  ,  ^tn^.)  est  usité  comme  fébrifege  à 
Bourbon  ;  on  emploie  son  écorco  ,  qui  est  amère , 
êere,poivrde,  aromatique,  daooulattr  fauve,  couverte 
<]f  pifujues  ferrugineuses,  roulé*  comme  te  (juinquina 
«l  intérieurement  brunâtre  ,  {iiiUioik.  médicale  , 
LXllf ,  954).  Dans  rinda .  l*éoan«e,  las  fauillaa  al  les 
fruits  sont  u«til»?i*  à  t.»  dose  d'un  gros  en  décoction 
contre  le»  affcclioas  vutiéneuue»  ,  le  rhumatisme,  la 
gali- ,  etc.  (T'raiss.  phH.  abr.,  I ,  i76).  Les  Indiens 
de  rOrénoque  font  iufuscr  dans  Teau  les  graiiies  du 
P.  Cupana,  Runth,  mêlées  à  la  eassave ,  et  lorsque 
œ  mélange  commence  à  se  putréfier  l'eau  prend  une 
tsiate  safrande  et  une  saveur  amère  ;  ils  la  passent 
atiiri  et  rajoutent  h  Vvxn  ordinain;  qu'ils  boivent 
(iVoro^n«rot<#pocis*,  V,  U8).  P.  wiejricowo,  Lu 
GBite  plante,  qui  est  le  Qnerimseultdei  ■eaienins , 
est  figurée  par  Hemandet  qvii  :i»8uro  qu'elle  u  le» 
vertus  de  la  salsepareille  {I>»c<.  des  »c.  nal.,44,254). 
Lea  semences  du  P.pinnata,  L.,  liane  quarréc,  qui 
senlsIniidSenleheorveBl  ans  ABtiliae,aAlvéMl,etu., 


r ««Maaa.  Jl«a  («ai       ds  yatots)  4*«Ba  vatîM  fcn 

r  de  terre  jaunr.  * 
Vatsos        ■«•icaiva  bt  ss*  es**so«Pi< ■*.  RbiM  tiiIftirM 
iP^imeteger,  L. 

P  VomtoiBoul  ^Mérakilii  JmUp^^t. 

ra.m  •'4a*isiii.  Mg*tt»  «alfoa.at  JV.  DmmutetKm,  L. 

as  XLttn.  AMtmtUm  vifttrit,  L. 
^  M  uSvsa.  Trifetimm  mnmtm,  L. 

sa  saas.  JEj^s^pprf^%ss  sÉsasfw^,  %tm 

~    ■'oii.  Ho»  ilf  J)l>t' i<  '  I  '  CfitKuy^'Jium. 

-m  4â*Mntkuê  M«4<lM,  L.,  et  iMtiierm»  ftcMut , 

t. 

' —    Tr«tx»i)i.  Volichot  prurit»»,  L, 
F*nk*  o°ii»v  iMM.  Voj.  i  r»rt,  Ca^eer, 
^Atasa  M  «■*ai*ii.  Amdrepofeik  SeKanantmu  ,  h. 
VaiYsv.  Haai  ftwfMS  <bt  Pem .  gcan  4e%amâmi»  (vaj.  ce 
et). 


lit 


l'AVOT  NOIR. 


ianirrcr  |« 


MSs  feuUlw  «ont  ▼Utnér.iiro! 


d^ipréi  PiMm,qiii  la  imniin*  Cktum  apv  (Jims., 
114).  Lea  seroeocea  de  la  liHiieà  persil,  P.  (Serjanîa) 
trilermalOf  h.,  sont  «gaiement  «airraoUr*.  Srion 
Xlartius  c'est  «vec  Poxliait  du  F.  êôrbîHêf  Martius  , 
(pron  fabric|«MaB  Bn'-^il  li-  Gmarana.  \ojn  rte.  mot. 
De  Candolle  cile  nn  f'nnUitxtn  rpti  fnnrnit  aux  abeil- 
les un  iB'el  vénéneux  {fkyuU.  végét,,  I,  343). 
Hun»  l»iB«(Saiba»).«W4M»aMd»llHfk4tridb,'M)Ms 

S««alUiB.  Vanëla  d'orp.^ 

^*9Mma«  Vam  pRiTMi^dtPifcfAlMsMatottMt 

Vavw.  V*M  flAMod  lia  paon,  Pai'o  cfitbi/n*,  t. 
VftVASk  *>»%«.  Kom  Unioul  (la  PAy/tmliiu  rAaanoWM,  Kel*. 
CtTAtra.  Jloat  limonl       corail  ri>a|»,  /«!«  tnlhiUt,  t.. 

P«a«rs.  VMB>4a  C^(«a  Z1^fte«,L«^  U  ria- 

fATaaga  (i  lo.  i  «  ).      .m       Ix.i.  Ai»  Crotwm  Tigliom,  h.  0»t>a 

■aaHa*}  k  Sattafraê. 

tavMa.  Ua  4m mm» tulai 4aM»  lia  »4iMa i#««r , 

r«vtasaM»  favaanrà.  laasiMtbaa^bsa 

«Ma.b. 

VftVkT*.  9aai  Ia4tai  Ja  ffantlaiailBa»  I*. 

|>ur|riir*«,  L. 

I»*K.  Ua  inwam  iaAtaa  4a  iftiaii^ia  flawwirfa.  L. 

Pavbtta  l'toiCA  ,  L.  (Isora  panieytala ,  Lam.). 
CetU  pUole  du  Malabar,  où  elle  est  nomni('><  MnHea 
mêOtOfà^  la  ftimilledea  Rubiacëes,  do  la  l  eU-andrie 
tfmc^nie.  u  sa  racine,  q«  «ft blanch&tre  et  uo  peu 
amêre,  eni[iloyùo  dani  ce  pays  contre  la  dyi^enlpric, 
rérysipèio,  iea  obstructions;  ua  la  doooe  surtout  aux 
Mflnrtt,  en  iMWilrB  «  i  U  doae  d*os  ^nt  «BTiMn  ; 
D*Aco*ta  dit  qu'on  l'emploie  en  décoction  à  I'IiiIl- 
riaur,  et  "qu'on  lotioaue  les  «rysipèlea  avec  celle  qui 
«at  prépaHa  atae  l*aau  de  ri»  aigre,  daoa  bqnalla  an 
H  r.iif  iiifuM-r  le  hua  de  cet  arbuste  {Dr,)'jiia$  ,  51). 
Rliecde  l'a  tigurû  daua  «oa  Hortuê  matabarieitt  {Utm . 
V,p.  10,1.10). 

PâTi*.  Vo  lit*  aonu  du  M«monlic«  Snitamina,  L.,  (oi  Tliilip- 
fimm,  CVal  aaMi  ,  «bas  Làmni,  U  Mw  *péaiii|a«  d'à»  Mmêim 
êomt  ^asfci—  lioteaisias  aat  hw  aa  gtwt. 

f»*ti.  8^iay*s  dàftÊÊm,  jtaiiii ^plstaà  ite  tmmm.  Vsy, 

lsvio»4.  9mmmnàmêmmtMmtMlmiié»4fm,'L. 

Pavo.  Lérenry  {Dict.,  069)  parle  aoos  ce  nom,  d'un 
potflaoD  de  mer ,  long  d'un  pied  ,  orné  de  beliaa  et 
dlfUrentea  «enlenra ,  qui  nVst  pas ,  dit-il ,  fini  bom 
il  m  il.  V  '  -  ''I  li^'  est  apéritif. 

VATOf  Paons.  Genre  d'oiseaux  de  l'ordre  des 
Gallinacés,  dont  resi»èce  principale,  le  paon  domes- 
lîqM(PÉa0  oriflafiM,  L.),  appatlé  de  Hnde  en 
Knrope  pnr  Alfrxandrp,  e*!  pliis  contiti  par  l'éclat  de 
ftO!)  plumes  ,  la  longueur  et  la  beauté  de  sa  queue  et 
de  aa«i  a«|r«lla«  que  par  saa  oaagaa  aliwaalÉbraa 
nicflicitutTTx  .  rrnjoiinriiiii  tombés  eu  tli'^tir^tude.  Au 
rapport  de  Pline,  Marcus  Aofidius  Lurco  fut  lepre- 
«iar  qvi,  à  Rame,  eogratoa  des  paon»  pow  laa  wm^ 
dre  ;  nitii»  c'est  l'oralfur  ïïurtensias  qui  cul  Tirk'e  de 
les  employer coaame  aliment.  Le* empereurs  VitelUai 
•I  Miagakato  aa  fidiaiaBt  aerfir  dat  plate 


iio  langues  et  de  ccrfellei  de  cet  oiieaai.  $i  la 
des  paoMnax  ail  teadreat  ddUoala .  oelle  da  paaa 

adulte  est ,  dit-on  ,  sèche  ,  dure  et  rl<^  (Iifn<  ile  diges- 
tion ;  auMÏ  quoique  senrie  jadia  daoa  de*  faitiaa 
d'apparat,  eomme  le  rai^taol  Olaw  lagiMaatfau 
Bruyer ,  elle  était  peu  usitéa;  ranimil  aaliar,  «nil 

avecdivft-i  amiivite»,  puis  couvert  de  »m  plume», 
demeuruit  ordinuirement  intact  sur  la  table,  en  guise 

des  annêr<;  si  chaii  dev«'n«it,  dit-on, comme  tnoor- 
ruplible ,  ainsi  que  l'avait  déjà  eapérimenté  St-Ajs- 
fnlîM  {Ih  e^MfMa  MM,  Uk*  Xlt,  «.     aCqva  IVrt 

vu  ScLizius  el  Alilrcivamlc.  CoU»>  m'-nir  ch  iir  éhiit 

jadis  préooniaë» oeatre  le*  vcrtigei  et  aervatt  aaaùè 
préparât  dai  fcaoitla«i  divrétiquos  al  tmti  plaidH 
qaea.  La  gndaae  du  paoa,  mèiée  avae  du  miel  etda 

auc  de  rhue,  passait  pnur  pfTicarp  ctmf  re  I.i  rotirjne  ; 
son  fiel  contjre  los  nwu&  d'jieuf  j  ses  plumes  brûlées 
aanta-a  laa  atlaq— a  dlifatirii  ;  ai  awfc  »  pria  i  Vkh- 
tdrieur,  cuntre  In  frnutte  vague;  sa  fiente enOn  était, 
ditait-on ,  «pecifique  dans  l'épi lapsia  et  la  VM'tifB. 
Galla  darnilva  •  did  aarlMl  vanida  ,  A  la  data  dPlw 
SI  riiirulo  à  lin  »;ro5  II  Pi  II  t  ^rieur,  OU  d'oot*  tlemi-oiui- 
«  une  en«e  en  lavement ,  par  Ludwio  ;  et  Amault 
da  NoUavaiaafc  Salanw  (awla  da  U  Mal.  aaMLda 
Gcoifroy  ,  ILIII ,  4i5)  prétendent  qu'il  n'est  aocun 
médecin  qui  ne  soit  d'aeoord  arec  lui  snr  ce  point. 
Celait  la  base  du  remède  de  la  corateasede  Valdeck, 
qui  fuitait  macérer  cette  fiente  dansdn  Tfai  rouge,  et 
radiniiii>lrait,  av.int  la  nouvelle  lune,  trois  jnars  de 
auite,  le  matin  a  jeun  ;  l'épileptiqae  ae  tenant  btaa 
convert  peur  praToqoar  la 


Sj  «^i  llir|;  '\J  .)•  Pif    <^r  f>1'  fit.  Vil  trmîrrf; .  1(543.  in} 

PAVOBfXA.  Genre  de  plnutes  de  la  ramifie  «tes 
Halvacées,  de  la  Nonadelphie  polyandrie,  (l#nt  le 
nom  vient  de  celai  de  Paven,  Tan  det  aateors  de  la 
Flore  du  Pérou  ;  il  renferme  une  trentaine  da  v^é- 
taux  herbacés  oti  Ti  uteseent»  de  l'Inde  el  de  l'AiBéri- 
qae  dnaad,  la  ptapart  nraenaglMMs  at  éweHjaiita. 
1.0  p.  diuntica,  St-IIil.,  qui  est  du  Brésil,  y  est 
usité  eu  décoction  miellée,  contre  la  dyaHurte  ,  ei aaa 
Craîllat  enitei  le  août  an  eataplaiwa  ,  eoauM  la  pé- 
mauve  chez  nous  {Jonrn.  Je  ihimtf  mérf.,  VI«S10). 
Le  P.  odoraUtj  W.,  aeriaux.  ladows,  dans  les  cas  do 
fièvre,  en  iiAtfioB  ,  à  la  deaa  d^naa  demi-Usse  de 
tamptaa  temps  (Ainslie,  Mat.  ihd.,  II .  297).  Oa 
donne  au«si  l'inrii>ii<>fi  <l<!  la  iMciiif  du  P.  ZctjlamÊMf 
Cav.,  dans  les  fié  iTcs  à  Ccylau(i<i.,  Il,  â'J5). 

VaWT.  fapnvtr  êvmnt/imm,  L. 
—      Avsaasa.  V*rtM  ém  fapaasr  issiaflinisi,  L.,  «à  k 


fwntm.  L.,  quicat  U  piaa  uâUw  ao  «édariar 

«I.  «ssaa.  ChtIiAmimm  G4amcimm,ï.'V^. 

—  mmà,  l'a/Mtrtr  *umitif<irmm,  L. 

—  srmoi.  ^rg»m»»0  m»ricaao,l,' 

—  ss»  <«aaf as*  farattr  ttutmjfii  wa,  L, 
~  awa.  VsvMl 

r«H»>  L.  Sca  fleon  doublral  fjdlMBcoi,  es qrf  II 
caltim  pow  OnMflSsat  «les  fardia  a. 
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dOiiiit.  Papnvtrurifnlal',  !.. 

«Of «i.  Rdiii  du  ctHjuflicot,  papmMf  Rkmtu,  L, 
rA«M>.  Bob  Ai  pum,  ftm  «rittafw,  L..  du*  I*       dt  U 

l»on«  l*mouI<Iu  Pavita  imàiea,  L. 
rkw.  H «■  mpita  •*  polouic  du  pm,  Pm»  arikMfM,  L. 

JU 

r&TM.  Va  d<rt  iMM  Mo>e«iU  dn 

Patoo.  Beriieda  Pérou ,  dont  le»  feuille»,  qui  m- 
semblent  «u  plantain,  sont  eroployéet  m  fMdtm 
contre  U-H  mnladics  àf*  reioa  et       Ift  Tflio,  «te. 
(  Mooiird ,  Droffut,  â03  ). 
VAf«MikamlMairi4h|duiMm«iylMiM«titMd»  Inri. 

cot.  Vojr.  Pkmtt^Ut. 

Patm«*ta«.  Kott  taimoaldn  ('«i»rolrit;ii«  maio^niCM,  L. 

S*ATS-BAI  (Eaux  niinéralcii  des). 

CowMù  (!.)•  Ap't*  i«*  «■«»  miaér.  et  tWm.  des  Pa/»-B«t 
•t  J>iMfairli«  de  b  PMiMk«le.(0{^tfM9M  M  dtmUtmrèmmi  JT». 

I«n«cta|>f,  IV,  191. 

P»i,  Koai  l»*hr»nde  l'Or  Irct-pur. 

Pau*.  Km  paiin  db  rnluul  da  Mmard  arliatol,  Ctprm  M' 
F«m*a.  Vam  d«         ra  Vm*,  dIaA  tVa  cnïI       rient  B4- 


pkxisicsi*.  2toin  iulivn  datttumatt  .Flou  Sycomore».  L, 

P.  B.  Abréviatioa  de  partes  mqnahi  et  de  partiei 
I ,  xaMm  4ws  1m  fiirttid«f  nédidoalta. 

Pa-LA-cav.  Nom  eliinoi»  qui  •ignifie  arbre  k  la 
«  poea  4|Be  dai  imaeta*  wx  ««ni  «Mpomiit  une 


»  de  cire  sur  les  feuille*  de  ce  vé|élaL 

p!B»«Mt.  17a  d<«  «MM  ckinoi»  dn  fxitrMiH',  Itaili, 

Ham  cUaowdo  7Viywlf«ar«f«,  I..  F. 
P««.  Va  iWt  nom îadira*  dn  poU.  Pimm  latirum,  L. 
Fa*>«M«.  Vma  ra^bi*  da  pioa,  P«m  «<#ia<iH,  L. 
P»Ma .  ^«n  tairitte  d*  b  lilclw«  FwrHtm  rmtgaHê,  Mit!. 

pBjkCarata,  nonangUUdu  p'-cbrr,  PttHc»  vmU/atiê.MM. 

Pauv.  tnvalappa  aElAtaara  d'un  grand  nombre 
d'animaux,  foriâda  par  l^^kidcrma,  1c  ttisu  rélioti- 
J.iir»-  fl  le  derme  proprement  dit.  Insoluble  dana 
Veau  froide,  elle  »e  rétwut  preaqu'enlièrcment  en 
fitetiiM  par  la  coclion  :  aniri  aat-alla  aroploy^  à  la 
fabrication  de  la  colle  forte.  Tannée,  r1!r  f  inrnit 
le  cuir.  Lea  peaux  encore  toute*  cfaaudec  «le«  grands 
quadropMaa  réeaminant  tués,  tait  qaa  le  bomif ,  la 
mou  ton,  etc.,  êtjucni  j.iJij  Fort  en  ucage  pour  enve- 
lopper lea  malades I  surtout  dans  ioscasde  chute, 
defraetarea,  dacantusion ,  etc.  Louis  en  a  fait  le  su- 
jet d'une  curieuse  diïSLMhition  latiiir.  Un  connait 
l'usage  des  pcaui  et  des  fournirc»  de»  quadropèdes 
et  deA  oiseaux  cuutro  les  douleurs,  les  rbunialis- 
niM  ,  etc.,  ou  ooDune  simple  vélemeat  ;  eatui  de  la 
peau  de  chien  ,  pour  la  confection  des  bas  locéi  rm- 
ploj««  pour  les  maux  de  jambes  (voj.  l'anc.  Journ. 
dm  méd.p  LTy  01,  sur  lanr  préparalioa),etc.  U  peau 


da  l*angotHe  servait  jadisi  faire  on  mucilage  renommé 
contre  les  héritier  et  les  tumeurs  ;  la  ]''<'  pean  dat 
pieds  de  l'oie  passait,  en  qualité  d'astringent  ,  pour 
propre,  à  la  dose  de  1/2  gros,  réduite  eu  poudre, 
i  arrél^  laa  flut  immedéréa.  DivaraM  préparatîona 

ont  aussi  reru  ce  nom  :  la  ptnu  de  Gotitnrd  est  un 
sparadrap  où  entrait  Tacétatc  de  plomb;  et  les  peau* 
(ijaAMa,  dea  eapècei  d^ongnenta  oa  d*amplllree , 
étendus  sur  de  la  peau  un  même  de  la  toile  ,  vinitéa 
contre  les  rhumatismes  ,  les  ankyloset,  U  goatle, 
les  ulcères  chroniques,  etc.  (voy.  Joum,  â9  pàarm»^ 
V,  370). 

Psmavats,  Boa  «Unais  ds  b  oimiIm  potvn?*,  JfmiJU 

HSK.  t. 

rrniaMi,  Haw da  ffausti  C^fasai aaaayi»  iMfM- 

doe. 

FâBi>.  FTooi  Iangi)^rli:>ci(>ii  (tu  f'itts  Ai^niu  caitui,  L. 

— >    «'«T.  Itfm  lie  l.i  »Jrirltr,  Satuftin  )torttn*i$,  L,,  ra  Lao- 

gOfilof . 

Pss.  U  l/arMj  Pm  ml  U  Jurtag  m1*.  Voj.  CfajM  Uttn^fM . 

1. 

P.r.cAW.  mtftm^PtHUw àm  Mil,  d<kffls1>MM>  A» 

Pm«>I.  Weaida  Smt  t^janut,  L.  Vnjr .  cr  imol. 

Ptes.  SjDOOTnic  d«  P(«>«,  Pinu»  Pitta,\.. 

Vxctùmth.  Rom  porluf(4i«  du  pi'ch«r,  Pfriiea  vmlgûri»,  Util. 

Ptcat.  Pruil  dn  ]H'cber,  Prrtica  vvtjant,  Hiil. 

ric«B-lsas4«a.  C'«*>.  cne^rifanlfbaMidaliérMi.  Voy.  Jr- 

Pjlcii  «**tii,  Picnt-rniMOB,  Picm-Ttto»,  Ncana,  Itamdi» 
Trn  du  ourtio  pribeur  .  ^te*do  Itfida,  L. 

Pacatam.  Rom  ilsIbB  do  leagi.gaT»,  JfdaWOa  «iticaia, 
t. 

FSMISA.  (Ban  Mia.  àe).  \'ej.  Almuria. 
PBCHLAUMST   ou   PUBOR-Xi  AI7  MET . 

Monticule  voifin  des  villes  de  Puls-la-Carde  et  de 
Parisot,  à  1/4  de  lieue  du  chemin  de VUlaliranelia  à 
Toulon,  au  pied  duquel  est  une  source  froide  ,  aci- 
dulé, noniniL»'  nii.ssi  eau  de  liouduttrrirp  ^  du  nom 
d'une  maison  qut  un  est  proche.  Ecrliand  do  Lagre- 
aie  aratiré  daDIiTraada  cette  aa«  gidln»  de  ftr 
pur  ;  1!î  f;r.  de  tr  vrc  (  nlrnirr  ;  18  {^r.  H'nnc  terre  en 
partie  séléniteu^e  et  eu  partie  vitrifiable;  10  gr.  de 
ad  de  Giauber  ;  30  gr.  de  ael  marin  un  pen  eaieré , 
analogue,  dit -il,  à  la  b8<«edu  set  d'Epsom.  Il  annonce 
cttte  source  comme  tonique,  stomaoliiqne,apéritive 
et  surtout  purgative ,  utile  dana  laa  maladies  de 
|a  peau,  la  dyssenterie  qu'il  nomme /«»(e ,  la  chlo- 
rose ,  l'aménoi  rhée ,  lea  oîistmcliens,  ete.  (Carréra  , 
Co/.,  etc.  ,  4Ô8). 

B<^rtrâ>i>l  île  I  igrr^i'  .  Iiilriil  d'us  m^BMire  «vr  Ut  nui  mio.  BCi- 
dal«d«  Ptcbbnaict  oo  de  Poodaamcs,  «M.  ttïïi»,  177a,  im-U. 
Vfesa  {rf*r\-  Vr>T.  Pieimrim. 

PBGTXHi  Peignes.  Genre  de  Molluaques  à  co- 
quilles eannalîes ,  déladié  parles  modemesda  genre 

Ôsirv*  de  Linné  ,  et  auquel  on  rapporte  .  entre  au- 
tre!!, son  O.  majrtma.  Cqs  animaux  crus  Miiil  peu 
estimés  comme  aliment ,  d'ailleurs  indigente  ;  cuits, 
ils  sont  an  peu  meilleurs.  La  coquille  de  plusieurs 
espèces  est  employée  cl  servie  queliiuefois  sur  les  ta- 
bles en  guise  de  plat,  pour  la  pieparaliou  de  quel- 
ques mais  dâlMts. 
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PEMCOLUS. 


'  '  <aa.  SoMtMiM  ^  fa 


on  grand  nombre  de  Renres  dont  pliisieunnornbrem 
en  opèce* ,  ayant  en  général  on  degré  d'adiriU 
•MU  nurquë ,  et  regardéea  eomme  tonique*  et  u- 


,Fé«^rMi.  Dîna  la  «enfle  pht  Cei  plante*  ne  aont  pourtant  qu^ 

géndrnl  et  le  plu.  Ini ,      „„in  indique  le*  mëdica-    «"PM*»  <^n  médecine  ;  la  pî.ipart  noirduent  |ir 

la  deuiccaliun  j  quelquea  anteurt  déaigueot ,  liée 
Toarnerort.  cette  fanîlle  aooa  le  non  de  P%mnt», 
WJUKUTLMXIM.  Genre  de  planlea  qniéouc 
•on  uum  é  une  lamiUe  naturelle  delà  Didynimie ia- 
giotpeniie^  el  q«i  doCl  le  (des  iin  {mpriétéi  ioppo> 
»ée»  de  ses  deux  p^fn  C'^s  les  plut  commuiin  chri 
nous.  H  renfnrnae  deatégétaux  berbeoét,  Tineetta 
annuel»,  qui  erelnent  dtm  lee  linnlMilm,hi 
preirtae  %  IM  montagnee  ou  \m  bok,  en  FrtBee,ta 
Suiwe,  en  Sibérie,  dana  l'Amériqee  leplartm- 
nale  ,  etc.  Leur  feuillage  est  découpé;  l««ff  Inn 
aeal  eneeeqae;  «Htaft  efall  on  pw  vkwMi  eté»- 
g^rwiïen  aux  animaux.  On  trouve  ant  enrirmn  J' 
Paria  et  dana  la  plupart  des  iooalitéi  buoideidei 
Me  de  le  Preneele  l»e«ralef*iwlMtrj%L,pi^ 

dioulfliro ,  hi-rbe  uuï  poux  ,  par-r  f-it\%n  Cfejm 
qu'elle  engendrait  oea  iiuectea  àiti  le*  aaùMat  ipi 
en  mangeaient;  o*eit  une  êireor,  outre faeb{ib* 
part  dea  herbivore»  ne  veulent  paa  «e  aournr  d« 

plantes  iîrrea  et  de  saveur 

brûlante;  le»  cfcètre«ei 
ie«  cochoua  teula  U  broutant  parfoia.  D'aotitsjico- 
■eat  qae  eee  neni  Ttataent  de  ce  qna 
tue  les  poux ,  appliqtiéo  «ur  la  tête ,  ce  q«« 
âcreté  permet  de  croire.  Cette  plente  Hi^aetc,«lii 
congénère  F.  t^mlicm ,  L.,  tfvi  viaet  4f«iF« 
dana  le«  même»  lieux  ,  sont  «nu»ité«  miintpuart. 
On  le«  «  refardéea  aolrefoia  comme  aatri»{ta'«i 
propret  è  arrêter  lea  Mmorrhagie* ,  \m  Ènwi^ 
atrael  et  hémorrhoïdal  .  etc. ,  surtout  la  prcm^f'; 
Grooltn  flit  qu'en  SiluM  le  on  lc«  emploie caolre  l»»r 
philia  (F/oro  tibinca,  iU,  212).  Eilérieuiement « 
les  epplii|util  eeiMi*  ^ladrMres ,  et  on  Icm 

nomiiit'i'?  fsfxtJnrin  ,  rln  In  propriété  qo'wi  Ifr**" 
cordait  de  guérir  les  tisluleB,et  de  délerjer  Iw  "«« 
uleéree,  «am  doute  par  aiifte  de  r!afl«»niit>"^  qw 

leur  causticité  peut  y  déveîo|>|)er.  l.e  P- 


ments  propres  à  guérir  les  tnaladie*  de  la  poitrine ,  ce 
qui  montre  de  euite oomibie»  il  e«t  vague,  puiaque 
leur  nombre  eal  presque  indéfini  i  l  leur  diversil«i 
extrême  :  il  fauili  :iit  y  comprendre  depuis  le  gilet 
de  flanelle  juaqu'au  loock  bUttc.  Plu*  restreint  et 
dana  Pacception  U  plne  «nlfelra,  ce  terme  eal  «yno- 
iijme  Aehéchiqti-» ,  i-t  indique  les  aub«tnncei  médi» 
càmeoteusea  propres  à  cootbattre  lea  •fl'ectinns  pee- 
toralee  avee  tous;  ail  t*igit  d*enfnenter  en  de 
fiRiUter  I  expectoration  ,  les  peclbrauxsont  alors  les 
—pmstoranU;  [fanti'phlogi*tiqHe*,»i  on  a  è  traiter 
les  pblegraeaiea  du  thom  ;  lea  OêlringenU,  s'il  faut 
remédier  à  une  houionrliafiede  cette  cavité,  etc.,  etc. 

ire  que  les  moycn'i  oirulinf  f  re  les  .ifTeC" 
liona  de  la  poitrine  ne  août  p^tk  diUéieat*  de  ceux 
qu'on  emploierait  .Inns  d*e«trei  rdsiou  daoorpc, 
vnuT  l'air  chargé  de  vapctir  ,  etc.  ,  qui  ifll  Uoal^ 
ment  dans  les  voies  de  la  respiration. 
ItevevaeM*.  Raaa  Utw  àm  pAonclw.  ■oM-aqws  dd  faM 

VBDAOAOOI  en  Sicile.  Alfio  Ferrari  {Mtm. 
mpra  h  ae^ué  dttta  SkOlm,  ete.,,  Lendon,  18lt , 

m-S»)  y  siPi,n\f  deux  sources  rainéralM  froide*: 
J»  L'eau  de  Pedagaggi  même,  qui  est  crue ,  séiéni- 
teoie  el  prdaente  pour  9  livres ,  de  5760  grains  cha- 
que:  gas  acide  rnil>  inique,  10  1/3  pouoe*  oobea; 
gnx  oxygène,  11  ;  suirslf  de  chaux,  41  î/f  grains, 
oarbouateid. ,  9  1/5;  c.  de  magnésie,  17  1/iO;  fer  , 
9 1/9  ;  anlfate  de  me^ndrie ,  S  f |S.  fo  LW  dtt  flef  de 
Pedogaggi  qui  ofTro:  ^ni  aeide  cirhonique,  43/108; 
c«riM>n«te  de  chaux,  10  ^11  gr.  ;  c.  de  soude,  7  %9  ; 
«artote  de  tende,  V). 

PtBALioM  MUKH,  L.,  Pedoli.  Cc Végétal  aunuel du 
Malabar  et  d'autres  lieux  de  l'Inde,  prf«^«nte  à  l'é- 
poque de  ta  ioraiaon  vne  odeur  forte  ,  musquée  ;  si 

un  agite  ses  fenillea  dent  l'eau  elle  s'épaittit,  et  de-   -  -    -     ^  .     ,  uk. 

vient  gt       et  visfjiieute  ;  ou  l'cniploie  niors  contre  '  ***  o™P'»ï<     6"«*«  daM  Mreie  i»- 

le»  fièvres ,  ia  dyv urie  ,  la  gonorrhée ,  les  craviera  .  »  «^'^P"^  Ainrfle  (Mai,  iné. ,  I, 

l-krd^ir  da  peftrinn,  ate.  Le,  eapile.  da  eacto      «WW»».  Poux.  Genre d-in,e.t«  p.^'^ 
p!,,ot,. ,  ,[„;  M|,p;,,  tient  à  la  famille  des  Bignoaes  ,  et   P'"»  connus  pnr  le  dt^^oût  qa  ils  inïpirtoi,  « 
dont  Robert  lirown  a  voulu  faire  le  typed'un  groupe  ^«  malpropreté  ou  de  débauche,  p»  •« 

nouveau  tout  le  nom  de  Pédaliné»,  ,  sont  épineuses   coramodilét  qu*»i  eatttent  et  quclq.>eft>.«  i^r  ' 
et  coFi!i.„i,ent  des  semences  qui  ont  les  mêmes  pro-        ''^Ij'»**  affections  morbides  qu'ils  con»tilo<«M 
priétésque  les  feuilles  et  peuvent  être  uaitéee  de  l««l«e  P^diculaire  ou  phthiria»c),qite  ptr  leort»* 

raéme.CnUlaOiCofo/iduRhèede.  "  «--«--^ 

«  »  na.  QiufÊfimm  dmmikttm,  h, 
TiMM  «lUâSMk,  Maii  lallieipa  de  IV 
L. 

P«»i»f».  Nom  cjngil<U  Af  i'Jrgtnt. 

PiDiotéiM.  PmU€mbtriMp0tm»trU,  L.  On  Inmr»  parfoi*  le  aotn 
lie  p«aicul*in>,  mi  «wl^lil*  F«rfreWrrr>«,  êonn**  su  sUphyMÏ^ra,  lu 

pin)  Ji      if'  Il ,  i-tr.,  Jjn«  ir%  nticit  tu  lîvrei, 

VÉDZOUX.ABIÉi:i  u  Ifhinanthaeées.  Famille    parle  du  goût  dépravé  le  l'IuMe.irs  penpi 
naturelle  de  la  stno  de»  Uicolytédonea  monopétalca,    taioa  maladea  pour  oe  dégoût^iat  insecte.  ^f'J^ 
Aeai«1leindgnlière,aoaTantbilaUde,l«Taijre«Dpère,  mdd«dm  «n  iatndnlie  dam  IccmmI  J« 


priétésque  les  feuilles  et  peuvent  être  uaitéee  dm  l«die  pédiculaire  ou  phthiriaac),  que  ptr  leort  «n« 
'    ttédidnanx.  Chaque  animal  en  oflire  des  e«p««o'<^ 

lirirles;  l'homme  seul  est  sujet  à  troi*  (TflifW*' 
mérf. ,  pl.  XX  ,  fig.  5  *  6) ,  connues  .oui  j»» 
pou  de  tête  ,  pou  de  corps  et  pou  du  puhitir*'**'^ 
luê  humanua  corpoH»  §1  eùpiti* ,  De  C,  f 
L  )  don»  il  se  débnrra«<î  as^ei  facUnne»' f*^ 
ludion*  avec  la  pomrnado  mercurWIt.  A  |**~ 
PA/ftfp«|iAnfe  du  lliet.  dea  an.  mdd.  <  XLlI ,  Uh^ 

files  et  te*"' 
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PEDRO  ÏÏOSOL  (SAN). 


41» 


l*btUf  insccUê  0t  vsrmUuê  komini  moiMtiê, 
Reioh«rë. 


de 


MStn  te  rilMliMI  d'terîae  ;  «■  firfre   d'appeler  le«  liquider  circuhloire*  aux  e&tni«nitéti 
•tater  5  «•  0  dêa»  on  «of  dana  lea  cas  d'ob«tnic-   l'eao  chaude,  on  prodniMat  PhmolliMement  paaia- 

lionael  de  fiètreqoarte  ;  enfin  administrer  la  poudre  f;er  de»  tisKiis  ,  permet  atit  raîsseam  de  la  partie* 
do  F .  puhù  à  la  doae  de6  à  12  grain»  pour  cotnbaltre  immergée  de  te  dilater  et  de  contenir  plui  de  laiig 
la  chlonMc  et  l*iclèra.  Yvj.  à  ce  sujet  lea  Observa-  qa*aii)MraT«nt.  Ce  réaultet  néoauiqo»  ddpteov  1« 
tions  de  J.-G.  Sommer  et  C.-F.  Ponllini ,  dans  les  san^  ,  In  fvniphr.  (  te.  ,  ']'-<!  parties  mipériciires  ,  et 
■éUnge»  des  cnriem  de  i«  naCurts  (  Dec.  11 ,  A.  â ,  ces  liquide»  «e  porteut  plus  abundaniment  dans  les 
1M8 ,  p.  8M ,  «t  A.  5  «  1  Wft  ,  p.  97),  ItMMervelioo  7  vaffaeani  ioffrtenrt  qui  Mmt  plue  dilaté*  :  o*est  li  ce 
lih.  ult.f-  e  ,  Frat.  admirand.)  de  Zacutiis  !  Tuitn-  qu'on  appi'lle  la  taigné»  blanche.  Il  faat ,  pour  qo« 
nos ,  et  Tarticle  Fediculus  d'Arnault  de  Nublevillu  ce  résultat  ait  lieu  ,  que  Peau  soit  d'une  hunnc  eha- 
et  Salen»  (aaite  de  la  Mat.  mêd.  de  Geoffroy,  I ,  leur,  et  qu'on  n'y  reste  que  10  à  15  miiiulG«j  autre* 
5W  )  :  on  cite  nusi!  une  Dit*,  de  PtdicuH»  mgmma-    ment,  Téquililire dreolatoire  se  rétablit.  On  empîeie 

fréquemment  ce  genre  de  bain  de  pied  dans  les  dou- 
leurs de  tête ,  lescougestious  légèrea  de  cette  partie 
du  ceipa,  lea  élourdiaienwate,  laa  Terljgei ,  eto.  On 
les  cnniinuc  phi&icnrs  jours  deauitef  etaonvealon 
les  réitère  3  ou  5  fuit  par  jour. 

Ce  pddîluTe  diapeae  è  la  aaignde  du  pied  ,  ea  ce 
qu'il  appelle  le  nan^  dans  los  parties  inlijricuna 
et  qu'il  duteiid  les  veioea  de  cette  région  ,  ce  qui 
permet  de  lea  mieux  tirfr ,  et  conscqucmment  de 
les  ouvrir  sl%ec  plus  de  facilité,  puisqu'elle*  sent 
plus  grosses  et  plus  plein»"!,  outre  «lue  l'écoulement 
sanguin  est  plus  ubuuduut.  Uu  laisse  le  pied  dan» 
reav  pendant  réeoulemeat  de  oe  liquide,  qui  aert 
(Ml  buvant  dans  c-Mr  !:nîgiide,.et  rareiMMit  en  jet* 
comme  dans  celle  du  bras. 

Fddilue**  «ve^feivl»,  rubéfiant».  C*eat  auiioul 
lors(|u'on  veut  détourner  une  humeur  mofbifique* 
un  principe  pathologique ,  un  virus,  etc. ,  fixé  sur 
un  organe  importent ,  qu*on  emploie  oe  genre  de 
bains  de  pieds,  i{ui  se  cunfectioMM  etec  de  l'eau  la 
plus  chaude  pos<iible,  de»  kubitances  rubéfiantes,  tel- 
les que  la  farine  du  moutarde,  l'acide  murialique  ,  le 
aelde  oaiaine,  la  cendre  à  forte  doae ,  ete.  j  leur  du- 
rée est  indéterminée  et  dmt  être  au  moin<  H'iifir 
demi-heare,car  la  rubérAcltou,  pour  être  complète, 
a  beaoio*de  oe  lempa.  On  ne  peut  pea  répéter  ee  betn 
tous  les  jour»,  au  même  pied  du  moins,  car  L  rubc- 
facUua  le  rendrait  trop  douloureux.  Celui  qu'on  iait 
atee  9  «noea  d'adde  murialique  et  8  pinlea  d*ean 
a'appelle  enn  4»  Gendrau. 

SI«*ogt  (J.-A.).  Dit»,  dé  hmUêi$ptd*m,  Iras,  1717,  iD-4-  -.Al ■ 
brrti  (H.^  Diaê.  é»  ftdUfviormm  tw«  mméic»,  B«l«,  1721, 
Piatv* w.  VeiadafiRra  CitidfMBdaaa  ^«tlf ms  «alcaïa.  Taf. 

Anm. 

PsBOaiLLA.  Plante  du  Chili,  où  elle  est  estimée  ful» 
ndreire  et  dinrétlqve;  lee  naturel*  en  preBaenl«i 

outre  les  feuille»  en  poudre,  rninm  >  n  f\n\  du  ta- 
bac ,  daoa  la  migraine  ,  lea  douleurs  de  tête,  etc. 
(  reniHée,  Phmt.  m4êMm. ,  111,  53  ). 

raB>*  **x  voBctt.  Vry.  fi»mé»p0rt. 

VBDBAfl  AâJbOAJIAS  (Eaux  min.  de).  Ce* 
eaux  situées  à  Villaréul ,  dans  le  Trà-Ios>Monte ,  en 
Portugal,  sont  froides  et  sabnes  (Alibert,  Pré* 
«i»,  dto»,  504  ).  \ 

FSSBO  "OOEtSlê  (San),  dans  la  Reirn,  en  Por- 
tugal* Il  y  existe  une  source  thermale  (54» 


PedUuvia ,  Bains  de  pieda.  Im* 
I  pied*  dana  l^n,  ordtnatreaMnt  elninde, 

aoit simple,  snit  charge'e  de  quelques  médicaments; 
c'est  un  dea  mcyenale*  plus  fréquemment  employés, 
non-aeulement  eomoM  agent  hygiénique ,  mais  en- 
core dans  une  multitude  de  cas  morbides.  On  peut 
les  diviser  en  pédiluves  de  propret)* ,  ëniollteat*f  filT- 
titiiints,  dérivatifs  ,  exoitanU  et  rubcHauls. 
Pidilmwn  A  frtprtté,  eu  hygiéniques.  On  doit  lea 

empl'iyer  frf>niffnm(Mit,  au  mnins  une  fiiis  !  i  «fnininr  ; 
ils  sont  compofeéa  d'eau  simple  ou  légèremeot  itavon- 
■enae,  i  le  température  eonveneble  è  l*iadifîdn; 
leur  durée  est  indéterminée  ;  ils  ont  pour  but  de  net- 
toyer les  pied*  des  excrétions  de  la  peau ,  des  ordures 
qui  y  tomiwnt  de  toutea  lea  partiaa  du  oorpa ,  des 
débris  des  vêtements  ,  etc.  ;  ils  ramelUMeak  les  cors , 
durillons  ,  etc.  ,  qu'ils  permettent  découper,  de  tuil- 
ier, ainsi  que  lea  ongles  ,  etc.  Les  persounes  qui  ont 
dea  eucwe  eus  pieda  doit  eut  en  uaer  lena  Im  i 
mais  pendant  quelques  minutes  seulement, 
pas  augmenter  la  diapborèae  de  cette  r^on. 

^étfsfuee*  éeiaflianl».  lia  aent  feîta  atee  dea  ddeoe- 
tiens  de  maure,  de  guimauve,  de  graine  de  lin  ,  de 
son ,  d'amidon  j  on  les  rend  anodyns  en  les  compo- 
aent  arec  eellea  de  tdte  de  pavot ,  de  roorelle,  elo. 
On  emploie  ces  bains  dans  !«*s  affections  locales  de  la 
jamlje  et  du  pied  ;  dans  les  douleurs  rhumatismales 
ou  j^uulteusesde  cette  partie;  dans  lea érysipéles,  les 
éruptions ,  les  phlegmons  qui  s'y  manifeslimt ,  dans 
la  raideur  des  articulations  qui  v  niMcnt  :  et  alors 
eo  peut  les  composer  avec  des  corps  gras  uu  aiucilq- 
pneni ,  eonnne  lea  betùllona  de  tripea,  de  IMaede 
▼  eou.  les  solutions  de  f^rl  itiiif!  ,  etc.  G'?  linin^  sont 
d'autant  plus  efficaces  que  la  durée  de  Timmersion 
mêflm  longue. 

Pédiitttt»  loniquM,  fortifiant».  Loreque  tes  jam< 
hen  sont  affaiblies  par  des  maladies  ou  des  tcavaux 
prolongés,  on  les  fortifie  au  moyen  de  bains  toniques, 
comme  eeni  de  plantes  aromatiques ,  de  romarin  , 
de  sauge,  de  lavande  d'écorce  de  quinrpiiT  i  ,  de 
cbéoe,  etc.  ,é  une  bonne  chaleur  ;  itailiiiv«  nt  durer 
a»  m^*  une  heure  ,  et  être  eonitonéi  pendant 
plus  de  15  jnari|  on  f  ejonte  parlWa  dn  vin,  de 
l'kleeol ,  etc. 


PiaamM»  âMtatif».  Cella  «apéee  a  peur  but  /ufenaa  A^pnfsfne  (&UlMrt,Prd0Mi,«te.,S96). 


4M 

r»»i  ^cciL».  >i  normiif  il.  PtJucmtut,  nji%->»t 

Fm.  Soi  le  li»  etmgitn  pulTarsiast  d*  SaaMira. 

—  K*aii.  Ristpkont  ^fo»gl»,  l. 

—  DO  BOMO.  CrnfMva  rtltgio*a,  Wabl. 

«■M  JiuiAin—  1  Samin.  k  AillMi  TlBhyiM  (i 

f «Buai  VAtB.  HoM  tMMwl  du  Trt^kû  —firm,  Kctaif. 

l 


PELITRE. 
raMi 


à  riMtar  dtMlIt 

n,iM). 

Fia*.  Hoa  île  la  pic,  Ctrvut  pica,  L.,  en  Mpagool. 
Fi*4JO*«.  Hwb  p^fin  do  W«»rA»ac»a  A  irait/*,  W. 
tMéOMM.  V«  4MaMM«ii«Hd«rirM|t*nw. 


«■ployât  il«  Chine 


M  Via«f .  Mm  d«  fwwrfto  Pêtum  fmtm^  L. 
tM.  Km  im  IKméI»  MMfri»,       tel  It  fMt  «i 

tiomn»''  PtintoJtait.  V,  JAmIÉI» 

rii«M«am«E.  Ua  iwMnlln»i<i  dt  r^«^«rf«lM  riM*- 
•w,!.. 

Fls*iB,Kofll4a  JiMivrrftoa  fUMrittM,  L..  i  Al«^. 

ri>40.  S«ct«4*AiMiri  oa  U  aaoMa*        dâiti  l«  commun. 

V.  Satm. 

Ptt  >ait.  l'n  dm  noiii<  lilint  du  thon  ,  Scambrr  Tkyn^tt,  L-t 
iloiiDv  auati  i  uu  |iui»on  Tomu  <U>  U  banitt ,  et  ■  un  |«dt«  de  Jiif^ 


gwiMM.  FnkMn.  Bmh  |iae  «t  Irtb  ét  h  rfgapM ,  i/idM 
FaUMSo.  Hum  italian d«  p^lacui  »  PtUcmmmê  Um»enuit,  L, 


Pmarvh  uimala,  L.,  AroMl  oa  harmel  de*  Ara- 
bes. Ptanta  herbuée ,  tïtsm  d«  b  fluaBle  à»  laet , 

de  lu  Dadécaadri*  ■oaogynîe,  qui  croit  dam  les  sa- 
bles du  l'Égypte,  en  Espagne ,  on  Cnniée ,  ea  Sibé- 
rie, etc.  i  on  la  cultive  quelquefois  dans  les  jardins  , 
poar soobfllet  Ocurt  blanctei  «t  aaa  finùtlage  fioe- 
ment  d('cou|)r.  est  visqueuse,  d*une  odeur  forte, 
désagréable,  d'une  saveur  amère,  ot  a  de  l'analogie, 
•MM  eee  dWws  MpporCs,  «vm  la  fm»  doat  on  loi  a 
Hontu-  II'  nom  grec,  x<;'y:iy:y  ;  les  Turcs,  les  Arabes 
et  les  Égyptiens  se  parfument  tous  les  matins  aveo 
Mllt  piMrt*  powohaeiT  les  esprits,  le  awavab  air, 
les  venins,  d'après  Bélon  {Singularilét,  209),  ce 
oe  qui  a  Dût  croire  qu'tdle  était  l'antidote  des  poi- 
•OBsjele  Cil  eaMméa  andorifique,  eaaaidnagogue , 
ineisive,  anthelmintique,  etc.  On  s'en  sert  en  fo- 
mentation contre  Tenfloredes  pieds  ,  en  Perse,  d'a- 
près Olivier.  Les  semences  de  cette  plante  sont  re- 
gardées comaM  étant  légAreBiant  narcotiques,  et 
Kœmpfer  dit  ovoir  éprouvé  un  dt:lire  gai  après  en 
avoir  fait  usage,  ce  qui  les  fait  entrer  dans  quelques 
«ampoaitioM  iiaroolii|aea  {BttmêmétrUêdhtdmmi, 
II,  905) .  VHarmala  se  vend,  aindqm  aai  acaMBoea* 
dans  les  nurcbés  en  Orient. 

VasteBSt  fWnsr.  VsaMdsRsfasiast  VimmIb  Jf^arfsse» 
en  floii|[rie. 

Pmma.  Mom  dt  la  bijow  ,  Brffmmim  «tta,  L. 


VJUiSCAVUS  ,  Pélioans.  Genre  d'oîseaui  in 

Tordre  des  Palmipèdes  ,  auquel  se  rapportent  le  pdî- 
oan  proprement  dit,  le  cormoran,  les  fr^tcict 
laaftws.  Le  pélican  proprement  dit  (FalaeaMiwOM» 
rrotalut  ,  )  ,  qui  vit  dan»  It**  marais  de  notre  ron- 
tinent ,  est  de  la  grandeur  du  cygne.  Sa  cbtir ,  d'an 
■MWfala  ipaAt ,  dNdIlenfa  dire  et  d'Anne  edaar  Baié» 
cageuse ,  était  regardée  chez  1rs  Juif»  comme  im- 
monde; elle  a  quelquefois  servi ,  fa'Ute  de  mieux,  aox 
navigateurs ,  sortovl  ea  foiN  dVdle.  8a  graitie  p» 
sait  pour  émolliente  et  résolutive  ;  la  poche  doat  le 
col  de  eet  animal  est  pourvu ,  cet  utilisée  à  diwi 
usages.  LeeeraMFanon  grand  cormoran  (i*.  Cuiktf 
L.  ),  de  la  taille  dhuw  oie ,  aase»  anmaann  an  fmm 
cl  f n  Aii[;leterre  ,  est  un  fort  mauvau  manger;  lei 
œui«  cependant  sont  employés,  dit-oii ,  en  HoUsodc, 

topique,  ■  été  vantée  comme  propre  à  firtifi*'!  l'es- 
tomac, et  sa  graisse  comme  ayant  les  même*  pruprie» 
tés  que  eeila  dn  pdUoan.  Lee  fr^ates  (  P.  J^uiluty 
L.  ) ,  communes  entre  les  tropiques,  à  dTnwienses 
distances  de  la  terre  ,  n'ont  que  la  groiseur  de  la 
puule ,  malgré  la  grande  envergure  de  leurs  ailes.  Aa 
rapport  de  Labat  (  Foyag* ,  YIIl ,  804)  et  de  Da- 
tertre,  leur  graisse,  dite  huile  de  fréijate.  objf» 
d'une  branche  de  commerce,  esploitée  jadis  par  te» 


tioti'î  .  outre  la  goutte  tciatique  ,  la 
les  engourdissements  des  recflibrM. 


Paies.  Nom  que  porte  au  Sénégal  une  racine  bul- 
beuse de  la  consistance  et  presque  de  l'odanr  et  de  la 
■avasrdela  raTo,  quoiqu'un  peu  plut  amète  et  pi- 
quante} on  donne  son  iiifiisiun  contre  la  jaunisse,  et 
on  la  porte  en  amulette  ,  d'après  le  docteur  Baaaailii 
(  foyo^a  au  Sénégal,  manuscrit). 

faisM.  CB  Sbîim.  Il  j  olsai  eas  ssasas  aiaiaiSbTay.  Il  H» 

tiMSS.  Vojr.  ftrlrn.  •  * 

B       locec.  Traduclioa  da  Dooi  i 


FSMi»*.  Ifeai  (KC  dn  biatloa  pi(W)B  MOTige.  Vot.  Otamtm 
FSUa».  Kom  du  fanron  (nnrllr  ,  »fé  de  deux  iB*.  VajT.  ftk 
Ma>a«im<«,  Gm» 
IsiMMsia.  w—  iswesk  éa  fMgëia  t 
MsHU.  CW  h  ftkmmm  OmmtMm,  t., 

da  Palmipède. 
PsuskK  ssJsaST.  KwB  bobroie  daTaliMilka  poMi^M,  Jf»*- 

—      ostcii.  Kom  boMaa  4sle  (Mais  iftsisth^  ^MVf" 

Ma  jiUimlinHm,  L. 
FntoT.       dsSMBM  da  ptmliol,  M-Mm  /f^itfimm,  L 
■aum.  Ktm  shb|bsI  ds  fÂMlmmU  J^fsiliai.  i.  ftf'^ 
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nUBMUBMI  (Baux  ain.  d•8■ill^  ).  Chaqae 

Mm9  de  cette  eau  ,  du  pay<  TVjr-^aniasque .  ne  coq- 
linl,  dit-«m  ,  que  :  g«s  acide  carbonique  ,  3  poucea 
)  {  MikOMlede  èbaiix ,  1/4  de  grain  ,  sulfate  de 
1,^15  d«p«îii*  * 

t. 

P>  or  Tit   WALL.  Rtfn 

•Maun-««ami.  Vb  teaooM  itrfwhM  «te . 

Pkloru.  Fleurs  régulière*  qui  Tiennent  à  la  place 
é*iiTéguli«re*-,  •urtovtiarle  ÛDaire,  AnitTTkinum 
Linaria  ,  L.  ;  cette  monttruocitc ,  qui  est  due  A 
Iliybridité  ,  tire  ton  nom  de  xsXuf.  ,  prodige.  Elle 
M  change  pas  les  propriétés  des  végétaux. 

Vue*».  Hoai  iauat  qoelqucfnU  aoi  huîtm  par  tss  aMÙas  flt 


lliM  iialiMi    VBtumtiwu  ^UuÊtlÊ,  L. 

PiLoaiBit.  Ud  Je<  noms  du  pruMUisTi  J'MnM^faSMi  ItoiéToA 
*•■  Inul*  M  a«MBBMSt  ftUttê. 
Vnoffl  M  «unit.  Keadt  Vm^ÊfMifkUê» VAntil^  rnfUm  • 

—  aat.  Sptmjmo  d''m§ê^o^»U  mtrui*  ,  C>nf*r»a 

i^tiaSA,  Acharitn  Vnj,  Licktn. 

L. 


ITesB 


In  sarcocolle  i!i  Tint^rieur,  de  nos  jours  du  moins; 
car  le*  Arabes  |  Méoué  et  autres ,  la  disent  purgative, 
■nia  8érapioa  etnarv»  qa*elle  nioère  les  intestins  : 
anaû  HoSnann  en  coadomnc-t-il ,  ô  bon  droit ,  Tu- 
sage  intérieur.  Les  Grecs  ne  s'en  servaient  quVxtc- 
lieurcment  pour  consolider  les  chairs ,  d'où  lui  est 
veuti  le  nom  qu'elle  porte.  Cette  prodactioo ,  ai  ae> 
tive  qu'on  peut  lu  mfttve  sur  !  i  yncnie  ligne  qua 
l'euphorbe  ,  est  en  grande  paï  Ue  suiuble  daus  Tuau, 
dNipria  Ptoireit  «Cm  mue  aeable  propre  qu'à  ronger 
lc«  chairs  qui  -èlcnt  ,  ilélerger  les  ulcères  ba- 
veux ,  etc. }  c'e»l  eu  ce  sens  qu'elle  peut  cicatriser 
en  eallM'  Ica  ehain  :  atte  fldt  «lora  Ttolllee  4n  nitrata 
d'argent ,  de  l'alun  .  de  la  sabina,  ela.  Mous  devaaa 
dire  qu'on  ne  fait  aujourd'hui  oocun  emploi  externe 
de  la  sarcocolle.  Elle  entrait  dans  Vtmpldtm  OpotM' 
dock  et  daiiii  les  irochùqueM  de  bîanc-Rha»U. 

L';ii  ilysii  <'h!mif]iir  .  fa:te  par  M.  Pelletier ,  y  a 
riwuMuu  uae  »uLi.slauce  particulière  qui  en  est  la 
parlia  la  plus  abondante  aC  k  plaa  active  :  e^l  la 
ëarcocoliH4 g  déjà  découverte  par  Thomson  ,  qui  s'é- 
léve  i  A5f30  pour  cent)  on  y  truaveda  plus  :  gorame, 
4,60;  aHÀiéragdlatiamiM,  8,50;  matière  ligneuse, 
^O.Hf)  (Bull,  dcpharm.,  V,  3).  D'après  M.  Ricord, 
ou  trouve  de  la  sarcocolle  dans  les  gousses  il'-  W^rarta 
farnêtittna  f  W.  Au  dire  de  quelques  auteurs  ,  la 
racine  de  réglisse  contient  une  substance  analogueè 
la  sarcocolle  (De  Cnnii  iUa,  Pkyiiol.  téyét.  ,  \  ,  981). 

VMMMdMASlA  ou  sa  mon  «oaTiNuo. 

Nom  d'une  eau  min^ale  tiède  (10*  R.)  aituaa  k  Gm- 
teI-Branco,dans  la  Bdrt,  en  P«rlngal(Alibarl^PN- 
cù,  etc.  1595). 
tavAM.  HosB  du  fUélmfimmm  ffsWmaiMilMM,  L.,  i  O^ha. 


dsla 


Genre  dédié  à  /'«na  ,  collaborateur  de 


ACOn.  Eau  niiuérale  tiède  (16»  1.), 
aalfureusc,  située  à  Castel-Uranco,  dansla  Baira,aa 
Portugal  (Alibert,  Frécis,  etc. ,  595). 
Pissae.  Hta  4e  UmI,  P^pm  BtÊU,  t.,  t  SnMin. 

PsacailABO.  Rom  Uii|iirc)acir-n  cîu  cliirJf.u  i  fiiutun  ,  Hipiat  u* 


LoiM  9  d«  la  Tdtvaiidrle  Honogynie ,  de  la  famille  -l'uUonvm  ,  l.  Oo  y  «pi^iie  «nsore  iwù  vMgmricw  p^scm-m  , 
éw  %«ertdées ,  ou  plutôt  le  typa  d*tiiie  nouvelle  sé*  Schcfr. 
rie  végétale,  tuivant  S%vcet,  qui  propose  delà  dési> 
gner  par  le  nom  de  f'énéaeéeê  ;  il  renferme  envireo 
dix  eopèeaa  qai  waiaawt  en  Éthiopia,aii  Cap  dalewia- 
E^frt'rance,  etc.,  et  qui  forment  fl«  petits  arbrio- 
aesiux  à  feoillea  imbriquées  »  opposées  en  crois,  à 
iaaira  tarmfaMlaa.  ht  P.  SurtotM» ,  L.,  qui  eat  du 
Cap ,  et  le  P.  mucronata  ,  L.  ,qui  vient  en  Éthio- 
pie  et  en  Perse ,  et  peut-être  d'autres  espèces,  four 


rsuttiisiua.  H«a  ém  hMif  >  Mmosm»  tm^pnif,  t„  m 
LaafMilM. 

PlfonLI-i)  ru  11,  rrmii,  #»ari«»  |>#l»rfl»/,HW,  t.,  »  Bologa». 

rsai.  Vom  a'uiM)  |>liatv  dMt  jMgnùaa  Mrvtal  i  Un  du  |NMi  A 
8tm-l.«aM ,  pnboblwMH  mm  paatoda. 

Ptirti,  tn  Djinjtllni' (F-m  laiii,         Voy.  Pt». 

VXJIXS  en  Proveuce.  Petit  vUlago  entre  A ix  et 
■araeille,  où  T.  TerrÎMe  {Tntifé  db  la  naiurt, 
TU  r«r«,  ,      peu^o»r«  a  .u.re.  espèces,  lour-    ç„„,,.,o,  et  vertu,  de  la  UmiMm» 4r  i»eiMe  a»  PfiH 
,  surtout  par  leur  calice,  l  excrétionsoivante:    r-«ur^  n;»  ifi7«»      i  a  .  •  j  jj 

Smrt^ctle,  oJcoUe-càair »  i»9iUË,  ahair,  et  de         ,  '  D'e,  1672  ,n-12  ;  indique  dan,  divers  calnlo- 
ou  amt-amr,  aao»^,  anair,  et  ne   ^^^^  mentionnait  une  aource  minérale,  qui  n'f  a 
>r5>;.   colIMPlm"         xm,  r.n,.  C'estunema-   pas  été  retrouvée  (Carrère ,  Ca*. ,  etc.,*»^  ' 
tsére  d  apparence  goiamo-resmeuse ,  qui  est  en  petita      Pisotmv.  Vm  dsoMs  6»  la  «^-^ 
gradM  eaanM  daaoMa,  frai^lea,  indgnlien*  lea 

uns»  rotj^e  àr  ^rrnnt.  Ir?  ntitrr';  d'un  jaune  pile, 
d'autres  avec  des  nuance*  intermédiaires  ou  plus 

fimeéM,  en  géndfai  demi-twuperenta,  naie  quelque-  tité ,  opoqne ,  par  su  ite  de  l'agiUlion  qu  on  Im  donne, 

foie  opaques.  Cette  substance  n'a  pas  d'odawr  bien  et  qu'on  tord  anr  lui-même  ea  tédunl,  oa  qui  lui 

aeiuible',  sa  saveur  est  âcro  et  chaude ,  f  t  on  ne  peut  fait  acquérir  une  couleur  blanche  Cr  „nm  r-st  »yno- 

•B  tenir  un  instant  les  morceaux  dans  lu  bouche  sans  nyrae  d'o/|»Aé«se.  On  donna  celte  sorte  de  médica- 

reaaentir  leur  causticité ,  et  avoir  une  eipuition  abon>  qwat  oaoMM  peotarala  «t  adavdiaanta  daaa  leaifai- 

daaate  de  salive.  Cette  virsteoea  eMpieha  dtapleyar  nwa ,  etc. 

T.  m.  54 


•wlaWa,  l. 

PÉNiexs,  ÊraNiDKS.  Sucre  cuit  à  la  filuTTT»  ^  flrnrud- 
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Pimiliii.  Perle  rouge  (et  non  rubis)  dont  il  eit 
parlé  d«iM  rfterltnre,  et  que  Bmce  {f^oyage,  IX, 
49Q)erotlA|M  le  Pinnicu$à(6»  Grec*. 

Prtiî.  Organe  mâle  ries  aniniam  ,  jadis  regardé 
en  thérapeutique,  par  uno  sorte  de  •ignuture, 
00  ni  nie  érainemnent  iphrodUiMiii*  et  atile  daot  le» 
mnlitli'"''  r^f<!  ]i-irfïr';  f^f'iiif ii'fs  :  on  vaiiffli!  ft  cotucr- 
Ttil  surtout  ,  dans  lus  droguieis,  les  pénis  de  iaa» 
i«itt,d»«evf*«l«  bakiae.  Voy.  /fo»,  Cmmtf  Bm~ 
ItrMO. 

Panam  svn  oaisia  ■oatias.  llom  boblau  d»  Tkltft  or- 

MMS.t. 

PiiiKBW4.  Biai  Ji|iB9aii  aaAaaiMp  Al^fMa  ChlMa,Luafe 


Puniastssos*.  5oai 
MaM 


niMyrierwass,  L. 


L. 


4*aa  afbca  faW  anil  Mat  la  I 


dt).  Vojr.  Jtf«r<fM. 
te, 


iraMaaiUa  J«  3Vbv<  «raMsa,  L. 

aMM 

In 

-  ■aaav-sasaa.lfani 

«•iiili(>r.  On  tVcnt  parfoî* 
r<M*  •■  u»  sàiM  (E>ut  ai 
PaasAïaa*  Va^  V  ipacta  sa 
•  ••^ 

>irai»<spH»Ua>Wb>|ii>i^Ii. 

^<a/a  fricofor,  I..  Voj.  f7»la. 
_     s'AaisiQtB.  A'Mta|>tefaia,  L. 
~     aaevsaa.  Wrfa  apssasO,  K«m. 
VmmVAMIS.  Un  des  États-Uoit  d'Améri- 
que ,  nù  Ton  a  signalé  diverses  sources  minérales. 

H.  Aliberl  (  Préci»  ,  etc.,  558  )  cite  celles  de  B^d- 
ford  comme  les  plus  estimées.  Il  mentionne auaai  : 

I. T  fonlaine  de  la  viilîcr  de  Ciitftl  rrfnnd  ,  très-char- 
gée ,  dit-on  ,  de  gat  hydrogène  «ulfuré  j  les  sources 
de'toéaie  nature  nlvéee  mr  le  route  de  BàlHmon  A 

flanocrv  ;  Tes  foutniur:";  jnunr^  tîti  rnnitt"  de  Chcstcr} 

lea  fontaine*  chamdv»  du  comté  de  Uuntingdon  ; 
«bIUi  h/bNletiwWH(M<N«tMedii  eomté  d'AUeghany , 
précieuse  pour  le  traitemeot  des  i  litiniiiliMin^s. 

Fs*tÀ>*e«VLoa«  Hooi  du  rida,  IliSMM  ttmmmm*,  L,,  d«iM  <{uct- 
qasa  satowa  giaca* 

taviaaam.  U»  daa  siiatsMaOMi  Aa  la  balMawi  JmwpmJÊÊt' 
Mona.  l. 

rtHYâasiisuow.  S^Ban^M  da  F— layiwtesa.  snetaiWMS  ia 
elttam,  Ca»»*»»»  m f<r«,  L. 

d«  t'ai|nli«e,  /'•iMliOa  Âm- 
la 


Pummuamas.  Vadasi 
,1. 


f  txTâratiavBi  Haas 

rsoïK.  Un  lie»  BOBM  d«  >*  piToioe,  napala  tffiaimalU^  L. 
ft.  nom  r«|  a|Dol  ii«  U  pivoinr,  PtrtmiaafeimaitU 
lA.  Km  lafdais  dw  IfsirtAa  f«wnai.  L. 
ParaaMa.1lM  smMs  èmtitmmMfitèmm^  I.. 
Mnantaia,  FwwtfM.  WlkaMto  di|sslifc.  Tagr. 

pBf8»]lMi  tiailaa  dayatwsaoïf,  /«i^er  nismmt  l» 
Pwaataoa.  lhaa  kalliBdais  d«  fiwsi%  E<um§mm  mÊnfmat 

L. 


PimatiA aaaKAUO.  Us dn  aoias iulians da  CmkhfÊfimÀfw» 
siBa^a, 

f  ■  r  <  ■  If  on  lioUaodtis  da  MaAafl^pisilBf  L 

Fa»«*«>i.  Rm  iutira  J«  OfHmtm  mmmimm,  L 
Pimn.  Vms  iaaais  4a  jtsfiWasi  Imti/Vimm,  L. 
Pansaas.  BaMbiéiilisa  ds  lUM«*to  kgtmgma,  L. 

PApftn.  Seanneee  de  eartaiae  ftvita.,  eawM  ém 

Pomacées ,  des  baie*  ^  efe.  :  en  e 
l'huile.  Voyei  f  «/»#. 

PAritss.  PalUs  awmaas  d'or  asUrdes  tmaiof  nMid>ln.  Ytj. 
Or, 

PitpiiOH  ,  Prvlds.  PiirgnHf  drastique  ,  employé 
par  Uippocrete.  On  igoore  au  juste  quelle  était  cette 
pleale ,  dont  Unné  a  fUt  «on  EmpktrUm  P«flu. 

Ptriiof.  Kam  de  I*  fabsfrilt^  ZU^fUmm  Wêitgêt  U,  èw 
^acl^sasatsan  saciras. 

Wum.  KaaitlBcnnl  asrSkpWMa  ptptu*,  L.  Voj.  s«tf 
pl>««. 

F  MO,  PiroK.  Nom»  da  poliroa,  Cmturkilm  Ff,  L. 

d»  IVOlssaaHas  laits Iss 


Pspaa.  ]!•■ 


da  laimaalt*  Fi^ar^^yiew, 


1. 


Firi>4i.  lï-m  «n^^^^1ii  du  Pfptr  «l'i-tim   î  . 
Ftr»kMOt.  Kom  lUi'JoK  du  CockUarta  jirmomeia,  L. 
Pia*aB«1tta>ariKl'«  Hu  |KiiTr«  noir,  Pip^r  migrtm,  L, 
Passaaam,  Kmi  safWs  da  JfaaAka  fip«rii»,  L. 
Vasaan*  «st*.  Vwk  balilaia  da  Hêmiia  pipuHm,  L. 

FirTiQiit.  Sjnooynte      Pé/MUlif*»t  Ou  Uigntift. 
ttn.  Ua  das  aam  Ttdpirs*  da  la  kipp«,  Vpf*  Bfiftf\' 
Pnaaa.  Vm  dss  «aaw  da  asl^fcslsfc^  <Viasa>illa  Otfëulfc,  ia» 

Fifon . 

Ptn.  Particule  aujmen  loti  Vf»  qni  ,  jointe  è  on  «ti- 
tre mot ,  en  exprime  le  plus  haut  degré.  Les  pn- 
offfdtê  sont  les  oxydée  diargétlepInapeMOiled^âa^ 

gène;  l'aciflf  pcrrhloriquf  rst  IViridi"  chHrifjri'* 
oxygéné  ;  le»  ptrchlorun$f  p^rtulfmrt»  ,  jtert«rim- 
re» ,  perMtûm,  ete. ,  aont  les  dilofines ,  les  si^ 
furt's ,  les  carbures,  les  indurés,  très-ch«r|As da 
cblore ,  de  soufre ,  de  carbone  ,  d'iode ,  etc. 

PSas.  Hisa  bnatt  do  goyivier,  Ptidmm p^tiftrmm,  l. 
—   aooTit  T  aTB.  Roa  lamoal  da  Furtmim  ad^raSt,  VF, 

I'haco.  Arbriueeu  du  Malabar,  drmr  It  mHne 
infusée  dans  du  petit»lsit  est  employac  amlre  la 
ediqne ,  le  dierriiée  ;  le  sue  de  see  IMilas«slf«r^ 
mifuge.  D'après  notre  exemplaire  do  VHorlut  mata- 
taricu*  annoté  par  Coramerson ,  c'est  le  Cltnd*»- 
drmm  tmfbrhuuÊhm ,  Tenf . 

Pesacda.  Catttm»  pêragua ,  L.  (  f^AiirMiiaa  tev*- 
gatum  ,  Ait.  ).  On  Apportait  nulreroii  delà  Floride 
les  feuille» de  cette  piaule,  dont  riufuston  théifome 
pessait  pour  diurétique.  Ces!  lA  uue  des  espèces  dt 
ibé  des  .^palaches,  l'o^Tont  confondue,  mais  dii- 
tiocte  du  thé  du  Paraguay ,  lUx  M«t0,  St-BiL 
On  IrauTe  dens  le  6*  ^mnes  des  Jmaim  si'serii 

nnturahn  de  Madrid  ,  une  note  ^nr  \r.  nn!-'  on  ytr- 
ta  dal  Paraguay ,  où  on  rapporte  cette  aorte  de  thé 
•  eu  CbasiMe  rsro^Ma ,  L. 
FSaaa.  Haas  asslala  da  r^iyaaf . 
PskATOM,  Pt»ATos»o.  SjooB/mcs  de  Paro/arf». 
Pttii».,  Rom  d«  V»\o*e  en  FoWnaie.  Voy.  Qtftu, 
PSB6a  «  Perches.  Genre  de  poissons  acantbop- 
téry;-,ii  Ti'  dontbeanconp  d'espèces  .  soit  tlemtrsoit 
d'eau  douce,  figurent  au  nombre  des  aliments  le» 
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plof  estimés .  tnntà  roiton  àtt  leur  ch«ir  blanche , 
tandre  et  Mvoureote,  qu*i  cause  de  leur  facile  di- 
gceliU&ltf.  Telle  mI,  eu  preiBier  rang ,  la  perahe 
dr-  rivière  (  Perça  fluvtalilù  f  L.  Vov.  Faune  doa 
wtéd.,  pl.  LI ,  r.  3  ) ,  poîtioa  d'au  vert  doré ,  long 
d^B  à  deux  pied* ,  tréf-répandn  eo  Europe  où  il 
est  généralement  rechenhié  i«i*6it  Alm  dont  Im  cw»e- 
lets  de  roretUe f  jadis  connu»  sons  le  nom  de  prer- 
rma  du  p0rchs  ,  ont  été  usiites  ,  n-dutls  en  poudre  ut 
porph^^és  ,  comme  lithontripliquee,  ontoeida  , 
bons  contre  1  il  i  i  liqne  et  la  pleurésie,  et  ausiki^en 
opiat ,  pour  guét  ir  les  ulcératioBS  de*  gencives  ;  sa 
pnni,  «a  Ltpooi*,  Mrlèflinre  une  eepAos  d*îclitliyo*' 
colle.  T«^!!cs  sont  ensuite  :  l'^  la  petite  piiiihe 
(  P.  cemiMi,  L.  )  ,  du  nord  de  l'Europe ,  dont  la 
chair ,  nalarelUnftiit  fbri  bonne,  devient ,  dit-op  , 
exquise  dans  certaines  eaux ,  notamment  à  Tembou- 
cliure  de  l'Eure;  2"  le  kéclir  on  vnrinlc  f  P.  nito- 
iica  f  L.  ),  le  plu»  grand  poisson  du  >il  et  le  plus 
vomee,  qno  S.  Cnvier  croit  être  le  Lattu  dea  en- 
cifim  rt  (jue  Lacépèden  ropporfé  :\  «on  genre  Cen- 
tropQmut  avec  les  quatre  suivaut&  j  le  mulet,  ex- 
eellenl  painon  dp  noa  o6tea ,  qui  remonte  dene  la 
Seioe;  A'*  TambaMe,  C.  jimbaasii ,  Lacép.  ;  H»  le 
Centropomus  ruber ,  Lacép. ,  de  l'île  de  Bour- 
bon ;  0*  le  loup  de  mer ,  Lupu$  des  anciens  (  P.  fo- 
fttwe^U.;  P.  pumetata,  L.)  i  un  des  poissons  tea 
rTTHÎIIetirs  ot  les  plus  commiiii!»  de  la  Méditerranée  , 
qu'on  voit  quelquefois  ausii  sur  les  côtes  de  la  Mao~ 
fliw,  et  dont  le»  orab ,  dam  le  nUdi  dé  la  Franoe , 
servent  souvent  à  la  préparation  de  lu  boutar^^ue  ; 
70  le  brochet-perche  {P,  Lncio-Perca ,  Bl.  )  des 
Iftea  et  fleuvea  dn  nord  et  de  Teal  de  rVnrope ,  qni 
p^se  jusqu'à  90  livres  et  donne  un  manger  excellent  ; 

te  cingle  (  P.  Zingel,  L.  )  des  rivières  de  TAIIe» 
magae  méridionale,  long  de  18  pouces  et  du  poids 
de  4  i  5  livre»  ;  9'  l'apron  (  P.  osptTf  L.  )  dea  riviè- 
tts  de  France,  de  Bavière  et  d'Allemagne,  plus  petit 
que  le  précédent;  10«  IbjP.  SckrottMTf  Gm.,  qu'où 
pCdw  dana  le  Danabe  el  oaa  afflnenti  ;  11»  enfin  le 
lenncl  (  P  tcanden*^  Dald.  ) ,  et  la  perclic  niariiio 
owrsno  7  L.  )  dont  noua  avons  parlé  ailleurs. 
Pamêk*wnM,y»y.  ffsr. 

mam  iveisaa^Si^ySrtsikaassmnMMias,  1«* 

—  BaBAnu.  }'^^rtf''■ri'■!  efnnnliê,  L. 

—  PBMa.  Gulantitté  nifaht,  L.  * 

~  «aassit»  11m  valisin     Ftrfkmla  «irioiibiria,  L. 

viBBii.  Critkmum  mmritimum,  L.  On  donna  inui  ««Mai 
i  r^/itnn**  •rc««fi«,  h,,tt  k  la  paricUire,  PnnttMrim 

—  faass.  IMt»clt  tammiimn,  Tmmtlliâ  JWmImA,  L. 
taMaoM.  VadssswowvalgilMS A»Ui*aitsa«9M«t«kr.<<9l« 

M»r,  V.  cm  moti, 

tmmÊÊL,  Mom  sagist*  ds  U  psrdis  de  ririire,  P*n»,fi»*Uatiit , 
l. 

Pucat  eonvit.  ITom  du  yrrcfi  fturintiHt ^  \  . 

^      ■4BUim.  Un  <lc«  nom*  d»  VJi^hMmtmt  marinuê  , 

M     (Petite).  Ce*l  U  FfTM  e^ntma,  L.  Vojr.  ci  lalaSi 

ae  amisB.  Csst  Is  yrths  camaumt,  Hnm  fmimHUh 


PjsHOKSS.  FsmIIle  dés  polirions  acitnthoplé- 
rjgiens ,  à  laquelle  appartiennent  les  genres  Sparutf 
Mtlilus^  Mugit,  Traehynns^  Trigla  ,Coltuiy  etc., 
et  surtout  le  genre  i'erc»  qni  en  etteomme  le  type. 

Voy.  ces  mots. 

PsioiMBjçgi  (Acide)  «t  Perckiornrat.  Voj.  Pmr, 

FSHOrr.  Carrère  {Cal.,  etc.,  507}  y  signale 
une  source  froide,  nommée  Alontsiquct que  FoU- 
nière  dit  martiale  :  elle  est  prés  de  ViUedieu  et  i 
dlienea  8.>Bi  deContaneee. 

Piicirva.  Hom  d«  cWvi,  M*»*  .^larttm,  L.,  <bn«  ParnecUe. 
PaaniciOM  HaAsaiansK,  Vabl.  Cette  Composée,  qui 
a  une  odeur  forte ,  est  employée  au  Brésil ,  en  décoc- 
tion ,  comme  astringente ,  dans  In  ménorrhagie,  etc., 
M.ii  liTi";  (  Joum.  de  chimie  mêil.  ,  V  ,  129). 
Elle  parait  appartenir  au  genre  Trisit.  Perdicium 
est  le  non  de  ù  pariétaire  dana  qvetquea  aaeieiM  on- 
vragea . 

PssaiM».  Hm  doi  yasdfSBU     jsaass  fsntns  m  Lsagaiéos. 
SMras. 

Ptaais*  Ctnff  (l'ni.rjiit  fsUiasaii  daal  h  yoidiiaeil  la  tj^psit 
^    ■sans,  Psidris  ét  mt.  àasita  moi  Islh  J»  b  ssk, 

Flturonttl»*  .Ç»f»n,  !.. 

—  BtstJC*.  Anoeo  ooia  latio  Ai  U  Wcamc,  SMiaptu  rmUi' 

«ste.l. 

PBaDaB4V.  }enn«  fierdrii.  Voj.  Têlrm, 

ffasssu.  Son  htxKjm  An  genre  Ptr^im,  dentnoM  psrisf oas  1 

svew. 

—  mswflas.  Cast  la  Tttrm  iMgtfmi,  L. 

»     •wscaa.  Aaelsa  aoi  «isls  pstérit  pfca»2l»eaa<e»- 

rrxu,  L. 

—  SBUB.  Vojr.  Tttra»  ciarrvM*,  L. 

—  ■»  aaa.  Vay.  P0dlw  mmrin. 

—  m^im.  nom  da  h  csttladsas  TUs^lmsIa.  «sgr,  Tw 

tra«. 

»8»B»iBH».  HomdaJrtWis»  W«aailia«S|*«**'"aa» 
■•loa  Tounafan. 

  aaa  TXBiaa  vivras.  OSst  U  Wasarti  Ifsh^fuli  ■  dws  " 

Brlon.  V.  ce  mot. 
Psaa  ftaatai.lloaitMwal  émGnutdGal»m§: 
Psaasassaa  »  Faïaaamaa.  VaMaaWwda  fiftae  àflalM. 
Psasauu  Oan«Bfa«aBal4BOsUMr7(XN«lH«r)Foarl>b. 

Psanm  ffaaaBi».  VoM  aspsihal  s»|isrtii>ls  da  VJ/imm  Htn- 

PtBtap*LB.  Va  im  dobm  wdiwM  da  AsfllR^Ma. 
FaBiaa«.llaa  te  fifsaasUssIs,  dsos  la  «iéi  d*ls  Viaaaa.  Vigp* 

P>BMi.a.  Ua  dss  boom  da  blasl,  Cmatmmm  CgamÊ,  1» 
PiBÉtSsS.  Kom  cjreTiM  du  Ou»im  MasM*  L. 
PlSSHi*.  CmMwi  P*n»Um^  L. 

Pusrras.  Haa  Am  varifK  dscftraaaltr,  appcMvpIttB  IHqaaiB» 

iBcnl  DTgamoti», 

Paaixii.  Nom. d'une  plante  du  Brésil ,  dont  Moro- 
grave  dit  qu'on  faithonillir  lea  fenillea  et  lea  ranenos 
avee  lat^air  de  poisson  pour  la  rendre  plus  agréable, 
plfi^  nppéti^sante  .  il  assure  que  ce  metadésopile  lea 
f  isoères  et  porte  aux  urinea  (  Marcf^Te  ,  Bm»,^  14)* 

PauvBju  Vm  daa  aaw  lidhw  da  h  ■sfm,  FtiUmm  ftmifr' 

Pm«».  Ho»  r»iM  du  poitre  aoir,  Pipf  m^rtm,  L* 


4S4 


ffiBfMUtA. 

PuromT».  TTri  î.  »  nom»  ih<  mitlcprrlui»,  //y;v>ricuin  ji. 
tiàm,  L.,  et  no*  iuUrn  dn  HmfUorMwt  ntuwliftHmm,  l. 

?•  MiA*!»  (••U«,  L.  f.r*  p<niMf«dec«tlr  Apoo^B^MBlrillMM- 
Uifcf,  «l'tpr^t  M.  de  Csndullc  ( £««a«,  etc.,  215). 

FmieaiTiU.   !(<>m  f;r<><:- 1)(>*  f.immrntt. 

PmcLTMKNO».  Sou» oe nom,  Uiotooride  p«rlo  d'une 
pfente  gnapante      nmA  Im  vriam  MUflautt  ï , 

après  quelques  jours  de  «on  UMge;  il  dit  qno  sa  fleur 
refwmble  i  celle  de  le  f«*o  (  Ui.  IV  ,  c.  18).  It  e«t 
4tÊtOÊ  lia  Mvair  quall»  art  eett»  phata ,  q«i  m  aau- 

rait  être  le  <  Ium  - Tt  n ille  sauvage  ou  des  bais  ,  Loni" 
9»rQ  Fericigmfnnmt  L.t  conuna  le  vauleotqtteli^MS 
eeauMMtatawra. 
Pnii  t««««.Vndwa0w4*mi*MfMlMi»,  t.(«Ge- 
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  j  Ancienne  province  de  Fronce,  au- 

Jovrdlrai  «MpartaHMOt  ilo  II  Bordof ne ,  qui  parait 
n'offrir  d'eaux  minérale*  qaa  fiaillW  lin  jfnfwff  Ht  de 
Périguêus.  Yoy.  cea  mots. 

FÉRIOUBUX.  Ville  du  France  (  Dëp.  de  la 
Dordogne  ancienne  capitale  du  Pérignrd,  nommée 
jadis  Vëaone ,  prèa  de  laquelle  autit  des  débris  de 
ttarOMB  du  temps  des  RoMtea.  Il  y  eswl«  «m 
source  tiède  (  19  à20<"  R.  ) ,  un  pou  sulfureuse,  plu» 
abondante  Tbiver ,  employée  par  les  habitants  é  des 
iiM^e*  ëoononfqMi ;  at  ihw  antfaaaiiraa  i  quelques 

pas  de  ^  î.n  y-nmiîrrc  rni^îi-iit  .  suivant  M.  Chéron, 
des  sels  à  b«se  de  ciiHux  et  de  roagnéaia  ,  de  Tacida 
«arfcoatqae  at  è»  Fhy d  rogène  anlM  Wâté,  Il  b  oon* 
veille  dans  les  pblegmasie*  dirofiiqu«l4»l*aatoiMo  , 
les  douleurs  values  ,  etc.  ;  mais  il  ne  parnft  pas  Ta- 
vair  apéHmentée ,  et  en  déduit  les  propi  iclés  mé- 
dicales de  ses  propriétés  physiques  et  chimiques  , 
commocelles-ci  de  quelques  essais  fait*  avec  If?  !f'  t 
tifs  ,  d'une  main  d'ailleurs  p«u  exercée.  Il  n'y  existe 
point  d'établissemeat  OMldarae. 

Cyh*(F.'K.-A.).  C«Mi  tmr  lit»  pr<ipri<!»^«  phv«ir|iir),  cfitmiiiuiv» 
at  arfMl  ill  i  àrt  nul  de  b  fimiaiae  cKiuJe  de  U  e4l«  U«  Véwioe,  ete. 
Wmch.  inS  {lH2Sj,  d«7pasca. 

Hsissa.  Vm  4*  mmm  dwais  da  rifcrr  iiaai  mlktmiim. 

de  Plnde,  doat  Dt  CiodolU  a  fait  fon  Em*mém  f  mitusX-.  ** 

P?Pii-KARA.  Nom  malabare  de  VElaocorpmt 
ratu*,  Gommera.  On  mange  ses  fruit*  aonB 
d«l>«UTiar(liMf.«in».,  IV,  t.  24). 

T»fRix  VAJCKL.  Nom  d'un  arbrimami  daot  les  natn- 
rels  préparent  dos  fumigations  avec  les  feuilles  , 
«laViB  ampfaia  dam  l'hystérie  (  Ainslie,  Mat.  ittd., 
II,  SOtf).  On  fait  autai  avec  les  feaiHaa  ai  Paau 
de  ri»  des  ottaplaamea  natoratilli  (  B«fL  «m|.  , 
V,t.15).  ' 

FiMsa  Ttaisa,  «SM  4s  la  iMsirthiaa  q«l  sWiaaa  «M  ds* 

rtesiadMÇ.. 

n«m  de  la  laraadiife,  U«tacilt»  «a«  ri  n'usrts ,  l., 


PSaioBvau.  Vov,  /'•r. 

Ptairàaoat.  !t»H»  hr^li«n  du  ^iptr  mml^n  L. 

FXBSPXiOOA.  Genre  de  piaules  de  la  laiuiUe 
des  Apocynées,  da  la  Piartandria  MMWUfyiiia;  daal 

le  nom  vient  de  Tf//,  autour,  et  de  z>.f4^ .  j'u  >^ 
che,  da  ca  que  la  plupart  de*  espèces  sont  votabiks. 
Ca  aaatdaairdfdiaazdw  parlÎMabavdaa  dahmM 

monde,  tous  suspects,  actifs  ,  propres  i  pvadttinll 
vuniiskCRient ,  etc.  Malgré  cela  quelques-ans  ont 
leiir<t  pousses  ynneataires.  Le  P,  ciltoia^  Laseb.? 
espèce  de  l'Inde,  paraît  jdentiqae  avec  le  F.  ealém, 
Retx,  dont  il  a  élô  question  i  Jtclo/na*  ailhmalko, 
L.,  son  synonyme.  Le  F.  ««cn/eiiia,  L.,  a  sea  poos- 
se*  alimentaires.  Le  P.  §num  ,h.^  JaU  «vMhmi 
qui  croît  f^n  Grèce  et  dans  unr-  p  irtir  r^c  l'Orii  nt,  et 
qu'on  cnltive  chci  noua  <|,ans  les  jardina  pour  en 
fiMTtt  dea  barwaitt,  a  aaa  IMllef  iTiifiinirii  «awM 
résolutivi  s  àTexléricur;  un  dit  qu'elle*  soirt  wipoi> 
son  pour  les  laups  et  les  ohiens ,  et  cooséqnemnieBt 
pow  thmam,  La  P.  miioa,  L.,  espèce  de  l'Iode, 
a  ses  racines  prewyw  aawW  Jllw  A  la  aÉUs^arville , 
at  on  assure  qu'on  en  usedonsce  pnvs  h  la  place  de 
aalle-fi,  qui  est  Its  Stinlox  SaTtapurUIOf  L.  ,  et 
qu'elle  Vy  remplace,  d'aprda  fiT  Hhanignafa  d'iinslto 
{Mat.         I,  ."581).  Nous  avouons  que  nous  .non* 
quelque  doute  à  ce  siyet,  bian  que  la  cho*e  ne  mil 
pas  iayoaiiWaatqwttoiilaB  iai  Apocynées  m  ari«C 
pas  vénéneuses,  puisqu'il  y  en  a  même  qui  servent 
de  iMHirntaira.  La  P,  mauritiana ,  Poiret,  qui  est  le 
JTato^Ml-aalU;  da  BMade,  donne,  suivant  le  pr». 
mier  de  ce*  botanistes,  une  sorte  de  faaaMMna 
appelée  •ScaMinHns<((*  de  Bourbon;  on  rroîl  que  ces 
raottesrournisaent  le  faux  ipécocuatihuiU  liourion. 
Quelques  persounat  pfdtandaat       ddaaada  da  P. 
tS'ecaaaosM,  L.,  .Sscainonf  Jfpini,  Roi-mer  et  Schull» 
en  Égypte,  une  matière  seiub  labié,  purgative,  o«  qui 
eel  eesiniraatt  témoignage  de  Prosper  Alpin.  Voye» 
Srrr,„,>-r,,utg,  Le  P.  sylrestnM,  Retx,  doot  la  raeise 
est  Miuà  c  et  employée  dans  l'Inde  contre  la  morsure 
de»  aerpenis,  en  poudre  sur  la  partie  mordue,  est 
]>rescrit  intérieurement  en  décoeCiaa  ,  à  li  daaa 
d'une  demi-tasse,  deux  foi»  p<ir  joar^MaMMiaHi* 
iif  (Ainslie,  Jlfof.  mJ.,  U, 

I^Alqu*  de»  />i^«Ma ,  cl  ip^^ue  du  ^'^g«m 
^mtilrft.f,  daoi  Ari*l. 

PsamaMw.  UBdssawspsas  Jsto^ussàw,  i 

Pttinrnni,  Vadsaassadtlfvvila,  IVm 

L. 

^M^^WWWBB.  Vétbodethéi'Apeuti(|ue  inven- 
tée par  £.  Perkirts,  médecin  i  PlainfieU,  dans  les 
États-Unis,  durant  lu  seconde  moitié  du  siècle  deiw 
nier,  qui  consiste  ù  promener  rextréouté  de  dem 
alfniile*  coniques  ,  de  métaux  ditfmila  ,  rnna  dli 

tuse  et  l'.iutre  poiîittrr.  xrr^  rrtfc  ntri-niité, 

sur  dea  endroits  duutoureux,  particulièretneut  daas 
la  goutte,  la  HnmMtia«M ,  laa  nétraaas ,  aie.,  al 

qu'il  voulut  hietifnl  appliquer  à  la  cure  de  toute*  les 
maladie*.  Cette  méthode  passa  eu  Europe  ,  surtout 
«i  Anglelerra  al  en  Danamarek ,  en  1708  ,  où  des 
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I  k  miront  «urloat  ea 

cins  (^usaTaais  cherchèrent  à  en  expliquer  les  effeJ», 
tels  »ont  Todc,  Eftfa,  Bcng»  Abilgaard,  etc.  Le  irw?- 
IMT,  oDira*  0  «ppetaii  l*utaiiiUH«  ^«a  ^«1»  ni- 
f  (Inifnn  nt  fer  blanc),  duvftil  être  promené  tUT 
le  litiu  «iouioureaz  ou  i  «oa  vouinage  jusqu'à  ce 
qil*OB  «àt  produit  dm  MMie  d'irritation  ou  de  lé- 
gère phlogote,  ceqa'on  derrait  réitérer  jatqa'è  gné- 
lùoo.  Les  phénomène!  du  pcrkinismo  sf-mbl  n» 
rentrer  dans  ceux  du  magnétisme  animal  et  du  gnlva- 
■bwQ ,  et  fie  pMTCBt  guère  avoir  plua  d*«ffieietié 
que  cei  moyens  qui  en  ont  fort  peu,  mais  dunt  le 
charUtanitme  «ait  tirer  partij  ce  qui  arriva  «usai  au 
IMrUaltme^doiit  «m  aoteor  nêm«  Ait  Tietims  :  car 
ayant  soutenu  qu'il  piéfervait  de  la  fièvre  jauno,  il 
»'y  exposa  et  en  mourut.  Ce  mode  curalifest  aujour- 
d'iraitoitt-lpfait  abandonné,  quoique  le  fil* de  Per- 
km»,  Iw^fiain  Douglas,  contiiMie  4a  le  préooniaar 

comme  un  fxcfllpiit  remi-dr  dr^n?  nnc  nmUitiidc  de 
maux,  en  asïurdfit  qu'il  n'a  rien  dti  commua  avec 
!•  nragnéllsme,  ainsi  que  Langworthy  et  Hoht 
{Journ.  de  Hufeland, y  II,  ^ei  Gusettemédicah 
de  Saittboufyf  UI,  210).  Il  a  laissé  les  ouvrages  sui- 
vante anr  la  méthoda  da  aon  père,  qui  n'a  rien 
écrit. 


PBRRAlIf-CnDDE. 

fsaa*.  g—Jais  JftwssMiÉisèl 

UOO.  Villa  capitale  de  U  province 


iRsItMfiUlWMlandi,  JlfsNa  Jttimrwk, 


I ,  eu  d«*  ■ignilksda  sisar  VMUai^  «Is. 
mB.~  Pi«liia  (B.  D.).  I»ilMM»  dta  fciftsaiiala 

!«•  corp*  bonuitu,  rtt.  (en  ■agbU).  Londrct,  179», 
—  Jd.  £i|MricMM  Mw  h  tnxtmt  aiiiaJI^M  4aM  la  rimas» 
Hm»  aie.  fsa  saghii).  Loodias.  17»,  i»« —  £f.  Cbt  fnVufmm , 
pn-  Im  ttacunr  m^ullnitw,  rit.  («a  iDsUit).  Laodm.  1801,  ia  R.  — 
U.  TU  TcfficMilc  éu  trM(«ar  mcuJli^M  «oam  tonuinc  ,  clc.  (m 
M«Uu).  Uadrc*.  180l,ia.|2.  — lMgww%(C.).lMsiMrMsc> 
lasiStf  yiliMisw,  •«•.  (ta  «nglau).  L<nHlrM,  179»,  ia.8. 

Pb>i«  Tsctnas.  jtasîw  aaai  «Im  smbm  ^  pariM.  V^. 

PtnssaabVate 

t. 

PauJ  (acide).  Nom  iloané  par  Bergmaua  à  l'acidt 
fkêmphoriqM  ralM  da  MNMif hoaplitta  d«  soada, 

f]n'i1  froyait,  à  tort,  de  nnture  particulière. 

Pi,mU  (0»|.),  Tnp»titioa  de         uA  WB  rfcwMSSlaatevfc. 

proouDçoiu,  V.  Thm. 

iaawsaaaiiia.  Rom  illwitad  èa  h  Nmin» tb  Pirtm. 

Peki,bs,  Perle?  fînf^.  Productions  morbiflc^  pri>- 
venant  de  divers  Uullusques ,  mais  surtout  de  Tavi- 

—    aa  UaaAiBB.  ftiacirfliBas  asAdts  àm  listiss»  f «7. 

PiaMaATtsa.  Kom  alisnund  de  VOrgtfntê, 

Fiatic.  Hom  dir»  [wrcJni  rn  LjTigoedoc.  V«J.  ZUhM. 

Paautas.  Ua      amw  du  piWl.  XMaifaraNiB«|Maa(s, 


VadMaaais  aakbdMoaat  ^IfV*^ 

'  Va  SWÎMlt  du  f*c<)|ioilc  ,  Lytopoéin-t 


du  Brésil  du  même  nom,  improprement  niippIfVqtipl 
que  fais  FeruamiMmc.  M.  M avignier  {Joura.  de  ckim. 
méd. ,  V,  519)  y  a  aiaaiiaé«  outra  dhranaa  aaa« 
potables,  deux  cboï  ferrugineuses,  peu  cbargdtf» 
de  principes,  usitées  des  médecins j  savoir  l'eau  de 
Gaaafiya,  i  4  Keooa  de  le  vine,el  l*aaa  é^Âpepue— 

qui  n'en  (\-,t  dislimlo  i^uK  de  3  lienes  et  est  moiffil 
employée  que  la  première.  Elles  contiennent  du  gas 
aeidaôarb«Bk|ue,deviaaneflt  alcalines  par  l'ébulU> 
tion,  ut  donnent  pour  100  grammes  0,01  S6  de  réaida, 
dont  0,0050  dt  pirties  insolubles,  et  0,0075  dr  par- 
ties solubIeH  aicdliues  j  les  réactifs  y  indiquent  une 
même  et  irès-pelila  quealitd  dt  fcr  ;  polttl  de  Mil- 
fstea  ni  de  «itiee ,  «a  pan  de  aliaas  ek  dlqfdfa» 
chlotetaa. 

Paaitama  MMmuaoua,  Gand.  Ce  soaa-arbrisaeaa 
des  Maloulnes ,  de  la  famille  des  Bruyères ,  d'uprés 
Pernetly  (f »jya<7^,  M.  Gandichaud  a 

dédié  ce  genre  qui  était  VAndromeda  empetrifoiia 
daLaaMvefc.  • 

Fini  ex,  Pb«»B 

fsaaiaaaa,  ffasMS.  VaawéatfWMa  ( 

éa  Lse  Mi)eoreteB  fi«'raont. 

PMStTaitM.  KiMO  donne  i  ton  sut  Ugf«mitrii»ê. 
Pmsasa.  Fasaaaa.  Naau  daUaat.  Cmimmrm  <%MWé,  1^ 

PEBOZiS.  Vil!n[jf  'iur  l'étnrij;  rlu  mime  nom  OU 
de  Mauguie,  à  1  Iteue  S.*£.  de  AàontpelUer,  préa  du- 
quel cet  ane  aouroe  froide  toujoars  boutUeaMataf 
si  ce|n'est|au  c4Bur  de  l'été,  où  !>on  bassin  est  i  aee»ai 
qu'on  nomme  J3o«/m/om.  Rivière  {JJtâl.  de  la  tac.  roy. 
éêtiC.deMontp.,  1, 137  et  129)  y  a  trouvé  un  selal» 
eali  fixe,  un  sel  urineaa,  du  soufre  etaae  terre trèe> 
fine  :  il  la  dit  bonne  ,  en  bains,  dans  L-crfrunf.-?  dou- 
leurs de  goutte  et  de  rluiaiatiame  i  ses  buuea  ont 
auaii  été  employées  ooalte  ta  doaleat»  des  aii 
bres  (Carrtic,  C  al. ,  etc.,  335). 

FÉBOIÎJffB.  Ville  de  France,  d^p.  de  la  Somme, 
près  de  laquelle  se  trouvent  des  eaux  minérales  frot- 
dea  pea  aaitée», contenant ,  dit  Trannoy  {Topo- 
graphie, etc. ,  p.  7).  du  carbonate  et  du  sulfate  de 
fer  I  du  sulfate  et  du  carbuuale  de  soude.  Le  Breton 
(ifefcarv,  1714,  Juillet,  p.  1500),  deaa  le  jardia  da- 
quel  cette  source  fut  découverte  par  de  Genlis,  les 
met  aa-dessus  de  celle»  de  Forges ,  parle  de»  cures 
aarprenantea  qu*ellaa  oat  ftiites,  et  rapporte  que 
Geoffroy,  qui  les  a  analysées  en  179i,  les  a  trouvées 
en  f  ffrt  plus  fortes  en  minéral  qnt^  la  Cardinale. 

Vimut.  n«MB  vulpîrc  du  dindon,  M»U*yrt4  GoU^-Pmwt ,  L., 
ésBshs  PWM  Wvtss. 

Pricivnmi.  Vay.  Ptr. 

r*afKa*A.  Ud  d«!«  noaHaacinu  dar^^Mr-Hn»  «tr»/j«uiii,  L. 
ftesavsss  easivtess.  Va*  panafsis  és  VjthmmÊm  mmMmm, 
L. 

Pasawasa.  Oa  dts  mm*  du  aMcoceutîrr ,  Ctltu  »miraUi», 

!.. 

pKpRàiy-rHKDtiK.  Sorte  de  (^uri<frnfrts  du  Mala» 
bar  qui  guui  it  l'incontinence  d'uriue  ,  admiuist^  en 

peadre,  et  dent  kaaalaileai ,  appli^éa» tefdfaep 
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fuit  cesser  les  douleurs  des  srticulstioiu  (  Truns, 
pka.akr.f  1, 174). 


(IvfTux  minérales  de  La).  Ce«  eaux 
— sdiilcs  ,  dÀwuterte»  eo  1)519  au  bord  du  torrent 

de  94  A  99*  R. ,  sont  limpides,  ont  une  odeur  ttulfu- 
reuse^UDe  saveur stjptïque ,  saline,  naaséabonde, 
un  toiicher  gras,  et  sont  couvertes  d*ane  peUicule 
blanche  irisée,  due  à  la  présence  d'une  p«ttt*i|qMI* 
tité  de  pétrole.  M.  Hybord,  médecin  inspecteur  des 
eaux,  ea  a  obtenu,  outre  un  principe  végélo-ammo- 
ained  «k  piM  «b  leur  ^«Ittsa  de  gat  hfdnKMiMnd 
et  de  >;az  m  ide  cai  l)(iiiîqiic  ,  1  Î8  [;rnins  piir  kilo- 
ffnouned'ua  nkida  fitroiéde:  suUktes  de  Lh.mx, 
4m  sMifsMe  «lëa  MmdOf  at  ■uiiila  de  m»!;iié<ie, 
ensemble  118  giaiMi  avkOMtaida  in<i{;ncNie  et  de 
fer,  silice  et  un  peu  d*alumine,  enieinblc  ôO  f;rains 
eavirou  {Jouru.  do  pharm.  ,  Vil,  4iû).  Wapté»  l'a- 
nalyse  pins  détaillée  qu'en  a  donnée  dépôts  le  doo- 

tcnr  J.-SI.  Srtrq-iK-?  (  nnnh?t}-';>if'.  tiv^rh'rn!  et 

iopograpkiqiM  »ur  las  tuux  minérale»  de  La  Ptr- 
HiffUM,  tHil».,  M.9tmHÊ,  1.1111! ),mwMwB 
de  cette  eau  contient  C  gramme?!  ,  0ô7de  principe», 
M  voir:  acide  oarboniqoe  libre,  0^600;  hjrdrtM^hlorate 
da  magnésie,  0 ,1i9  eailMOBta  dn  obaux,  0,983  ;  hy- 
dr»«lllDrate  de  st)nde,  1,849;  sulfate  de  chani,  t,fl91  ; 
s.  de  soude,  8,S29;  s.  de  magnésie,  0,1 1 2;  carbonate 
■cidulede  fer,  0,030  (  Phydrugènesulfuréiiétéomis). 
Miant  ■»  CallDvd  laeource  oontiMt  daa  fVMMtttM 
gui  renferment  do  rhydriodate  de  potasse.  Ces  eaux 
eont  plu*  rinkes  en  snUkte  de  sonde  queodles  d'Aix 
at  da  81  Garriii;  da  H  paoVHia,  dife^,  laïur  supé> 
riorité  duM  la  ' 
digHstifa» 

taM.  Vu  das) 

roni,  t-- 

rtBMBUM.  FiMou.  Rom  aatricUaset 
▼sjs*  Plissa» 

SSBSX.  Ce  vaste  empire  dWgie,  rempli  demon> 
tagnes,  eit  riche  en  eaux  minérales,  mais  la  plupart 
«ont  peu  conniws.  On  parle  de  sources  thermales 
boanllantas  dans  la  péninsule  d^\|>Lhcru^,  rendes- 
TOUS  des  persouues  de  lu  plus  haute  dii>Unction  et 
uù  se  trouvent  des  reste»  de  beaux  monuments; 
raa«  «B  atl  dpaiiM»  ébnfia  ma  ciaia  UanllM,  at 
doit  élre  clarifiée  pour  l'ti'.afje,  encore  ne  peut  ni,  Ii 
boire  qu*à  doae  très^niodéi-ée  :  prise  en  bain*  et  « 
rbl<rirar  alla  aanible  réparer  la«  IbroM.  Galla  mtaia 
presqu'île, au  rapport  d'ilanvray,  fournit  un  napbtbe 
blanc  que  les  Russ&>  boivent  comme  un  excellent 
aordial,  qui  n'enivre  pas  et  passe  pour  utile  contre 
Iti  aHUn  dapaitrine,  les  céphalalgies,  la  syphilis,  et 
comme  préserratif  de  la  pierre  ;  à  l'extérieur  on  tiVii 
sert  dans  les  afloctious  MM>rbu4iqoes,  la  goutte  et  les 
allai|iiaa  de  m^,  appUqad  atHMti— wil  nr  1m 
parties  malade".  Orieiteinis^i  Ich  soiirrr';  de  najiht})r 

ftair  etblano  de  U  jirwùoeQ  4e  Cb^rvàS)  ftéê  4a  U 


petite  ville  de  Bàkon  (Alibarl,  Précis,  etc.,  580). 

Psasiu.  Non  ancien  de  l'avocatier,  LaunuPenta, 
Jaoq.  ;  Schr^Mr  veut  que  ce  «oit  celui  du  sébeatlir, 

f'arfitn  Hfffrft  ,  W.  '^î.  D,  lile  celui  de  son  ffo- 
ianitea  ofQt/ptiaca  :  pour  d  autres  u*<»t  le  pécher. 

Selit^r  (J..C..D.^.  Prvgmmmm  IT,  , 
BfboO,  1787.1791,  in-folb. 
Pmk.  STnonyma  da  (Xls  et  de  | 

fwMMo.  Imhs  MhM  db  II  fmdkm  ssManSk  Taf> 

Prrem  flmviatiti*,  L. 
PcMonusn.  Vmi  IioHmiJiw  iu  PttggmmÊum  FtrtiMTNS.U 

PBASIOA.  Genre  de  plantes  do  la  fiuniile  des 
ItaNeéea,  ê»  la  aeeiian  da«  Anyfdaléw,  daltaw 

drie  M^>ll<•>;ylli(^,  dont  le  fruit  <.upëtc  est  un  drupe 

cbarou,  succulent^oDtenaut  un  ouyau  à  impressisai 
proAndaa  atiitd(DliAm,  8ao  BawiantdaliFarMi 
Perêiea,  â^uà  il  art  flilciiMin  i'^frèt  VUm(^ 

XV,  c.  15). 

J^.  vulgarité  Miller,  pécher  ;  arbre  de  moyenae 
graadaur,  originaire  de  la  Perse,  ou  plutôt  de  iX)* 
rient,  puilqu'on  le  retrouve  jusciu'on  Chine  où  il  ett 
fort  célèbre,  ainsi  que  foules  ««s  parties  (iiodani, 
JftM.  mm.  Mmp»H$,  1, 101).  Le  ptaharartMadi 
posséder,  dans  son  paya  natal,  les  avantages  qu'une 
longue  cultura  et  des  soins  assidus  lui  ont  acquis  en 
Europe  al  Mirimit  «■  Tranea  ;  Colamlle  dit  aêm 
qu'en  Perse  il  est  poison  ;  cl  Olivier,  qui  a  rapporté 
celui  qui  y  est  naturel,  nous  a  mis  à  métuo  de  jufsr 
que  ses  fruiti,  appelés  mola  ftniea  par  DiosoMilB 
I,  cap.  1(M),  Bontaaoanâ  une  grande  distaaer 
de  ce  (ju'ils  sont  clitîi  non*.  Cette  longue  crîttura 
noun  a  procure,  parmi  de  nombreuses  variétés,  sor- 
tonl  dattz  raeet  da  pddia*,  Pana  à  ttmlU  daatli 
«kiir  ferme  tient  au  uuyau,qni  se  platt  «urtouldaaf 
It  midi,  et  qu'on  y  nomme  fiaeM  ou  pnêêêti  «t 
PaotM  i  «hair  fbodaote  q«i  ta  ditaobada  aafw» 
connue  sous  le  nom  plus  spécial  de  pvchf,  celle-ct 
renferme  une  suus-race  i  peau  lisse  dont  le  firuU  est 
nmamthrmgnony  et  qui  ail  la^P.  Ivcm,  DC. 

Les  fleurs  des  pêchers,  qui  paraissent  avant  les 
feuillet,  sont  d'un  rose  fort  agréable,  surtout  dans 
une  variété  à  fleurs  doubles  cultivée  pour  roracnuni 
des  jardinai  aBes  se  montrent  uu  premier  prîuteaps; 
les  fruits  sont  mûrs  dés  la  fin  de  juillet.  Aucua  n'at 
plus  beau  et  meilleur  cbes  nous,  at  probablsmeat 


fî  ■  la  terre  les  plus  rii'lu's  en  ce  ;;enre.  La  pèche 
réunit  tout,  forme  agréable,  velouté  et  incarnai  lé* 
dokanl,  «bnr  parfanid*,  fondanta,  taiMureai, 
remplie  d'un  suc  doliei'-nK,  sucré,  légèrement  aci* 
dute,  qui  ralratebit,  caimo  la  chaleur  de  la  saison, 
embaume  la  boadie,  relèche  légèrement,  etc.  Oo  le* 
mange  fraîches,  et  seules,  surtout  A  Paris  où  on  tn 
possède  des  variétés  magnifiques,  parlicoli^remmt 
le  pécha  dite  </«  J/oninrwti;  ou  les  aasaisonne  pv* 
Ms  avec  dn  toflMatda  ns,  autaataanfrilM 

clirri>rfnt  difficilf ment,  cf  qui  nrrirc  h  qnniqupî  pcr- 

■ooaMi  utt  las  ow&i  A  l'aaii«da-va0|  m  en  lait  das 


Digitized  by  Google 


PÊRUCnÉES. 


427 


coropotot,  des  marmelade*  j  on  les  «délie  eo  four,  etc.; 
■Mil  oe*  prtfpantiea*  ne  leur  .oontervent  qii*ftao 

faible  partie  rie  Irur  mérite.  Aai  États-Unis  on  en 
fait  une  «orto  de  vi»  (dont  on  tire  un  alcool), 
•ppalë «A»  th  pèche,  qai  eet  un  el^l  de 

Le  boia  du  pécher  est  veiné  de  rougcâtre  A  Art 
propre  à  être  employé  en  marqueterie  ;  Ie«  poulet 
•ont  pourvues  de  Todeur  de«  fleur*,  et  pourraient 
éire  employées  i  lenr  |»lace,  d'après  Gauthier  de 
Sf-*^Tvin  ;  honrgeori!»  distillr^';  t^miTient  une  huile 
voUtiic  Bcmblable  à  celle  de*  au(rc«  partie*.  On  em 
fMttt  Mniim  iirop  pHTg>lir«t  mér  ■  hi  Mmor  «t 
Todcur  de  Tamandc  amète  ( / n u m  .  inalytiqHVy  I, 
338).  Lee  feuille*  de  cet  arbre,  qui  ae  cultive  «a 
p1«ia  vent,  fwrv  le  milien  da  le  Franee  et  m  midi,  «t 
en  espalier  aux  expoaition*  chaude*  dan*  le  Nord, 
•nnt  améres,  et  rappellent  par  U  et  par  leur  odeur 
celle*  du  IanTier-ceri*e;  effeeliTeflieQteUeaoontiea- 
■CBt,  ain*i  que  lee  fleurs,  les  noyanz  et  les  amandes 
des  fruit*,  de  Pacide  pru*«ique;  ("Hc*  *f)u\  îëf^èrfmcnt 
portatives.  MM.  Coste  et  WiUumet  les  ont  vu  purger 

t)rit  mtme  la  propriété  vermifuge  ;  ita  Pn  prépnrfrput 
un  cxtraitqui  avait  letmémespropriété*  (^a/.  «n^. 
4mligén9f  p.  38).  La  ddodetioa  dee  feinilae  séebes  est 
vantée  dan*  le*  maladies  des  voies  urinairrs  ù  laduae 
d'ane  once  dans  une  pinte  et  deau»d*eau  {Junaitê 
d»  MoHip.j  1800,  p.  67). 

liUa  fleuri  da  pédiar  tant  depwa  laugtaaiipa  an 
▼ogtie comme  purgnlivc*.  d  rvn  en  pr*^pare  un  sirop 
célébré  hors  de  mesure  par  Guy  i'utin,  Riolan,  Simou 
Vfétra,  aie.;ilii*aet  qua  lasatif,  ea  daana  depuia 

cîr^tlt  (^ri1<!  jn^qii'.T  vnn  mirr-  n!i  deUX,  et  est  roiispillo 

•urtout  aux  petits  enfants  ;  les  fleurs  sèche*  se  pres- 
crivent i  la  deea  des  feuilles.  On  y  laieie  leeaUoa,  qui 

pnntt  la  partie  la  plu*  énersif{uc  des  QcurN;  In  des- 
aiceation  faitperdreaux  un*  et  aux  autres  une  partie 
de  leur  force.  Noua  avons  mentiemné  phu  faaiit  ha 
usages  du  fruit  de  cet  nrbre  ;  les  noyaux,  qui  «ont 
inodores,  ligneux,  «nnt  rtM>riruge8,  s'il  faut  en  croire 
M.  Burtin,  qui  assure  que,  réduits  en  poudra  et 
dmaaés  i  la  niénadasa  qna  taquina,  ils  ont  le*  pro. 
prîéics  do  cettf»  f'rnrcr'  cmilre  les  fièvre*  intermit- 
tente* {Mat.  méd.  ind.f  p.  75)  :  le  même  prétend 
^«  les  feuiOas  sont  aussi  nu  bon  ftbrifbfa.  Ces 
Bfyyanx  brûlé*  dans  un  creuset  doini'  iit  u:ie  belle 
couleur  noire,  employée  eu  peinture  (yowrw.  d» 
pharm.^  111,  466);  il*  font  partie  dNina  poudre 
contre  laaaBoer  (Die  t.  des  drogues,  III,  503).  On 
fait  avec  eux,  étant  infusés  dans  l'eau-de-vie  et  le 
•acrO)  une  eo«f  de  not/a»  fort  agréable.  L«a  amandes 
dia  pddMnr  aant  amèree  aloontieunant  da  flaeida  pms> 
aif{ue.  On  petit  en  obtenir  nne  huile  f^m'iip,  en  pré- 
parer des  émulMons  qu'il  ne  faut  employer  qu'avec 
mnenra,  i  eauaa  da  oet  aaida  ;  aaaie  an  gindral  on 
n'en  fait  aucun  usage,  peut-èlr»!  pnr  !n  tliffirnlté  do 
le*  ohlenir,  à  cauae  de  la  dureté  des  noyaux  et  leur 
peu  de  Tolama.  Gaus-d,  et  la  sirop  de  fleurs  de 
pCchOT,  entrent  dans  quelques  traitements  contre  le 
taenia,  sans  doute  h  cauae  de  la  petite  quantité 
d'acide  hydro-cyauique  qu'ila  contiennent.  U  suinta 


du  bois  du  pêcher  une  gomme  Hontntf  ou  de'pays« 
qnî  a  quelque  analogie  avec  la  gomme  arabiqua  et 
qn*en  emploie  â  divers  objela  d'art. 

La^.  lentM,  DC.,  dont  le  fruit  est  lisse,  a  un  goût 
fbrt  dilTérent  ;  il  est  appelé  brugnon;  on  le  cultive 
beaucoup  moins  que  la  pêche,  aurtout  à  Paris. 

Uafii*d(C..S.).II<iMrfaKB  d»  mmU  ftniU.  rnuMcfarti  ad 
VisAm,  m7.l»>4. 
fsailCins.  Putijgormmt  Ptrticarialj- 

—  Bovei.  Hob  du  P»fyg»tmm  Panieari»^  L.,  fw  apfH>« 
thrvstnira  Um  a«  rsivi4a,  /s^jaw-i  Bfit^ifa,  , 


fa««lC4*i*.  IVom  oiEcinil  «la  PoljrpcHtitM»  Pttixcaria,  L. 
~      ajTis.  P»ljff»mmm  Ptrêiearia,  h. 
—     aaiiSMa*.  Voas  sspagpot  àm  Ptlgg'tmmm 
t. 

c  f.      'i  ;oi»m  Ui/i/ropijtrrt  tt. 
FsM>«o.  Kom  ibiica  do  ftniea  tutgmrit  ^  DQ- 
VaBsi«Mw>i  y  twimaïanM* ,  Vmtismilt.  Rosm 

•bA^OÏi  ''  'l<ni<i>  lin  jii'riirr,  f  r  >->fca  rW^pOlj^,  PB» 

•—     a'asa»  iHmutfkftm»  ^phanm^  fc. 

—  Hkfkma,  J£tkuia  Cjfnmpémm,  L. 
s*  aotc.  PimpimtOm  Sosifrafa,  L. 
W^mn- ^lltamanla  Ort^Unmm  ,  t,, 

^  le  aaav.  Â£tkmf  Cy^apimm,  L. 
»     »a  enta.  jtStktÊêm  CyMjriHM,  1, 

—  oirtm.  Ctcuta  rir—g,  L. 

—  (Psiu).  jtEtkuê»  ^mifiwm,  h. 

—  HIT  »  r  I .  .^inum,  «yJcMIr*  ,  P. 

—  BB  MAciociaa.  Smi^m  «mkWvihmmb,  L. 

■SOI  è  Vjptmm  frmft^tm»,  L. 

—  «a  «âsSMotB.  Kom  A\x  Gtranimm  B^^i»»mm.  L.,  j 

Atigcn. 

—  MBosi««m.  SMummêflmê^,  L.  Oa  laitamiaàpliiaiasM 

salM*  OmMtMMni  Mli«a  èitmm^.  l*  psrit  im 

mo!:t-.:rii-  r'.Mv:  ,~t  '.'  tlJuittanln  f.tl-.-:r,  s;  t.lf 
f  er*ki  ilû  mueugoa  uwirctl  VAtk—%9nt»  Ontmii- 
•a«,L. 

>-       BOiB.  f.'tipharbia  k^ftritifhli»,  L. 

—  Bociiii*.  U>iUi3Tyimae»dmiti€mm,\t. 
tsMiUà.  Noiafordoii  AtVApimm  Pêtramttmmwk,  L. 
VbauUs,  Vob  danois 4sr^^ïiMP«fro«f{i<iNin,  L, 
Fsofmaaa.  Kaa> angliM      Dimtpyrei  i  trg tnutna,  L. 
Ptaii*.  Hoa  du Imfit»,  Utltm  H»lia,  L.,  cbn  le*  Grées. 
PeasoNATA.  Nom  d'une  plnntc  dans  DIoscoride 

IV,  c.  109),  dont  la  racine  est  pectorale  et  les 
feuilles  utile*  contre  le*  ulcères;  an  erait  que  c'est 
uiif  «tirte  de  bard.ine  ;  Linné  a  cru  y  reconnaître  la 
pUntu  qu'il  a  nommée  en  ocuuéquence  Arçtium 
ftrtommlaf  L. 

PsMonitii.  /'.  "v on  i/if  T.  ^jnonytn»  à»  PédicitlarU*». 
F*MaiNii*  «««BiviBu,  W ilM.  Sjwmjmm d> Cmntfm  fmimmngi$, 
AM. 

Pittnitta**.  Vnj-.  Ptr. 

fnv.  Un  dei  non*  nuUbirM  dn  Dotieh»»  Ottiang,  L. 
PuaMUta.  Ifom  toMoi*  du  Bammttd»  Pérou, 

PEBUCVÉS.  Carrère  (Cat.,  etc.,  134)  dit  que 
c*e*t  le  nom  de  deux  petite*  niai*ons  de  la  paroisse 
da  8t>Cirgna,  à  Q  on  7  liauas  d*AurtUaa,  dans  la 

vallon  de  Jordane.  1!  y  a  d*  s  enu\  rruTirtnîrî  n  ?0  pns 
de  ces  maisons  ;  «Ile*  sont  froide*,  et  contiennent 
Oiy  {Ànalyf  dtê  «mm  4ê  FtHÊdd»i  DUt, 
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mSm.  9*  kfdr.,  U,  Stl)  dt  ht  tam  otlMliv,  «s 

deftrret  do  tel  <]•;  r^htibrr,  Joioto  A  HMtMtR  peijto 
qnMRlitiS  d'alcali  ininémi. 
HunMSfraaàM'.  Va  dwsMM  iMiriMli  ém  Bàmt 

fnnaM*«ATTt.  (B<<Uil<ln  rrrou).  Num  «oglat*  tin  Lamm, 
P»*>«irMaon.  Rnm  lamoiil  f|«  Vjtriêlo/o.-kut  <«rfCci^  l, 
rnvBtkrmw  MiT«t.  Nam  (iwmI  ^  P. 

f  «»o»  •!■«••■.  P.HB  laiBOul      V  ^m^lhmm  F»iticmtmm,  t.. 

'■■■■Ml  eoatt,  Jf<^  u«o«iaa  Ci-^  faa4rMf«fa»<f,  L. 
ffintwtM.  V«ailMMal  é»  t^taUtiâ  ,  fW«U       A«M«  . 

F»«i>«*«.  Rom  <|u»  pnrio  U  UréiwallijM  l«waic  !-  Pitnt  tt- 
Pi*VTi**«(c«(  ■*l»ia.  ITom  kolliii<l:ii<  «la  ffa^nn  ém  fémm. 

TffXth»  Hoia  «Dlltusdu  e.jumtrfu  Pérou. 

"PaamuMk.  Hom  d*une  écorco  de  quiuqaina  dan* 
lairaleurfl  eapaguoU ,  <|tt*oa  n|i|Mrl9  u  rfnrtirm 
«ifKia ,  Ruiz  ,  regnrdé  comme  «aritléte  lamvl 
foliap  Mut.  Voy.  <^uiiM|uiiui. 

tmém  ftalfMftrii»»  t. 

PwvTttamaaa  ■«!•«■.  Hoaa  «UraMiMi  da   rfa  fUn. 

hmruTCa  a4u*a.  Vaa  -* — tritu  ffaiiwi  #n 

—    '  (Petite).  Fiacaai««Mr,  L. 

M  iflihil,  iipMil*  ifritart  fMftifiltdc  h  prrv 

Pi».  Un  Jm  an«*  du  cKwo.  Cai»<«/à«»4Mn«,  L.,  en  BnMi». 
«-  •»■■■.  CwMWvaOM C^fM,  L. 

—  n.tf  w.  Voy.  Cfrawiaai.  ' 

—  »«"■"••  HgérnivlglÊ  maimMom,  L. 

—  MMW.  i/WUitfliiwJyiP».  l. 

—  »iiim».  /.yca^iamT  :     tri.    .   l .  Voy.  «  mo t  el  7>»irf. 
PtiAM.  Ho»  rtypiicn  lia  l'bvtMp,  Hfwofmê  vgiHtMUi;  L. 
iMaa.  Va»  a.  ha.Ml«,  Mfmmfnimi»»,    ,  è  ««Min. 

y— a»H>  CwAi. 

Pt*a*i«CM>«.  Rnat  bnguMociea  du  Tr4a^  Cifu^^M,  l. 
Pai«4«Ma  »M        Sgat  iialia»  «k  Mi«i».p(ckaar, 

««M,  Rafia. 

—   P*MMa.  KiMBda  ^MM/biriaiM»,  t.,  â^n*  <{B«l<}awlha 

INt*  ,  P«iâ.  VetM  pfrrençta»  da  poil,  Fitmm  «aficuM,  L  , 
P.WTTm.  Rm.  da  pafe  «Udwk  Ctor  «fMlMni,  l.,  «h». 

VanOM.  TiHi^  de  Praaoe  ,  k  5  lieuM  N.  lia 
Perpignan ,  près  duquel  eit  une  loora»  ninérale 
tiMe  (18»R.),qiief:iircass<>iie  dîsail  légèrement  mar- 
tiale :  Cairère  [Cat.  ^  etc.  ,  4U1  )  pente  qu*eUo  mi 


fatal,  ffoat  PicM.  L  [AhUt  ittc/iiMta,  1)C)* 
—   altta.  Hif^utit  nlgarit,  L. 

Vo«  ftOTtafftl  da  b  plda,  A««4ni  ad^cir*. 


.  «itttiht.t.. 

P(«TttntwD*>ii.  N.-ni  ■ï!lrmi-,,l      TMtilmit  ttlit§Utt  L 
Pmt  w  i  ■tauBtat^  la .  U  a  «ta»  ummu  -'IrMinji  ^  TaNteta  |k 
tatMa.L. 

—  aa  aiéM.  Un  dct  noau  du  aablin.  Hmr^t  «nfifm  t 

PiTtiNa.  V<M  ililin  at  iba«ili  4a  IWaNtf» 
I»» 

Pavtaiffat.  17a  4m  «Ma*  «apifaoU  da  T»,taa^  ltim,im, 


t. 


laa*.  I/O  <]««  Boou  amaricaias  da  Itbl^ 


M«4tr. 


>■■•  Rf>iB  da. 
f  anaïaiM.  Mtm  Imllaodiii  èa  per»H,  Jpimm  P..I- 
VanailKa»  Haoi  allamana  du  |M!f»il,  r«n«N«aia  U 

PtTiara.t  min.  de).  Voy.  Jhi„4Aa». 

Ptmitus.  VariM  d.  (mmmi  4>o.    «idi  *  U  T.m^. 
Km  atatav.  Vas  «atc^ji.  A,  /ja,4n„|^  ^ 

—  ttrai    C<-olon  l-oUamiftrmm.  l, 

—  aarav  .  PanT  ca^^si .  PtTmwti.  Rtw  da  nfiM. 

■liMaaMiAyalaahU  ^ 

—  «aanaBa.  Cl><«.  c,  rarM«oM_  L. 

—  MM»mu.  .^Mwiiaai  fiinfanaaiai,  L. 

—  aiaaa.  /aa^ptr**  typaj.,^  t,, 

—  cala».  rnWfNM»Oa»dn/,y,,  t. 

—  '^"•»  Al  •«afa,.»i<rA«piiil. 
»    atoiTTtM».  XwuA<aai.ainHa«n..«.  l. 

—  aam.  Kmb  caMamial  4e  P^aii,  d'Or«f,nm. 

—  aatiK  rHuil#4»J»~  " 

l'oraaft*. 

—  itn.  Vay.  .WnMi. 
anaaaa.  CgaaalwJaa  •  rvm^  .  i. 

—  Mtaa,  1Ja4iaMaia4«b 

—  aaaviv.  .tf^mlaaAmia.L. 

—  neno-i    Tro^»,  Tighum  .  L. 

—  »o».  S«nu^iMt  dn  />»«Mi  Mft'MM,  Ih 

—  mtaa.  ntaa  .<# fMM  roaraa,  t. 
au      Pi.ot.  f^.T,  (,oY.-  «,  ^iifaoT.  t. 

—  tO«c«.  CaitmdUa  otmimm  ,  L. 
«»    t  n  n  I  ■  If  ai  I  B^iplia  1^ 

!.. 

—  taaatv.  JMiwtw  ,  1,. 
PiTiT»  ckNTADtU.  Ckirtnia  «iilaartan,  _ 

—  catuaoun.  XamtmêUm»  àïmtrim,  L, 

—  «•«■.  JEAuta  Cfmepimm.  L. 

—  co:i<ni'i>i.  ^juja  ir/''rin<,  !.. 

—  »wrT»i»,  Gratitia  offeimaJi»,  l. 

*•»»«■••.  JWimi  «rr»,  l. 

—  ataaaiairi.  Bêiiu pMrmm$,U. 

—  mkun.  Matra  totmméifotim,  !.. 

—  aaaaa.  Voy .  Gm4m«  Mtrtmeciu:  k 

—  eaaa.  nrmitwm  Saituui».  Bat». 

—  oaiiita.  l/ialt,  J9,iM»tta,  L. 

—  rmarMeat.  A^co  ^«rrAta*,  L. 

—  atfa.  flapAMaa  «altfawa.  l. 

—  t. ICI.  VjrlrlMl.  Tofrio  aOî   l'i  <i  f  L. 

—  ftiri«TkU(.  OpkiofliUf-fn  rWyofi.ni,  t. 

—  tMaaM.  ITmkriana  </Mm.  h. 

PKTivKtiA  âiLiACKA  ,  L.  { F .  Mntmérû ,  Qomh) 
Cet  arbrineau  de  la  femiUe  de»  Arroctm^  pWp*' 
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AnUllet,  uSre  dau*  toutea  Mt  partie*  uno  odottr  IMUI- 
•ëaboade  d'ail ,  trét-prâMMda,  ^1  w««nniink|M 
aa  lait  eti  la  chair  det  «nimnui  qui  tebmuTrnt.  On 
•aaara  ipie  e«ttc  odeor  écart«  Im  ioMctea.  Les  Mè- 
giw  «wploisnt  h  ifaartiau  «m  rooiltet ,  qai  «ol 
quelque  rcusenilyî.i nc^j  nvcc  cellet  de  ta  TcrTmne,  ce 
qui  fait  appeler  o«  végétal  earMt'n*  jMiaiil*,  contre 
•TM  délire,  d*aprèa  Ricord- 
ik  la  Mcine,  qai  ett  d'un  grie  ^Êmiâ*9fé»  1m 
groMeor  du  petit  doigt ,  ramifier  ,  Hvffo  MO©  ^Gorce 
aa$«s  épaisse,  al  nommée  rai»  de  pipi  pur  lat  iiata- 
Mb  et  Qtilée  comme  sodorifique  ou  Brétil  daoa  ta 
paraljaieparrefroidiï^emfnt  (Gumra,  Ob<i(  rv.  hotnn., 
|Mrt.l,  p.  lS);oaa'eii*ert«»  expouat  iemataiie  «ur 
■n  •ilfe  â  jour  f  M  daMoae  daqiiel  «at  <Mtt«  déooe- 
tioo  dont  i!  reçoit  fa  vnprur,  jmis  on  le  place  J.ms 
SB  lit  oà  ii  aue  aliondamment,  etc.  On  aaiure  qu'une 
•Mlln  fomgstioD  vend  |MwMi  to  nMOveoMHt  A  mi 
membre  [Journ.  d«  ckimi»  wMieale,  V  ,  l8)<C*«ft 
VAmbuya  ambo  '  de  "flarcgravo {Bras.,  26). 
Pâma*,  Kom  hoJ>«m«du  iihac^VtMMaa  Tmkmtum,  L. 

VMaa*.  IToM  auUia  d*  plai icMt  OaMwMlMéai  at  aarianl  in 

—      Aiaiia*.  Jlom  d'un  Ca«alft  —  élwtt. 

«■»»>iiii*it.  (Àicnmtê  a«ut«»gulut.  L. 


L. 

taititt,  tviaaoaaa,  rataMm.  Voy.  IfttnU. 
.VadMaa 


nraiOStO  (Baini  d«).  Ib  ont  été  décrita  par 

G.  Saoti  (^^io^^o  farao,  etc.,  Pi*»,  1800,  p.  268)  qui 
fait  te  tableau  te  ptua  horrible  de  ce  séjour  «jadia  re- 
MBdllé  ehat  lea  îlooMina  «l  vbilé  par  plutieura  |M* 
pea ,  mnis  aitinnrd'liul  <n\  ruinci  ,  empesté  par  lt»4 
dmanationa  sulfureuses ,  saas  ressource  contre  la 
chalwir  lalbcante  du  jour  al  l%niiiidit<  péndlniit» 
de  la  nuit,  et  où  Ton  ne  trouve  rien  à  manger  ou 
A  boire.  On  n'y  voit  que  quelque*  rares  et  paurres 
habitanti  de  la  Maremme  qui  viennent  y  chercher 
la  (uériion  de  leurs  plaies ,  de  leur*  maladies  cQta« 
nées  et  de  leurs  douleur*  rhomiifi^mnlet.  Cea  bains  , 
«iloé*  prèa  de  la  rivière  de  ferma ,  à  30  milles  de 
■M,  oonablaiit  an  8 


topissrfes  d'iiicrvist. liions  de  divi'i^ir^  rnuleini;,  l't  en 
un  réservoir  découvert  \  à'nu  eu  est  légéreinent  sui- 
finwiae,  aoidala  at  aaléa ,  al  A  <9*  ft.  lUa  oontlaat 
an  outre  beaucoup  de  sulfates  et  de  mariâtes,  à  base 
de  cbani  surtout ,  et  à  peine  quelque*  vestiges  de 
carbonate  de  fer.  Les  incrustations  renferment  du 
aoaUra  et  du  sulfate  de  fer  da  novTalla  ftraialioa.  A« 
delà  dp  Ift  rÏTiprc,  dans  le*  rnonlfl«^nM  ,  est  une  autre 
source  thermale  acidulé  sulfureuse  analogue  A  la  pre> 
■■Ara,  al  q«i  nMlgrd  aaa  mnh  ém  Bfmm  édh  aal> 

finneKc ,  nV^t  qu'un  trou  couvert  d*?  bromeoillps  j 
toutea  deux  sont  usitée*  uniquement  à  l'witérieur  , 
Mihaiiia«laB 
V.  m. 


Pnmo.CBluBos.  Koia  grec  dn  Mrtiaci  a*ir,  Hifumé»  ÀptU 

h* 

PsTWMOsMi.  V*j,£mfiê  fttnmrim». 

VtMWVt  VtTMftM,  FsrSMao.  Hom*  «agbtt,  r^pagnol  rt  itslirn 
èa  Pét ftU  (Bitam«). 
rssBou.  Va  és  oam  d*  la  brajr^ft,  SHtm  9ulg»ti;  l. 
t*nots  aa  fevaiesa,  PsImIhm»  ,  JWswfaM,  rninimnm 

li/^Xinlr  i  Vo»,  rrp  mol), 

PXxaoJftvaOV,  Lamproies.  Genre  de  pois- 
son* cbondroptdiTfiens ,  remarquable  par  las  sept 

ouverture*  branchiairs  qu'il»  ont  de  chaque  côlé« 
d'où  leur  nom  vulgaire  de  êtpt-ail.  Pluaieurs  espèces 
sontalinantaiic*.  La  grande  bmproie  {P.  maximms, 
L.) ,  longue  de  2  ou  3  pieds ,  qui  remonte  •«  prin- 
temp*  dans  les  embouclinrci  des  fleavas,  e^t  h  plus 
estimée,  surtout  k  Rome  et  eu  Angleterre.  £q  France, 
aA  aile  Test  beaucoup  moins ,  aa  Ta  méma  fagaMé» 
comme  pernicieuse  ;  ta  chiiir  en  est  grasse  ,  molle, 
tendre  ,  savoureuse  :  sa  graisse  a  été  recommandée 
Mmme  émalBantaaladoodeaante.  La  lamproie  dari- 

Ti.'rc  {P.  furintiHi  ,  L.)  (st  moitié  moiii»  longue). 
La  j>elito  lamproie  de  ri*ifre(/'.  Ptaturi  ,  Bl.)  n'a 
que  8  à  10  pooe.  La  f,  êept-œil,  Lacép.,  de  la  Seine, 
long  seulement  de  5  à  6  pouce*,  est  trés-usitd  A 
J&ouen  ,  Etbeuf,  Louviers  ,  etc.  Le?  petite?  espères , 
iaot  M.  Dnnéril  a  fait  en  1812  son  genre  Âmmoem- 
tuê,  soutpe«  faahcrehées,  qooiqm  ■>iiin«taiiin 
aussi ,  A  cause  Içiir  rrs^emblance  avpr  les  tptî  d,. 
terre;  on  les  emploie  surtout  comme  appU  :  tel  est 
le  P.  hranOUaHê  ,  L.  ;  tel  art  amai  la  F,  f«è«r, 
oép. ,  décuuvarl  il  7  a  paa  dVumtfee  A  ' 
da  la  Seine. 
t'iiBaa,  Pivaar»  Voau  dn  fsaévrisr ,  Jm»if»nis 

l. 

PiTao««i4«iti.  Iloa  de  U  mAonfftnt  ^Mmmum  U*h%fwikm  L., 
df  ai  qoclqoc*  salcar*. 

raraassaa*.  Haai  Malissi  és  MvMMa  caMaas^  ÉUuààmwm 

kissB.  Rom  efictasl  d*  l'^^aat  ^tn—Unmmf  L* 

BASSMBHva,  oO'.  C>Mt  W  f «shmsUmms  ds  tllr, 

!>• 

LOWm  en  Silésie.  It  y  existe  nnesouroe 
ferrugineuse  froide,  d'une  lîubte  importance,  dont 
parle  £.  Osann ,  dan*  fa  J?av«a  des  principale*  eaux 
minérales  de  la  Prusse. 

FsrasBt.  Rooi  koMna  da  parw'l ,  J/iuw,  P*tTWfHmmm,  T.. 
PsTTiaaaOM.  Von  itsii—  da  n>ug»-durgr  ,  !H»tMilU  twtfca/^  , 
L. 

ipwMBfaldaU  kappa,  l/ij^a  J/iya,  t. 


FiTSTi.  I^om  prurrnçjl  du  gr)ad-<W,  Siris  Jimi»,  L. 
fsrcs.  Kon  grvc  du  P^•. 
PsacsBAi.  Mfs^psfssl,  Ualise  «1  faillis  it 

«JlstMlf .  L. 

FXVeBSAVDV.  Genre  de  planlaadatalkaina 

des  Ombetlifères  ,  de  la  Pentandrir  difjynîe,  dont  fc 
nom  vient  de  xrjKti ,  pin  ,  de  la  gomme-résine  quu 
rané  la  P.  offMmmh  ^imavil4apare,qMM  de  paor- 

ceau) ,  \éf;c'tnl  hprbarc  du  midi  de  l'Ewrnjio  ,  à  Qeurs 
jaune*,  dont  la  racine  contient  un  suc  jaune  gomma* 

f  4fwm  odiiir  Ihria  al  vbmse ,  qu'on 
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ployait  mlraltai»  M  ■Mw'ne,  afrèt  ffi^oirfciUpdi 

»ir  au  aolcil  ou  aur  le  feu  :  Ica  anciena  eatinwieol 
■urioat  celui  de  Sardaiipie.  On  le  donnait  contre 
l*hjpochondrie ,  le  catarrhe,  la  rétention  de«  ri-<>lr», 
rdpilepaiet  lea  «ëTrcae*,  la  paralyaie,  etc.,  à  la  dose 
d'tm  (^ros^ana  du  miel  Lintie.  Ces  proprit't»'*  «"nt  in- 
diquai» par  Dioacoride  {lib.  III,  c.  76) et  Phuu  {itb. 
XX?,  «.      OMia  toa  «e4«r«M  a*oat  Jmwda  coanQ 

retle  (;ontmp-ré»îiie ,  de  gorte  qu'il  y  o  lieu  de  dou- 
ter ai  notre  plante  eat  la  leur.  Le  F.  Silauif  L.,  S*" 
t$U  fN«lM«<*  ém  dkpeoMirea ,  qui  virat  elm  nam 
dan»  K-s  pr.iirir-s  hTimidf»  ,  et  dun»  imiiî  >]<■  l'Eii- 
ruf>c ,  ce  qui  le  fait  appeler  Ptuctdamuti»  deê  An- 
glais, dm  Mhmttmdë,  etc.,  «il  «■tiné  diar<liq«ie  «t 
propre  à  briaer  la  piem  da  l«  vMBt,  «ta.  On  A^n  Ihll 
^plement  aucun  uta^re. 


Genre  Jr  plontes  dr-  la  famille  de» 
Blumnéca  ou  Nerpmna,  de  THexa  ndrie  monogjoie  , 
^donl  la  nom  viani  depranto  qu'il  porta  aa  ChÛi  «A  il 
croft.  Il  renferme  4  eapécea,  lea  P.  Boldu  ,  Blolïua, 
P.  alba,  Mol.,  P.  ruhra ,  Mol.,  et  P.  mammoêa , 
Hol.,  qui  ont  des  fruita  ou  drupea  comeatiblea  ,  du 
lOitolM d'une  olive»  qm  Poa  dit  tremper  dans  l'eta 
fîAiîe  rrvnnt  dp  le»  manger;  l'anianflr  ctttitipnt  n-ie 
buile  abondante.  L*écorce  de  ces  arbre*  tort  dans  U 
taintnre  en  noir,  et  i  tanner  lea  ooira  (loUoe,  OUif, 
159;  Fenillée,  Plant,  mâd.,  III ,  t2).  Ce  genre  eat 
nommé  Buiêia  dans  la  Flore  du  Pérou  ,  dont  le  B. 
f^ffm»  eat  le  P,  BMm;  nab  Ci'ranilles  ayant 
dnnné  ce  nom  à  un  autre  gettrc  (iela  ramitlo  deilll- 
vaoéea ,  il  faut  préférer  celui  de  Pêumu*. 
ffeana.  PwftâMtgm,  h. 

ftvtxtkt.  Pof'utuM  miijia,  L. 

—  »*A«ÉBi9*B.  CmcoWa  vct/irra,  L« 

—  ■«■■t«a.  F..pu't,i  f altnmiftratl, 
— ~      rakse,  J'uyulus  ntg-ta ,  L. 

ifhêni.  ftfuim»  fmtHgÊÊÊt^  >a«ial. 
"~      aaïa.  P»pmtutmigrm,  L. 

—  TaaaBU.  Ptpiilm»  trtm«la,  L. 
t««T«iioi.  Undc*  nom*  da  C^fitr.  Vojr.  Cafpnrii, 
rtvsaasa*.  Rgai  tMm  éê  U  Mrwtie.  Smtmi^  A»rHn,U,  L. 
Vavaaaaa.  Usa  itU  —rttt  pni»»iA»,  Xiifrvria  ptptn^ta,  L., 


9w9  eSITS.  Kmi  p«««Bfai  da  gTt»-J»c  ,  {««la  eBcr«<Ar>a«. 
t'i,  L. 

Pst*»  u«*cBvt.-,Ro«pMmdf  VSrftkr»mimm  inditmm,  Ko<iW. 
l>aiaa<«ailBH.  Is*mI  iWls  coloi|iiiBl«,  Cucmmti»  Cul»- 

PsvmuiTM*!,  Ivlr*  noA  UMal  da  CMSwaMa  Csl«<yii<»,  L, 
'ara»  Vu  Hm  booii  koMiaiM4ii«idMd«it,  TWttonw  ujiniju  L 
Vafaai(lMn  »ia.  d«).  Voj,  v-J,. 

FatM*.  Chaaipi(»oa  iadétermjuc  dr  riioc,  dMt  on  «  <»iti«  WMl 
4b  F«iit«,  appliqai  pur  Lino^  i  no  gcera  da  |*  alkaateUl», 

PmzA  AoaicoLA,  L.,  oreille  de  Judas.  Ce  rliampi- 
fnon  cupuliforme ,  presque  géUttoeux  ,  d'un  brito 
miifaMre,  moi  pied,  qui  crelt  m  Isa  ^iens 

M  qtti  le  Oit  li^dw  fuutmSmlwH» 


eal  «aiployé  iaM  tet  éi  vin  «Mrtn  iVdra^ 

les  inflammationa  de  la  gorge,  etc.,  etc.  On  la  na^ 
place  i  tort  dans  lea  officines  par  le  Btthiv»  Ptriirt). 
<ar,  L.,  c'eat  le  «lO-Udea  Cbiaoia.  Le  aoudapsut* 
vient  de  rfM^^  pe«rrilarB,  paiea  qoeplarfama» 

pt'cfn  He  ce  genre  croîafent  sur  les  v^éiraxqiiii 
déconipoaent  (voy.  Plioe,  M.  iUL ,  c.  S). 

Pbu«  aonusieB  i 

Pr  «rrtsia.  Ifaa  aDaiMa4Hala  |lm  mavmt,  Tm 
'tf^naa aaaaasiB.  Va  te  mm  au^Midi  ; 

Pt4*.  C'»»l,  CD  jlIrmjiiJ,  t»  pion  ilop.fiU 
PviN.  Usdn  îillcmiocU  da  C<u:iimiê  M  fia  ,  L. 

FsatMa.  WnfÊt  aUMMud  da  peiTT*  mît  ,  Hfir  mignm .  U 
Pt  srrsaMMt*.  Iloai  sll— ind  àmiuftétam  iMUMm^  V>e4i 
SilMwta  *«r«M«is,  L.  fJonrdM,  iiAepekaBto.^ 

PVBWSBS  on  ^W^EFEBS.  Ttllrtf;?  (?n  ran- 
tao  de  8t-Gall  en  Suiaae  ,  prèa  de  Cotre,  oâ^pir 
•et  iMiM  d*e««i  tlNTMlea.  ik  Mt  ftaéi  av  4m 
rocliera,  dans  une  gorge  époavantable,  fermée  pc 
l'impétueuse  riTière  de  la  Tamina;  oc  y  desoeodpir 
un  mauvais  sentier  fort  roide,  de  1/4  detieti«,«trfla 
ll*y  Toit  le  soleil,  ai4«e  ««  milieu  de  IM  .  ] de 
Il  à  3  heure».  La  «ource,  qui  e«t  chaude  (jt^*  R,), 
aurt  dea  rocbera  à  6  ou  700  pas  des  bitiovcaUfU 
fbod  d*ium  «MM  affrevi  qui  fbnue  aa  dattaUwa 
le»  plu»  remarquables  do  la  Sui^sp  ;  HIp  of  f«o!e 
qu'en  été,  et  donne  en  général  1,400  putesd'cia 
put  niÉiile.  XH*  «at  iMtder*,  eaaa fidt,MHMi- 

li  u[  ,  transparente,  ne  forme  aucun  dép't  d 
aerve  bien  en  bouteillea.  Ces  eaux  aont  reooaiB*« 
depvli  dea  aiielea  an  Boiaae  et  1  Vétnmprn  «M** 
aOB  et  en  bains  qa*on  prend  du  milieu  de  jaio  lu  com- 
menoement  de  septembre.  Il  y  a  des  bains e«aiin»i 
où  le»>sexea  aont  aéparéa.  L'abbaye  de  Pfdfen,  M 
ils  dépeadairt  el  qiri  iea  fWt  adniDiilrer  par  aa  in- 
tendant ,  y  entretient  pendant  toute  la  «sissa  de» 
eanx  on  médeoin  et  on  chirurgien.  Toes  ktsaaMdii 
on  vaH  ■oeo«rir  «  PfëfbM  «m  wmimnàe  dsfcas 
des  rampnf7TiF5  éc  tontes  lea  contréfï  Tni^inf^«tai^ 
tout  du  pays  dea  Griaoaa  ;  aatrefoia  iUrcstaiealtai 
lea  baina  jusqu^v  hudi  antia ,  peor  piaie^awk 
soeur  ,  et  s'y  faisaient  ventoaser.  Fabrice  de  ïïiéts 
qui  lea  a  décrits,  dit  qu'on  y  demeure  de»  jsanea 
entiires*,  qu'on  y  mange  ot  qu'on  y  dort,  d'oèiéa^ 
tait  souvent  une éraption  aerablable,  quoique nwisi 
inlcniia  et  moins  douloarauae,  i  celle  que prséa^ 
sent  \e»  eaux  de  LouMch»  (voy.  ce  mot)  :  aqoA* 
d'hoi ,  d'aprèa  1.  fttyea ,      7  nal»  eecare  d«  71 

10  heure»  de  snitr.  I/nsnf^c  do  l'rnu  m  bw?»  et 
sujet  i  causer  des  vertiges.  M.  J.-A.  &auer,  ti«i 
ideemamt  a  tfdM  daa  propriéMi  mddidDdatdecai 
eaux,  et  décrit  les  nonveaoz  arreogemcrifs  Jr-«bîin<- 
dootil  vaafe  lea  agrémentai  lea  indique  iMU^ 
eifcetiwM  de  restomao,  dn  AieaCdetatasdt,!* 
mtiladiea  Mrvewea ,  ka  érapiietta  cutanées ,  «le- 
Hoffmann  {D«  equa,  m^dicina  ««•aersal».  Wji 
1713,  iu-4°)  le»  regardait  comme  dues  i  la  I 
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o^mMoint,  conrarménieBt  i  Mt  iiUestorlwvaflM  P«â&âiMum  (Airiaid).  ^mn  ovannow  In- 
de remi  eommniie ,  il  les  diMÎt  tré«-diuréti^Mi  «t  diëenncs,  auquel  Linnë  a  rapporté  une  espèce  <)*■- 
fort  bonnes  dam  let  maladies  cau»é«*'5  pnr  d(?fl  ^wrriP'ii  rm^,née  veniiticusu  dont  Diotcoride  parie  «oas  ce 
tartareatea  ,  le  scorbut ,  ta  goulte  ,  la  f^raieite,  U  ré-  nom  {iib.  VI,  c.  42),  et  aur  laquelle  beaucoup 
Ifwlbii  ém  mmArm.  A«  terte,  d*apr4e  l^HMlya»  4»  étanda  ioa  «jommenUtour. 

M.  Capeller,  pliarmacien  à  Coire  ,  elle»  coiitieiincrt,  Phalaïtcid»»  (  PIsnte).  Ce  genre,  de  la  famillo  des 

par ptote  de  16  onces  ,  Sfraini      eoTiron  de  prtu-  Litiacées  de  TUeuadrie  Moaogynie  ,  retifcrmc  une 

cip«  aioMNlNM,  IbriBé*  dt  :  asriata  de  «Mtod-  «pèoe,  le  P.  Qmmmêk ,  Vnnb ,  qiii  orott  aur  lea 

lia  et  «xtraetif,  0,tO{a.  de  aoude,  0,21  ;  résine,  bords  du  Mississipi,  où  il  rit  connu  sous  ce  dernier 

0,06;  sulfate  de  soude ,  0,64;  s.  de  chaux,  0,37}  nom,  et  dont  le»  sauTages  font  ci^jre  lea  bolbetaor 

carbonate  de  chaux,  0,33;  carbonala  de  niagdé*  de»  picrTM bdîlatttei  poare^  aarvir  eaniM ao«r> 

aie,  0,87.  riturc;  iU  les  récoltent  |ii>ur  riiivcr  tt  en  font  une 

Kate  (C).  Jrarsa  tosstwtt—g  dis  Pfiffmmr  asfawwi  nwMf  grande  oonanmmation  {Florm  amer,  «epf .,  I  ,  ttO). 

{Atmmdt.  «TMMf^tMft.  Cwrftes*.  «•  ZêHth.  9.  t.*.  889).-  Qn  ignore  quelle  eatU  T  iliiiifa  dont  fwto  Biaeeorld» 

Kji»r  ()..A.).  ir«riM*aria«iluatioD  ctlr<{>ro|>ri^tc«inA)icalMd<'t  111,0.  105)  atmaa  Mai,«t  qplaflit  pOUr  pn>> 

]pi  ié!«  de  remédier  aui  piqûres  des  scorpions ,  dea 
araignées,  de*  phaUngere»,  etc. ,  d'où  lui  ▼ient  son 
naiD  (nina,  b».  XZX VI ,  c .  1  S) . 

Pnir  »iîT<!  riNiRu-r>çi<i,  I  Alpi-îtp  Celte  Gramin^, 
de  la  Triaudrie  llouogynie  ,  unginaire  des  Cananea^ 
wqni  la  bit  appeler  GroiM»  ét»  Cumawitê  on  Caa«- 
ri$  («erins  ) ,  porte  dans  ses  épis  ovoïf^r';  des  f;rninc« 
rondes,  noires  ou  blanches,  aembUblea  au  millet , 
et  appelée*  UOltt  hmf,  daot  on  nawrit  lae  •arina; 
on  en  enToie  beaucoup  de  Barbarie,  où  elle  so  notnine 
Eêcatj^ilc.  pt  (m  la  cultive  on  Provence.  KUe  eat  ali- 
.  mentaire  et  rcnfurme  un  amidon  abondant  al  niltt 


> «U  Wwfcts (se sll—wrl).  C«M«,  1823.  iit:6.— U 
mM.  (m  nnwmnÊÊ)  —r  Iss  mmm  é»  rtétan  (IVaes.  As  mk 

m/dt'-ntti  rtuniii  ,-ft  !j  Vljiff»    [.  [  rem.  piTf.  Zoritll,  I83B). 

f  rtimesatcT.  Nom  illrmju»i  du  Lij»im«êkit  tfummmlafta  , 
h. 

VmàmwHmtMmmaatUdmJ'UavulrimmmpM- 
tia,  ITadss aaws  sUsiiais  dt h  QniMê  ittétd» 

.^sesL 

flMaamws».  IfadssaewssIisMadsdabfèselw,  ynselai# 

rrt»««aut4««.  Fo«  «UeiBaïul  im  plcbar  ,  ftiafaa ei^yari*  , 
MUI. 

Vaa*aaB.  Vos  >llfsari  d«  la  Pr»m», 

»eÉ«ss.  ItMB  aa  pifHMi  fcbst ,  Cifmnta  Itoto .     àum  41*^  hrina  naarrÎMante;  on  en  peut  faire  des  caUplas- 

y^j,  raes  qui  conservent  leur  humidité  plui  longtemps 

teaas.  Ho-  àa  pigraa  «mkr.  C^mU  laJmmhuê,  L.,  «b  grec  qu'aucuu  autre,  d'après  Uarcel  du  Serres;  on  en  pré- 

_iliiïTiT  ^  paraunaeolleqalaaitAreocollagedettoilcsà  ci«Mr 

ftict   Si  r,(ir,  j  m  f^T^c  Je  P*«fo#,  tcntiltf  dV»n.  '  OUfBrft^  cVît -^i-dir»'  pn  pl'-iii  nir,  tsiidi»  (ju  on  ne 

Tut.ce.n.  Ai   .T,  uora  gm:  d»  la  ê»uf« ,  Satna  oficitMlU,    pgyt  oacoUer  avec  Celle  de  Ifomeut  OU  «ulrc*  céréa- 

le*  que  dans  des  oaras,  ea  qni  naît  à  U  saalé  daa 
eUTriara .  M.  Dubuc  a  reçu  un  de*  prix  dt?  la  rom- 
missiou  Montbyon  pour  avoir  indiqué  cet  emploi  im 
portant.  Diotcoride  (lib.  lit ,  c.  Uî)  ,  ainai  que  Gt 
lien  (P*  Simpl.,  M.  VIII)  et  Pline  {lib.  ITVll  , 
c.  itî),  vnntpnt  unr  plante  sous  le  nom  de  Fkmlawiêf 
qui  parait  être  une  Graminée,  coatM  1m  aMiidia* 
daiafasaia. 

Cdet  CbMicmrt  (C.-L.).  l»olf  .nr  l'ilpitU  (Jomm.dt  pttmrm. 


tm*mùê.  Im  dsia  lsa(illad<lsaa;£s*Me  miim,  U  ^  TU*. 
FisMisa.  Ub  ^  jncit-ni  nom*  |rM«ds  la  flsws— Mit. 

PBAcaaÉiiiQras,  Fkag^itmiêm,  tabrtMHNa  ptiH 
yvea  à  ronger  les  cbaira  bartnata-èw  |Mw,  des  ul- 
cères ,  etc. ,  Ce  tatMi  «I  aynenynw dn  CbiiaMjMaa 

^Voy.  ce  mot). 

^Îlîrtltl!^!!^^  1,4»).^  Pal»«*(ifc<).  M<«oif«     rsocalUisaM<toBw.  »tc^s» 

tB4an.  nos  |t«e  «Bcim  d»  Qmrmm  Mt&iiM^  ^l'ae  mtfmimSmrmamfiKm  da  passwels,  «1^  - 
4M1|F^  J'ssala*  d«  tlia* . 

Mj.  Usa  (sMol  48  VAmMkm$  iUciftkm ,  L. 
,Vfy.fMMivsl 

!.. 

rail Ésaossan  CM  la  Wtmaas  Carta* 

ffuàUMSJk.  Nom  d'un  genre  d'insectes  de  l'ordre 
4aa  Lépidopt*raa,«iqiwl«pp»tfwl  !«i  iïiii  „ous,«urîûu7dans  (îeu«'dô  oddi ,  e«t,  dit-«n, 

F.  Jlfors,  L.,  donlaaww  -  — 

éf».  V.  oa  mot. 

VatUn.  Cs  «iH  fadti|M  «w 


TU,  223). 

FaM,M«f«*.  ©••»'•  «U  p«ut»  oiwjuji  éebMMVi.  Vkj.  7V»«ge» 
PakUM.Ctal  la  fcxae .  Jlsisa  ts«niiaft«  1».,*»  pa* 


FBAIiX<UI.  On  «relirëdece  genre,dc  ia  fumillB 
de*  Champignons,  iM  HofiUas  (  Toyyt  MorekêUa  ) , 
qtii  .ont  succulentes,  d'une  odeor  •i»TO,  et  comes- 
libl.-.  1  M  P.  impudicuêf  L.,  quioTott  dana  lea  bois 


dayaaaefc  aaiwssih  < 


^H|r|i^.j«'.  i.lJ»rj^'-*  lit',  iriii. 

ffamkuwàia.  Ami>>*ri«itm  Mtiiragtm,  L. 

PiAtancu.  Analan  ««■  ^  !■  I««iil«let  Af' 

Tlireisfitia,  Lalr. ,  et  autres  arni^^nées 
jadb  ustlées.  V.  Phalangium  (Animal). 


raaMaaw.  »*y.  Fàafaaf*-*»  (tl*ala>. 


parid  àrartidaBaai-  p,^|j|i,|ye  aidrotique;  on  ledoone  e»  poudre,  dans 

cln  vin  :  c'est  prnbnblf-mrnt  pnr  une  sorte  de  signai* 
4iire  qu'où  agit  ainsi,  il  est  très-fétide  ettdndnaUf 
MtraquHI  a  «n  V'»"  o'ob*erte  pas  dana  las 
■orillM;  son  chapeau  répand  une  liqueur  glusnfc. 
Le  P.  Jdrimmi,  VenU,  quieraU  près  do  Woi*,  et  qui 
éUit  conloiidn  m  l•pHaddfn^  «lU  dfiwver  , 
i. — >-  Clnda».  MaawwutdwiWMnt  è  It 
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PIÎASEOLUS. 


le  •emsj  la  liqueur  «lo  son  chapeau  a  été  ooni«iilée 
«mtr*  ta  fottUtt.  Le  FAoJTim  était ,  ohmm  o*  «it, 

l'ort'jnnt  fît'ru  !  itr m  chpt  tos  iicicirns  ,  qui  l'uvai^nt 
déi&o ,  el  par  lequel  ils  juraient,  ainsi  qu'un  le  fait 
enéoreen  Égyptn,  d'nprè«ce  que  rapporte  M.  Ltr» 

II'  y      [1^  !(('s  (  \\  tu  ymij  ii  r  v . 

yHAWfcKOOAMBa.  Cfl  nom,  qui  signifie  A'O- 
CM  visibitêf  «'applique  o  tous  les  vtfgétauK  de  sexes 
«pparenta  et  qui  se  reproduiacnt  par  suite  d'une  fé- 
condation ('viliente,  cVsl-à-dire  aui  Monocot^lé' 
ëoHêê  et  aux  DicatifUdoMê*.  Cette  grande  division 
«mIIhum,  |iiaqtt*iai ,  !•  aéiiibré  1«  pl«a  «oaridén* 

lî'r's  ir  plantes  connues  el  les  p|u<i  titilrs;  muis  relui 
ûm  Ajfameê  sera  certaineiDeot  un  ji*ur  plus  grand  , 
a*il  ne  l'est  pas  déjà;  tant  certains  genres  «ta 
s^rie  polymorphe  sont  nombreui  en  espèces. 
FsMkaM.  Ifom  ik  la  Mia  d«  bm  t  MtHm/m  tft«rm , 

Pltiicua.  TTom  d* lin  fcgv'ul  inconnu  «t  .VI '(^1 1  fmi  nioit  On  li» 
(lit.  Vi,  r,  2d)i  c*  mom  lirnir*  d«  ««lu»  d^un  emjiottuograr  *pp*i^ 

FAarisa««  d*4piè«  k  selMiiMM*  à»  Kictedr*. 
Pb««is«.  Va  éasaaas  valpifssés  p%Ba>  tsakr»  Oitaflila^a* 

raASSUiOlS.  Partie  de  la  mr<drrine  qui  a 
pour  but  la  pr^wration,  la  confection  et  la  cooter- 
«■Itao  daa  médtanMnli ,  dont  h  mmHàf  méditoh , 

nu  pharmacolfi[;i(\  f.iit  connaître  l'Vii'-tuir.'  pt  Ips  r  i- 
racténw  nalureit  y  physique*  et  chimiques  :  elle 
«acMlilne  ttn«  branche  «éparéa  de  IVrI,  doîit  II  n*en- 
tra  pas  daiM  notre  ptan  de  traiter.  Les  ouvrages  qui 
laconcernent  se  nomment  quelquefois,  mais  impro- 
prement FKarmaci»*  f  plus  volontiers  Traité» 
PkarmmâMf  ci  plna  cosirraabtament  Pka  rmncop^es. 
Phtirniaeiê  est  cn  onlre  le  dob  de  l'officiiM  du 
pharmacien. 

Hai>gH(J  -J.).  IitHia1kt»a  f\armmc4ulie»  tm»d»«a.  «fc. Gflaèra, 
19O.t704  .  2v«l.  l»4ot.~Aall>n(J..H.).  Di$$.  pkarmmeim 
mtm  «t  mimtm.  8tr4«b««§»  1708,  la^.  —  Dt  Mm  (P.  ).  ttaXn  A»  la 
liluroiictp.  Pjrif,  li|Û,parlivrMMm.  Vay, Fltewiiicnyrf»». 

PiuRMxcTE  POMTATIVB.  On  donnf  ce  nom  h  Hei  col- 
lections de  médicaments  usuels  tout  prépares,  pour 
on  faire  usage  en  route  ou  dans  des  lieux  où  if  n'y  a  pas 
iTc  pharmacie.  Il  est  fnril^  de  voir  l'abus  qu'on  peut 
faire  de  ce  genre  de  préparations,  mène  avec  la*  meit- 
tamfca  ihtenttona,  qni  nefont  janetata  capaeitd.  On 

peut  dire  qu'elles  nuiienl  plus  qu'elles  nr-  spixent, 
et  il  serait  à  désirer  qu'elles  ne  pussent  être  qu'en- 
tre les  maint  des  gens  de  Part,  qui  exercent  lein  des 
cfldnaa,  comme  la  loi  leur  en  donne  le  droit. 
TmaamàantM.  ■■p^*  <!•  im«  bilMiwMHa.  ▼•jr.  jtmfMm. 
Fa—asasamia.  Syaoïijr— ^  Ckimi» flkmttmufU^uu 
PRAKnâGOMM».  flistoiro  daa  nédbaments  :  de 
yifxpftoKc/  .  mftdîrnment  ,  et  de  Xeyfç ,  discours. 
Cest  an  synonyme  de  Matière  wtédicalt.  Voy.  ce 


PaARMACOPias.  Traités  écrits  sur  la  pharmacie,  et 
qui  renferment,  outra  les  éléments  da  cette  science, 
le  mode  de  préparation,  ele.,  deovddfoiaients,  d 
des  formulas  composée*  par  les  médecin'^  anoieni 
ou  roodamcs  pour  rnaaga  journalier  (voy.  l'article 
^WwnlnirM  )*  La  noalivt  de  cet  cnvragcs  est  oon- 


sidérablej  il  n*aBtre  pas  dans  notre  pUo  i'm  éin* 
aer  ta  liste,  perae  qu'ils  appartiennent  I  «atpwlie 

distincte  du  tujet  traité  dan»  ce  Dictionnaire.  Nou 
indiquerons  senlemoit  les  sources  où  on  psarm 
pniier  pcmr  nvoir  on  catalogue  complet  de  esiéerili, 
qu'on  peut  diviser  en  deux  ordres  ,  ceux  qui  sost 
sanctionner  par  l'aotorilé  que  l'on  nonme  C>dtt, 
et  ceux  qui  sont  publiés  sous  la  seule  respoowbilitf 
dcican  nnteurs.  Voyes  donc  :  l^Uae liste éesfta^ 
maoopées,  publiée  par  Savary  dans  le  Joum.dtmé- 
dtciH»  de  Leroux  ,  etc.,  tom.  XJLII ,  p.  471  ;  S*  In 
bibliographiea  dea  arttaica  ^AnraMCéi  (IKèf.  dit*. 
méri.,  XI.r,218)  et  Pkarmaeopéet  (  ihid.  ,  2Cî); 
8"  une  lUte  de»  pharmacopées  étrangères  placée  m 
tête  dn  premier  volomn  de  ta  PAanneci^  aan 
t»nell0  de  M.  Jourdan  ;  d*  le  BuUttin  d#«  icmsm* 
médicales  de  Férussac,  où  sont  analysées  bennn 
de  pharmacopées  étrangère*  (18i4  à  1831). 

PuAaiucopoara,  Pàarmacopotia.  Hédicanest  ii> 
quide  qnrlronque ,  mais  plus  particoiiémittst  as 
médicament  puigattf(Z>*c<.  dss  droguMf  IT,  IflQ. 

fnAMaoon  saevcai,  HumpUns  (etnanFuwid' 

Sous  ce  nom  le  hotnni^tf  iKilliind  i is  j.arle d'an  TéJ^ 
taldes  Holuquea,  non  encore  reconnu,  dont  il  itr 
tingue  de««  varldldi;  M»  flmlt  rend  naa  GfMar  de 
queuse  que  Ton  a  comparée  k  la  térébenthiac,  ks 
rnrinet  «crvent  i  préparer,  par  roaoéiatiN,  IM 
sorte  lie  biére(ff«rtf.  aissA.,  Il,  136). 

PsABRACKoa  CiaviAHA ,  L.  Cette  petite  plante  is- 
nnelle,  de  la  famille  dt";  Csryophyllées,  de  II  Pes- 
tandrie  Trigynia,  qui  croit  en  Espagne,  eu  Afriqw, 
dans  rinde ,  ete. ,  y  est  employde,  eodécwlias, 
comme  tudorlflque  ,coriîn-  la  toux.  Vn^thm''.  ^t^^ 
Tre  itectique ,  la  coasomptiou  ,  etc.,  à  la  dote  i  ua 
gros ,  avec  partie  égale  de  avère  (TVena.  plA  t 
1 ,  156  ).  Elle  se  produit  avec  une  granae  ficitit* 
jusque  dan«  les  allées  de  no*  jardins,  uaefoiiqu'dls 
y  est  «cmcc.  Pharnace  ,  roi  de  Pont,  passe  posf 
avoir  le  premier  mis  en  usage  cette  plante  (Pl""<''*- 
XXIII,  c.  4).  ce  rtiii  la  lui  a  fait  dédier.  UP-^^f- 
iugOf  L.,  a  des  rouilles  anières  qui  sont  itgtrdéei 
CMnîae  alomaèMqnae,  apdrtlives  et  nali-stptifies , 

en  infuiinn;  on  l'emploie  surtmit  rîan*  le  csîdf  «f 
prewion  des  lochies  j  â  l'extérieur  oa  I*  co«i«lle 
dans  les  denlenrt  d*orcittee,  mMée  à  rtanh  lan* 
(Ainslio,  Mat.  ind.,  II,  451). 
Pasarasai*.  Ancit»  Ma  4a  t«aMk|*,  r«M*bf*  f*i—> 

V. 

Ce  genre  comprend  de  P**''* 
mousses  n'ayant  quelquefois  qu'une  deioi-li(<i<i  « 
qui  a  lait  penser  que  Tooe  d'cUea 

ponvaitétrslVff 

aepe  da  Salomon,  parce  que  en 

cette  dernière  plante,  qu'il  cppea*  CanèdretCoaiSK 

le  plus  petit  des  végétaux. 
r*u«caa.  Va  és*  aoaa  da  ftatcsl .  MasMas 

L. 

WUAKÊOUtm,  Genre  de  plantes  de  la  fsniilt 
des  Idgnmiaeiiaea,  de  ta  Wedelplita  •fcaaJiiitdn* 

le  nom  vient  de  Phaultu  ,  barque  ,  delà  r.>rme  i'» 
semence*  de  l'espèce  vulgaire;  il  renferme  •'•'2!! 
taux  fort  voisins  des  Dtlishoêf  la  plof 
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•             PHASrANUS.  4,, 

et  «oMteb,  doot  Iw  (iniito  oontienuent  dcf  «emeocei  cuitea  «rec  des  viandes ,  elc,  tnéme  ea  Mliée  •  mo 
natriUvM,  «t  d*Dii  oMgft  sUnnitaira  trés-répindu  ee  légume  se  consorte  pendant  plaàeon  anodai  ' 
dam  bi^aucoup  de  région*  chaudea  du  globa.  h»  fBnlIe  beaucoup  A  U  cuiMon,  a*aoeoniniod«dgalenMDt 
P.  aeomfti/oliitê,  L.F.,  le cultive  à  Pondicht^ry  pour  d'une  mullihide  de  façons  .  ot  sf^rl  ù  pr(î|.arer  auiii 
M»  ■emaaoea,  qui  y  «ervent  de  nourriture.  Le  F.  coc-  dn  toupea  ^  dea  potagei ,  dot  purées  ,  etc.  i  c'est  la 
ctmtHs,  Um.,  haricot  d'Espagne  ,  haricot  à  fleur,  naaearoedo  pauvre  ,eloel*était  ptm  eAoen  avaot 
orne  la  plupart  de  noi  jardin*  de  ses  bell»;«  fleurs  IVxtfn^ion  rh-  I  i  culture  des  pommes  de  tema.  Om 
rouges,  et  w  fruiu  peuvent  se  manger  en  Tert ,  en  fait  entrer  dans  le  pain  dans  les  temps  de  dîtrtte. 
•mal^aesea  praprae  aMMBOM  Ugandea.  Le  P.  Mma,  On  aeetiae  te  hirîeol  d'être  indigeste ,  lourd  ,  llaïu- 
î  . .  qn,  nomme  Ma»  en  nrab.  ,  a  ,î,  s  f;ou»je*  vo-  lent,  laxatif;  mais  cela  n'a  lieu  que  pour  les  estomaee 
lues,doutlesseffieiio«aaoatooraestiblesenPerse,eto.  ddlicatst^  ebei  les  gens  faillies  .  Il";  hnmmr^  âr-_  ra- 
ie P,  Mum^o,  L.,  i|ai  eti  le  Mmmgo  dea  Penen  ,  Unet ,  cbet  les  perionucs  ôgecs  ,  etc.  Les  individus 
a  des  gMi  ns  i  n.râtres  dont  On  se  nourrit  dans  l'Inde.  lelintlfla^lidient  beaucoupd*exei«iee,n*en^ro«^t 
Oaassurequo  1m  marins  anglais  font  prorision  pour  aucun  inconvénient.  Lesharicotsrouges, qui  conlien- 


llive  itenle  retirée  de  ces  semences;  nent  un  principe  légèrement  astringent ,  causent 

en  donne  aoasi  celteansi  aux  cbevens,  d*«prèa  Ger-  dit^m ,  nraina  de  borbarygmea  et  ne  donnent  pae 

rias  DesjardiOB,  qui  prétend  f|u'elles  son?  «tifes  coo*  lieu  A  la  formation  de  tant  de  gai  intestirioui. 
tre  les  fièvres  {Drot/uu,  350).  Le  P.  nanu»,  L.,      Qepuis  quelques  ann^  on  s'est  aperçu  qu'il  y  avait 

IniMaC  nain  ,  est  enilifd  «bondemMBt  en  Baropn  dttia  Ica  enitnree  de  notre  barioot  ordineire  plusieurs 

pour  ses  graines ,  dont  on  fuît  un  grand  u^^(;r  oU-  espèces  qui  s'y  étaient  glissées,  probablement  exoU- 

nentaire.  On  se  nourrit  aussi  dans  1  Inde  do  P.  ra-  ques ,  si  elle  ne  sont  pas  des  hybrides  dif  tulgarh 

«KnlKffy  L*  Le  F.  #riMiw,  AUon ,  passe  dana  rinde,  et  do  nenHt,  ou  le  résultat  d'une  longue  culture  j 

d'api-ès  le  docteur  HaroiUon  ,  pour  avoir  ses  scmen-  lels  sont  les  F.  comprwsgUêf  DC.,  P,  tphœricuê, 

ces  fébrifuges  (Ainslie,  A#o<.  indL,  il,  434).  On  ----- 
cnlIiTC,  en  Tonquin ,  le  J*.  ttmquintmùf  Lour., 
pour  ses  semences ,  qui  y  sont  «B  mets  recherché 
iFlgraeoekmch.,  II,52U).  Il  y  n  nnemultitude  d'au- 


tfeacapéoeaelimentaires  à  k  Cbine(irii«.  d»  pharm., 
yil  y  544  ),  ans  PhilippiaM  (  Tatm.  pM.  tàr,,  1, 


S»vi  .  p.  fnfnidu*  J  Savi ,  qui  partagent  d's 
leui  à  propriétés  nutritives  et  économiques. 
PaiMtatioa,  F a^MMlea*  Basas giaea delà kwdsMi  • 

Lappa.  l     el«i>»  A.'tiu». 

PBaSXAWVSi  tuisans.  Genre  Unnéen  d'oiseaux, 

,  ,  de  roidre  dea  6elUnae<a ,  aubdif  isd  •«^onrd'bni  en 

103),  etc.  Noui  termintron'»  pnr  l'espèce  suivante,  plii-sifur?  ntifrr"!  prii  impnr(ant!i.  et  quicomprend  un 

le  plus  répandue  de  toutes ,  en  Europe  du  moins.  grand  nombre  d'espèces,  plus  intéressantes  d'ailleurs 

A  vOfttHÊ  f  L.,  htfkot.  Cette  espèce ,  originaire  CMnna  nrfdieeaMnt  ;  d<àne  d'elles  (  P.  jrictuê ,  L,  ). 

aana  doute  de  l'Asie  ,  comme  la  plupart  dea  autres  parait  éire  le  Phénix  de  Pline  {Uh.  X,  c.  S).  Tels  sont 

eapéct»,  ae  cultive  en  Surope  depuis  un  temps  iva-^  surtout  le  faisan  commun  et  le  ooq,  espèces  assee 

■iémeriel,  dans  lea  jardine  et  en  plein  champ.  On  eu  voisines  pour  qu'on  en  ait  obtenn  des  métis  ,  fort 

connaît  beaucoup  de  variétés  ,  dont  une  A  semenoas  recherchés  des  gourmets. 

rouges,  une  autre  de  couleur  venfr«  df»  bit  hf  ,  iino       P.  rtihhicu»^  L.,  faisan  ,  et  mieu»  Phaiian  corn- 

mitre banolée,  etc.;  le  plus  grand  nombre  est  a  grai-  muo  (/aune  des  mid..  Pl.,  XJLkili,  f.  1  ).  €^t  oiseau, 

nés  blanches,  qui  sonttealdt  oonprlnidM  etea  reia,  dn  le  groaaenr  du  eoq ,  maie  dent  le  femelle  est  plue 

«î'autres  fnf?  ovoïdes,  OrrondTe»,  etc.  Les  meilleures  petite  ,  n        nppnrf^  ,  (fit-nn  .  dfs  bords  du  Phase 
soûl  celles  a  (ieau  tendre  .  fine  ,  parce  qu'ellea  oui»  (d  où  est  formé  le  nom  du  geare)  par  le*  Argonautea. 
ami  lite  et  M  mettent  boilenent  en  farine;  une  dea  llaetnNieeeujovrd*huirépendndenaraneienoonun« 
plus  renommées  est  celle  dite  de  Soisson».  C'est  un  dans  le  nouveau  continent,  où  il  b;ibiie  les  lieux 
légunw  d'une  facile  culture,  très-aboodaot  ,  et  qui  maréi»geux,  les  taillis  et  les  buis  en  plaine,  et  ae 
eet  feohereiié  de  toutes  lea  «basées  de  le  aooidté,nMia  nourrit  dliarbes,  degraines,  de  nymphéa  de  fonnnû 
surtout  des  pauvres  l'hiver  ,  et  dans  leeettnpagnaa  Rëdaîti  Télat  de  domesticité  dans  toute  l'Europe  , 
pendant  lea  trois  quarts  de  l'année  ,  à  cause  de  son  où  on  l'élève  avec  beaucoup  de  soia  dans  des  faisan- 
lianpriz«  Les  haricots  se  mangent  eu  gousse ,  qu'on  deries ,  il  ne  se  trouve  à  l'état  sauvage  ni  eu  Suède  , 
appelle  haricots  vert* ,  pendant  les  moia  de  met  et  ni  en  Angleterre ,  ni  en  Sniaae.  On  en  eeaaeit  pin- 
juin  ;  et  même  à  P  d  is,  Tnrt  du  jardinier  est  parvenu  sifiiri  races  et  un  grand  nombre  de-  variétés.  Ce  que 
à  en  produire  pendant  dix  mois  de  l'année  au  moyen  nous  allons  dire  du  faisan  ordinaire  t'applique  eu 
d«  coaeliaa  dnadoi  ;  ib  ferment  en  œt  état  un  meta  grande  partie  en  FaAaa  Mane,  en  fVijaan  ear*#,  au 
toès-agréable  ,  ff  plnT  rt  cherché  des  personnes  déli-  FaitoH  doré  de  la  Chine.  Voy.  aussi  Coeerieo.  Cet 
«atea  que  lorsqu'ils  sont  en  greioa,  parce  qu'il  se  di-  oiseau,  non  moins  estimé  des  modernes  que  dea 
Sêra miau et  eat  moins  latnlent,  anrteut  cuit  A  Teeu  anciens  (voy.  Faim»  des  m4d.,  V ,  1 35)  et  de  te«l 
et  assaisonné  au  beurre  très-fraia.  On  en  oanaaree  temps  réservé  pour  la  table  dea  rkhea ,  OÂ  perfbia 
(MOT  l'hiver,  soit  sécbés,  soit  dans  de  In  saumure,  jnrli^  on  !e  ««prv  ait  recouvert  de     pvau  et  paré  de  sea 
Kica  aenenees ,  avant  d'avoir  acquis  tout  leur  déve-  plumes ,  a  la  chair  brune  ,  ricbe  eu  osmatôme,  trèa- 
lopppmont,  se  mangent  frabliM  paadaat  une  partie  Bavenrewe,  aurtentjen  enfemne,  oA  elle  est  plus 
de  l'été,  et  on  en  fait  alors  une  grande  consommai  ion ,  ri'''''''"^^  plus  tendre  et  plus  «innrtiIrntF'.  Elle  jouit  de 
«coonuQodéeadelontea  maniées,  au  maigre,aa  gras,  propriétés  toniques ,  atimulantes,  analogues  à  cel- 
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nf(  de  IjT  iivrrn  .  etc.,  et  convenable*  »e(ileinirr!t  nnx 
tiHlivtdu*  ïtieu  pvrtanli.  Celle  des  fiiaaudeeax ,  ou 
fmum  ftfawM,  qui  mi  MaaAe,  leBdt««  fwtawrNl», 

<  rii  vient  mieux  •mx  individui»  riiibies,  ijinphatiquiH, 
aux  coavalecc«liU«  «lu  été  recommandée  ,  en  Mite 
qualité,  depUMI  fltM>n  juK|u'à  nos  jours,  dâmlMW 
dp  i'Açhex.ie,  de  scrophulc*,  de  suppuration  coliîqaa- 
tive  (Ale«andrc  de  Traîles),  de  phfhiste  (I.eonelfus 
Faventinus,  cité  parVnn  deu  Uo*i>cbe),  et  aussi  con- 
tre l'upilcptie  et  im  eoavulaHwa.  AjwlIiii^qM  «et 
oeufs,  d'un  i]tU  vcidâtre,  plus  prtits  que  ceux  de 
|KMile ,  tout  oou  inuiot  déliMt»  que  reelierchés  ;  ((tte 

fiel  pourn;>htlid!iiiiqae,  sa  graisse  ,  qui  entrait  dans 
VEâ^pUtt»  dtafgrmmm  de  Paul  d'Égioe ,  pour  utile 
éami»  tin—  t  l*hyiMi la,  etéa'pius,  iPextérieur, 
comme  Tortifiaotc,  r^aolutire ,  aoti-rimmatitmale  ; 
qu'eofin  du  vin  dans  lequel  a  été  noyé  un  Taisan  «"tnit 
jadis  nSpaté  nu  excellent  remède  contre  la  ooiique 
(voy«,fiMr  plu.  de  détaiii ,  fMI» jP«ta  d«b 
f  anntf  'A»»  mèfl. .  V  .  1  !7) . 

F.  UaUtu,  L.  (FauM  dM  mèd.,  pl.  XI,  f.  9).  Cet 
aniiml  doa»,  «BAnfib,  IsniliwtMiniié  Cbfy 
la  femelle  Pnufr.  petit  Poutri,  et  mii  prend  îcnoni 
de  Co^métrm  ou  de  Chmpon ,  selon  qu'il  a  été  châtré 
è  d««i  •«  iiiM|iléluuiuul,  aat  ésloôt  Iw  «iMMit  d« 
bnsM  -(  (MH  le  plue  répandu  et  le  plut  utile.  Il  offre 
ou  grand  nombr«  de  vartétés,  outre  qu'aujourd'hui 
«distingue  plusieurs  «spéeea  de  coqs  sauvages,  dé- 
crites par  tMMMl,  ttaw  et  Leschenantt.  Cet  mI- 
aal  est  trop  connn  pour  qn'A  l'eT»!nip!e  des  bromato- 
lo^tes  BOUS  nous  arrêtions  à  établir  de  mioutÎMiMa 


dans  dof  ces  analogue*  j  qu'enfin  la  ebair  do  ooq, 
MNMMt  «nplof ée  esoMM  iHMflrtf  «I  «■  eAt  paa 

dif;rstible,  était  surtout  fort  u<ité«  pour  ci>mpo»rr  ^ 
daa  bouïUonSf  des  gelées  ,  des  jiia  et  méoM  MM  as- 
MMeda  toq,  qui  passaient^  le  premier 
apéritif,  détersif;  les  autres  pour  naMIll, 

finntï ,  corrobornnts  ;  la  Aemiére  pour  aphrodi- 
siaque, bonne  oun  Ire  ré|)uisenient,  la  coasomptioa, 
la  stérilitd  «       Qwnt  aux  vertus  bëchiques ,  urt^ 

phthisiquet .  rte.  ,  attribuées  à  l.i  rhair  de  cet  diren 
animaux,  ou  au  contraire  à  l'ioconTéatcnt  dont  ou 

les  u  pas  cnnRrmês;  tl  rn  est  de  mr-mo  des  qualltifs 
anti- bcrpétiquea,  anti-lé^nses,  etc.,  que  l'on 
aroyait  pouvàlr  dsMir  m  fMlil  w  !■  aamilMll 
de  chair  de  Tipère;  i  la  faculté  attribuée  i  la  poule, 
appliquée  Tivante  sur  la  région  du  cœur,  dans  les  pas 
de  fiéTra  maligne  péléchiale  aooompagnée  de 
lance ,  d'absorber  je  ^enin  .  auqudi ,  dîiajtHKi ,  die 
ne  tardait  pas  A  tuccorober  (rrn<?f;pr.  Mite.  acad. 
nai.eur.f  Dec.  3,  A.  9,  1690,  p,  -i4ti),  et  mémo  i  k 
pidlUBd—  dfcHBUé  4m  — t  ui^muI  ,  «pj^ué  encore 
cfmid  sur  la  têlif  ÉHW  ht ufléutioni  néiAivlWt  ^ 
délire  ,  etc. 


renne  .  df^lfffile  et  ti  estimée;  celle  du  uh  ijKin  ,  plus 
tendre  encore,  plus  graase  et  flna  restaurante  j  celle 
^  te  PotI»,  ftri  banne  «oai ,  MitiMit  dtm  le  J«HM 
âfre  ;  et  enfin  celle  du  coq ,  ordinairement  aéche  et 
plus  ou  moiiit  dure ,  si  ce  n'^st  dans  la  jeunease  de 
1^>i>Ml!  aeai  dirons  seulement  que  les  trois  pre» 
mtéres  fannent  un  atinual  aafat,  léger,  d« facile  di- 
gestion ,  convenable  aux  estomno',  fiiililcs.  iiTÏTnblçg, 
aux  individus  qui  n'ont  pas  besoin  d'une  ouurnture 
t'èe<4ttbahMtielle,  et  au  eoiifeleeaeiiMdei  Mtledha 

aignSs  ;  <j»ir  \i-ur  rlrrnctlnri  ffnn>  l'fMU  .  vMiîes  on  a?- 
suoiées  è  quelques  légumes  et  à  un  peu  de  sel ,  éon- 
éÊtmm  dee  bevOteM  «deociaMnli,  rtAtMlMeMi, 
légèrement  alimentaires ,  fort  conTenables  comme 
tranattien  entre  les  simples  tisanes  et  le  bouillon  de 
fccMlf  «è  la  anite  des  ailîictions  inflammatoires,  dans 
laa  néfioaet,  et  aussi  dans  les  irritations  dVntraillci, 
«CTfainTO constipations  (R. -F.  Orelgûn,  jicta  acad. 
MU/.  cMr.,  VH,  7â;  J.-C.  Tnunph. ,  ibié^f  IX,  410), 
te  KevteHei  oA  B«  l'k  era  ipéolflqve  (  4Md«  p 

TI,  Jppenrt.  .  «0  ;  et  Vïf .  Append.  ,  200)  ;  que  par 
Taddition  de  diventes  plantes  auti-soorbutiqaea ,  sa- 
derifiqnes ,  peetaeetea ,  etc. ,  on  peQt  encore  eottveot 
en  modifier  utilement  Taction  et  en  multiplier  les 
usages  (  Toy.  Part.  GaUtUf  t.  III ,  p.  Slâ  à  905  de  la 
Suite  de  la  Mat.  mêd.  de  Geoffroy)  ;  que  la  simple  tn- 


guère  parmi  les  médicaments.  C'e<.t  iins!  rpie  h  rtr-- 
▼elle  du  ooq  était  quelqnefoïa  administrée  dans  du 
vin ,  pour  guérir  le  cours  de  reirtro  ,  e«  es  Mdteet 
ew  les  gencives  pont  faciliter  la  deoliiteai]  que  ses 

Ofgan^n  p;énitntif  srrlu*^  rt  réduits  en  pondre,  étaient 
cessés  apbroduiaqutis ,  à  la  doae  d'un  gros,  pre> 

qti'on  en  obtenait  ;  que  h  tnniqne  interne  de  *nn 
gésier,  ainsi  que  de  oelui  de  la  poul^  et  du  cbapoo , 
pfdperéedéteeiéwiiMriHM,  el  domitfiâteda» 

de  94  à  96  grains ,  passait  |Mi«it  un  pui^'rrnf  «fam*- 
ehique  (d'après  la  or^anoe  où  l'on  était  que  les 
poules  digèrent  rMlement  4t  pelttee  ptemi  qpiVfce 
eoat  dena  |*habitude  d'avaler  pour  Dicilîter  te  broie- 
ment des  grain»-)  Hont  elle»  se  nourrissent  ) ,  et  pow 
bonne  aussi  cuntre  le  voiuissement,  la  diarrhée,  la 
ooHqua  «dylMdlique ,  ffaeiénewbé»  ;  éÊÊ  fcbait  p»f 
tîe  de  la  poudre  de  Bnrtholet,  renommée  contwrin- 
continooce  d'urine  ,  affection  où  le  gésier  même  était 
mtf0Êt  iiMuiiiief.  Mew  «)o«ltNW  i|M  ea  flidav 

dont  la  nature,  soirant  M.  Bouillon-Lagranf,»*  {.4nn. 
de  chim.,  LV,  ÎÎ5),  dilRre  de  celle  de  l'albummes» 
de  la  gélatine ,  sédié  è  V^tSf  mitf  émv  papiers* 
réduit  en  poudre ,  d'après  le  procédé  de  «.  Pi»  ,  « 
vanté ,  à  la  dose  Au    scrupalei  A  1  gros,  en  daM< 
fois ,  contre  les  fièvres  interroittenlea  ,  par  M.  m 
St^Print,  ému  te  reéette  a  été  publiée  par  ordre  éo 
gouvernrmenf  (  Wrf   r/r?  drofuf,  111,  \)\  •!•'"■ 
prescrivait  lo  fiel  de  coq  contre  les  taches  des  yenx  ; 
sa  graisse,  dite  d«eWteBlirtldirt«lN» 
fissura,  les  douleurs  d'«rci1!c«        p>t«ttiW  «le  » 
cornée,  la  hernie  même  (C.  Rousier,  MiêetU.  a^ed. 
«a#.  cmr.  Dec.  I ,  A. 
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•ée  ooatre  lei  eogeturea ,  la  fotitte  ei  lAtrinuMliane  j 
JiwM  MU  e«Bn  qwd€«x  partlMtINtMblaiielM«t 

l'autre  jsueie ,  dont  la  Cciitc  <h:  p  iulo  est  fonnoc  ,  la 
praniére ,  employée  par  les  Yélérîaaîrea  coob-e  le* 
tmiMH  rougtê  det  elievittx ,  était  renommée ,  «oit 
â  rSatérieur,  i  la  dose  d*an  4emi-gn»t ,  pris  toir  et 
matin  iaa»  du -vin  bloiie  ,  contre  la  colique,  la  jaa- 
DÏMe,  leacalcub ,  la  auppreision  d*urine  ,  et  jtta<|ue 
dhw  la  |deurë»ie  (J.-P.  Alcrecht,  Mue.  oamâ*  fMf* 
emr.fïkc.  2,  A.  1 , 1688,  p.  19Î;  cl  Ephfm.ncnd. 
Ml.  ciir.,  cent.  1  et  S.  Jpptnd.  198) ,  soU  à  l'eiié- 
riesTf  pavr  émMm  taebmMDte  A»1e  téle;  ludia 

ilirf  fa  sfcnîirlc  ,  frîto  dans  du  beurra  fraî»  OU  de 
rbdile ,  paatait  pour  efficace  contre  les  ulcères  de  la 
^■Hia.  Qeanl  avs  wah  4e  poule ,  dent  vona  eveaa 
parlé  en  dcfail  â  l'article  OEuf{  voy.  co  mol)  ,  cVst 
ici  le  Ueo  d'observer  qu'ils  sont  quelquefois  dépour- 
vwde  eoquille,  ce  qui  peut  tenir  à  la  nature  de  r«U« 
apetalien ,  puisque  .  d'après  la  remarque  de  S.  Pih 
rent»Dachât<*l<«t.  dsni  îon  m»'mnirc  sur  Téquarissage, 
des  poekt  nourries  de  chair  de  cheval  pendent  com- 
«ranéMal  dea  mmfthméht      4*eOtrea  feb  Ha  aont 

p!u?  petite,  priTCs  s\r  jaunr,  rr  cnrpç  ,  suirniif  Ifs 
observations  de  Lapeyrouie  ^Mém.  d«  i'ocad.  rvy, 
ém  M.  t  17t0) ,  ayant  été  orevé  eooid'enlelleaiént 
dans  roriducte  ,  et  toujours  stériles  alors  ;  loin  de 

CfOir,  étant  couvés,  donner  naissance  à  des  basi- 
oa  1  deaetoeodllea^  conme  le  supposent  encore 
de  crédules  habitants  dea  e— piyies  ,  qui  Icv  nom- 
itifnt  (TM/'f  ffr  roq ,  et  af  OMnqnent  pea  de  lea  écne 

ser  eu  luule  bûle. 

Coq  (P.  W).  AX£Xirrup,       dé  s*m  y alHMssI  —iww  Hft*. 
^■HaMIiMy  sfïilts.  Aa|a*ti  Picionun  ,  16U.  to-8 

fBaJBSaas  *««*mM.  htw»  mum  latiB  d>  riMwhiii,  J'inmn* 
meUt  Jlkamtm,  L. 

—  ■MvtBis.OealafNBdaaqdBbmjtfs^'S^MMaOiM» 
VeMnmss.  Uom  èm  ■atHa  f fafcswr  ,  ^llssdls  fytfs»  t.,  m  pws 

PaAxt,  Pain*.  Ilom<  ^riM.»  do  ranin-,  C»iamhm  PattÊmbnê , 

Punaa.  AasI»  as*  ^-1|-f^-*-i — Cslawi»  yaihwlaa  » 

PaeaaaOT.  Usa  a^Wa  èm  fcisaa.  Fiaslnsuasltàtsas,  I» 
PaaaBsiasa,  Sj—ajsaadafa|iHijiai,  PatMaasMi  f«f  «ffma, 

WWÊMUL^mKnM.  Ce  genre  de  ta  fenitte  dea 

Onabelliréres,  de  la  Pentandrie  Dif^ynie,  dont  le  nom, 
qui  r-mX  le  même  (juc  celui  que  portuil  diiris  Pline 
{ti^.  XXVll,  c.  1S)  ia  seule  espèce  qu'il  leofcriuo  , 
|«  P.  «i^sNiMesMi,  L.,cifiil  eqoaliqoe  ,  vient  de 
<^t  AArs"  ,  ïiè^v  ,  parce  que  sa  tige  ,  grosse,  légère  et 
llataleuae,  a  été  comparée  à  l'écorce  du  lièfe.  Celte 
pIsMito  Mt  fr4q[Qente  dena  lea  nerea,  lea  lieux  eqae- 
tiqoee,  où  elle  se  fait  connaître  à  sou  udetir  ,  qui 
nVst  pas  désagréable  et  ressemble  un  peu  à  celle  du 
fïerfeuilj  i  ses  feotilea  bi  on  tripinnéea, ^abrea,  me- 
nven  (  ce  qui  la  fait  appeler  fimouâ  OftMfftgiie)  ;  i 
«es  folioles  laciniëes,  oh(u<tf<..  un  ppu  ovales;  à  ses 
ouàbellM  terminalea  à  rayuua  v;;  tux ,  dont  Tinvulu» 


cre  eat  ni|l  ou  a  une  foliole ,  et  Tinvelneetle  i  9-8  j 
A  aealenratilenelies,  deat  lea  pdielea  aent  eerdHbr^ 

ino'ï.  ont  le  Ti  uil  (iv  ( 'jMc  oblong.  non  strié,  surmonté 
parles  dents  du,  calice,  qui  sont  fines  et  au  nombre 
deeioq.PwrteBseeètiiBleleMraiatarité,  ses  iptii* 
nés,  la  seule  partie  delà  plante  qu'on  emploie  nujour- 
d'boi,  sont  plus  grosses,  d'une  odeur  plus  foi  tf  ,  et 
d'un  jaune  verdAtre;  Steiner,  pbarroacicu  à  Franc- 
fort, ehaerve  que  lea  gens  chargés  de  récolter  oea  a»- 
mencesen  Alleninf^ni-,  !«»  recueillent  Hvjmf  Iriir  mn~ 
tarité,  les  uietlvut  en  las  pour  fermeuler,  ce  qui 
lear  deaae  le  enalemrfenrae  leer  eeM  dena  lee 
officines  (Bull,  (fa  $c.  méd.,  Fr-rasiac ,  IV, 
p.  99S  ).  Ces  semences ,  par  la  distillation  ,  donnent 
«M  halle eaaentiello  d*utt  jwme  plleet détone  edea? 
pénétrante  ;  une  livre  ,  traitée  par  l'eau  et  l'alcool  , 
fournit  une  once  d'eitrait  aqueux,  une  once  et  demie 
d*estrait  spiritueux,  dont  trois  de  résine  pure. 

La  plante  fraîche  est  trés-nuùîMe eu  bétail,  par 
ses  qnalitdi  délétères  ;  Linné  s'était  imaginé  que  les 
accidents  qu'on  lui  voit  produire  cb«t  eux.  tenait  à 
la  larve  daelMweaaon  pavupleeliqne,  CàrvmUofërm* 

phclicuêf  L.  ,  qui  sr  nourrit  In  niMcllcde  ses  ti- 
ges, et  que  ces  quadrupèdes  avalent  ,  ce  qui  leae 
«wae  aariiMt  une  larte  de  paralysie  qu'on  «  tim  ae 
développer  ohei  ]e«  chevaux  \  c'est  un  préjugé  qui 
existe  en  Suède;  mau  ni  Gmelin,  ni  BuHiai^  {Plan' 
las  eéaén. ,  p.  319)  n'ont  pu  retrouver  cee  inseeCM 
dons  ces  tiges,  et  Oegeer  dit  qu'ils  sortent  par  un 
trou  qu'iU  pratiquent  â  leur  paroi,  «mut  la  destie- 
oaiion.  Sèche  ,  cette  plante  n'est  plus  nuisible,  d'a- 
près le  même  Linnd.  Itnattaf  le  regarde  eeiaaM 
np^ritiv(>  ,  fîinr«tique  ,  atténuante  ,  saxifrage  .  nnti 
scorbutique,  etc.  Il  l'emploie  contre  les  loupes ,  les 
apWaitle,  lee  ebeIrvcMeae  do  fele,  da  aidaealém,  c(e« 
{Coslc  et  Willcmet  ,  Mat.  méd.  tnd.,  p.  156)  ;  il 
vante  anrtout  ses  propriétéa  lébrifugea,  qntl  af- 
Srme,  avec  Lauge,  être  supérieare  A  oeUae'du  quin- 
quina; on  dit  que  son  usage  contre  le  scorbut  était 
autrefois  si  fréquent  dans  la  Belgique  et  !e  duché  de 
Brunswick ,  que  les  vastes  marais  de  ces  pays  en 
étaient  épnbéi. 

Les  sf'nipncfi  tie  cet!»-  plante  ont  été  fortement 
recouiniandécs  daus  la  pUusie  pulmonaire  par  pln^ 
eienn  médeoiae  alleanada,  teta  que  Stein ,  Herla  , 
Scbrnnann,  Slruvc,  Lange,  elc.  ,  sui  touf  la  plithi^if; 
muqueuse.  Thomson,  médecin  danois,  qui  a  publié 
«a travail «aree  sujet,  dit  qaecee eeMgneea eglwaat 
sur  les  poumons  comme  calmantes  et  expectorantaa, 
il  a  même  reconnu  dans  les  crachats ,  obet  ceux  qui 
en  font  usage,  l'odeur  qu'elles  y  laissent;  elles  ne 
guérissent  pas,  dit-il,  topUMsie  bien  confirmée,  MÎe 
il  est  certain  qu'elles  en  arr^tfnf  progrès,  dimi- 
nuent les  symptômes,  tels  que  la  toux  ut  l'expecto- 
latlea,  elo.  (Jovra.  ^Édimiê»*^,  VI,  Wt).  Lu 

professeur  Hufclnnr}  rrm^irqnf  qn'cMf^  mirrictinrTil 

comme  moyetfnropbylactique  et  curalif ,  oonjoiote- 
aieat  eveele  KiAea  dîrfaade,  dtna  la  phtliiiie  elminU 

que,  particnlièrement  dans  celle  dénature  glaireuse, 
et  dans  celle  qui  succède  à  la  rougeole  ;  et  qu'elles 
aont  paUiatiTes  dans  la  pbthisie  purulente,  ooncoren- 
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Ment  «Tec  le»  autres  moyen*  {Jottrn.  d  finfitandg 
T07.  BM.  mM. ,  XXXI,  ifi).  BÀtfnl  nippatto  I» 

m»  d'une  oonsomption  pulonontire  parirenuo  ou  der- 
nif>r  degré  el  Rucrio  par  remploi  4»  OC»  MBieilCMi 
U  diarrhée  et  iea  crecb«t«  diminuimit  fMMiUwMl 

s'nrnrtinrn  ;  pnrttVt  f^rn»ÎMf H<»n)»'nt  depuî»  quelquee 
mim  ju»<iu'«  deuK  icrupules ,  puia  un  groe  «t  demi 
•B  M  hMim,  I*  MvreM  diMipa,  «ÎMi  qn*  k  tOM, 

l'eipecloration  et  !  i  Hirirrhé»*  ;  Iri  fonrtifui^  »6  réta- 
blirent, et  en  deux  moii  et  demi  le  malade  K>rtit  de 
mpita  t  en  parbito  tmM  {Rwntê  mêditmU,  II,  477). 
I.*atage  dea  gratnea  du  PhMandrinin  AcWHrr^ré- 
cédé  du  traitement  anti-pblofiatique,  et  aouvent  on 
lui  associe  celui  des  baisamiqim  »daol«tils ,  tek  que 
leflmce  iTmiimi.  Iw  ftoillesd'hyaaope,  ou  Iea  toni- 
ques éneri^i'i'i***-  rommo  le  quinquina.  La  doae  de 
oee  cemeaccs,  qu'où  donne  en  puudre  dana  un  véhi» 
«•te  approprié,  atl  dtt  4  è6  fraios  plusieurs  fois  par 
jour;  on  f'ii  petit  prcnfiro  imfî  drachme  dans  les  34 
heures  (  Ann.  prali^itut  dê  Montp.,  p.  64  j  Kfrier 
1808).  Ernsting  an  •  donné  d«M  toe  ûèmm  tate»- 

■îtlMltea  jusqu'à  une  demi-onrr<  pnr  jour;  on  en 
n»(>  a» Mi  en  leitture  (  BitU,  dê  pkorm.  ^  IV,  971  ), 
Leur  abus  cause,  dit-00,  dm  ««rtiyw,  l*Uinnpthiti«^ 
I^B^dté,  des  spasmes,  etc.  :  Tun  de  nouii  n'a  observé 
de  leur  emplni  ni  avantage  ni  incooTénient.  Le  doc- 
teur Huning  a  publié  Thistoire  d'une  .oerin  aorophu- 
tonan  «wnrnmoUliMHMntdMoa,  nlmu  prçon  de 

fppt  au*,  guérie  par  le  moyen  dr  ceU<«  «emenef  (  fl?7j/. 
médiCt  XLI,  404),etScbuurmaaa  tu  un  ulcère  du 
pied ,  trée-NiMlle,  eéinrà  nn  Mn|». 

Phtllandrinm  MuttUina ,  L.  Le»  fruiti  de  cette 
plante  du  nord  et  de  nos  hante*  montagnes,  ont  une 
odeur  aenblnUnèoéllndln  fonosH;  toMnmnnx  In  i*> 
cherchent ,  et,  suirant  Linné,  elle  forme;  un  r.z.rrA- 
lent  pàtnnfn.  EUn  n*«  pH  d'oanga  médical  bien 
oonnu. 

BlMlh«(A.-C.).  PkMmitdr^i»  f*yrtc*-«N«iftM.  Bniuviia. 
17».  «•  4.— Lâ»t«  (J..H.)- Sur IVftwciUsiapil''-  *mnmn 
«Ufeeouil  aqMliqm  (ca  lUeiMod).  Fr»a«fc»t  Si  Wj«ilBt  ITTB.» 
Tbenijnco  •  Tkaniiag.  D«  l'tinplc;  1-  ir-,.-^n,  -  ,1,  yK.lLm- 
étimm  dM«UfhUiifit*Ofoaia|a«.—  Oiio  (B,-C,).  D*  PMIandri» 
•fMrlev.  ri«i.a4  17aS,ta*4— lafcli«d.  Da  l'«ffica«U 
d,  ,  „  .  c««  J'i  phrtlinJn-  1  I  i  t,  coBtr*  Il  pTithMM paliaonair* 
(t«  .Urmumi).  {Jimm.  H.  //«/.to«<.  J8<«.  )  —  «oteoMol- 

lir.  ■waiyaa  sar  f— pW  dn  ftnaatt  ataslln-  iaas  h  fiNhUa 
palnoaair»  mtn  ISli}» 
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■nanasM.  Ifaei  i»  t* 

(«Mtr«. 

Faaasasanna.  U«  daa  Boaia  < 
Wiiat  , 

PaiatucM.  Roa  J*M«  varM«  de  fiftM  ilaiM  Galini- 
Pauàatt^atà  rU48ASa.la«  êagXùrn  iaV Eri^ttmm  pkHaJei" 


I,  VnuatMssn.  Vos* 


Pnrr  toï  Le^  ancien*  donnaient  ce  nom  au  Itége , 
QuarfiiM  Subar,  L.j  Linné  l'a  appliqué  à  un  cbéae 
4i>AfliériqiM«  QM«mMi»*elKM>L. 

PnÉ:«iciN.  Nom  d'un  prinripe  particulier,  mconnn 
paru.  VV.  Crumdana  la  dissoluUoa  snlfuriqne  d'in- 
digo (  Toy.  l*«stntt  de  mu  nén. ,  t.  It  p.  419  im 
BuU.  dê»  se.  noi.  de  M.  de  FérotMO)* 

gqisiaaailaa.  Vaf.  Pkmmlnftnm: 

PHmeaaa.  Taj.  Pkmmtfwm, 

y  ■  m  lot .  Un  de»  noiM  d»  V^mimwê»  da—  Wtoa» 

PaÉsiz.  Vej.  flutnù. 

falatm  aanoa»  Moa  siaba  da  |saM  aig*en.Taf • 


Pail» 
PaiiA 


PaiUM*  (XiM  aM.  da  St  ),  «s  TaacaM.  Voj.  t'iiiff  (Sm). 

mum  (  box  min.  do  IM- ),  dnni  Sh  IndM 

orientales.  Ce«  eaux  ne  nous  sont  connuea  qne  par 
titre  du  mémoire  anivaot ,  de  G.-J.  CamelU  : 
e*yli£i....  iimm  ê$  mimtrdlAm  ^tMm  «f  itenrii 
Philipptm»Am  (FWIw.  TnuMMt.  A*  »  1707,  p. 
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PatLioncim.  On  trovve  moatiMUiéo  wm»  et  ao» 
dana  Bîppoorate  une  plante  qnlnn  B^ipn  iififtw 

à  aucun»  «pp^-Halion  Liniic'enne. 

f  aiUiO»a<LU>i.  Un  dci  nomi  d«  la  nullcfciMlk,  ^^càilUs  JbJr 
/Utaa*.  t..  daaa  IVads  Cr»t*. 

PniLtTRA  LATIPOLU,  L.  Cet  QrbrinPBTi  de  PrOTeOM, 

d'Espagne,  de  laftmiUeda  Jasmiuées,  ada«  feaiUc* 
épaissea,  toujours  verte*,  Uaaea,  qni  aeol ra(nkU»> 
saute*  ,  astringentes  ,  et  conviennent  en  gargarisme 
dan*  le*  ulcères  de  la  gorge  et  autre*  inflaminUiga* 

de  la  bouche.  Lémery  dit  que 
du  «inaigre  sont  utiles,  appliquée*  sut  I 

en  calmar  lei  douleurs  (  Encyclop.  mi'tl»  , 
ctne,  VI,  5U7).  Sa  décoction  excite  les  urines,  d'apr» 
Boy. 

Vmiosioir.T.  Vu  daa aesiM*  ■*■  vaca  ds  hi 

r  Biioaaoa.  Va  d*B 
mim,L. 

taiMS.  8«ri«  da  1m— Mga  daaihrf  h 
ploja  p*T !«•  cfaarlaUai chn  1m  genâ  crrdiilc*. 

gaitiaaauna.  Vf  daa  bom  d«  la  iwiiMia 
la  J— aawwl  *  f^iyliwf—  CHafrt .  !.. 

P«  l»C»T4  ■  .  ?^  '"^llJ  I  rr  ;j  ..^  1 1  lin   ,   /  i  n  u       aa  Ï1  f  t       1 1  tri  u  M  ,  T.  . 


Patiaoteat*.  Cm  moi,  <|it'oa  UtljfukM  tjmamjmt  dai 
MHqealtaBad»  data  paatiq^ar.  tay.A^adai 

PiTMsn  «teaiii*.  Anciri)  ooin  ée  Tacida saMaiif 
Id  iUxtlUtioa  dcl'alnD.  Voy.  l'art,  ioi^^ 

PotMan ,  PAlipMo.  Non  iomvi  jadis  «■ 

nt  rn  phnrtnacie  àcertfiiny  produiti  aqUOSKy OMMp* 
posé*  tel*  ,  de  la  distillation  des  corps. 

PnUMMAOQOOBa,  ^A/«9>na^09a.  l4lii0aNBii  pi^ 
gatifs  qu'on  suppose  avoir  la  propriété  d'évacuer  In 
phlegroes ,  c'est-i-dire  la  *éro*ité  ,  par  loa  wMhi 
Cest  un  synonyme  d'Ogdragoquêê. 

tmkustê  Vom  dtia  daiftàlWf  dk^|MaiéBMfil*|^lîB*&«« 
daa*  Tk^opliratlr. 

PuLO«i6TiguK ,  Phîogiêtom ,  de  <^^y^.^  je  briik  : 
fta  fixé.  Hom  donné  par  Sthal,  à  un  principe  anqeel 
il  attribuait  toti<;  le»  phdnomcne*  !a  roiTihtT<itiDti. 
Ot^oi  aorait  Toxygène,  si ,  par  une  fausse  iolerprc- 
tstîMi  de*  phénoniMs;  il  ne  l«i  oAt^fait  précMaMt 
Jooar  In  robi«fOffM  de  eetni  que  ealtti  g—  f  eflU 
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et  qui  Mrait  roxygéne,  ti ,  par  tto«  Cmum  istor- 
prétation  de*  phënoménei  ,  il  m  kii  «AC  MC  pi^ 

sèment  j'n;«>r  le  rôle  inverie  de  celui  que  remplit 
téellemeat  l  ut jgéne.  l>«nf  m  théorie  ce  deroier  g«s 
élan  de  Voir  êêpkhgùtkfui ,  et  rmla,  «u  oim- 
Iraire.  di?  Yair  pfitnqi-:fiqnè ;  le*  niétnux  en  •'oxy- 
dant étaient  ceuaén  perdre  leur  phlogistùiue ,  et  Ie« 
wmfém  lerecoovrcr  pour  p«Mer  i  l'état  métallique  ; 
le»  acidaa  sulfunquétt  nilriqutpkhgiêHquêê éUimt 
lee  acide*  •ulfureuiet  uîlrenx  ;  ValeaUphloqi-ttiqnt^, 
piWMile  de  putasM  ,  etc.  Lavoiaier ,  repienaut 
les  expériences  de  Rey ,  déMib  Vmtttmt  ds  StM  , 
et,  ffindaiif  fîorfrnif»  pneumatique ,  rpHTer-!;!  ri'llc 
du  phlogiBUquc  dont  eUeeatooatmeU  coulre'|>artte. 
raïasatiM.  V»     mmàmm  wtmm  êm  VÉUm. 

Genre  de  plml*  4»  la  famille  des 

»,de  la  Didynamïe  Gymno9permie  ,  dont  le 
MAVicAtde^:/^.;,  qui  était  celui  du  y^rboêoum 
An  I»  Grecs,  d*apr^  Pline  (M.  XI?,  e.  10), 
parce  que  plusieurs  espèces  de  ce  genre  ont  desfeuil- 
1m  analogue!  i  celles  du  Ferbatcum.  Ce  sont  en  géué» 
ni  dM  iduMw  ft  odeur  fiirte,  è  Mteur  «iMiid*,  M  qui 
ow»  propriétés  excitantes.  Le  F.  Lconuru»  ,  L. , 
appelé  I.eofviirtM  dans  les  jardins,  où  on  le  cultiTO 
poM*  poar  belles  fl«iin  d*tafi  rouge  ardent ,  est 
un  »om  arbrisseau  qui  croît  au  Cap,  où  les  naturels 
Je  nomment  Daeka^  il  est  très-estimé  contre  te«  dou- 
Ism  et  les  contractures  ,  dans  ce  pays  ,  d'après 
%VlMn  {  f^ofoqt ,  1 , 199)  et  Thunbei^  (Foyage , 
1,  483).  Le  P.  LtfchniltMf  L.,  qui  croît  en  ivciice, 
ea  Italie,  etc.,  autre  sous-arbrisseau  à  ficurs  jaunes, 
est  estuié  aalrias«Bt  et  ddienif  ;  en  l'applique  anr 
les  hémorroïdes  d'après  Lémery  {Dict.,  592).  Le 
J* .  (  Leucas)  mord'iiiofiMia^  qui  Tient  à  la  Nouvelle- 
Coiade,  ainsi  qa*ane  autre  eapèeenon  enoore  feora- 
nue,  ont  dei  Truitsi  qui,  broyÀ  nreo  le  jus  de  limonj 
•ont  usités  dans  cette  partie  du  monde ,  en  topique , 
«Mire  Inflammation  (  Walkenaër ,  l^oyag» ,  XII , 
418  }.  Le  P.  neptii/biiaf  L.,  «et  employé  au  MU 
eoaire  les  rhumatLismes,  comme  siidoriGquc  ,  sous 
i»  nom  de  Coréao  dafratU^  d'après  Marti  us  {J9nm, 
AcMM»Mdd.,  V«4tf).  LespayaamdelaSibdrie 

appliquent  la  rarinr  du  P.  tuberoêa,  L.,  sur  les 
S^^ndes  tnanéfiées  de  l'aine  j  ce  végétal  a  des  tuber- 
a«l«aqiie  lea  CMnMMiékt  de  le  mer  Caspienee  anm- 
Sent ,  après  le  avoir  réduits  en  poudrti  ;  ils  nomment 
le  plante  Badmon  {Découvertes  dc$  Hutte;  IV,  906,' 
MUm,  f^oyaçe,  tom.  9).  Le  P.  (Leucas)  seyiatttca, 
qui  est  rAeria  admiruHêltù  de  Rumphius  {Hort, 
mmb.,  Vr.  t.  îf),  f.  1),  est  regardé  dans  l'Indo 
ooinme  cordial,  fébribuge,  diffusible  (à  eause  de  son 
odeur  lyda-lbirie) ,  saKraire ,  errhin ,  «to.  Lea  nate- 
reb  en  envoient  à  l'objet  de  leur  admiration.  Cette 
plante  est  cultivée  au  Europe  cheiqoelqae»  eurieus  « 
qooiqn*Ule  vftHt  riett  de  bien  rauMninMe. 

Pasoa«a.  Rmi  gMS  Je  teailloo  Itboe .  Vt^MHmm  Thmftuë ,  L. 
fiatttm.  V  im  mmm  pseï  da  jalfiir  im— aa ,  Menfê  ^yfa». 
«ap.t. 

^•o«A  des  Anr  MM  ttim  Officine».  Voj.  P^ff-  -ff-ff^tt  ,  Im 

raOOA,  Phoques.  Genre  de  Mammifères  carnas' 
aiers,  amphibies,  voisin  des  Horaca ,  dont  la  tète- 
9.  Ul. 
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ressemble  à  celle  du  chieu ,  animal  dont  ilsdntl'in- 
telUgenœ.  Plotleora  de  aea  espèous  sont  rocher- 
obées  pour  l'huile  abondante  et  pour  tes  fourrures 
qu'elles  fournissent.  Celle  de  nos  cotes,  !e  F.  rHu- 
tina,  L.,  Phoque  commun ,  nommé  aussi  veau  ma- 
rin, a  la  chair  grasse,  netle,  diffluenle,  peu  egrdable , 
rarement  usitée;  m  .■jcaîs-j,- ,  rnnf f<(' .  dit-on  ,  pai- 
Mippocrale ,  passait  pour  émoliiente,et,  eo  frictions 
aux  parties  génitale»,  peur  eoHndaegoftt»  et  anti- 
hy<;tériqtir-,  on  rrsy  irdait  aus«is«s  nageoires, ta  droite 
surtout,  comme  propres,  ap[,Uquées  sur  la  t.'tfr, 
è  proToquv  le  aounteil ,  et  sa  peau  comme  pouvant 
servir  â  rornu-r  des  soulier*  iMns  auxfoatCeHx  (Lé- 
mery, I7tc/. ,  etc., 680).  Quant  au  P  feontHa,  L., 
ou  lieu  nerin  ,  commun  surtout  Uaus  l'île  de  Juuii 
Fernande*,  sa  chair,  dena  le  jeune  l«e,  u'e^t  pas 
moins  bonne  ,  dit-on  ,  que  celle  du  brr  nf ,  et  «a  lan- 
gue csl  plus  délicate.  Denis,  dans  sa  Ductiplion 
d»a  câl0$dÊPJmétiqm«99pl»ntri»mab,  en  distingue 
plusii  rirs  varidte's,  et  indique  leur  huile  comae 
bonne  à  manger,  étant  traicbe,  excellente  è  brûler. 
On  «UeeuiiilePAefuvé  enTuy  dent  la  chair,  rhmlo 
et  la  peau  sont  usitées. 

BarUMan  (P.-J.).  /Mst.  * /'Assa ,  «Mb  aMWAïa.  K«. 
•lilib. .  I«» .  lB-4. 

PHbcai».  C'«t(  If  Dttfikinyâ  Phacana  ,  l. ,  om  Mmmuim, 
FaooA».  C'sstt*  tkteaê  vititlina  ,  L  Voy.  ci.dMtni. 

Puoedeu».  Nom  d*ttn  principe  odorant,  fétide, 
V  olatil ,  analogue  aux  éthors,  susceptible  de  s'aeidiSer 
par  l'action  des  alcalis  {aeidepkoeé nique),  décnnvpr  t 
par  M.  Cherreul  dans  l'huile  de  dauphin  et  bgrais*u 
de  niirsouin. 

PnoBNicoBALARUs.  Jt  ruiU  d'Égypte  ,  d'une  odeur 
•Sréable,  qui  canaaient  rivraaae  1  «eux  qui  en  man- 
gea icnt. 

PHGMiI001?TKHU«,Flammants  (ctnnn  riam- 
roands).  (îeore  d'oiseaux  écbasaiers ,  très-voisins  des 
palmipèdes,  dont  feapèee eonradune ,  le  flandMnt 
(P.  ruher,  L.),  ç:r/c >::--;  d'Ari'ît ophan  ,  est  re- 
marquable par  ses  pie^l»  aeoii-palmés,  »t»  jambes 
déneantément  lottguaa  et  son  plumage  rouge  de  feu, 
iVoh  vient  son  nom  vulgnîre;  dérivé  è  tort ,  par 
quelques  auteurs,  de  celui  des  habitants  do  la  Flan- 
dre ,  pays  trop  septentrienal  pour  lui.  Cet  oiseau 
voyageur ,  en  effet ,  fifdquente  les  côtes  des  mers , 
les  rivages  des  fleuves,  marais  du  midi  de  l'ancien 
oontinent,  au  dessous  du  40  au  4â«  degré  de  la- 
titude, eA  il  se  nourrit  de  eoquJIlegea ,  dinaeeles 
aquatiques  etd'œufs  de  poisson,  pii»  tinns  la  v.isc. 
Sa  chair,  qui  est  huileuse,  offre  une  légère  odeur 
de  marécage  et  un  goAt  de  aenvagaon ,  qui  la  rend 
analogue  à  celle  dtt  canard  sauvaf;e,  dont  elle  a  lea 
qualités  (voyci  l'article  Jiuu  Bteckae);  il  n'en  » 
pea  moins  été  regardé  ohei  luaQreoa  et  les  Romains, 
qui  en  estimaient  surtout  ta  langue  ,  deatKélioga- 
balc  se  faisait  servir  des  plats  entiers ,  comme  un 
excellent  gibier  ,  et  il  passe  encore  chez  beaucoup 
de  peuplea ,  et  dena  quelqttaa>unea  de  noa  provinees 
même  ,  pour  un  aliment  sain  et  délicat.  D'après  Du- 
torlre  et  Dompter,  la  peau  du  fiammant,  garnie 
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«run  duvet  ëou»  «t  icrré,  p«ut  ierTir  entbérapaii^ 
tique  OUI  mêmet  uiago*  que  «•!!•  iu  *  ^••t* 
à-dire  àcorobâltre  par  «on  ■ppUt'ilioii  sur  la  peau, 
((  sr!inni«ti»mM,  la  colique,  cerl«inetj«fU:«lgic»,eUj. 
{launed9smtèd.,Y  ,\^\  i160). 

PMwncaMW.  Léni«ry  (£)ic/.,  etc.,  6M)  dit  que 
MtoUeau  {Motoeilla  Phmnicumt,  L.?),gro« comme 
un  coucou  et  doot  la  queue  est  rouge ,  e»t  propre 
imttr  l*é(iil*|Mie ,  «tqM  M  fwÎM»      «wdyiw*!  f«- 

•olutive. 

(jr«t.«M..lII.4M). 

PuoEMX  ;  de  <f:»v*Ç,  rouge.  Oi»eau  fabuleux 
de«  «nciena,  de  couleur  rouge,  et  qui ,  di»ait-oii, 
renaiwait  é»  m  «endra.  U  PImmuz  da  PUne  paraît 
être  le /'AaiHiwM* • '  •  ^. 

PaoKNix.  Dan»  Dioicoride  ce  nom  eat  celui  de  Ti- 
vraie ,  LoUum  HmHhntmm,  L.  On  r*  autti  donné  i 
qoclqur»  autres  piaule» ,  mai»  Linné  Pa  appli^ttéan 
dattier.  Vov.  l'article  sui*aut. 

paSMlX.  Geurc  de  Palmier»  ,  dont  le  nom  «at 
la  même  q«a  ealui  que  porUit  «a  principale  espèce 
chti  lenGrec»,  «  ivi.  .  cl  qu'il,  lui  afaiaol  donné 
probablement  parce  qu'il*  l'avaieul  lire  de  la  PhŒOi- 
de  où  il  oroiaaail  en  abondance ,  d'uprè»  Plmc 
XllI  c  14).  Le  plu*  ic!èbrc,le  P.  ilactylifcra,  L., 
mi  lè  dattier  (Ftor.  tnéd.,  Ul  ,  f.  148  rt  1  bi»), 
connu  dèa  la  plnt  kanle  antiqoilé  j  «Vat  on  de.  plu. 
richea  préaenU  fait*  à  riu.mme ,  et  Je  seul  piiluuer 
Tjtil.  qu'on  cultive  dans  quelque»  partie,  de  l'Eurtpe, 
où  il  .'avance  juique  veia  la  M»  dcfré.  La  nom  de 
daUe  tient  de  Arte,  qui  lui-mémo  a  pour  radi.  al 
daclylifrrn  ,  (Ml  forme  de  doigt,  parce  qu'on»  cru 
voir  quelque  rewemblonce  cuire  celle  partie  de  la 
main  et  le  fttut  de  œ  palmier. 

U  dattier  crott  «lans  tout  l'Orient  ,  et  est  cultivé 
en  Eipagne,  en  Portugal,  en  Italie,  eu  Sic.  le  ,  clc. 
Il  e»t  dioïqoe  ;  laaindmdiit  mllea  maenrent  qu'à  le 
ffcondation ,  ne  portent  pas  de  fruits ,  et  .ont  moin. 
rech  rrh.  s  et  toujour.  plu.  grêle..  Le  plu.  ordinai- 
rement on  .e  conteule,  cnAfrique,  d'en  aller  ctteîllir 
dea rameaux  en  fleura  aar  de.  individu.  s<uivai;es 
,  I,.  d,.  f-rl,  pour  opérer  celte  fécondalion  (1),  en 
le.  «ïcouanl  .ur  le.  fleur»  de.  pied,  femelle»  ;  aussi 
dan»  leatemp» de  guerre,  les  Arabes  tont-il»  dé- 
truire le.  dattiers  mâle?  i  "nr      lire  la  famine  chei 
leur»  enoeroia ,  ce  qui  *e  Uuail  dcjù  du  temp»  de 
PUne  {Uk.  Xltl,  e.Afli  7),  elque  M.  De.fontaine.  a 
encore  vu  exécuter  dans  son  voyage  de  l'Af lis  [Flora 
alhnt.,  Il,  4?.8).  Le  pollen  de  ce»  fleur»  a  une 
odeur  spernialuiue  tr*»-marquée ,  et  ett  «e  oorrom- 
pantUaeal  le  ^ieux  fromage.  Dans  l'.Xllas  uu  le  con- 
îeilie  comme  prolifique.  L»  fécondation  des  palmier» 
était  connue  de  Théopbra.le  {lib.  Il ,  c.  4),  de  Clan- 
diM  et  de  Pratanna:  cae  dernier,  ont  rendu  en 
iMamvm  latiaa  Im  anmtra  de  oaa  végétaux.  M.  Dn- 


niŒNIX. 


•I)  Le  ptwUlialatoeiH»  CteaaâMtaa.  «tait  «{■'Qava  è  k 

«Mfiajqoc  no  p»1n.tcr  poricr  <1r»  J>tl«,  hitn  qu'il  fol  Mofe  tir  pJu- 
■i«tin  Iwoe»  dt  lool  •utn-  inaiTniui  ro*u  il  ijoute  qiir  cm  .1  ilio« 

•om  IniT.aiiil*.  ai  4"'''  ^'"'^  ''**  àjnnei  itu 

Maiiak  ti  «a  Taal  m  aviir  «ai  IM  (iVaataaa  mgwg».  Ut,  276). 


rieu  ,  B«turali.te,  qui  non»  a 
mnrta  fldaien  «ar  ce  palmier  ,  qu'il  u  vu  cultivé  i 
Eich ,  royaume  do  Mureie  ,  enBapagne,  dit  qoa, 
aur  aix  datte,  que  Too  MUie,  il  en  lève  cinq  CemaUm 
eaairetinemlle. 

Le  dattier  feuBclle  porte  des  fruit*  à  10  on.  envi- 
ron, quoique  plnsieur*  ou  présentent  dé»  Tige  da 
atx  ;  il  y  a  attr  elwque  pied  6iê  apadis  en  rdfimaa, 
qwelquefoi.  jusqu'à  18  ou  20 .  qui  peuvent  r  m  tenir 
jusqu'à  30  livre,  de  dalle,  ohaqua}  mai»  eu  gtiuéral 
on  ne  compte  par  arbre  qu'entin*  oettt  liaMa  do 
frnit.  lia  eomanncenl  i  ao^ir  à  Noël  (en  Etpagae), 
et  >m  rn  H  siicreisivement  peiidunt  4  moi»  debanJM» 
à  manger.  Tous  loa  palmiers  nedonueut  paa  de  ben- 
ne» detlea  ;  ce  n>al  mime  qne  le  ptao  petit  nooibre 
qui  a  cet  avanlage  ,  et  malheurea.emrnt  1rs  fruits 
d'ufle  bonne  vanelé  reprodokent  de»  uidividuAboiu 
ou  niAuvai» ,  et  réciproquement:  deaorto,  qn^ltal 
•tlOndra  qu'il»  aient  porté  de»  fruits  pi>iir  arracher 
les  mnuTfvi-.  et  garder  les  bon*.  Ou  dit  que  ce*  arbrm 
fruciilieui  pendant  deux  oonlt  ana.  Danasoa  amiaa 
le  dalticr  ne  prend  paade  troue ,  tandis  que  dan»  le» 
pays  chauds  il  en  acquiert  uu  de  15  à  20  pteds  il 
plu»  de  haut ,  qui  forme  d'élégaote»  colouue*,  con- 
ronndea  pOf  Pénorme  bnnquet  de  knca  ya^ÊMtmUr 

les  (d'envirnn  i  2  pieds);  CC  qui  donne  à  cet  arbre, 
doal  U  culture  exige  une  irrigation  (reqnenle  ou  U 
présenoe  d*nn  mitoMB  i  ton  pied,  un  n^ecfttid»> 
piltoreaque  et  constitue  des  forait*  d'une  n  it»  eei- 
traordinaire  puur  l'Européen,  il  sort ,  lorsque  l'arbre 
est  jeune  ,  d'eulre  le»  écailla»  ,  de.  poua»es  qw  Vm 
mange  enitea  ou  en  .alkda.  lA  nodle  ém  tawd» 
ce»  pelmiers  est  bonne  à  manger ,  de  même  quel» 
bourgeon  terminai ,  et  le  vin  qu'on  pourrait  retirer 
dea  inoiaionaftilea  Aaan  traaoaarait  ameileBtàiNiNi 
maison  ue  coupe  |>aRCC  bourgeon,  ymrn  qtt'oa  loa» 
rail  l'arbre  ,  et  un  u'inciso  pas  la  troue ,  parce 
nnlratt4  la  produetioii  dio  frniU  :  «n  ue  prati^  \m 
•ortie  de  la  sève  •lurée  dea  palmier»  que  «ur  le»  ea- 
péces  dont  un  no  mange  pas  le»  fruits.  Le  troue  da 
dattier  forme  un  eiicellent  boisde  charpeale,  et  e» 
fakriqne  arec  la  bourre  ou  débris  des  pétiole»,  ainii 
qu'avec  les  pcliole*  fendu»,  de»  cordes,  des  natte», 
des  sacs  ,  etc.  On  lia  l«i  feuille»  dn»oramet  d«»  pal> 
miera,  en  Eapagne,  ele.,  penr      étioler,  al  an 
obtient  des  pal  ma ,  c'est-à-dire  des  feuille*  mdint 
longues ,  plus  jaune» ,  etc. ,  dont  ou  se  «erl  dans  Im 
cérémonie  religieuse»  ^  à  Rome ,  OOnUM  M  Itipo* 
tait  jadi»  devant  le»  triomphateurs;  loa  paie  Ires  ea 
mettent  aux  mains  dea  saints,  etc.  :  c'est  an  objet 
de  commerce.  Le»  vieille»  feuille»  »ervent  au  cbaaf- 
fage ,  ear  le  koiaeat  te^jenra  aaaaaiw««àpi«ipdM» 
ce  patniier. 

La»  datte»  forment  un  drupe  ovoîde-obloeg,  du 
Tolume  d*kn  «Mf  de  pifOM  an  meina ,  qn^m 

paré  à  un  gland.  U  est  recouvert  d'une  peau  mioce  , 
de  couleur  joune-roussâtre  ,  enveloppant  une  chair 
aemblable  ,  grasse  ,  sncrée,  grcuue  ,  «««et  Arma  , 
qui  se  Ibnd  en  partie  en  «irop ,  dan»  l«  cHinai»  iré#- 

yh.inds  ,  rt  p  t  f  tite  maturité,  et  qu'on  rrr!!»'rnepeur 
divers  usages  j  au  milieu  se  trouve  un  uoyau  preaqve 
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pierreux,  que  Riviira  dimitlioti  pour  hMtr 
diMMOt ,  maM  qOfl  Vau  ramollit  apr^  Vwtir  fiU 
an  moyen  de  l'eau  bouillante  ,  et  qu'on  donnf-  jxmr 
noarritara  aux  chevaux,  aux  chévret ,  etc. ,  ou  dont 
•n  «edUMilb.  Lm  dattea  a*  «iidltent  «a  {mq  «««nt 
leur  maturîlé  .  nu  ,  <it  nn  r^u^  PTivnytr  au  loin  , 
on  les  laiat«  sécher  i>ur  Parbre ,  ou  on  les  met  au 
fear  ;  ediet  que  nous  voyau  «n  Vvmm  ,  •!  qui  M 
font  praaqne  jamais  en  boa  état,  et  sur  leaquellet 
par  conséquent  il  ne  Taudrait  pat  juger  ce  fruit,  noui 
arrÏTent  d'Afrique,  de  Smyme,.ete.  ;  lea  arbrea 
«ultirét  en  Provence  en  foumÎMent  raremeal ,  ékéê 
qualité  fort  m^rMorrif  f  flntlea  formetit  une  etcel- 
lente  nourriture  pour  boaucoup  de  peupiadea  de  l'A* 
ftjqne  •!  à»  l*Iiid« ,  pendant  «m»  Imone  parti*  de 

Tannée;  ell  -'î  ont  st  innrhiques  ,  «5molientes  ,  ndon- 
eisaaataa  ,  et  comptent  parmi  les  fruits  appelés  p«c- 
fgrmms;  «lica  «ont  Ibeilea  i  digérer  lonqu'dlM  aont 
4e  bonne  qualité.  On  lr<i  réduit  parfois  en  pulpe ,  en 
amolUssant  et  battant  leur  chair;  en  Portugal  on 
en  fait  des  espèces  de  galettes ,  en  mêlant  A  leur  pAte 
ém  amandes ,  ato*  A  Paris  ,  ou  n'emplaia  guère  lat 
dattei  qu'à  des  usages  médicinaux  ;  on  en  préparo 
des  tisannet  qa'oa  donne  dans  le  rhume,  le  catarrhe, 
lea  naladiei  latammatolTei,  eellea  des  vaiat  urinai- 

ret ,  r.imaigrîs^L-meiil  ,  elr.  ;  on  eu  fait  aussi  un  ti- 
rop  ,  mais  surtout  une  pAte ,  très-employée ,  en  y 
Plantant  da  la  gomme  at  dn  sucre ,  oonnna  anaa  la 
nom  émpéttd»  dalla;  elles  entrant  dana  VilêCtuain 
dinpfi'rntx  ,  et  qiieiquei  autrM  compo»^»  inu<iifés. 
On  peut  faire  une  sorte  de  «in  avec  ce  fruit  en  lefai- 
«aot  fcrmentar  ;  à  Snet  on  an  retira  da  IWa-da-Tia 

(  Tht'Tfnot  ,  Fn^inrja  ,  tijm,      ).   Em  P.T--:f  ,  •^uivnnt 

Chardin ,  ^cs  dattes  6oiit  les  metlleurus  de  toute  la 
terrât  anHonl  wia  Persépolis ,  at  atir  lat  borda  do 

golfe  Persique.  Il  atsure  qu'il  y  a  des  palmiiTs  ipii 
an  donnent  Jusqu'A  deux  mitl^livres  pesant  (  yot/a^Vf 
ni  t  330  ).  Les  dattes  acerbes ,  dures  ,  qui  annt  ol^ 
iiaairaniant  palitM ,  randea ,  landia  qna  lat  ttonnos 

aont  longiitM  ,  grosses  ,  moî''*'i  f\  •^ht'-.'.h  .  met- 
tent en  tasj  on  les  arrose  d'ua  peu  de  viuai^re  ,  et 
on  les  eonvra,  oe  qui  leur  donna  da  la  qualité  »  au 
bout  de  (Ipui  jours  ,  niais  alors  il  faut  k"*  nianger  de 
autte  f  parce  qu'elles  ne  sont  plus  de  garde. 

P,  fkrinifhra ,  Roxb.  9on  trenc  fonmit  du  aa|ou 
(DeCandolle ,  Entai,  etc.  »  309).  On  «n  relira  un 
■«tn  appelé  Lathahif  en  Afrique. 

P.  êpinoêa  ,  Schumacher.  On  retire  ,  en  Guinée  , 
mn  vin  de  ce  palmier.  Sm  fruits  iCMit  palila,  mais  es- 
ser  rif;r«',ibles  (  Plante*  da  Guinée,  par  Schumacher) . 
:  M<eit<ai  (A.^.  MaiDoira  lar  In  daltiim  (Jtrmfm,  du  fhgti^mê, 
Ut).  —  DssMtaiMS  (■..II,).  DÎM.  wr  Is  cttltm*  !*•  m*êp»  do 
|Mlimer-4fstti*r  (f/fitrrv.  f«r /i  p'lv<{f  •>«.  <-tc.,  X\\tII,5N|y.  — 
I<e«Mni  Dn«,TipUuu  el  |>ro]>ti«l**  <la  pgilnier-diltirr  (.ia* 

mmU»  mmrUtmf.  1821,  p.  461}. 


liaëaa  daa  Romains  :  car  le  temple  de  Jupiter  Sérapia 
A  Poutxolea ,  parait  leur  avoir  servi  de  réservair* 
Leur  coquille  passait  pour  apéritive  et  lithoatrip^ 
tique* 


Psovoi.  Row  <!n  C«rtkamMê  Isnaftw,  L.,  i 
Pao«*B.  ^OX>f       G"*»*  Voy.  f  IUm. 

PnoaMioa  tknax,  Forster  ;  lin  de  la  Nouvelle-Zd-' 
lande.  Plante  de  la  famille  dea  Liliacées ,  de  la  sec- 
tion des  Asphodélées,  qui  oroH  i  la  Nouvelle-^ 
landoi  tnrtou  t  le  lung  des  t  arrents ,  et  sur  les  rochers 
marilîmes  ,  on  elle  a  élé  nb-tcrvée  pour  l;i  première 
fois  par  Forster,  l'uu des corapaguuus  du  Cook.  C'est 
noe  plante  ^gonreose  tréa-abondatile  danaica  deua 
Iles  de  ce  nom,  qtii  pousse  des  feuilles  nombreuses, 
toutes  radicaUis,  ayant  5  A  6  pieds  de  long,  sur  lé 
lignes  A  deux  peneea  de  large,  simples  ,  épaisses , 
d'un  vert  oj^rêiiblo ,  compnrable-*  H  celles  des  iris;  si 
on  leseoUineil  en  sort  un  suc  gluant  qui  s'épaiasit 
oomme  de  la  gomnie;  aea  fleurs ,  qui  sont  nimibran- 
•ea  et  belles  ,  furment  une  hampe  asset  haute.  Laa 
racines  du  Fhormium  sont  amère«i ,  et  les'nourriees, 
dur)s  ce  pays ,  s'en  frottent  le  mauMlen  pour  empê- 
cher de  téter  Iaa«nbntaqu*ellea  vanlent  aevrar.  Lat 
jetines  hamp<»«  contiennent  ime  t-au  sirupeuse  que 
les  naturels  sucent  (Lessuu  ,  yoga^e  médicaif  eîe., 
116).0nprépareilaNen'velle*Zéland«une  filaaaefbrt 

belle,  très-!i)ii;;ue  ,  et  surtout  très-forte  avec  cei» 
feuilles  ,«n  les  ratissant  arec  dea  coquilles  de  moule 
pnis  aveo  dea  aMroaeni  d*angle  du  groa  orteil,  que 
OM  inauUtres  laissent  croître  pour  cet  usage;  après 
quoi  ils  peignent  la  filasse  ,  et  l'oxpusetit  en<inito  à  ta 
rosée  pour  lut  taire  prendre  la  blaucheur  §oyeus« 
qu'on  l«i  voit,  ée  qui  détruit  U»  patanehjnw;  uMia 
c'est  une  opératiou  fort  longne  :  on  r\  proposé  do 
fendreces  feuilUM  at  do  les  faire  b«miUr  dans  deTeau 
de  «aven  pour  arriver  au  mène  bnt  |  an  panrrait 

ppnt-(''frc  ntissi  les  fiirrr-  rrmii-  rnnmii;  notre  chanvre. 
Cette  liliii»e  est  un  peu  grosso  et  presque  toujour» 
composée  de  ploaienn  fila ,  eoainM  uoua  le  vejena 
dans  colle  que  nous  avons  sous  les  yeut  et  qui  nous 
vient  de  la  Nouvelle-Zélande ,  où  elle  a  été  peignée 
par  les  naturels  ;  mais  en  Europe  on  s'y  prendrait 
aiiatti;du  reste .  elle  est  preaqoe  «anblable  pour  la 
couleur  à  notre  plus  beau  chanvre  ;  <|ii!)nt  à  la  force, 
elle  lui  est  aup^ieure.Uu  brio  de  /'Aor/MiMm  supporte 
SSdfS,  loraqna  lei^nvre  ne  porte  que  16  IfS,  dia- 
prés les  expériencec  du  Ji.  Labillardière  ,  et  la  Un 
ordinaire  1 1  3|4.  Un  eu  fait  dans  le  pays  dns  cordea, 
dw  véteuMuta ,  de*  oeinlnics ,  des  pagnea ,  dea  nat- 
tes ,  etc. ,  travaillés  avao  gout.  On  a  cherché  a 
acclimater  le /'Aonu^eaa  ttmax  en  France.  M.  Frey- 
cinel  pére,  dans  le  dép.  de  la  Drdme ,  M.  Faujas ,  A 
Cherbourg,  surtout  M.  Robert  auprès  do  Toulon,  en 
ont  établi  des  plantations ,  déjA  asset  étendues  ;  mais 
jusqu'ici  iloe  fleurit  que  rarement  et  ne  graine  pas 
dn  tout  :  de  aMDièreqn*on  ne  peut  le  nallipyar  que 
por  éclats  du  pied,  ou  par  les  rpfllf qtii  se 
développant  A  sa  racine  ;oe  qui  ne  peut  pas  étendre 
an  culture,  autant  qu'il  aérait  ébànàHêftnr  naice 
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ilf  t' >iit  rr  rjni  pniMeur  élrr  tifilr  ,  ni  ont  u  ne  cul- 
ture dftiifl  ril«  «ie  Norfolk,  duiil  lUtin  rit  dv^k  de 
frndM  qnnliM»  il0|H«dn{ta  pour  riu  i^;i:.  ootre 
celui  qu'ili  chargent  n  la  NnuTtlIe-Zélande.  Le  nom 
de  Pktrmimim  wut  dire  MriMille  ,  parotfu*oa  «a  !«• 
brique  «vm  «m  feuillee. 

f»u\»*  Saiat^Fnod.  Mrpu>ir*  Mr  Ur  Pk«rmimm  «fao*  (jimmmt.  iht 
■■*<■■»  VI,  470:rt  UX).-.  BdMTt.  RMioMir  la  ftoifaw 
f«Wi#«alti«4  4  ToaloiL  —  TkiabMJ  Ja  Bmaa«4  (A.).  Sar  k> 

Pkormtmm  linas,  G||nr>^ (  Aii/r<i  rf>  f>,>(  ,  IV,  200). 
Paonaivr*  Cm  «IrrODinTi  ru  1812  p*r  J.  Oiy;  eVtt  VJcidé 

VHOSmiATXS.  Sels  qui  résultent  Ae  l.i  r<  n 
.  b!n«iion  de  Tacide  photpborique  avec  teadifféreotcs 
b*Mt.  Le  «ous>phn«phate  de  «rade  etl  asaet  vaHé 

comme  purgatif  (  vny.  VarX.  Sodium).  Lfl  phuophate 
de  coude  et  d'ammoniaqae ,  ceux  de  chatii.,  de  fer, 
de  magnésie ,  de  mrrcure ,  de  qniniaa ,  etc. ,  ont  4M 
quelquefois  espérimentét.  Yoy.  lea  art.  Jimmonia- 
que ,  Calcium  fF»f,  MagmtêiiÊmf  Mênmnf  Qui- 
nine, etc. 

PwMMftn«aa  (AcMs).  Woa»—  bm  iimtt  A  n«alMi  Â9U» 

pkMpMor0ut .  Vpt.  mot. 

VHOAVmVBS.  Sels  dus  à  la  combinaison  de 
TacMe  p1ioa|»lMMmis  mwéo  \m  di««iMe  bMM .  Anonn 

n'eut  usitë. 

PatM»mu,  OmCtlirM  «t  Pmi  ilIBftM  c'att  la  nom 

An«allyi«aas,MâaiawaliMiiia*isaB'(Ga>Uni). 

raOSPHOfiS  ,  Pfi  nêpkoru»  ;  de  ^tit; ,  1  n  m  i  n  rr, 
et^/iOi.-,  qui  porte  :  c'est-i^lire ,  pOTle-luinière  ou 
laoHbr  {Fh»*i^oru$  fiJgmmnêf  Imwnm  «omlam», 
Konckel  ;  Noetilmc»  irrea,  Boyie  ;  pkotpkon  brU- 
tant  f  Lémery  ;  ^otphw  wHmm* ,  pkwtpkon  arti- 
ficiel, fthoêpkof  thKnmeMf  etc.). Corps  combus- 
tible simple,  doué  de  la  propriété  remarquable  de 
briller  Hîini  rnb^ruritr.  BrrnTTvrrt  dans  Purioe  en 
ItiOl'par  Braiidt ,  atchimistu  de  Hambourg  (i)^ qui  en 
vendit  A  Knrfl  le  aeorel ,  le  plMwplwre  devait  être 

ddconvert  de  nmivrnu  ,  qiifltiur'!  nnnr'Ti?  nprés  ,  en 
Saxe  par  Runckt-I .  et  par  Boyie  en  Angleterre ,  pour 
aoqaérir  aaHn  quelque  pubiioild.  H<aniiiolns,un  apo- 
thicaire de  Londres ,  nommé  Godfrey  Haokwitx  ,  qui 
en  tenait  de  Boyle  la  recette  ,  fut  seul  pendant  long- 
tempa  i  en  fonmir  tinitel*Europe ,  où  on  le  connai*- 
aait  «lors  sniiR  le  nom  de  pkofpkorm^Jin^Êterre  ; 
en  1737  enfin  T Académie  des  sciences  en  nvnnt  eu 
communication  ,  elle  fut  publiée  par  Hellot  daos  les 
VnéiMiret  de  eetle  oompesnie.  Jaaqii*en  1774 on  eoa> 

tinuo  i  retirer  !.->  pViosphore  de  rtirinp  TiiTmainf  . 

e*eat->i-dire  du  tel  fusible  on  poaphate  de  soude  et 
dVimmehiaqoe  qu'elle  eratient;  maia  alorafiehn  ef 
Slieéle  nyant  reconnu  la  véritable  nature  des  os ,  in- 
diquèrent le  moyen  de  l'eu  extraire  plus  facilement 
et  eo  plua  fraude  abondance ,  et  o*eat  encore  d'aptes 
kmrpnMdddfmediidteaiefoia  et  perfMlioAnd  anc- 

(1)  BatriM**  tttU.  aiatf.,  etc.,  Mit.de  B^Urr.I,  43) 

Jlt^ lM«  la  ■élIawMa,       S  pearfAill  wm  Mnserit ia^Uo, 

a  connfi  i''"^        cHmm  rfm'.T  putiift,  >j(i"nn  rrcarda  ceoinie  de 
rcitta  >li<ouvrrtM,  «I,  faolf  mirum  éU,  djiNrta*!-!!  «4  pAai« 


■t  per  Siealaa  «  VeUeilH*  ^  VewenY  j  eteif 

ijii'iiii  l'obtient  communément  aujourd'hui. 

A  cet  effet ,  aprèa  avoir  déoowpeaé  par  de  l'acide 
onlfbriipie  alUMi  la  pon  dre  d*ea  eeleinéi ,  et  evrir 
séparé,  par  la  concentration  du  liquide  filtré ,  le  nil- 
fate  de  chaux  qu'il  retient  encore  ,  on  distille  avec 
du  charboUf  et  en  augmentant  graduellement  la  cha* 
leur ,  le  pbaaphMe  acide  de  chaux  formé  dana  ertla 
opération  y»r»«»(|ii»'  évaporé  è  siccîlé.  Un  autre  pi»^ 
cédé  qui  parait  mériter  la  préférence,  constala, 
aptéa  aveir  traité  de  ntee  pet  l^Mide  anifatiqnetat 
os  calcinés  et  délayé*  .  h  prf'  -ipiter  In  liqueur  fiUire 
au  nu^feD  du  nitrate  de  plomb ,  et  i  décomposer  paz 
do  lAerbon  le  phosphate  de  plenb  inaelaUe  en  le 
soumet  tant  k  l'action  d'une  haute  température.  Dans 
Ttin  comme  dana  l'antre  caa  le  phosphore ,  rouge  et 
impur ,  ae  volattliae  et  vient  ae  oondcnaer  dans  Teas 
qni  reçoit  le  col  du  vase  distillatoire.  On  le  punfie 
ensuite  ,  «"i!  en  li-  distillant  de  nouveau  ,  soit  en  le 
renfermant  dam  une  peau  de  chamois  neuve  et  bien 
kvée ,  ploni^  dans  Tean  diaude ,  et  A  tnvei»  ki 
pores  df>  tnquelle  on  l'oblige  i  passer  ,  ce  qui  l'isole 
du  charbon  et  de  l'oxyde  de  phoapbore  qui  le  ^lo* 
raient  :  après  quoi  on  le  numle  en  eylndret  qae 
Ton  place ,  à  l'abri  de  l'air  et  de  la  lumière  qui  Tal- 
téreraient,  dana  de  l'ean  prdalabtoaaent  ■leiiae  A 
TAbnllîtien. 

A  l'état  de  pureté  parfaite  le  phosphore  est  trans- 
parent,  incolore  ou  d'un  blanc  jaunâtre  ,  solide, 
ductile,  crittallisable,  fusible  à  43o  R.  ,  volatil  i 
plus  de  300» ,  inadaUe  dana  fean ,  Mia  a«MeeplH 
ble  de  s'y  combinrr  à  IVtnt  H'hvdrate  blanc ,  pris 
longtemps  pour  un  oxyde  ,  peu  soluble  daos  Takool , 
un  peu  plua  aolttble  dana  l*aeide  aoétiqoe  ,  fAber, 
les  hiiitcii  fîies  et  volalilea.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  de  1 ,77;  jeté  sur  le  mercure,  en  petita  frafaiant^ 
il  s'y  agite  comme  le  eamphre  sur  Teen  (  BAL  Ar^ 
Ion. ,  XXY,  3^3  ),  Le  aaveur  Acre  qu'on  lui  attribue, 
et  l'odeur  alliacée  qu'il  eihalc  à  l'air  ,  eu  répandant 
une  fumée  blanche  ,  lumineuse  dan»  ToUcurité  ,  ue 
aeroblent  point  lui  être  propre»,  nais  dépendre d'nn 
certain  degré  d'oxygénation  ;  il  est  en  effet  des  plus 
inflammables  :  la  compression ,  le  frottement,  lafa- 
eion  an  eontacC  de  Talr ,  aufiaeni  pour  en  dilefi 

JT-r  la  combustion  rapide,  d'où  résulte  Ir  c1(  -"f;r- 
mentd'uneéoormequantité  de  chaleur  et  de  lumière, 
et  la  formation  d*acide  phosphurique  et  d'uryde 
rouge  de  phosphore.  Combiné  A  Totygèae  il  est 
«usccptible  de  forme  divers  oxtfdee  et  ar«des 
dont  nous  parlerons  plus  loin  ;  uni  aux  autres  cocp* 
afanples  il  constitue  dea  |iAei|iAitf«»,  notamment 
avec  le  soufre  ,  qui  sert  quelquefois  n  \r  sophi*- 
ttquer(ce  que  le  produit  de  sa  combustion  ,  qa> 
précipité  alora  per  te  nrariele  de  barile,  fUI  aiié- 

roent  rccurmaîtr  p  )  ,  rt  ovcc  lequel  il  donne  un 
composé  Nouvcnt  liquide.  L'une  de  sca  oombinaÙNms 
avec  l'hydrogène,  connue  aona  le  nom  d'hydrogène 
per-phosphoré,  est  gaxeose  ,  spontanément  inSaa- 
mabloau  contact  de  l'air,  et  paraît  se  former  quel- 
quefoia  naturellement  pendant  la  décomposition  daa 
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gomme  ,  la  fécule  ,  le  pho§pbr>rn  dnnni;  lirn  ,  d'après 
Ji.  Vogel ,  «  la  iivinatiou  d'un  peu  d'acide  pbMplia» 
tique  .  M  Ml«Ml«mps  que  dtt  tÊthoa»  wt  mû  A  BD  : 
f'iiriii  inèoe*  dont  raction  dn  nyoni  wMixm  pMt 
bâter  ruccompliuement. 

Laugteuipa  regardé  comme  exclutivement  propre 
au  règne  aaimal ,  le  phosphore  a  depuis  été  ligMlé 
dam  les  minéraux  (  Uaproth )  et  Hnn<<  les  eubstaoces 
v^étalea  ;  o*esl  même  dans  ces  dernière*  qae  pa- 
wiiaaiit  «B  ddSailive  tepaiicr  Ict  mioMiit  ;  meitTa 
son  i  itiriTn;  combustibilitë  ,  jamais  on  nr  Ir  trouve 
i  TeUt  libre;  c'est  donc  aous  forme  d'acide  uu  de 
•tl ,  Ml  qucl^oefbia  ,  i  ce  qu*it  paraît ,  dans  an  diat 
particulier  de  Gombinai«ou  avec  le«  i-lémeTils  propres 
aux  matières  animales  ,  coimne  dans  la  laitance  et 
les  OBufit  des  poiaaoDS ,  la  diair  de  oertaini  mol!tAi- 
qaea  (baltrea)i  le  substance  célébrale,  io  Tuic,  etc., 
qu'il  s'ofTrf  h  lumi  dm»  la  nature  organiiiuo.  C'est 
aussi  à  la  picsexicfl  de  ce  corps  qu'est  attribuée  le 
phetphefcicanee  d*oii  §tmâ  nooibre  de  Mlîèree  , 
-notamment  de  beaucoup  d*animaux  marins  et  des 
eaux  même  de  la  mer  ,  dans  qaelqaes  caa  do  moins. 

Settu^e ,  eaaet  pea  Dombrens  en  cMmim  ,  plus 
multipliés  dani  le»eipéri('nefi  (\r  phytifjyc  a  n  us  nu  ta 
•ù  son  carectére  lumineux  et  sa  (grande  inflamma- 
Idlitd  foBtniMmt  à  de  tMvoibnmx  pi  u^  tiges  ,  mate  en- 
posent  le»  expérimentateurs  a  des  accidents  ,  qui  du 
rrxte  n'ont  rirn  de  spécifique  ,  et  réclament  les  mê- 
mes soins  que  len  brùluies  graves  ordinaires  (  vo|. 
Diet»  d»  M.  méd. ,  XLI ,  490  )  ;  ses  na^pt ,  dteone> 

DOUS  ,  s<int  niiiotirri'hiii  fort  restreints  en  ni^dffini?, 
malgré  l'acliuu  plu*  un  moins  merveilleuse  qu'on  lui 
altrilmaU  caoefe  oagnère ,  al  idotameni  tevjoora 
de  la  part  du  médecin  non  inains  da  prudence  que 
de  aagacilé*  Quel  médicament  en  effet  mérite  mienx 
le  titre  d*iiicemljBs'rf ,  que  eelnl  <dont  on  Idfer  frot- 
tement ou  un  fiaîlila  accroissement  de  température 
}«^iit  opérer  Tiiifli^mmatioii.  Quelques  médecins  ,  il 
est  vrai ,  ont  cru  trouter  dans  cette  inflammabilité 
nrfma  ,  llndieo  d*an  certain  rapport  avec  le  fluide 
nrrTctiT  et  d'iin<»  gronde  puissance  médicintrle  ;  tl^ 
peiiaaient  qu'habilement  employé  «  le  phosphore 
poovail  MTvir  à  prolanger  la  vietlieMe,  A  rappalar 
les  forces  épuisées  ,  à  rallumer  ,  pour  ainsi  dire ,  la 
flambeau  de  la  vie ,  et  quelques  faits  ont  semblé  Jus- 
tifier ces  conceptions  brillantes  quoique  d*abotd  pu- 
NaMVt  hjpothétiquae  ;  nMda  i  I  est  d'à  u  t  r  e  s  m  édecins , 
rt  lotis  sans  doute  se  >iont  pot  Tait  connattre  ,  qui 
u'ont  recueilli  de  leurs  audacieuse*  tentatives  que 
dae  fcgrato  al  penl-AlTa  méma  dae  remardel  II  an 
cît  pîu"i  encore  qui  ,  trompés  pnr  dfi  tii>tinn5  chi- 
miques inexactes ,  ont  publié  comme  appurtenaut  à 
riMaCoira  médicale  du  phosphore,  des,faits  qui  se  rap- 
portent aux  acides  ou  aux  seli  dont  il  n'est  qu'un 
dea  éléments  ;  comme  si  des  propriétés  et  de*  vertus 
de*  composants  résultaient  ordinairement  celles  des 
composés  !  On  trouve  des  trace*  de  cette  confusion 
dan*  l'énoncé  de  la  quf"» lion  proposé»»  rn  17'*H  pur  la 
Saoiété  de  médecine  de  Pans ,  Sur  les  propriété» 
wdÉfWfiiiilHfw»  4m  ^ioytory,  dl>t  M«iif|i*«f- 
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sans  réponse  ;  et  jusque  dao*  ToUTrat^r  .  rl'  illl- iir» 
•i  estimable,  que  M.  J.-F.-D.  Lobstein  de  Stras* 
Iwurg  a  publié  an?  le  phosphore.  Ajoutons  que  la 
Jheile  acidification  de  oa  carpe ,  dan*  les  diverse* 
manipulations  pharmaceutiques  auxqucllea  on  le 
soumet ,  est  cause  sans  doute  que ,  plus  heureux 
qne  sage* ,  nombre  de  médecins  n'ont  donné  à 
leur*  malades  que  de  l'acide  pho<>phatique  ou  de  l'a- 
cide phosphorique  ,  en  crojant  administrer  du  phoa- 
pbera  diviad  ou  dîaeovi  ,'et  aimpicmani  adenci  par 

quelque  corrcctir  ;  rpif  [h  tiI  r  trr  mrme  jamais  ii'a- 
t-il  été  administré  impunément  que  dans  cet  état , 
puisqu'on  a  tu  dae  quantité*  minime*  de  phosphore, 
1/8  de  grain  par  exemple  (  Obt.  de  M.  Losbelsteia 
Lœbel ,  d'Iéna  )  suffire  quelquefois  pour  déterminer 
des  accidents  funestes .  S'il  était  vrai ,  comme  nous 
le  croyons ,  que  son  adminiitralicn  heureuse  à  plus 
haute  dose  (  et  on  cite  des  exemples  où  6«  10,  19 
grains  de  phosphore  ont  été  ingérés  sao*  accident  ) 
ne  p«t  être  expliqnéa  qna  pa^  quelque  ehinfaniant 
dans  rétnt  rViiiiiiijiit' de  ce  corps  combustible  ,  on 
devrait  se  hàier  de  le  rayer  du  long  et  informe  ca- 
talogue de  la  matiéra  médieala ,  <rà  il  im  figure  pat 
sans  danger,  et  reporter  sur  i*étude  thérapeutique 
de  l'acide  phpsphorique  et  surtout  de  l'acide  pho*» 
phatique ,  rintérét  que  quelques  faits  ,  mal  inter* 
prêté*  «ans  doute ,  avaient  attiré  sur  lui  !  En  atten* 
dant,  et  dans  la  vue  d'en  mieux  éclairer  l'histoire 
médicinale ,  nous  croyons  devoir  rapporter  a  un  ar* 
tiela  dtetinet  raïaman  dae  «eâda*  dont  il  ait  la  baea 
l't  11  iu";  i  fTtrfBr.  autant  rpif  pr)<!<:ihIo  ,  de  distinguer 
dans  l'élude  de  ce*  divers  agent*  ce  qui  peut  ap- 
partenir i  l'nn  phitdl  qu*i  IVintra. 

Quant  i  ses  oryc/ss ,  peu  connus  et  sans  usage* 
médicinaux,  boroous-nou*  i  dire  ici  que  la  combus- 
tibilité plus  grande  de  certains  phosphores  ,  oeHa 
aussi  qu'acquiert  ce  corps  dans  la  préparation  des 
mèches  et  briquets  phusphuriques  lorsqu'on  le  tient 
quelque  temp»  tondu  à  la  chaleur  de  l'eau  bouiU*nte, 
dana  un  tube  long  et  étroit,  aat  allribné  à  un  cer- 
t.iin  degré  d'oiydatiou  rf  corps;  que  la  couche 
blanche  qui  se  forme  i  la  surface  du  phosphore,  par 
ooa  long  oonteet  avec  l*eav  (et  qui  comme  lui  cet 

lumineuse  dans  l'obscuriié  ,  offre  nnu  odriir  allia- 
cée, etc.),  n'est  point  un  oxyde,  mais,  d'après  lee 
recherche*  toutes  réeentee  de  1. 1.  Monta  (/enna* 
dephatm.,iyill,  417  )  un  simple  hydraU  dt  pkpê- 
phore  y  comparable  à  l'hydrate  de  chlore;  qu'enfin 
l'oxyde  le  mieux  connu  est  cette  couche  lougo  que 
laiaaa  la  pboapbaro  an  brAlant,  et  qui ,  inadora,  In- 

soluble,  insipide,  conlir  nt  ,  d'après COt  CXpériaMOtn* 
teur,  14,S  pour  cent  d'oxygène: 

I,  Fré|MrraljMM|iAormoee«M^iiaa  dam  laaqnellaa 
entre  le  phosphore.  Abstraction  faite  do  ces  mélan- 
ges où  le  phosphore  paraît  être  constamment  à  l'état 
acide,  les  composés  dont  il  s*aglt  peuvent  Toffrir 
dans  deux  étals  différents,  savoir  :  dirr«(iou  dismtÊêm 
On  le  div;^>»  ,  <;ott ,  i!';tprè*  le  procédé  d'A .  J-tcv.  on 
le  faisant  fondre  dans  de  l'eau  chaude,  agitant  lurto- 
nant  la  liqnidtfl  qmlml  da  l^n  froU»!  qni  «on- 
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dfiiisc  tout  i  conp  l«î  phosphore  extr^memeTit  di^  i^é  ; 
«oit  eo  se  terviut  <i*alcooi  i  56'  mi  lieu  d'oau  , 
«MMMr*  propoaé  I 
1830),  ce  qui  donna  une  pondre 
plu*  ténue.  C*e*t  à  rétat  de  simple  diviiion  qu'il  m 
trouTiit  MO*  douledanacet  pHiêlêê  lumin0tuê$  dont 
KuncLel  eMÇSt  !•  fremier  l'idée,  et  qui  depuis  mt 
été  imitée»  par  nombre  '{Vipérimenteteura,  lephoi- 
pbore  sjaol  été  tour  à  tour  muomé  «mm  cette  forme 
«  h  diériwiM         BMli),  è  b  thdtiwf  «I  à 

|*es»on»c»  lie  girofle  (A.  Lemy  ) .,  nn  miel  rosnt 
(Vater  (Vater),  au  rob  de  lurmo  (P.-£.  iiarlauuin), 
èl>MiiNrf«d*raM«l  w  «M(M.^.  Wciakaid  )  { 
e'att  auui  danacct  état ^*Haaoii vent  étéadouoia- 
tré,  auipendu  ou  émultiooné,  sous  formt^ de  potion, 
à  l'aide  de  di?en  liquides.  Mai*  de  telles  prépara- 
tions lont  toujours  un  déccTuntea  M  Aingereuses  ; 
df^fCT  riti  s  si,  cequi  a  lien  II-  pltu  «ouTcnt,  le  pho^- 
ptiore,  avant  que  d'être  admiui«tré|  passe  à  l'état 
#MMa  pbfaplMtiqiwi  dmgereww  «i ,  a'tflant  pm 
acidifié,  il  vient  abandonner  te  corps  qui  li:  (tivisf  rt 
i  se  trouver  inHnëdiateiiieiit  en  contact  avec  uos 
«tgame:  «r  aAm  il  pwl  a*aalaaiM«r.  Quelque* 
exemples  heureux  où  plusieurs  grains  de  phoapkoM 
ont  été  impunément  avalés ,  et  les  expériences 
M,  Orflla,  qui  tendent  i  établir  qu'à  dose  égale,  il 
ll^Btt  pas  aussi  dangereux  m  talMlMMe  qu'en  solu- 
tinn  ne  saurait  iiilîi  nif»r  le«  nombrcut  fails  qui  prou- 
vent que  cbex  rhoointe,  c'est  sous  cette  forme  qu'il 
•  la  i»loa  aoovoil  Muaé  dm  fMvaf  «ooidaiita. 

L'éfntde  aotutio». dut-on  d'nilîcurs  réduire  beau- 
coup les  doses,  est  donc  A  notre  avis  le  seul  qui  con- 
vitBM  I  l^jrfaiditnllMia  phoaphore,  avec  la  pré- 
caution encore  de  n'associer  ces  liquides  qu'à  des 
florps  qui  ne  tes  précipitent  pn«  ,  de  ne  les  donner 
qtie  récemment  préparés,  tu  leur  grande  altérabi- 
lité sans  ractkm  de  l'air,  de  la  lumière ,  etc.  Les 
ftniîr^  fixe»  et  volatile*,  la  graisse,  l'Iinilr  !inim:ile 
de  Dippel,  Téther,  l'alcool  et  l'acide  ac<ilique  (car 
WNM  Ha  dlrana  riaa  Id  de  la  aalntioa  d«  phosphora 
dans  le  loufn  ,  i  v  ,j\  ée,  dit-on,  il  y  a  près  d'un  siè- 
cle, par  P.-E.  Uartmaan),  tels  sont  les  principauz 
dfaaelvaBta  du  phosphora.  Une  propriété  eoiw— a 
ù  CHS  diverses  solutions,  c'est  qu'ellea  répandent  des 
vapeurs  blanches,  ou  sont  au  moins  lumineuses  dan» 
rriiaenrité,  et  qu'elles  exbslent  une  odeur  plus  ou 
moins  désagréable  d%|dfOfèaa  phaiphoré.  Bu  reste 
la  totuiion  nrétiqut  neparnît  pas  «voir  été  ailminis- 
trée  et  semble  peu  susceptible  de  Tétre;  la  êoluhon 
•tesaUf—,  tonjoon  pan  diarfée,  qnoiqna  U.  tafear^ 

raqtie  ail  ].n  frndu  qu'elle  pouvait  conlenir  par  oneo 
jusqu'à  1  grain  1/^  de  phoaphore,  que  l'eau  en préci- 
pila,  u*m  presque  pas  été  employée  ;  la  BtImUem  4a«s 
Vhmilt  animal»  dt  Dipptt,  préconisée  par  le  prof. 
T.a*helstein-Lœbel  (8  grains  par  once)  semble,  àcnnio 
de  l'action  vénéneuse  du  dissolvant  ,  qu'il  conseille 
4a  daoner  par  gros  ,  ne  pouvoir  trop  exiger  da  cir- 
conspection ;  les  solutions  dans  le»  hiul»»  volatilei , 
souvent  adroinutrées  jadis  an  Allemagne ,  et  que  fa- 

dlh«,dilHW,rMdHiaB4e  tO  p.  da^ 
t  daphup^ai» 


«ont,  la  plupart,  ou  no  contenir  que  très-peu  de 
phosphore  on  a«  l'einr  qu'à  l'état  acide  (BnignalaMi, 
Jmn.  é» «M».,  t.  XIIV);  aaHa  im»  rJUA*  d^f*«^ 

/la est  lefiAos/iAere  liquid»  de  l^nMMry  (CSWas**,  679), 
imité,  à  ce  qu'il  parait,  de  celui  que  Itoyie  employait 
sous  ce  nom  et  que  Flittner  a  naguère  proposéd'as» 
sadir  àl'éther,  d'aprè»  lalmauli'  Mutante  (qoî of- 
fre lin  ^tnin  de  phosphore  par  gros  de  liquide,  et  dif- 
fère un  pou  de  celle  de  II.  i.obateia  ,  où  ,  par 


f;r»îns  de  phfiçphnri;)  ;  Pkotph  .ijran  .  xxir:  ^"hr  in 
oUo  cargopkfi.,  S  ^îi  9éth »tk»r tmif.  rvct.f^à 
5tr. 

L'élAar,  les  Auilas  fixe»  et  les  grui»»»»  paraisseat 
donc,  en  définitif,  être  lea  Bailleurs  diasolvants  do 
phoaphore.  One  onoe  de  bon  élk»r  an^uriqw»  an 
peut  dissoudre  au  moins  0  grains,  d'Épris  M  (ai.Nt 
(ptier;  toutefois  notre  Codex  n'en  prescrit  que  3, si 
M.  le  docteur  Hoscati ,  antafoaista  du  phusplvra, 

tarr^"  pris  iWi'n  prt'rtpitcr,  comme  de  sn  préleudue 
solution  dans  i'aloool  ^Ann.  uni»,  di  MS«(fi«iaa,jBilL 
al  aoéft  f  MSI*  Cet  diher  phospWré  swriiaia  Fsm  , 
qui  bientôt  le  décompose  et  en  précipite  le  pbea- 
pbore  (1.  PIsnche),  phénomène  qui  hâte  l'adéitisB 
d^M  peu  d'alcool  (  Brugnatelli  ).  Cest  son  «oMa 
tmmn  ,  indiquée  d'abord  eii  1 799  par  Ch.  Hoffmann 
dantune  dissertation  iurl'élher  TÎlrrulic|ue,  adopté* 
depuis  par  MU.  Conradi,  A. -F.  Wolf,  P.  BoutUts, 
Gaultier  de  Claabry  (qai  «ouvaut  j  aaaeaiait  au  pan 

d'«?flier acétitiue"!- ,  iTrrjiTfmin  .  rcrb'-l  =  îr*tn-Ltï- 

bel,  Lobsttitn,  Flîttncr ,  I.  Gumprecbt,  Suffort,  tftc, 
que  le  phosphore  a  le  plus  saufattl  été  adwiaislié , 
depuis  la  dose  de  5  ou  C  gnultes  à  la  Toi»,  souvent 
réitérée,  jusqu'à  celle  de  10  ,  SO  gouttes  et  davaa* 
tage.  nie  n'est  pourtant  point  exemple  d'ineeavé- 
nients;  si  en  effet,  comme  on  le  conseille,  on  veut 
administrer  par  jour  1  à  9  ,^rains  de  phosphore,  il 
faut,  d'après  la  furmulu  du  Codex,  d(/uoer3à  4  gma 
d^lMrqui,  Cort  actif  lui-mêaia,  aoipiqua  lasaÎMa 
et  jette  de  l'inri-rlifude  sur  leur  TcHtable  source; 
oette  solutiou  d'ailleurs  s'altère  facilement  à  l'air 


d'une  huile  csscnlielle,  proposée  pir  M.L<rbcl*- 
tein-Lmbel,  parait  n'y  remédier  qu'îiaparfaitcMant: 
tes  aolutioas  h«ila«sas  Boni  de«e  an  fdaéial  pidl^ 
rables.  Si  l'on  vouUit  toutdbis  prescrire  cet  éther 
fhiiiphoré,  il  faudrait  n'en  opérer  le  mélange  âvfe 
d'autres  liquides  qu'au  manient  de  les  faire  prendre 
a«  maladia,  o«  mieux  «id«i«  ladeasar  par  fsaiil^ 

sur  du  surre.  La  plupart  des  «nfr^-v  (*fhrr«  ne  ps* 
raïsieut  pan  »vuir  été  essayés }  Vélinr  ^oflm^V" 
wnA ,  proposé  par  ■*  BattHay  aamw  piéIfMiN 
pour  l'usage  médicinal,  nous  ij^norons  à  ({ueî  titre  « 
puisqu'il  ne  diffère  réellement  pas  de  l'élher  salfu' 
rique  ,  est  adopté  dans  quelques  pharmacopési 
ooniaie  dissolvant  du  phosphore. 

Toutes  les  huiles  fisf»,  ccWe  de  ricin  eicepléese- 
lou  n.  Boudot,  sont  susceptibles  de  diasoadrs  Js 
phosphoM.  a.  M^,  apolMiHMâCMwl,  nVU" 
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«t  B.  lUoïht,  profflwevr  à  i>lratboiirg,  t|[ue  t  grains 
daw  Ift  CBM  I^bS»  dTuDUHlw  «lovcea;  ttndit  qM 

Jf.  Krijc<^pr  n?>îiirf  r|ti')l  f <!t  soluble «lûns  11  à  fols 
•on  poid»  de  cette  buile  réccromeat  prépanSe. 

I&Hntr  en  «UMoltait  M  gralnf  dana  S  oocea,  et 
donnait  par  groa  cette  solution,  La  diMolubilité  du 
phosphore  dant  let  huile*  de  lin  et  d'olive*  a  été 
trouvée  la  même  par  M.  Hecht;  mais  H.  Labarratjue 
«tpwsott  è«adÎMOudre,  à  chaud  (50°  R.)i8  8''^'"' 
par  once  de  cette  dernière;  et  M.  Letcot,  'U>ul  la 
farmule  a  été  longtampa  secrète ,  en  met  ju»4u'à 
lyf  gros  par  onee  4*httlle  d*ollv«a  on  d*aiMBdea  dov- 

reï.  ainninfÎM^  ensuite  avec  rc»»LM><;<^  de  ber- 

fianmte  {F»rmulair« de  M.  Magendie,  p.       G*' éd.). 
Calte  deniière  préparation,  il  est  trai,  n*e»t  pat  Of- 
dfaiairement  lumtneuae  {Joum.  gén.  de  tnédtphf  ^ 
100),  «t  par  conséqnenl  le  phosphore  s'y  trouve  pro- 
bableiocut  acidiûii.  SchuUt  {Arch.  de  IJoru.f  1810; 
«oy.  BiU.  méd.f  XXXIV,  396)  a»sure  que  la  «olu- 
tioo  deî  (p^int  de  phoapborf;  dnns  1/5  f^roq  d'huite 
4a  térébcntbiue  rectifiée  et  3  gro»  d'huile  de  noix , 
acaaTf  bngtempt  eiemple  il*allératiM.  Quoi 
(ju'il  en  soit ,  ces  solutions  huileuses  ,  opérées  au 
baiii-oitfie,  i  TaWi  du  contact  de  l'air,  kaii»  tritura* 
titBi  «t  dan*  dM  vtM*  «net«mtat  rcmplii,  doiroit 
dirt  MÎgwnawmcilt  filtrées  après  leur  refroidisse- 
ment ,  pour  s'assurer  qu'elles  ue  reiifenriLiil  point 
de  phosphore  non  diuoua.  Si  nous  aviunaà  pr«;»criré 
I»  pboapbore^  o*cat  de  Tune  d'ellea  qa«  Moua  von» 
fïrittn^  faire  usnge,  malgré  la  rëpugnnnre  f^ite,  sui- 
vant M.  Lobftein,  elhw  causant  aux  malades  :  uous 
!■  dannanont  aMi  fariM  d*<«i«bÎ4»  «  é  la  muiidre 
dont  Schullt  administrait  la  sienne  ,  ou  incorporée 
dttM  nn  loocb  ordinaire  ,  qu'on  peut  aromatiser, 
«jMitsoin  d*ai11eura  dlagiter  ebêifiie  faia  lamélaiife. 
'  IdB  prof.  Zestler  cité  par  Weickard,  A.  Legoy.  Con- 
radi^  qui  t'associait  au  sirop  Hf  frnniboisf».  .M.  Coin- 
det  de  Genève  qui  en  parle  dan*  suu  ouvrage  sur 
niydranedplMbt  Vliltaer ,  et». ,  se  louent  de  Tii- 
ea'^'^f-  intéritBr  de  «ce  aotutiona  hoUana  émlaion- 
n^ea. 

La  yretoa,  et  iartonl  la  ymlfes»  tmmpktHf  dia> 

souf  at«ei  bien  le  pho»pliore ,  et  est,  ainsi  que  les 
imilea  fixes,  l'excipient  le  plus  convenable  pour 
r«DpM  etterM  de  eel  agent ,  Téther,  i*eleoel  et  le» 
hoiles  essentielles  pevvailt ,  i  raison  dit  leur  grande 
«-nfatitiié ,  laisser  à  nu  sur  la  peau  le  phosphore,  et 
dootter  ainsi  li«u  aui  accidents  graves  qui  résultent 
ae  déflagration.  La  pommade  phosphoré<;,  indi- 
<|Uée  .  i!  y  n  d^jà  près  d"  "î<>  ans ,  par  M.  Vogel ,  et 
a^dmiae  dans  le  Codex  (adep»  opt  pko$pkori  medica- 
ém0}f  a'bbtienten  faiMiat  bevillir  jveqD'A  le  eenplM» 
^vaporalion  fff  l't'.m  tf  In  «lissolnfton  du  phosphore, 
«3 ne  partie  de  ce  deruicr,ceut  d'eau  et  milled'ttxon- 
Hpe.  Longtemps  on  l'a  préparée  par  simple  trituralion, 
avomme  on  le  voit  dans  celle  de  I.  Gumprccht,  com- 
l>o9ëe  de  29  grnins  de  pbntphore,  50  gr.  de  camphre^ 
%  fr«ra  de  gomme  arabique  et  1  once  de  gMÎne  do 
pore.  Vaie  S.  Seoryea  {Jomm.  ffén.  dt  méd.^  UX , 
"1  S17  )  nyant  vu  produire  à  cette  dernière  une  hrû- 
I  care  grave ,  quoique  la  dose  de  phosphore  eût  été 


^nite  de  moitié,  M.  J.  Pelletier  (tW.,  937)  i 
fexeenplede  ■.  Pllltea  {Md.,  LVIII,  1816)  propose 

de  remplacer  la  trituration  è  froid  par  l'action  de 
la  chaleur  et  de  filtrer  le  liquide}  ou  mieux  encore, 
d^aaeder  Thuile  phospborée  dent  nous  perlions  plua 
haut,  à  sufCsante  quantité  de  (Milie  OU  de  eire 
pour  lut  donner  la  cun&istaoc^ OeweneUe »  OOOIBM 
le  fuit  auMi  M.  Lckcot.  * 

II.  Dote*  des  préparations  de  phosphore,  af 
gi'ma  à  suivre  pendant  leur  emploi.  —  Ce  n'est  pa» 
dans  les  écrila  des  premiers  expérimentateurs,  de 
eerteina  auleurs  de  Metièfea  BMidieales ,  ou  .néne 
de  quclquek-tiiiii  des  partisans  le»  plus  t^lclairés  de 
l'emploi  du  phosphuie ,  qu'il  faut  chercher  d'exacte 
renaeigoeiMiito  aw  le  preaier  de  oaa  deux  points, 
«ir  le  piUMpllore  s'y  trouve  indiqué  souvent  i  d« 
doses  effrayantes.  C'est  ainsi  que  Vater,  cité  par 
Mcnl£,  dit  eu  uvoir  pris  lui-même,  dans  du  miel 
rosat,  1/3  scrupule;  que  Desbois  de  Rooheferl  mm 
fixe  lu  dose  de  4  à  10  grains  ;  que  Reiuer  .  il  y  a 
peu  d'années  Picore,  en  prescrivait  H  gratus  fUus 
une  pelieo.  On  veit  entai  J.4a.  lente  en  doi^ 
ner  dans  uu  i1(  tiiaire  2  ou  o  ,';iaiiis  i  la  foig  * 
A.  Leroy  le  prendre  et  l'ordonner  i  la  mi^me  dmr; 
■*  Geindel  en  fixer  le  deae  meyenne  i  ô  '^raiii!.  daim 
les  34  heures.  D'autres  médecins  ,  WoW  pur  exein« 
pie  ,  qui  n'employait  l'éther  phosphore  qu'à  lu  du!>e 
de  quelques  gouttes,  et  1^.  Poilroux  qui  donnait  le 
pbepbore  en  potion  dont  chaque  cuillerée  B*en  een> 
ffnnit  rjue  1/864  de  grain,  semblent  rîrr-  tomÎM', 
daas  un  exM«  contraire  ,  en  œ  qu'il  ne  permet  guère 
d^appide^  lea  irdfllablee  pnipriëtda  db  ce  leddioe- 
mcnl,  atlopatiqucment  considéré  du  inoins.  Entre 
oes  extrême*  il  est  un  milieu  que  semblent  avoir 
fenn  M.  Hnfetaod ,  Lobsteia  ,  eto.,  en  fixant  lo 
maxinmoi  de  la  dose  journalière  à  \  grain  ;  bien  en- 
tendu qu*il  ne  faut  ni  débuter  par  cette  dose,  ni 
omettre  de  la  fractionner,  ni  négliger  d'en  surveiller 
exactement  les  effets.  On  conseille  aussi  d'en  atta» 
pendte  f^e  ft-nips  h  autre  l'adminislnition.  On  our.t 
d'ailleurs  M>tu  de  s'assurer  de  la  bonne  coofectiou 
dn  nédleanMat,  de  Aire  aeniwnC  renouveler,  et 

d'rrri[tlr,ycr  crvcln'ii vpnicnt  .  n  !'iu!r-rirMjr,  la  solution 
étbéréq ,  donnée  sur  du  sucre,  ou  mieux  encore  la 
aoItttlM  huileuse  dmnlaiennée  ;  et ,  i  Teilérieur,  ou 
celle>ci  ou  la  pommade  phospborée. 

D'autres  règles  établies  par  divers  observateurs  ^ 
notamment  par  M.  Lœbelstein- Lœbel ,  semblent 
aussi  mériter  attention  :  c'est  de  ne  jamaia  donner 
le  phosphore  k  jeun  .  d'éviter  pendant  son  ti^n-jr  le* 
aliments  et  les  boissons  acides  ,  la  salade,  les  choux, 
lea  eignone  ,  le  nUbrt  et  lea  pon,  let  fmita  et  le 
laitage  ;  de  préférer  In  nnurrifarr  nninmle,  et  pour 
buisson  le  mucilsge  de  salop  dans  du  via  de  Bourgo- 
gne ,  de  Bongrte ,  etc.  ;  enfin  de  ae  préserver  aoi» 
gneusement  du  froid  et  do  porter  sur  la  peau  de  lu 
flanelle.  11  est  d'ailleurs  d'observation  générale  que 
let  BMÎades  supportent  mieux  le  phosphore  lorsquo 
Tair  est  sec;  qu'il  ne  convient  pas  ordinairenteni 
aux  inilivici jpiinps  ,  «inji'ts  rtn-î  hrrTiiirrhu'jîes  ,  dis- 
posés u  U  pbiuuio  ou  dont  l'cilomoe  lait  nudsea 
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fonctions  ;  quNi  ctt  rormellcnient  cniitre-iiMliqaé 
4uu  las  CM»  de  |>lélhure ,  de  pblegmasie ,  etc. 

ni.  JtHom  f^ftiêhgiqm  »i  lotique.  —  Le  phos- 
phore est  Art  ttimulanU  Im  plut  acUfs;  comme 
tel ,  ractioii  en  est  à  la  fou  prompte ,  tïto  et  peu 
<hmUa  *  ee  qui ,  pour  l*«HipUii  «Nidiflal ,  indiqa» 
d'un  frilclioliiier  kI  rii()pr<)c'h«'r  1rs  rhuc*.  Du  «yatéme 
Bonreus  dont  U  exalte  d'abord  la  •en«ibilitë ,  il  pa- 
nlt  répandra  ion  aoUoii  enr  lei  prineipaux  •yctémee 
darfconomie,  accélérer  ainR  û  dreulation  .  nii|;- 
mentcr  la  chaleur,  accroître  au  plua  haut  degré 
rirritabililë  moaculaire ,  d'aprèa  le*  expérienoea  de 
f  r.  Pilser  {Âm;  tUm,  é»  Monlp.,  XXXVII ,  90«); 
en6n  agir  sourent  nu^ni  tor  \c*  cihalanti  cotnaéi , 
la  técrétion  urinaire,  d«»nt  le  produit  devieat  quei- 
^Mafeii  pboaphoreaeMil ,  peut  «Khalar  Pédtenr  ém 
•oofre  ou  de  la  vinîfftr  ,  ««iifin  et  «urtout,  exciter 
pttUsatnrnent  Tapparcil  génital.  Ce  dernier  pbéoo* 
nèoe ,  qui  peut  aller  jusqu'au  priapiame ,  eat  la 
plus  constant  et  le  plus  remarquable  de  ses  effet* 
physiologiques  :  A.  Leroy  et  M.  le  doctaur  Bouttats 
Tout  eux-mêmes  éprouvé;  M.  Boudet  noaa  dit  Pavoir 
obserré  ches  un  vieillard  ;  B.  Pelletier  TaTait  tu 
chez  Icï  caiianis  ,  dont  le  mâle  nV  cessé  qu'à  In 
mort  de  couvrir  se*  femellea ,  et  l'un  assura  ^ue  le 
OBotael  prahmgé  da  la  paao  avaata  plMaphara,  luflll 

pnur  le  fnirr  nnîfrc  ■  an<;si  n-t-nn  rrti  poiiviitr  iiip- 
porter  à  la  présence  du  phosphore  dans  le*  potsaona 
la  vartv  aphrodisiaque  qn*Mi  la«r  attriboa» 

Portée  plus  loin,  l'action  du  phosphore  peut  dëter> 
miner  ou  un  simple  moutaoïent  fébrile,  une  incom- 
modité passagère,  oommaPa  éprouvé  A.  Leroy  apré* 
en  avoir  pris  S  grains  dans  de  la  thériaque,  ou  ona 
Tcrilnblo  phlrjynKiçif  If^catc  que  recèlent  bientôt  des 
ardeurs  épig<istiiques,  des  nausées,  des  éructations, 
foinwit  pkeeplMraMaalaat  de  la  toif  et  nm  malaiea 
gérn?ral  acconi|)a(»iié  fif  firvr»*.  De  là  â  l'enî[îoi>nniir- 
ment,  c'est-à-dire  à  l'iotlaïuinatioa  violente  ou  uiême 
i  la  gangrena  at  à  la  perferalloii  da  l^aatooMe,  al  A 
la  mort,  précédée,  comme  l'ont  vu  Wcickord  et 
Zeuier,  de  taches  gangreneusee  «ur  diveroet  parties 
du  corps,  il  n'y  a  qu'un  pas,  etda  Ifart  patllaa  dotes, 
larai|tt*on  donne  le  ithotphore  en  substance,  IVmt 
fuit  !inuvciit  rrnnnhir.  M.  Loèbelstein-Lo^el  a  vu 
aurrciiir  cet  empoisonnement  cbet  un  aliéné,  'ia 
minutes  aprét  râdndaiamiiaii  do  seulement  1/8  da 

grnin  He  phospl^  re  en  subslaoce;  MM.  Weickard, 
Ze»sler,  Brera,  Uufeland,  Laolh,  Worbe  en  ont 
publié  a«iai  da«  evemplw,  nwiedttt  A  da  pitM  htQtaa 

doses  i'[ilu->iL'Ur'-  ;;t'nin,s)  ;  Mil  ('Il  tu>\j  ve  rl'nu  très  rncoro 
dons  le  i"  n"  de  la  Bibt»othéqu9  Halienn*  (an  IX), 
dans  la  Bmtt.  du  êc.  méd'.  daf  <r.  (jiiit.  1M7,  p.  979), 
aanaaonptar  eaux  dont  les  témoins  ont  g;irdé  un 
pmdent  silenee  :  le  plus  récent  et  le  plus  frappant 
do  tous  est  celui  de  M.  C.-E.  Dieffenbach  de  Biel,  qui 
après  avoir  pris  nD*  pn»  deux,  et  eniin  5  grains  de 
phnsphoru  en  3  jours,  a  succombé  i  une  inflammation 
du  canal  intestinal,  du  foio  et  du  poumon  (A'ouve/- 
UHt  rmuétù,  18»;;^.  SOI,  méd.,  I8tt,  U,  8W)< 
Cesfnit'i.  et  k's  ri|>drictifes  qii"  M.  I^belstein-Lœbel 
a  faites  sur  des  chiens,  M.  Boultttx  sur  des  chtlfi 


des  cochons  d'Inde,  des  poules  et  des  pigeons, 
M.  Giulio  de  Turin  sur  déjeunes  coqs  et  de*  gre> 
Mmillaa,  aafin  Orih^lnra,  Mogetti,  Worbe  et 
Bnjjros  sur  des  rhîrn^.  prontent,  la  plupart,  que  le 
phosphore  agit  a  la  manière  des  poison*  oorroùCi; 


difficilement  être  entraves  pnr  Ifs  secoure  f!r  l'art 
(voy.  aussi  t.  XXVII,  p.  87  des  AttHaUs  d»  ckimU). 
Wankard  famtofei*  avtt  «m  oUan  pranirea*  9tÂ, 
Mnt  aecidents  funestes,  14  grains  de  phosphore, 
enveloppés,  il  est  vrai,  dan*  da  la  viande  at  rqotii 
peut-éire  ensuite. 

D'après  le»  ex  périencoi  4«  Orfila  et  Hagendb, 
le  phosphore  introduit  em  Wfrreaur  dan*  restomoc, 
donne  la  mort  eo  déterminant  une  inflammation, 
ardinairanani  Indolanle,  du  tuba  difeatif,  dm  av 
actJ'"^  phtisphati(jue  et  prnTinblfmrnf  phosphori  ju?, 
produit  de  sa  combustion,  laquelle  eat  d'autant  plas 
Inote  que  Pesfawaoc  confiant  noina  dlaîr  nn  aaa 
quantité  plus  grande  d'aliments.  Diuotu  on  lUeid 
dans  l'huile,  et  aussi  à  l'éirit  de  /««ton  daml'eaa 
chaude  (■.Worbe). la  combustion,  qui  eu  eut  rapide, 
produit,  à  ce  quHl  potalt,  de  l'acide  phosphoriqatf 
riiiflammation  est  alor*  des  plus  rive»,  les  dnuleart 
atruoea,  les  vomisoements  opiniâtres,  et  {a  ooci 
arriva  an  milian  dat  nMnvemant»  oonmlaifi  le*  pla* 

hnrrihii's,  I  n  j  rrfér  dans  los  Vfi  n  r"i  nu  Hniis  la  pierre, 
celte  même  huile  phoapborée  donne  lieu,  dans 
Paopaea  de  quelque*  niinalc*,è  deaiotidn  lapiaw 
blanches  chargées  d'acide  phosphatîquc.  quià  cbsqur- 
expiration  s'échappent  de  la  gueule  da  roninal 
(■agendie,  Mim.pour  urvir  à  TAM.  ili  la  tnm^ 
réHtm  jNilaMMiAa;  BOL  méd.,  XXXII,  19)  :  U 

mort  dant  re  rao  n  1!eii  pnr  a"p^iyiin  at  lAnfta  di 
l'inflammation  subite  des  poumoos. 
De  oa*  eurlaniaa  etpArianoa*  il  aatnalnrai  de  aa»- 

rItiiT,  J'iiiiL'  piîrt,  que  le  |-i^ri<j;îinrr  rst  d'autant p'u» 
dangereux  qu'il  est  plus  divise  ou  plus  euctemeot 
diaiea*;  de  l'entre,  que  Paelidn  oarroâva  qn*il  onaAa 
ne  lui  appartient  pa*  en  propre,  mais  dépend  des 
acidea  produit*  par  sa  combustion  lente  ou  rapide. 
Non*  n*en  tireron*  cependant  pas  cette  ceboéqueBee, 
qn*il  soit  préférable  de  le  donneren  tubttaneecoaiase 
n^rnt  thérapeutique,  car  dan*  cet  état  rien  de  pfa* 
douteux  que  set  bon*  effet*  et  rien  de  mieux  étabh 
que  lea  émgan  aniqnala  il  «ipaae  ;  «Mi*  nous  diroa» 

qu'il  ne  fant  jnmni';  prrHrr  tin  ruv  lnr'!f[n'.:in  Fsdnii- 
nislre,  que,  «on  action  étaut  toute  dans  U  combttstèaa 
<ttt*ïl  raliii,  an  nédaoni  da  diri«er  edBa  ai  aiae 
asseï  de  prudence  pour  qu'cltc  produise  le-  utile» 
résultats  qa'il  en  attend  et  n'entrafoe  euoita  éct 
danger*  eontre  l^uel*  il  doit  Cire  «am  eaM« 
garda.  LaoOnduiie  à  tenir  dans  cette  dernière  sc- 
currence,  c'e«it-n-dtrf  en  cas  d'accident*,  ooosille- 
rait,  ou  le  sont  bieu,  à  évacuer,  au  moyeu  d^oav^ 
mitif,  le  phosphore  dont  Taction  serait  dMM* 
nuisible,  A  faire  prendre  en  abondance  de  rean  eon- 
tenont  de  la  n^iésie  en  sospension,  «oit  pour  «»- 
tendre  PattoMo  et  ftvwiiat  oinai  latnadnaMnt^ 

soit  pour  dclnyrr  ot  saturer  les  acidr«  cJt'j  "t  romi^. 
aaitaiMiipoiur  arrétar  k  conybuttioa du  pbo^phorc, 
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mCa  tlfMlgvéMs  moyens,  Pinflammation  dea  pra- 

JïltèrM  iroîcn  parairtsait  imminofitiv  h  recourir  sans 
dëlëi  au  traileroent  auti-(»lilogutique  le  plus  actif. 
IV.  Empbi  aHfpMO^  rfw  ^^mpiort.  —  D»* 

ptiis  Hunckel,  qui  Ir  prfmier,  il  y  ;»  un  sièt-fr  <  t  c^r  niî, 
conçut  à  cequ^il  parait  l'idée il*a[i(»liquer le  pbo»plioro 
1  h  Drfdedoe,  quoique  Sprengel  (Hili.  éê  Ut  mid.t 
IV,  434  de  la  traduction  de  M.  Jourduri)  n'en  (I.ito 
reaani  que  de  1750,  juaqo'au  prof.  A.  Leroy,  celui 
it  lAoa  qui  a  le  plaa  eontribni  à  en  întrodvirB  ni- 
•af (f  en  France,  et  i  M.  Lobslein  qui>  ohoM  ëiMnft» 
{Mratt  ne  Tavoir  jamais  adminiatrë  qu'avec  avantage;, 
ce  corpca  été  précooifé  contre  nue  foule  d'affections 
qui  eemblenl  lob,  b  phipMt,  d*ofllrlr  entre  elle» 
quelque  simititudr'  TV-it  «iTirfnut  pour  eTcitcr  \tst 
forces  alMtlues,  ranimer  la  vitalité  prête  à  s'eleinUre, 
oombaltre  l*«tuieda*y«tèiiM  aerveni,  qu'on  l*a  cm 
particulièrement  efficace.  Qualifîû  d''aphro(li*iaque, 
la  moins  contestable  de  ses  vertus,  il  l'a  été  aussi 
de  febnfmgef  anti-rktimatiêmat,  anii-fomitêuxf 
anti-cUorotiqmtf  etc.,  taiti  préjudice  de  Putilitë 
dont  on  Ta  kuppoiiA  pourvu  dans  le  traiteracut  de  la 
plupart  des  nétroseê  chroniqitêêfltt paraljfMf  l'épi- 
Upne,  la  mttamtùti»,  «imi  quodiMla  dêniMve  fé» 

riode  (Irv  ftèrre^  ftrlt/nnmiqrfci'  et  alnrt'quca)  et  l'on 
B*a  pas  uraïut  même  de  l'opposer  à  certaines 
maiitt.  Quoique  la  plupart  de  ceas  qttl  Pont  «pé- 
rimenté  le  proclament  un  des  |>lus  puissants  et  dea 
pins  précieux  agents  dont  la  chimie  ait  eorichi  la 
médecine,  et  s'appuient  d'observatîom  tootM  plm 
oo  moins  merViUlnises,  il  est  presque  impossible  de 
disfirif^iKT  fhm  f-fî  ns'»Tlio!).s  et  dans  cc»  faits  ce  qui 
reft»ort  de  la  saïuu  ubiicrvation,  do  ce  qui  peut  dé- 
pendre d*idéea  préconçues,  on  do  vues  «Âimioo-mé- 
dir.-iles;  «îp  m  [  ner  ce  qui  appartient  à  l'action  du 
phosphore,  d'avec  ce  qui  doit  étreattribué  à  Tactioa 
dp*  acides  pbosphatique  ou  phosphoriqoe;  do  tenir 
compte  enfin  de  ce  qui  peut  èlre  dû  ti  hi  n.ituic, 
an  véhicule  dans  lequel  est  dissous  le  phosphore, 
ans  aolres  moyens  concurremment  employés,  et 
aouvent  même  à  l'inridélité  ou  h  rincxaclitodo  do 
pharm.icien,  â  l'oubli  des  nssislanis,  «'te.  :  bornont- 
nous  donc  à  les  enregistrer,  peu  soucieux  que  nous 
«oounes  de  les  sonmettro  i  la  rdviaiondet*eip(lri«nco, 
ai  péritlcuiiC  sure**  point. 

Fiivna.  Deux  faits  rapportés  par  M.  Ilufclaud  et 
ooini  quo  cite  I .  Lobatein  sont  peu  de  chose  en  faveur 
de  l'efficacité  du  phosphore  duns  lu  (raitcmeiit  dt-s 
fièwfê  iHt»rmi(l9nt»ê!  mais  il  en  est  un  graud  uooi- 
bre  qui  semblent  témoigner  que ,  dana  la  dernièra 
périade  des /Uerss  ^rares,  on  l'a  vu  rappeler  en  quel- 
que sorte  0  In  vie  dr*  ntalades  dont  la  mort  semblait 
imminente.  Outre  kraoïroer,  qui  dés  l'année  1750 
nvait  étjk  aigndë  ses  avantagea  dana  oarlainai  fiéwrtê 
mnUfiHc: .  ^Irnti  748)  qui  rnppnrte  defl  cas  de /W- 
vr*  moliyne  p^lcckiaief  et  P.-K.  Hartmann  qui  em- 
ployait le  phosphoiv  diasona  dana  le  soufre  oonire 
Oertaines  fièvres  asthéniques ,  ce  mcdic<iinenl  a  été 
eipérimenté  avec  succès  dans  plusieurs  cas  de  fUvrt 
pétée htale,  par  Wolf,  et  par  Varehewils ,  Conradi 
do  MordlMim ,  lur  la  fin  dai  /Maraa  MNanaai  al  pn- 
V.  in* 


frttfss;  il  n*a  pM  saMblé  moins  utile  à  Gaultier  de 
Ctaubry  père  dans  un  cas  d'Infiltration  et  de  débilité, 
survenues  à  la  suite  de  cette  dernière  espèce  de  fiè- 
vre ;  an  profk  A.  Leroy  oontre  nno  /ItoM  pnlfWs  «f 
maliijne,  produite  par  rîivfr«K's  causes  d'épuisement; 
à  MM.  Lobstein ,  Renier ,  Coindet ,  Suffort  (Gns. 
«dd.,  97  flfr.  1880) ,  P .  Despauli  dam  divcre  «as  do 
fiètrêê  nerveuêea  •(  ataxique»  ,  de  lypkua  porté  an 
plus  haut  degré ,  etc.  ;  a  Crell  dans  deux  cas  de  /îé- 
•rs«  catarrhaha  bilieuut  ;  à  Midy  {Ann.  elin.  de 
■ootp.,  XXI,  301  )  dans  utttfiivre  grara  avec  exacer- 
ba tion  ;  à  Dfcaiis  {l{cr»4t>  mrfl..  ,  UI  ,  4<8) 
contre  les  suites  graves  d'une  pustai»  malignty  etc. 

M/byoNMf  «s.  Qoelqnaa  faite  reoneilliaporGonradi  ; 
celui  de  péripnvunionie  aiaxtqua  publié  par  ÎK.  Lob- 
atein f  un  cas  d'anf  iM«  catarxkale,  simulant  le  croup, 
observé  par  M.  PnQronx  snr  son  propre  fils;  des 
exemples  de  diarrkét  chronique  mentionnés  par 
M.  Sédillot  dans  le  Jomm»  gén.  tU  médwin»  ;  une  ob» 
servation  de  Barchewitx  relative  à  un  rAMmo/iswtr 
«igUf  celle  d'un  erii/>oiJONna«««nf  ckroniqm  dû  au 
plomb  et  è  l'arsenic  quo  l'on  doit  n  M.  Iluleland  :  tcl« 
sont ,  avec  quelquM  cas  de  rkuMotiama  chronique 
(S.  BahM,  Pféti»  da  iseonaf.  mdd.  dW  TtMm, 

2'  trim .  Hf'  1  nu  dr  rh  rtmntïsrnr  qntttfpuT  (  \ .  î.p- 
roy)  ,  do  rigidité  et  de  gonflement  douloureux  dea 
ysnoMJ  (Gomprechl),  dégoutta  tophacia  (Hufeland), 
enfin  de  goutta  atonique  (Trampel,  Oba.  at  aspér., 
en  allemand,  il,  75;  1788  in-8  :  Conradi,  Lob- 
stein ,  etc.),  de  pleurîsia  et  de  MinrHha  eAmnt^ca, 
où  le  phosphore  a  été  surtout  employé  an  frictions  sur 
Im  mciubres  ou  le  long  de  lu  colonnB  vertébrale  ,  i?t 
aussi  par  M.  Paillard,  comme  cautère  actuel;  tels 
sont,  disona-wNis,  les  seuls  exemples  que  l'on  oon- 
tAiis<ie  dk  rem;Tlni  du  phosphore  dans  les  phlegma- 
stcs,  afi'ectious  où  il  semble  eu  général  oootre-indi- 
qué.  Ajouterons -nous  que  Morgenstem  o  eenseillé 
de  le  donner  pour  provoquer  vt  ririlitfr  Pci nplion 
do  la  aeuriaiima^  et  Conradi  au  début  de  k  nugtot» 
«t  de  la  psisfs  «érols  f 

Hémorrhagiaa.  La  dis^i  is  tion  aux  hëmorrhagics  , 
l'apparilion  riiënir  d<*  rr  ]jlit  nonièiiL' ,  ont  élé  signa- 
lées par  Al.  I.mbelsteiu-Lœbel  ooainie  propres  à  cnn- 
tre-indiquer  ronploi  dn  pboapbwe,  ce  quo  semblen  t 
confirmer  deux  faits  rccupillis  par  M,  Lobstein,  l'un 
de  chloroaef  l'autre  d'oménarrA^a ,  guéries  par  ce 
médîoament,  et  le  oas  d*amdnorrMa  neec  parnfytif^ 
dont  le  docteur  Franck  a  publié  lliiilaire  (Hnlf.  dits 
«e.  m*d.  de  Fér.,  V  ,  S3U). 

CMirthmorbua  ipidàmiqme.  9Mie  oea  darntais 
temps  le  docteur  Wolf  a  «BpéH«enlé  rétber  phoa- 
phoré  ,  rontciiant,  dit -on  ,  mois  pur  erreur  son» 
doute  ,  1  grain  de  phosphore  par  groitd'éther,  ches 
4  eholériqnoadoRl  9  ont  goéri  qooiqQe  dans  an  étal 
tr(";-r;ravo  (Sandi  .r«,  Ohs.  *nr  le  rholérn  y  etc.  î 
Jmma.méd.,  VU,  555);  M.  Gendrin  (lAsd.,  VIII, 
8511),  nudnebsvreus,  pense  en  eonfralreavoir  Mfé 
la  mort  dea  3  seuls  malades  auxqucl,»  il  a  donn»'  t'huil" 
phosphorée  ëninlsionnée.  On  voit  aussi  dnn«  la  Biblio' 
AèqiMktmaopalhiqu»  publiée  à  Genèvr  que  le  pho»« 
pbora  a  été  «mplofé  bonoopalfaiqttement  «Hna  cette 
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iMiadie  pur  le  (tnctcur  A.  Ger«trl  dr  Vienne,  mais 
q»e,  d'aprà*  le  docleur  Stapf ,  iVcide  pluMphori^iM 
wMil  |>réiérablo. 

\étro»ea.  C'eit  dans  ms  maladies  que  le  pbo»> 
phore  a  ëlé  le  plus  expérimenté.  A.  Leroy  dit  Tuvoir 
sonveot  eropiojdaTM  succès  dans  le»  a^eehoH»  ntr- 
•VMMS  en  géuénU ,  et  M,  LobeUtein-Loibei  cite  us 
f!j»  fi' ft  m  aura»*  où  il  a  été  ina<i1c  1>éjù  ea  173t. 
Ch.  UuUiuauD  vaotait,  dit-oa,  ce  mrdtcainent  oonlre 
Iw  MsmtliiMW  im  mAmiI*  et  VépHe/uiê  t  KfMMr , 
Bandel  i-t  |>Iu«ii'ur!>  nii  irc5>  Vont  Hcpui.t  employé  avec 
•ocoés  dans  cette  dernière  maladie,  où  toulefoia 
M  .'Alibert  et  tfMitfto  V.  LwbtMwteio  (/hm.  é»  Bm- 
ffland,  août  1810  :  Toy.  Bibl.  méd.,  LXIX,  S59) 
n*ea  ont  retiré  aucun  avantage.  Ses  bonaeffV'sHatif 
h  udlmmetNe,  la  démeure^  la  mauit  ae  reposent  que 
sur  un  estes  petit  nombre  d'observatioufl  :  lœ- 
bei^teiii-Lœhel  rapport*;  cf^pendant  un  cas  circons- 
tanoé  de  guérisou ,  dans  cette  deruière  maladie,  et 
Woir  Ml  «utra  dm  nom  tammm  mimhpêiqm*,  U.  Coi», 
firt  assure  en  avnir  vu  des  fffel-»  ina{;i(]ties  dans  les 
cas  d'apopUxie  êympaiht^m {  M.  A.  Woikard 
(Ofiw.  éh. ,  en  elleiuiid ,  1, 748) ,  «pu  Vu  a^pleyé 
<  iiiiinc  (  \<  ii.tiit  fl.iiis  Vajtoplexitf  l'a  vu  unelbieuliiti 
ol3  foisfuuttsle.  ?iorabro  d'observateurs  lémoif^nçtit 
4a  taa  alBoaeité.  i  Intérieur  surtout,  contre  1m  pa- 
ràl§tia  :  lab  sont  GaulUar  4a  Claabry  pèr«  et 
M.  I.Gumprecht.  qui  en  rapporlt-nf  chacun  deux 
exemples;  M  VI.  Uureland,  SédiUot,  frankede  Lauds- 
berg  (  voy.  Aoiir.  mU,,  IMS,  Il ,  141  ),  Taiw 
gioni-Tc/elli,  Poilroui.  Le  phosphdi  a  f?n  ouli  c  «  t*' 
employé  par  Buenueken  {Valltet.  franco nni« nu* , 
ala.,aB  aUemand,  I.  VI ,  91  ),al  par  M.Gaee  {Rrwm 
méd.  ,  avril  18i4)  contre  le  létatiM,  par  M.  Bigot 
{GoM.  da  aanlë,  15  fév .  1833)  dan»  un  cas  de  eontrac- 
*mf  daeeitrémildi  inrériaurae,  suite  de  convuUiontj 
pur  U.  I.tsbcisteili-Liabal  eur  lai-méme  dans  ancai 
àe  céphalalgie  opiniâtre;  par  M.  Lobstfin  d.ms  une 
«êphalét  périodique  et  dans  unc^ardittigie  quiamt 
résiste  aux  remédeele»  plaaenaaoae.;  par  Gonnidi 
dans  l'ajipAyxie  des  nfuvfou-uës  ;  enfin .  flnns  li  s  ns 
A'épttitemtnt  dépeuUautsde  i'excè»  dua*  le»  plaisirs 
de  Vcniit,par  A.  L«r«r<|«ii  l«  rq(ard«il  oodhw  «n 
des  ptus  puissants  et  des  plus  rupidft  restaurante, 
mais  qui  en  même  tampe  preacrivait  uaa  sévéra  eoa- 
tiaence. 

Hfdropistes.  Gaultier  père  rapporte  4  observations 
4»paralifMie  el  d'atonie  de  /q  fibre  avec  infilhalion , 
aà  l*Oi«f  e  intérieur  et  extérieur  du  plM>*pbore  a  para 
inCoiraent  uliie;  on  en  trouve  deux  antfaa  daaela 
thèse  de  M.  E.  C.  Jnci|uemin  ,  et  M.  Coindct  rap- 
porta «voir  donné  avec  un  plein  succès  l'buiie  pkea- 
phoHtt  dam  la  caa  d'AydrvMd^Me  symptonati- 
parvenues  à  un  degré  fort  avancé,  mais  cite 
aussi  uii  exemple  où  ce  médioawent  avait  produit 
de»  naddaslf  funaatae;  A.  Leroy  enfin  dit  Tavoir 
trouve  ulilb  danii  les  maladie»  fituitêlUM,  atpl'aa- 
•ion  vague  qui  s'applique  aaattbianai»  hfdraaiaiM 
t«*atts  affections  ealarrhalee. 

ail'^d!^"  T""-'."!';  .-a<«.#*e.,N.«rt.«*«.ia«,,.rfW/,./«..,.,Mnl— 
*.4,  d»tH»,  admuuateé  la         fbmfbmé  dw.  k  ^m^i^n^  IH^      -  lUiilj^ftpIT^ 


phthieie  (Sandifort,  Tke».  die».  1, 170),qae  H.  Ali- 
bert  Pai  vu  relever  les  fareaa  d'one  manière  très- 
sensible  dans  de*  oaa  da  aoiténf  parveno  è  et  der- 
nière période,  et  qnt  OMf«di  Tait  dnnné  wm 
inconvénient  ,  qtioiqne  sans  succès,  dant  un  ras  de 
fièvre  kecttquef  suite  d'une  fièvre  bilieuse  rhuna- 
tiamala,  la  pfeoephara  eanibla  bian  pina  aplaA  pr^ 

duirc  qu'à  guérir  le»  malnHirs  orr^iniqtips.  M.  Rijft- 
land  a  vu  en  effet  pluaieurs  personnes  qui  par  laite 
da  Tabai  da  oe  rawèda  ant  anaaendrf  à  des  sqninlM 
de  l'estomac,  après  avoir  longtemps  éprouvé  tons  lei 
•ympiàases  d'une  gastro-entérite.  Il  n'en  est  pas 
de  même  «ans  doute  de  son  emploi  comme  mois  m 
dmboutoHa cancéreux  on  des  utcératione  ecro/Aatm^ 
w»,  d'après  les  observation*  récentes  de  M.  Patlt^rd; 
mais  ce  mode  d'acUoo  tout  physique  est ,  comme  on 
la  voit ,  antièremant  ëtranger  aui  vnrhia  dantpaal 
éfre  d<iué  le  phosphore  ,  et  en  qaelque  sorte  à  '"fri' 
toirn  thérapeutique  de  ce  médicament  :  uou«  ajoute- 
nma  tanlefiiiia,  en  leinilnant,  qna  <faeli|vaa  inilaah 
suffisent  pour  pratiquer  ainni  avec  un  morceau  àt 
phosphore ,  gros  comme  laraoiUé  d'une  lfin>iUe,aa- 
quel  on  met  le  feu,  urfe  caaiériaatian 
étendue  qu'un  moxa  ordinaire,  et  qu'on 
plier  à  volonté  l'applïral  ion  simultanée  de  ces  mota« 
dont  la  douleur  est  extrême,  mais  de  courte  dorée  et 
^ui,  par  la rapiditéda lanr  aetina,  ii^Mani enmnb 
surtout  aux  personnes  pusillanimea. 

ILmmU.  Ck*néM*«  •mmmkm*fm.  Eifcrt,  1731 ,  f.  \ 
tMAs.'lMM.  étpkmpem.  Aipatonli.  I9»t  JaO.  —  ' 

IJ  I'  ).  /  /••.  <if  pkiffhKirt,,  lenni.  1732.  in-*.  —  Ktimn-  {C>»- 
«.«.I.  titfr.A^riitb.  k'hé»<nm4.,  XVill,  138,  17».)  -  Bisti 
(ij>0.).  Dite,  ée  pUtfUrti,  Ibm  meUmmema  «Hswaf,riNsn 

Villeaib.,  l'&t,  tu  tt  (Im  kUUtr,  UUatrt.  proci.,  VU. 
■ar,(rD>t<-ru  ^F.  S.).  {O.  J.  Sckmliii  pt»h€l.    i*  Oùfntel, 
H^ti^.Brumétmb.,  dcastcSM  Mu,  Btnl.,  17&3.  —■ 
Barriuiar  (A.-É,  de),  DUt.  é»  pkotpn»H  mrémr  mmtgttelwm 
Rrtp.  B*tm  I76Ô,  iit-4.  —  tmhewit*  (M.'JL). 

i/iw.  warf.  H»um  tft€ii9gi»  méykmftmr»  ■rtwatK  mm 
mèMemmftrUmemiim.  9ime.  A,-M.  iW  ■assfcasr.  Isliv  im  «M. 

•n-4.  —  a«CBBvk«lMiu  {C^immtnlarti  4*r*kut  In  tctttUm  ^aiwli 
et  meMeém  fssMi,  II,  187^  ~  BstImm  (l.>B).  Mm. 

0wh^»nt  tb*.  fmatJam  ad  eicutm,  M«tctirii  it,'  h,-nti,tjttatfkah 
mtmmifHrmum  iMrtim«Kl»4.ht:%p.  C.-U.-C.  >iuU«'m«Di).UclA»udB, 
ITVIt  io  4  (On  mu  >a*M  de  ^..S.  Harlnann,  t^tM  la  i 
une  tiëHm*»fifthgiismiuipào^k0ri  mnmarii  i 
;>trr<iirii<). HurlmoB  (J.).  i*0i.  éwnetio  fktipktri t 
mftionœ  toi..  ÎK'^y,  S.  Elfonkcif.  Abom.  J774,  i*-4  (Otltdl*- 
tmUtiaa  da  Bédccui  tmUme  eet  «iMt^Nsisà  tappsn^  Mm  faa  la 

eil«  1  l*«rlicl«  ÂcidtpktitfÀorijti;  port»  iu»i  U  uoa.  d\l<nsaB^ 
•m^Utto}  yA.).  OJw.  »iw  la  pha^fboi*  (Gmattlê  if  tmmU  ém  S 


me*t  177»}.  —  Wsidasd  (K.*A.}. 

*chri(fitm,  I7M  (La  qoalriiae  p^rtia  «Je  «rt  ontrigt-  îvE.ljeul  in 
rspcrtrDcmvIolMenralioiii  Mir  In  d«n|ian  da  pl.o>pa»T«^.  •-  Twte 
(C.)  Oi*t.utttm  ftkotpkvr*  tmmarn  tiUt rtt— a  m^erii  «fffàtwii 
Ttnéiemme.  Ttaictti  ad  Rlirnuoi,  178G.  ib-4.  —  WalfT  fil»  (A.-F^. 
/^iwfcSMylm^aM  mtd.  dê  phtuf^ori  *irttê  m»d  ,  raa  ilmit«t^ 
dkeétHm.  6«ll.,  1790.—  Wci«el  (C.-E.).  lUn.  <i' y^-'r^- 
netnm  «mh  ■mMcsw  Ima.  l79B,ia-4.  -  Dre™  (V.-1*J.  h>Û^ 


itized  by  Google 


PHosraoBi: 


p.  135, «o  VI;  ei  /  i-"  "f"  »  '  M*.  pW/o-.,  A.,  179*.  p-  93).— 
Conta^i  {Umfiytul'i  jv^m.  atr  fraot.  ann ,  kêilk,,  VI.  M.  2, 
•I.,  p.  317,  VejM  Joum.  d»  UU,  w/rf  ^tran^ér»,  II,  445). 
^  HMdrt.  (AM.,  m,  %  i,  p-  100.)  —  Ci«U.  Jmn. 
*  thtm^  (••  •n«Bm4).  p.  ÎTÎ  ;  1TW.  —  Bonil»»»  (F.).  8ar 

1>  B.  -    '-iti-lt-T.  It'^"*'        qiwliiur*  ei|i*tieB<;r>  dao*  le*  Tt>«« 

^  «TiNr  k  fibwplm*.^'  l'MlBtaMlnr  i  tlDlMMr  (  JTot.  W^.  • 

i/«  Ifl  »•<•.  <n''/.  .  .  39T).  —  Ï,rr«-._T  (A).  LvUm  »iir  IVmptoi 
4a  pkoiphore  \Mém.  rf.  Mw.  «eW.  dVMiti.,  I,2ô8,  (»U2 . 
iiMÎlMi  )  HnKf  Snr  In  «Mr!*  diegmvi  Jn  pbw^iert  pr« 
rnt{.Vém.  J»  TWi'it,  «r.  phgg,  ttamtkém. ,  aa  XII  •! 
Xlll;  .  p.  nlvii:  I808-4).  —  OaeliiwClitibrjr.  OU.  mt 
«ffrU  ir  IVllt*r  phMphor^  diM  U  piriljtic  rt  l'uionic  i1<>  U  fi- 
WBvrc  iofillninm  [Jtmr*.  féu,  4t  iM, ,  XVI,  6,U03).— 
SacqDcaÙD  [■..C).  Vin.  tmt  l'mnffmMmmnUvtêtt  phft«|)lbof« 

(Tll*^).  Fini  .   ISn',  .  .11     1,     -     Rrinr,.    II.  .ir.    . 'r    [ . ,  f  '  ;  nr.  m-tl - 

4iM  tta^nfuMet  {Hmltlamit»  J»irn.  4»r  fra.t.  it*ilk.  Jaiticl 
Wàlè,  BiÊh  mét. .  XXn,  117).  -  PUtlMr.  D«  k  méÈ. 

Ir^f  m.iru'r»  (]'nii|d«jrpr  I*  jilionpJiif*  (/♦W.  à»nt  1800;  et  Bibl. 
m»d.  ,  XXXI .  132).  —  TtriioBi-Toxtetli  (A.l.  Lrttie»  lur  la  ^m- 
litM  #at  fciaipWgIt  par  l%|>|ikM^a  «lu  phwpkorr  [Jonm.  >/* 
Hti. ,  M.  w  an.  180».  t^.  BiU.  ^éd.  .  \XXIX  ,26S>. 

^  Ltalb.  (T.].  Mim.  lar  l*ntagt  wtWM  ilu  plios|ili<>rr  (Jf/M.rfv 
te«W.4M«IW«9He.  «larto  rf«  J^rriM». ,  I.  301  ,  1811).  —  H*. 

,  (JImm.  étrprmt.  «r»My*  MU  1811 ,6,»u,f.  71). 
—  MMbWt»>t«lMl.  Sor  riMplei  éa  p)M«pliw*  (Veni''f ,  À  f* 

«*»>  Erf.rlirl,  ISll  .  II.  B.  ,  I>  .lOOrl  'iT*  ,  ,  nui 

mm*mBh.  àm*  h  Oifilmi^  J9mnat  4»  pimal,  Mtt  JaMur 

1817.  «ttr.if,  Wj^ï  «I»/. ,  LIX  ,  249el  37»).  — ■^«^•lin(H.). 
jinimad(trtu>Ht»  c'itjmtca-mêJicw é*pl>»$plk»n^aViafm  ,  1813, 

in-8  |64  p.).   S<:iuuftrBl>ael.  DÏM.  tor  le  pltatpbof*  (ThÎM). 

SUMb.  ,  1813 .  ia-4  —  Baadal  (J.-P*).  l*Mi  i«r  c(DclqiM«  pi^ 
jWillilIlM  do  .pilotpboi*  •(  eom^nMMM*  (TMm)  .  Firi*, 

ISIS,  in-4.  —  flumpreehl  (I  )  Ti  vhj  j.  ito  p.ir.ilvMP  (uori>  p«r 
l'MplM  d«  pbmplMr*  (T'A*  iL«i«rf*a  «••^•o«J  i)«/i0M'iiry.  H^n 
1MBi«97wJMH.«iM..  l,Mii«tJbNm.9At.*«iM,  LVl. 

205|.  —  L.ilul'in  (J„F.-D  ).  B»«l«.  M  ob».  »nr  lo  p>i(wplior6  , 
oaivr«(>  diiii  Ic^ael  os  fm!  cOBOctlra  In  elTato  ei.lrJordin«ir«*  <1« 
MrlMBM*4MMltlnilMMt  A  ^v*'***  Bsladi»*  inlcrncii.  Sirj.b., 
1813  ,  in-4  (107  p  V^De^paolx  (P.).-Ob«.  (tir  IVnpIoi  do  pho«. 
f^^rt  lUa*  unr  fièm  aUio-adjnaoïiq»*  .  «u  rapport  de  H.  V.  itaUjr 
IBM  mtd. ,  LXVI ,  59  i69  ;  1819).  —  Fnoa  (Jourm.  dtr yraet. 

^HafclaMl.  Isillct ,  1824,  p.  112).  — Woib*.  Uimmn 
•ar  Prmp  niHWlMWl  par  le  phc«pfc«»"»  (Mim,  A  l«  wr.  aiAf. 
J'émttl.  .  lX,Sm  ,  1828). —  P."'!  "  '  1  A  i.  |Vm|>lul  do  pboi- 
MH«|««(iSMMl/«  mtd.,  1828,  U ,  1731 176). 
I  fC.  ét).  BhmtnH»  ê^fêmpM  «t  «1  «M  mêdiea 

ItriKt  (TI>i-<-).  \Vu,'.!.  ,  IH1CI.  in-S.  — On  pr.il  rfln«iillpr  m 
^y^lrc  ta  plvpjrt  tivi  lotirnjni  tlç  mcU^ioc  ,  uotkinmrnt  Le  H*9wH 
i  if*  Ult  Mranjén  (il ,  24  ,  37  e1  445);  l«  itfarnt  •/•a. 
,  el  la  OMinki^<i0  m»d.  ,  liwirtir  fettcitaf  daai  k  war* 
àm  Botr*  articU ,  atati  <|ae  la  bibliiigr^pl»^  d«  fartick  jt9ié§  phm' 
^•ri^ut.  -  La  plupart  de  c»i  IniTaui  ont  ^l'  n^um/a  dioi  notre 
wtkkF4«9*«««.da^M£/.  é»»ic.  mtd.  (XLI .  483),  r4  rraaia 
f-f"-  dUw  k  «MM%a«  rt//«jp*ar<fa«  da  S.  Va^kflt ,  i  1 
IJI). 

raOVPHOBB  (  Acides  à  ba»Q  de).  Ces  ecidee 
•oot  eu  nombre  de  quatre,  taToir  : 

1«  Vmeiâ*  kfpopkoipkormut ,  aueû  InlemmebU» 

qu«  1(1  j)hosphore  m^me,  décourerl  en  1810  par 


■  3»  L'acide  phosphoreux,  qoe  H.  Very  a  le  premier 
obtenu  4  rétat  de  pureté  ;  il  est  tolide,  contient  de 
Teeu  ,  et  c«Hiiaie  le  précédent  et  le  suivant,  fournit 
qttudoa  le  élwalil,ll«nifdi«gène  phosphoré  qui 
s'enflamme,  cl  se  fi  rtTiifnrme  en  acide  phosphnriqti»'  ; 
il  est  Moa  usese,  einsi  que  let  pho$phUoê,  qui  la  plu- 
part Mmt  iotoîiiblM. 

9»  Vatid^  phoêphatique  nu  h^pophoBphorique  , 
découvert  par  Margraff,  nommé  d'abord  acide  phoê- 
phoreu*  { aeidum  pkotphortomm  ) ,  regardé  «nealto 
OMHIM  nn  simple  mélange  d'acide  phosphoreux  pro- 
prement dit  fit  d'acide  phosphoriTie  ;  mai*  qui,  d'a- 
près les expériencea  de  U.  Duloug  ,  «at  un  compwé 
en  propertioaaflsMda  eaideui  acides,  lequel,  en 

^eco^l^■^,^nf  riTcctrs  îin<r^  ,  fionnf  âr-^  phntphntp»  pt 
d9$ pkoêphttetf  «t  nuu  de*  htfpophoépkalea.  Uu  l'ob- 
timtettiTaatle  pneédé  ds  Bbfe,  perfeMioBBé 
B.  Pelletiar ,  et  consigné  dînis  le  (  nr!ci ,  en  renfer- 
raanl  dans  des  tubes  de  verre,  afi<i  de  les  isoler  lea  lu» 
des  outres  et  de  prévenir  le«r  inBemmatk»  epoofliK 
uée  ,  des  cylindres  de  phosphore  qu'on  Inisso  t  omber 
en  déliquium;  ces  tube»,  effilés  à  leur  extrémité  Ul» 
férieure»  aont  diipo#««  cii  culairement  daii8  un  entoa- 
noir  qneteeovvre  une  cloche  et  qui  est  supporté  |>ar 
un  flacon ,  où  tombe  l'acide  Icnlescent  et  incolore 
que  produit  lacombualioa  lente  du  phosphore,  o'est- 
*.dire  m  combinaiMm  eveo  Toxygène  et  l'hanidiK 
de  l'air,  opérée  par  Pinlermèdc  df  l'uîote. 

Cet  acide,  qui  a  élécon^eillû  a  U  do»e  de  10  à  li 
gouttes,  étendues  daiw  un  julep,  eomuM  laeeddiné 
du  phosphore,  n'a  été  toutefois  que  rarement  n  l- 
niiiilsh^;  !i  d.-»«ein.  Coni««  il  «at  corrosif,  c'est  ù  se 
lonu-tioii  que  doifent  êlre  atlriboés,  en  partie  d« 
moine,  les  accidents  souvint  observés  dan«  l'adminis- 
tration du  phosphore  (OrHIa).  C'est  i  cet  acide  auset, 
et  non  au  phosphore,  que  nous  saïublent  appartenit 
fdeUenient  plnsienre  dea  «iMa  rappertée  i  eat  agent; 
nous  signalerons  «  iitrr  antrf^  -rpttr  f  urulté  merveil- 
letue  qu'Alphonse  Leroy  recoiiuausaU  au  pkoiphoro 
iMiM  M  Méfmimm,  nommé  è  fart  par  luineOi 
pAospApr/fwe,  d'entretenir  la  sauté,  les  forctw,  et  de 
prolonger  la  vieillesse}  l'elBoaoilé  dont  il  ci-oyaU 
douée  sa  Umonadt  contre  les  ftèvree  polridae  et  ma- 
lipiTf  ;  le  ettoeia  nomentané  qu'il  obtint ,  sur  une 
fRinme  expirante  .  «vec  de  l'eoi»  phoapkorét,  c'esl-4> 
dire  l'eau  devenue  acide,  d'une  fiole  qui  oonteueil 
depuie  longteoipa  des  bltons  de  phosphore.  Il  en  est 
évidemment  de  même  :1"  delà  l-"»  purtie  de  l'nb- 
•ervatiuu  de  Uandel  sur  un  épileptique  qui  avait 
avall  par  mévsrda  une  enee  de  «eWe  mène  eau  «  et 
qui ,  s'étant  trouvé  présurs  ii  de  son  accès  ,  fut  ea< 


juife  complètement  guéri  par  l'usage  du  pb«spbore 
même;  2°  de  l'utilité  que  Hartmann  {Jûmm.  d'Hmft- 
tand,  décemb.  1818  :  voy.  Bibl.  m^d. ,  LXVI.  243) 


SI 

même; 
land  ), 

oHril>  ip  ù  l'eau  phoêphorée  ,  donnée  par  cuillerée 
dans  le*  lièvres  typheuses  ,  après  la  périededlrrit^ 
tien;  S» dea  expérianeaa  dans  ieaqueUea  M.  GkiUe, 

nroresseut  <!'■  nirrlccinc  h  Tm  lr».  ii  vu  la  vapturphoê' 


M.  Dnlong .  et  qui  forme  avec  les  bases  des  kypo-  phoréo^  et  le  seul  «fulact  du  phosphore  avec  les  par- 
M,ko*pk*te»,  seU  tous  très-solubes  dam  Teau  matt  ties  niérienves  de  la  beoehe,  ddtomre  oompléie- 
'--^  umwm  l'ioide  ltti*niêne.  — •  ■«■«slaSM  ebnadea  0«M«illes  at 
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'1aMrt;«l,«ip«ti«4B  Hioiai,  dea  ei- 
p4riMWW  i»M  l««quellai  fl  a  vu  Teau  qui  aTait  të- 
jaurné  afoc  du  phniphore ,  produire  des  Accidents 
plus  ou  moins  graves  ,  êuivamt  la  quaniUé  de  pka»~ 
pkore  qu'eU9  tenait  tn  suspension  ;  4"  des  faits al- 
U-.otn'-i  par  H.  Boiidet  en  faveur  de  la  dissolubiltié  du 
phosphore  dans  l'eau,  et  qui  Tont  oonvaincu  que  oe 
liqaMe  impré^  de  pMotpknn  Mt  (Métère  pour  \m 
pouteii,  etc. 

Moua  pournona  ajouter  que  c'est  A  l'4tat  d'acide 
pbMfkorsUf  Mwdoate,  que  se  trouve  le  phot- 
ptwf >♦  soit  daM  niriifMM pr<|>iHitioû» <A  M  «perdu 

presque  toutes  «e»  propriétés  physiqncu  (fn  pofnrmf^»; 
àù  M.  L«Got,  par  eiemple) ,  soit  dans  la  plupart  des 
lolottana  d»  m  sédieuimt  qiii  ont  aabi  Paoltoa 
du  temps,  du  concfaet  de  l'air,  de  lu  Inmirrr- nu 
d'un  oertaia  degré  de  températuie;  que  peut>élre 
mêm»,  eoBiiM  nom  rtvom  dit  «iltoon ,  nM-eo 
jamais  qu'A  cet  état  qn'ai^it  mcdicinalement  le  phos- 
pbore.  Mai»,  il  fan^l'arouer ,  l'étude  thérapeutM|ao 
dn  pbospboro  oit  oneore  trop  peu  avancée,  et 
lion ,  soit  immédiate  ,  soit  médicamenteuse  de  Ci- 
oide phosphoreux  (quoique  évidcmnn-nt  cnerBÎqno, 
même  dans  un  fiiible  degrû  du  concentration  ,  et  dé<- 
Mlére  pour  phiafawira  animaui)  •  did  trop  pM  dtH 
««•rréo  directement  jusqu'ici ,  pour  que  nous  don- 
nions nos  doutes  pour  des  oertitudes  ,  «1  qno  l'emploi 
doMtoaidooliotnM»nunonoidaloMopM  eooerado 
nombreux  et  prudents  essais.  Quoi  qu'il  «mi  $oit,  c'est 
l'ooiiitt  phosphoreux,  bùm  plusqu«  le  phosphore, 
toojoofo  dongoEMS  on  nioortoln  don*  Ma  tÊh/ts ,  et 
qur:  Pacide  phusphorique ,  trop  fixe  dans  sa  composi- 
tion, quo  devraient  surtout  expérimenter,  selon 
nous,  oenz  qui,  ne  désespérant  pas  des  médicaments 
phosphofé»,  eroionty  tronvor  do  prdolenoos  appK* 

cations  thérappiitiqncs. 

Ij"  L'acide  phosphoi  ique  {acidum  photplwrtcumj 
cal  do  tous  le  phu  oxf^#nd  oi  lo  ndottx  oonnu.  Oon- 
fondu  par  Stahl  avec' l'acide  muriatique  ,  tf^^artlé 
par  Margraff,  en  1740, comme  du  phosphore  déphlo- 
vMqnd,  llodid  Mon  dtndid  40  ont  plus  ford  par 
LaToiM'cr.  i]m!  en  a  dcTuilc  la  vériluble  nature.  Cet 
acide  parait  exister  à  l'état  libre  dans  plusieurs  li- 
qMON  onfanales,  et,  eondiiné  4  diverses  bases, 
dans  la  plupart  de  nos  fluides  et  de  MO  tlwus ,  mais 
surtout dnnji  les  os,  qn'îl  cunstitue  m  ^finde  partie. 
Plusieurs  dejikeis  auxquels  donne  lieu  sa  combinaison 
avec  les  bases  sont  nntéé  on  Médooino  (  twj.  Moo. 
^o/es).  Il  se  forme,  en  flocons  neigeux,  par  la  com- 
bustion rapide  du  phosphore  fondu ,  à  l'air  Libre  j 
pont  Itro  obtean  on  onflannont  k  phosphoro  aost 
l'eau  ,  nomme  Va  proposé  B.  Pcllclîtr  en  1792,  nu  en 
le  projetant , par  petites  portions,  dans  de  l'acide  ni- 
trlqnoboninônt,  raivul'lo  pratéription  dn  Godov. 
On  peut  aussi  le  retirer  du  phosphate  de  chaux  au 
moyen  de  l'acide solforiquect  du  carbonated'ammo- 
niaque  ;oa,  ce  qui  est  plus  fncilr.  faire  digt^rerde  l'a- 
oidopioaplirtiqnadona  de  1^1  nitrique,  otohasser 
par  évapora tion  l'cïccs  de  ce  dernier.  Il  exi  n|or«  à 
i'etat  d'hydrate  et  sous  forme  de  verre  transparent 


ble  ,  erislalfisable  (Rousseau ,  Jomm.  mêé.  éela  04- 

ronde,  1 , 366)  ;  on  peut  le  rendre  tout-A-fait  vitreux 
et  anliydre  (r^rre  phosphi^ri'j'if)  .  vu  le  clixnffsut 
fortement  dans  uu  creuset  de  ptalinc.  Sa  grande  d^ 
liquesoeaoe  oblige  A  l'abriter  soigneusement  do  co«« 
tact  de  l'air;  touleroî*  dans  les  pharmacies  on  ne  le 
trouve  guère  qu'à  l'état  liquide  ,  et  A  des  degrés  da 
oonoontntioo  IrAs-vatiablos. 

Il  agit  sur  les  tissus  vivants  à  la  manière  dcspoisooi 
corrosifs,  d'après  If.  Or&la  {To*^.  gén.,  1, 144),  fai 
a  vu  50  gfoântdoootooido,  diasono  dont  m  dâîi- 
{rros  d'eau .  produire  chea  un  chien  uncgastiflo  mf- 
Ici  lu  ;  et  G  (grains  ,  injectés  dans  les  veines,  coaguler 
le  sang  et  tuer  promptement  Tauimal.  Pins  éteoda» 


il  ne  produit  aucun 


mais  ,  sel  un  M.  P.K{« 


l^er  ,  il  diminiif>  heaacoup  l'irritabilité,  qu'eialte  sa 
contraire  au  plus  haut  degré  lo  phosphore.  Sa  plu 
on  moins  grande  ptddomtnonoe done  féeoaamiivd 
été  re;;ardce  par  (juclques  médecins  comme  lu  source 
de  divers  (ihénumèoes  morbides.  C'est  ainsi  que 
Tnmpel  crut  pouvoir  ottrfboornnTuiott  de  la  goutte 
à  !•  <BaUnntion  de  l'ncide  phosphorique  dans  les 
orinffs,  signalée  par  Berthollct,  pendant  les  acc^ 
de  celle  affection  ;  et  qu'au  contraire  la  propriété 
qo'il  pomèdododittoudre  le  phosphate  de  chaux ,  a 
fait  rapporter  "  «^nn  "•î  dans  rcciinorni'î  le  déve- 
loppement de  plusieurs  maladies  du  système  osseux, 
lo  radritisaso  onrtont  (Iwwios)  t  dnli  onsd  dmfom 
chîniico-médicnles  stir  son  emploi  médicamcnteni. 

Donné  ,  soit  sous  fome  de  Umooode  d'une  agrés- 
Uo  ooidité ,  Boiten  potiott ,  à  iodoao  d*ton  gros  pour 
4  onces  de  véhicule ,  ou  ajoute,  par  20 ou  30  guutlej 
A  la  fois,  dans  un  verre  d'eau  sucrée  ,  répété  de 3 
en  3-heures  ,  il  a  été  employé  avec  succès ,  en  Aflb» 
magne  surtout,  dans  des  cas  î'kémorrhagieepassiteSf 
surtout  de  l'utérus  (Lu tselberger  d'IIildungliau«en); 
de  pklhiêù  f  mémo  ulcérées,  sans  compiicatiun  in- 

concrétions  topkacées ,  etc.  M.  Ilarles  Vt  donné 
avec  beaucoup  de  succès  contre  la  gale  avec  disposi- 
tioo  temrèulique ,  et  h  erodtfi  atrpsi^Atanie  des  en- 
fants nccompo.'^iiée  de  flùvre  heclicjuc  {Journal d'Un- 
feland);  H.  Hurder  do  Weimajr  l'a  expérimenté 
dans  I»  fiévrm  et  les  oonvubions;  Goodendvnll 
typhus  contagieux.  Un  ami  de  H.  Revcfllé-PMMS 
{  journal ijé II.  de  niôd.  ,  LV)  a  vn  guérir  avec  uns 
éionniinle  rapidité  ,  pendant  son  cniplat ,  des  irr«« 
jpAnlmporldionpIn  Inmt  defPd,  tandis  que  Bana« 
{Traité  sur  levice  scrophtihtir.  p.       T'it  dépeodrs 
au  OMtnure  eette  maladie  de  sa  prédomtusnoe.  Ca 
dernier  1*é  noommondé  dons  Pow^Aie  db  peArAn, 
considérée  comme  dépLnd,infe  de  l'ossification  des 
cartilages  costaux  et  dn  artères  eoroaaires ,  et  rap- 
porte dons  excmploi  do  inooèe(4dnfft.clf». ,  t.  XJÔ; 
moii  Inrino  qui,  dans  aon  importniit  travail  sar 
cette  névralgie  ,  dit  l'avoir  employé  à  Ja  dose  d'un 
gros  et  demi  ,  et  même  de  plus  de  5  gros  ptf 
jolr  Moa  ooetdent ,  perdit  n*en  avoir  obteoo  «K 
cun  avantage.  Tout  réoemment  enfîn ,  M.  Si^mer- 
iing ,  A  Stratsund  {Joum.  derpractttcken  kedàinni*, 
JnilhttflM),  l'tdo 
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yhtkiêie ,  le«  hémorrhagi**  cutkéntqtuêf  la  oorivet 
UraektOtfloiiiifnanf  li /léw»  fMrvmtM  tendant 

an  prolnpsiis  ,  enfin  les  tueurs  syntplomaliqucê;  i\ 
radainiatre  4  la  dote  de  1  groa  daos  0  oocea  (d'eau 
de  INmlKMM  ou  quelqaefoia  de  déeoetioo  deqttin* 
<|iiina,  donnée  par  caillerée  i  bouche  de  3  en  3  heQ" 
te*  :  en  général,  il  employé  simultanément  ta  digitale 
et  le  nitrate  de  potasse.  Ajoutons  qu'an  rapport  du 
doelenr  Gentol ,  nédeoin  beaunepotiiUle ,  Vmtxi» 

phospl^or  i  ]!!?'  (an  millioniôri'-)  ^rmit  préférnbtp  nu 
phosphore  dans  certains  cas  de  çhoiéi  tno  {iiibi.  Ao- 
«Mwp.  ih  Gémit*  f  1 ,  80).  Quant  i  cequ*ont  ditB» 
Pelletier  (  Rec.  pér,  de  liU.  indd.  dfr. ,  II,  494)  et  A. 
Leroy  ,  de  son  efficacité  contre  le  eonaeeifrrfon  dor- 
mi» et  les  maladies  par  épuisemeiit ,  o*eat  plutôt  i 
facide  phosphatique  qu*i  l'acide  pbofpberlqne  qn^l 
faut  probablement  en  fnirf  honneur. 

Arektërieur,  Tacidu  pbo»phurique  aétéaartout  ez- 
pdrinenté  demie  treitenent  dea  vleèreaacoompegnés 

de  carie, par  L.-F.-B.  Lentin,  qni  t'éfi  ridait  cJe  8  pai- 
ttead^eae:  parce  moyen,  dit-il,  les  ulcères  perdaient 
leor  fdidîtétpreneient  un  meilleur  aspect,  et  l*ctreKa- 
tJoBdatoia'opéroit  avec  une  Tucili  lé  extrême  ,  résul- 
tat» rnnfirmf-i  rjatis  la  thèse  de  M .  Ri^nard  «ur  le  même 
sujet.  Le  docteur  Uartenkeii  rapporte  au&ki  l'avoir  em- 
ployé dana  un  eeadecerie  syphilitique; et  M.  Wolf 
{JourH.d'fliif'  Iafid,  novembre  1820)  a  vu  chcï  une 
jeone  fi  lie  l'upp  11  cation  de  cet  acide  fa  voriaer  la  repro- 
duction presque  complète d*nneplialenge,  à  la  auite 
d'un  panaris;  Siemerliogeorin  l'emploie  avec  succci, 
incorporé  dans  une  poudre  dentrifice,  contre  la  ca- 
vie  dee  dents.  Hacké,  médecin  à  Stnbond,  ayant  as- 
euré  qu'il  diminue  la  rétidilé  det  eaacers  ulcéi  és  de 
l'ult'rns,  M.  Alplionsol.eroy  fils  l'a  essayé  li  i'iiopital 
i>t-Luuis,  et  il  a  vu  4  à  5  gouttes  seulement  de  cet 
■dde,  injeetéea  dana  nn  Tdhieule  abondent ,  proca- 
rer  plu»  de  soKl'i-^'/rTif^îît  rpi"  tous  les  inTT.Tlir]iu-s 
(A.  Fourcade,  JJù»,  si^r  le  cancer  dê  l' utérus ,  au 
XIII). 

Dans  la  plupart  de  ces  faits,  prrsque  tons  peu  diî- 
teilléa,  l'influence  des  théories  chiuica -médicales  et 
dea  cooeluiioiu  à  priori  ■embla  nwlbeoreuaement 
bien  plus  manifeste  que  celle  dNineniaon  sévère  ou 
d'une  froiile  observation.  Rîpn  nepronvp  réellement 
ju»qu'ici  que  l'ucide  pLuspUoi  ique  ïc  distingue,  sous 
le  rapport  thérapeutique  ,  des  autres  acides  miné» 
raux;  qu'il  jouisse  de  propriétés  parfîi  uliêres  ,  et 
surtout  d'aucune  spécificité  ,  contre  les  scrophulea  , 
lapbtbiiie,  le  cancer  ,  etc.  :  eflbotione  «A  la  dëeou- 
eerto  d*ua  apécifiquc  leraiC  ponriani  ai  déairable. 

SptrlnMOQ   (J.-R.).   Din,  tUltmê  ta'o'ntKl  nium  é*  analyci 
mfinet  $t  meiée  fkmpffrto.  8«fMb.  «  17ei  ,  i»4.  —  Lanlio 
DmmeÊdefketpkoH  wmHm  mUnm  éemtter  (Cemmmu. 

Gtitng.  ,  XIII  ,yiTi.  I  ,  179<>).  —  Lulwlliergrr.  Ob».  »ur  IVfKc, 
4a  Ta  ckI«  pk*«pl>on<|ii«  ciaplo^  à  rial^riwir  dan*  iw  prrtct  utr- 
riM*  IrtsiSiwiBt  ••tWriip»(Aw«.  ttffkfitvti,  XXfl,  aisi 

1807.  Vnr.  l,b!.  méil.,\X1,  2i5).  —  R-'Hanl .  Pf  adriipkm- 
fhmrtOi  *tl  «•crv»!*»  t^nen.^ut  curium  tamnxi'H  ul'h'alf  (  Tb^). 
ravte,  liOB,  w4-  — Gocaen  (H  -A,).  K«n  d.r  A .  tntikroftiUr 
pimrpl^erm4»f*  9<9S»  Am  mmlmkmi*t  '■jf''—  (0«  !•  fmta  àê 
Tac^  pbovpbariqat  taon»  1*  lypfcai  couugicux).  Iltriiat  1814, 


in.e;  132  p.  —  Vojrn,  m  outra ,  U  bWbliographie  d«  l'irticlc  /'Am. 
fkor*. 

f  aowaoM  a^JUumaaa.  Cml  U  JTkMfken  BrdKaa<r»  ,  d'abord 
|H4|Mii4sa  Aa^lslaffa* 
.     ABTifiGiii.  Va  4ss  aastias  «f  s  4a  P*a>p4a»s.^^f  « 

c*  otol. 

—  M  r««»oin«  ,  o»  4»  Bsaaaw.  JV«ira>«  d*eAaM  mb4b 

pheqihQisiMat  far  un  ccruin  drgië  da  olciasHaiii 
«•     aa  Satw<a.  fMdÂl  ptio«pliorwwt  4t  Is  asIcSBsNsa 
da  Sflfaf  </•  Bariu  rMnt  m  |llaaw  wiacM  siM 
d«  la  fmaa  rt  da  Vmmm 

—  «a  «aatoa.  Smit'Mfwn  dS>  Ctaar,  «stawWsiMt 

»■  Uoaiiaa  ChloruniJ*  Cakiwn  ijui  ,  pii  liianaa, 

tût  dcTCDu  plia»yheisicat  leitqaVM  b  fialla  4aas 

l'obtcnrild, 

mm      aa  Kvtcsss.  CVtl  la  Piotfhar»  ordiBaii*. 

uaaias ,  da  B«/tt  H  4s  Mainy.  Vsf .  Fhttpktn. 

—  aVauia»  Faasaaaaa  aawaaa»  Aasiias  Maaidai'&a*- 

fhme  ataïadt»,        inifate ^daPaiiaa. 
Puotranitci  (Acide).  Oaaa  asiiiB  dMBfiaau  aak  safa  eaaaaii 
Vojr.  ci.dciaBi.  • 
fawwoaiaaa  (Aiiia).  ^ay.  aaaaai. 

PirosvuoRr.s.  Combînoisons  du  phosphore  avcrlf? 
autres  oorpa  aimplea  ,  l'osygène  excepté,  âeroentiui 
{BW.  Mt.f  ao.  et  arts ,  LX,  34)  a  expérimenté  aveo 
succès  sur  les  animaux,  comme  ophrodisiaque ,  une 
sorte  de  Photphure  alcoolique  de  polasta,  auquel  ii 
n'a  pas  trouvé  les  inconvénients  du  phosphore. 

PhotogAnb,  Pkottgêmitim  i  deç^c--,  lumière,  et 
y  V,  j'eofBiidre.  Xalière  de  la  lumière.  Toy.  Xa^ 
mia/v. 

Pnonmia  uiTia.  Ce  petit  poiaaon  de  rieiéire ,  bon 

à  manjjer,  que  Léniery  (  Dict.  ,  90:2  )  dit  yn  rforal , 
restaurant  et  apéritif]  parait  être  le  C^prinue  thozi- . 
nu»,  [m 

Pnoxixoa  aiMUnonu.  Petit  poisson,  d'eau  douce  , 
doul  lo  chair  ,  un  peu  amère  pourtant  ,  est  bonne  A 
manger,  etque  Lémery  {Dict.,  etc.,  681)ditapérit0'* 

Il  xtaiTM.  Rom  do  ra*ir»*i,An»nd»  PhragmiUi,  t..Aiut  Pliaoï. 
P  aaMisa.  V»  daa  wm»  da  Mamba  hlaBa>.i<«rr«M«a»  aalfw, 
!.. 

PaiiK*.  HoB 4b  Maaai  Chtyaa  Atêm,  L.»  «a  fMS  maasraa. Y, 

Tkrùe». 

MMVrOA'WaA.  InieetM  de  le  femille  dea 

Névroptéres  ,  dont  les  larves,  nomméea  jadia  Ugnt^ 
perdes,  étaient  employées  ,  pvnduea  au  OOl  |  comme 
amulette,  contre  la  fièvre  quarte. 

Faat««aiia.  Lan*  4as  îasadas  da  isase  Pktfgmaam,  Yay.  «a 
aMt. 

Vfeannaff.  Von  da  VJiirefakt»  gVsfadsaHsi,  t.  daa»  Bioa» 

PBTHOBB)  de  qiôCftSi  ,  délétère.  Nom  donné 
par  M .  Ampère  an  fluor  ,  radical  présnmé  do  TacMo 

fluoriquc  ou  hydro-phtiierii|ne*Auoondeacompoadi 

duphthorc  n'est  d'usnfre  en  médecine,  quoique,  au 
rapport  de  J. -F.  Gnielm  {Appar.méd,,  1,10),  le 
fluor  minerùtis  viridis ,  ou  llualo  de  chaux,  ait  je> 
dis  figuré  quelquefois  dons  les  officines,  sons  le  faux 
nom  d'émer-'iude.  Quant  à  l'acide  hydro^phlborique, 
dont  traction  diaiolvanle  anr  h  aitioeeat  leeereetéro 

le  plus  saillunt,  on  sait,  depuis  M.TIiéuartl  ,  ifiiile 
premier  l'a  ohteuu  le  plus  concentré  poutble,  c'eat- 
è<^r»anbydre,  que  c'est,  de  loof  teecotra  oomi» , 
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le  plus  corrosir  ;  que  dm  quantité*  i  petno  vistblet , 
(lc«organi*ent  les  parties  en  qudqatt  liMirw,  at  da 
plua  fortes  presque  iiiiUalintfianf  :  AVl  pOÎfOn 

a^doM  plue  re4<Hitabla* 

PavMSMas,  CiiiliiiiiMfwii  4m  fhiheiM  «I  da 
•air"*  <|u«  llgi^Nalasi  ses^pdla»  fsiiwisit 
Flmmlt*. 

letetsM*.  Iteei     JWKmlwit^alMlHét  L.dsBs^aalieiaM- 

PaTniiocroauv  Ansiea  nom  du  (UpiiTMIgr*,  Dtlfkimiiém  Sl*>- 
fkftH'jria,  L. 

IlBtoa*.  AactM  do«  Jto— wa*la«  7il«Mi 

Vaw.  INm      1>  |iaafc  «alMaM,  FUmAhm  Plu,  t Asai 


Puucoi.  Pnrcos.  Noms  grecs  des  Fucu»,  qni  li- 
gnifient fraude,  de  la  TarMlé  da  tour  forme  ,cliao- 
gaaataaTec  l'â^e.  C'est  de  là  <{«•  fi««|  fkfd,  pan» 
qu'on  en  fabriquait  avec  plusieurs  d'ealrams. 

farci*».  Pa««».  Fomi  du  lilwmmim»  Fkyti;  L. 

^BMM  fSmaf(aia- CV»t  k  UbcIm,  C^rt»Hê  Tinem,  t. 

Pen^. tafuaaisa.  II«aM%piim»tla  la  CdimaHm. 
VemaitaBi.  Vaaa 


apptiftoe  chaudes  avec  ao  peu  d^haik  de  ricia  sur 
aae  tqaMvia ,  tn  a«a«  lae  jamiae  pawwaa  dai  ArfdU 

mot  Nus  vomt'ca,  1..,  et  fruillp;  dr  ririn;  on  ftimc 
0^  feuilles  comme  le  tabac,  pour  résoudre  le»  ea> 
gorgemenle  da  la  loatte  et  dae  aaifsdalaaf  Ainefia , 
Mat.  ind.,  H,  988  et  403).  Le  P.  Unnaria,  L., 
qui  est  unnuel,  est  regardé  dans  PInde  comme  trca- 
efficacu  duiM  les  rétentions  d'urine  et  les  affcctioai 
«éaériennes;  il  passe  aosM  pour  emménagogne  à  U 
riipditirh'me  (l^oureiro,  F/om  Cockin.,  G77).  Le  P. 
viroiuê,  Roxb.,  est  enivrant  pour  le  poisson,  ooouim 
la  OMaaasf  da  U  CUitan;  tan  dearaa  «il  IwtaBual 
astrin^entp,  H'nprf'j  Klein. 

Loureiro  {Flora  CocKm.^  GC4)  a  décrit  on  A^ai- 
phaniH*  Mquamifolia  qui  rentra  dam  lae  PAfflan 
tkut;  il  le  dit  «moUient,  anodyn  et  résolutif,  et  at- 
•are  qu'on  le  donne,  à  la  Cocbinchine,  dans  les  ms- 
ladiat  de  U  poitrine,  dea  raina  et  de  ta  vamie  :  pm- 
priéMa  faut  â  fait  oppaiéaa  èaaPaa  da  aae  uiagfai 
fas» 

Pbtllis.  Hom  de  l'amaodier  ciioi  les  Grecs;  c'était 
anaai  ahaaan  ealni  data  meacnriala  at  da  plwiiiaii 

fou  rjrrf"; . 

I'biiiitii.  Vam»  dt»  t'aitjiitt  <lia«  Lei  mannit  t«laM*> 

■.lïamspwM  dsb  ma»mri»K ahuap** 

Tetuasataïa.  Aacfaa  w»m  grae  im  sanmlis,  tfaiiillasi 

SmM,  L. 

PaviMMAtaTMa.  Un  dn  aooi*  |r«c<  aocicat  da  <^|sncr,  Cap- 
^fêt  9fUma.  t». 

PaïKAB».  Virtf  la  «u  GvnaM  aaiiMMjaf  h*  d*B«  Plisr. 
tfa*»**aavai,  /»Ay»«j«jo.  Synoarm»  da  Car»i»atifê. 

VSTSAUKl.  Genre  de  Zoophyles  ,  des  mers 

chaudei.  h  cl«<ise  des  Acalc[ihei.  dont  one espèce 
classée  jadit  parmi  les  Holothuries   (  O^oAmri» 


ya«U«4.  Hoa  d«  7'itW  cUri  ïr%  Graci. 
PffVXbAMTHI79>  Genre  de  tn  rarnill«?  Ar« 
Eupborbia^es,  de  la  Monoécie  Monadelpbie  j  dont 
la  aeni  vieni  da  av^Xav  y  fouilla,  al  da  avtoc ,  flaw , 
parce  que  dans  plusieurs  des  espèces  qu'il  i  -i-ff-rnip 
\x$loftkfUa  )  lea  fleurs  sont  placées  sur  des  pétioles 
Ibliiformea.  Ce  aont  daa  trbriaaaanx,  qnelquefoitdat 
herbes  ,  de»  «tntrées  intertropicales  ,  surtout  de 
rindc  ,  d.-  l'Amérique  ,  etc.  ,  dont  le*  petites  fleura 
sont  axillaires  ;  ce*  végétaux  ont  en  général  de* 
propriétés aetlvai«  aomnac  toutes  le*  Eupborbiacées. 

Le  P.  Branlitnsi»,  Lum  {/''.  (\>nami,  Aubl  ).  sert  i 
la  Guiane  i  enivrer  le  poissoi>i  on  eu  jette  des  raci- 

aaa  contueaa  dana  Paan*  La  P.  SmUlta ,  h, ,  qni  FhfMÛtf  L.  )  at  namméa  vulgairement  • 

donne  les  myrobatans  emblics  ,  a  été  traité  1  Em-  tite  frérjale,  produit  à  la  main  qui  touche  s«  trnta- 

Mica  officinali;  Gcrtn.  Les  Witiens,  ou  médeoini  cules  une  sorte  d'urtication  trés-grave  ,  au  rapport 

indiens,  donnent  les  (Senillea  dn  P.  marfrrB«4Mlltf»-  da      Laiton  (  f^o^ag»  «wlottp  éu  meadaf  f  «pi- 

êiê,\.  eu  infusion  contre  les  maux  de  tête  (Ainslie  ,  ajouta  qne  dea  lotions  d'ammoniaque  ifT  [hti?  et 

if«f.  inrf, ,  il ,  245  ).  L'écorce  du  P.  multifloruê,  d'eau  vé{;éto-minérale en  sont  le  mcillear  remède. 

W.  ,  est  regardée  comme  atténuante  dans  l'Inde  ;  VBVMIM.  Genre  de  planta*  detafomiOa  daa 

an  dawM  4  onces  de  sou  infusion  par  dose  {id.,  S93).  SoUnécs ,  de  la  Panlandria  Hnoogynie ,  dont  le  oa« 

Le  P.  yirnri,  L.  (Xijmphnniiix  Niruri ,  Lour.  ,  /•'/.  dérive  de  ç  'cz,  vessie  ,  parce  qne  le  calice  inm- 

Cockin. ,  06^  ,  niruri  des  auteurs  ,  qui  est  une  pècea  qu'il  renferme  se  boursoufle  à  sa  malunté^ 

planta  annuella  de  Tlnda,  du  Bréail ,  aie. ,  est  oon-  antoora  lanr  fmit,  en  baia  al  à  dans  lacaa.  Ce  net 

sidéré  dans  le  premier  de  ces  pays  comme  un  diuré-  des  pinntcs  la  plupnrt  lierlnrées  ef  Einnuclles qel 

tique  poissant ,  et  dans  le  second  comme  très-utile  croisMtutdatis  les  diverses  parties  du  globe, 

daiia  lediabetèa,  dont  il  aarait  le  spécifiqua  aaloa  P.JIMen'ji,  L.,  alkAeoge,  «aqaatet. U  aa» 

Madiot,  ainai  que  le  P.  microph^llui,  Mart.,  qu'on  spécifique  latin  est  celui  qui  porf  ^  rt-  végétal anead 

y  nomme  trva  pnmbinha  {  Journ.  de  chiui.  mfid.  ,  parmi  les  Arabes  ;  le  fran^ts  vient  de  ce  qaa  h 

V,  42H);  ce  qni  nous  parait  dilficile  à  croire  ,  puis-  fruit  est  renfermé  dans  nna  iorta  de  eoqne.  Il«^ 

i|ua le eenndat  arinaan'aet  d^  qnatrapabaadant  an  nalldans les  'vignes ,  les  lieux  cultivé* ,  etc.;  m* 

dniis  le  diabelès.  Les  înilif-n^  le  f  .nseillent  comme  tiffes ,  hantes  d'on  pied,  s«nt  diffuses,  ramewn; 

déaobslroant  contre  la  jaunisse ,  pour  faire  couler  aea  CbuîIIw  ovales,  pétiolées,  entière*,  glabw», 

la  Mie  ftere  \  lia  font  «sage  de  rinfbtion  da*  jeunet  altemea;  aae  fleura  petites ,  Manches ,  portées  mr 


pou.ses,  méiangéc  avec  l'huile  de  fenuRrcn  ,  ri  ,,-.-,  la    des  pédoncules  O'irnrniPH;      fruits,  à  Iwir  oistunl^ 
djssenterie  chronique ils  regardent  les  feuille*    sont  rouges  et  imitent  de  petites  cerise*  ;  au 
comme  atomochiques  :  la  doae  de  leur  iflfuaien  att   appelle-t*on  «tnw*  dPàietr.*  fit  aont  wa  paa 


In 


d'environ  une  cuillerée  à  café  (  Ainslie ,  Mat.  ind. ,  |^  ;  en  Amdnie  on  les  mange  pour  n painer  Is  w'f 
11,  151).  Le  P.  rAfji«HOirf*a,  Reti,a  s***  feinlles  ust-  ei  la  sécheresse  du  gosier,  et  en  Allemagae,  » 
tées,  dans  l'Iode,  pour  remédier  à  l'anthrax  j  ou  lea    Espagne ,  etc. ,  on  lea  sert  ane  lat  taMaaw  < 


Digitized  by  Google 


PHYTBLEPRAS 

WarnHea,  Mcwlnira,  art  ner.  Daii*  quelques 

payg,  on  colore  le  boarre  en  i*Mlf0«Teece  fruit. 
Dèt  le  tempe  ëe  DtoMoride ,  ralkékençe  u  été  Tanft^ 
eowmettn  ben  diaréliqae,  e(  employé  eusii  liaa» 
rictère  ,  la  rétention  d'urine  et  même  contre  Tépi- 
lep«ie.  Ra;  raconte  que  Innt  baiee  d*alkékenge ,  pri- 
ées chaque  matin  ,  ont  suffi  pour  prévmir  uo  aooée 
desBottoel  phnienre  hydre^alee.  ArnauTd  deVill». 
neuTB  remit  en  honneur  cette  plante,  qui  avait  ëtd 
oubliée,  et  a  dit«ipé  ,  par  son  moyen  .  une  ischurie 
relMlto  (■nrrey,  Ap/tar.  méd.,  l,  679).  Feuillée 
sKsuro  que  l'aîkékenge  (qui  est  peut-être  une  nutre 
e<>(>èceque  la  nô«re)ett  admirable  dans  le  ^  rtt,  nfinns 
dNvÎM,  la  gravelle,  au  Péroa  et  au  Chili,  Aujour- 
d'hui, mal(p-é  la  recommandation  de  Peyrtihe,  qui 
la  dit  un  peu  latalive,  on  fait  peu  d*usa|>e  de  cette 
plante ,  dont  les  baiee-  seule*  soot  en  général  em- 
ployées ,  à  la  doae  d»  «  yMe  A  une  o«iee«  dem  me 
pinted*eau;  leur  vir  .  à  n-llr  d'imFj  nnc,-.  Fllc^  en- 
trent dans  le  êèrop  dt  chicorée,  dans  oeiui  d'aUhao, 
de  f «rnel ,  ete.  Vm  feniltea  eont  paifob  appliquées 
sur  les  iiifl  inimalions  delà  peau  ;  elles  ne  paraiurnt 
pas  avoir  les  effets  délétères  de*  entres  Soinnées; 
ffuelquee  evtew»  MMUMt  qmee*eet  à  cause  de  IV 
cide  que  cnn lient «ette  pUnte»  el  qn^m  reooanalt 
dan*  ses  fruits.  • 

P.fmmnm,  L.  Sa  racine  estconaidérée  dans  rinde 
eoMw ayant  desqoalittfedéMbetniaalaBaCdittrdli- 

«{«es,  en  décoction  ;  elle  passe  aussi  pour  nleTÎpîîar- 
neque;  les  feuilles,  Irempées  dans  un  peu  d'huile 
d«fieia,aoal  «inpioydae astérienrement  enrleain- 

menrs  charbonneuses  {  Ain»Iio  ,  Mal,  t'nd.  ,  II,  14). 

On  es  prépare  nn  onguent  Tuloéraire  i  c'est  le/MenMi 
éë  VU0Hm*  ambaiittmaiê, 

P.  pubetcen».  L.  Cette  espèce  qui  croit  dans  l'Inde, 
d*oà  elle  a  été  portée  dens  l'Amérique  du  nord,  et«., 
•  laefmita  oomestiblca, an  Brésil,  sous  le  nom  da 
Gimaru  ;  an  Chili  on  en  fait  des  coufitures ,  d'eprèi 
Feuillée;  lo  décoction  df»<i  ff-uilles  est  légèrement 
diurétique  ,  el  s'emploie  au  Uréati  après  les  refroi- 
dfMamnte  {Jvurn,  éh  tkim,  méi.,  TI,  f tO).  Noue 
nTons  roeogéavec  plaisir  Ic^  rrtiils  kncréset  aigrelets 
dn  cette  plante,  qu'en  cultive  avec  factl«4é  dans  lea 
|awdi«e,at  qui  aantnûr*  à  HanteouM.  ila  reMeaiUenl 
â  de^t  cerisi  s.  Elle  paraît  naturalisée  eu  Italie,  où 
Cjrollo  Ta  nommée  P.  •dmiitf  la  croyant  difiiirenla 
4e  raepéen  de  l'Amériqaa. 

P.  êommifim,  L.  Plaaek  rattga  k  laeiM  da  a^ 
aooa-arbnsieau  parmi  le»  imrcolique»;  on  applique 
■ee  feuillos  conluses  hur  les  tumeurs ,  les  douleurs 
locelaa,  laa  flaiee,  oonme  ealmantee  (ïerakai, 
F'iora  œijypi.  arat.,  \C1X).  Il  vient  en  Égyple,  et 
a  été  reconnu  dans  les  mouiies  égyptienne*  par 
M.  Kmth.  ilareltanaai  an  Mae, 

P«Ta4»M.  Vu  dr«  êvénmiwtfut  du  mpaud.  lima  Rmfi»,  L 
FmwsiA.  4km  fMirf  ns  «ipsM  éa  é«  liradt.  U 

X«*«M  «•Ma**  sst  W  Fftywfa  filiale.  V«j.  Metait,  «A  Iw 

VinraXTEB,  Cachalots.  Genre  dr  Vnnimiféres 
Cdtacés,d«s  mers  équaturiales,  remarquables  par 
1— r  fflla ,  yà  rh^Hia  aaaoaeUada  la  iMdaiaa,  par 


MACnOCARPA.  4,, 

leur  a^lîté ,  leur  force ,  leur  férocité  i  qui  le*  an  dif:- 
Mraoeieot ,  el  surtout  par  la  volasa  dbonna  da  leur 

t**fr  .pn  p  t  Tie  divisée  en  grande*  ca?ltëa,  distinctes 
du  crAne  ,  que  remplit  une  matière  grosse ,  liquide 
•nr  le  Yivant , ooncrète  après  la  mort ,  et  qu'on  co«- 
natt  sous  le  nom  impropre  da^pamia-eef^  an  Uanc 
th  baleine.  Une  «futt-  r]r  <,ps  <.«p»^f.,.^  ffi,,,.^,-^  ..^ 
qu*on  croit ,  tout  le  blanc  de  baietmeel  l'ambre  gris 
du  commerce  ;  ca  q«{  proaTafait  i|«*alle  ait 
pandun  dans  beaucoup  de  mers,  et  jusque  da»B 
l'Adriatique  ,   puisqu'on   tire  du  midi  comme 
dtt  nard  aaa  fniedttile  prdeiaDi ,  but'  principal 
de  In  chasse  actÎTc  qu'on  lui  fait  :  c'est  le  grand 
cachalot  {F.  macrocejpJMiuê ,  Shaw)  rapporf^  j,nr 
au  genre  Cafedlvn,  et  qu'il  ne  laut  pas 
confondre  avec  le  P.  maerocepAatue  da  Unné,  de» 
Tenu  le  type  du  g»fnre  Phy»alc  du  m^me  aureur. 
Cnvier  soupçonne  que  le  t.  Catodon  ,  L.,  n'en  dif- 
fère que  par  l*lf8.  Las  cachalola  vivent  an  troupes , 
et  vipnn«»nt  quelquefois  échouer  sur  nos  côte* 
comme  on  l'a  ru  en  1784, en  Basae-Brfta-rne ,  pour 
3Î  de  eas monstre*  marine.  Diaprée  ■.  (^uoy,  it  téte 
d'un  cachalot  di^  M  ln  iups  de  C-î  pied»  do  long  ,  le 
#.  atutraloêiaHHê,  espèce  très-grande  de  l'Océan 
Polynésien ,  dont  l*toaela  eonnaissance  loi  est  due 
(  Foyagede  l'Uranie),  donne 94  barils  despema< 
ceti,  à  194  pinte*  le  baril,  et  jusqu'à  1 00  baril* 
d*bttîle  :  lei  femelles  ne  fournissent  que  f  8  è  90 
barils  du  premier.  La  chair  du  graad  eadnlot 
quoique  d'un  ronge  foncé  .  trc-t-durc  ,  entrelacée  de 
tendons,  de  ligaments  et  et  de  fibre*  grossière*  ^ 
im  alfanent  aellmé  de*  Grodnlandeie ,  qui  h  ibnt 
stî(  hcr  A  la  fumdo  ,  et  se  nourrissent  aussi  de  ses  in- 
testins. Sa  langue  offre  ans  marin*  un  aliment  re- 
ebanilié;  aon  hnile,  annlognaé  ealle  de  bnletue,  e*t 
ampbyée  aux  mêmes  usageijaae  tendons,  «esap^ 
névroses  ,  fourni«isent  enfin  «ne  sorte  d'ichthvocol- 
le,et  soot,  ainsi  que  ses  dent»  et  ses  os,  utilisés é 
divers  usages  économiques  parle*  panpiae  dn  nwd 
(V.  /''aune  de»  mid.,  III ,  150-in!  K 

VHTSXQirS  MtelOAU.  Application  do  la 

physique  à  la  nddeeine.  Baaneenp  de  phénomène* 
phyiiolosiques  et  pathologiqnea  e*iBi<euteatd*aprda 

•es  lois ,  modifiées  par  l'économie  animnie  vivante. 
Ln  thérapeutique  lui  emprunte  une  fuule  d'agent* 
mëdidnanx. 

Borrlli  (J.-A.).  Pttrttn  animalitim,  o/>m*  pttikummm.  Roai*. 
1680, 2  ml  —  Fooima  (F.).  RmImtcIm»  pktloMphi^wt  mm-  h 
pl>Ttive  saiattla  (m  itoli«t).  FImcm^,  Vm,  M.  —  •sriW» 

(P.-J.J.  HntJTwtl»'  TTn'riniqDC  âr*  motirrniriir»  >'r  Chi  mrr.-  rt  (!,  i 
•  nimini.  C*ri:»»i>B«,  1796,  ia-8k — (imau  inoiy  (L.j.  Uu«,  »Hr 
l'applir.  ()••<  *e.  phy.  •!  maillé,  aui  «c.  siMitdr*  m  |>'alnl 
{Jkimi.  Meetf.,  U08,  te*4.  —  aa^psck  (L  .p.-C.).  Ohatm- 
lise*  si  MslfdsssaMM  âm  plifcDsrtsM  mi«««1*  wiinjinlilf 
(m  tJI*>nuBd).  Q««dliBlH<iir«,  IS12,  io-8.  —  PrlMcn.  Tr^ilr '  N'. 
w»mtùn  de  fUpùgtt  frarni*  et  m^ictW,  P«ri»,  M3S,  I  .ni,  r» 
Ipsr liM  i  éiuièM  Mt.  riib,  mSI,  S  val.  isJ. 

PamuMas  KàeaaeaaM^Buis  et  Vavan.  Cet  arbra 

du  Pérou  ,  de  lu  faniillf  r!rs  Pnnfl;iTirfs  .  a  un  fnwt 
trèa-groa ,  dont  le  péricarpe  renferBie  à  l'inliirieur 
M  liquida  Wlaux,  acnSaUe,  savonrcwi ,  susceptibte 
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f)c  formrr  une  lorto       via  par  k  fw—itelh» 

{Ftomp0r.,p.  199). 

des  Cump.inul«c<?cs  ,  <l  !  i  Pr'titandrie  Monogynio  , 
qui  raofertae  de*  vé§«t«uK,  herbtcéi  européen»,  ha- 
kkanllM  iMvtM  —■!■§■»  •!  1m Mi,  «lani  Im 
Émr*  Boni  eu  ë|M  ou  ea  téte  ;  elles  pareittent  avoir 
lei  propriété*  des  campeaalw,  àtMi  ollea  «ont  fort 
voisines.  M.  De  CkmdoU*  dit  qa*oa  mange  les  pous- 
ses du  P.  êpieala,  L.  {Euai,  etc.,  188).  On  troure 
dans  les  Mémoire»  de  la  Société  foffult'  do  Mcdccine 
(1681),  p.  i45  ,  une  leitrc  do  M.  Larbaiestrier  <|ui  a 
mamné  qB*«ai  Phifitmmm  dm  Alpw ,  qui  MtaMdiki 
•U  Lohelia  iifpkilitica,  }  i  rniiinit'  cf  dernier  des 
praïu-tétés  contre  la  sypbiU» ,  les  affîratioas  cancé- 
fMMMi  t  A  Ib  dues  de  S  OMw  en  il4eo0tioii  ^  tout  Isa 


Jours;  il  est  sudorifîqua  et  purgatif;  il  ne  iloiinc  pas 
de  description  de  eello  espèce,  qu'il  assure  4tre  atscs 
rare.  Dans  Diosoori4e  {tii.  IV,  e.  195)  on  doaae 
■MB  de  Phfteunui  à  une  plante  qui  excite  i  l'a- 
mour  ;  Un  né  en  a  fait  son  Bêêtém  Jfkflêmmm  (tOf. 
Pline         XXVII,  c.  13). 

rnn  p-iiicipes  constituant»  de  la  Belladone,  selon 
M.  Bniitdes  {Ann.  gém.  ë*$  tc.pkyê.^  Ui,  V«  liv.j. 


qrir5 ,  mhmit  saut  P«d0 
d«sfj«N«.,  4Ô6). 

pour  colorer  le  Tin  blanc,  etc.  :  '  "  Portugal .  on  s 
été  oblifé  d'OTd— ■»  de  oswpf  les  /'Aylotacea  avant 
■onUMn  f  pQMT  emOT  OTun  nwan  ,  i|n  nMMi 
d'ailleurs  sa  qualité.  Infusei^sdan^reau-dts-Tie, c'est 
un  remède  populaire  aux  Ktats-Unia  oonlre  le  rlia- 
matisrae  chronique ,  et  on  les  «sWliUie  au  gajsc 
Epaiasi  en  extrait ,  le  aoo  a  été  employé  contre  le* 
scrophules  et  tes  uMrr*<t  rrtncéreux.  Cea baies  parieet 
aussi;  et  les  pifcous  qui  lea  mangent  devieemat 
IMUfntiDi,  aiaai  q«\Mi  en  a  ea  k  preare  ebei  leséta- 
diaots  du  cotiéfje  de  Pt  iceton  aux  États-Unis ,  qui 
furent  évacués  sév^meot  pour  avoir  maefédea 
pigeew  q«ie*CB  dtokai  sonrria ,  comme  k  ttaaeto 

le  doclour  Rush  ,  de  Philad  etphte  (  Ricud  -\ladi<in;i, 

JitcÂMrcJus  sur  la  BriwUlitn  ).  Dans  la  nidide  la 
fi«aee,  «tt  ka  deue  pearkat  an  vekilki.(k 


s'en  sert  aussi  en 


quoiqu'elle  na< 


Phttociikjiii  ciuantra,  Wallich.  Arbre  coiisidéra- 
bkde  U  fainilb  dea  Araliacéea,  di^uvert  par  Wal- 
Heh  dans  le  pays  ém  Birawaa»  dent  k  Cnae  dosM 
une  grande  quantité  de  sève  limpide ,  sans  geét  et 
très-potable  {Ann,  d»a  se.  nel.,  XI V,  111). 

rsTTosi «.mil  ateietu.  Sjnonjme d*  Batamffu»  méJieMU.  ' 
SWVOKtACOA.  Genre  de  plantes  de  la  famille 

dci  rirr-nopodées  ,  de  \h  IV'rindrie  Dcciigjrnie  ,  dont 
le  uoni  vient  de  fJTOv  ,  piaule  ,  et  de  laccm^  laque  : 
qaî  fiMmit  de  le  kq«e ,  e*eil  1  dire  vae  eetUeur 
rougtûlre  dans  le  sue  dci  b.iies  de  ses  eipècei.  Co 
sent  dea  vitaux  herbacéa ,  vivaoes  ,  en  petit  aom« 
bre,  4  life  kwle,  qui  erekaenl  déas  l*Aaiérique 
■eptentrionale,  et  une  en  Abyssinio. 

P.  dtcatkdroy  L.  ;  Pbytolaque ,  Épinard  des  In- 
des, etc.  Cette  grande  plante,  originaire  de  l'Améri- 
que septentrionale, est  aojeardliui  presque  nature» 
Usée  d.iii»  le  midi  tîv  ITiiropc  ,  et  on  la  cultive  dan« 


qu'une  couleur  fugace  ,  d'après  M.  Bonnafoui. 

M.  Nathan  Cravrfurt  ayaut  publié  rubserTatma 
d'une  prétendue  guérison  d'hydro  phobie  par  la  la- 
ciiie  de  Pkfftùlacea  .  ^h<-?.  Mnr*j  :iiiir  GUe  qui  avait 
des  spasmes  deux  fois  par  jour ,  mim  honear  das 
qiildes,elqalb«ven,ele.;  H. k deokar TMw 
n  nif'  ri'Hf'  propriété  ,  en  montrant  que  celtt  'if-nn- 
ni  if  rrétatt  pas  hjdrt^balie.  11  assure  qu'en  Aman- 
4UC  ijcraanaeB*eBtteeeBti*  k  rage ,  quoique  ertk 
maladie  n'y  soit  pas  rare.  Pour  lui ,  il  s'est  servi  de 
cette  racine  fraîche ,  on  place  d'émétique ,  à  l'instar 
des  Indiens  qui  la  nomment  pok»  ,  en  décoction  sa 
en  infusion  ;  il  no  dit  pas  à  quelle  dose  ,  mais  il  p^ 
rail  qu'elle  produit  cet  ffTpf  -i  rrllc  rt'l  ou  2  groi. 
Sècbe  ,  cette  racine  n'«  pro*que  aucune  action  sur 
l*eatonee( /e«m.d)»«di.  de  Garvfaarl,  Lai«B,«k^ 
XVI,  137  ), 

11  résulled'ua  travail  de  H.  Braconnot  ,de>aacy , 
ser  k FAf kieeaa  it09min,  loque  la pelaaaeaMe 

en  quantité  énorme  dans  ce  végétal  (  iOO  livres  de 
ses  cendres  contiennent  66  livi-es  10  onces  5  gros  dt 
aaUo  dess^bé,  contenant  43  livres  de  potasse  pMe 
et  €ewlli|M)  ;  3«  que  l'incinération  de  atieaêiMl 

peut  fournir  un  alcali  riche;      rpi.-  po'aiïcetf 


4|ttelques  jardin»,  pour  la  beauté  et  et  la  vigueur  de   saturée  dans  ce  véfétal  par  un  acide  qui  est  fort  vw- 


,  nak  qttieB( 

rapports  ;  4"  qur  'r^  bnifs  peuvent  fournir  par 


fermentation  cl  la  distillation  une  certaine  quantité 
dlakooi;  5"  que  ksr  aittiie  eekeeBle  Ibe 


employée  comme  réactif;  6*  que  lea  feuilles  saet 
atimeataim  {Ann,  efs  cAiin. ,  LXU ,  71  ).  U  ( 


•ea  t%ee,  ele 

comme  les  asperges,  étant  bouilli<'5  .  rt  It-?  jeunes 
feoilics  A  l'instar  des  épioards  j  mais  lorsque  la  plante 
art  adttlle ,  eUe  «t  purgatke  et  veautive ,  ce  qui  IV 
kit  nommer  Méehouean  du  Cammda;  deux  cuillerée* 
de  soa  suc,  qai  est  âore ,  purgent  vivement  ;  eppli- 

qaé  'à  l'^eildrkttr,  U  irrite  k  peau  ;  oa  a'ea  aert  de  que  k  ealtare  de  cette  plante  peut  devenir 

oatlalll{Oa  peur  guérir  les  ulcères  sanieux.  La  plante  branche  d'industrie  avantageuse  pour  k  récolte  de 

a  été  employée  à  l'intérieur  contre  le  rhumatisnio  ,  lu  poiassc.  Déjà  M.  de  Cantlnfh^  avait  émt»  roplniofl 

surtout  vuulro  celui  qui  succède  k  la  syphilis  ,  dans  qu'un  ii^Uf^e  tni|p  ea  Vrauce  cette  plante,  taaéi« 

k»  dru  plions  cutanées,  kgak,  lea  dartres,  les  hd>  qaVMH>Blal»4lBke«ieiteMtiffer  parti;  eefai  est 

morrhnîdes,  etc.  ;  dim-^  et-  Htmifr  cat ,  si  l'usage  d'autant  plu»  blâmable  qu'elle  croît  avec  facHi'' 

interne  ne  les  fait  pua  pas»er  rapidement ,  on  en  in-  dana  les  jardina  ,  ou  dus  les  terrains  qei  oat  du 

Jeeto  nae  kfhsion  dans  le  feela«|  ki  deetettie  leoee  kad. 

et  Rollock  ,  de  rÉlat  de  Savannnli ,  assurent  que  le  Le  P.  dioiea^  L.  ,  est  ligneux;  M.  Bory-5t-Trii- 

Pbjlolacca  guérit  la  syphilis  dans  ses  diveraes  cpo-  ceal  rapporte  l'evenr  va  ea  eiUe  àiéviUe,  k  loo^ 
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,  «dllMdléMiilMMdepaltlonf- 
teinpt  ,  ayintla  bnuteur  dus  priipUrrs. 

Le  tttamdm  ,  L. ,  te  mange  à  Cajeoae ,  d'a- 
p«a  Avkbt  ;  ama  daula  étant  j«aae,  «nMM  l«  P. 

d0candra{Guiam»,  1  ,  473). 

I,  1831  ,  p.  57). 

PnTTOf  A<:iK.  HUtotre  4m  plantoa.  Voy.  B^mt^ 
que  médicalt. 
8wfUlM(P^..B.).  n^tata|t»]ihM«MMliqMM«Minla.  «(•. 

Tmù ,  1129,  in  4 

•*Mlt,  L, 

ïi-i»->T.  Xlirn   I  I  ni.».jnxrn  ([l'ir  ril  chci  Im  Aîgoiiquis*. 

tt-m.  Hjmmjmm  du  i'»ut,  Bamckiaabda  Tf*f%  tiwrii<»> 

t..r. 

P»«innr.  R-)»  ckiooii  du  Ziic. 

Vl* ,  Pue.  Aoa  <U  la  pi* ,  CerTv*  FUm  ,  L.,  dam  quatquai  p«T> 

Ka-amod-lf.ck.  Nom  d'une  racine  trèt  inièrn  l|ue 
le  docteur  Finlayton  a  obserrée  à  Sun,  •!  ^u*M  y 
Ahhm  tamnm  rtfhiteliiMMite  daoa  lai  fièma»  On 

IVmploie  bioyée  nvcc  de   IV  ii  ,  '  t  oa  CO  frotUl  ht 

corps  (Aiotltc  ,  Mat,  imd, ,  U ,  509  ). 
9*ik^»m.  Vm  im  mmmt  imÊmmmh*  MlfMi»»&. 
I>.4>^.  l'oi.K.n      Mèim  ém  BiM ,  «M  p^Hwvatt,  fai 


aUltmmifmlh,  L. 

ViOABBIX  (Eaux  min.  dn).  Gtli«  andaone 

profiiice  de  France  n'uITre  aucune  eau  minérale  di- 
gne d'aUeulioo.  Voy.  du  reste  AmiêÊu, 
BûUfim,  Bmibçn»  ,  Si-Ckrùt  el  i7«yr. 

Pl«»I*,  Pieu*.  ?lu(B»  r«|M|ooU  <]«  Il  pie,  C^rru*  Fica  ,  !.. 
Fiaïaa,  Cadet  Dom»  Jn  det  ,  /  karoiMelM  J'Inut,  L. 
liam»  ma».  Kom  liolif  dm  giUyiw  «— mumi  ,  Jfany»  <<;p<a<. 

t. 

l'i  i  r.iiiii.  CVil  1#  pic  ro  ilalirn  .  Vot.  Picut. 

i'iaciBVt,  Jnnc  pifmm  «a  itolira.  Voj.  Cà/itaïAa. 
Vi«a«.  Mail  «ipagaol  «l  hilkn  4*  PMtat  Ptam  %  m. 

PiCHàB.  Hom  lllliren  «tu  chllKnn  .  V:  t.    fVjr'  iTif. 
PieataosKI*  JIoib  cg||<tirn  du  c< «<>s>/iif  ,  d  apr^^  àLirchrr  (*u^. 
C*  Ml). 

fieacUi  fiasaaiB,  Pmmaiu  IUm  4a  Xmmtw  Fitkmrtmp 
KM. 

Pteioiisi.  V«ri<'|r    tl'Oli'ro  coitlïtrt  arjnl  Irur  matafill|ate> 

Pmmt.  tom  T«l|<ire  du  piatos ,  FrimgUta  Ca Itt» ,  L< 
tlwâ.  Haa  ^raHa  aa  MUI  P«iip«a»ftte  yaiialateMlil , 

L, 

FteanUi  at  O'^"  Picicua  (fètc).  Lauru*  (OcoiPt)  Ptckwtm, 


Pi4>.  ?'om  hinJou  lie  Pnignou,  AlUttm  C»f  ,  !.. 

VMai.  Muai  inilirn  du  C'uaita  v*<i0»iftru  ,  U*jrr.  Voj.  C««- 


Fk«Mia.  Km  pAratiaa  4a  OarMaA^bM,  Jtab  «I 
VtasMHntava.  Vta  in  atiai  mm  4a  llA«*a4MiA 

Viaaaav.  Kow  aaf bù  da b  pia,  Ctrax  ptaa ,  L. 
fum  aaaa».       Hilha  4a  y*»nliiâia  rf»aaarff  ,  1». 

9aaafMaixi  aia«inmiKomi(>l«>ti  <In  PUnliyo  nn/ar  ,  1 

— ^  awi*.  Hpoi  iulMB  da  Ftanmg»  mtéi»  ,  L. 

gitaïaaai  V aai  pm  ém  aHamla  fii  aa^Biai 

poiot. 

VtkPkt.  tla  dei  BMM  da  IhMOTaafa*  taltaaiM ,  L. 
VlMb  1 


Va4a»  BOiM  allaïaaada  cb  ta  ^daa  f  i«ta»<w. 
PlamT.  Va  4aa  aoow  laditat  4a  TaUt. 

P«a«Aav.  Va  dei  noaa  aUciatiidi  da  bâter  i  w  rétm  «Wlarw  « 

* 

Pieo  TBaaa.  Hoa  iUticc  dn  pic  ▼«rl ,  ficuê  <eiriji$  ,  L. 
PteaMT ,  PtcMilà*.  Hamt  du  t  ien»  ciiidts,  L,  dam  diT«r« 
i|>irta»aau. 

fMHoato.  Haai  laagaadoaiaa  4b  Éall4a  ailMaaalte»  at  Aaa 

4»fai*i«  blaMl  pvtiu  grataa. 

t«,  Hocb  pforrDçal  dal'  Acant  nnprl. 

Pwma.  Va  4aa  aoM  4a  pMMt  ,<dr««»  aawt/afaM ,  L. 
Piaoaiaa.  Hoaida  P.4<»Hr*  »iaa*a^fcaaa4aaalaW4i. 

ficoM.  TJa  d'*  Doma  itjlipnt  Au  pic  vert  ,  Ptcui  nn-fit^lm 


Ptcroai.  Va  de*  auau  de  r^/cAaaiifla  vxJf  an* ,  L. 

PicaANRU  AirraKHA,  flw.  Cet  «lire  dei  Anliltea, 
de  ta  funiUe  det  Térébinthucée* ,  e«t  trèf-amer  dant 
toutes  *ei  pnrlici,  d'où  lui  Tieot  aoo  nomideru^cç, 
amer.  Les  Nègres  prennent  ae*  fllttiUM  «ofBfiilIlin 

dokhanaia  a<pef«*a  4a  I"*»!»»,  ^ttitm  Offm ,  t.  ^^fg^  |a  colique  ,  la  gyphilitt  tlO.  (SwirU,  jPïtoT. 

jou.  Va  4aa  aoM  4<aa  mifk  •MM«iWa4ataafMa«  ^  ^^f^^  I,  21  S) 

FicaiA  VSL  Ti«a«,Lour.  Cette  plante,  de  la  famiUe 

Eau  gaxease  deniedeGorae(ao9iMi  ^^^enf/tnWn» ,  et  qni  deti  aoo  nom  à  «on  amer* 

orf/o^rj)  ,  mpfiHniinéf!  seulement  commp  iisil^f  pnr  tume,  est  employée  à  la  ChirH-,à  la  Coohîochine  , 

le*  habitants,  dan*  l'aual jt«  de»  eaux  d'Oreua  de  ^ntrè  les  fièvrei  interniitteiitet }  on  ei)  UM  tuari 

un.  Vaelur el  Cirtagnwu  (  Mém,  49  «dA  ,  eMr.  oomne  aaderifiqne,  eiBndoegofae ,  diotH^oa» «le. 

pharm.  mitii. ,  t .  V 1  II  )  (Loureiro,  Ftora  cochin..  Il, 477). Od  f 

,  tvaaa.  ffaSM  ^aa  paria  «  Uagaad»*  la  p«iplMr,  jg,  j«rdiDt  de  ce»  paya. 


9ifm,h.  p,Gaia(He^inuithia)  BCBioi»u,  L. On  nengebi 

PiMOiAaot.  Kom  languedocien  d^agariea  cometti-  |MMiaae*  de  eétte  plante  annuelle,  de  la  famille  des 
bles  qui  croissent  au  pied  des  »ieu«  penpUera  ,  d*oà    c>,ic>,rncéps  ,  qui  cn.ît  «(«u*  \'-<i  champs  incultes  (  Do 


on  les  nomme  aussi  pibouladt. 


1.. 


^■•■*»a,  Pie-aâaa,  Pi«-a*«»  •  Pia-wat. 
■Inatalrca  da  P««w«  a^rM*'*,  L.  , 
lMA.IaMklia  «S  teUsÉidslaria, 
w«»aaa*,s,  aaijnsaïaii 

V.  tn. 


4t4ifSfiMas 


Maa.I^ 
OMIS 


Candolle ,  A'sseï,  e*c. ,  187  ).  Le  P.  nptn» ,  Leur. , 
a  aet  raoinefl  employdea  coinnie  désobairuantes  et 
antifcbriles  à  la  Chine  (Loureiro,  Flora  eochin., 
183).  Pieriê  était  un  des  uoou  de  U  chicorée  sauvage, 
CkA^rium  /nlylM,  L.,  ebet  lea  eneiena. 

yjqaOMgLr  I]ndes]pnnripr  <i  conitituantade  le 
Ule  dae  aninenz ,  eà  il  parait  décliné  à  tenir  en  so- 

SS 
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lutioa  la  matière  verte  ou  rétine  deoe  liquide.  Dé- 
cou  tert  par  M.  Thénard  dan*  Ih  bila  éu  boraff  il  ■ 
Hô  rehoHv»<  HepnU  (tan«  rpllc  ilc  riinmnie  et  dam  «es 
calcul*  iMluire».  C'eti  uu  liquide  épaii,  de  saveur 
leret  '"i^    poortani  tiierée ,  dVÎA  lai  vient  ton 

nom,  d*>inr  orlftir  nauséabonde,  •oUibtc  daïi-.  l'ruii  , 
reloool,  peu  aioté,  «te.  Adminiatréconcurrcmnieul 
■TttOlai  «Dtrea  principes  de  ta  bile ,  i  i*ëpoqae  oà  oe 
âoide  était  utitë  en  médecine ,  le  picromel  n'a  p«a 
éU  eipérimenté  aeul ,  et  ett  «t'aiilean  auia  usage. 

nOBOTOXlMB.  Priumpe  ^éoenz  4e  lé  ee- 
i|lie4o  Levant ,  fruit  du  Hftniiptrmum  Coetuttu^  L. 
(Y.  cea  œoti),  dont  il  forme  environ  les  deut  cen- 
tièmes. Celte  substance,  découverte  en  1813  par 
Boniley,  ett  en  eig«iill«a  soyeuses,  btandMt, 
dcaii-tran<:parentes ,  inodores ,  d'unn  tnsapporlable 
amertume ,  un  peu  solnbles  dans  l'eau  et  rëtber  , 
plua  aolutilea  éava  l*aleaol .  iiiaatHbles  dena  laa  buîlie 

fiicî,  PTifin  rie  nnttirr  nl(^aline  {Butl.  de  pkariH.,  IV, 
5;  Joum.fUpkarm.,  IV,  367i  V,  \\  lI,492iXlV, 
61  ),  derniercanwlère  que  lei  a  eealesM  I.>L.  Ce* 
Maece(tttrf.,Xll,  00  et  979).  D'après  teaeipérieoces 
de  M.  0r6la(7Wi«oi.  gém.,  II,  408),  peu  d'accord 
aveo  celles  de  X.  Boullav  et  de  Goupil  {Bull,  de 
Imêoc.  dë  réeotêd»  méd.,  nov.  1807),  la  picrotoxine 
n*est  ni  âcre  ni  irritante  ,  rmi*  ngil  à  la  inanièro  du 
camphre  i  elle  détcrmiiiu  .  tursqu'uu  l'ititroduit  peu 
diviïëe  dans  l'estomac  ,  des  uausées  et  dea  TeatiaM^ 
nipnfs!  salutaires,  IVxpulaian  du  toiique  ét-inl 
souvent  le  résultat ,  ce  qui  montre  que  faire  vomir 
eat  lenMRIevr  moftm  de  renédier  i  œ  genre  dieoi» 

poisnnnomnn f  •  cf.  dnns  1p  rnî  rnntrntr»'  ,  fies  sy  mp- 
tômes nervotti ,  des  convulsions  tétaniques  qui  peu- 
vent oanaer  la  wH  :  If  graini  Tant  predaileehn  na 
carlin  soumis  è  ces  expériences. 
,    «mlU/  (P^r.G.).  Di».  M»  l%iM.aal.«t«lMi.4sls< 
ém  Ui«rt,«ls.(fMst).PBi<s.  mt.la-S. 
^Pnaca^    ■       MHS««l|rfNa  4a  pis  «M  , 

iMaissse.  Vas 


idafWs 


WiCVBt  Pica.  Genre  de  petits  obeaui  de  l'ordre 
des  Grimpeurs ,  dont  nous  avoua  plnaiears  espèces , 
entre  autrea  le  P.  tiridia,  L  ,  nomme  c»>mrauiiément 
pic  vert  ou  pivert.  CetoUeau,  qui  Tit  d'msectes  ,  est 
|ien  nailë  en  Pranoe  eomne  aliaMnt  «  qneiqae  k  So- 
logne, scion  Alilro'» nrtfU'  ,  on  !«•  trntTTC  sur  les  mar*- 
cbés ,  en  automne  surtout ,  époque  où  il  est  le  plua 
grea.  Se  ehair  puisait  pont  anti-eplilbalmiqne  aoit 

prl^o  en  '»iib>tanre  ,  soit  prise  en  décoction  -  il  en 
était  de  même  du  ton  sang  tout  cbaud,  appliqué  sur 
les  yeus  ,  et  enfin  de  ae»  ec ,  demdchéa  et  rddnila  en 
poudre,  lesquels  donnés  i  ladose  de  1/3  gros  à  I  gros 
dans  du  vin  blanc,  plusieurs  jours  de  suite,  étaient 
vantée  contre  la  fièvre  en  qualité  de  diurétique. 

!*■«•«  Bttvtt.  IJo       nom*  du  pierrrl,  fiem*  vtrUii ,  L, 

PiasaocHANii.  Nom  indien  d'une  rucine  dont  l«a 
médecins  du  pays  emploient  lu  décoction  pour  fortî* 
âar  lea  yens  (Ainslie ,  Mmt,  M.,  II,  SIO). 

Va.  Bcpfce  d'oimu  ,  Vo/.  Cornu  f'i'ea  ,  !.. 
fn  Miat ,  Pii-noi,  PiC'Caxiu.  Ho»  <i«  l«  Piegriickt  à 
VaaiSB  tàmffn  ,0lVsii8  ,  «Is» 


L.  Om 

«•4a 


fis  M  S***.  g«aisqM|«l  la  pSai^ahai,  Gmj 

•WM  ,  L. 

—  •uacas.  ^HyrtfsAa. 

Wm  91  liir«0  (Laena  velinM).  Vmn.  deeelw 
prise  en  hoissett  fÊtmi ,  an  rapport  de  PKm  ffSk. 
XILXI,  504),  penrvlUe  contre  la  gravelle, 

r»  M  na.  Vm  4a  asias  4s  l'Uhrisr,  Bm 

L. 

.Oadwaeat  d«  la  MrrMsis. 

As  ^SSMltfBs  Fi^ASlSS  *  L 

fna  B^IWts.  .f-  :'y^  '< y-f'i-raria  ,  L. 

—  a'auiBnTS.  V0if>hiMimm  C^mê^liém,  L. 

—  Miee.  Pimpiittllm  Surifruf ,  L. 

<»  aa  aasvi  Qmtfkmbmm  4i»i«nm ,  L. 
aa  aaavBA,  ^njf^ps4^iMs  ^s4Bt^^Mféa , 

—  M  c«tr         K'iin  4ala  I 

«•rm,  BolU 

—  SI  co«ii(mi.  Pt«<i(a -s  ^'d'^ntppKt,  !.. 

—  »'it»ir.  Saj.Curr—  AXcf.  t.  ♦ 
— «^alisiMuav.  g^ytewfey—  MsWr,  r. 

aa  asaïaa.  AiM^rja  tgieimali*,  L. 
->  aa  aaivfM.  ^*N«Wim  fittHua,  L. 

—  Vnm  in  T'infU  Ctneitu,  L.,  dbsSl^U». 

—  M  usa.  ÀlMamiUm  va^w^  !•» 
•  aiast.  Cftaysifaw  ■iijaa.  L. 

—  sssavr.  Lffcfmt  ftr^wtÊ»,  !..  On  'lotuMiMBaasasBNB 

—  as  Wells»!  aa/lsaiisi| 

>  ooa*.  Atm»tkmê  mtmllu,  L. 

.  aacas.  Htm  4s  riatuisr,  Bmmattfm  Ortrsl««i,(|i  ■* 

Louitunr. 

^  »•  VS4S.  Amm  swalalaai,  1» 

—  t*s«U.  LVb  de*  aoaMMp*g'*o**  '£^<«''> 
assunsa.1la4w  aoa*  Mpigaob  d«  Jad*  mi§èli^ 

—  MSi*.  If  OM  stpagiml  4a  U  fitrr»  /mm> 

PiKoaiicai ,  Lontuê  •sciMlvr,  L.  (Nian  aafMl 
on  attribuait  les  mêmes  vertoa  nddiBBllaa  ip*àli 
pie  ,  Corvua  Pica  ,  L. 

VlilMOHT.  Principauté  de*  ktats  Sardes,  assci 
rialM  en  eam  nindralea  (voy.  CoêtêlHtù-Mêmê^S- 

Grni^.  fa  Mnrrjuprttr,  f^nldieri,  Sl-f^încemt,  efr.), 
aur  lesquelles  on  peutoousulter  les  ouvrages  sniTsali: 

Siint-Crcii,  ainti  <fv«da  <|iiH«{oe*  ■■ti«*  fenUiitn  «I  pvilt  -In  f*- 
maa  t  ^Mém.  d»  Tmnm,  lU,  7)  BarUai.  lér^^gim  fmtnlÊ  ' 


fitm—tl*.  Turin.  1824,  in-4. 

Pismt»»!».,  >oBt  (Mtlooau  da  la aiaaauiUair,  i.y<«<^.  «m 
Malaria,  L. 

FasÉawa.  Vos  il^pisB  4a  fiasaB,  Ffi»§Mm  CtftK  i^*»- 


Fmaa.  Vom  poloaiu  do  poivra  noir,  Pif»r  f4§tmm,  I» 

vaa.  B«aipoloBais4aCspsf«BaaeaaMiM,  L. 
Ftsatasata i 

Puaaa.  Voy.  pMr^,rt  In  bmIi  /japù  cl  lapHn. 

iBsa  4alV«asan, 
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Lm  atlMr, 


fmm  DE  HAcmL 


Mtii*»{*oy.  (»  11^).  p,^^     CBmuiKïiBK.  Pctitec  agate*  lentical«ir«  ^ 

.  E.pece  de  grès  fin.  Okweofide  jadbmUéM.  CWt  «omI  m  fjnonyiae  de  Pi9m 
'   ^  d'kinmdêlh. 


PlIKKX  A 

dit  que  lapooMiére  que  le  fer  lui  enlève  ect  bonne 
contre  Palopécie,  Pépilepsie,  le  gonflement  de  U 
nte  f  et  qu*elle  empécbe  le  trop  gimid  Afnlopp»- 

nent  du  frein  chez  les  filles.  Voy.  CUmtlig, 
fiuaa  a'ftiakwt,  Mafnn  [roj,  ca  mat.). 


M  lA  Tn»A»  Ytj*  fimt        ^  m 


tMdiw  calcul!  jailriqu»  us  mat  que  dn  («UU  >vmU» 

«  4naMB.  Voj.  Pitrttê. 

—  •pft**pa«tkTia.  Aoct*a  •oaiilerOfa/*. 
M>      •'*a«faiii.  ÂratkH0»>iHtm,  Voy,  Armmm, 

—  »'M«wr.  Va  daa  aMu#ra  fifltliliM 
■l'âastan  iM  f  •«■•«  ftHrtmni 

Ptnu  »*AMO  oa  PtuMi  Menmit.  Kerra  d*a1aB 

de  la  Tolfii  et  de  quelques  autrc!!  parfies  de  l'Italie, 
qui  fournit  Palau  de  Rome,  et  qui,  «yaiit  U  propriété 
é9  écwéfllwr  lee  cadevret ,  a  été  qiielquefbie  am- 
plaftfa  daM  ee  but.  Lémery  dit  que  la  fltur  tégère 
qui  la  reçouTre,  mêlée  à  delà  térébrntlHttf? .  p<«t 
bonne  contre  les  vieux  ulcères  ,  qu'elle  est  ajtU-m- 
gente ,  déleraiva ,  etc. 
loaaa  a*M«nMMBi.  Vej.  Pimn  t 

■\i«a.  L'fit  t^tuli.  Vojr  Lazuli. 
'  •>  MM**-  J>rp£ta  <!•  Smt^rbomat»  4$  i 

IbnaA  dn»  Iot  «MW  at  h>  ImdM  4»  I 

nin^ntrt. 

«a,  A  aikti».  S/Doo/OM  i»  JP*«m  à  cA«««. 
.     «awftMi  wmniaaiMA.CdadnMl 

JSTai*.  L.  ' 
_       aiiaaaBiqai.  Voy,  BémtmH. 

mm  tlUtiai.  Coocr^lioa  biHtll»  da  Asi^fViy.  «•  ■»!)  * 
.      M  wnv.  yvj,  fitftt 

«M        ni  Buioâfti.  Aiictfn  nom       Vu/jCif*  ^«  BariU, 
w      •!  »OMa«eo.  SjBOQjBM  npafDol  lie  JPi'frra  rf*  CA««a/« 
aa  Moanv.  OmIm  da  IWIIfoibl*#M»£a»«ia.  H. 

_  Ckttaiiàiki  ou  ctLiatai.  Uij^cie  de  une  ottil.  Vuy, 
2fae. 

»  eiiawaa.  Smt  Cn^tmit  é»  Ckmmm  amorfkt.. 

^  aaCawlaotn- Vdf.CbMJWaa. 

»  M  C&tLk*to.  Voy.  PUrr*  d*  Baimt. 

M  aa  aaara.  Voj.  Cf|>r<aa«  Cmrfi»,  L.  ' 

M  —  waaaa.  Cilwili  tâlwtfcwad»  CmUtr  Ptttr»  t». 


lanaTAatWward  <!m  ialMtinada  CA«poI. 
aa  Carrai.  Va  4at  «yaoayoM*  d«  l'^aiiani*. 
•1  co*>>  ou  Di  *BafaiT.  AmmoDitM  fonîUa  4a  e*p  4a 
BasBc^Eaprraaca,  oa  ctpka  rf'tafila  (IMai.  ^  ta* 
mat,.  XI,  249  M  aW).  Voy.  rfW  JWywit. 

n  cocaon.  Vnr,  Pitrrt  J«  Porv . 
BB  eoco.  CoBcr^lioa*  da  frail  do  Cm«*  L. 

U  OiMdato  da  IWKa  da  aMiitea  paiinM. 
Voy.  J'iima  dm  ^ataMM,  A  Put.  Amaa 
Jcioaa. 

d«  PUrr»  oUcloir*. 
.  JMhtio  da  ^mI(  ayfc»*»' 
.Va< 
I  CBtrAoa.  Dvelf  i 


aaa*TB*a.  Vafi 
«iLMT*.  Vom  4a 

OtfioaaM  rfa  Cajrr». 
•a  eaaf .  Coacr^lioa* 

i>.(iaf*«aM«|. 

S8  ^MA^^V»  ^^'i^v 


M      M  cBoii.  Voy.  LnffU  cnêCifir,  «.  cnt«^ 
cr4*iuiii.  ■iatrsl  eatmaa 
Pi»rrtd'Jrmémi», 

PitUBaiiAOvmii.  Minéral  appliqué  jadis  «nr  l'oeil 
pour  en  chasser  les  ordures  (  Voy.  dans  les  Mim. 
de  VAcad.  deê  ««.  de  Paria,  11»  5,  nm  notioa  d« 
Cl.  Perrault  ). 
f iBsaaamaa*  Veas  daaBl       Iblliaa  da  Baadi 
p%rttt,  at  ca  pliarmacie.  i  oV  coai| 
romiur  auMÎ  Pitm  »f.klMalmi^fu, 

—  •iBOBiaa,: 

Iria. 

as  iMsaJas*  ^sy*  fitftû  dii  ^ 
•      ai  BBMoa. 

lataa<» 

—  »*iaaanw*.< 

jtttacuê,  L. 
a'tB8*ii.  Ccat  VÉmtril  naturel.  Voy.  e*  ai«t. 
alaoaai.  CoDcr^lkma  calcaiici  ou  fragotaata  da  pa- 

tjqMiaf  dH  fraaaas  ^Bajai,  4pawf<a  t^fMaaNf* 

1. 

—  fWKis.  e«p)re  (fHat^rix.  Voy.  y/atraMl». 
«      A  vta%  Cad  U  Tak.  Voy.  ca  aïol. 

~     A  aaa.  V«f .  l'MrraA  faaaar««. 
~      aa  viBt.  CoacrAiaa  de  la  rvtienla  da  1 
da*  niouia'ett  tortout.  Voy.  Pi»rr»i 
vm.  Vaj.  Pitrrt. 

—  aa  satana  a»  tauia«sts.  T*^.  BwmiiÊU,  Oa  •  aiiMi 

daawJ  aa  ao»  a»  Oiaa  aaia  daa  «Bdaaa,  a> — àmém 

li^u  da*  /titvtithu. 
•~      atf  «saoaaaw,  Aneiro  •ynoujr»"'  <^<^  Pi*rr$  et»  C»r(. 
^     aaaaa.  Vaf.  Fiarr** 

—  aa  ataes.  ffsat  la  Arf/taa  A  aAaM  ariataJUsd  (lay.  as 

aol). 

Pinu  M  6mi>ak»  Aimnito.  Bdaoard  arlifld«l«à 

Mtrait  de  l'or,  de  l'ambre  gris  ,  etc.,  inventé  par 
an  médecin  portufjnis  de  ce  nom  (  Voy.  Labat, 
Ifomv.  niai,  de  fJfnqu9  ânùl, ,  Il ,  100 ).  - 

PiMWB  BB  6oA.  Bétoard  factice  ,  dépourvu  de 
couches  par  co!isrqiV!it  ,  où  entre  le  bois  de  oonlen» 
Vf« ,  et  célèbre  dan^  l  lade  contre  les  morswn  des. 
•arpeata.  Toy.'  Pium  db  ênpêni. 
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mlHumnatm.  Fî«n«  Tvrto,  tûmU  ia  r*i^  («f^ 
<|MHa  «««ih»)  l^mrrj  (OfCl.,  412)  d«| 

kaaMCMbe  b  <Miibét,  it»  WaMnit^^M^  lii  tfaÏMf 
Ik  p«*T«.  rie' 

—  »*Himi<i  on  ^IrkaJ*.  SabNaimi 

D'U  *  vaair*  cootr»  Im  lirnorrlufiat 
Im  eooto  !•••,  etc.  V,  Ft*rr*  ftttam^, 

PiEKtt  b'biboh»bub  ,  Inpiê  eMUonimê.  F«tits 

cnilluux  fcilicrux  qui  te  trnuTcnl  Hani  le  lit  de  cer- 
Uiint  torrents  et  ^u*oa  h  cru  venir  du  nid  et  même 
de  rertooMe  dea  h»r«$MUIU»  (  ?oy.  ee  mot  ).  0<t 

;ju?^i  tin  s. vnnn vni r  rir  pït^rrc   ffo  rfir/iriaÎMt  9C 

COOlrr  l'Iiril-Vi*',  «elci»  L<*tîj  r<  J  47S),  |j|||t, 

^■ifc  tar  ro«i|jtlic.  Vpj  iui>t  tJy*l»nMlko». 

V«ll«p«         •«•«  dMiA^  «a  «on  i  an  coapMlyiih 
dnikar     Mtrail  le  aiwrul»  d'amaionUqn*. 
«Ittem.  Btp^  dVrWaw*  lrn<lrr  rl  lljjlh|M 

M  MM,  «Ut  ttowj  (Mm.,  «te.,  TSi»  tMM 

-  «I4M1.  Ita*  ^  ««M  «ida 

Ikuu  JvBAlQOtoa  Piaus  m  Jowér.  VoitrtM  d*Mfw 

<f H*  foiiiîlKS  trouvées  d'  ili  >  «J  dan»  la  Paleatine  ^  et 
j«dM  uùtée«  contre  la  stran^urie*  CmiUcb  dit  avoir 
«ipëriiiiBnlé  VvÊUÊÊB^mtiHé»  mnm  prilmdiie  pierre 
contre  h»  eal««lB^I«  ««MiÉ,ttl«w  «tililé  conlM 
cBU«d«ar«iiM. 

—  Di  »!■•«•  Budàmcnl  dr  I»  co^ailla  é»  e» 

—  awiaaw».  V«y.  Pi»rr*4h  Jblif— . 

Puaas  LYPH-xf^F.  Synonyme  de  pierrr  d'aimani 
'et  turtout  de piem  d«  touck»  ,  employé  quelcjue- 
febjadit  ou  flsurédanawlto  dernière  Boceptiou  par 
dea  aul  in  V  de  matière*  médicales  .  comme  dona  lea 
einq  thèaes  •uiv«ot««  aoiitenues  dans  ta  préaidenoe 
de  C.-A.  de  BcrgBa  :  Dê  Impid*  Igéio  medicam^tt- 
iorum  bonœ  nolm  rwymi  mineraHê  :  Resp.  C.-E. 
Bnimbey;  Franofort*Bar-rOder  ,  17<i,  in-4  ;  De 
lapida  Ifdfo  medicamanlorum  tona  notm  rtgni 
9*g<itah%li»  quoad  radictê,  lignn,  corHcmê  AarftoayMB.* 
Rci.  J  \.  Wcssel  ih-f(  ,  T744,  in-4  ;  De  lapid* 
Igdto  medicamentorum  botus  aoiœ  vegetabtiiéf  qittati 
fhMUÊf  «miAm  ,  mimo»  H  çhbhbom  e^mcfHa  e 
Rcsp.  C.-.K.  Orhmi-;  ilurl.,  1715,  iii-i.  ;  De  lapide 
Ijfdio  madiçaM9Hloi  mm  bonœ  noim  rt^ni  HHimâli*  ,* 
ft«ep.  RBmm«b|>er{;  ;  ib.d.  ,  1746  ,  in-4  ;  D« 
lupid*  lydio  medicaM€Hturum  bonœ  nottt  regmi  vt- 
ffêtakiii» ,  quoad  suecoê  concniot ,  baitama  el  inte- 
grat^flamlm  f  B«ap.  J.  Reddel;  ibid.  ,  174û,  in-4. 
f  imaBa  anra.  A»cini  ao*  da  Suedn,  «nypoaê.  4tl  OtaiMfife, 

■miMfMdararÏM  -'inf  i  m  y  QutL 

qwl^wMtdMui/,  i  ii>rt,  1 1.  PtitmmÙK 

—  ■«■^irigrl.  Svnonvmf  dr  Purrt  fjtimmm*. 

~      •(  >«tM*,  Btftoani  de  p«r«.^.  ^HH»  mUtatm, 
I» 


ffi  M  8W1IIT. 


M  feé«Biaki  Vtajr. 

M  MaraK.  SiirJ^ln*  d'AraW 
■  '  asatia.  Vot.  Ood»»  Marlaa^a*.  L. 
*  Moacai.  .-/rMxi»  nattf. 


Piaaai  a  l'oeil.  Pctitea  pierres  leoticuUirea,  U»- 
aes ,  poUaa .  d'un  |pna  blanchâtre ,  qu'on  troat* 
dast  to  fable  de  la  mer  des  Antillea  et  qoe  Label  dit 

uaîtdea  pour  chasser  Ifi  nrdtirft  Hi*«  f^iit  (  Noumu. 
yojfove  ,  VI,  171  ).  Elles  ont  puru  a  l'un  de  nous 
l^opercule  d*une  aérite.  Ce  sont  prubabhmeol  Ibb 
pierre»  d'hirondeUes.  r\  rbélidaùtê  dc 
Voy.  aussi  Pi»rr»  d*  dauphin. 
f iBiu  »■•  ousAVB.  Vajr.  ftaras  alMSNra»  ftoaa  #1 


dM/».  vie. 

—  a'oats.  Voï.  O1.JX. 

—  aMmuaaiaaa.  \aj.  /'itrr*  ilMw. 

—  «aiaansB.  Vaf .  Cmms  4la^M»  !•.  «I  Mbai  A 

OMiriici  ou  tt$  o«  loim.  S_Tnonyai^OMHig)^ 

—  a'oDTUaia.  C  ait  le  LfU  tMmli. 
~      aÉvHNBa.  Taf .  pliris  ■sM's. 

—  ri.car.  Vo;.  F«rc.i  /TariaMH», L,«at itwvas 4lt 

•     m  sisifossu  Va/.         PtiraciriM.         !■  M». 

4waa.  «Mf.,  c'nt  BBC  aiiae  de  Mam^amim. 

—  saMSt*.  CV»I  le  i^Mi/àl«  d!*  fiari*  (  vojr.  t«  awit). 
->     M  isisn  viaaaa.  Ya^^aP**  saKsIt 

PtBaaa  rvtLrxopiiâi  Synonyme  d*aIAimîc.  Art 
prétendu  de  la  Irousmutation  dea  métaoz  et  sortoot 
dB  lhir«  de  IVir. 

^*asM  auMraoaifira.  tr  Salfmlê  4a 

Càmum  ,  etc.  ,  ua(  rrçn  c*  aooi. 

—  *H«Vail«ai.  K.piced'tlaa.  Voj. 

—  aaa  afas«ss.ClMt  i»  JiyWr  dea»  hhmnj, 
«  — .     »Bias«is.  Va  des  Masda  TOfêit. 

4  »i4TaB.rtoa>  valgairs  Ab*  sariM  aHa^feads 

se  vacaanv.  Ya^«  t^vt»  PfavvM. 

—  01  rame.  Voj.  Lafit  pûreimm»  et  l'art.  Bénmi, 

»     Mdsisaïa.  Vay.  Mmaa. 

~      aa  Mswiu.  AoeieB  anm  da  Jfitf  ta  4»  j 
~      ■  a«TS.  CarivMie  d«  Xart/e ,  aaiU  caaavw  peaSM. 
— •      ass  «sna.  V«|^.  Pitrr^. 
»     sas  aiaaauaas.  Vof.  ^tanw  é  a<f 

aas  aMttas.  Aavîen  ejaaayaM  d*(]biaac«Na. 

o       aa  8«aa*  ou  Siai  .NHi.    Vor.  JLapu  lamtMtÊ.  CNst  , 

dm«l«/>ia(.^  w.  mI.,  aa  tjnoajnaa  dc  K«t« 


■ —       «•  »4eo    Vf.»  Tapit  tamjtiimmtil . 

PjKaaK  aa  SAKGLiaa.  Voy.  Pitrn  de  porc  ,  PaUas 
(  ^«vaye,  I«  6M)  dit  que  Ib  pierre  de  leveMiedK 

•^^in'^Iier  t-st  plus  cIk'i  i- ({iio  cetlc  de  KrfiaiJK  d— i 
elle  a  les  rertys  ai  Kombrw  d'autres^ 
Vteaa  SMMiac.  Symamymf  ém  H»rré  IwaïaWiai 

—        BStÂICOfBftaa.  S,fnimr  ii.c--  :\f  Pf-m'  ^.!tn>. 

as  sMassaas.  Voj.  La^it  tatatMgtmtit  H 

PiBRWP  r>!»  SKartiiT.  'Diverse*  concrétion» ,  qn'nn 
supposait  pruvenir de  lalélu  dea  aerpèota  et  propres 
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■  aBtly»^  trt>i§,  â  vu  qtiu  I'utkj  (1'>'11p»  nVlnit  fnrmi*o 

qtt«  d'o*  calciné*  <  voy.  Cmuê  EUtfkuê  ,  L.  )  i  q«e 
l'flulra  ëtait  an  mélan^eée  OMlMHUtedachmii  «Id* 
BMliiirn  «éj^tale  oolorMite  ,  «t  l«  8«  une  espèce  de 
Mtoenl  (  Joum.  dt pharm.  .  TX,  Î62  ).  Leur  sueeé« 
•^parent  tient  à  ce  que  de  onze  evpécei*  de  terpenU 
i^patée  «éainiMt  par  1«e  Migèuci ,  U  ii>  en  • 

troU  rjiii  If  «ni-rtt  rt^rlfr-mptit  (  Jnnr,  HurV.  det  êC, 
Wtid.^\^ôiit{  esiraUdu  /'Ai/<m.  Majf., février,  1818). 
QvMler  kl  ëil  «fit^M  •«  Tonqufo  (  0Mer.   *  In 

ClfiM.  I,  SOS).  H.  J.  Mrare  a  vu  ù  Kirhiniui  1  «mi 
Virginie  ,  la  pierre  de  cerpent  être  sana  utilité  con- 
tre rbydrophnbie  (  Joum.  uni».  êM  M.  miâ»  f 
XVII,  SiS)  Voyet  aosat  dana  lea  PkH»9,  iMtM. 
(  1605  ,  |).  103  )  un  mémoire  de  F.  V«roali. 

«      atatiaa»  Aacira  nom  d'an  Tait  ÏMM» 

M     ta  Nvaa.C'Mt^JSMMteiMpataéaaaaaaiaa. 

_  aa  IVaM.  Sjaaojm*  da  fiftttjudatft—, 

^  aat*aa«b  Voj.  Ctpriimt  Timom ,  Im 

m-  V  taa««a^ lt««  è^a>mfUmêt  $nr9  DhaaatMa. 

_^  la  Tiaaa  oo  m  Tiroii.  Saj.  Fitrr*  </#Mm« 

PigMK  DK  TtBORo?!.  Ofi  !■  croît  ]r\  m«^me  que  TOa 
Mamuti  ,  et  diatincte  de  l'oade  la  caiMO  du  t|nipaD 
4i«la  b«Mne.  loMrddit  qfM  oetto  pierra  iIm  Indti 
(,r;< niilet  est  regardé»  eaauB»  «sU-iii^liidUqva 

hau.ea  «a  Taaa*.  Vaf .  PiwntfJm», 
Piaaaa  m  ToaHio  bk  tAiivr  MaactL.  VêifKèt  m 
ÉMien  uaage  dont  parle  CîT-é^oIrc  rie  Tours  ,  on  rA- 
alait  ocite  pierre*  et  *a  pautitcrc,  avalée  dans  ua 
^mrrm  dVnn ,  pawâilpawr  ■>  paiMaat  raaida  oantra 

plîjsirurs  iii.il.irf  [r'<i  ,  H  mémo  pour  UU  aatidota ( Dw» 

lanre  ,  //*«!.  ^«  /'arsa ,  l ,  187  ). 

|>MBB«  aa  tominaa.  Lteery ,  do«n»  aa  aani ,  al 

caus  de  piern  à  /âw  et  pùrrc  d'art]upbi4»afie,  à  une 
pyrite  dure ,  qu*ou  trouve  ,  dit-it ,  daoa  ditera  paya, 
et  qui,  appliquée  à  l'extérieur  «  eat  délaraive ,  aa- 
Ma^aate ,  deasieealive  ,  digaaUta  al  idialatoa.. 
▼oyet  ausai  pitrrv  de  foudre. 
riaaaa  aa  nwaas.  Vojr.  Piwn  lyHitmt». 
^     BB  vaaaa  asana.  CTm  KM  aMaaM.  Vaj.  IVMaaaa 

— .      aa  v*»Mu.  T«j.  Lopû  MritAa» 

^  aaMia.CMlsJlBA«i|^rti»(««]r.«aawi). 

PiKRKr  (Snint  ),  en  llatie.  Voy.  Vitrl .  Son  Pietro. 

PiKRKK  (  St-  ) ,  eu  Daupbiaé.  Carrière  {  Cat.^  etc., 
484  )  dii  îgnorar  la  littialian  da  la  lowea  mioérale 
qn^on  y  indique. 

Ptcaaa-LK-Tiaox  (St).  Village  de  France  près  le 
Halxieu  ,  dana  le  Géraadan  ,  où  Cirfféra  (  Cat.,  etc., 
400  )  dJl  qnUl  aiitta  dm  lawoe  d*a«i  miaérala 
froide. 

VSMUUES I  petr»  ou  lapidu  dea  Lalias ,  SFSTpil 
éaa  Araw.  tubataMia  niadralat  aaraoltfriadat  par 

leur  dureté,  leur  incombuslibilité  ,  Pabsence  du 
tout  éclat  métallique  ,  mais  doot  la  oompoaitioa  va- 
ria ffUréoMOMat ,  at  parmi  laaqueilit  «o  canpia  daa 
a«b,  daa  a^4aa  al,a«la  ia  alaiiaa  adlaàiaaaa 


daaaaadriaaiaoaalOTawiai  laaplai  raraa ,  lai  plw 

dure!. ,  celles  qui  peuvent  ncqnr'rir  le  plua  d'éclat 
par  te  poli  «  telles  que  le  iliamaut ,  réinaraiida«  la 
rabie ,  b  grenat ,  l'hyacinthe ,  le  saphir ,  la  aardaina, 
rainédiycte,  la  topaze  ,  etc.,  tout  conuiiunénient 
désignées  sous  les  noms  dû  pitrrê»  préeitufs^  piêr~ 
n»  gemmêê ,  pùrrat  finu.  Uo  f laiid  sambra  d«  «ai 
divers  composés  ou  agrégé  ,  étaient  jadis  fort  otî* 
téa  en  médecine ,  comme  on  peut  le  voir  pnr  plu- 
sîeura  des  articles  précédents  ;  laaia  outre  que  la 
plupart  aaitk  aujourd'hui  abandonnés,  ils  n'offrMt 
r  de  commun  qui  puisse  fntirnir  ri  dr^  jinfifin*  gé- 
uuralt»  sur  leur  histoire  thérapeutique  :  voyei  duna 
ahaoun  da  aaa  aatpi  à  Mu  rang  alphaMiiqaa.  Far 
aaaiagie  ,  on  a  donné  le  nom  dr  pirrrea  en  pntholo- 
fia  aiu  ounoréliona  ei  quelquefois  «ux  osaifioaliuoa 
aorlMdaa ,  BatamoMiit  au  «alaufa  da^  la  vaMia. 
Vijy.  h'étourdê  On  a  enfin  nommé  en  général 
pùm*  d*ê  poinomê  ou  mieys  pùrntd»  la  lit» 
été  pêimtnê  ,  dea  corps  pierreui  auspeudos ,  dit 
Curier  (  noiea  du  livre  11.  de  la  tiaduotioD  daPliM 
de  H.  Grandsagne  ,  dans  le  liquiHf  f^é!nfineiix  que 
renferme  le  labyriulUe  mumbruneux  de  l'oreille  de 
fwa  amwnii  i  :  ces  corps ,  au  moins  Tua  d^aot,  MMt 
surtout  très-graodt  dans  la  sciène. 

1551 ,  io^  AUtcrn  de  M»r«l*l  (G  ).  O*  /a*  rirltuin  y  yrmyri»- 

éméttmmratÈUtâatd»  Ims  yi,diuê  pr  itiMaa.n»àrt<i  ,  1606  ,  in  8. 
—  BoatMIS  da  Buodl  (A  ).  //i>r.  gtmmutmm  ttlapH.  Lu|dani, 
1^7,  in-^.  -    Griciim  {II.  /  •  ffui^id.-<n  lupidib»*  mtdni- 

nmlUm»  (.i«M(«r  Luêi4M«i,  Cfjflê*»»*  tt  Matmtmrm  •»  •••• 
•aa«(JWM^a«arf.«ar.eNr-.DM.II,à.t.1«tt,  p.M«).»Cav*> 
r»iu.  (R  J.).  I^ias.  dbiqitf«a/lfaf«BsniaiMM*aiNaa,Me> 

|Da,  1770  ,ia- 4. 

VtaBBaCBiCMi.  Tniaga  da  IlleaoDaii  aà    F.  L. 

de  Lamartine  ,  è  qui  on  duit  des  reclierclies  (ur  le» 
eauxda  cette  province  {fiomptê  nudit  tUê  travaux  da 
la  tôt.  tfmgr. ,  se.  «T  biUt9-le».  dir  Mâeom  ,  ptmdaBi 
Tannée  18i4,  p.  70)  indique  une  aouroe  ferrugioeosa 
auiriiiée  froîdo  qui  soiitd  d'un  puits  peu  profond. 
Cette  eau  lui  a  offert  pur  piuto  ;gut  b\di  ugène  sulfuré^ 
«t  fer  dliMMie  par  ee  gax ,  4  grains  ;  earbouata  da 
ahauxet  de  magnésie  ,  5  ;  sable ,  1  sous  carbo- 
■alc  de  soude,  nitrate  de  potasae,  muriate  de  soude, 
trée-pau  de  attllhta  da  polaeta  al  da  iBatt4raaktfa«ll?a, 
ensemble  5  t/2.  Il  pense  qu'elle  pourrait  «5lre  utile 
dans  tes  rooladiea  de  la  peau  ,  l'atonie  de  l'estomao 
at  lea  tlhetiom  dépaadantaa  d^oaa  Uaof  piration 
iniparlUtaj  at  ajoute  qaa  qualquat  partonnee  dae 
m  T  i  roaa  an  ant  fait  oea^a  dana  dea  aMiadiaa  ohretti- 
ques. 

L.^^  

ViWMAt  6.  Santi ,  daaa  la  S*  tahnaa  da  ta» 

YoyagesdanilaSlannois  (p.  3i@  de  l'éditioDoriginalal 
parle  d'une  eau  minërfllr  froide ,  récemment  décou- 
verte alors  à  un  mille  do  la  ferme  de  Pietra,  prèa 
d*Ashialonga, at  qa'aa  croyait  suspecte.  Elle  lui  a 
offert  A  Pauotvsc  :  bea'JCOu[>  d'-T-idi»  rai  Imtiiqtjf  libre 
et  du  carbonate  de  chaux  ,  du  muriate  de  suude,  ua 
FM  daaaAoMia  dafer  atd«  mirtata  da  aktM,  tida* 
pM  da  MUUa  4»  laMda.  A|Mi  ara  datair  la  raaa«« 
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P1BTAD5KA  GORlfA. 


■lamliP  MBMM  pMiMMHÉMrt  apéritÏTe  et  tonique , 

trè*-uliti»  »t\x  Itabilantf  de  la  Valdichiana,  qui  vi*>>nt 
dan*  un  air  épais  el  humide,  aont  sujets,  dit-tl,  au 
ralÉelienent  de  taflbreell  r^lMiaiim—t  êm  Im- 
meurs;  il  a  vu  bientôt  IiMir  réputation  «Vtnblir  etlet 
meiUeun  effets  résulter  de  leur  uta^ ,  sur  lequil  il 
Mdomed^lettra  aoeoB  eatra  reaâeifeeBWt. 

PiSTiA  Bât*.  Vey.  ./cfM  hijT 
—      toMsm.  Vom  ilalwii  lU  I*  {um»  ponce.  Voj.  Pmmtm. 

VmBAVOBLA*  Veatirale  de  l*lle  de  Cora* , 

à  23  !ir  t)«-s  de  Bastia,  renommé  par  set  sources  ther- 
DMles  tulfareoies,  fort  en  vogue  deoa  le  paya*  omisea 
pourliBlduit  (eas  nos  oamgea  turlca  eew  «iodre» 
les.  Son  nés  eil  formé  de  deumelf  ilelinsqlii  eigoi- 

fient  p»err9'»nnrrf>  C»*«  ^rui  ,  connues  aussi  sous  le 
nom  d*eaux  de  l  lumorbo,  canton  des  plus  sauvages, 
deiM  lequel  ellaa  wataitndat,  penlaaeat  dire  fort  eS- 
rnre<;  roTitre  les  maladies  cutnnrrv .  !(•<;  ulrArcs,  ni^c 
ajpbitittques ,  les  dowleura  rhuniati«nwl()B,  les  para* 
lyaiei ,  leê  oontfMtarea ,  les  tvaieara  Manehee,  lea 
(  II,;  irgcmcnts  du  sysiémc  (^landrilnire  et  des  organes 
parencbvmateux,  les  maladies  des  yeux  ,  les  BéTres 
lniles,«tc.;  mnbleihabilanlf  en  foat  usage  anaaldaiM 
d'autres  affections  où  elles  sont  moins  bien  indiquées. 
Plusieurs  ob«ervntion<t  en  leur  faveur  sont  citées  par 
HM.  Vacher  el  Castagiioux  {Analgite  des  eaux  min. 
ebandea  de  Pietrapolla  ,  ditea  des  Fiumorbo  en  lil» 
de  Corse  , /fec.  dr  mâm.  de  "f*'/ ,  ckir.  et  pkarm. 
miLf  YIII,  1).  Au  rapport  des  auteurs  d'un  f^OjfagiÊ 
mm»  MMT  é»  AWlrapeiCe,  inadfd  daoa  la  Revue  Ia> 

rTrlo|»é(!iqne  (XXXVIl,  004),  oin»I  qut^  de  y\ .  A  \  ,i- 
uucci  qui  a  préaeutéen  1838  à  l'Acad.  roy.  oiédo* 
ciue  un  ben  indaioire  anr  les  ceux  de  la  Cone ,  oea 
aourees  ,  qu'on  connaît  de  loin  aux  vapeurs  qui  s'en 
exhalent,  sortent  à  diffiéreatea  hauteurs  du  monticule 
de  Pietrapolla ,  situé  au  bas  de  la  mantagne  de  Pni- 
■alliai  ae  perdent  dans  la  rivière  d'Abbatesco.  L'une 
d'elles  ,  quic»t  à  4i  l/2<»  R.  et  sort  jiar  un  fort  jet 
horiiontai ,  alimente  deux  grands  bauius  «n  maçon- 
nerie, oenairttila  à  elel  ouvert,  Vm  pour  laa  iMMnniaa, 
l'autre  youT  les  femmes,  ef  potivant  contenir  chacun 
94  persouiiesâ  ta  fois.  Quoique  restaurés  depuis  peu, 
m  n'y  est  garanti  du  aeleit  et  de  la  pluie  que  par  un 
dait  en  feuillige,  aoutcnu  par  dos  travurbcs  trop  bas- 
ées qu'on  paisse  se  tenir  debout  aur  le  gradin  qui 
règnealentonr.  Du  reste,  pour  Sfhuics]oD  peut  lott«C 
une  fan/e  pour  lu  nuit,  et  un  fratcato ,  lunoeUeen 
feuillage  qui  sert  d'abri  contre  la  chaleur  du  jour  ; 
nuis  il  faut  s*étre  pourvu  de  tout  ce  dont  on  peut 
d'aittcura  avoir  beaoiu  pen^ut  PuMae  dea  Iwiu. 
n.  firimaldi  /inspecteur  de  ces  eaux  (napport»  nia- 
nutcrits  de  1824  à  1827)  observe  que  les  lentes  aoni 
beancoup  trop  éloigndes  dea  beins,  mqnteipoae  A 

des  accidents,  car  in  température  dccc-;  bnitu  estai 
dlavée  qu'au  bout  de  13  ou  15  minutes  on  est  oon» 
ir^ldte  iortir  en  foule  Mte,  le  visage  luiMalaut 
dOMCUr»  peur  aller  transpirer  dans  une  couverture, 
sous  la  tente.  Des  vestiges  d'anciens  monumenta 
attestent  qu'ils  n'ont  pas  toujours  été  aussi  négligés. 
Cela  u*lBWplèho  pas  ,  au  rapport  de  M.  Grimaldi,  que 
6M  poMMM  on  liM  tl 000  «•       u'Oiont  viriM 


ees  bains.  Qnant  i  la  rétribution,  elle  n'M,  dll-«B^ 

fiour  toute  \n  saison  qnf  de  ?5  so!»  par  baignear, 
qu'on  paye  aux  entrepreneurs  du  nettoyage  dea  ba#- 
rius.  Des  troupes  de  ligne,  euvoydaa  4e  Pronelti,  seot 

pOst«''*ic  .m s  les  environs,  et  «irrTrTit  à  m^iintmir 
l>Mnlre  pendant  la  saison  des  bains,  qui  ne  comprend' 
quoloaneia  de  wai  et  de  juin ,  le-  aieneuft  mSrm>- 

vabissant  |i!u4  tnrr)  !f  siîr  Ai-  Pii-tra  poll.i . 

D'autres  aourcca  voisines  forment  de  petites  fla^ea 
vaaousea,  dont  ttuu  luwplil  nulMMia  «dHé  daM la 

roc ,  pouvant  contenir  4  on  5  personnes ,  et  fort  re- 
cberohé  des  dames,  qui  s'en  partagent  la  jouHtance  i 
diSiinuUes  heures  du  jour.  Une  autre  source  qni 
MOilo  le  long  de  Teacerpement  dn  odldd«Jn.mîdn^ 
est  surtout  utilisée  r-n  Hnuches ,  an  moyen  de  rt>- 
seaux  creux  ou  de  tubes  de  ferblanc,  pour  ceux  qui  ' 
août  affeddo  de  luaseure,  de  plaies  eu  de  daulww 
locales.  A  qui  yns  de  îà  ,  un  autre  jet  .  aussi 

abondant  que  celui  des  grands  bassina ,  et  d'une  cas 
pitta  eiMude enoere ,  s*dBoulo  iBUttlauwnt  deiM  loi! 
de  la  rivière.  Enfin  sur  un  plateau  situé  au  %onmiA 
d'un  petit  rocher  se  troufe  un  marata  de  quelqusi 
arpents,  formé  par  d'autres  sources  moins  chasdas : 
un  propriétaire  d'Is<daooio; faisait  bAtir  en  1817  uaa 
maison  et  dea  bains,  se  proposant  d'uilleurt  J'a<uaiiiir 
ce  lien  en  desséchant  le  marais  perdes  tranchées. 
O^pris  HM.  fadier  et  Castagnoux,  ha  loutoai 

principales  sont  nu  nnmbrt'  de  rînq.  savoir"  1 '*  la 
•Se«rced!ss6a«NS  ;  à  laquelle  ils  donnent  45"  1/f  K., 
et  qui  fSMnmit  40  pialesd*oan  par  miuBla;  9*  tl  ^sea» 
fjiirUato,  source  moins  abondante  mais  a  Uiiîcbsudr, 
inusitée,  si  oe  n'est,  disent-ils  y  par  de»  idioU  fm 
«e  jPiwuurfswIyi'ell»  dlwnse  éaVetprit  ;  9*  la  Feaaa,' 
qui  a  nn  degré  de  moins  et  est  la  pins  employée  en 
boisson;  4»  la  Sourc9ê  d—  en/snfs;  S}«le  PeM  hattimi 
0"  VOcc/iiarOf  particulièrement  renommée  pour  ha 
naux  d'yeux.  L'analyse  (|B*ilruutfiiitei  Baatia,  en 
1777  ,  de  la  première,  la  plus  abondante  tic  (oo^^r^, 
et  dont  l'eau  claire,  oeotueuae  ,  cet  d'une  odeur 
bydro-flBlfbrouao  «asea  fagana,  bo  di|mapaiBt  dm 

(:nnrrr,mais  des  fl<)r[in'i  ^rlafinrui  blaiii-^^âtres  Ul 
uue  mousse  verte,  leur  a  fourni  à  l'éviiporatkMxS 
grains  1/8  de  résidu  par  Uvru,  foraida  de:  soi  Mrfat 
1  gr.;  alcali  minéral ,  1/9  gr.;  matière  grasse ,  l/i; 
terre  absorbnnte,  1/5;  séténite,  1/i  ;  terre  vitrâla- 
ble,  1;^;  soufre,  quantité  inappréciable.  Ces  «etauR 
pendant  quo  lo  nalîère gmaaoooBatitue  avec  l'steai 
minéral  une  substance  savonneuse  à  laquelle  Pesé 
doit  son  caract^e  onctueux,  et  que  le  soufre  e»t  uni 
1  une  terre  eoleafae,  de  la  ddoompoeittou  do  laqnatte 
résuH'  l"i  sLMi?nite.  En  résumé,  ef*  eaux  ,  d'après 
H.  Vanucci,  d'après  M.  Tbiriaus,  auteur  d'aMtàéss 
aur  les  eetix  de  Gmagno  (voy .  oe  mot)  dHHwBtpoBdÉ 
celles  de  Guagno  ou  de  Vico. 

VIBTBO  (San).  Sources  minérales  d'Italie,  non 
d'Abano,  un  peu  moins  ssline  que  cette  dandén^ 
el  dont  l'cdu,  à  peine  légèrement  sulfureuse, 
dit  Mont.^i[^nc  (Jourm.é*  oof  pa ,  if  ^l^s 
ment  rougcàtre. 
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PILOSELLE. 


i,  à  21  lieues  au  sud  de  Mo- 
d*n.  Vil.  nlin  {rodage  Mé(«Mf  M  /toft^,  9«  éd., 

p.  542  ,  Par»  ,  1896,  in-S»)  y  îndiqun  unr  s.-iiitco 

minérale  tiède  (34«  R.),  conteoaut  de*  aeitet  du  (u 


Fm.  ffam  .DgîlH  rf-i  rr:r  r,r,n  ,   , Tu  •  , V,  .o,'»,  L. 


tmtm.  Vom  WOnto     U  Au». 

f  MtMMi.  Un  dtt  Ma»  da  J  halUtrum  fiacum  ,  L. 

Pmu.  9««  ««pugBol  4«  l«  pia  ,  C^rt««  Piea, 
ft«tri  «»•  V461.  CVil  rC'A'qcfdcUacry.Tey.  ecmol. 


I>f«f.  drai  qMl<|»Mtala«ist 

'•••■I».  Honi  p«rtitirn  du  Fntitcà  qwirltiiir'^Jaf'! ,  K 
•  PlaMo.  Un  d«t  aoni«  lUJiem  du  pic  Terl,  Ficut  f  'ttid 
TMt  AMronnde. 

UCrra. 
Piitiiiiiii.  Uadtt 

f  M*4  M«  Ua  dw  1 
ViawA.  VoB 


intti. 
Kl  L. 


■aaniitd* 
».  t.,  A«i  ti* 


é»  l%diga ,  JW(f»yo/«ni  Ma». 


in  sbin*  do  rocon  ,  Pigm  Ortllnat 


Tim.  Vom  per^m  àr  U  Grajm*. 
ftMVM.  Sjriumjrne  de  PirigmatM  à»  Fir^ftf. 
Pi»,  ■•■diaati  da  wato  bttac,        dl«,  J,. 
PiBu  lAw  aoaa.  Vm  lagltk  dw  i 

.£m<m,  L. 

t>*nv,  Km  fNC  da  AndoeMNl,  /Vinytffa  <!imh*lli. 

Km  du  vmiua,   THng»  /'aa«ii««,  L.,  m  Kami- 

fu.  Voai«aMoiid««al«UMC,         otta,  L. 

gafc  Mhwéa  tWflaiH.  ^/«yta»  Mirfftat.  Ca». 
riM  Bâaiv*.  Kaas  bda  da  la  (dalla  4*  .gj<fHy*to 

ria«. 

rita  ataMn     ■*r««4»*AaM.  SjraeajMa  Iflm  da  MaanI 
d'^tfwaf». 
FtatT.  yaridid  d*Wfa.  ifarrikim  c«/ja»«,  L. 
Un  dai  an 

Wnnr,  MpMtltaa  •Maïaaiain  da  SI*  eb^  1m  Tare», 

Fin  liJtT  .  II  .^Vi  iMI  TlI  1   0«  VoiT4.  Vf.  1  .   r;,7i  ,1^  ,,ri,». 

—    wo(T.  Kom  iDgliis  d«  la  patiU  clicitdaiiw, 
Fie»ria,  L. 

Vtum*  Va  d*a aoaiadt  V»mm,  Jrwm  aMaaJstam,  L. 

VaaikA«aadBiillbiC»  <Mbli<i  ^ratara«ta, 
Fiu.  Hob  MMcHt  da  pMS,  ^aa»  irtilalaiL  L.^  i 

Vai*  aaaavAit*.  Vam  <alMa|wi  da  Itfaafilil 

PlUST,  VarWtd  da  l'orc-,  Iford'um  rutgart.h, 

PoiCMM,  PitiMc.  Liane  épineaae  dae  PlunippiaM, 

j,     ,  I  dont  la  nacine  amArn,  Maiinhe,  à  odeur  Hf*  periil,  eat 

.i  t..      »         .    .  j      «peeu,!»   indiqnée  coromo  résiitaut  «M  teniu»  et  guériawiat 

gnie  et  les  dartres  surtout,  ninsi  que  rfnns  les  engor-    -  ^-«■••wm* 

(emeata  des  viicérea  ,  les  rhumatiamea  chroniques, 
cl  «n  génénl  let  «IbAiMe  gUnidalurai  et  lymphati- 
quet,  l  iif  iii«>  celles  de  ta  poitrine,  après  que  les  symp- 
tômea  inflammatoires  ont  été  «ainbitto».  Anoui  ét*- 
bliM«iiiaitD^eitot«i  Pigna. 

F<aa*o«,  Wum  da  pin  pigaon  ,  oa  |%BaB 
V.t  a»  Ossaspii,  aie.  Om  X^ffM»  Pigm»  dm 

9tm  émri 


TMW.  Voj.  (Mmmba. 
Piaaa.  Usa  laH  ,  ^nasii  si 

PiCMBiiT.  Boisson  dans  laquelle  entraient  du  vin , 
du  niai  et  difllNBtw  éptOM,  jidie  iiaildn  m  Angle- 
terre. 

Piaa«i>r««u.  Ua  dtaaawida 
VMaatf  ■  MiaMaa.  Ub  da  «ai 

toritt  ,  F 
— -  ncec.  U 

L. 

Vlan**  Hâta  d^ns  tifit 
AMaaai*.  ■ 

V|0«A.  Till»  dn  «NBld  de  Hic»  {pravine»  d« 

Ssn-Rffno),  à  un  quarl  rl.-  lieue  de  bqu«ll« ,  dan» 
twe  f allée,  et  prés  de  lac  nommé Xa^o  /^igo,  est  une 
oattree  d'teu  fvlfbreuaa  IMde,  dana  laquelle  M.  Fo* 
d«5ré  a  jadis  reconnu  IVxiyIrnce  du  soufre  ,  qui  s*en 
dépoae d'ailleurs  abondamment,  du  muriatede  «oudè, 
dv  eBriMaatedeohaui  et  de  la  silice.  D'après  la  Ion- 
gae  ezpdrianea  da  H.  le  decteiir  Jw-B.  Grille,  à  qui 
nous  deTtms  ees  ren«i«»!  jnemrnls  ,  cette  eau  ,  légère» 
ment  purgative  et  apéntive,  est  fort  utile  en  boisson, 
en  lotions at  on' 


dah 


eu. 


PMsn.  Koaudu/^iniu  Pttum,  L. 
riall  da  Mm»  fimm.  L. 
Ml  B>iB»aM./BfropAaCWva#.  L. 
M  Bâiaiaia.  Le  rni  «tt  le  ricin.  Rieimtu  e»mmmmii, 
Ij.  Cependant  oo  dêtigne  plu  liilaalîiH  was  Ip  OOM 
la  liaH  Av  Jmtrajtèa  Caraas, 
•*bsa.  Iwt^êaJktnph»  CWfaat^L. 

—  (Grj«i<l).   Tniil  da  Jatropka  OtrtHHt, 

—  (Faiii).  Frnii  du  Craim  TlfUmm,  U 
l. 


laa  Uaaampw  ampaiMmndet;  la  doae  aat  d*nn  grm  A 

un  gros  et  rlcmi.  I!  y  en  a  4  variéfi's,  dnnl  celle  de 
montagne  est  la  plus  estimée  {Tran$,ohil.  eèr»  1« 
p.  131). 

Kuaaaa..  «a»  ^  parts,  A^aa^  (•  MhfMMia  JfiiafaaKa» 
!>• 

PtUAsiiuiini.  SeMede  ioigère  do  Chili ,  indéleran- 

née.  d  .nt  la  rîf^focfion  est  apéritive  et  employée  dnns 
lepajB  conti-«  le»  obstructions,  surtout  contre  celles 
de  reatomM  (VenilUe ,  ^ogage,  II,  753 }. 
PiiUsiaBB».  Vm  d»s  aaMS  sOiMsad»  di  Is 

ViMotB».  V*  dss  WMw  da 

II. 

VlUaaitu.  Ua  dM  aomi  da  Bittn  an  CkilL 
Fiioa.  Un  de*  aoniii  dr  l'jnim,  jtrim  aiaea/afaai,  L. 
tùMwt.  MaMéaloiiat,  0><»la»  fflattala,  L.,* 


da  Ift— 


«X.  Ifota  Ulia  éa  rat  iBSi<]a*,  .1/u«  nbtUcut,  Cm. 


I.. 


Ciiouila.  Vam  e*p«|Dol  al  parla|ai«  d«  l'hwntimm  Pvttttlla^ 


Puasusa.  J7*ra«MM  JNiwilfa,  L.O» 


parMs  bi 
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coniiftnncr-,  ce  à  qum  il  e«t  toojoarf  nécMtaire  dV 
voir  I 


PUidm  ;  de  pila,  balle  A  j<mer,  piroe 
^*UWont  la  fnrme  de  petite*  ballet.  Ceat  un  médi'- 
mjmnt  proraoe  lolide ,  rond ,  composd ,  et  qu*oa 


■  égard  en  le*  prépereat  { cependant  il  ne  têainà 
pat  qaaotlItfliHiilMM  IIUItMli4mn«  «n*  tetet 
cet  ellea  pâmât  Mêml  et  sont  renduea  entiéret  pir 
lea  «ellei,  comme  œlea  lîea  d«H  quelqMa  »Suàim 

^rvÊ^M  aoiioe  «  rona  «  compc»* ,  m      vu  tettea  que  let  dïarrbéee  UeBl4vk|aee(  le  MMHtf  Al 

«ftle  Mue  le  leiieer  ej^eoror  dam  h  haiidw,  aa  qui  ▼oie*  digeatîTet ,  ete.  Cela  arrive  aarloal  aas  |Mm 

^glpi ait  a»i<>t  de  consitinnce  pour  en  pouvoir  OÙ  il  entre dei  prt^pnraliona  femigineaMif  qai  1^ 

gm§rw  la  déf  lutilion,  de  aorte  qu'on  ne  peut  Tadrai-  ciiaent  au  point  qu'on  le*  croit  inalteqoablM  far 

nbuar  an  aafaale« et  i  eerlaiaeo  pareeaaee  à  §arfa»  nMllan  das perolaéanMlaane;  aoati  a-t-on  contcillé 

dinit  oo  dent  la  déglutition      cmpôfliéf  par  quel-  de  conttatcr  ii-ur  contiatance  aTant  de  le»  donner  et 

q«ea  eireenataneea  naturellea  ou  morbidea ,  comme  da  le*  ramollir  au  beaoin,ainai  qu'on  fait  pour  toulei 

dan*  l'Mat  eaaneteM ,  aie.  Il  failt  prendre  garda  an  laa  pilnlee  trop  aneieaaaa ,  apida  avair  vdniérf  Ai 

avalant  les  pilule*  de  le*  faire  paater  dana  la  trachée,  ne  aont  pat  diilérioréet. 

ainsi  qu'on  en  a  vu  quelque*  etemples  ;  on  lea  prend      Oa  prescrit  aurtaat  lea  pilulea  dana  lea  mladin 

dana  de  la  aoupe,  de*  confiture*,  du  jus  de  pruneau,  ahrooiquei,  lea  olMtraelUMi*,  le*  engorgement*, «Itn 

pehi  ^  ohaai'irr ,  irtr .  "*  *  y—  i—  — i—  «laatrw  maladie*  non  fébrile*;  on  le*  compose  pn^ 

ticuliéremeut  de  médicament*  énei^iquet  et  qai 

Laepilule*  aont  compoaëea  de  poudre*,  d'eitraiia,  agissent  *eut  un  petit  volume.  Ceat  une  préparatin 

é»mm  m.  da  eah,  dPeiydee  «tflalllqMB,  de  aa-  tréa-frdqMaMMnt  at  trAe-vtlIaMnt  employée  ;  on 

lytf     incorporel  dim<!  dti  sirop  ,  du  miel,  de  s'en  sert  nofnmmcnt  pour  purger,  cl  surtout  deed- 

Phlila,  du  mucilage  gommeux,  etc.,  pour  leur  Icaoù entre raloét,qu*oneppelle/»i7M^f9eHraMadN| 

émtne  le  eeaeirtanee  qaVIee  deteanl  aedr  ;     lae  piMtt  db FrvMi,  |i<hilee«aia  cAmi,  pMbaétOt' 

fewie  aloraentre le* doigts, aprèi  avoir  divisé  la  masse  rambourg,  etc.  ,  parce  que  octic  subilaHce,  n'agt*- 

pQnlaire,  qni  *e  prépare  dan*  un  mortier  aveo  beau-  aant  qu'au  bout  de  6  à  8  heure* ,  peut  te  prendre  le 

conp  de  aoin  ,  et  saivaMt  lea  rèf,\et  preaerilaa  dana  aair  an  m  eaaahawt.  L*apnMi,  raaa  IMÎia,to  «• 

le*  traités  de  pharmade  (foj.  Dicl.  dtê  drogum,  IV,  von,  alo.,  de  même  enaei  qaa  le  mute ,  lea  réaiaea, 

103),  à  Taidc  d'un  instrument  appelé  pilmliêr.  Leur  le*  gomme*  ré*ine* .  ata»  aa  dameat  ada*i|r«Me' 

poid*  ordinaire  est  de  troi*  grain*  ;  maia  il  y  en  a  de  vent  en  pilules. 

4  aidé  6,  comme  il  y  en  a  d'un  groin  ,  d'un  demi-      La  momîkm  de*  pilule*  officinale*  est  aujoerdU 

fji  nin,  etc.:  fiu-d*"ssouï  de  f"e  poids  on  le*  prend  beaucoup  rt'diiit.  mais  celui  de*  magistrales  ettpil^ 

donc  un  liquide  ,  parce  qu'elles  pourraient  t'ai  réter  tôt  augmente  que  diminué  ;  parmi  les  première*  ea 

dan*  quelques  replis  de  la  beachaata*j  oMmt.  lUaa  éampla  «Mara  ke  pihdmé»  epneptoM*,  oelle*  4* 

prennent  le  nom  (II- éo/j  Ior*qu'elIe*  ont  plus  de  5  gr.  ^oalAM^  de  ^nrAer,  de  Fuller,Ae  M^Ufit  Mtr- 


«t  qu'aux  sont  de  consistance  pins  molle.  Pour 

«Jpta  pilnlea  d'Mbdrar  lea  oaae  an  antrM,  aa 
liser  la  couleur  ,  etc.,  et  let  rendre  moin*  dés- 
■gréablee,aui  yeux  du  moins,  etc.,  on  les  reule  dana 
de  la  pondre  de  réglisse ,  de  guhMava ,  alo.7  'eeNa 
fila  iyoopode,  qui  n'adhère  ni  aa  aa  auMilla,  est  la  pins 
convennble.  Parfois  on  les  argenté  ,  ou  même  on  le* 
dore  ,  d'où  est  veno  le  proverbe  de  dvrer  ta  pUmht 


tom. 


etc.  (Voy.  du  re*te  rarticia  Fibtim  de 
dro9Me«,IV,Itt). 


fnsus  I 
fiMMas, 

VM4an.Vaatcifaab<tr^fMa  OatMAtst. 

PiatiT  oo  f  mi»«iT.  Tfnm»  da  pic  Trrl,  PiVê»  viriii', 

Pihbla  (  et  non  Pimtita)  owosA  ,  Leur.  {Amftit 
oleoaa,  Lan)).  ArlN<adalaCoîdiluaiiina,Sanade,rte., 


on  pratique  rarement  oe  dernier  anda,  <|Bi  où  il  e.t  nommé  Nammrû  (Rumphiut ,  ^mh.  Il ,  f. 
a'eetaiécni.Me  que  lorsqu'il  n'y  a  pat  de  mercure  2,  t.  64),  de  la  famille  deeTérébinthacée*i  il  eiaide 

*  «on  écoroe  une  huile  aaaenliella  abeadeali^  •■»• 


la  matte  pilnlaire  ,  sans  quoi  ce  mêlai  t'aïual 
MÉiitiiït  eveo  Tor  et  le  blnaelareit  ;  da  ailnM  qaH 
ab  faut  paé  argeiiIrT  i-rlli  s  où  il  y  n  du  soufre,  parée 
Jpe  ce  corps  Infiammiible  lea  noircit. 

Les  pilule* ont  l'avantage  ailrêma  dapitaiellrada 
donner  les  médiaimaBld^ta  ploa  ddwfrdables  san* 


dei 

rante,  suave,  jaunâtre,  poisseuse, 
quelquefois  mêlée  à  des  matière  résine 
no-rétineuses  dont  on  la  sépare  par  la  pretaïaa; 
elle  a*épaiB>it  avaa  la  leaipe.  Cette  huile  eit  tris- 

inflauMiiabie  ;  mise  lur  la  peau  elle  la  rongit  et  P«e- 


qu'oii  en  sente  la  tovcur  ni  l'odeur ,  ce  qni  eet  d'an  flammei  leafemmet  t'en  terrent  pour  parfumer  MM» 

(rend  prix  pour  la  plupart  des  malade*  ;  on  InlnK  olMvanx;  on  Templnie eoaaaa «alndkaira^ 

dnUaanaaella  ferme  daa  inLalwam  iftfnB  an  p  '  "  tive  dans  le  traitement  des  plaies.  Fr.iMir.  Hle  «en 

rait  réellement  administrer  «ous  aucune  nuire  ;  de  de  vemia;  loriqn'elle  est  épaissie^  on  UméleàdsU 

plu* ,  leur  mode  d'opérer  est  plus  certain  que  edui  chant  et  de*  étoopes  poar  aa  Mraaaaaoffa  dapeB» 

See  ddeaaiiaaa,  infkaian*,  ato.,  «éoie  qnaoeini  dee  eaplayda  pour  calfater  let  naviraa ,  aoue  le  ne*  — 

■lédicaments  en  poudre  ,  outre  qu'il  y  en  a  qu'on  ne  dautnr ,  qu'il  ne  faut  paa  confeadra  am  b  «<■"* 

neut  doaner  nue  aous  celte  forme,  telles  que  la*  daeimar. L'huile  de naaarîeaet ai abeadaala^T"» 


fMiaato  âla  tam 


* 
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PïN  AQUATIQUE.  4a, 

feit  croire  que  laoïbre  était  produit  par  ce  mélange,    plut  commua  sur  let  pelouse*  sèohee  ,  pierreoies 
L«  fruit-  de  oat  wlm  M«t  MieNt  (  LMireire  ,  Oh  et  le  long  dee  eheniM ,  «lo.  ,qm  eelle  Ombelliftr^ 
•»49C).  qui  fleurit  à  raulomne;  m  hmIm ,  d'kprit  Bley 

tP^n^L.  donne  à  Tanaifse  de  l'huile  éihérée.  âv  h  fécul/ 

M. 

WsMarttM.  htttU*a  ogleimmti»,  L. 
a«efttif«fe.  âfVftM  Gai»,  l. 

M»M*.  C^/)ncMM  ■••■>«■«••,  MiU, 

(Gnnc)).  Jiyrr«f  frainira,  L. 

*■*  J*a*Î9Vi.  Myrtuê  /'M»««ta,  L. 

•■■  4«aais«.  C^tniM  «anHiMi,  l. 

■WWtBAM.  .1fv<-<>a  ''«(r,  I>. 
M  HiMtiimQct.  Oipfiemm  lnMiwi,  La  m. 
art  ■orcm*.  JUttina  ofieimmHtt  L> 
MTAi.  J^nca  Oalr,  k 
«■•««m.  WddM  apWaair*,  L. 
Kt  m  [   i  ii  ^  ,  itiîu  poirrp  Doir,  Fiptr 
aom  4i>|laù  <la  Mgrttu  PttMnTM,  L. 

C«ti'&«,  L. 


d*  Fhlbaniiiie,  da  raere  criitallisé  et  iiquide,  de  U 
Hline»  de  Textractif,  une  liuile  gmia,dfle  aeidlee 
acétique,  bL'nïoïquo,  moliqiK',  beaucoup  de  tigneux 
{Bull,  de*  gc.  méd.,  Fér^ssac,  XI,  31  i}.  Celle  ra- 
cine, qui  est  blaociw«t  qai  doit  mn  principe  aetifà 
l'huile  clhcréé  qu'on  y  observe,  a  une  odeur  forte 
ttne  saveiir  améro  ;  on  la  dit  astringeute,  tonique  * 
•lo«MeUf|oe.Oii  l*a  eeoaeilWe  pour  ôter  au  §éaé  H 


PuiniTo,  PtMBNTOii.  Noms  officinaux  du  Myrtus 
MmwIo,  l.  On  appelle /itmenfode  aux  Antilles  un 
mélange  de  feuilles  du  C(i/>fieMNS«iMi»MM^L.,de  suc 
de  citron  cl  de  «el  ,  employa  comme  condiment  de» 
aliments  fades,  dont  tous  les  pays  chauda  manliiues 
abondent,  tab  que  poiiMMia,  tortma,  «oqnillagw, 
fruits ,  etc. 


^Mnars.  Vaas  ssfS|Ml  JapoimMir.  Piptr  nigrwm,  h, 
—     la  basas.  ff«a«i|«|aal  Al  Cripi«MM«aiiwM,L. 

m  Taaasa».  Va  dssasw  «Sfi^okda  MgMàm  M* 

ta.L. 

len.  1t«a  ét  l*ivnîe,  LM*m 


à  la  rhiiharli.»  leur  a vrnr  désagréable,  et  preacrite 
ainsi  que  la  plante  entière  et  les  semences,  contre  la 
pituita ,  htmritédtf  la  voix ,  l'angine  niuqueuae ,  la 
paralysie  de  la  langue  (étant  maatiquée),  ate.,  (Har- 
tVffAppar.  méd.,  1, 424).  Ce»  âonx  plantes  portent 
lo  nom  de  boucage,  parce  que,  dU-ou,  les  cbèt res  et 
Im  bouaa  aimant  é  a'en  nourrir,  at  non  1  eanaa  de 

son  odeur,  «^ui  non«»  pnraità  peu  près  n\i]\v.  La  ppç. 
raicre  ayant  la  raciue  Im  une,  est  le  l'imjttmtUa  n4- 
gra  des  foranilairM;  laaaoattda,  qvi  l^feblanobe,  eat 
leur  Ptmplnella  alba-  loufea  les  deux  ont  les  fleurs 
blanchet.  La  dote  de  ces  raeinea  est  d'un  ■ompnlo 
an  pondra,  aC  de  daox  ppoa  en  inftaaion. 

Il  ne  faut  pas  confondre  oes  plantes  avec  la  pim- 
prenelle,  grande  et  petite;  la  première  est  Ir  S'ar 
gui99fia  90«imali$ ,  L. ,  la  seconde  le  totertut» 
Sauguinrha,  L, 

BsiaMvkli  (C-F.-J.).  Diau  im*twmm  4i  FH^pimOUalU 
AisalMta,im,  la^  —  mmrtim  (J-C).  Ditw.S*  FimpimMA 

Sarifra'jâ.  Prxi    !     H.-L.  HIIcK^b.  Gie*.«.   l"?»:   in^.  0,,. 

■nch  (J.'A.).  Mêdttaliont»  d»  ^imptmtlUi  nijrrd.  LipSMi,  17fB^ 


S»Hftw§m , 


L.  aa  àm- 


lem. 


y laHBSSo.  9om  de  U  fttmm»  en  Laajiwiloc. 


Pta««a»4i.(,*,  PmrtaHtJLLi.  Kom*  •uedoiii  •(  lioIUndii*  da  Z"*» 

Ptarwssaaasass.  Va  dm  noasailsBaBd*  d«  Ij  Putath*. 
Fianfstu.  Bom  Mi>agaol,  tlilim  «t  poriii(«it  4a  PHtrium 

l.  Genre  de  p!aiitr<!  tir- In  famille 
de«  Onibelliféres,  de  la  PeotAndrie  Digynie.  Ah*' 
«sfos,  L. ,  T07.  Jnùum  «fMnah^  lonich.  P.  ma- 
gna ,  L.,  grande  boncage,  bou(pieline/Celte  espèce 
o-oit  tes  bois  humides  de  l'Europe ,  et  porte  des 
fleurs  blanohaa ,  rotat  dans  une  variété  alpine  ;  la 
racine  esIwAélnvAaittt  fraîche,  et  contient  un  suc 


ata*.  Jloas  ofissMl  A 
l. 

»S4*c*,  PiBntsm  atAjiet,  PiartiaUâ  Baaaa** 
Vasss  iialiSB,  «spsfaat  «t  gntw^,  ém  Hm- 

naiSSA  «tj!».  ?<(nneflsiBsl  4 

4b  PaferfM. 


L. 


L. 

Mon  offcinal  du  Pimpimtita  wmgnm.,  L 
off.  ttwtfàu/Um  Satifragn,  L. 

wkifuatnàkhàk  tensasvia 


PimtfimU»  «M^aa,  L. 
yiaiisssis.  Va4sB  aaw  sHaais^  4a  Bftaphslli  S^Mifmg», 

L  ,  r!.  luirinl  JoarAjo  { l'It  ir m  .  unir  ),  uum  lUoaïS do  i>lflH^Hi 
Sattfuimt^,  L.,  «(du  Sangunorl^ogicimalit,  L. 

FumNUtB.  liante  du  genre  PimpintUa;  il  no 

faut  pas  In  1  oiifondre  avec  ta  pimprentUe,  qui  ap« 


bleu  qui  se  communique  è  l'alcool.  Analysée  par  Blejr,  parlieiit  au  genre  Fotariutn,  Voyet  PimpiniUa, 
cette  racine  excàtaute,eiOployéedans  l'art  vétérinaire, 
IvinoSbrtuneooraposition  analognei celle  de  l'espèce 
aaivanto.  Elle  entrait  danii  l'eau  générah^  le  nirûp 
dm  gw^amnas  eompoêé ,  celui  de  prondW  comsoudé , 
Ut  pmmér»  d*nmni  f  aie.  Vatlhiale  dH  qnV»  obserre 

sur  ses  racines  une  sorte  (îf-  l^pirm'"?  qui  donne  nun 
belle  couleur  rouge  (Camasefs^. ,  387).  P.  Sttsi- 
fraga^  L. ,  petitolmmge],  penS  de  Wne.  Bien  n^C 
«.  m. 


PiBMBSSUB.  ^BCtHaM»  Sang^itathm,  L. 

mm        a'AaaittB.  M»tyxnihut  majm,  L. 

—  BaABCBB.  Pimpi»tlta  Aamifrugé,  l„ 

—  .Kt«:7a<«»r6a  a^lotiMNf,  L. 

—  (Petiu).  Pmtniam  &angmii«rtm^  L. 
9iM,  Mans  wjfliêMH*,  L. 

—  B'Aur.  Pinu»  tlalrptnêit,  W, 

—  *««MI«B»,  Bi^fmU  vHigmrU,  L. 
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n(  Bokfttxi    /'r-iu«  mar»lima,  L. 
'    M  Bmio*!,  /'«Mai*  «««<rai'«,  Micb. 

_         Tnini  . /'Mm  ^roacArte,  lai» 

  M  OoMt-  P^w  lAirUi;  FniMl. 

  ClkTITl.  Pt"»#  L. 

_  Pi«a«  l»»*n«,  «OW,  Ww» 

(r»».  1  • 

-  M  a  LMttM.  /"«KM  tart***,  Poirn. 

  riM*l  P«"«»  ''•■•«i 

—  n*iMS  o«  Pi»  Fuit».  PiUM  P*M«,  t. 

—  »M«i.  P/-W.  r«*f«,  Mhrfw»  UiA«»)«*«i*'a*  «■ 

«Ht  *'.lr«<>H*.  t. 

.  •«■T***  M*»*.  P4a»i  «if /«Wr*»,  l. . 

ria*«  B»  •!«•  ««««"  'J'  1»  OaruIeW»'»  Batatai,  L. 

_  «atiira»  d»Gr»c«.  Sraoay»*.  H»  P*"<-*""'"" 
PIWAC  (Fn-T  min.(îc).      nVst  qu'une dw Mur- 
»de£a»i»^re«d«  ^isrorri»(Toy.  ce  mot). 


civM,  etc. ,  oe  que  ne  bit  pas  la  ratanlûa  (  BuU.  ét 


rit**Tlt«».  STnontm»  Tllipl'tirit. 
PWtWtW- f»»»r»*inaw  rf«o»  1(>«1A>. 
Pl«4atM.lhawJt*flU  Jm« Im  aoti'-n». 

PniAii,  Pi»K*o  (Rrond  el  petit)  »tii  de  P«bniert 
il«  U  GoiMM  «  à  f^aits  dont  le  broa  e«t  oomeatî- 
ble ,  et  dont  on  «itnit  de  riniil* dea mwiidM;  ili 
■ont  ToWo»  (  i'Ha  n«  P"»  identique»),  Au  genre 
GynecHim  de  Poiteaa.  Le  pineau  dea  Malais  est 
VJnea  C^iUcku,  L.  ïn  Bourgogne  on  appelle ptfMW 
Oa  ^«MSH  on»  variété  de  raisin  noir  * 
qiit  fnit  dVicfUent  vin.  Pinau  est  eneorn  1b  nnm 
que  Paulei  donne  à  plusieurs  hoitt»  vénéneux  qui 
pftidaaant  Mfwlw  MlMfMMilBfiw»  L., 
f^^,  Sobcffer. 

Pnfft.ltM^aflaaa^tJ'k^iWaOMs 
■»e.  Pnifa  aaabi.  Olittia 

*•  CaUiofDt. 


t. 

IkMMA*  Vm 

par  Molins  çr;  '..  ]î2). 

PtacuiiTA  roBSNa,  Mich.  {Çinckona  car»liniam, 
Pera.).  L'deonw  de  «et  aièffvda  la  ftiille  daa  !»• 

liiacées,  qui  croit  dans  rAmdriqne  du  Nord,  contient 
de  lo  cinrhonine  en  abondance,  d'apréa  Coxej  il  aa- 
•urc  l'avoir  prescrite  dans  7  caa  de  Mvna  iStOT 
■illMilea  et  avoir  réaui  daaa  A;  elle  ne  nuit  pas  i 
l'estomac .  bien  que  clin  des  malades  elle  ait  été  ad- 
ministrée en  poudre  à  la  dose  d'une  once  ;  la  plus  or- 
dinaire aal  d*iDn  gréa.  Xa  iofodea  et  n  dfeaelîie 
on  en  donne  une  once  (C  ixf,  .^tn»r^  dùp*u$. ,  464). 
■icbauz  Tavait  également  vue  réwaair  dans  les  6è- 
TTM  inleratiflmtea  pendant  aon  a^ew  m 
et  c'est  â  lui  qu'on  doit  les 
en  Europe  sur  ce  yégétal. 

Piiçot.  Virisnl*  d'«rtlM(r>fW  de  i 

—  aasâBaaasas.llaad«tfail 
*le,  L^daeslasTaiiM. 
PtscBii.  Vate  ao«H  da  ftmmê  Jfcf  Mt  WD* 
Fi  ta  ••wiv,  Haa  «laMis  im  hAiSMS  i*Earafa,  Xri 

PM.,L. 

PisM.  Ua  daa  aaaw  d«  VJmiU»  A||Mf  m,  L.,  «r  la  «te 

ouett  tTAfriqae. 

fiiDàiat.  HoiD  bfàilirn,  aioii  qaa  aoo  «^ncnijraM 
X^kfSmfr^—etmê,  Aôbl.  (riion.  £rat.,  71). 
PnaovA.SsMlHrlHliM  as  Cmm  Mi«0riH  !..  9  . 
PnMma.  l>a  «M  anaa  èm  |da  c««mmh, 
L. 

rnaai-B*.  Ub  dri  Bomi  da  f       Fmm,  L . 
FnoMs.  Va  das  MMada  VAMm  «esaliat 

rt  'l'hfTf'jfnltiittê. 

Fiai.4B-irf «a.Koo»  âmVJê'-Upiat  gifuntm,  L.,i  J^m. 

FiiMttM!Ol.aT«MAais,  L.,  grassette.  Plaatei 

annuelle,  de  ta  famiMi- de-  Tti  icul-iiit-rs,  H.-  b  Di3i.~ 
drie  Mooogjnie,  qut  uiutt  obei  nous  sur  le»  peUi 
iMinidea  daa  lwii,renarq<MMe  per  aea  ftaHaeie 
cales  étalées  en  rosette,  ovale»,  gra*»»  «u  toucher, 
ses  banipes  uniflores  et  ses  ieurs  bilatnéas  ,  éperen- 
nées;  on  la  dit  Tolndraire  et  propre  4  ddberger  ks 
plaies,  appliquées  dessus  dans  de  la  graisse.  En  La- 
pouie  le»  habitants  reçoivent  sur  les  reuîUe*  de  cette 
plante  le  lait  de  leur»  rennes,  quis'aigrtt  en  un  jour 
ra  deys  et  eequiert  une  consistanoe  dgtle  A  caBe  da 
In  nrme  sans  se  séparer  du  sérum,  ce  qui  forme  na 
aliment  agréable  pour  ce  peuple  :  une  petite  qoaa- 
tïté  de  ce  lut  eioM  préparé  Adt  IHdBee  de  pifcwi 
(Aaewe  des  écrits  dt  Linné  ,  \  ,  6).  Fabricius  dit 


.d- 


▼«y.IVsM 


VxncU  ,  Pyj^lhi.  Ce  que  les  dc.iT  nu  trois  pre-   »n*«ne  que  la  plante  seule  fait  caïUer  le  lait  et  leiead 
aversdoigU  de  Umaiu  peuvent  saisir  d'une  subatance;   gluant  (  f^oj/age,  p.  948). 
eette  quentild  étant  erfcitnira  i  eanae  de  la  natme     P»aee»aoi-«.  »aes  de  JTsii 


i.  C  X  li 


variée  des  objets,  le  nouveau  Codex  f  \i. 
t'esprime  en  poids,  ce  qui  doit  être  suivi  désor- 


Piwas*.  Vu* 


Bil. 


Pticsi».  Ve  ' 
L. 


PmenfliiA.  ftaelne  dont  lea  danea  d«  P*e«  ieaer» 

vent  pour  blancliir  les  dents  ;  elle  enlève  fort  bien  le 
tartre,  mais  oU«  «  l'inoonTéAient  de  nuBoUk  lot  g«n> 


Ptaastao.  > un  puilufiu  du  fi^ut  tyl-^ttit,  L. 

*«•       BâSao.  llaai  fM%o%*i*  <lu  /'àaxPtaa*,  t.. 
FiSa&.  Vb  dM  oonu  miUb^ini  du  l'trmimaU*  Catmpfm,  C 
Piaaosa,  riatosa.  Mon»  m^luj  daiatraipAa  mmttifié^  Im. 
l'iinaiâas.  Hom  altMuadde  MawMsaa»  L. 
Pisiaa.PiMW  L. 
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riiit^M*«i>M>M<  Va  ém  »y»ÊÊ 


Ruteuri  ont  préconisé  la  propriété  fébrifiif;e  (le  l'd 
oorce  de«  pint  (  Ann.  de  chim.,  i,  «18 ).  La  bois  de 

PimriiiiCBi.  Arbre  (l'Amérique  qui  donne  un  tue  oc*  ariwm  eat  blaiWf  Mfer,  Inirr,  fhoil*  à  In- 

bUiic  !  purgatif  d*apréji  Monard  {Drogue»,  115).  cailler,  et  se  conserTcaiie?  hipn.  i\  mnsn  de  sa  nature 

Ce»t  probablement  uu<;  £uphorbiacée  ou  une  Apo-  r^in«tue  :  aussi  en  fait-on  un  grand  usage  ea  me- 

tjniB,  nniaerii».  teapina  ne  MpoBiie«ti«wtto  Jeltwdne  t 

Prit'ïA  NoaiLi<!,L.  Wolltisritie  icéphale  teitacé,dont  leurligeunefoiscoupéciU  périaient;  de  lâle  proverbe 
le  bjrtsua  tofeux  sert  à  rabrii]if(ir  des  «lofles  précieu-         ,„  ntodum  esUrpttn des  anciens,  pour  espriiaer 

•et.  0*iQtraa  «epicM  aont  «ttatl  «mployéea  au  niAwie  une  destruction  sans  retour.  Ces  végétaux  ont  d«i 
utagf.  Scion  Bruce  (  Append. ,  259  )  ,  Pinna  Tient  de  „4ie,  en  cbAtons  séparé»,  dont  le  pollen  estai 

|M««fl»  ou  jMrnsiitm,  nom*  qu'il  porte  dans  récriture  obonHant  qu'il      répand  parfois  au  loin ,  porté  par 

et  qui  «mil  dir»  roofe  i  Im  Greei        lr«dail  par  j^,  ,enla ,  œ  qui  a  donne  iieu  do  croire  i  des  pluke 

piM  ttuplBM,  et  ont  nommé  la  coquille  ^iMil-  ^  towA»;  Perrein  prétmid  qu'il  est  ioflaauMU» 


Mts.  Le  pinna  marina  de«  auteurs  paraît  s'y  rappor* 
ter.  Lémer]f  dit  que  ranimai  est  diurétique  ,  et  m 

eeqaiUe  ep^ttfv  cl  erirlugmte  (iMef. ,  elo. ,  flW). 

Pii»A*  easa*.  Va  éss  mm  éa  CabHilha»  ib^f  1» ■'lesi , 

L. 


ootnme  celui  ctn  lycopodo.  Lp"  fleur?  fsmelles  sont 
•gglonérees  en  forme  de  cène  ou  strobile  éoaillenx  , 
appelé  improprement  pomm*  dt  pim,  deat  leaiaelaM 

faiMient  «luelquc  usjr;i.-  r  imi astrinuent,  nTnnt  la 
maturité,  daua  diverses  maladiea  j  entre  chaque 

riéifîneaae,  quelque- 


,  daiM  riade.  On  y  indique  écaille  te  troa^uMi 
hniidc  (37«R.),  qui  offre  la  fois  mangeable,  nutritive  »  dont  on  tire  de  l'haile  ou 


une  eau  minérale 

même  compositiou  que  celle  de  Loortfooiha. 
Vm*  aâBisa,  Pi»mm  mutritm.V.  Pi»ma  moHU»,  L, 
fuiKV*.  HomdeU  coqoill*  da  pinna  notiilu,  L. 


dont  on  prépare  de«  émulsions  ;  leur  germe  i  cotylé- 
dons dtgità,  est  nommé  «a»»  d»  />•««  dana  quelque* 
aneieiu  ouvragée  oà  ea  law  attribue  des  pfepiîdtii 

fébrifilgr^  s'il  r^t  prii  pn  nombre  tmpftir  ,  eltr. 
.  Les  nias  sont  surtout  renarquaitlcs  parce  qu'tl« 

j,rtv,..<,..r-a«  . .  «„tfa»«ei,tlo«0lq«nieie^tàwcerlato  Ife^ 

—  STiiia.  Wsw  IrrfsHIia  lu  fifiju,  CbrtsafSfBBi,  L.  matière  résineuse  sfmhinbhi  ,  halsamiqur,  A  sa- 

-  iAT.»»*  Koo.îulWnJui».,a. /«.L.  L  *  *  ireur  chaude. amére,âcre,  qui  porte  le  nom  de  rrfawe 
Purot.  u  a  des  mm»  indWiii  da  Jatnfk»  Cwmt»,  i .  -4  Tétai  loUd*,  et  de  UrétêHAimê  e«  è^fêu  étant  1^ 
li«»»B ,  PkasABV,  fMaase,  VuMae.  Mam  dtaasidaAaiftfliV   qiude;  let  «ndens  ne  donnaient  te  premier  de  eai 

C«Ms,  1m  nom*  qn*n  nn  »oe  analogue  qui  s'écoule  du  léN- 

tiasttMftBSK.  Kask  fcatlaa^*  da  psaai*,  FmUnmmmtira,  L.,  bmliie  (  i^»*/a<  lo  t«rtUnthtt»,  L.  )  {  ib  es  ioat  tell»' 

ri»T»»B.i»oaiTuigjirf  ti.i  .v»-«/a  .>/.j#<i-/rM,  L.,  grindf  «p»c«  imprégués  qoB  kw  branches  de  la  plupart 

"  '    '                      ......       ....         .  d'entre  ci!T  brûlent  comme  des  torches,  et  qu'on 


PiNTK.  Mesure  d'euTiroa  l:^  livres  d'eau,  uu  peu    s'en  sert  pour  l'éclairage  dans  les  monUgues  ,  ce  qui 


PUVM. 

ride. 

FIH1JB.  Genre  de  plantea  de  la  fsmillo  det  Co- 
aifèrce  de  la  Monoleie  HeoadelpUie,  dent  le  nidioal 

Fiin.  qui  sij^niftf  motTtnf^ne,  est  d'origine  celtique 
parce 

L.e8  pins  sont  de  •jraiid^j  et  beaux  arbres  de  form 


eus  Crée»,  ohea  leaqn^  les  pins  et  leva. 

fruits  étaient  employés  à  divers  emblèmes  ;  les  Paut, 
les  Êgypeua  te  couronnaient  de  leur  feuillage;  1* 
thyrsedelaedimél^ttenBinéparvnoAnede  pin, 
et  il  sert  encore  d'ornement  en  aicbitocturr.  On 

,.    ,      «ur.B...c  v,5.wH«-  ,    ^uît  J"»*  la  mylbologioque  le  pin  consacré  à  Cybele, 

se  que  les  végétaui  qui  en  fout  parUe  ae  plaisent  qui  voyait  en  lui  la  métamorphoee de  «en joher  Alye, 
leanenCaflnea.te*Gffees  le  nomaMiettt  »y»if.  «wH  «"orni  aea  mneaux  enflammés  à  Céres  pour 

r  Proif-rpirM*  ha  fille,  eto.  Les  bourgeons  me- 
pyramidale ,  i  (ii'uilles  toajonr*  vertea,  ordinaire-  mes  des  pins  suot  extrêmement  rétineux  :  aussi  s'en 
naent  engainéea  i  U  Imé*  par  94,  Ilifanaea,  gbn-  iarl-en  en  médeeine  eamM  dépwalifa ,  anti-soortai- 
4|Mi,  fermes;  leortMMe  est  bien  droit»  aÎMple  ,  et  tiques,  etc.,  et  pourr,,hn,p.r  uu- .ortedebièrf,  plc. 
«VIp»e  pntfofs  à  une  grande  hauteur,  ee  qui  faîf  On  trouve  aussi  lur  le»  pms  une  autre  ewrelion  su- 
qu'on  eu  tabrique  de*  mâts  de  navire,  etc.  ;  ils  sont  crée,  une  iorlede  manne,  pan  abenéanin  pOttrianI, 
TOTétaad*nnnéeoree  madleginenae,  nn  pen  aulri-  «alafadiarquable,  et  queUîui fois  une  niat.ére  gom- 
t?vp  ,  qu'on  cmploir  ^hti^  régions  désolées  du  m  eu  se  analogue  à  la  gomme  arabique.  La  résine  daa 
Hord  et  daus  ks  temps  de  disette  dans  le  pain  ,  dans  pius  sort  naturellement  ionqn*éllo  raaNmfaile  en- 
proportions;  onéhoiaitleeéeonfedea  tra  leM*  et  l'éeoroe,  ce  qui  a  lieu  surtout  pour  celle 
jeunes  qu'on  fait  moudre  pour  ajouter  è  la    qui  est  lîqnide  j  d'autre*  fois  il  faut  perforer  l'arbre. 


Lindeuquiil  a  fait  l'observation  que  eus  gens 
«sempb  de  «viee  intermiltealea  (Je«im.db«éd. 
dn  Unns,  ISVI,MK«t 


ou  grutM ,  ou  d*  Bomr^ne,  ou  ritinf  jaune ,  si  ou 
ta  distille,  au  eontraite,  nn  en  obtient  l'AtMla 
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mm. 


Im//«  ou  eMence,  et  le  i  «'«idu  pnrtf  le;  n,,nis  rîo  Irai 
MO,  «rpaiMOfi ,  cvlopkaHë  ou  colujtkoMv.  Le  1mm«  de 
pin  bràW  daoi  nti  appwvtl  eonireMUe ,  laine  éeoa- 
l(M'  un  »uc  résiouux  tiuir  ,  qu'on  iiomiiK'  f^udron  f 
et  sur  lequel  nafe  une  p«rtie  plut  |iquid«  qu'on 
appelle  Atwib  4lr  ûtên  «  «n  n{i|iroeha  «èlle-ei  par 
réImUilira  4u»  Teau,  on  a  la  poi«  ««^r»  dont  <m 
pure  antsi  une  parlio  liquide  ntimmée  ptssrteon  ou 
émil*  dm  pois  :  eutin  let  fumée»  4«»  partie*  réiiiQcu> 
aMéstpiwotéatoiirMaaulanaiéa,  reçoea  coot*- 
nablenienl,  donnent  unn  «nie  appelée  aoir  de  fumé*. 
Tovtea  laa  lubetancet  r««ineutefl,  dootquelquea-unea 
a«  mëhafwit  «ntt*  dlaa  «t  portent  dce  nom  difV- 
rents  snivaTit  li  s  !irti\  .  :tynnt  r)r<i  prcipriétrii  analo- 
gue*, et  étant  fournies  par  des  végélaiu  d'autres 
ft»llao ,  a  V  i«o  trtiW  plu  «n  dëteaà  fM. 

La  réline  des  pina  et  les  différents  prçduils  qni  en 
résultent  sont  d'un  |^ad  emploi  en  médecine  ,  dans 
les  arts ,  etc.  On  un  dirait  l'essence  dite  du  téréhOUo 
thinc  dont  l'cnnilni  r  ,l  %i  ir'p  tn'ln  .  ftc.  On  fait  a?ec 
cette  résine  des  espèces  de  Mvuas  en  Amérique ,  en 
Angiolerre^  «inVn  a  taiHéa  en  F reneo,  moit  ita  aonl 
gras,  dr  '■iirtf^  .jii'tl  fntif  d'flprès  M.  Darrar,  la  pri- 
ver d'une  partie  de  soti  builc  TolatUe,  et  du  carbouo 
qni  reste  dana  le  oornno  (  /onm.  pAorw. ,  VIII , 
SiO).  Aux  États-uni<  on  en  (jrépare  une  sorte  d'on- 
guent ou  oérat  (  id.  ,  IX  ,  1 17  ).  On  met  du  galipot 
dans  les  ciergM  communs  des  églises  ;  on  s'en  sert  en 
place  d'enoone*  ote.  «  «lo* 

Nnift  nb^»TT»'Ton«  Hvpc  Mut  filiale  (Goiini». ,  ^\Ct)  fjM'il 
j  a  (iaus  lus  auteur»  ancien»  de  la  conrusion  au  sujet 
dee  pina  ol  de  lonra  prednila;  noua  obsertetnna  qno 

les  morlerne;!  tt' >nf  pns  toujour'  mAnir  triissi  ,  pour 
lenr  compte,  i  la  duiiper,  parce  que  ces  arbres  crois- 
•ont  dana  dea  régions  peu  Tréquonldeadea  bolenialea , 
et  que  leurs  produits  kc  préparent  par  des  ouvriers 
quileacoaroodent  ou  les  mélangent  souvent,  ce  qui 
,  m*m  pea  d'eillenrs  de  gronda  inoonvéoieots,  surtout 
ponr  le  médecine,  tooa  eyont  dea  propritfléi  enn^ 
logo  es. 

/*.  Jbit9^  !..  (  y^6irs  eietUa  ,  Poiret)  (  1  ).  Peste, 
'ern  Sapin  ;  do  aa^ ,  graa  on  editiqnn  (  voyot  PUno , 

/ié.XVI.C.  10,  94,20et30).  Cerirbr  r-qni  r,  hrnncoup 

derappoHavecle/'.i'icao,  L.  (/f /À*«j/)«ct*Au<a,  DC.) 
«rail  «omme  Ini  anr  loa  bontea  tnentagnoi  de  rin- 

rope  ;  il  s'en  distingue  pjir  sr»  brnnolies  pendantes, 
se*  feuille*  quadrangutaires  subul^  ,  pointues  ;  ii 
Iburoit  pea  do  résine ,  et  plutôt  aèelie  que  liquide. 
Les  anciens  préparaient  avec  les  fruits  Teris  une  cou 
distillée  qui  servait  n  In  toilette  ;  lu  cruvaient  pro- 
pre a  effacer  les  ride»  du  visage ,  etc.  Ses  amande* 
sont  comestibles  quoiquNin  peu  anères,  savenr  que 
Ton  dimiime  en  le»  faisnnt  tremper  dans  l'eau.  Mal- 
Uiiole  ansuru  que  leur  usage  est  utile  contre  le  trem- 

en  «apint  qiti  oa  l 

piitre  jntrr*  carjciirc*  dtitintlifs.  tr»  Cpnillei  Uol^vt,  dittiijnra, 
'iMrtr*  { vayni  Ahn»,  *i  U*  LhHm  m  awlèM»,  qni  im  «al  «olitairM, 
frlilM,  Snm  ot  élijwsfa  m  élaihe  (  Vof .  £aitr.  Lsaia  prwlaits 
Siaaaa  ssel  de wn*  MielipM  t  waa  ds»  piaa> 


blcment  iniisculjii!  •  ,  N  ^  nf'vroiesi  .  la  goutte,  otc. 
{Otmmtnt. ,  50).  Son  boit  est  usité  sou»  le  nom  de  sa* 
piHy  etc.  Voyes  JHm. 

P.  alep«Hsé$,  Voyei  pin*  loin  P.  halepi-mît. 

P.  Araucana,  MÎdI.  {Araucarta  imbricoia,  Eait 
et  Pavon).  Ce  grand  et  bel  ariire,  qu'on  nooiK 
parfois  pin  de  Norftk,  s'éloigne  du  port  des  piot; 
SCS  fi-nilles  sont  d'iiilft'ur*  plat»»;*  et  ùmsi-i  large*;  il 
abonde  au  Chili,  au  Pérou,  et  surtout  dans  cetti 
rdgfon  and-oneat  de  PArodrique  dont  il  porte  lenaM. 
Son  boi«  ''st  CT' f-M'-n!  pour  faire  des  mit»,  quoique 
un  peu  tendre.  Ou  mange  las  amande*  de  ses  côiin 
comme  de*  ol)ltaigne*(Motna,  CkiH,  184).  Cert  b 
Domheya  excella  do  Lanilx-rl. 

P.  muetralù,  Vich.  {P.paluetrU,  Alt.).  AuxÉlala- 
Unis  où  ii  enft,  0  donne  de  la  térAnitUno  diteda 
ioalon,  et  une  résine  dont  on  fait  une  sortedeaatei, 
un  cérul,  etc.  On  le  nomme  pin  de  Botton. 

P.  {Abieê)  BaUamea,  L.,  baumier.  Otteespkt 
derAmériqneaeptcnlrioiudodonue  une  résine  liquida 
qu'on  appelle  baume  du  Canada,  faus  yihadM 
ffikad  de»  Angtaie,  qui  oUre  à  peu  près  les  mcaie» 
usafoa  que  la  f drdbaatUno  (voy et  ee  nwl}.  Lo  mt 
gilead  pro»ieiit  dr  V.lntijris  gtlcudentis,  L. 

{Abiê»)  canadetteiSf  L.  Sa  térebealiuDe  ao 
nonutto  pérmim,  ol  l^kro  AeMlpA-^prne». 

f .  QâruÊ,  L.,  oèdM  dn  lihon.  Toyoi  Jldm 
Cedru*. 

P.  CeiMbra,  L.,  Pin  Cembro.  11  vient  diW  la» 
ATpes,  surtout  dan*  celles  do  paya  de  Tk<onte,dmle 
Yalteiino;  il  e^f  pnttotjt  dr  f  iillc  médiocre.  Mttthi»l« 
est  le  premier  qui  1  ail  tuit  connaître  et  déaigoé  Htiu 
ce  non  (CiN»«w.if.  «nrlMMO.»  p.  85);  il  se  fait  re* 
marquer  par  ses  feuilles  réunies  5  n  dans  la  niaie 
gaine  j  il  rend  une  résine  blanche.  Son  boi*  est  bés- 
propre  iMrodeo  plonoke**  «tnitinid  ponraa  fcoone 
odeur  et  aon  veiné;  c'est  avec  lui  qu'on  Tait  le» 
jouets  d'Allemagne.  Ses  semences  sont  msngrahia*. 
Matlbiulu  croit  que  c'est  le  pin  de  TarcniodiniM 
[lib.  15,  c.  10).  finolin  dit  qu'en  Sibérie  on ofclieni 
de  l'huile  de  ses  «mmides  {Flora  »ib.,  I.  180),  <t 
fl.  Du  Petit-Thouars  que  oette  huile,  est  osildo 
dan*  loa  henlea  nmlefoea  {Aim.  tfo  In  eao.  d'Aert, 
IV,  320). 

P.  euprtuoidtêf  Holina  (Chili,  139),  Cèdre  rooge. 
Grand  ol  froa  «rbre  dn  CÙli,  dent  le  fcoia  (innaam 

bien  l'eau,  malgré  la  couleur  rouge  qu'il  luidooae. 

/-*.  Dammam,  Lamb.  {AgaMâ  ioramikifeli* , 
Sali»b.).  Cette  espéoedes  iodes  orîontaies  (Runphios, 
Amb.j  II,  174),  qni  a  lea  fenaioB  loaodolées,  oeq« 
l'éloigné  des  véritable»  pin*,  rioimf  «nf  ré§inc  ab'"»»- 
danle,  dure,  trca-acide.  ^ou»  en  avons  parié  à  Jt- 
Hmfim  eocefao,  Morii.  nn  de  aoaaynonynMed^ptoi 

Kœnig,  asierlion  sur  Iaf|uelie  il  y  a  quelque»  dou- 
tes. Voyex  notre  article  X^etateiara.  On  a»*a(* 
qu'on  i>oamit  le  naivrallior  dena  le  midî  da  11 

Franco. 

P ,  lialepciiKisy  W.,  l'in  de  Jéru*  i?erH,  C'fit  B«  de 
ceux  dont  on  rctire'le  plu»  de  tcrubcutbine  d'après* 
I>e  CendoUo  {Sttêi,  S74);  on  le  inoonMlt  km 
IniiUoi  tornéoif  we»  fiwila  pindinla  j  il  m  aa  tion* 
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que  dant  le  Immsîh  de  la  Héditerraa««,  it  Alep,  eu 
Corse,  en  ProTeoM,  «te.  Il  (éle  eatour  de  P«fit  dam 

I'.  JamUriiana,  Douglai.  Il  babtle  ia  CaliToniie) 
oà  on  le  nome  Ml-elcA.  11  predait  evce  ebendence 

line  résine  ambrée  ou  térébenthine  ;  si  brnle  lea 
branchet,  il  a'en  écoule  une  réaine  plu»  tluucc,  dont 
lea  indifènee  m  aerveal  en  gniae  de  racre  et  qu'ila 
mêlent  à  leur  nourriture;  lea  temeaces  «e fervent 
anr  lea  toblca  et  ae  mangent  auaai  rdtiea  {BuU,  dêtêe. 
mat.,  FdruMBO,  XXIIK  00). 

P.  LarieiOf  Poiret,  Pin  de  Corse,  Lahcio.  Il  l'éléve 
à  plus  de  1 50  jnr^9  éi;  haut,  et  Tournit  lea  plut  beaux 
xuùude  ia  marine.  C  est  le  géant  de  TEurope.  On  en 
tire  beaucoup  de  poix.  Ilcreit  ftiMii  en  Célèbre,  déni 
TAsie  mini^ure.  iv  nnnisireTwfelt  fort  enoDongé 
la  culture  de  cet  arbre. 

p.  UHmj  L.  {UHm  mÊfùpma,  Hetr.),  IdUte.  Il 
croit   fur  les    niontagnea   de  PEuropc,  jusqu'en 
lutaie  i  c'est  le  seul  dea  arbrea  verta  qui  perde 
fenHIea  l*hiter.  Son  bon««t  ronge,  «artoot  an  coeur, 
dur  et  trèa-recherché  pour  b4tir;  il  auiute  force 
réaine  de  aon  tronc,  qu'on  perfore;  il  en  contient  de 
liquide  entre  le  boit  et  récorce,  qui  eat  nommée  téri- 
hemlhin*  dê  Brionçon  ou  dia  Fimùtf  aea  branohea 
^crèfcnt  une  sorte  de  glu,  t:intôf  un  peu  réiineusc, 
plut  aouveot  gommeusf ,  qu'un  appelle  gomm0  d'O' 
foitoMfy;  elle  ae  fond  en  entier  dene  PlNa  ooaraM 
l'artibiquc,  qu'elle  rempTace  dnnscc  pays  :  la  gomme 
vient  aurtoot  du  cœur  de  l'arbre,  du  boia,  et  la  téré- 
beattdne  de  l*éeorée;  anaei  lee  viens  erbrea  foola  en 
donnent,  tandis  que  les  jeunea  branches  sécrètent  de 
le  térébenthine.  Suivant  Bvlon  {SiitgtUaHtéM^  448), 
SkMcoride  et  Galien  ont  connu  cette  gomme,  maia 
non  l'arbre  qui  le  prodnitf  ce  que  n'accurclc  pas 
Malthiole  {Comm.  »ur  Dioac,  50).  T\ini!*  i  ri  Pn!l,T< 
util  conslalé  que  le  méléae  laisse  suinlur  du  ma 
doofee  en  prinlempi  nn  ene  fonimens,  en  été  un 
;iiifr<"  qui  ûst  di'jà  un  peu  résineux,  et  en  hirrr  u:\n 
T(U-itable  résine.  Rioder  dit  auaai  qu'au  priultiuips 
len  bootena  de  eet  offere  font  endutti  dTone  rtfaine 
•onlegueau  baume  de  la  Mi^cqucEn  Styrie  le  miMT  /r 
nsholn  de  ses  feuille»  an  auc  mielleux  qui  ae  durcit 
et  ferme  nne  etp^  de  tannne  (DdcomerlM  dlaa 
Bu*tts,  III,  480;  IV,  190,etPe1lM,  yogagt,  1,704; 
U,  175,  2'J8,  310  cl  Z\7).  On  en  observe  nu'^si  sur 
«eux  de*  environs  de  Briançon,  d'uu  lui  vient  le  nom 
dm  Mùmn*  <b  Srlonpon  (Voyet  Jtfnnne).  On  voit 
que  dea  corps  sucn59,  gnmmcui  cl  résineux  seforraent 
•ur  le  même  arbre  à  des  époques  différeutes  et  par 
la  tnveil  de  le  végétation  *  oe  qui  montre,  eomme 
l'ont  prouié  Îoh  chîinÎMtcii  moilcnifs,  (ju'il  n'y  a  entre 
ce»  oorpa  que  dea  proportiona  diveraea  des  mêmes 
éldoMBl».  C*wt  enr  oet  irbre  que  croit  aorlou  t  Ta r ic 
blanc,  BoUlu»  Laricia,  L.  Le  nom  de  larix  vient  de 
iar,  mot  celtique'  rfui  veut  dire  gras,  Je  l'aspect  iIb 
aa  résine  ;  farix  est  le  nom  gaulois  de  la  résine,  dit 
IMoacoridc  {Ub.  XTl,  c,Tt)\U  nom  de  mélèce  ae 
tirc"  do  la  conlcur  dtt  mirl       sa  résine,  ou  de  celle 
da  boia  de  Tarbre,  d'apre»  Pline  {Hb.  XVI,  c.  30). 
F.  hmgiftU»,  LuDb,  LaabeniieonadvfieUe  «spccc 


de  la  Chine  y  sont  employés;  c'est  prubablcmcnt 
l»-f a-MNi9  de»  hiatorâen»  de  ee  paya,  pin  ifui  difiëre 
den  autre»  espèces  par  ses  feuilles  enduqur^^,  son  baiK 
dur  et  son  suc  vénéneux  (Grosier,  Deacript.  d«  la 
Cktmêf  I,  dW).  Du  reale  le  P.  tit^fUià  n*eat  pae 
identique  avec  le  P.  tnastan  in  un  ,  L;imb.,  comme  on 
le  dit  daoa  le  JoHr0tai  dt  pharmacù.  On  emploi» 
e«Mi  en  médeeine,  i  la  Chine,  lea  jeunes  pouaae»  de 
ce  dernier. 

P.  marilima^  Mill.  Pin  marilimc,Pin  de  Bordeaux. 
Cette  espèce  est  cultivée  sur  les  bord»  de  le  mer,  dao» 
le  Midi  et  dans  les  landes  sablonneuses  qu'elle  fixe, 
ainsi  que  le*  grèvcN,  qu'elle  défend  de  l'ernpiclement 
des  flota.  C'est  par  son  moyen  que  l'un  a  rendu  fer- 
tileseellce  do  k  6a»eogno,  do  le  Sologne,  du  Gatioai», 
(1)1  Tlfrrry,  de  la  Bret.ifjnc,  etc.,  où  ilcrotl  jusque  dan» 
les  sois  les  plu»  inj^i  ats,  ce  qui  Ip  rend  très-utile. 
Le»  monfon»  mangent  acefenille»,  reasooreeprdcieiuo 

pour  ce»  animaux  l'hiver  ;  ou  en  relire  heatu  i  Mp 
résine,  de  térébenthine,  etc.  Oo  le  di»ltui}ue  à  ses 
longue»  fenille»  engafaide»  S  i  9,  roides,  et  i  »ae 
cône»  gros,  courts,  à  écaille»  pyramidales.  Ce  pin  a 
tout  son  déve!op{)ement  â  50  ans,  tandis  que  le  pin 
sylvestre  et  le  Laricio  ont  besoin  de  cent  ans  et  plus 
pour  y  parvenir. 

F.  AîughOf  Poiret.  Pin  de  Briançon,  Torrhe-pin. 
11  croit  sur  les  montagnes  et  est  voi»in  du  1\  aj/i- 
mêfr^t  ordinairement  ho»  et  Faboufri,  il  a^dléve 
quclquefoi!).  On  fait  avec  ses  branches,  qui  sont  sou- 
ples, dea  cercles,  dea  liens,  etc.  On  s'en  éclaire  en 
gniaede  torche.  8a  térébenthine  eat  porfoi»  appelée 

ta"  inr  ii'c  I!  ingric. 

P.  oheutuitaf  L.,  Pin  du  Levant.  On  lui  doit  un 
prodoit  léainens  eppelé  larme»  de  pim. 

P,  Picaa,  L.  [/■tbiea  pectinata,  DC).  Sapin,  Sapiu 
commun.  Sapin  argenté.  Il  est  commun  dans  lea 
Vosges,  en  Auvergne,  où  il  ne  donne  que  peu  on 
point  de  térébenthine,  tandis  que  dans  les  .\lpes  il 
founiif  «boiiduauuent  celle  dite  de  Slrasbour;;,  et  lo 
ptu  maritime  celle  de  ikirdcaux,  du  Midi,  etc.  Sou 
bob  wt  le  plu»  employé  de  oeut  qni  portent  le  nom 
de  Sapin.  Ses  feuilles  sont  planes,  glauques  en  th"<- 
soua,  un  peu  échanorées  au  aommel.  Le  nom  do 
jpàMO  vient  do  iM^r^t,  gras,  dont  le»  Letina  on  fidt 
pii,  poix,  et  les  Français  paaaa^  nom  qui  s'applique 
surtout  au  Pinua  Abiea,  L.  (^6*««  êsçaUaf  Poîret). 

P.  PiHM,  L.  Pin  piguier.  Pin  euUivé.  Cott  ttttt 
des  espèces  dont  le  port  est  le  plus  élégant  ;  ses  bran» 
ches  supérieures  foi  nient  un  vaste  dftme  «le  veidiire; 
il  s'élève  à  plus  de  ceut  pieda.  Se»  feuille»  !>uiit  gé- 
minée», n  orolt  en  Barbarie,  en  l^pagne,  en  Italie, 
en  Prntcnce,  etc.  On  le  cultive  dau»  le  Midi  pour 
les  amandes  do  ses  cônes  nommés  pignona  douXf 
qni  sont  bonne»  i  manger  fralohea,  et  dont  co  retire 
une  huile  alimentaire. 

P.  Pumilio,  Haenck.  Il  croit  dans  la  Carinlhie, 
sur  les  monts  Crapats  on  &rapals  {Carpalhea)^  ce 
qnlfiiil  désigner  la  térébenihino  qn*onen  ratiro  aon» 
le  nom  de  baume  den  Carpathet. 

P.  Strobva,  L.,  Pin  du  lord  Weimouth.  Celle  élé- 
gante espèce,  qui  e»t  de  rAmérlqoo  aeptcntrionale, 
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•tt  cultiTé«  don*  ht  jmdiiu  «n  Fiwm,  têc^  poar 

fon  fenilln,';!'  fin,  coin  f,  «fiyrox.  d'un  vert  gai  ;  ells 
donne  dans  ton  pays  ii«Ut  une  Téréb^ntàim*  dito 
à^jimêfiqm»^  Cett  le  plot  gmid  de  tout  Iw  pin*, 
piiis((ti<;  suivant  Michaux  il  p«ut  acquérir jlM^*à 
300  pieds  de  haut,  aur  19 d<-  cirr^nférence. 

J.  êtflPMtriêf  L.  Pin  Muvage,  Pin  vulgaire  (f7«rt 
médicale,  V,  p.97â).  C'eit  Teapèce  la  plut  ooniaaM 
dan»  lesvaktet  Torélt  du  Nord  et  de  no»  liantes  mon- 
ta{;nes,  où  elle  s'élève  parfau  à  plus  de  100  pieds; 
c'est  auisi  celle  dont  on  retire  1«  plut  de  profit  pour 
le  bois,  qu'on  exploite  en  quantité  énorme,  soit  pour 
la  construolion  des  navires,  aoit  pour  la  charpente 
des  MtiiMDla,  le  meaniMrie,  en  graiMt  ea  plaa- 
ches,  etc.,  le  ch-niITag»!,  rfr.,  r\  dont  on  fuit  un 
grand  commerce,  ainsi  qge  de  se»  deiis  variétés,  te 
pi»  i  boia  rei^e  on  i^Ètom  el  Upin  th  Gtnivf. 
On  §e  sert  du  bois,  ou  «aij^n^,  c'est-à>dtrc  dont  ose 
retiré  la  térébenthine,  ce  qui  est  le  plus  ordinaire, 
en  «M»  êeigni  ,  mais  alors  il  est  d'une  odeur  dét- 
egrM>le  :  et  si  on  l'emploie  dans  le  bâtiment  la  résine 
en  suinte  dans  lei  jours  chauds.  Le  bois  de  pis»  ofis 
iVortf,  dit  (/•  RikOf  comme  on  appelle  encore  œ  pie, 
est  le  plot  eatiiné  ;  on  le  nomme  aoaeent  mpim 
(qnoifyiif  0»»  dernier  soit  le  Pi/ms  Piccn,  l..),  imni 
qu'où  ap{iliqueeiiaai  perfotaeu  Pimtu  AU—^  L.  C'est 
•TM  «I  «eeeiide  deoroe  que  Toii  Ihit  da  poin  m  ' 

Norwège,  etc.  ;  tandis  que  In  pn-mièrc  est  rugueuse, 
bouraouflée,  et  ai  légère  qu'elle  peut  remplacer  le 
Uége  peur  lot  fileia  des  {iécbeart.  On  leliro  de  ee 
pin  beaucoup  de  résiae,  de  téréhentlifaie,  de  gou- 
dron, etc.  C'fst  de  tous  les  arbres  de  ce  fçeiire,  le 
plna  répandu  en  immenses  forêts,  et  celui  dont  oa 
oblieDk  le  pinède  prodiiUa.  Seajevaet peuMoeew 
bour{^«>oif<,  snnf  fTîiployës  comme  diurétiques  et 
aiiti**«.-orl3uliquefi,  etc.  Ooeo  prépare  de  la  bière  avec 
addilioB  de  mâuN,  ele.  Oa  lee  •  donatfa  eoMi 
contre  l'hydropisio  ,  le  rhu'hiatisme  chronique  et 
aiéme  la  syphilis.  L'ua  de  noua  Im  emploie  souvent 
avec  evantafo  ooatia  la  Inaoorriide  (f  i  4  gros  par 
jour,  en  inrusion).  Selon  ■nmj,  l'éoorce,  les  Teuilles 
et  les  sommités  du  pin  jouissent  mêmes  propriétés 
(Àppar.  uiéd. ,  I,  27).  On  a  aussi  employé  leur  dé> 
ooction  contre  la  gale  et  autres  maladies  delapetn, 
en  topiqu'  .  U't  bourgeons  dn  [tin  sylvestre  ont  éfd 
prescrits  couiiue  détertifa  et  propres  A  ranimer  cer- 
tains akèrea  aloaiqttea. 

^l-IIon  f.).  arf^itifiut  c'oi»i''r"Ti  r"tnt'r>Tl#  a/rt*^»»,  PûTiiiit 
1503,  in  4.  —  AiaguiUcri  (L.l.  Hitliiiulr  «iUl  MMl*  C>  iu>iu  omM 
M)  an  cala!ngiu>  dn  (rlirM  r^linriit,  quVin  m  ItOBV*  iadi«{nc  daa» 
swrwa  biblioirtpliM.  1361  7  —  Ailia*  (J.«C.).  7V«cf<iliM  arh»- 
9Qm»  tmiifirU.  Unm,  1670,  in-t2  —  Bnediorr  (A.>E.).  Viu, 

ftinMtrê,  gim  pima  tytrtêtri.  H«1«,  1754.  io-4.  —  linn^  (C). 
PM  mtm  orpsasilaas  ^Mm.  4»  t—»é.  é'UfmU,  1743).  -.U. 
Jhtm  mt*t  memumdwu  {U.,  t744).  — 'TidMtM*  (lf..E  ).  Më- 

moir*  (Ur  I*"  pm,  «j  pi  Ji;lalinn,  »r«  r>p^CM  et  tr%  wlt^rt  {Mtrn.  it» 

imêêc.  étmtut.  ét  Btmt^  1763,  p.  &4).  —  Rah«r|  (L.).  tHn.d» 
pét»à  pMfm  tgUmlrtê  fmtmâ,  VfmOm^  ia^.  —  Tisfcaadi 

Tniti  (tpuirbrv*  r^inrni  e<<oifrrc*.  UtU,  176S,  in-8,  G(i>m<  — 
(iriiif«r«t.  Tract^lmê  àe  /lini;  —  CaiUan  (J.-H.).  H^otoira  tar 
«M  |ll4isuj<»  I>loie  nlfnr  BM  qni  doit  rtr-  >ll  ribnre  i  U  pou«*i»rt 
«ht  pin*,  «te.  •wdMtts,  1802,  tn^,  w/rf.  Votk*  sur  l'«a>pi«*  d* 
ftensdapiadaMlnBivn»  i*lsmlU«lM.  laiisesB,  180»,  la4i 


—  Duplwm  (F.-S.).  DassfgIliBi  siiiaaw,ata.  rkris,IH8,4  ni, 
«•4.—  Umbcn  AMsr^  y<*«  g*»mê  Fi*—.  VmtLt 

1835,  Sf irind  ÏM'M.  >-IMaMrK.  TniU  praiM|itt  de  la  (tt 

^ttrs  d«*  pini  j  p(rjndr  dieufiuioD.  Psiift,  IA*6<.  H  J  n  a  plukwur, 

éAtioa»-  —  S^litbarj  Extrait  d'an  tMvail  «or  U  •oMBclttaf*  4« 
emUhm  (Mm*,  mém.d»  Êm  «M.  pUNtak,  I,8I9).  — Item 

Kol»  f-'T    h  tTr-îfl'Tr-  rir  !  i  flrnr  fem'l  If  <J««  COviArw  •<  dc«  CTTt- 

C«mm,  kot.  à»  «tmtfuri^  t'c.  Stutlpid,  MB8«  OaSi^ 
poiUiuioa  p«l>li<  p^r  A.  ttitlurd  (1). 

BiobM.  Vom  pvtoBa»  da  U  gnada  alniallw,  ^rm»émm  A» 
sAirM«ai.L. 

liaeiaaMM.  Ve  ém  mm  iuHmm  ét  ftmmïwg^  sas^aa, 

FloaiAsm.  Xnm  itil.rn  <lu  i  ariiurt  i»  F*r.  | 

Viaasia».  Hm  U»li«a  da  nuctia-pêdkcur,  MrtA»  /^pés, 
L. 

fioaao.  HoB  )apantii  da  Pttmh. 
—      «nifirMu.  L'o  dc>  sont  tUUaa*  d«  PrMmrféi  S» 

Pwtto.  Wy  ialise  «fa  panpliaf  —w.  «i^r*,  L. 

Vun.  W—AtCawt         L.,     Ai>(l«icr>*,  et  4»  Dai^aa 
Langnadoc. 
fiasa.  Sa*  éa  U.£7M«  «a  isagasiss, 
PiSO.  Saai  àm  ttmmm  Pifm,  t. 
'irtt.  •  Hom  indtrn  du  FUu$  iany «CmMa,  L. 
fi»>»a*ta.  Uaé»aetdalifSfsa|B|>,Owsrt»f  ■snyrfi, 
h,  I 
rss«é«.  Va  im  a«M  <la  b  isfiUrfi  îll  ,  H  iiilli 

t. 

FtPELina ,  PiPBLiKMNi.  Otaeeo  dont  Freiier  et 
Ternetty  disent  que  la  cimir  a  tr^bon  goût,  etqpi 
parait  être  l'huitrier,  Hœmatopua  Oitralrgiu^  L. 

VIFSa«  Genre  de  plantes  de  la  famille  des  CH»- 
edee  (dont  le  nom  vient  de  mrra ,  je  digère)  ea  ete* 

stiluant  une    ri  )  ivi-Mr  famille  .   !c;     P ipéracén  ^ 
(|uidoit  être  placée  près  des  Arum,  pour  ceui:  <|ai, 
oemme  Oande  KfaÂtrd  et  Blâme,  les  regardoal 
comme  lonocolylédones,  ou  préa  des  UrHcétifomi 
ceux  qui,  avec  Jussien  et  R.  BrowB,  leacHMeot  Die»- 
ty  lédones.  Ce  genre  renferme  un  trèe  gread  aombra 
d'espèces  (au  moins  400)  qui  croisaentdaaa  les  parties  | 
1rs  pins  chaudes  do  l'Ancien-Mond?»  .  H  •wHiitil  du 
^Nouveau.  Ce  sont  les  végétaux  ,  parluu  «ulubiies,  s 
fhnilleaaimple,  eniMre» ,  dpeiiNo ,  à  tigct  ligaanmi 
ou  hetbacées  ,  n  fleur"!  en  r1i  itm^,  .TT,int  deudh* 
mines  (dont  ou  a  formé  le  genre  Pepurvmtm  qaiMat 
toaelierlMcés)  ou  plus;  il*  ont  tons  dea  petili  Mk 
baoctformea,  monospermes,  indéhiscents,  offrant  soe- 
vent  une  saveur  àcre,  chaude,  aromatique,  piquiBÉii 
appelée  poivrét^  de  celle  de  ses  espèces  dont  ea  ttl 
an  ai  grand  uaoge  daaa  toutes  les  parties  da  Banlr 
sous  le  nom  de  poivn  ;  les  feuillet  (larticipent  aase 
de  cette  aaveur  ainsi  que  lea  racinea.  Les  poivres smt  ' 
regardée  oomme  eondioMBtiireî,  •timulaale,aÉi> 
vaires,  stomachiques,  carminatifs,  etc.  Plosieatsaet  [ 
des  propriétés  anli-sjfphilitiqaea,  fébrifoia*  «  "i*^ 
gogucs,  etc. 

f.oflf«m:i<at,L.  Poupée  Desporleadltqae  la  raciw 
do  cette  eapàce  dea  AnliUea,  j  est  amploféa 

(I)  naiMwn  OBvr«te*  da  celle  tiil4<D|rsfiiM>  jppam^^s'  • 
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P.  aihmm,  Vahl  {Sirium  nlhum,  Rumphiua,  Am^, 
Vf  40).  C*«t  une  espèce  disUncte,  déjà  signalée  par 
Dajxrdin  (Drogne;  1 43,  144),  qu'il  nelkut  patcon- 
fundre  avec  le  poivre  blaocdu  commerce ,  qui  n*eat 
que  le  fruit  du  poivre  noir  privé  de  son  vt^mrf.  An- 
Amou  •  donné  une  nolo  fur  ce  poivre  daua  ica 
7Vaii«ocliV>«ia  de  la  Soc,  lin.  dt  X«iu/re^  Umm ULT» 

P.  AmalnfjOf  L.  Celle  espère,  des  Moluquetoù  elle 
porte  lu  nom  d'ama/oj^o,  y  est  usitée  cootrâ  U  syulii- 
lit  qtVflipUM,  Amk,,  TII,  1. 1 1  ). 

P.  anyusiififliMm ,  B  uit  rf  Paron.  Sa  fit  rr>ction 
est  usitée  au  Pérou ,  où  il  se  nomme  Aloho  moka  , 
happés  «M  ralcon,  dtn  lee  MMladim  ▼énérÎMne». 

P.  anfêatum,  Bureboldt.  On  se  sert  sur  lea  bord* 
île  rOréooque  de  ia  décoction  des  iiaies  ,  qui  ont , 
ainsi  que  le  reste  de  la  plante,  l'odeur  et  la  saveur  de 
Tanis,  pour  la««r  Ici  plâiM ,  les  ulcérati  «te.  i  il  p^ 

fait  qu'elle  est  fmr<^ntivf  f  Vnra  (irnfrn  cl  SpMtittf 
If  5ë).  C'est  l'^MtciVto  des  colons  ut. paguols. 

aspéce  célèbre,  croît  rinns  Pliidc  ul  surtout  aux  Mo- 
Inques.  Le  auc  de  tes  feuilles  est  prescrit  comme 
fifbriTafB,  à  b  doae  d*aBa  ottUlcréa  i  mM  deaz  fois 
par  jour,  d'après  Ainslie  ;  oa  la  donne  aussi,  suivaat 
le  même,  daqs  le»  indigestions  des  enfants  et  dans 
tliystérie,  nëlange  a?ecdumu<»ci  les  Javanais eio- 
liÛeallaaftnilles  de  cette  plante,  qu'ils  nommeat 
Suroô  ^  comme  les  Européens  le  tabac  (Mal.  tad. , 
11,  460).  Le  plus  grand  usage  du  bétel  est  d'entrer 
éatMlà  cMopontioii  d«  aa  aoa  (1)  (vayai  Ml), 
<iont  on  fait  un  si  grand  emploi  dans  riude,  comme 
digeative,  et  contre  l'épuiaernent  par  diapborèse  \  on 
la  ranplace  par  le  F.  SirAoa,  L.,  à  Amboisa.  On 
paateaaaaItarMrbaanfeclian  de  cette  composition, 

appelée  aussi  buyo,  une  noti'  df  dini  J.iiif  NYr*.  flum» 
le  6"  volume,  pag.  3S9,  des  siuaies  dv  ctencias  na- 
tmrmk9  da  HadHd  pattr  IMS. 

P.  capente  j  L.  F.  Thuiiberg  dit  qu'on  le  regarde 
an  Cap  comme  un  excellent  stomachique  ,  et  qu'il  y 
aaaplaoa toatat  la*  aipèwa  da  poiTrea  {yojfoge ,  1 , 
Ïïf9).  C'est  une  de  celles  à  IVuit  pédieulé»  at  qtt*aa 
apj>cne  à  cau!>c  de  celn  poitr»*  à  qu»u«, 

P.  Càrpumtfa,  Ruis  et  Pavon.  On  empbia  anPé- 
roo  aatia  aaptea,  an  inAuiaD ,  qu'un  regarde  comme 
agréable  à  boire  ,  pour  favoriser  la  digestion.  Les 
feoillee  parUgent  les  prapiétésdu  fruit.  Leur  pou- 
diaigna  lat  iasaalaa. 

P.  caudatum^  Vahl.  Celle  plante  croît  à  Bourbon , 
uà  on  l'y  appelle  CubéU  d»  Bourbon,  à  cause  de 
•mm  frait  pédicule,  comoia  la  vralaatiMia,  P.  Cm- 
bmioy  L.  (qui porte  le  nom  de  Piptr  caudatum  dans 
laa  formulaim  ) ,  avao  laqnei  il  ne  faut  pas  le  oon- 


Cl)  fcivail  B.  la éeilaer  VmsssA,  la  cl>sai  ésni  on     dni  la 

rempofitùio  da  WtrI  ni  toajoort  dteiaU;  c«  qaM  •  yixi&i  ilna 
piM   à»  tinst   extdroil*  diffrrenU,  od  il  •»  pooclf»  «C 

liuwtilil  [  1  b  CMbiachiM  ott  a  poor  c«t  olij«l  m  tmc  fut  «ipii*. 
Csas  ^atatplws  d*  dsMskftunii  le*  ■«kdWM  ésasufalil 
mottimr  ét  can«,  «le.  Il  ssssss  MwsigM  isbëHlMsaiiBiia|as 
I»  a«ai*.M.  L>b.iUr<ii»f«mi|4^«lM»fé^«allachBeiABit 
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fondre,  ce  qai  est  aisé ,  car  il  est  beaucoup  plus  petit. 
C'est  un  des  NhamtH  de  Plaaii ,  qui  dit  que  Itnibilon 

de  la  raciiif  provoque  la  mu  m,  Im  urines,  éloigné 
les  serpent»,  et  que  ses  feuilles  sont  sleruula- 
toiret. 

P.  cifrifblium,  Lam.  C'est  le  lùbomndi  de  Pison, 
qui  est  regardé  au  Brésil  comme  une  panacée  contre 
tonlM  «orles  da  nihdiea ,  telles  que  celle»  qui  sont 
produites  par  les  venins  et  la  morsure  des  serpanll  ■ 
ii  est  sudorifique,  oordial,  atarantataira  (Pim. 
Brmt.,97).  * 

P.  eordifiaimm,  Swaris.  Tuâtes  laa  parties  da  aa 
poivre  des  Antilles  sont  très-Scrcs. 

P.  CuMa,  L.  Cubèbe,  Poivra  à  queue(^/orvméd., 
III,  f.  IdO).  Ce  poivra  diôlque ,  qui  endt  ê  lava ,  i  la 
^ouvclIc-Giiiiié.-,  à  nie  de-France,  etc.,a  sesfrutia 
pédiculés  comme  plusieurs  autres  espèces ,  qui  mé- 
rlterdant  paul-éira  daformer  un  genre  distinct  par 
aa  oaraatère  ,  etc.;  ils  ont  le  volume  d'un  grain  do 
paivre  ordinaire  et  lui  ressemblent  d'ailleurs ,  de 
sorte  quM  faut  toujours  qu'ils  oient  leur  pédicule 
quand  on  eu  usa,  sans  quai  an  risqua  da  se  mépren- 
dre. Ces  fruits  étaient  connus  cl  employés  nvrint  lu 
plante  qui  les  fournit ,  dont  la  découverte  est  duei 
Thunberg  :  les  Grecs  les  tiammaiaat  xoumt,ùi.  On  a- 
cru  que  c'élait  lf>  rarpc^ium  de  Galieo  ;  nom  que  lui 
donuaient  les  Arabes,  d'après  quelques  comnienta- 
teara.  G*est  le  F/fier  «avd^famdes  formulaires,  nom 
qui  est  impropre,  aujourd*lini  qa*on  en  connaît  plu- 
«ifurs  qui  sont  pédiculés,  commn  le  P.  capense ,  L. 
F.,  le  Z'.  cau</a(H m,  Vahl,  etc.  Dujardin  raconte  que 
les  habitants  des  lieux  où  croît  ce  poivra  font  bouil- 
lir son  ftuit  avant  de  le  livrer  an  commerce,  afin 
qu'il  ne  puisse  plus  germer  et  so  reproduire  {Dro- 
gun,  159).  Il  nous  arriva  da  PInda  par  caines  (I). 

l/itnniysc  chimique  des  cubèbes  a  démontré  é 
M.  Yauquelin  qu'ils  étaient  composés  :  d'une  buila 
valalila  eoaeréte  ;  d*ttne  résina  aamblilila  à  aelte  du 
baumade  Copuhu  ;  d'uue  petite  quantité d*tona«alra 
résine  c<dorée;  d'uii^-  niatirre  pomm»?use  colorée; 
d'un  principe  actif  seinbUbte  a  celui  qui  se  trouve 
dans  quelques  ptaotai  légumineuses  purgatives  ;  de 
qnalqua*  aubatancei  aalioas  (ilflai.  dm  Miuéum,  VI, 
»5). 

Le  Cubiba  a ,  aamraa  tous  les  pirïvres ,  des  pro- 
priétés actives  .  chiiutlfs  .  éiit"r*iques  ;  son  odeur 
est  plus  forte  nuls  plus  agréable  qun.  celle  du  poivre 
ordiaaira;  on  la  regarde  comma  un  puissant  stoma- 
chiqua*  un  bon  carmioatif,  aniMago<;iie  m.jr(]ué| 
on  en  a  viiiité  les  effets  dnn*  le  catarrhe  chronique  , 
dans  les  fluxions  catarrhaies ,  Tasthme  humide,  et 
toutes  las  fiib  qu*il  but  dannar  de  la  tonicité  aux 
tissus ,  surtout  nnifjueiix  ,  et  réprimiT  la  sécrétion 
surabondante  dont  il  est  le  siège  lors  de  son  affaiblis 
•amante  Oa  Ta  employé  contra  ta  nigraioa  avae  aoo- 
cèt;  an  lui  a  ««rtouk  attribud  ta  prapriétd  pratqua 

(1)  Um  fsatpM  coafaadra  dm  pi»s  In  cslivlMvsvrc  Icfraild» 
ImmnÊ»  Csésfci,  IiMr.,  ^  In  nissaMs  VsssMsepf  Misilssl 

DOir  ,  linJii  qar  t<*s  rtil><^>>e*  »Qet  d^S leaiS |lkllia,  iC S*  M  tt 
|raa*c  pas  dans  !•  cvmmtrtt. 
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5i[ircialc  ,  mah  n gérée  MiM  doutCf  com me  Tobtenre 
n.  LhaiiiUrt  (F/or«  médif.,  III ,  1 1^  ,  de  combaUre 
kt  vertiges  ,  l^iMtmNi  de  repefrieile,  la  pmlyiiet 

V9tÊné»\t3  ,  ctr.,  et  Hulrcs  afTrclioii»  ct^rébrale*.  On 
fa  auMÏ  emplofé  comme  masticatoire ,  pr^eré  en 
|M3tite(  dragées ,  pour  metqaer  la  OMMIvaieeodearda 
l'halcioe,  de  lu  baucbe  ,  «te.  Dons  Plnde ,  le  t  <i]Kbf 
est  enifiloyé  snit  rnmme  ttomacliiqae,  soit  oomnc 
Diojca  d'eicilùi  les  a(>p^lit«  vénériens ,  et  émê 
^mi^Me  neladies  des  enfants.  Il  entre  dan*  IVw 
gi'tn'tale  ;  son  huile  essentielle,  dans  la  thériaqm, 
le  vinaigra  ikérioMlf  etc.  Avant  Tépoque  dont  nou* 
dkMM  parisr,  «o  «Mit  |im  on  poiirt  en 
Franco  ,  et  la  dose  qu'on  piriorivait  no  sVMcvnil  pas 
à  plu»  de  8  à  94  grains.  Son  huile  se  donnait  par 
goutta»  d«M  des  potiooe ,  aie. 

n  |Mra{t  que  dniiit  Tlncle  le  cubêbc  est  un  moyen 
populaire  contre  les  gonorrhiéca  i  mais  il  était  resté 
parmi  les  naturels,  qui  ont  éên»  leva  les  pays  UM 
médecine  particulière  et*  peui^tre  parmi  les  prati- 
ciens (lu  pays.  Un  officier  anglais  ajant  contracté 
une  affection  de  ce  gi-nro  qui  résista  i  tous  les 
moyeoa  employib  pour  la  guérir,  uo  de  aes  domesti- 
ques indiens  lui  douua  le  cubèbe  qui  l'"  f^Tit-rit  ftt- 
eootin«mt.  Ayant  été  ensuite  envoyé  à  Jara  uu  ces 
nmlaiiaa  aaat  fiéqiMDlaa,  11  a«t  «Mnaioa  d*f  pvapa- 

ger  ee  Irnitemenf;  les  médecins  nnglais  qui  exercent 
dans  ce  pays  et  les  Hollandais  le  firent  oonn^lre 
parari  lenrs  eompairiotoe ,  atMastAt  la  nonvella  en 
arriva  en  Europo(7otim.  «nie.  de»»c.  mé<lic.,  \VT, 
347).  Cest  en  1816  qu*oo  oommeoça  A  parler  en  An- 
gleterre de  ce  moyen,  que  le  doetenr  Barclay  parait 
avoir  contribué  an  daa  premiers  à  répandre.  Fou 
1H.  Delpecb,  en  France,  publia  le  premier  une  notice 
sur  ce  sujet,  eu  septembie  1818,  dans  la  Heeu» 
midicah  f  aaaia  ■.  Pierquin  aaaOM  être  celui  qui 
qui  r«  le  premier  rmp!  m rhn  nous,  et  il  affirme, 
dans  une  note  quM  uuus  a  r«;nii»e  sur  «e  aujet,  que 
la  ^miêe«4ca  ebaervatiaoa fÉUMae par  H.  BaW 
pecb  es!  lie  lui,  quoiqu'il  n'y  soit  pns  nommé. 

Le  mode  de  traitement  coasisle  i  donner  une 
banneeBlllaréaioaWdeoaUbaatt  peadre  (1  gros) , 
dus  un  liquide  quelconque,  une  heure  avant  db  dé- 
jeuner (10  heures),  une  deuxième  i  6  heures  du 
■oir  ,  et  une  troisième  en  se  couchant ,  en  suivant 
dUtleaniMI régime  anti'phlogistique,  :t contiaaaaft 
la  nédicament  après  que  Técoulement  a  ciispani. 
L^rrieur  d*urinc  cesse  ordinairement  au  bout  de  48 
lMiMaati|aal4|aafoiapl«iatM,ptUa  la  fliur  t'épaimit 
et  diminue  peu  â  peu.  En  général  «es  efTcf»  sont 
trés'deuxj  il  purge  légérenieul;  les  urines,  qui  aug- 
awlent  de  qttaatJlë,  s'imprègnent  daaoa  odaorf 
parfois  il  se  manifeste  de  la  chaleur  au  visage  la 
paume  dea  maias,  ete.  Le  docteur  Uiles-Harloy  a 
porté  la  dote  du  cubèbe  jusqu'à  9  gros  par  jour. 

On  «'est  demandé  si  ce  tiaitcinent  pouvait  étoe 
appliqué  ù  toutes  sortes  de  gonnrrhées eti  toutes  Ie« 
Roques  de  ta  maladie.  On  ne  le  eoeseillait  d'abord 
i|napaar  aallaa  qtri  dloienti  Tétat  «kranlqtM,  au  qni 
nvaient  résisté  \  d'autres  Iraiff-mf rtt<.  On  s'est  en- 
hardi ensuite  à  y  soumettre  celles  qui  se  trouvaient 


encore  dans  l'état  d'acuité,  et  on  a  réussi  ëgaîemcnl. 
On  éteufie  dans  ce  oas  le  développement  de  la  mala- 
dia,  aoauBa  dana  la  inétfceda  dâ  ia^éeliaBB  iniha- 

Ics  faites  drl  nf  tir  l'écoulement  doctear 
Crawfurd  prétend  même  qu'il  réussit  mieux  daas  ks 
geBBiiMiia  aiguës  que daM  laa  éhniniquea  ( J9AIMI» 
tnéd. ,  février  1820).  Le  docteur  Will  a  employé  le 
cubèbe  en  injections  (faites  avec  l'infusion  d'aae 
once  de  graine»  dans  une  livre  d'eau ,  è  laquelle  il 
a|eata  un  aonipida  d'extrait  de  belladone)  avec  suc- 
cès, dnns  les  çonorrhées  (  Journ  flr$  progr.  dtête. 
méd.,  I,  Aujourd'hui  le  tratlenient  des  bien» 
netrhéaa  par  le  eobêbe ,  aiw  être  an  gMrel 

adopté,  est  tin  de  ceux  (jur-  lr>!  jirn'icirn^  nmpbïent 
le  plus  volontiers,  d'après  les  conseils  de  MU.  Ddr 
peeh,  LallenHNid ,  Dupuytren  ^  ete.  Veiei  d*aBlaHt 
un  résultat  stalistupic  de  l'adinini»! ration  de  œ 
soyen.  Le  dooteur  Broufkton  ,  sor  50  malades  (ni- 
tdt  par  le  ooMm,  en  a  ^  f  0  lira  guéris  après  oe 
traitement  de)  è7  jours;  17,  de  8  i  14;  18,  de  15 
é  SI;  1  ,  le  KS"  jonr  ;  cbe/  4  seulfmTif  on  n'obtint 
aucun  réiiuUul  [Bull,  de»  se.  mtd. ,  ter.,  i  ,  d5^. 

Cependant  on  a  vu  naître  de  Foeage  dn  fraH  de 
rr  pi  i vr"  flc^  nccîdcul s  f!tvrr<!  ,  qui  doivent  rendre 
pruduut  fcur  sa  prescription  ;  il  «  causé  des  ardoors 
d*»to8r,  de  la  Mfi* ,  evee  ivofear  de  k  ftee,  daa 

inflammulions  dr  l"ui  i  fhro  ,  de  la  vessie  ,  des  testi- 
cules, des  rétentioas  d'urine,  des  érnpUons  cutanées 
(jBendiw  aurf.  •md.  pkg»,  Jémm. ,  ma»  18S2),  etc., 
et,  malgré  cela,  ta  guérison4]o  la  gonorr hée  a  eu  lieo. 
Ces  exemples  exigent  qu'avant  d'administrer 
moyen  on  examine  l'état  des  sujets ,  leur  propcniiaa 
è  l'infla—ation,  etc.;  et  souvent  aussi  qu*à  l'imita- 
tion de  ce  qui  a  \u:-n  h  l'hApitri!  r1'»>j  M^n'-rici;;  Vi- 
rùi,  on  applique  pieaUblemcut  des  s«ugi»ue«  «u  ^ 
riada, q«*on  bni^  lea  «alada»,  ^*en  kaaafkit 
cbiifc;  ciirameces  «ccidents  parai  ,  -  iit  t'-nir  U'actton 
trop  vive  dn  cubèbe  sur  l' estomac^  on  •  pensé  qaVn 
la  partant  tav  na  argane  aaeiM  ittitaMa  on  prodei- 
niit  le  même  effet  sans  ces  inoonvénioBli.  H.  la  dae> 
leur  Velpeau  a  proposé,  d'après  ces  coondénitinttf . 
de  le  donner  en  lavement,  i  la  dose  de  1  à  3  gros  e« 
poudre ,  enapandu  dans  5  4  8  oncea  d\n  ^MtA 
oléagineux,  ce  qui  a  donné  des  résultats  avantagent 
(Jrektv.gé».  de  méd,,  llii,  47jj  exemple  qui  a  {»te 
Mlé  par  d^lHB  ptatiaieM.  M.  DuMaw  janaa, 
})harmacien,  pour  arriver  au  même  but ,  n  préparé 
avec  le  cubèbe  un  extrait  oléo-réatneux  qui ,  au  1&* 
en  peida  de  eefrvît,  olfie'iei  mdaies  propriétés ,  et 
qui,  donné,  par  conséquent,  i  la  dooe  de  5  grsins, 
5  foia  par  jear,  a^t  cenune  la  poudre  même  du  c» 
Mbe  (/m.     ekim.  wtêé.,  111,  491  ;  Jour»,  ét 
pAarm.,  XIV,  40). 

On  administre  aussi  le  cubèbe  avec  succès  dans  la 
leucorrhée ,  maladie  si  rebelle  cbm  les  Cemoies  j  le 
deatenr  Jamea  Ocr  rapparia  qtMlM  ehaertaliMW  de 
celle  maladie  guérie  par  la  seule  prcïmpti'Wi  de 
oeite  aobstanoe,  4  la  dote  de  1  gros  1/3, 3  fois  par 
Jow (/e«m.  dIsaiddL  d'^éità,  XTUI ,  519).  iM* 
trois  de  CCS  cas,  la lamairUa  «fail dié  la  aaHtii  ^ 
fa  usaaa  coooliea^ 


< 

! 
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Le  potvt"  pommim,  qui  «  (l'ailleurii  une  grande 
reafcroLtauce  ,  par  l'odeor  et  la  WTonr ,  «toc  le  cu- 
Ube,  rjiiMil  eomie  lui  el  ëe  la  mtae  WMHér»  dn» 
la  gonorrlicc;  «le  tirirle  qu'rtn  peut  l'y  employer  à  sa 
place,  ce  à  quoi  »uti  prix  bieo  oieiadre  confie  «mai 
(ffiMM  mMic,  X  ,  200)  :  wlwwt  H  dcdMnde  m 
pMplMd«i«Bfis,  dit-on,  bien  que  m.  Reveillé-Pa- 
riae  en  »»t  obf*nré  la  guériton  au  6«  jour.  IVè*  !  807, 
U  aTait  vu  le  poivre  ,  employé  par  dct»  nuiiUire« , 
toppriner  ta  gooorrhé»,  nmaaiuMiuer  det  «ocideiili 
et  f ifrf  jrinrr.  dit-il  ,  quitte  ou  double  (  Journ.  gén. 
d«  méd.j  LIAK  103).  Par  coutre,  le  cubèbe  %uif\X 
lee  MffM  IntermitleBtWfOimim  le  fait  !•  polfra, 
d'après  la  méth  c)r  de  Fnnk,  «îMi  qoaa^  ael  m- 
mxé  le  docteur  Puel. 

iiaenlièiw  Ml  h  bu«4«  le  ftmirê  am^aim,  qu'bi» 
eareie  de  la  Grande-Bretafiie,  pour  guérir  la  g»- 
ni»rrhé«,  et  qu'on  donne  par  gros.  On  a  attribué  au 
cupahu,  que  l'analyse  trouve  daus  ce  cubùbe,  sespro* 
priétéf  contre  la  gonorrhée;  nnata  la  quantité  en  cet 
ti  petite,  et  celle  qui  e«t  néccMaire  pour  f^uërir  cette 
naladie  eat  ai  grande,  qu'il  j  a  imposubiUté  qu^elle 
loi  «oit  miqaaokenl  doe  t  U  fhvt  la  eharahar  dam 
r.ii  linii  Tivi",  cifitnnfe,  révulsive  du  Piper  Civicii, 
et  peut-être  à  celle  qu'il  parait  avoir  en  particulier 
ittr  kM  nMNDbraaaa  fBttqaeuNi. 

Il  y  a  en  Guinée  un  poivre  à  queue  différent  du 
cubèbe,  maii  plua  grot,  et  qu'on  Y«nd  «a  Aoglatam» 
(Walckenaêr,  f^otagt,  I,  883). 

t 

CiHlniB»  y  SwiilwrM  (D.).  Inftmaeiiu  f  pnttêi  êrkfm  hm 
ciAtha»,0le.iit-i.  "O'  'l'it  ni  lu-u.  —  Vriri  «1  Ar<.'inir|i;a.  Fartetr 
f««  Im  mMm  al  e«rpM«#  tf*  GoImm.  Ia-4 ,  mm  d«u  si  lieu. 
TJitwijw  (C-iT.).  tHu.  é»  MMét.  Fma.  ^.JW,  WaM.  Um. 
rraS,  rii-4.  —  D<-I|>r(ti.  Koliir  tnr  reaploî  ét»  cuUIm*  diM  l* 

fMionrW*  {Hnvt  tutdicuU,  Mpl.  1818).  —  (  )  MracUmU  atwr- 

mM««*  làê  M*  •/*  cnhêbtê  in  y»M«r&<M.  LoikIob,  NU.  m 
Cnwfenl.  Biw  aAvl*  de*  cubibM  «Un*  U  |ODorrbce  (en  aaf  Uu  : 
Jmrmmi  tPÉiimtmmg.  XIV,  32.  Trtdail  par  Purfinio  :  jtnmaUi 
tHnàf  .  d»  M^^ptiUtr,  jiDTier  1823).  B  rougbCoa.  Oi««r»a(Mu 
0mià0mm§f fM».  *rjmwmf»fpt,  «•  •  nmtéi  fi»  gêmrrkmm 
f  TVwM i*r.  «*»r>f»..xn.        FhI  (!.•&.).  OoMiAfavliaM  «nr 

l'rttp]'  i       poitrr  cul>^be  (Amm</ </*  c&irwry.  *(  pkarm. 

mUél.,  XVI}.  VardU  MaHiMa  (J.>ft.).  Sur  lc««Mjrcu  de  |atf- 
tir  !»•  hlmaaiiln'ni  «a  MtaM  liaaploi,  «t  «eHiiMMMBi  Im 

ir  '  1  ''uTrntt^  f^u  poirrr  cub^lic  (rn  4*«p:^ziol  :  Dt^adw  é§  r^*- 
émin»,  XVII  M  XVfll.  Madrid,  1828).  —  ■araJbail*CrM|M*t 
(r«.B..i.  Cl  lit»  tt-a  mt  I»  «epeki  •»nrk  aeMka  «nM» 

f.  dichoUtmumi  Ruitet  Pavon.  Sea  feuiliea  aont 
enployëaaoa«i«««t«iMnliiquea  ,  an  HvM,  oà  il 
croit;  la  racine  eat  regardée  comme  ftbfifluiy  d*i^ 
prée  Ainilie  (Mat.  ind. ,  Il ,  416) 

9«ifM««M»,  Thooning.  O»  t'en  aert  eu  Guinée 
••■Ma»  Micetfdaad  do  paivr»  «wdiDaint  OMla  U  m 
rem  pince  qu'imparfaitement,  à  cauae  de  l'amertume 
de        fruiU  {BmU,  ^  «e.  nat,,  lérueae,  XXlii , 

sa,  f  m. 

M*.  kmUrophffUnm,  Huit  et  PaTon.  Sea  feaillcf  aont 
ngardéee  comme  faoUlaat  la  dif«atim«  U 

Pérou. 

P.  (Peperoroia)  inmfÊmUfiâimm ,  Inii  el 
jll      uaité  tm  Fdrov  «tmiM  «oadii 

T.  Ht. 


P.  longum,  L.,  Poivre  lonp  (qTi'il  nr  fntiT  pa<;  cot>' 
fondre  avec  U  plante  de  nos  jardins  à  laquelle  on 
dans*  «e  Mat,  qoi  «al  le  Caifiièwm  tmmmm  ,  L.  ). 

C'est  une  espèce  qui  rroîT  rt.iti»  Pltide,  nux  Philip- 
pinea  où  on  la  nomme  caqatçat ,  bmgo  bayo  ,  au  Pé* 
■««,  «lo.*:  •*••€  p««l4ti«  «Mal  klfliAaiarf^dea  Bréai. 
liena,  de  Harograve  (Bm*.  ,  75).  Il  pmrte  d« petits 
épis  femell**»  non  développé*  ,  ferme»  ,  compactes  , 
«enés ,  semblablee  aui  chaton*  du  bouleau  ,  de  1 
poncelfS  de  long,  aurl  ligne  ),f3  dedSa«êtr»,  qv^ 
recueille  avant  leur  entière  fleuraitnn.  et  qu'on  des- 
sèche pour  l'usage  ;  ils  sont  grtaAirea,  tuberculeux  à 
IfloravHlM»,  pddfiaoUe,  «blaa«  aiwMliqvaa  «t  bt^« 

lauls  ou  goûf  :  on  les  ninngu  dnm  le  p»vs,  crus,  en 
aalade,  macérés  dont  lo  vinaigre  ,  renu-de-vie  ,  etc. 
(7Vm«»  fkU.  air.  ,1,  110  ).  Il  «t  employé  dans 
rind»  «amme  le  noir.  On  en  boit  rinfaaian  eonlr» 
lea  maux  d'ealomac;  les  Wytiena  le  preïertvent, 
•nr  la  cdte  de  Coromandel,  en  infnaion  avec  un 
paa  d»  wtiA  ,  dans  lea  adhathna  oatarrhalei  oA  la 
poitrine  est  remplie  de  mocoailét  (  Ainalfe  .  Mat, 
sMf.,  1,  S09},  était  «i  firéquant  ohea  nova  et  si  em- 
ImmaHnit  paair  la  audda^in  ^  qvi  tndrilarait  qu'on 

(■>:s  ivf\t  mf'dicnm'fnt  .  nn  fniit  siniplement  lepoi- 
vre  ordinaire,  de  la  même  manière  ,  ce  qai  amM 


L^analyae  de  ce  poivre  a  fourni  à  M.  Doloofi  i 
roacien  i  Astafort  ,  les  réaoltata  suivants  :  une  ma- 
tière résineuse  cristalliaable  ;  une  matière  gmase  , 
a■Miél•,d^iM  IwK  brûlante,  à  laqualki  il  doit  aa 

saveur;  une  petite  quantité  r)'huilevolarTlr;  tm^'  nn- 
tière  extractive ,  presque  analogue  à  celle  que 
11.  VawfMliB  a  tTOM<»  Au  tas  ««NlMt  ;  d»  rbmf. 

don;  une  j^randr  qtinnfifé  flr  hns«r)riue;  un  malate 
et  quelques  autres  eubataneea  salines  {Joum.  4t 
pktùrm.,  II,  53).  On  Tod  qavati  dldaiMita  aont 
presque  identique*  avec  oeui  des  fruits  du  P^m' 
CuM«f  L.F.,  etaveocëus  du  poivre  commun,  que 
nous  donnerons  ci-après;  de  sorte  que  les  propriétés 
daoes  poivres  doiv«MtdlN«Mhig««s. 

M.  Batkn  croît  que,  sous  le  nom  depoivre  Un;^,  nn 
a  dans  le  connmeroe  plusieurs  espèces  ;  il  présume 
qa^damavw  «alM  imépitém  P.  ^Mrum, 
Boxb..  et  rrnx  du  P.  Chaba,  Hamîlt.  l  Journ.  de 
pkurm.f  XVI,  307).  Celai  que  nous  y  avons  observé 
Mwa  toujours  para  towiâa.  Da  ««ate ,  d'après  lea 
TVMMocfHms  pkihtopkiqMn,  il  y  a  ans  ndUppinaa 
une  variété  du  Piptriongnm,  L.,  qu'on  y  nommo  /"^fr- 
^  roM^anf  iislo  ,  d'un  goût  brûlant,  qui  pourrait  bien 
'  lira  ••li«qa*Éa^daBs  les  offlcines:ea>altia  noa  sa^ 
veor  de  ce  genre,  qui  persiste  longtemps  dnn»  lu 
bouche.  On  assure  que  cette  saveur  est  plus  reraer. 
qaaUa  lotaqua  IVIpi  |iaa  développé  que  iort- 
qu'i!  I'.  st, 

Ces  épia  non  développés ,  appelés  improprement 
piiwa  long ,  sont  indiqués  soVf  le  iHNn  da  macropt*  • 
pT  dans  les  auciens  formulaires  ;  ils  entrent  dans' 
«reft  an  !'••<*  générah ,  ViltchMtrt  de  haitt  dt  tau  rier ,  le 
btHtdiet  tasatif,  le  rnsfArulale^  la  thériofue,  le 
dimmikm,  Vamplâirt  épiapasttqué ,  elo. ,  atc  : 
•»^i  jMWMi  rkaaisHMldde  l*Miploi de ealle  ••- 
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gnlM.  Il  •'■bctient  du  traltar  par  ee  moyen  les  fié» 

vrrs  dv  priiilemp»  ,  tiMijoiir*  un  peu  inflaramaloiraf, 
cjMnilM  le  «avenl  1m  praticieni ,  ovllu  éoni  leaao- 

pnée»  df  »vrTipti"inu"!  pMr<|r|iMiiîqi]t*ii  ou  gastricitë, 

•vMit  d'avwir  UU  <lM[Mtf4dtv«  cm  phénomcnc*  :  170 


Acre  el  «talagogae  ;  oo  U  mAcbe  dant  Podontalpe ,  et 

on  l'applique  écrnsée  sur  \c»  p 


n&n  équivoques  ,  cl  cei  îndiTÏdiit  ont  été  infiniment 
moiof  tujeta  aux  rechutet  que  iorsqu'ila  louttrailét 
par  k  quinquina.  Lei  docteur*  Gordini ,  Leviaaaer , 
WalfctLMM  ont  paiement  irouvé  dana  l«  poivr* 

on  eic»*IVnl  remède contn-  les  ûévre*  intermittentei; 
et  le  docteur  AiedmiUer  de  fkureatberg  aMure  l'avoir 


Le  profe»ieur  OErttocdl  ,  dcCopnnhai^np  .  proyiose 
d'MBpkfer  le  priuoipe  du  poivre  appelé  pi^rtUf  et 
ildwwtwl iwrbi, aimw k»  mêmm  tèmaftèS 
grain*  en  pniidre,  et  non  en  pilule* ,  aulEaent  pour 
cooper  ane  fièvre  intermittente  ,  ainii  que  a'en  tout 
Pnoli  ,  Héli  «  St-André ,  ele. }  ee  der- 
{Mmu«  méd.,  m,  SIS)  en  donM  Jwiml*  11 
■■par jour.  Voy.  du  rf<it"  Ptpértn. 
k  r«Ktér*ear ,  Tactiua  e&citante  du  poivre  l'a  fait 

CMrtftoUlrktMikMédM 


pnrti''?  ;  on  en  ï.i!!ipniit1rf'  pnrfciis  h'"\  «.innpi'imen  ,  et 
iieul  il  peut  tervir  de  rébéfiaot  \  on  eu  met  dan*  lea 
dMVMx  pOttPlMr  lea  poux  ;  «a  m  tomlw  k  iacito 
relâchée  ;  on  ee  gargarite  avec  ta  déooelion  dans 
eurtainea  angtuee  nsuqueuiea  ou  fluxions  catnrrhnie» 
éê  k  bouelM  ;  on  en  remplit  lea  dent*  cartiie*  pour 
crihNT  k  WMfta—  qa*elle«  oansml  ;  on  s'en  sert 
comme  d'nn  violant  ttemutatotre ,  pt  i!  suffît  m<*nio 
de  le  moudre  pour  éprooTer  cette  acttou  ^  luAcbe  en 


•use»  dei 

serpents  et  sur  les  ulcères  de  mauvaise  uature,  d  a- 
|wte HnrtfaH  {Jomrm.  «k  dUm.  mU,  ,111,  SBt; 

18). 

P.paliatumf  L.  Caapeba  (l)  des  firésiUens;  berbe  i 
cnlkl,de  Rohv-ftuM , aax  Antilks , nomi  franfib 

qui  proviennent  de  la  forme  arrondie  Tcuillc*  de 
cette  Mpàce  des  Antilles ,  où  elte  est  employée  an 
déooetioii ,  suivant  Ponpée-Desportes  ,  omhm  m 
p«ussant  diurétique  capable  de  produire  même  le 
diabélès ,  »i  nn  nVn  discontinuait  pn$  rasage.  On 
l'emploie  aussi  dans  les  yonorrhées  ;  Cbevallter  U 
oomailk  daM  laa'itaBgariea^  k  doaed*mM  «aoadaM 
une  pîtili"  iI'fTTi .  nn  Ai-  ?  ruitlFTf'i-?  df  ion  WUtté^ 
cent  (/Ktfre.  médie.  dtt  Antillt» ,  IV  ,  14). 

P.  invcmsImm?,  harba  i  covreaaa.  M.  OeaaMBriSh 
donne  ce  nom  i  un  poivre  des  Antilles,  qu'il  dit  pro- 
pre i  guérir  les  morsures  d'un  serpent  de  ce  noeif 
ou  vipère  fer-de-lance  :  ce  qui  aérait  on  tréCor  poar 
k  Harlkiqve,  tie  où  ce  terrifato  «««181  exerce  tant 
de  ravajye*  ;  il  pré!L*nd  avoir  n*  un  aujci  ,  pre»  d^^ 
périr,  guéri  pa[[  l'application  sur  ses  plate»,  des  feuii- 
latdaoella  pknte<#'Vara  m*d.  dSw  JmtOktf  111, 

54(1),  Fur  r|niii  iimiî  iih-rrvrT.in-i,  1"  rjTi'i'  n'v  ,i 
de  Fiptr  jtrvcumktm»  dans  les  auteur»  ^     qu'un  re> 


live  ;  danjt  l'Inrl»-  on  pu 


NUIl  (HlSC 


tillimoni*  oii- 


gueotairea  contre  k  rhumatisme ,  la  paralysie ,  etc. 
Oa  an  rdpaiHiear  kstiaMM  da  kina,  les  pdkta- 
ties ,  etc. ,  pour  empêcher  1^  vmv  da  ks  ronger ,  etc. 

Le  poivre  noir  ,  dont  la  dose  commune  est  de  5  A 
80  grains ,  entre  dans  la  tkériaqif  d'Andr&maqma  , 
Veau  çémérah ,  VéUctwmif  é»  èatae  4t  ImwriêPf  k 
Wan.-  drin";  mHhndttit ,  \e  diapkmntr  ,  eUc  On  en 
met  dans  l'eau-d«-vie  ,  la  vin  ,  aCc,  soit  pour  leur 
domiar  da  k  fvaa,  aall  paw  aafMMar  k  lairda 

rniT  qui  l'Ti  «■sent  Tl  fait  1  1  b«»e  îles  pituleêasiali- 
q»c$,  cnmpositiun  aphrodiiinqiie  que  débitent  Im 
empiriques  Lea  paaki mange  it,  dit-on,  avao  pkiair 
le  poivre  en  grnin  ,  et  on  leur  en  donne poor  lesMra 
pondre  plus  tôt.  Dans  lea  pays  oà  II  croit ,  les  oiseaux 
sont  fort  avides  de  oefroit,  tout  chaud  et  brAknt 
qifiH  idt.  L*huik  eatentielle  de 
•tifée  par  gouttes  dans  potions. 

■Kltar  (D.).  l*»  fiptfH  vfio.  K«m(tkr>|ii  ,  1643,  i>-4.-^ 
PMbr  (  0.>a.  ).  0«w.  «Mm»  —syswWtodW  l»fH».  ftM.  t. 

n«>i»trr.  n'-loiir«l.>'1ii,   tT  In    in  ■  4-  f^;:  ,  —  OErvI:.. -tl    fV.  >  r,  |-.r,-l70«< 

rnini^g  mttir«an  uticétlus  «lu  quinqiuM  (^m.  d*  mtêd,  d'Att^m^ 
Wy.  1809;  MWtik,  mMiatU.  XXXI  ,40^.— traafc(l.), 
y<|Aip»co  faite*  poor  coMUtcr  IVfliurkIc  du  poirrc  fl*o%  le*  Ci- 
Ttss  mtmtmtUmUê  {Jomu,  e»  ufl,  4m  êci«mc«t/if.i.,  Vlll,  371). 


de  cette  fie,  tandis  que  pereoooa       a  aol 

F.  ntiemtatum,  iaborandi  des  BréMika*.  C*e«t , 
ainsi  que  Te  P.  citrifoltmm  ,  autre  saèar««Hfo'  (et  aaa 
J9èênméi)t  un  antidote  da  k  morsure  des  swrpaaiig 
att  rapport  de  Pisnn  (Bras. ,  90)  et  de  MartÙH  :  on 
applique  k  racine  et  les  fruits  sur  les  plaies  faites 
fMv  eaa  aakaan.  Laa  fhiito  aaat  ataranlâtoiraii  wk- 

J,r,,-,|^i]r  i;  .  et  employé»  coniin  •  i  \rltanls  {Jourm.  de 
ckim.  méd.  f  Y,  4iO).  Marcgrave  ^Bnu.f  p.  C8) 
paria  d*o«  attire  poivie ,  mm  le  mène  «am  daki»> 
randif  dent  la  racine  est  excellente  cunire  la  gonoc* 
rhée ,  ce  qui  fait  voir  que  l'usage  de»  pi^irres  dans 
cette  mahidie  u'e&t  pas  nouveau,  put>t|uo  l'ouvrage 
de  Haregrave  est  antérieur  i  1M8. 

P.  rotundtfpUum  ,  Sw.  Cette  espèce  r^t  ap^>elée 
Baum*  de»  ckaMurê ,  à  St-Domiogae,  de  ses  pr»> 
prMMa  réputéaa  vttliiérairai» 

Siriboa  ,  !..  Siri ,  Sîrii ,  di";  ^:iî.ii>:.  11  rempli. 
A  Amboiue,  le  bétel  dans  la  oompositiou  qiu  porte  oe 


P.IrtfblÙi,  L.  Il  est  usité  en  i;uisadetkéeiN- 
rou  {Dict.  c/es  «r.  mat. ,  X  ,  371). 

P.  umbêUaium  ,  L.  {non  Jacqnin),  Pariparoboan 
fmipamba  daa  ftidritkoa  ;  Pison  le  nomme  «fm- 
sima.  Cette  plante  .  mentionnée déji  i  l'Arfi'^!"  fa- 
ntt«d*,  et  naturelle  au  Brésil,  est  usitée  daui  U  m»- 
daeina  de  set  kibikota  :  on  k  ttiékevee  daa  grriMm 
et  ««n  l'applique  ainsi  sur  di5s  tumeun  pour  le*  faire 
miirir.  Le  suc  des  feuilles  eat  froid  ,  s'il  on  faut  craîre 
Pkoe  {Btnê.,  SOS),  et  ae  bmI  dana  k 

(Ile»-  >nr:t\itcti\\r%i  »ifai6t  fiuitU  farj»,  et  ^'ippUja*  i 
lintr*  plMtet.  Neiu  i*mi»  ieji  iimIi<]iic  as  CtstfftiM  ms»  • 
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«onuMkiamfv».  Cstte  phnle  «tt  «ppeMe cm p«te 

dmis  la  proTÎnce  de  Sino!*. 

N.  Uonry  père  •  analjM  la  racine  de  ce  végétal 
qae  M  a  1.  Ai^MteSt-IBlaîre  ;  «lie  «1  ara- 
WtiiiMt»  m  Kpprockaat  a>  peu  de  celle  du  poivre  , 
t;l  «a  tsTfur  c«t  légèrement  amère.  Il  n'y  a  pus  trouvé 
le»  produit*  du  cubébe,  ni  du  poivre  ,  mais  uu  coii- 
tnira  dat  priaeipM  4Malay«M  à  têtutcomp  dt  «Mfr- 
flancêt  téq^lah^  (JnftT-n.  d»  pkarm.,  X,  IG^)  Sous 
ce  npportcelle  raciue  te  rappro^edecelledu  Piper 
wnikfitiemm ,  Forater,  «pw  noui  •? «ni  va  llrv  pla- 
tôt  douée  que  poivrée  «t  brâlmta  «  WOM  MOt  !• 
plupart  de*  poivre*. 

Il  y  a  probableaient  une  grande  quantiM  d*feiitrM 
paima  qui  ont  im  angea  méliciiiao»  ou  alimen- 
taire* ,  mai*  nous  n'avons  trouvé  que  les  précèdent; 
dMit  le*  propriétés  fucseot  indiquée*  dan»  le*  au- 
lann.  QMlqwtHnoa  n^t  q«»  Am  mnm  d«  p«|i , 
et  ont  élé  mottliDantfi  à  o«i  MiÉa,  tdc  qm  CMm 
Afaliea,  etc. 

Fir*B  jKTU»mv«,o'T.  Vnanamkitpicit,  L. 
•   AWSB.  Vtm i^GciDil  du  A«i»f«  ortliniir*  •eorc^. 
»  Biiatm.  Vm*  «lEciaHt  da foivncaUba,  i^*>  nliia^ 
M. 

—  UlMCga,  oft.  Caj»MCiiai  «imaiiat,  L. 
~  «iatineia,  «ff.  MfffM  F4aMHl«|  L. 

—  TkltlCI.  jV'/rfM)  Fin>«nfii,  L. 

PirEaKLU.  On  donne  ce  nom  espagnol  à  quelque* 
liantes  de  saveur  poivrée,  comme  le  Tktftnus  Pijm* 
vlia,  L.;  le  Saturti»  koHnuiêf  h»\  le  fVfa*  A^mm 
a</«Sf  L.,  etc. 

WÏÏWkBMM.  LHmi  4m  principet  li—édhte  du  poi- 

rc  iioir,  où  il  fsi  ittii  A  unr  Imilf  fîie,  nrt  e  l't  cnn- 
rëte,  et  à  uue  huile  volatile  balsamique.  Cette 
dlwtnie«  criilalUa* ,  a  été  déewiverle  «o  18!  9  par 
)£ratsedt,  chimiste  danois  (lettre  à  M.  de  Blainville  : 
0um.de  phyt.y  18^,  noâ;  extrait  dans  la  Gaiett» 
'0éanti  du  35  mai  1890;  voyex  aussi  Bull.depharm. 
'août  l8âO  y  et  Giomate  di  fisica,  chimica  ^  etc., 
i  Configliachi  e  BrugnatoUi,  dec.  II,  t.  III,  p.  503), 
ui  déjÀ  en  décembre  1809  (y#ai*.  génér.  de  médec. 
'Altanbourg)  avait  proposé  ponr  niocédaiié  da 
;t]f]tjim  !t"  précipité  que  formr  ta  teinture  de  noix 
t  galles  dans  la  décoction  du  puivre,  épuisé  préala- 
enantdoion  principe  ftcre  par  Talcool ,  et  qui  ne 
I  jant  pas  ,  à  ce  qu'il  parait,  obtenue  pure  ,  ou  s'é- 
nt  aervi  d'un  autre  poivre  que  le  fruit  du  Ptptr 
grum  ,  l'avait  regardée  comme  un  alcaloïde  , 
la  désignait  sous  la  IMOI  da  P^fêrine.  M.  Pelle- 
r,  è  qui  on  wi  <loft  une  rofinîiissance  pUi»  exacte 
rail,  de  chtm.  et  de  phys.j  avril  lâàl  ,  p.  349  ;  et 
urm.  dm  pkmrm.,  VII ,  87S ,  avril  I8i1  ),  k  «rait 
lii  analogue  à  celle  du  pnirrp  cuhrl^r  .  incriitalli- 
ile  pourtant,  «t comparée  [)ar  Vauquelin  au  baume 
ropaha.  A' la  même  époque,  M.  Pootet  {Obaena- 
r  provençal  deê  Bciencea  médicale»  ,  juin  ISfl, 
S;  vt  Journ.  depkarm.f  VII,  380)  a  donné,  |K>ur 
»louir,  un  procédé  prompt  et  Ikcile.  D'autres  pro- 
éë  Mi»élétodifoiiaa«o«Hif«nMBl  pnD.M, 


daf  av«iii*s  qol,  «■        a  | 

sur  le  pipurin  où  il  fuit  connaître  les  eipérieiices  du 
comte  Paoli }  par  M.  P.-F,  Touerj,  qui  Tubtient  pur 
i  la  pramièra  oa  i  la  doaxiènM  orislaliwallim ,  ad 
moyen  de  l'alcoul  et  de  la  chaux  {Bull,  des  êcien. 
midic.  de  Fér.,  XXUl ,  1ô4);  p-ir  Voj;et  {Joum.  (/* 
eAÎHt.  méd.,  18âtf  ,  p.  â\>0:  eiiruil  da  archives  do 
Brandes)  qui  an  a  r^iré  8  gro*  10  grains  d'une  livre 
de  pojvre,  et  qai,  dit-on,  conclut  de  ses  ex[iériencc» 
que  c'est  la  résine  verte  et  non  le  pipérin  qui  est  le 
prhidpe  fébrifuge  du  poivre.  On  préjiaw  eemeMMé*» 
m  rit  t.  pipérin  en  épuisant  par  l'alcool  bouillant  du 
poivre  concassé ,  précipitant  par  de  Tacide  hjdro» 
Alef{q«eti'èi  aftiblila  matière  gra**e,  qu'on  ea  té- 
pare  ou  moyettdn  tttre,  recueillant  le*  cristaux  depi» 
périn  qui  se  déponent  ensuite  ,  et  dont  l'addition  de 
nouvelles  quantités  d'eau  peut  augmenter  l'aboa- 
daere.  Aiml  ebleatt  ,  le  pipérki  eit  en  prismes  k  4 
pans,  d'uTv  ndenr  nrnmntique  oomme  anisée,  d'une 
saveur  d'autant  moindre  qu'ils  tonl  plus  pur»,  fusi- 
Meeéle  tempéfaturede  l*eaa  booillanle ,  ioselabloa 
dans  l'eau  froide,  très-sotubli'S  dans  l'nlrno!.  moins 
soluble*  dans  l'éther.  L'acide  acétique  est  le  seul 
adde  qaî  les  dimolve  ;  mais  ils  sent  eelotdi  en  ronge 
do  sang  par  l'acide  snlfurique  ,  etc. 

Le  docteur  D.  Méli  est  le  premier  qui  ait  expéri- 
menté le  pipérin  dans  les  ilévres  intermittentes, 
mdedies  où  l'efficacité  du  poivre  en  grain  était 
coniinp  mAme  du  vulgaire,  et  où  hji-niême  l'avait 
souvent  administré  avec  succès.  D'après  ses  iiom- 
IvenseC  publies  emais  è  lliépiiaîde  Revenne,oà  pas 

Un  nlôme  de  quinquina  ne  fut  nlnrs  rmplnvfv  f'nc- 
tton  en  serait  è  la  fois  plus  prompte,  plus  ellicaoe 
el  pint  douée  que  œlle  de  oelle  étsoree ,  et  de»  snt- 
fates  de  quinine  on  de  cinchonine  ,  dont  l'usnge 
est  plus  cnûtetix  et  dont  la  saveur  est  si  désagréable. 
Terme  moyen  ,  3  scrupules  i  S  scrupules  1/3  lai  ont 
•o£B  pour  chaque  fébricitant.  Du  reste ,  l*huile  Aom 
du  poivre,  qui  à  I  a  vérité  retient  toujours  on  peu  do 
pipérin  f  loi  a  aussi  paru  frébrifuge,  quoiqua  un 
bien  moindre  degré  ;  il  la  oroH  sartout  utile  danslea 

casdr  dyspi  p^ir»  ,  d'nrior  -Tlo  et  de  flatuosités  atooî- 
ques  ,  si  communs  à  Ravenne.  Ces  résultats,  vérifiés 
par  des»  de  seswuftéiei,  MM.  P.  Ceaiti  et  J.  Bran- 
dolini ,  dont  il  rapporte  Im  observations  ,  (p.  1 03  et 
soiv.),  ont  été  confirmés  par  celles  (au  nombre  de 
sept)  du  docteur  J.  Gordini,  médecin  des  hôpitant  de 
Livoume»  qui  préUre  aasrile  pipérin  ao  quinquina, 
le  regarde  comme  plus  nctif  en  poudre  qu'en  pilules, 
forme  sous  laquelle  l'administre  D.  Méli ,  et  n'en  a 
donné  que  8  eu  mémo  9  graine  seulement  {Bmtt.  és» 
î  t>>ic.  mécfic.  de  Fér.,  \'!I  ,  3C4  ,  et  Rmn-  wMie., 
1825  ,  III ,  813}}  par  celles  de  M.  Saint- André  ,  do 
Tonlonse  (0  observations,  4  4  9  gmins);  insérées  en 
1837  dans  \o  Journal  analytique  de  mt'fli-n'nn  (n» 
3,  p.  975  ;  voyei  aussi  la  Ga*eU»  de  tanié  da 
aent  1897);  par  robservatien  de  fièvre  tnlerraHlenta 
ephthalmiquc  ,  i-ccueillic  par  M.  Colombot,  médeotn 
àCliaumont  {Jnurn.  gànér.  de  tncH.,  CII,  140, 1828). 
où  le  pipérin  a  été  donné  eu  34  heures  à  l'énormu 
dose  «to  60|ranuy  preuve  an  moins  de  son  innecuité; 
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PISTACIA. 


kl  TSttie  :  G.  Failop«  rapporte  a  ce  sujet  { Opam  eéMi  il  ronfome  ou  dmiMinft  d'e«MOM  qai  anal 

MMMT,  p.  i97 ,  Prracf.,  1700,  in  •l'ol.),  qata  UM,  iw  whwt     vteiMMi  ptM  «i  nwwiéÉDattt,  i 

«B  tnnipc.iu  d(;  ba^ub,  atleinta  d«  pinemenfille  feaille*  attoraw  ,  aîMet ,  oa  trifolées ,  qoi  craÎMeot 

lani; .  (ut       \  aprt>«  avoir  hmémue»  mwjt  »eMMf  aurtout  en  Europe  ,  el  dont  Im  amaïuiet  du  frait, 

situées  ,  dit-il ,  pré»  du  ebèteau  de  Bnndula.  Ifo-  qui  cm!  un  drupe,  cometUblM  et  oléafineaaes ,  ter- 

Mi»  ée  Wiitaeiii»!,  wièwdii  du  M"  n\tc\c  .  p«>tt>  tent,  daoalea  pflyi«è«llM«bMriwt,ài 

étr«  le  premier  qtii  nit  par!'*  Hi  v  l  .iins  rîf  Pise ,  «ur  haile  bonne  à  brûler. 


leiqaeU  ooX  écrit  depuis  un  grand  nombre  de  nrad»- 


Zimbforiri  (J.),  Trtîl/ >{m  haini  d«  Pïm»  «t  4c  LorquM  («a  ita- 
Nmi).  Pt4o««.  1713,  iD-4>  —  C»c«U  \k\.rimtM»éH  hmftâi 
fiM.  rimiM.  1750,  in^.  —  Kewt.'AMiyMte  mmbAm  Mm  <• 


A  al/aaifeg,  9wf.  Cet  arbre ,  d'Afrique,  produit 
an  AraWe  d«  U  HriM,  t^éin  ktml»  far  1«m  nala- 

njî*  ,  analoguù  nu  raaiiUc  ,  d'après  S.  De  Caiidolle 
(Sêaaiy  etc.t  ;  tes  fruit»  ,  qiriU  norament  Um^ 
quoiqu'un  peu  ncides  ç  flaittttft* 


tiw.  Fiar««>e«,  1738,  Cb-S.  —  Sanii  (G.).  AimI/m  ri  iniKjMr  iIm   leot  è  \*  pâte  de  datte* ,  eto. 


«t  àm  faMM  à»  mm  o ém  9mm mkém mimi\  (cniuUcv^  ,    p,  Lent'ucm»,  Lu,  Lentisqoe.  C'ert  un  «rbnf»e«o 

qai  croît  en  Prof*oce,  en  Barbarie ,  en  AM|ae, 

■««■••■aafM  pH«  ^  WiiN» I»  «HB»!*  attf*rfaaa.  ^hMteLMWl,  et  surtout  dans  les  Ile»  de  l'aiirfiaM 

Crt^ce;  son  nom  TÎenl  de  Unttuertf  ^Ire  vtsqowr. 
>  k  faurai. V«f.  JW-Misa.  prubabieinont  de  la  résine  qpi  en  découle  ,  connue 
PisoLiTBu.  CarboMli  éè  chaux  coocrétionnë  en  y  anm     wmrftfir.  Ce  v^^iWI  an  dMM  pM«» 
f,lobule«.  de  In  grosseor  d'un  poi»  ,  ordinairement  produit  parloul.  F.n  Provence,  il  n'en  sécrirc  pa»; 
pourvu»  d'un  noyau.  Les  plu»  counuus  sont  oeliea  «u       en  fournit  dans  quelques  année*  chaudes, 
4m  iMfoa  de  Saint.nûUn» ,  «n  TeaoMm.  Mes  po».  «iaif  qna  Ta  tu  Oaaaendi  (fw  é*  Ftirmil)  ^ileslm 
tnftle  nom  de  Draqécs ,  Calcula  ou  PùrrméiTi-  r!  petite  quantité  qu'il  ne  >aul  pas  la  peine  «fètre 
Voy.  ^MUNomAs  et  Pierrmê  de  Bams»  riminé  ;  c'est  surtout  dans  Tilé  de  Scio  uo  Que, 
>lWMn»  wanaswfci  INrf.  Ondh  ^nn  cet  mIwmIc  Aaa  qnil  —  <i»nne ,  surtout  wie  fariért  *  Urg«w  ff  Wwi 
Antilles  ,  de  la  liniiH  •  des  N  y.  f  i  inJen ,  e»t  un  Toraî-  C'est  une  culture  importante  pour  cette  Ile,  et  qui 
lif  actif,  «mplofi  comme  tei  à  i'iio  de  Cuba  (Afrfm.  en  Aiit  «ne  dea  richesses  (son  vin  fuit  l'autie)  :  le 
éê  P»e^.  f«|r.  ê$  miâ,  4»  Pmfitj  I,  468)>  On  ne  Grand-Turo  défettd  même  d'eu  cuHi\erbor»  de  cer- 
nons dit  pas  sur  qud  r^ose  cette  assertioa,  de  la-  taines  liailie.  Pour  l'obtenir  on  fait  au  tronc  dt 
qiMUe  on  peut  douter  ,  car  l'arbre  est  nouTenu  ,  et  l'm  bre  et  aux  principale»  branches ,  de  nombron^ei 
'  aeuiement  depuis  quelques  onntie»  dans  le  et  léfires  iaoMÎons  ,  du  15  au  SOde  jniUet.  Il  décoolt 
Jardin  <li»  iM,  ^  S5)  ;  et 


tear  n*a 
propriété. 

rim.llaia 
Pmtiiiatan 


dalaap. 


lâiT.  ?fom  <|n«  pssl^  M 

t»Vt.   Uu  rirs  nOOISdt  fe 

Iimi*êa,  Bu  II. 
—       M«a.  Ou  Ah  nom*  de  li  Fumsttrrt. 

PlMiSiAMt.  Momltoll ■11(1 .111  .lis  c|opar(<<«.  Voy. 

PiasBLAKOR.  Nool  de  l'huile  qui  surnage  la  poix 
nefav  IbUm.  Yof.  flMtenlAiiM. 

Pi-ntiT.  T'n  iV«tirim»(îu  Lr.jnlol^n  Taratatum,  ï. 

PissiTX.  Sorte  de  vin  dans  lequel  on  lyoutc  du 
fDudiuB ,  adié  ehe«  les  eiMiéte. 

PiOTcnc*. 

VSKacnii.  IVmm  ItiHia  et 

L. 

f  MtAMB.  Frail  éa  f  MterMt  vtr»,  V. 


—  (^m).Simphijllrapimiuila,  !.. 

—  ••  ttams.  t  rottHc  r^rnc/iM  h^fogaa  ,  h.  V»j,  o» 

mot. 

Pl%TtCBt«  T»«l     Knni  ;.nj;ljîf  do  PùlilctiJ  lira  I. 

VISTAC2IA.  (icore  de  plante*  de  la  Diuécie  i>en- 
«aa4fie,eld«  fatlMIe 


PMI  i  pea  dedumuM  d^lea  Ma  enelqnide  qnt^ 

paissit  et  reste  attaché  à  l'arbre  en  forme  de  larroe^, 
^  parfaiii  tombent  i  terre  lorsqu'il  est  trée^iten* 
dent  ;  la  praniAm  idooUe,  qnl  ne  peni  ev  ftifVMnal 
II'  '27  août ,  dure  huit  jours,  et  fournit  le  ro»liete 
plus  estimé;  on  incise  de  nouveau  jusqu'au  25  sep- 
tembre ,  époque  où  on  fait  la  seconde.  I)  est  défeedn 
ensuite  do  ramasser  cette  production.  Oo  receeille  le 
ma'itic  r!(ins  21  Tillages  de  celfe  lie  ,  situés  au  midi; 
les  arbres  couchés  ou  rampants  en  donnent  plus  que 
OMS^ulMNit  dr— séi;  eitenréealtoeBvIfeaMHÎI» 
ocques  (l'ocqnr  v;iîi1  -?  liv.  rt  1/-  )  ;  l'aga ,  ou  fcimicf, 
eu  retient  31  mille  qui  lui  sont  déiiTrés  en  paieoiset 
d'impôt  ;  l^^escddent  est  payé  aux  propriétaires ,  par 
co  même  fermier,  i  raison  de  S(  sons  la  livre  eevi- 
ron ,  et  ils  ne  peuvent  en  vfo^  è  d'antres,  b 
mtiieare  qualité  est  envoyée  è  Constantinople  peur 
l'usage  du  grand-seigneur,  la  seconde  est  deitindi 
pour  le  Caire ,  etc.  (  OHivier,  Foyagt  dans  l'empin 
ottomanf  1 ,  999).  li  paraît  qu'où  cultive  en  frauda 
de  ftotarti   ^  "M^tite  dans  plusieurs  antres  parties  de  kTlRifÉh^ 
ncMmmf'nt  dans  la  Nafolir.       trmp<-  de  Galien  il  t- 
en  avait  en  £gypte  qu'il  vante  beaucoup  ,  car  ost 
eifere  y  eMU,  liMf  qn^  b  Hfargialli ,  d'après 

Le  nsastic  est  une  résine  en  petites  larmes  d'un 
I  j««tte  plie ,  siches ,  fragiles ,  lisses,  cassantes ,  trans- 
parentes ,  et  d'une  odeur  un  peu  térébinthacée  qui 
se  nanifecle  surtout  quand  on  fa  jette  sur  des  ehir- 
baae  ardents ,  où  elle  brûle  bien  ,  en  répandant  mue 


lut  «B 
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noire  et  «a  M I 


»^  w  «H  mpiw^e  me 

seconde  »nrle  qui  est  en  morcMUx  ))lu<i  gro9,  irrégu- 
liert , grisâtre* ,  impurs,  formes  de  roggloméraiioa 
dei.  lerMee  «lies  per  des  impuretés ,  qui  eit  eelle 
qu'on  ramasse  à  terre  :  la  première  est  le  mastic 
imàUf  ou  eo  larmes }  la  seconde  est  le  mastic  fomeiUf 
on  eennana,  qai  ert  bien  oMina  eriimtf.  Lenetlio 

est  U(](>  ri'sini''  ririie  à  de  l'huile  voLitili;  l't  ù  mu-  u\a- 
iiètp  parlioulièie  (  voy.  l'art,  moêticintp  )  inaola- 
blci  firoiil  deas  releool ,  d'aprèa  S.  GoilMttii. 

Le  mastic  sert  surtout  dans  l*Oriçnt  poor  donner 
è  la  bouche  une  odeur  que  les  femmes  grecques , 
turques ,  arméniennes ,  juives ,  etc.,  aiment  ;  elles 
le  aiftciient  (d*oà  loi  vieet  aon  nom  )  sans  cesse, 
surtout  le  malin  ,  et  troarent  qu'il  leur  parfLime 
rbaleine ,  fortifie  les  gensives ,  conaerve  la  blan- 
dhenr  dm  dénie,  «le»  liée  reoMllit  dene  le  beuolie, 
y  doTient  très-blanc  ,  opaque  ,  el  donne  d'ahord  À  la 
aeUre,  dont  il  augmente  la  quantité ,  une  amertume 
Mfère ,  ce  qui  ne  doit  paa  être  aena  eetion  enr  Teato- 
roac  ;  aussi  regarde-t-on  cette  substance}  comme 
stomachique  et  entMpasmodique.  On  fait  tant  de 
ona  dn  OMiatic  dans  l*Orient  qu'on  en  aromatise  lea 
lîl|Mnie,  qu'on  eo  met  dans  le  pain ,  qn'on  le  brAle 
oonme  parfum  dîm?  le?  iippîirtenif'nt'  ;  il  est  em- 
ployé dans  des  eaux  de  senteurs ,  des  poudres  denti- 


rhumat!<:ma!r';  ,  ^^rnjtteuses  ,  nerveu^f*^  ,  le^  ipa^mt-s 
de  poitrine,  le  rachitisme,  les  douleurs  de  dents, 
d'oNillee;  lei  fluxiene  wmt  aenteféea  eni«  per  eee 
Tapeurs.  Sonnini  dit  qu'eu  T^ypte  on  a  le  préjugé 
de  croire  la  fumée  du  mastic  nuiaible  {yogag* ,  III , 
341).  On  le  donne  A  rinUrieur  contre  nhdnopiysie , 
le  «eterrlie  ebronique ,  la  leucorrbde,  le  diarrhée, 
les  afTections  psorique»,  etc.  Chei  nous,  on  n'en  fait 
pe«  ou  presque  pas  d'usage  ;  cependant  Desbois  de 
XoAerorl  dil  qu^l  était  fort  usité  entreMa  CooMie 
sudoriilqne  {Mat.  vn'r},,  I,  433);  sa  dose  est  de 
1 2  (raina  &  un  scrupule  :  oa  le  donne  su^tendu  en 
émnlnon  eu  mejen  de  le  femaae  on  dn  jeune  d^OBof. 
Il  entre  dans  plusieurs  eniplAires  ou  on(;iicnlK  ;  on 
tronve  une  huile,  un  sirop,  une  teinture,  un 
ëUxir,  etc.„  de  mastic  de»  le*  pharmacopées  elle- 
«iiandes.  On  s'en  sert  pôur  la  fabrication  du  vernis. 
On  falsifie  le  mnslir  avec  la  résine  la  plus  claire  d ri 
pins  I  ainsi  que  uous  uvons  pu  uou^  eu  C4>nvaiiicrc 
^nne  dee  «Bldnet  A  Paris  ;  on  reconnaît  facilement 
]^  rf'^'irr  dr>5  pins  à  ce qu'elle'nc a*eplelit pu dene Is 
lyouche  maté  s'émiète  ,  etc. 

lieis  de  I«ntieque ,  qnl  e«t  jennâtre,  un  peu 

aromatique,  résineux  et  d'un*-  snvrnr  légèrenu-nl 
astringente,  participe  des  qualités  du  mastic.  Wenck 
a  -vanté  se  déooelion  eeratte  une  sorte  de  penoeée 
dans  la  g4)nt(e  {Éphim.  dei  cur.  dttaital.f  De0»3, 
iffft.  )  Ôo).  On  l'a  aussi  employé  en  gargarisme  ;  on  en 
faxt  des  curedeuts ;  on  le  donne  aussi  en  infusion 

viaienee,  el  en  en  relire  une  beOe  couleur  jeune  per 

]*alcool. 

i^e*  fruits  du  Lentisque,  qui  ont  î'amaade  bien* 
cbe  «veo  une  pelure  roaMitre,  sent  antoepUblee 
a]'*£tra  nraufét.  Pline  dil  que  de  ion  len^  on  les 

».  Ml. 


IBiiHMil  nenie  nwwie  des  olives  (  lih.  XV,  96){  il 

r.ironff-  que  DîimoorAf'  «guérit  In  fiPc  rhi  consul 
SurTiiiu»  ,  uUuiiile  d'une  maladie  chroutquo  ,  avec  le 
lait  d'une  chèvre  nourrie  de  lentiaqno  (Ifl.  XXIT, 
c.  7).  On  relire  de  leur  nrmndp  une  liuîle  qu'on  em- 
ploie en  Eapagne  et  dans  le  levant  pour  l'écloi- 
rage,  ete.  Du  lempe  de  Clusine  en  en  febriqneft 
aussi  en  Provence  (Tournefort,  ^oyafC,  11,40). 

Slrol)cJb«Tj«r  (J.E.).  Oitt.  tmté.  man4t»Ugia ,  têm  ih  •mir»fmt 
■MMfeAss  «aeifli.  Lipslit,  MSI,  liM»^  Voy,  b  Biognpki,  unir., 
XIIV,  «). 

p.  oleotOf  Lour.  Les  drupes  do  cet  aihro,  de  la 
Cochinclùno ,  ont  nue  amande  qui  fournit  une  huile 
jaune,  légère ,  odorante ,  un  peu  amére,qui  s'épeii^ 
sîl  sans  se  rancir,  qui  est  «fjrf-.iMe  et  salutaire  à 
rinlérieur  ;  on  s'en  sert  aussi  pour  brûler  et  pour  se 
frotter  les  éheren»  ;  c'est  le  Cmtmmpi  des  Heluques, 
dont  on  mange  l'amande  crue,  qui  est  jaunAtrn 
(Loureiro,  Flora  Cochinch.,  II ,  755).  Il  ne  rend 
ni  mestie  ni  lérébealliine. 

P.  Terchenthus ,  L., Tei rî^liithc.  CetarbfC,  mcn. 
ttonné  par  l'Écriture  {Eccle».,  iXIV,  Igafe,  VI,  15) 
eroll  en  Égjpte ,  en  Grèce ,  eo  Provence  et  dans  le 
Letentf  C»à  il  devient  arbre,  d'arbrisseau  qu*ilesC 
cbei  nous;  on  le  voit  surtout  à  Chio.  Il  porte  do 
petits  fruits  un  peu  acerbes,  dont  on  roenge  le  drupe 
nariné  et  lee  euMudes ,  qui  son!  Uenches ,  en  i^rie* 
fn  rili-^ic  .  pt  lurtout  en  Vtrsr  où  h-  peuple  s'en 
nourrissait  totalement ,  au  dire  de  Bélon ,  en  pleon 
de  pein,  H  y  e  plus  de  dent  mitle  eus.  Le  même 
ns^ure  que  la  pelîirnlr  qni  les  enveloppe  est  d'un 
bleu  aturé  (  dan»  une  variété  sons  doute ,  ear  Tour- 
nefurt ,  yoifoge,  II ,  73 ,  le  dit  reussâtre),  ce  qui  Im 
fait  nommer  dans  quelques  anciens  ouvrages  Gra> 
«Ml»  rtricta  (Singularité»,  345).  Cest  le  TthiBtm 
do»  de»  habitants  de  Chio. 

Ces  arbres  sont  sujets  A  être  piqués  per  nu  puee> 
ron  ,  Jphi's  PintacicBy  L. ,  qui  fait  lever  s'dh  I^urs 
feuilles  des  espèces  de  galles  rondes ,  du  volume 
d*une  noiselte,  rouges  éleot  nflres,  mriree  en 
vieillissant ,  remplies  d'un  liquide  résincui ,  d'une 
odeur  tércbinthacée  j  si  on  les  laisse  croître ,  elles 
s^llongent  parfois  en  feme  de  corne  j  usqu'à  acqud» 
rir  un  demi-pied ,  mais  on  les  cueille  avant  leur 
plus  grand  développement  pour  servir  à  la  teinture 
des  soies  fines  ,  et  elles  sont  l'objet  d'un  graud  cora- 
nerae  dans  le  Levant.  Dans  la  seule  ville  de  Bourœ 
on  len  vend  tnus  les  ans  plus  de  six  raille  pesant 
(Bélon  ,  Singularité» ,  14Ô,  4j7).  Cest  la  Pomm»  do 
Sodvma  de  quelqnce  eulears;  nom  qui  lui  Tient  de 
ce  que  Linné  avait  présumé,  i^'ipiè^i  yiasselquist , 
qu'elles  étaient  le  fruit  d'un  Solannm  qui  croit  prés 
do  l*BDdenne  Sodome ,  et  qu'il  erjiil  nonuné  en  eon^ 
séquence  S.  »odomeum  (  Voy.  Jomm.  contpl.  d«» 
»ci»nc.  mid.f  IX ,  507).  On  trouve  quelquefois  des 
galles  analogues  sur  les  autres  arbres  de  ce  genre. 

Srriliriut  (P.-N.).  Di$t.  Ht  ptmà  tt-itmiliei.  Liini«,  lOB^  im4f 

L'écorce  du  tércbinthe  brûle  en  répandant  une 
odeur  forte  et  pénétrai^e ,  ce  qui  la  fait  parfois  em- 
ployer en  pleee  d*eneens  dene  les  pap  oA  cet  erbro 
•bonde  <J>ée«.  db»  ae.  méd.,  LIV,  557). 
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Il  parait  qM  la 
Jwitt)  aRalo<;ue  au  mastic  r  Bëlun  ,  en  deux  endroila, 
en  parle  (pa^.  167  et  345  de  ton  traité  de*  Singula- 
rité»)^ et  rappelle  rétine  durt,  pour  la  dialinguct  de 
to  liquide  ,  qui  est  la  Téréhtnthin»  d*  Chio  ;  il  ne 
la  conf  nd  pns  nvrr  le  inastic  dont  il  pnrle  ouid  en 
pluMcurs  iiutrci  chaptlrea  du  même  ouvrage  ;  il  pa- 
rait quVItoMrtMsnttow  vai^  que  lai ,  «1  raivant 
le  même  auteur  !e«  Pcr»ps  niîchrnt  (  pirr.  33 S  )  : 
•Ile  «'échappe  «pontauémeul  «t  »'épaisiit  sur  Tar- 

La  TérébtntMno  dç  Chio  est  aiiBii  aécrétée  ptria 
térébinthe  ;  elle  découle  i  l'aide  d'incisioni  trantrer- 
•alea  Taitea  i  Pariwa  {  «Ha  aat  Jaunâtre ,  tirant  tur  le 
verl ,  d'une  odaar  «a  |mo  citron aéa,  aMpaiaiit  llial* 

lement  ;  on  la  purifie  fraîche  pu  la  passant  k  travers 
de  petiU  [Miuieri  et  l'exposant  à  la  cliMleur  du  aoieiJ. 
In  générai ,  oetarbrea  dannent  peu  de  «allelirfte»- 
thine  (  n  ]u-]uv  une  livre  par  pied) ,  de  sorte  qu'elle 
est  toujours  rare  ;  toute  Tile  n'en  foumit  pas  niille 
Urree.  On  ta  traniporte  èTaniaa  pour  la  eonpoaitian 
de  la  Ihérinque  duiit  cllt?  fait  partie  ,  et  qui  était  plus 
ettimée  daua  cette  ville  4|ue  partout  ailleuri,  de 
aorte  qu'elle  en  fetirniaaait  à  Imifa  t*lurope  ;  antai 
'le  pan  da  cette  térébenthine  que  l'on  voyait  dana  lu 
f»onimerce  était  presque  toujoan  mélangé  avec  celle 
du  mélése,  qu'on  nomme  Térébtntkitu  dê  y»nise. 
Aujourd'hui  on  n'en  trouve  plus  du  tout  dans  la 
dr^uerie,  et  cette?  que  l'on  vend  parfois  pour  telle 
aat  la  térébenthine  ordinaire  avec  addition  d'essence 
de  ettnn.  Dana  la  aidl  da  la  FMmoa  eaa  arbm  ne 
donnr-ttt  pai  de  cette  térébenthine  quî  entre  en  outre 
dans  des  baumea ,  dea  onguents ,  des  emplAtres. 
nia  a  leulee  lea  ^nalitéa  de  la  tMfaenlhine  dea  pins  ; 
comme  celle-ci  ,  elle  est  excitante,  diurétique  et 
propre  i  déterger  les  uiréres,  etc.  Toumcfurt  dit 
quîl  ne  fbnt  paa  la  preacrire  i  eeux  qui  ont  la  gra- 
velle  ou  la  pierre  {f^oymje  ,  Il ,  71).  Voyei  Diaaoo- 
rîde  {Ub.  I,  c.  90  cl  91).  On  lui  substitue  presque 
toujours  Im  lércbcutUine  urdmairu.  Uans  l'Orieuton 
la  fiiltcaire  et  on  la  m&che  comme  le  maatle. 

P.  rrrn  ,  1,  ,  ftstacliicr  {F tort  médicale,  V,  273). 
Cet  arbre  parait  ongtiiaire  de  l'Aaie  mineure }  il  a  été 
apporté  en  Sorope  par  le  eanaottr  Iiioiiw  TitetHni, 
gouverneur  de  la  Syrie  (Pline,  lib.  XIII ,  c.  5),  et 
a'csl  répandu  et  acoUmaté  depuis  dans  tout  le  bassin 
da  la  Méditai  landa ,  oà  on  la  onUive  pour  ses  fruita 
oValdae,  du  volume  d^une  aaiaàtte»  ayant  au  debara 
«n  brou  on  chair  Terdfttre  ,  sur  une  roqn»?  ligncuso  , 
ciiNsaule,  blanche,  qui  renferme  une  amande  vert  een> 
veloppée  d'une  petUÔalamiacaalrongelItv.Ceaaniaa- 

dcs  douces,  oléfit^irieu?e'S .  sonf  nisc;  r»;^rf''nhtrs  à  man- 
gar^  étant  fkafcbes,  et  on  l  a  peu  près  la  saveur  des  aman- 
des  donnai.  Nona  «a  avona  goAlé  danc  eet  éut ,  et ,  à 
leur  pai  tu  ularilé  de  couleur  près,  onauraitpu  s'y  mé- 
prendre. EUèa  aontGompoaéesd'buile,de  fécule  colo- 
ida  ,  diamidon  et  dHine  matière  colorante  verte.  On 
lea  aart  sur  les  tables  dans  le  midi  de  la  France,  mait 
leur  petit  volume  Ic^  rend  phtiAt  un  aliment  singu- 
lier que  profitable.  Elles  rancissent  avec  raeilité,  et 
éaviaaMat  «loua  déaagréahlae  «t  ntiialUai. 


On  prépara  mnm  laa  pâtaehaa  ém  iaaàtm  la 

couleur  verte  qui  amt  ailmaolat,  •deoeissantes , 
pectoralea,  etc.;  on  en  peut  faire  un  airop  senblable 
pour  lea  propriétés  à  celui  d'orgeat .  Ton  et  l'autre 
ae  donnent  dans  lea  affectiona  ioflammatoîrm ,  II» 
brilcs,  les  mnîfflHir^  H*»»  ¥oies  urinair^  ,  «"le }  allas 
entrent  dans  plusieurs  loédicaraenta  aphrodinaqea^ 
paroe  qn^M  lâe  avait  em  prapras  i  «BBllar  loi  erg>> 
nés  (jénilauT  .  on  ru-  srtit  sur  quel  motif,  tels  q'j? 
Véltctuairt  tatgrutHf  \m  tableltn  tiomQchtqmt»,  etc., 
daa  andennea  pbarmaoopéea ,  «te,  oà  allaa  ne  pan- 
vent  qu'amener  une  aorte  de  fermeotatioD  et  les  al- 
térer. On  en  prépare  avec  plus  de  raison  des  mets, 
cumme  saucée  .  crèmes  ,  gâteaux ,  glaoea,  aorbels; 
lea  eottfiseurs  en  composent  dea  dragéea ,  piaii» 
ne»,  etc.  L'huile  qu'on  en  retire  sert  a  !a  t  nlelte 
ainsi  que  la  pète  qui  en  est  ie  résidu  ,  i  t'ia»tar  éi 
oellea  d'amandaa  donana* 

(MM  c«nM.,  Il,  51^ 
navsav.Va  ém  mtmt  Iwlfcasa  da  f  jslaiiia  aew  ,  t. 
r ■•Tiiro.       da  k  Itaba  «saa*  S/giUttém  tm^m/tU^f 

das*  FUiw. 

PlSVSliaB»  U ■      nom*  alIvaiiDili  de  l«  n«(MA«. 
HivTMitiSkVa.  Rom  •llcauml  «In  Pittmeim  vcra,  L- 

PiSTiA  STaATioTss  ,  L.  Codda-pail  on  Kotfda-pail. 
Petite  plante  aquatique  de  l'Inde ,  de  l'Ainque  ,  des 
Antilles  elc.  ,  de  ta  famille  dea  Arolde«  ,  de  la  Xo- 
ooôcie  tttonadelphie,  qui  forme  parfois  de  petitea  iiea 
flottantaa  anr  lai  aans  doaeaa  entre  laa  tropiques , 
comme  I«  mai  re  chei  nous ,  où  ses  larges  feuille* 
s'étalent  en  roaetteaurdea  racinea  traçaataa.  Taamc 
dit  qu'elle  abaorbe  lea  gea  dilétèrca  dea  mande  va- 
seux ou  elle  croit  (DM.  dba  «c.  «ot.,  IX,  539);  c'est 
peut-être  pour  cela  qu'à  la  côte  ouest  d'ACrsqne 
celte  piaule  e»t  tacice.  et  que  les  prétrea  lui  oooaa> 
<-rent  des  vases  pleins  d'eon  oà  ils  la  laissent  ponaser 
{Isfit,  A'oyaje ,  121  ).  La  décoction  àw  Pisha  Stni'- 
tiott»  est  regardée  comme  rafraichistaute  et  adoucia- 
•ante  (irown  penaa  qna  oelni  de  la  Jeamnine  «aC 
âcre)  et  prescrite  dans  la  dysurie  et  antre*  ^ff  rtioaa 
des  voies  urinairea;  on  applique  les  IeuiU««  sur  lea 
hdmorrheldea  dana  flnde  (Ainalia,  âTef .  înil..  Il,  8). 
En  A)i;i':  i<;ue  on  fait  avec  lea  feuilles  broyées  das 
boU  qu  'on  donne  daoa  la  aj^liilia  (Uiaèdey  ^farf* 
mal.,  XI,  Gô). 

Bmtic.  Un  An  nom*  dn  Saré  iêam  l'ÊcnUra,  dbaWMC  y 
punpsar  t*  «littinguer  di>  celai  qui  rUil  f«l«ifi«. 

ViktoiMai*.  Mm  oScib*!  de  \'Ariâttl»oU%»  Put^iatkm ,  L. 
Ooddn^ptifeissaascaawlaMsMria  Misas,  L.  «If.«v 

Vmnt.  Genre  de  plentes  de  la  famille  de  Léf»- 
mineuses ,  de  la  Diadelphine  Déeendria;  U  taatoma 

de»  espèces  h"rbnf  f*es  dont  les  semences  sont  sh- 
mentairea.  Le  i\  sativum^  L.,  pois,  plante  aanaeUe 
tréa-répandoe ,  qn*on  erolt  ertgÎMire  d«  Midi  de 

l'Eiirnpp,  où  pourtant  oit  ■  un  se  trouve  ouTIe  part  1 
l'étal  «auvage,  est  tràa-cultivé  pour  la  bonté  de «ea 
aemeoeea ,  «nrtont  à  l^t  fteii  oà  on  t»  mange  toBi 

l'été  sous  le  nom  âtpetittpoi»;  ils  sont  doux.Micré^ 
tendres,  de  facile  dige^sfion,  et  f.  r  t  i  r  r  !u>rrFp- .  ae- 
oommodéi  de  bien  de*  manières  au  muigre  ou  au  grea. 
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iliiT(r^  loit  par  la  mél  Uodc  d'Appert ,  ■oit  par  toute 
Mtr«  ;  naù  il  faut  «Touec  qa*ilt  n'ont  jcnMui  alert  U 
fioMM  et  le  goût  de*  poi«  nouveaux.  Sece ,  les  pois 
•Wt  dHuM  grende  retiouree  dtiw  1m  oampagne*  où 
il?  fonf  une  partie  delà  nourriture  de  leurs  habllauUj 
00  eo  tut  AUSSI  de*  purée* ,  dee  potages  ,  etc.,  sur- 
irai <(nl  «mtmaêéê,  eoB««Mi-te  imliqne  tojaBr* 
d*hni  i  l'aîde  de  mncliirics  nppropriées ,  ce  qui  les 
dépoaflle  de  leur  écorce  qui  est  toujours  plus  ou 
wû/lm  lid^Mle.  Lot  ItOTltan  iii«ng«nl  «fw»  avMité 
le*  fine»  de»  pois  ,  ainsi  quft'les  C0R<tes  ou  gotis«e«  do 
toutes  les  Tariétés.  Le  P.  arvnê0,  L. ,  est  eoUivé 
eomme  fourrage  cous  le  nom  le  jnsaitt*.  On  mange 
M  Angleterre  ,  dans  les  années  de  disette ,  les  se- 
mences du  P.  rftftrtlimum,  T.  .  qnt  y  crott,  ainsi  que 
cbes  non*  au  bord  de  l'Océan  septentrional ,  malgré 
Inr  anerinn*.  Lénery  dH  qtie  eellM  4m  P.  OMbnw^ 

L.,  autre  espèce  maritime  ,  sont  a«;trinfrf»nTcq  .  resn- 


hydrogèM.<lii  ne  pourrait  y  fliire  iMÊMUmummi 
•ainbre  qu'après  avoir  desséché  les  marais  (Valentlaf 
roifage  médiaai  «mllél^^^  éd. ,  p.  861  ,  Parit, 

1826,  in-«). 

Pira«wM4.  Va  im  wtmm  de  flfllMIIw  OMaarfe»  In,  A 

Csjrlsa* 

f  RaasBSB  ctt  ttTaassB  ,  FyÉlssws»i  AmIsb  ds  Tilt 

Pitatoa,  Un  dci  nomt  <la  TméHiv^, 

tttmmtim,Vm  dfs  «eau  gtac*  sadaes  ds  la  janais^s  ,  B^tÊr 

C^fttmmë  niytr.  L. 

PiTBT***   Vor.  Enpkurhia  Pilytu»,  L. 

PiTO*  (Qaioqaïii*)  oo  m  ■o«t4M«.  icafsa  ds  P#a 
fhrtimmémm,  R.  rt  8«k.  V07.  ^ a. 

tssBT*.  8jnM«7aM  dt  Mléfei 

Pwasaa,  liaaUited*  la  ftaeitsisa,  fa 
I.. 

Pims,  FimstfA.  Baasiiadsa  at  asasstti 

PtrTK.  Non)  américain  delà  filasse.  On  en  retire  de 
V  Agmu  ftttida^  L..,  d'ui^aloës,  etc.,  ce  qui  les  fait 


fMaa  msAïaaiw.  Btplea  MlifciMwlsais  qa^l 

Jrr»,  pow  PitiM,  fiTtâ,  Voy 
Pftaa. 


quia^iuM  «ppalss 


PiT*T*.  H  M  ««iNit  à»  te  1 
»By.^ialwa.  . 

PlTCAiaNtA  CRT«TALMN"i-  Vfr<i.  i Pnurrcli a  la  Titi  fj7~ 
nota  f  Kuii  et  Pavon).  Il  découle  de  «es  fleurs  une 
somme  transparente  {Flora  p#ni».,  III, 8S<  t.  9M). 


litiges  etdifeatiTes  {Dict,,  540)  :  elles  doivent  A  leur  dé,ig„er  p.,  |^  épith«ln  ^Afa9»  pitié,  àUlHê 
QOttlear  Jnmltra  le  do»  dPOehnii ,  ^mAm,  ^to,  etc. 

nWOflVOaiBB.  7«mine  utnrallé  delà  aérie 

de?  Dicolylëdnîips  dtpérïinfhécî,  \  ét-Tmincs  hvpogy- 
nes ,  composée  de  petits  arbres  ou  arbrisseaux  exoti- 
ques ,  qui  n^oiit  que  peu  00  point  ém  wloa  lédioi- 
nales  ;  il  suinte  de  F  écorce  de  plusieurs  arbustes  de 
cette  famille  une  aorte  de  réaine.  Elle  est  Yoiaiae  dM 
Ubamnéea  dont  on  1*»  aéparéo. 

VXTTOBFORUM.  Genre  de  plantes  de  la  famille 
des  Pittosporérs.  Il  contient  un  petit  nombre  d*ar- 

  briaseaux  de*  Canaries  ou  du  Cap,  élégants  par  leur 

,  ou  FlTJUATlIIiir ,  en  reuiltafe  d*un  bee»  vert  loinnl ,  et  leon  fleura  pit^ 
Érosse,»nr  les  bords  delà rifière de l'Earn*?,  à 2 milles  fois  ti  ps-odnrantps  ;  leurs  semences  sont  fntouréea 
de  Pertb.  il  y  existe  dm  eaux  minéralea  purgatives  ,  d'une  espèce  de  glu  rêsineose  qui  doit  avoir  des  pro- 
qui  peraiHeBtdevoir  leur  pvineipelaaeMMi  i  Taben-  priétéi  (DeCindolle,  £«wn ,  ete.,  et  d*oA  dé- 
lance du  marîalc  d(!  chaiiT.  T.r  dortctir  Dunald  i  jve le  nom  de  ce  gcnrc  (de T/rr;  -  y  n  iri  v  rric  li' t  j  7 - 
lonro  y  ««ait  trouvé,  outre  ce  sel,  du  munate  de  résine).  Le  P.  TpUn  ,  Ait.  (£voaymi««  Tobira  , 
oude  «t  da  oerbonele  dootnas  fMIfet.  <ra««..  A.,  Thunb.).  espèce  de  h  Cbîne  que  l'on  enftiw  en  or 
77Î,  p.  15).  llles  ont  donné  à  M  J.  Murrny  ,  dont 
'analyse  diffère  peu  dp  relie  deStoddart  et  Mitchell 
Tranê,  of  fAa  wc.  of  £dimb. ,  VII  ,  »  8,  p.  468. 
foy.  lee^fM.  êtMmie,  XOTI,  p.  21 7  et  suiv.,  ainsi 
ur  \r  BhIï.  des  ae.  méd.  de  Fér.,  XIX ,  Si©),  par 
inte  anglaise  :  air  atmosphérique,  0,5  pouMS  cubes  ; 
cide  etrbonique,  1  ;  mutlate  deasnde,  18,4  sniM) 
luriele  docbaux  ,  19,5  ;  sulfate  dr  ,  haut.  0,9î< 
iMUita  de  chaux,  05  ;  quelques  traces  de  fer. 
^rvas*  »wn*w.  V»  ta  f 

■piTCXiLi.  Grtjïncs  noirâtrRS  venant  de  Calcutta  , 
(S Vin  aiet  dans  «e  pays  parmi  les  bardes  de  lauia  pour      Pubu*»!».  Koi»  «ib'ûb  Aoaau  *u  iUf>i>jMip«,  iMfkimi»m 
%  dMpnrlas 

(laox  min.de).  Ces  eaux  mentionnées 
Le  Père  soordent  an  pied  éea  collinw  de  la 


gerie,  dans  lea  jardins,  pour  Podeur  suave  de  ses 
fleurs,  nîn«i  que  le  /*.  viridiflorum^  Bot.  Mag.,  et  le 
P.  coriaceum^  K\\..\  ont  dans  leur  ëcoroe  une  matière, 
résineuse. 

PiCTOtaa.  <Udaa  nom.  fraaçiia  da  balof .  Arém  ShIhrU  * 
t,   

VnraWBVHO.  Villé  de  Pensylvanie  oû  sont  dea 
eaux  minérales .  plus  froides  que  Pair  ambiant  dan» 

Pété.  H.  W.  Meade  (  Amtrit.  Jomm,  of  icione.  ^ 
XIV,  If  4)  ;  a  trouvé  par  quart  (une  pinte)  :  muriate 
de  soude ,  9  p.  ;  m.  de  magnésie ,  ?  If?;  oxyde  de 
fer,  1  i  sulfotedecbaax,  l/tj  aoide  carbonique,  18 


ir  ] 

irtie  orientale  du  golfe  de  la  Speiia  (dui^ de  Gènes), 
font  toonier  dettxmomliwâMnt  p«id«  la  Mr.Bllee 

nt  tiédes  en  ébé  .  fumantes  en  hiver  ,  contiennent 
io  terrée  oeloaires  et  magaésieniMa ,  beanooop  de 


Pitf  taM.  V«ai»<lai  c^MiJct  pia*  duia  DioacvriJ*. 
Pnvfaavm.  tla  àm  mnm»  (n<»  »f  imi  da  V^g^M» , 
CkMM^'fya,  L. 
riiyaaa»  saaaat  amwaaa%  j^y—ww  Jiyawii  *« 
Pl^aaa,  Vm.  ItoM  êa  Bsawwff  daaa  la  SsMv  «I  su  las- 

P»vaap«  Va   Am  utmê  éà  fim»  firiét»,  t- ,  tftv»  d'ot- 
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P*wiin  f  i*iaT  ■'■•ti. 

trvm.  Va  mm 


PLAWTAGO. 


!.. 

Pivota*.  P»*mim»tMmaU»,  L. 

fiTar.  T'a  «k*  nom»  au  P—plitr  va  LM|aa4oc. 

PivouLABC.  C'ett  le  nom  qoa  1^  dtHUM  en  Pro- 
fanes •!  M  li»inwinl<^  i  plusieurs  e«pèoes  dechom» 
pignons  come»t^lr«  qnv  croistent  an  pied  4t»  arbrat, 
•tirtottt  à  VJitaricu*  atienuoitu,  DC. 

•iwnw  Va  dM  mm  tUMMoa»  mwM.  2VMv»  l^'^f^Xb 
1. 

V. 

ru.1lo«<l«l«  poil.  Voj.  PH» *t «Hol 
•w  ■BMs»i*ct,  J'ai*  A  Smtrftgma,  Vim  «MmI  4*  !■ 


Pu«*  tgu.  Va  lie*  ooa*  boltfan  do  rMÏcr  nvTtfi^  Sm> 

9t>AWCm~m  IFBIEM.  Village  de  France  ,  i  î 
UmmE.  d'AiiguuiémQ  ,  prit  duquel ,  aa  bat  d'un 
eelMu  ,  «tnae  «ovro»  minérale  flraM«  «qm 
4ii IbrrngitieaM  (  Carrère,  Cat. ,  «te. ,  •ÎC'*)> 

fkan  la  Coaa.  Va  im  aom»  4«  VMtmHim  iHM*,  F«ir- 


bit 

mm  mn4.  ».  *»•».      »01l»«,».  TM1T4MM. 

MMiM.riiim  i4iia*.V«]r.3W<i»«itlAÉM. 
ra.  Va  «ta  MMt 


JM^a  OalMaaf a. 


rttuatMM*  VaM  iMlitada  h 

PuataT4,Mi  Mivrv.  V«jr.  JWtatflaïa. 

PtAcmi ,  VLkCoùK».  Cadmie  det  rourneaui  où  l'on 
liiirifi'*  !«•  cuivrf  ,  qui  e»t  dëtersive  ,  dct^iccatire , 
Bttringeuta  ,  selon  Lémery  y  et  bonne  pour  les  mata- 
diev  dciycax.  On  U  confond ,  dit-il,  nvee  In 
L.  pjBMaMia, 

?&tatait.  T«f .  J'fatWt. 

9£AllffB  (La).  Village  de  France ( Loire-IoTé- 
rieiire)  h  i|uelquet  lieues  S.  de  Nantct,  et  non  loin  de 
Foriiic,  counu  aut»i  pour  lea  eaux  niinéralet.  Prêt 
da  oe  Tillafo  sont  deux  aourcet  froidet ,  acidulet  et 
ferrugïiieuset ,  qui  sortent  det  fentet  d'un  rocher 
via-ir-vit  de  TUe  de  Noirmoutier.  M.  Uectot ,  phar- 
niêden  è  Nenice ,  dont  ranolpn  imndt  porter  enr  In 
principale  tource,  y  o  trouvé  pour  31  livres  d'eau  : 
acide  cartM»iii<|ue  ,  il  ^rain»}  «uriate  de  na^nfiaie , 
1tf;ib.  de  aoBdn,  M;  loirtiére  hnilenao  oonerAle , 
â  ;  tuirate  de  cbaux  ,  3  ;  carbonate  do  iimcnésic ,  5  ; 
o.  de  fer,  4  ;  alumine ,  %i  silice ,  5.  Cet  eaux  dioat 
indiquées  dans  tons  les  oas  où  cont teonmt  lea  ennx 
ferrugineuses.  HM.  PréTsI  et  Le  Saut',  qui  tj 
la  beauté  et  la  snlubrité  'iu  pnyt  ,  les  disent 
fréquentées  {Journ.  tU  pkarm.,  VU ,  ô(Nî). 

•tasMBd,  finlio  «1  la  MMtasa.  ttapptttte  H|it4a»saas4»  k 

rijior.  In-12  Rfiirprim/  It  tic-  1.-  L«l1rM  «OT  le»  riux  mi- 
•énU»  da  U  (iVahtrt  c«m,idéri»,  Me.,  1773,  II,  90). — 

llaaaal,  Bhmb  4m  mm  mménU»  de  U  PUio*,  k  tWboarfaMt 
de  U  Loirv  {jQurn.  A  méJ.  Joill.  1766.  p.  SS).  Haelal.  HiM.  et  »aa- 
IjM  li»  I'mu  min.  im  la  PUd*  (B«U.  4»  fkMm»  AwH,  1813, 
,V,  174). 

■  ISMa  etgà.  Pai  éisaaais  fcsMMU  da  lahiarf,  ifsMwa  Csla- 
L. 


■I  ■>■.  XTn  Jt«  eeMSfriliakmdtla  flfak J 

pkiminm  S>ap\y*agria,  L. 

D'anciens  médecins  altribuaieat 
é  oaa  oonpa  eélestos  nne  finnde  infaesMO  an»  \m 

maladies, et  en  oonsultaientlesphnies  ri  \vn  cocjoa» 
tions  ,  pour  décider  de  l'opportunité  decertaiju  i 
tements.  Les  erreur*  de  l*astrologien*ent  poef 
ai4ottfd*lMiad^Mre  réfutée  •< 

Pmskw  Maasaa.  Va  èm  mm»*  tUmnrnt 
riiNM«  OC. 

Ptasa*  VoM  îulîen  <!•  u  ptta,  fUunttUt  Plafma,  L. 
riUMMias  «O^aaiM*.  8om  UalMO  du  ylaataM  <r«an,  Ab»m* 

rt4rT4Mil«iT>ra.  Va  ifnniM*  du  plaalsiedtaau^ilMnwnB» 
tmg*,  L.  idUt  ^^atl^^am  «utcuo  aociaa». 

WfbKmAiiWMÛtM,  Plantaqimaœ.  Fami/Ienata* 
relie,  de  la  tribu  Acs  Dicotylédones  dipcriantbdni 
monopétalées  ,  à  étamines  hjrpogyaea,  i  ovaire 
père,  elle  ne  renrerme  ipie  deus  (earca^  énntb 
Planlago  offre  seul  quelques  espèce*  usitées. 

VKAWTAOO.  Genre  de  plantes  de  la  Téirandns 
■onogynie  ,  qui  deone  son  uon  é  «ne  ftaillo  nito> 
relie.  Il  comprend  un  grand  Dombru  d'espèce*  herbi- 
oées,  à  Wfr^  nues,  à  fleurs  en  épi  ou  tête,  croisHurf, 
surtout  en  Europe,  sur  le*  monUgnes,  aux  liiai 
Inottlles  *  etc. 

P.  arenaria  y  Waldst.  Cette  espèce,  fort  voisine 
du  P.  PMgUiumf  L-T  et  quiétaitconfondoe  avec  lui, 
croit  partent  en  Franco  dana  im  lieux  sablonneux. 
S(.  s  vinences  »ont  absolument  semblables  à  ccUcs  da 
cette  dernière  plante  et  out  le»  mèra««  propriétés  , 
dnnquetotttea  leaospicesdeeegeure  i  ti|ti«nMme^ 
et  qui  appartitiincnt  au  gvonpo  dea  PlflWw.  Tflf* 
plus  bas  P.  Fêjfiiium,  L. 

P.  CoroHopuêf  L.,  Corne  deoerf.  Cette  espèe», 
annuelle  ainsi  que  ta  précédente .  »e  trauve ,  Tuigai- 
rement ,  cbei  nout,  dans  les  endroits  sccSt  *nanl- 
lesj  elle  doit  »uu  nom  à  la  forme  laciotée  da  aSS 
ftMÎilea»  U  parait  qu'on  les  mange  eu  salade  daoi 
quelques  cantons ,  qnoliiuVllcs  soient  un  peu  hem. 

P»  Cynopm  ,  L.  Sea  semeaoea  ont  ias  propnétés  de 
P»  BmfttUm ,  L. 

P.Holustea,t  }  <'■  nu'  I  y  t  !  i  t  (  Dict.  det  drogmea ,  f  te. . 
ZOÏÏi  que  cette  espèce  des  protinoes  méridionaks 
de  rSurope,  o&  rtle  Tient  dene  lea  oiyeHea,  Ip 
champs  ,  etc.,  est  astringente,  Tuloéraire  et  déter* 
siye.  Elle  est  re«arqnaUnper  lea  peila  hianafcitias 
qui  la  revèteuU  * 

P.  /i|M9ll«fa  ,  ftoxb.  St»  semences  fsraent  es 
mucilage  comme  celles  ân  P.  Pg'jUi^m  .  L-,  st 
aont  employées  dans  l'iade  comme  éaaoJiteutes,  le* 
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■IMIon  néphrëtiqnei ,  de.  ta  dow  ait  dt  én*  ou 

tmti  drachme*  pmir  one  pinte  4*9*11  bpvilfaaito 
(  Aintlie ,  Mot.  ind.,  IIJ 1 G  ). 

P.  ma/»r ,  L.  Plantain,  grand  plantain  (  Flort  mi- 
dt'eaU ^f75  ).  Rion  n'eit  plua  vulgaire  dans  U-n 
lifui  ciiHiTé*.  Im  jariliri»,  IcIomp  des  chemin»,  etc., 
quewite  plante  annuelle  ^  à  teiiillcs  pélioiéea«OTa- 
Im  ,  lari^,  inégalemant  dentées ,  ayant  7  narmraa, 
i  hampe  cyliodrique  bautp  d'un  pir^rl  environ  (  en 
Laponia  dia  aoquiart  jua<iu'a  4  et  ô  pîeda:  Flora 
la^Mte ,  v*  01),  aMaaMe  é^B  ^  UnMra  da 
nctii»  bliinchc»  serrées  ,  accnmpngnées  de  bradée»  , 
ayant  uo  calice  à  4  divisiona  ,  une  corolle  idem  f  4 
éiammtt  trMasguea  ,  un  atyle  ,  et  anecap»ala4  9 
Joge  polytpernies  a'ouvrant  comme  une  boite  A  saTon- 
nette.  Il  nefnut  paa  la  confondre  avec  le  P.  intdia  , 
!.. ,  qui  croit  dana  lea  mèmas  lieux ,  mai*  qui  est 
Tifaea,avaedeaépiaamiidet«tdaacap)>ule<i  i  logea 
mouotpermea ,  etc.  ;  encore  moina  avec  le  P.  lanc^ 
eolata ,  L. ,  doot  lea  fauillaa  aool  laooéoléea ,  ato. 
plaat«fi|«i,  4a  va«le«  |MraiMent jaair  ëaa  mêaMa 

propriété*  qne  lui  :  on  préfère  m^mcs  Ji  n  t  nrinri; 
du  P.  média,  comme  plaa  grosaea  que  celle»  du 
P.  major,  lorsqu'on  eroplaia  eallaf  4e  «a  plaataa. 
LetaateuranR  tarisaent  pas  aur  lea  propnétéa  4e 
cette  plante  inodore,  do  aaveur  herbacée,  un  peu 
«mère,  légèrement  styptique.  Thémiaon  paaae  pour 
en  avoir  introduit  le  premier  l*uaa^  ea  Méto* 
Diovrnrifie  et  Galien  Idnlbeaucoup  Tantéeet 
cuiployec.  ce  dernier,  ainsi  que  le  remarque.  U.Cbam- 
kerât  {Fhrm  méUtal» ,  lae.  eil.) ,  a^  laeatrt  naHe 

part  pIUR  rlf  rrf'Tliif iti'  qTi';i  ^nii  stijpt.Tl  lui  nîtrihiinit 
la  facttlté  de  dégorger  le*  vtaccics  ,  de  dissiper  lea 
flosioaa,  4*arrétar1ei  htearbaipM,  laa  Toniaaàanala 
dv  sang,rhémopty*ie,  de  guérir  la  dyssenterte.  Celse, 
Pline,  BoyIc,Tragua  recommandent  Pusage  du  grand 
plantain  aux  phthisiques;  Scbulse  aMora  avoir  ralM 
un  Irés-grand  avantage  de  son  suo  aiiellé 4ana  eeMe 
Tialadie  et  la  fn^vrî;  liprtiqiie  qui  en  accompngn»»  la 
ierniéra  partudc{  d  autres  médecins  le  conseillent 
laoa  lea  flax  MoMnlMililairaa ,  laa  fleaia  blaaaiMt, 

.1  j^nnorrht'i",  rfr.  On  n  vnnti'  Ir  plnnlain  comme  to- 
lique  pour  la  guérivoa  Acs  ulcères,  de«  fistules,  da 
•aeer, etc., ca qaiaaifcttéd eeMeplettte  aae8vae4* 
épulalion  de  vulnéraire;  Scbwenfeld  et  Huiler  ra- 
ommaoflent  de  fomenter  lea  contusions,  le*  cuissontj 
?9  cWmangaaiaoaade  Tenus  avec  sa  décoction  f  on  Vm 
tidiquéa  ,  iNïallia  dans  l'eau  de  chaux ,  pour  deaaé» 
}iL'r  les  ulcères  nux  jambes,  etc.  EiiTiri  on  a  porté  la 
icioe  des  plantains  eu  anaulelte pour  guérir  ou  pré> 
enir  waa  naltitada  de  awladlaa ,  aie.  De  teua  cei 

mploiadii  plnnfatTi  il  nVn  reste  guère  dans  In  prrrfi- 

ua  «ajoard'hui  j  on  se  sert  encore  quelqaefou  de  la 
lowiUttM  de  aeeTedaeeeadBaaedeaetliwdllaaeBB- 

■e  !«•  fièvres  intermittentes. 

Le  docteur  Perret  a  communiqué  i  la  Société  de» 
4«nc«a  naturtlltê  àtt  Lausanne  une  séria  4*ob(erva- 
>na  qui  prouvent  laa  heureux  effets  qa*il  a  obtenus 
t  cette  racine  dans  ces  mnlndir-t  (  Joum.  wnfV.  de.n 
.  n%id.,  XIX,  137),  à  Tiuslar  de  ce  que  iout  plu« 
mra  mtfdMiaa  elleaeada  qui  Fenplpiasl  w&m 


eentre  lea  fièmaj  la  date  de  le  raclae  aat  de  deax 

onces,  et  celle  de  ton  suc  est  de  quatre.  La  dose  de-i 
feuilles  est  d'nne  demi-poignée  pour  une  pinte  d'eau. 
Desbois  de  Rochefort  dit  qu'il  y  a  des  alsiervationa 
certaines  des  bons  effets  de  l'application  des  feuilles 
de  plantain  sur  les  ulcères  scrophuleux  et  les  tu- 
meurs indolentes  {Mat.  ind.,  II,  54).  La  plantain 
ait  ettiiaé  eeatre  lea  iaflammatiena  des  yeux  ;  on 

prr"îrrit  surtout  diiii  rf*  ns  «i^n  cntt  il i":? tllrr .  qu'('>n 
associe  à  calla  de  roses  dan«  beaucoup  de  collyres 
reTraMiiaMntB  d*aB  niage  ploa  ripanda  qa*elBoaee$ 
enfin  le  plantain  est  un  des  ustrin|;ent<<  les  plus  fré* 
quammentatitéadaoa  lea  décoctions  ou  autre»  eom- 
ft$é»  de  ee  aara ,  aarfamt  en  gargnrinnea  et  injec- 
tioaa,elc.  Leapalitaeiseaux  sonttrés-flriandsde  ses 
semences,  et  on  en  rerficillo  les  épis  f>ouren  garnir 
leur  c^ige  Thivcr,  etc.  Le  plantain  entre  dans  lapou* 
rffv  de  PalmariH*  contre  la  rBfe,raeacilfatfreA«i  la 
rirop  d'nffhrvn.  ri'lnt      nrande  COntoude,VoHgiitHt 
mondtficatt/f  Vempiétre  debétciMf  atc,  ele. 
•  P.  PmfHimm^  L.  Paylliam, herbe  ans  paeea.  Cette 
pl.iiif  ■  ruinui'tte  ù  lige  rameuse,  ainsi  que  toutes 
celles  de  la  section  des  PêjfUiuut,  croU  dans  les  blés 
da  midi  de  le  Fnnee,  deae  le»  lieax  lablonneax,  ia- 
callei,  etc.  ;  on  ne  fait  usage  que  de  ses  semences  , 
qui  ont  l'aspect  de  puces  par  leur  couleur,  sont  roua» 
ses,  oblongocs,  ovoïdes,  bombées  d'un  colë,  creuaee 
4el*a«lre,  inodores  ,  d'un  goût  fade,  fendant  la  sa- 
live mMcita{',ineuse.  On  Ifs  i-c<<il(e  potir  en  fnire  des 
décoctions  dans  l'eau  bouillante,  qu'elles  rendent 
ipaiaae,>iiqaev<e,araoiiagiaeuatf,et  qu'on  emploie 
Ft  l'instar  de  celles  de  graines  de  lin  et  dan*  les  mê- 
mes cas,  soît  en  boisson,  en  tavenent  ou  en  fomenta- 
liaa,  ate.SIlea  eont  émellientea,  edeneitaaaiea,  eal> 

mantes,  relàcbanles  ,  etc.  ,  [iroprrs  à  combattre  les 
inflnmmations  ,  i  faciliter  le  court  des  urines  ,  laa 
éveonations  inteeliselei ,  4BBi  Ions  lea  eea  eè  il  y  a 
ehaleur,  irritation,  spaaBW.Bllea  eanteependantpeu 
employées  en  médecine,  parce  que  les  semences  de 
graines  de  iin  les  remplacent  compléteroant  et  aonk 
heaaeoup  nieiaa  chèrea.  On  ea  fût  ateanMiai  ooai- 
merce  à  Xîmt-s ,  A  Montpellier,  etc.,  mais  c'est  pnur 
l'usage  des  nianuflMitures  de  mousseline  ,  où  elles 
lerveatA  featawr  et  A  bbaehir  oelle^. 

Grrlmiu,  (V.).  P«  plinUtjim*  ft^riftgi  (Mue.  L,'  •^"f. 
Abu.  X,  ab.63}.—  Wsdel  (fi.-W.).  Vtf.dêfteiHagim:  Un», 
iTltiin^ 

FlaItaIii.  Pti»latja  major,  L. 

—  Atru.  ^rii*c«  «Mn/a»ci,  L. 
^     Afa^neva.  ÂMmmm  PtentÊge,  &• 

sn  >>ni.  M%êa  paroéiéiûca,  L. 

—  «Mil  S4  ctir.  tlamtO'jQ  Cut9nufm*,\.. 
tf»M%.  Atitma  Ptanttf»,  L. 

—  <|t«a<i).  #ts«<«|f«  aM;»r,  L. 

Fs*«Ttm.laBdii  fkania,  Planaf  «M|^,  l*t  n  tfa»' 

do«. 

KasRvama.  Un d«aaiBa  ^iMaania^  Tar*  MmmfenÊleÊeÊe, 

U 

Ptsft— .  Wsi  ssysisiBl  As  WmmpermH^em,  I»  * 
Piâsis  »s  Bt«>r<  Vo|.  M»'  IS.H. 
— .      taaatssss.  Un  <ica  aow  lU  U  Phm  Csafsaws  itae 
qa^l^Bas  laadllf^  ^^'V^^  AlAsic» 
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liant  êoa  poème  de  U  Véuusai|;ic ,  une  pUate  qui 
eroft  «tts  «ovinM*  i»  Firif ,  «ai*  Mirtout  4aM  l« 

Viiln'n,  qri'il  dit  plus  efTiraff*  fniifrf»!ri  ivp^Hlis  qiio 
Iwulet  le»  plautet  connue*  jusqu'à  09  jour,  il  oe 
dMMpM  4*mlrM  dAafli. 

Plantk  vb*.  Plante  <!«  In  Chine,  où  elle  e*t  con- 
nue encore  sont  le  nom  de  kia'ttoo-lomg-ktmff  qui 
approche  de  gui-aenc  (Grasier ,  Duenpi.  4»  ta  Ckm»r 
1,576). 

VbASTBS.  Planta.  f  \rr^  pourvn*  d'orgtnes 
exerçant  de*  fonclioa»  ,  tirant  ieur  sub&t»t«nce  de 
b  torrvaf  de  l>ir,  é  l*Ûd«  é»  p«t«e  eiter—»y  mm 
ïocoinnfifw  'non  pas  sans  motivenient)  ,  poti'îsant  et 
Té^lant  MHS  ceaae  et  juaqu*à  leur  mort,  ce  qui  lea  a 
ftit  BomiBer  par  rawIleBea  têgHtm»,  ayant  en  (dn^ 

ral  )a  couleur  verte  dans  leur  portion  extérieure  (t). 
Lea  plantes  forment  la  partie  la  plus  Dombreuae  da 
règne  organique,  et  ae  dialingaeni  dat  anMnaox ,  qui 
•ont  Pautre,  en  e»  l|M  oaox-ci  ont  en  partage  la  lo* 
eomotion,  dea  organe»  !*ensot  iHiiT,  rmisscnt  qut» 
paudantun  tempa,  et  ae  noarri&ient  a  l'aide  do  vw- 
cères  apdeiMK.  L««  miiidnin:  qui  contIHwt  aaiiti 

lo  rf'-i^Tif  inorf^aiiiriiio ,  qui  ter;ât  nii'Mit  nf^miTK*  !c 
règH9  inantmé  ,  «ont  formé*  par  ju&ta-poMliou  ou 
oriftalHaatimi,  elddpevrvaf 'pvfiOBid<|aMit  d*«nMi 
organe  fnurtionnel.  Cesit  donc  avec  jusEes<>c  que 
Liood  a  dit  minêraliacntcmiU;  ng^iaiUia  enêcunt 
U  edNfAf;  mmim^Sm  trtaewmt,  9Hmmt  wt  tÊittùtmt. 

Lea  plante*  d*UDe  erganication  compIMt  «oatIM 
f^iitincteï  de»  «nimsul  et  des  minéraux;  on  ne  con- 
fondra jaouu  une  tulipe  avec  un  chien  ou  du  mer- 
«iiw;  m»M  d— a  le*  erdpe*  qu'en  est  ooavMMide  pr^ 
tendre  d'une  "structure  moins  parfaite,  parcf  qnVlie 
•at  plus  simple,  la  distinction  devient  plus  diiticile  ^ 
•imi  ww  eaâtBnw  cal  plu*  ropproohd»  du  polf  pe  et 

del*kmiante,  en  apparence  du  moin;^  que  (  l4 ic  tii- 
lipa,  et  les  caractères  pour  les  distinguer  tlevieuneut 
aaset  ambaf  raawHta  à  «prinr  nettemeot.  Aoaaiies 
anciens  avaient-ils  des  animaux-plantes  ou  soophi- 
te*.  df^  mincraux-ninnirs  ou  itthophytes,  eic.  (Quel- 
ques moderne»  adopteut  même  uu  ordre  mixte,  com* 
poed  de  plaatM  qai  deviennent  au  bout  do  quafcf 
temps  des  animaux ,  etc. ,  qu'ils  désignent  sous  le 
nom  de  CaÂo4i»*ft  de  Ftjfckodiairêê^  etc.  (3). 
Tout  le  monde  comiiit  h  Ibnee  dea  Téf^ex  j 

leur  manière  d'èlre  filés  à  îa  tn're  pnr  des  racines  , 

au  moyeu  desqoeliea  il*  trouvent  le*  diément*  de 
l««r  nourritara  et  de  dlreiMe  eierdltmu  ,  leur  foM- 
tioada  pniNrdtiu  Pair  le  gai  nécessaire  à  leurvie« 

nu  moyen  de*  pore^  de<(  feuilles,  etc.  Ils  «rtnf  rompo- 
»és  de  vaisseaux,  du  tissu  cellulaire  ,  de  tibres,  de 
moelle,  elo.,et  renfwnent  daffUi  dea  «noi,  nomt- 
ou  propre»,  base  de  leur»  excrétion»  Yiirî^e»  : 
on  sait  que  le*  végétaux  fournissent  de  leurs  dfver- 


«^^ioMC  (voyez  re  mot);  de  plu*  de*  parties  rarnér»- 
le*  qoe  Tanalyse  y  démontre,  teU  que  le*  alcali*  (t), 
aleeli*,«b,  ndtMS(i),  lanea.eta.  InÉatai  ee 

veut  remonter  à  leurs  r'It'mriiU  firiniifif^  .  or»  les 
trouve  oompo*d*  de  carlMme,d'hydmgéne,  d'oxygèaa, 
pM*que  toujeara  d?M  pen  d^aeeCe,  et  qnelqaefti» 
d'un  peu  de  soufre,  de  phosphore,  etc.  (8)« 

Les  noms  des  plantes  forment  une  partie  asset 
difficile  et  souvent  embrouillée  de  la  science  des  vé> 
gétau,  avrtottt  avant  l'adoption  de  la  nooMMklm 
linéent^e;  eewT-ci  n'ont  d'abord  été  désignés  que  par 
des  noms  de  héros,  de  dieoi,  defMrya,  etc.  :  c'était 
nMriMd*4ahille,  Ih  pliole de  Cyie* ,  de 

Minriic,  celui  de  Neptutic.  etc.  Vinrent  eiisuit^-  l;^ 
noms  des  saints  ou  de  li&tes;  on  eut  l'herbe  de  la  St> 
Jéeii ,  eelle  de  II  Crtitephe,  de  Pique*  ,  elB.  b 
fhrme  de  quelqeoe-VM*  de  le«r«  parties  ,  lear  pi^ 
tendue  re**emManoe  avec  tel  ou  tel  ohiM.  1e9  pn>- 
l^iété*  qu'on  leur  *vppo*ait,  le*  firent  souvent  dési- 
gner par  des  épithèlaîi  beide*  rar  ce*  iiielHh  Vcf . 
I)>nm«nclature  ci  Siqnrsivrû .  Les  botanistes  nrfx^er- 
ses  cherchèrent  à  mettre  un  peu  d'ordre  dan*  cas 
wpeaaluBa  improprea ,  et  Iwr  appliquèrent  de* 
phr.'t^t'*  lHtitii_->(  (jiii  liiiliquaîent  quelques-uns  de 
leurs  caractères  ou  de  leur»  habitude*,  et  qu'il  (al- 
lait répéter ,  quelque  longues  qu^diea  1 
les  désigner  (4).  Linné  vint,  qui  sentit  rioconi 
de  pareitle*  appellations  et  ne  dennn  è  chaque 
plante  qu'un  nom,  compMé  de  deux  mots,  Tun  qai 
■appelait  le  geere  auquel  elle  apperte—H«  wm^êû^ 

riqHP,  et  le  second  qui  lai  était  propre  nn  tpérifî^in'. 
Ce  lut  une  grande  amélioratioa  dans  U  uomeaok- 
twe,  qei  devint  ddioi  ewla  ahaple,  drir»  et  ftefc.  B 

ne  «j'ugissait  pins  que  dr-  r  j|)porter  le»  anrieni  noms 
à  ce  langage  linuéen  :  travail  péoible,  où  on  risqea 
delUre  de  (Vdqoentea  erreart,  nei»  ob  e*t  pmr««M, 
à  force  de  travail,  de  connaissances  et  deenliqne^A 
beiiucoup  perfectionner  ,  ainsi  quV-n  peut  le  veir 
par  le  résumé  que  nous  en  offrun»  dautcet  ouvrage, 
neo  aedlwent  pour  le*  plante*  de*  aoriena,  aeie 
encore  pourcelle?  de  tnns  fus  peuple*  de  la  terre  :  i 
pesne  s'il  reste  aujourd'hui  te  çîart  de*  x^étaex 
^nNmnVdtpeafeppertdà  eetle  tymnenÉte, «tpM> 

bnhirment  qu'ils  rentrent  dans  la  plupart  de  ceux 
cjiie<  l'on  connaît  d^A;  oh  que  nous  montreront  fa» 
P  rugrèi  de  rfcirteite  MtarellMt  Nttenlle*  v« 


(n  Plliv  Sur  11  .-nntcMr  Mr.  ^Ijnlr,  f/îi^M   unir.,  VII,  S5). 

(2)  TiatlMa<l.  Utfmttti»  «triM»  i»  f«toali«  MtMm$  frimHfinm 

««•b  «aaaMVesaealvws  inM) 


(1)  ▼aaqvdia  aisar»  qn»  !••  plaalci  acite  a*  «mI  |wais  M*- 

f?"H.   S^rr^iu  T  prouvé   qne  h  ^iNi^ur?  r?r*   ti';.-'t  l  r,-t  Ciin'irr-.-*'' 

dn  cuiTiY  i  le  c»(c  cioat  m  u*  «  Europe,  moDUnt  inai  le*  M  i 
70  MiUMBttklia^wmaiMS  M»yi.i  W paiD  tw'M an«Mi 
Iisasa,  qai  Afainai  i7  milliai^  «t  MO  aMlioM  «b  Ul.  fs^aa^ 
eMltisMSI,061  kil.  d»  cai*n.  «le,  etc.  {Umrm.  ëtfàmm^  tVt, 

50SJ. 

(3|  Jsha  (J. J.).T»Wwa»  »hi»»i^s  éa  hastysa  Ja«  flwls»,»mi 

(an  atlc«iaii4).  I«>lb1i«,  ISIS. 

[A\      T.'    J  'Mr.    .'Lut   1 '^"^^  l'f  r      Ti    pai-^tlrt  tjT  -rt'r\^'i  ft-'i',^ 

piad  d'aU«ieUa  la  Ihfykmémm   kmnnm  /!«*«  wtmfm  M 
fM0t^p  4V9ta  4ftVe 


Digitizeci  by  GoOgle 


FLANTIS.  4»i 

pêfnkm  m»  ht  Piamit9  iméitctnaiet  (1)  det  dU  gii«ra  qu'è  600  d«iif  ThtfoplirMfe,  Dioicorido  «i 
VMWi  uMlidiNd*  li  tarra,  nir  leM|u«nM     fimm  VMm,  nnaltlt  è«atir«B  7,000  dam  le  SpteùtpUm- 

coniuftcr  iui5n«  motf,  Jardina,  Planter  mf ri icn^    tarum       î.inné,  et  doubla  presque  dans  ceux  d« 


ht,  Fiantti  offictnaUêj  fiante»  u*u«Ue$  dont  notre 
■faHanaaira,  et  de  moiêae  artfele. 

U  grande  diflicn!t(5  p(it]r  ric  unrraftre  les  plantea 
d^itai  par  loi  ancien*  (3)  vient  non-aea)ament  de 
«•     Imib  dMorf  pliima  aaolkMaaiplilea,  mait  en- 
i  dece  qnSb  n*oDt  paa  tranmiade  figure*  ou  de 


Gmclin  et  de  Willdeouw;  M.  De  CandoUe  eatime 
qu'il  y  a  aujourd'hui  40,000  plantes  dedécritot;  mua 
on  peut  faoUtmant  dotriUer  ee  nonliraeii  j  ajontaBl  t 
1»  celles  non  décritci  qui  sont  trè»-iinmbreasea 
dans  tes  herbiers  de  tous  les  psjs;  S*  les  piaules  non 
reconauea  qui  nialeirt  A  ta  anrfttea  de  la  terre ,  dent 
des  piaotes  eroployéeapar  pui  ef  dont  ils  par-   les  pays  peu  TÎsilés  ou  nnn  Hc  ruuTett»  ;  3«  les  plao- 
aalearaouvrages.  A  nnesure  que  les  modernes   tes  crypti^ames  dont  ie  nombre  dépassera  proba- 
rois  Mt  usage  en  pntiqne  ,  ta  eenoeiaseoee  dea  btanent  on  jmir  eelni  dea  pliandrogtiDea  :  o*e«t  Ame 


prorliif^Hon?  nnttirf'?lf"i  (devenue  pnslti?e  et  nr^ 
peut  ptas  dvsorouiis  fournir  aucun  mol  if  d'erreur 
fieve,aOTtait  eveeto  eeneearadca  lierbiere,  det 

Cmirirr^,  de,  et  paHiculiêremt'nt  des  jardios  bota- 
nit|ues  lucceMivement  établis  à  Pavie  (1533) ,  â  Flo- 

reece (lîi44),à  aontpellier  (1598),  à  ParisO 62C), elc. 

Voyex  Jardin  médical. 

Le  oanbre^)  dea  plantea  eonanca,  qui  ne  a'âére 


(I)  Ti«fM(|.).  Dê  tttfimm,  mmtimm  «stm  qtm  im  Gtrmm 
«V  mttmm  einsstoaifa  pr^friaqm  éif- 

firtatint  »*^»*  *9n  Umptraivrit       f„ci,trntih:t  .  't:.  Ar^ata 
riU,  1552,  Hu4.  —  Ximea^  (F.).  Quat.u  Ulfroa d»  la lunmrairata 
é»  laifiamtm»...,  ^1  m— i»  IsnsdMM  rr  fiants  ffifai  ■Micsw 
ISI5.  — Bro»»ii  {S.),Amme0otimt»f»êm»  iWten  planl»,  etc.  Êdit. 

i.  Mrrt  {Tramt.  pHI»*tph.  ,  1S9S.  p.  813.)  —  C«m«lli.  PUoiea 
J'»  rhibpfimm  (■•y.  Hut.  ftattarum).  —  BoBlio*  (J.).  Butoii* 

utanib  *t  miàk^im  imi»t'Onm»im.  —  tm^m  (  f  ). 

B>tU»«a«BllMlfsiidNflaBlss  «MMosks  ds  is  CIIm.  tari*  , 

JT81,  ia-CsIio.  —  Wrigbl  (C).  Plaaiaa  BiaellM  de  U  J.miItjM. 

TrMfant 4a  Fanghif  par  KIMa  à»  twifaiiioa,  fnk  ,  17W,  m-A. 

-  fOiv^ltoiMitas  TUatm  mmOlm  éê  «•{■i.OsNmgM 

âiT,f  U  troiWèra*  rnJ.  J«  t'HiUotr*  </«•  matiditi  rf#  S^itnt  Do- 

•é^^iM.  Paru,  1770,  18.12  FIcmiBf  (J.).  CataUgma  af  Imdiam 

t»Jiei9mlpia»it.  (  Tran,«t.  of  A» mtOMÊ mfltl$  tfCmhmUmy. 
rndnit  par  J.  8aiai>Hi)*ir*  (Journal  tf»  w/i/#<: 
n,  183).  —  Gomtt  (B.-A.).  Obnrv«a>*ê  bolamico-mtdUai  itbr* 
Iswma»  ftanlat  d,  BratH,  «le.  Litboa .  180S,  lii.4.  —  E*fr  (t.). 
Itmméntmn  dss  gkmtm  !«■  fiut  g^^lraieat  «ployai  daaa  la 
lMI.CaM4»,  sait  <■  sMsefee ,  etc.  (  Lométm  méJ.  Jomro,  , 
X\I.  200).  —  Vcrtli  (E,).  De«enp(ioa  f/alroiitiqa*  dat  princik 
lie»  plMtMqaiTifODtat  «fMilsateaBl  «■  Aalricha.  «icollMas 
ws  Im  javdte  paarAnaBada  b  uMnOmm  Im  albaMa^).  VioM, 

-  Aimer,  Slirpium  in  (ïtiinea  m«cf;ctno/iba>  ty*riti  eu- 
timt.  JUmUu.^  Re«d.  Plante*  owdici»>l<»  dei  Atorai. 
tJi(AMOMédaasb  Mt.  A  la  ttHM  mtMf^iêtmifm  A 

(2)  Agrieola  (i.>A.}.  MtiMtm  Wfcnricr  /*6rt  d-o.  Bâi«,  1S39, 
~  Tb/sftsiili.  IHssflfMlMws  Tktofhmii  in  ■««•»  AaM| 
C*r  pratifu»  pntqrimtntium;  laclor  SuUHMWt ,  1821 ,  ia-8i 
.,  Sprmcel.  Alton»,  1S32,  2  t.  im^.  —  âriaiato.  C(Mn»aatof<a 
irinotti.  fcrr<3i/r.  ;jAi/cw.  UralWla .  1824,  ia-4.  — Dioacorùla. 
"p^Htlimm  4»  yl<Ma«  9m»iltmé»  fmikm  êtrifêitim  mmmmtmrH$ 
DiMPtHétm.  VmnHk.  ItTI.  ta^  t  M.  iW  Slaaliwf .  PNfM , 

îl     —  s  >  niTirm  r  rie»  pliTit^ï  ilont  il  f.t  <|ar«liun  tljim  niii|>o- 

i<r  (Atfttraoa  J«i>r«a/       méd*ei»« ,  V,  120).   Celtoi  (O,). 

>M««L..,  «irW  OsfcMJlM*,  ffMf .  dli  ssWaa>a  (J*U  Un.  ms* 
w.  n,  6,  1725).  —  Spn-npl  fC).  HUtorie  rri  hnlari<p.  Pjfi«i!« 
ArKentoraU.  1808.  2  rul.  tD-8.  Col  ouvrage  rrnfenue  U  boU- 
u<  rn/dtralc  daa  aacieaa,  turtout  pour  U  aoaMncUtarv. 
I)  CosjactwM  «vleanmbra  total  das  trytcM  qoi  Wg^calsar 
Limlmi.,  VI,  lat). 


^^^tpr  nu  dr-s^au»  du  probable,  de  ne  porter  qttU 
100,000  la  quant it(3  du  celles  qui  existent.  Hab  sur 
«e  neralire ,  à  peine  quelques  eeutaines  sont-elles 
réellement  médicmh»  :  bien  que  les  végétaux  dont 
on  indique  quelque  emploi  fiNMcmnl  à  pou  près  à 
f,000|  ainsi  qu'on  ptnit  le  calculer  par  ceux  dont 
MNM  pertoM  dana  ee  Diettamneire.  Ce  qui  etpliqoe 
poorquoi  le*  ancifrii  n'ont  traité  que  d'un  petit  nom- 
bre de  plantes  ,  c'est  que  toutes  celles  dout  ils  par- 
tant dideat  nailéaa  et  employées ,  nudlbede  encore 
suivie  jnïqu'au  temps  de  Rumphins  et  de  Rheéde  ; 
ils  Pegardaieot  comme  inutiles  et  indignes  qu'on 
t^  eecupAt ,  oellea  oA  on  ii*kTeit  pas  signalé  de 
propriétés,  etc.  Voy.  Propriétéê  des  plantes. 

Outre  leur  emplm  eu  médecine,  ohjft  principal  de 
cet  ouvrage,  les  végélaui  forment  la  base  de  la  uour- 
rtture  de  llieiiiine  et  dea  aninaïut;  qaetquca-vnade 
ceux-ci  sont  carnivores,  un  certain  nombre  omnivn- 
res.  Les  uns  paissent  les  plantes  entières  ou  leur* 
feuiltaai  d^anlrea  ne  ae  aearrftaeBt  que  det  fraits  on 
dc!pnr<!  ^cmpnrrs.  On  a  remarqué  (jue  les  animaux 
qui  ne  s'nlimeutent  que  de  chair*  vivent  moins  long- 
temps que  ceux  qui  n'ont  que  des  végétaux  (Revu» 
été  ^cril.n  fie  Linné,  II,  S89  (1).  Les  plantes  sont  en 
outre  emp.lnyées  dans  une  multitude  d'arts,  de  mé- 
tiers, d'objets  d'économie  domestique,  etc.,  etc. 

Les  iitantes  habitent  daa  localités  qui  leurs  aont 
propres,  «uiv an f  Irur  nature  ;  les  unes  «e  plaisent 
dans  les  lieux  nquatiqueSf  les  autres  dana  les  terre* 
cultivées;  il  y  en  e  qvl  ne  prospèrent  quedena  lea 

sites  les  plus  snuvnf^rs,  nu  milieu  drs  rorliers,sur  tot 
murs  ou  les  pierres  les  plus  stériles  jon  ne  voit  nel* 
tre  wp  lea  raoinea  «  anr  les  deereca,  anr  lea  feuillca 
d'nutres  ^égclnux  (S),  comme  les  orcblddea  «  Ict  ero- 
hanches,  les  Lathrœa,  les  lichens,  les  mousses,  etc. 
La  présence  de  certaines  plantes  indique  souvent  la 
nature  do  sol.  Il  y  en  •  qvi  ne  v^ètent  que  danalee 
plaines  <(abl<>nneutM  ,  d'autres  sur  Ie<i  entpam 
crayeux,  d'autres  au  milieu  de  hautes  montagnes 
gcnnitiqneaetaMilappeléetalii^Mt,  etc.  Uplna 


fil  >,l)<i-rtt  fV.l.  Ditt.  J»  Êalubrilal»  rti  iWi-nluriin,  if^Habt- 

Unm  ptm  carnti.1.*.  Keap  .  Hollb.  Hila,  1646  ,  io-S.  —  Fente* 
(J..O..A.).  IHm.  kumtm  SMrffsa  A  pimmtU  mnNnH* ,  m», 

^XAm,  178S,  ia-8.  —  Vilbr«  (C),  Catalogue  dea  «Dbatanm  v/f;rra. 
lr«  >{Bi paarcal  irrrir  1  la  BoarTitarf>  dr  ItiOAinc.  Greaubt?,  lo-S. 
aaaa  data. 

m  0«*ttSld{B.}.  M^oira  lur  le*  fiaawa  pamitn  {Mm^é» 

f,  1746,  ^  m-,  ei  1736^  p.  63). 
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PLANTES. 


ili  lie  peuvent  habiter  qu'un  climat  ,  recherc>T(T?t 
tantôt  1»  froid  de»  pâle»,  Uotût  U  chaleur  dei  tro- 
pique» j  iMr  nombra  mgm«ile  è  mmmn  qQ*<m 
«ftnoa  Tcn  le«  régions  chaude*,  tauf  quelques  fa- 
millrt  qui  préféreut  telle  ou  telle  xône  terrestre. 
ï'iiti  le»  continenlssont  anciens,  et  plus  les  Té^étaM 
y  aoat  nombreux,  et  on  peut  presque  juger  de  VkfH 
d*une  île  par  la  quantité  des  végétaux  qu'elle  reo- 
ferme.  Le»  Acot  jléduaes  formeut  le  premier  Aumms 
v^Bétal;  Im  HoiiMolyléiliMiM  «'dUbtiMMit  «aeaito , 
pub  le»  Dicotylédones.  !'rr3r]ur  tmiffs  les  crnprein- 
tas  fossiles  représenleut  dv*  Auuty  lédones ,  telles 
«lotistes,  Ifcopodiacées,  oharacéaa  al  prélaa 
tesques  ,  ou  des  Monocotylédones  ,  comme  des  fou- 
gères et  des  palmiers  (1).  La  géographie  boianiqua» 
science  perfectionnée  par  M.  de  Humboldt,  n'est  pw 
aussi  stérile  qu'ellè  le  parait;  elle  indique  U  netttM 
des  termina,  !n  ymtileur  des  lieux  ,  le  degré  de  tem- 
pérature des  climaL»,  oie,  puisqu'il  y  a  des  plantes 
qui  oa  Tiaimaiit  qoiM  lanehanlaur  ao  desew  éa  ni» 
veau  de  ta  Tner,  tm  ne  véfji  ffnt  qu'avec  tel  degré  de 
chaleur  (S).  Il  y  eu  «  pourtant  un  certain  nombre 
qui  aoat  da  ttfrîtaUaa  oMOtopolilat ,  etqu*oo  re- 
trouve dans  toutes  les  partie»  du  globe ,  comme  le 
capillaire,  le  tabac  ,  le  ptmmt,  la  moaroA  roofe,  la 
uior^liue,  etc.,  etc. 

On  doit  de  furéférence,  ainsi  que  nous  Pavons  dit 
i  Indiginat,  et  j'at-  le*  rnisoni  détiuttcs  h  cet  article, 
aatplttjper  les  piaule»  qui  crois»eut  kou»  les  yeux  des 
habilanta.  Vayat  aani  noim  aftiola  Indifètn». 
Cependant  les  végétaux  exotiques  dohfnt  ctre  mi'^ 
en  us«f  e  toutes  le»  foi»  qu'ils  recèlent  de»  propriété» 
qu'on  aatetroQTapaa  drat  leo  iad%ène«  (voy. 
tiques. 

Les  plante»  ont  été  rangées  par  le»  boUoistae  rai- 
vant  de»  classification»  propre»  è  an  liMÎUtar  la  eoa> 
aaioMBOe  et  armer  à  la  détcrminatioa  da  leaia 

norti^:  fnii(Al  on  a  prît  pour  base  de  ces  arrange- 
ments uue  partie  pnucipale,  comme  le  nombre  et  U 
aanneiion  de*  élaaiinaa,«Tae  Unaéf  oa  la  ferma  daa 

feuilles  avec  Sauvage»,  ou  cc'le  du  rnli  r  avcr  Ma- 
^ol,  etc.,  ce  qui  constitue  le»  êj/atémtê  ;  taulol  l'eu- 
«enÛa  de»  organe»,  oontaM  dana  laa  méIkodtÊf  à 
bon  droit  uppelée»  isal«r»//««,  uommecelle  de  Tour- 
nefurt.  d'Adanson,  de  Jufsieu  ,  etc.  Le»  clasaes  foi^ 
luées  «unt  ensuite  divisée»  en  ordre»,  ou  famille»,  en 
ganres  et  espèces  ,  en  variétés  ou  fornies,  etc.  On 
conçoit  que  l'étude  de  ces  classilicalions  c^t  indt*»- 
panaobte  aux  roédecùa»  ,  pour  arriver  à  U  coiiu&u- 
■anee  daa  planlaa,  baoe  {nraeipaie  d«  la  nmtlèra  aié- 
diculc  ut  du  la  lliérapeutiquc ,  puisque  ttur  doute 
médicament»  employé,  U  y  en  a  à  peu  pré»  onte  Is- 
w4$  daa  veyMaai  :  etr  Fitaa  remarque  qaa  U  < 


|irimilif,  cic.  Brulau,  1821,  fi^tur. 
iS)  SslHnnf  (l..r.).  iMmmt*  d»  |*)gn|*fe  |C>M»  4a» 

lp)  ilii  «Il (loi»  f  u  >lIrmJml].  Bt'i  lui ,  1823.  lu-H  —  J.irm-n 

r»iit.  Mcmoire  lur  I»  ^graplu*  de*  |>4aal«*  aurine*.  farit, 


en  e»t  pv«Kfae  ;  f BaHawa)  wadtfea  §  famda  (Ut.  B) 

Oioolé»  a  composé  un  traité  tnr  l'utilité  de»  plantes 
en  médecine  (Sprengel,  JJi$l.  de  la  méd.f  I,  371)}  et 
Appoloaiae  Àfcbiil rater,  an  a  ëeril  épSmmtmk  aa 
sur  ces  niédicamen(<;  si  r.ici'c^  i  »c  procurer,  qu'il 
dàoon  du  nom  à'Euponêtm  {éd.,  Mi.,  U,  Si). 

I^ettiddaaMM  eut  laafd  laa  Ttgélaax  d^aaa  aaha 
manière  que  le»  naturali»te»  ;  il»  ont  pri»  en  gÉaM 
pour  base  les  (|ualités  pliytique«  nn  rhimique«.  ce 
le»  effet»  thérapeutiques;  ils  ont  eu  des  plan:es  la- 
adorai  al  adorante»,  daa  piaaIaB  pairoa,  aeidea,  ai> 
crtre»,  etc.,  de»  plantes  purgatives,  vomîtivpf  .  anti- 
•tjorbutique»,  liÙirtfu|^,  vermifuge»,  etc.  Il»  ic»  oat 
daUdiftiagadeaaafilanIwaliMiairaa,  wfiliffci 
le»  (1  '  iiu  iifTirinnles,  tinrtoriules  (2),  éconriniri]f,.?s{Ô), 
en  utile»  et  usuelle»  (4),  en  bienfiuiante»  et  véBé- 
i(5),  etc.,  Ole* 


/flMM|>iaiM«r«tMnai«dici><]iiMM.  AtuiUlodoM.  1796, S  t«l. «4. 
—  VlM»  (F..!»}.  Itmm»»  fkuttmmm  mtitÊmmmmtttê 


gic,  tte.  Vienne,  IMO,  io^  Cf.  —  6aB|ieip(r  (P.).  /timriméiÊt 
juamiê  mê'éicau.  Uiiëmt  ,  I W9-18I0 ,  i»-8.  —  Ténor*.  Jmffit 

tmlU  fWtlilà  mmitcnuUi  Ml*  yiaf.  IVaplcs,  183a.    fUscl 

(J.).  Ie»mm pUmtmntm  wififinrulriii,  str,  la  Mb  llaBt  Oi^ 
(E.).  /Miwjra/te  mi  m»  êâltftmmm  wmâtttmmU,  ,  ttOi  , 

2to1.  in-8.  >]•■  (rttr,  e(  1 10  |>Uni.-l>r>.  —  Uat&r  (F..G.).  Dcwetp- 
Uoa  (lr«  pUnlet  usitées  en  médacMe  et  de  celle*  i|M  i  ttm 

csnfsailaas sise illa»(<a allsiasiid). lui»,  m^^Hém  Mm«. 
Iiack.  Kecaeil  conpiet  An  plantes  oiedîciaski  !  fn  ..W-nxiT.*;.  D» 
Miaorf,  t821  ,  in  folio.  —  U\»é>iat  (T..G.).  tUn.ux  «MinsM. 
Im,  etc.  Heideibccpi,  IffiA, 

(2)  LHBé(C.J.  DiMertalioB  sur  le*  pUalM  iwilitlMi  tiBcioririei 
{AmimlU»t*44mifu»$,  ■>•  03).  —  tMt».  tUuXm  jmfietsà  k 
tetDtu.s  O'oya^i»,  1,  33{  Il  ,  215).  9mtk'w.  (r.-I.).  ImwI 
lActarùl  des  pUslM.  rMÏ,,  1800,  i>.8.  doq.  éliu  —  *t 
M«slUlell  (Jr A).  DwcTipiiea  de*  pbalas  lwclBriil»s  fltnils 
(en  •Item.) .  Vi.  rine,  1SI3,  in-8. 

(3)  f «Ucastein  (F.).  Manitcl  de«  plaate*  écoaomiç. ,  etc.  (« 
slIsMaad)  \     tïïTVni (t  I  )  Wsaail  sfaaafts  èm 

pienlaa.  Paris,  1771,  in-S.  -^i«ieire  ii»turr11e  r«  <]r..TTf.iii}n  ârm 
arlirc*.  arbuale*  ,  l^nc»,  pUotet  oiùgiiMiues,  lf«cucu)cs.  «U. 
d'AUemagiie  («tt  aUsaMnd  ).  Dnade ,  1813,  m-VL 
(J.-C.).  Dc*cnpti»a«t  leprcaentatioii  de  toutes 
ibtqaM,  etc.  (ra  slinild).  léoa,  1821,  inS. 

(4)  Arvjuld  de  Kolileville  (L..D.).  DeMnprioa  des  pkals 
tunrtle*,  etc.  Fsfi»,  I7t7  U'U.— FnKk  de  VraiskeMa  (G.).Xm»> 
cm  rtgttahiUmm  wtaltwm  «te.,  9mA. ,  1872,1^11.. 


(C.J  -  B-)  >4l  i.'^t'  tl.  riii,)ciir  Jm  (tljnl.  »  «nu.  lie»  ,   l'.ru  .  ITÎl,  % 
S  «ol.  in.  12,  presB.  édil.  tm  denuire.  Pan*  ,  1804,  2  «s-l^pr 
MallM.  ^  DofcaiM  (#.).  tIsMss  mmMm  '  •  |' 

l..|ue,.  Pin.,  1800,  >o  8,&g.--SaiDt  HitaOT(A.).  HmMOI^ 

Ira  (les  BrulUen*.  Paria,  1824.  iii-4,  fif. 

'  (5)  Tnllcr  (D.  G.).  f.eywwMl  d»jrfMM»t«d>M  MMSMttiSlfc 


Willenibertc.  1765,  ia>4.  —  Spielaaana  (J.-R.).  Oim.étfl^ 
vttHatiê  Altatia.  Straib.,  1788,  >u  8.  —  Vicat  (P-.K.}.  Hielem 
de*  plaBlr-<.  «encuruir»  Je  la  S«tse*,  «U.  Vcfdw,  1776.  tB'4i,'— 
Bnlliacd  (P).  Ilisi.  de»  plaatM  lèiiimisia  rtswpeciee  de  la  r«sa»». 
Pkfis,  ITtM.  i»>r.;  1798,  ia-S.  —  Hejrer  (J..C..  A .).  Plaasas  ««»• 


j>eu»r*  mAi^ifiuri  ,  grjvcf,  rn  cviulrur,  Bulin  .    1799,  2 
ia-Mio.  —  BvLeaiLet]|,  PUtilei  vas^utea  da  p*jr»  de 
(«a  allnsaotl).  >-  TaMs  das  plaataa  »  ■faaai  «a  <M  lli mm i ,  * 

(rn  jllrin.).  Wuilil  iiurj;. —  l'rcîaf.  ColIrclioB  de  Tifi-«  'ficW» 

•t  coUécaJ  de*  plaolae  TeocDeoaaa  («a  aUamiiid).  S*lxlKMir|.  fa> 

lilifc  pu  criuar.  ~  Plaie  (E«^).  L«»  «iaaaaa    f  kt  m  * 
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FUHTU. 


4«t 


dhmM  opëntim»  prëlimiMirM, 
leor  récolte,  leur  HeuicottiM  (])  ,  lMr< 
Imo  et  leur  préparation. 
l<idaùûitratMa  m reaipM dm  pIrotM  «dgeta 

de  leurs  prnprîélét  ,  qui  c»t  le  but 


(I)  f  Wihfte  (S) .  Jasaiea  (5) ,  Btrton  (4)  De 

Onndnllc  (5),  el  Cassel  (0)  :  opinion  coœUthie  H 
est  irrai^ptr  Gleditsch  (7)  et  Plai  (R),  ainsi  que  Lr 
Vogcl ( Ar«f.  «éd.,  1 2)  et  Cullen  {Mat.  méd., i,  lan. 
On  doit  prMfow  poar  Tuiage  !«•  plaalMiuitiiwl. 


^.^       l«thér«peutique  et  Voi^fA  de  l'étude  lee  ou  leuTeset  nnx  plante»  cultivées  dana  lea  jar. 

daaB««ciiie.<7Mt  de  eetle  «ppréaietion exacte  que  dins,  toujours  piua  succulenle*,  plus  adoueiea  nlu. 

der,»en l  le«  bons  effeta  qu'on  peut  en  attcadi*  et  le  ▼oluroineu.ea,  moine  leree,  eyiat  nibi  ane  moindre 

Miccea  du  praticien.  Pour  y  arriver,  ilfn.it  non-aeule.  action  du  aoleit,  H,-  r, mirtiiiu  (l.j.\  faite  par  Hip- 

weat  eonoaitre  avec  eiactitade  le*  pUutea  em-  pocrate,  ainai  que  l'obierre  Hetthiole  {  Fréfaem 

pfoyéMjetélémntedûmiqiiwqollteQompoMiit,  w»  OMamMfafrv  «ur  DébaeerMfe), 

mmnrendf.  Vnn^h^r,  If,  Hoiiea  auxquelles  on  tînit  Te-  anciens  médecins  ..ppelaienl  lea  plaolM  dct 

les  adminutrer,  la  préperaUou  qu'on  doit  en  faire  ,  'impies  (9)  et  ceux  qui  ica  décrivaient  dea  êimpUcû- 

ma»  emera  h  nédtoaliMi  qv'ellM  opèrent ,  «le.  parce  qtt'ile lee  employaient  aeulee  ,  par  oonoai- 

^OTK  rcs  divcri  rapporta,  lea  moderne*  ont  dea  m»i  tion  aux  œédicanienta  compoêétf  W»  iiommiJnt 

lagd  infinie  aar  kura  doTanciera  ,  paigqoe  lea  pro-  aoaai  ce«  d'-rnici  s  des  hcrboi  isle<î  :  p[  MriUhiole«n- 

jréa  dae  •eieoe«a  natarellea  et  ceux  de  la  chimie  pelle  Diovcortde  arec  Galieu  ,  le  priocc  dea  herliorb* 

leur  ont  perroia  de  connaître  avec  pina  dVxaelilad*  taa.  Jean  Robin  ëtail  eimplieble  do  Henri  IV  •  «t  il 

diierics  partieade  la  nmtièro  médicale,  surtout  publia  ,  en  cette  qualité ,  en  1601  ,  le  Catalogue  du 

«u  laojen  dea  expériencea  directes  et  comparativea,  jardin  du  roi}  et  Côme  de  Hédicia  nomma  Uni* 

ÛHoa  mm  aoin  Mir  rhonmw  m  !«•  «niinaiiz  nvw  iA«  einipliciale  du  jardin  de  Piae ,  en  lûiio. 


faire  un  emploi  auivi,  eto. 

Le*  nédedni  pourvu  é»  CMUMÎMmeoa  poaitÎTea 
en  botanique  et  en  hialoire  ttoturelie,  ont  de  grande 

avantages  srir  le»  nntres;  il*  peuvent  augurer  dea 
propriétés  d'une  plante  inconnue  par  ceUea  d*one 
plante  aimilairo  qui  Imr  Mt  eennoe;  oinai  nnaEn- 

phorbifîré<*  ,  quel  rjiif  snit  !r  pn\<t  nù  pllr  TTCTit,  est 
toujours  une  plante  énergique  ,  à  suc  caustique  el 
purgatif,  eto.  ;  t*ila  obaorrent  «ne  Labide  dana  nn 
piiys  lointain  ,  elle  sera  pour  eux  un  régt'tnl  nclif , 
excitant,tonique, cordial, etc.;  une  Graminée  leur 
oflHrn  i  coup  siîr  une  semence  nutritive  ;  une  Mal- 
racée  sera  indubitaMaoMnt  nne  plante  émoU 
liente,  etc.  Ils  appliqueront  â  nos  végétaux  indigènes 
lee  propriétéa  dea  exotiquea  et  réciproquement  ;  en 
nn  HMil,  ponr  «nz  Faadogin  dea  fornea  aera  nn  fort 
nflîco  de  celles  des  vertua,  d'acni  rrl  m  cela  avec 
Petiver  {i) ,  Cunerarina  (8)  ,  Blair  (4),  Unoé  (5)  , 


'AUrm*$ar.  Unpue,  IblS,  in-ê.  —  Jveh  (C  J.).  laa  plsalM 
-éarnmatm»,  wrpriêtutttm  tm       pIsBiriMa  («s  aUaak)»  Aagibawg  t 

.•17,  RTind  ùi>4<  —  Qc«»avill«  («io').  Pl»nt«'i  r^nracuMS  iailig^- 
rte.  (TUm).  Piri».  IB16,  m-4.  —  Hitlr.  Le>  plante*  »«n^ 
rt»»«-,  dr'crilr»  J  »|.r^«  ISBt»  cmct^m  hotiui  ^o»»,  rte.  (c«  «Us- 

MJul).  ■«rlia,in>8.%.  —  Cafshsrt  ds  Hoail.rvt.  Rot*  aorka 
toKi»  quIsTabal  ntkaê  psapW  d»t^rop«i  «^paéiaiBH 
-orvlUckM  {!:t.!Unn  dê  U  ucHtt  phihmaH^,  l.  II,  Atw 
•rt.),  <->  Lm  pinmTéarasoMf  da  i*AH—»gB»,  im^m  m  rapvf» 
aate  dsM  «i  asd  tilliio.  ,  MBI ,  M  .  Isriia 

IR.-K.).  D0  ftla^tiÉ  r^i^i  an*   t  ]n*Ii« , J|R-!2, —  DiMrick 
P.-D.).  Le«|iUntn  rénénenMade  rAUMi»|M,  «le.  Icaa, 
1-8.  £«. 

(1)  VojctMirln  r^Mlutide  b  dairicnlioD  il«*plaBir«  li>  ta- 
iMn  CMBpintif  <Ir«n^  par  H.  Recloa,  pUraucien,  iaaéti  dju  !• 
Het.  éfm  rfrvyaM,  IT,  203. 

(2)  TVmm.pktkê,»  M»,a*m 

(3)  />a  aaaiiiiliaifti  jilaalaiMaiiii  fr«M<^MltM«l  afrAaa. 

otKog»,  1696. 
(à)  T'rwM.jHkdM»  171». 

manim 

T.  an* 


dé  coqoelicoi,  Pajmttr 


—        «scr  MAB.  IToai 

PiAOïf-OAt.  NiJin  d'une  racine  aatringente  qnnto 
docteur  fiolajaon  a  obaervée  àSiam,  et  dont  les  na- 
tvfelt  ae  eemnl  oontre  la  diarrhée  (  Mot.  tnd.  , 
11,313).  ' 
«Maeaae.  11m  éa  aéaaaa  «sta  a»  1  Wf*  A. 


VMa»  tau*. 


latik.ir4>f.«a 


lubingan  , 


(1)  Bvtamiett  êl  «k»mim  »d  mtdicum  appiuiata. 
1753. 
(2j  D0  mm 

rm. 

!",)  McoMiirelar  Im  r^iii. n,  i,:  .mi..n(  enirr  Ir»  carsil^res  de» 
pUslM  •tl«a«*  T«riM         tdt  ta  mtetét4  rtyaJ»  rfa  «^tf.,  1796, 

(4)  Co'Uctioni  for  am  mêg  tWOfdboi 

(5)  ■a»ai*urlaspro]>rytét  iWisalss  daa 

avw  laot  ham  «a«Mgws.  Pstth  iSDi  to^.  (TUaa);  4..  UM. 

(0)  Emi  tar  l«t  fioiillM  natoreUri  dt  t  pUnlr*  cantulhit»  daas 
Imt»  npforls  am  k  airtsswi  (m  aiUiMad).  Colafae,  MO, 


(7}  £>•  wMW*  folm4«d  AA|a  ttfUÊêÊt  t 
dic0,  dit*.  tnmeoUru  ,  1742. 

(8)  I»» 

«itm^uant  ce j •••£*•) rfi'f.  7V#t  iitt»rt.  Li;  mt.  IT'ÎÎ  r»  176;?. 

(9)  GiUca.  Di  êimpltcib—,  Tr«d.  cD  Tr^ncau  par  J.  CaMpUs. 
Prit,  1565.    iD-16  — B.iriDta.  Mélkadmê  «§gmêmmti»m  HmtpU. 

Hum.  Vaasliis,  UM.  —  Valaatiai.  Hititia  tlmp'.ieinm  Dooat. 

IVsmtfa  *  «fwfNM.  ->  BaisiBr  (  L.  ).  Ommh.  di  «rihetUm» 
Hm^ieirtm,  Bdiaatacdt,  1722,  ia-4.—  Cartkaaaar  (J..F.).  Dit- 
mm.  é»  aifWiaai,  «ta.  Fwaaafcrti  mI  VM«m*  17M, 

et 
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PLEGOIUUUZA  ADSTRIN6ENS. 

/IMMi ,  In,  «M  le 


Fuitt.  Wm  «•P«|mI  ife  P-Zf  M*» 
fa*t«ii.  f  lateMtw  0ri»mtaN*,  L. 
_      (r«at}.  ^iwr  fHiÊdffimttmmt,  L. 

PuTAnDt  OBituTAU*,  L.  M  aibre  d«'  Levant ,  à 

flmn  en  chatons  globuleux  ,  à  feuillet  palmées  ,  i 
écorce  dout  répiderme  le  détache  par  plaques ,  cé- 
lèbre cbei  lei  anciens  qui  en  ornaient  lee  lieux  pu- 
bUetf  tab  qne  le  Lycée  ,  etn.  On  rapporta  en  Italie 
Tcr<:  If-  temps  de  la  pruc  t]v  Rome  pnr  les  Gaulois,  et 
eu  Angleterre  seulement  en  154b  et  niéiDe  ea  1501 
aaloii  d*antrw  autaun  ;  ce  n*art  que  ver*  I7S0  que 
BufToii  ;  Innti  au  jardin  du  roi,  dif  on,  If?  premier 
qu*oa  ait  vu  en  France.  Aujourd'hui  on  le  cultive 
dent  le*  parea,  lea  «venuaa,  las  lieas  académi- 
qoea,  «le*  Cet  arbre  est  saseeptible  d'acquérir  d'd- 
nonnesdimensioi»,  romme  le  platane  de  Lyciedont 
parle  Pline  {Itb,  XII,  c.  3;  XXIV,  c.8),  quiavailSl 
pieds  de  tour,  etc.  Les  anciens  pidtendaîaDt  qu*il 
éloignait  les  roaladi  '  .  ft  Cli  iT'im  nimirp  f^u'on  no 
voit  plus  la  peste  à  Ik^tiiait  depuis  qu'un  y  piaule  cet 
arim.  Lea  tourgeona,  les  fenillea  el  I*ëQoKeda  pla- 
tane étaient  employés  pour  remédier  nu  venin  des 
■arpenta  «  arrêter  les  hémorragies,  dissiper  Im  ab- 
eéa,  fntfrir  lea  brntares,  les  engelures  ,  etc. ,  d'apré» 
FUoe.  Dioscaridc  (hb.  I,  c.  107)  dit  aussi  que  leTruit 
du  platane  cuit  daus  du  tîii  guérit  la  morsure  des 
serpents  et  fournit  un  remède  contre  lea  brûlures, 
pilé  aaae  de  la  graisse.  Les  feuilles  les  plus  tendre* 
cuites  dans  du  vin  kuiit  résolutives  en  fonr>iilutious. 
Le  duTet  des  feuilles  et  du  fruit  de  cet  at  bio  offeuse 
le  vve  et  revîé  a*!!  toaabedao*  lea  yena  on  les  orctt« 
les  [Dioscoi  ide,  loc.  cit.).  De  nos  jours  la  médecine 
n'en  fait  aucun  usage.  L«  platane,  par  la  beauté  et 
Ptflendne  de  aon  ombrage,  devait  dire  trèa-prdeieus 
pour  les  Grecs,  et  les  préserver  des  msladies  dues  i 
iVxtréoie  chaleur.  On  cultive  aussi  dans  les  jardins 
le  h.  oeçidtntaiUf  L.,  qui  est  de  l'Amérique  septeu- 
triemle. 

PT>T.^iiu).>sMy  pene,tSint»y<,isvsallls^  Ifat^ttsaf». 

aiattea,  bm. 

FiAffAmtBBS.  V«  te  —M  H  JMf**">«r  S^ttfma, 
«isM  Mlmn  isnisMli 

t»AT«»M.  Ko*  pcnivice  ^na  frmi  SBskfM  t  Ik  FHnfmr}» 

rsanw*.  MSM  %tlm  d»  k  pis,  MsmmssMs  MMsass» 

i. 

9M»AT1MM,  Sétal  d'un  blanc  argentin ,  très- 
ductile,  presque  inftiaibte ,  la  moliia  altérable  et  le 
plus  pe»ant  des  métaux  et  ném  dea  corps  connus. 
Découvert  en  1735,  il  n'a  encore  été  trouTé  <|uVn 
Amérique,  eu  Espagne  et  tout  récemmenten  Ru»»ie, 
aeaa  fomo  do  gnina,  toujours  allié  i  d^atraa  né- 
faut  dont  il  esf  .i«;sei  rlifliciie  de  le  séparer.  On  en 
fait  divers  insli  umeuts  de  obimiej  il  pourrait  servir 
do  BMmnaie ,  de  veiaadie,  «le.  Cnllerier  ooele  eo  fai< 
sait  faire  des  obturateurs,  des  compresseurs.  Ob- 
tenu par  la  calcination  de  l'hydro-ohlorate  d'ammo- 
niaque et  de  platine,  U  est  sous  forme  spongieuse^ 
griailni,  terao  t  G*eit  U  mnum  on  ^pmife  do  plo- 


tine,  que  sa  propriété  d'enflammer  à  froid  !e  )tj- 
drogène  faitemployer  àla  confection  d'ans iogénieun 
espèce  de  briquet.  L'oxyde  de  platÎMertimK^po 
H.  Joordan  {Pharm.  Méo. ,  Il ,  971) ,  é*ipr4i  Rie- 
mann,  comme  émétiqueon  pori^lif,  tuinnlUdair, 
qu'il  omet  d'indiquer.  Le  chlorure  oa  muriale  i» 
phttM  erfataltiad  (M.)  a  dW  eaoHiUéA  hémk 
14  de  forain  A  1  grain  en  friclioni  «or  lei  {cndvM 
contre  U  syphilis.  Cuilerier  oncle  l's  eisajt  \fiiU, 
dtoae.  aidd.,  XUII,  ITI)  tor  sept  ndallaB,  sai  ai- 
mes doses  que  le  muriale  d'ur ,  et  en  a  olleno  le 
même  résultat ,  c'est-à-dire  qoelqae  apfartaoe  it 
succès.  Il  a  été  employé  aussi  eoebe  It  odliMbi 
Le  docteur  Bollmano  a  expérimenté  i  patite  dow  ar 
lui-même,  sann  inconvénient,  et  a  donné  à  plaMsn 
praticiens  de  Philadelphie  pour  en  bke  des  euiii , 
le  dderare  do  plalioo  et  de  «edinm  :  ans  do  ds^ 
leur  Barton  sont  en  favetn-  ri»-  vertu  anti-sypMi- 
tique,  même  quand  le  murcui-e  a  éctiogé)  ieicsl 
effet  immédiat  e  did  la  dhniotttim  de  PapH^ibn, 
A  incric,  ditpfnn.,  p.  472).  Les  se!«  de  p!alinf,dV 
près  les  expériences  de  C.-G.  Gmeliii,  àtfitiptr 
M.  0rfita(7Vasb.  9^1».,  I,  668),  sont  despoiioMin- 
tants,  soit  qu'on  les  introduise  dans  l'estooHciwfi'n 
les  iiij'-rff  H  iri*  Ipi  vt'inps;  ils  produiseolde»  «!■•* 
sements  ,  une  diarrhée  dyssentérique  et  va*  lalw* 
mation  gastro^teslinole.  Appliqîiéi  la  eootrsin 

Biir  le  tissu  ccllutûii  e,  ïK  ;Ir^-iHlJC  ht»  idit» 

même  é  haute  dose  (:i  gru»}.  Don  1  lauço»  Ck«i*u«M 
o  donné,  dit-on,  dans  le  I*'  ToUtoM  éatlMm 
de  l'Académie  royale  de  Madrid  (en  esps^tol) , » 
résumé  des  prindpaiea  proptiétés  dapUhMstdcai 
«aagaa. 

Pi*iaa.  jygteii  CUm  arfMi^si  taalliBl  >is|sm«|«* 

VIiATTXTILUB,  près  de  Neti  ao  ftaaW»^^ 
rére  (Cal. ,  etc.,  405)  7  indique  des  mi/LWtit^ 

fruiJ»'*,  ref^,TVf1éf"f  romrrïe  r!Tru<^ineU!es. 

PL*rrtB.  Ua  im»  mm*  vu1§«ùg«  ds  U  plx,  f '♦»""'"" 
isase,  l. 

FUTTCtscw      iMirni .  c  Vf*  U  ilaia,  Ctmê  Dêmê,  L. 
ffctTVniLM*.  VFb       Doai*  da  thtaa  dâaâ  <j«ilii»«« 

tSaCS.V»  Qlttriul. 

^  fllsosa.  U»  dss  MM  ^MsAs  poaliBi, 

PUBOTBLAKTBUS.  Ce  genre,  de  I»r*min?da 
Labiées  ,  voisin  des  Ocimom,  renferme  deiplnia 
aromatiques.  Le  P.  traêsifoKu*,  Vahl,  qatidlV* 
cfiiitiin  Zatarendhi,  Forsk.,  est  dans  l'Inde  un  pJi- 
fumctun  condiment;  le  Coteus omboinic*i,iff»*'^ 
qui  est  un  Fltcfranikma  ,  est  tonique,  eépli«Iiq«. 
employé  date  l*a^4M,  lea  toox  aedennes ,  1»  ^ 
ti  iri=i  f  i>ileptiqu«i  ou  convulsiïcs,  k  laCochinrh», 
o  après  Loureiro  {Fktra  ci>cAi«.,45î).  ft»  •  p'»'"*» 
naïa  aana  en  apporter  la  moîndrâ  pKovo,  ^  b  ^ 
chouly  (voy.  co  mot)  était  le  Pleciraniku* 
Un»,  R.  Brown  {Journ.  dt  pkarm,,  XU,61). 

riamsMiiiis.Wa»  «WU  (rawlcasMlsnt^s,  CMssMsOsaiffc 

PtiefioRuHiiA  An$TH!nr,K»<5 .  W.  Ce  végétal dap* 
où  il  est  nomme  Guatcuiu,  d'une  tuaille 


do  riiiaéaHdrie 
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I  in[ilovc't?3  clan?  rn  p.iv:.  nir gui5rif  les  p1atr<;  (Molinn, 
Càiity  135).  Son  nom  latin  y  'wnl  de  celte  propriété , 
de  rXryif ,  blawttfe ,  et  de^-it-^, ,  r 


pLioltrioot.tTo  dfi  Dr)ni«  .iHTliiii  tic  V AtcUpia»  lyhttota,  DiU* 

VUBO&OXXOTSS.  Grand  genre  Linnécn  de 


nos  marchés  ,  qui  n'en  ett  qu'un  jeune  individu  à 
chtir  «ouTent  molle  et  glutineuM ,  peu  recherchée. 
G»  pobMa  aeqQtort  fournit  ane  mms  gnnë»  tailto  ; 
et  SB  chaiff  plu»  ferme  et  plus  i;ri>5n  c«l  alors  z--^^.vi 
•ttilliéet  M  Toitin^e  do  nos  c6tes  surtout ,  quoique 
toujonn  inUrkiire  ft  cdte  de  la  fol«.  On  «n  wb  «I 
on  en  sèche  à  Tair  pour  l*eipédier  au  loin.  Lémery 
dit  la  plie  laintivo  et  pectorale.  Nous  avons  tu  quel- 
quefois, comme  rcmédo  populaire,  appliquer  uo 
■alacoptérygiena  tnUmdiient,  trè«-re-  carf«l«t  cru  entre  les  épaules,  !i4hflani  durant,  du» 
aarqu;<b1r^5  p^r  ledérautde  symétrie  de  leur  téte  où  les  cas  d'ophlhalmie  aiguS,  et  yvro vaquer  ainsi,  noue 
tea  deux  yeui  sont  du  mémacôté,  qui  reste  supérieur  a-t-on  assuré ,  une  trmnspiralioa  salutaire  des  plu* 
«fHuid  fuiîaMl  nafe,  et  ett  toujonn  fortement  00-  «bondantea. 

lor^.  Ce»  poisson»,  dont  te*  principales  espèces  Tor-        P.  Platesâot'det,  L.  ,  Flyridrc.  Co  poif«on  trés-ré- 

ment  aujourd'hui  autant  de  ^nre«  dialincts,  pour  pandu  dans  TOcéan  Atlantique  boréal,  surtout  vert 

MMS  aena  intérêt,  fonrniaaefit  le  long  detoAlea,  rcmbooeliiire  deari^èrea  de  Groinlaâad,  eanoie- 

dans  presque  tous  les  pays,  une  nourriture  agréft'-  TOorpeu  agréable  et  n'est  guère  d'usage  qu'à  l'état 

We  et  saine.  On  distingue  surtout  les  buivanles  :  s«*<*,  conme  le  flétan  ,  dont  il  offre  lot  inoonvénioilte 

FteMiUf  L.,  ¥lct  ou  Flex ,  Fletelet.Ce  poitMo,  (/''ourn*  dt»  mM. ,  V,  177). 

■wrqMd  de  taches  pAlea  sar  on  fend  Ivun,  et  ifot  mV-  P.  iMomlM,  h.4'>t'Tx  d*  Aristote  (  Cuvier  ,  notes 

teint  un  poids  de  quelques  îitTes,  est  mninsettiniëquo  sur  le  livre  IX  ,c.  21,  de  Pline),  Barbue  (àtortesr» 

U  plie  {P,  PUtittia,  L.).  il  fréquente  les  côtea  do  la  re/«f  dans  quelques  auteurs).  Quoique  commaa  sur 

Balliqse  et  de  rOodén  otientique ,  où  eo  le  prend  «a  ma  msrehés ,  ce  poisson,  luddlent  de  l'Océan  Atlaa- 

printemps}  remonte  fort  haut  dans  les  riTièrcit,  en  tique  et  de  la  Méditerranée,  où  il  atteint  jus(|u"i  12 

Angleterre  surtout,  et  A  même  pu  être  acclimaté  ou  15  livres,  est  fort  Mtioié  à  cause  de  sa  chair  forme 

dam  plusieurs  étangs  de  la  Frite ,  etc.  {FauM  dtê  dont  la  saveur  exqntie  rivalise  avw  oelle  du  twrbet 

mMecinn,  V,  1 70  ).  {P.  tnasimm,  t..  ),  poisson  que  les  auteurs  ont  sou- 

P.  UippoglosMH  f  ^  L.  ,  Firtin  nti  Faitftn.  Poisson  vL'nf  cir.fntirln  nyf'o  Itii  sous  le  nom  ancien  de  ^Aow- 

dM  mers  du  Nord  ou  li  acquiert  ûa  dimensions ëuor*  bus.  C'est  la  barbue,  dit  Al.  U.  Cioquel  {ibid.,  11,359), 

«Meet  qnelquefiMs  nn  poidsde  pinrieursoentaineo  de  qui  sons  Domltien  exerça  le  génie  fastronomîqne  des 

IiTren.  A  Hambourg  et  en  Ilollandc  sa  létefi^tîi  he  passe  sénateurs  do  Rome.  Suivant  l^mery  le  rhombus  ap- 

pour  uo  manger  délicat  j  sa  chair ,  quoique  grasse,  pliqué  sur  l'hypochondre  gauehe  est  utile  oontr^kles 

ert  indigeste ,  son  IMe  et  néne  se  peev  sont  usitéB  maladies  de  la  rate. 

des  Groénlandais  :  mais  o*esteorlout  salé  et  sdobé,  P.  SoUa,  L.,  Sole.  Cette  espicc,  dont  la  choir  très- 
après  l'avoir  coupé  par  morceaux,  que  ce  poisson  est  ferme,  mais  tendre  et  savoureuse,  est  fort  estimdfe, 
dans  tout  le  Nord ,  l'objet  d'un  grand  commerce  :  il  surtout  frite  et  arrosée  de  soc  de  citron,  est  commune 
a  tous  les  taponféments  de  la  morne  «  sans  en  aeoir  wmr  nos  mmehés.  Quoique  très-saine,  elle  n'est  guère 
l'agrément ,  tip  convient  qu'à  des  estomacs  robns-  prficfi  te  comme  celle  de  In  lirnnitH»-.  Hti  cun-fU-t.  etc., 
tes.  On  nommo  Squar»  quest»  ou  Skare  fiog  j  sa  «m  coavalesoents.  Les  anciui»  regardaient  u  téte, 
duir  maigre,  eenpda  m  iemèresj  ileseief,  eelle  sdoliée  et  pnlfdrisée , eomma  lieoAa  eealre  le  gra- 
qui  est  graitso  ;  et  Âaj^  SOS uageoires  et  ieora  aa^  velle,  la  pierre-,  le  scorbut,  depttîs  U dot* d^itt seni- 
aezes  (  tbid. ,  V,  1 73  ).  pul«  jusqu'à  celle  d'un  gros. 

P.  Limanéay  L. ,  Lineiide  (Feimedirteiddbeliie,  TutsaoHH.  Divisioii  du  genre  Jyoriciu ,  qui  ren- 
pl.  XLVll,  f.  3).  Quoique  petit,  oe  poisson  qui  habite  ferme  ceux  dont  le  pied  est  nul  ou  latéral.  Ces  espèce» 
l'Océan  atlantique  .  h%  Baltique  et  l.i  Méditerranée,  sont  en  général  suspectes  ou  vénéneuses  ^  cependant 
6et  plus  estimé  à  Paris  que  la  plie,  parcu  qu'il  sup-  on  mangeu  Montpellier  r^yericws  fmnslMCSiM,  DC., 
porte  mieni  le  Iranspert*  Sa  dieiP,  aaset  délioate,  aens  le  nom  de  Piwomtêdê  du  Mute,  mais  il  est  fade 
légère,  est  surtout recommrirulée  aux  convalcscnnts  :  et  presque  aqucui.  On  on  ffiit  .nitant  en  It  itic  do 
In  fin  de  rhivcr  est  l'époquu  où  elle      le  plus  savou-  plusieurs  champigaoos  pou  counus  chei  nous ,  et  qui 
reiue.  Lémery  (  Dict. ,  cto. ,  659)  dit  que  laltmande,  appartiennent  i  eettedivisien ,  désignés  dansée  peye 
le  flet  et  le  flételet  (qu'il  distingue  du  flet  oomme  sous  le  nom  de  Cinlcnn,  du  Cnrrcna,  de  0«/one,  dé- 
plus j!ltit)  sont  pectoraux  et  adoucissants.  Retjngno,  etc.  (Di-  Candulle,  £!»Mi,  etc.  ,333). 
P.  maximus,  L.  ,  Turbot.  Voy,  P.  RKombua  ^  L.  fuciBiâ.  Ua  Ucs  nwou  polaoaii  du  Lyeofjimm  sIbvsIwr, 
P.  Paêter.  Ojlui  de  Bloch  est  lo  flet,  P.  Fleaui^  L.,  L. 
et  r -Itii  d'Arledi  et  de  Linné,  le  turbot,  Z'.  maxim  u«,  Plinu  pihnata,  L.  Cetai  bt  f  H' Amérique,  de  la  fa- 
L.,selou  Cuvier  :  cependant  X.  U.  Cloque t(£>tcf.  d»ê  mille  des  ]lyrtes,a  un  fruit  hou  à  maugur.  Quelques 
wc.  nal.^  ILI,  409)  le  distingne  oomme  espéœ ,  dent  botanistes  prétendent  que  e'*est  rfwfenne  MicMU- 
U  dit  la  saveur  ai^,rcablc,  de  Lain.  Yoyri  .^fi/rlu$.  Quant  OU  JPlinie  rtsèrCly 

P.  PtaUêtOf  L.,  Plie  Ccancbo.  C'est  à  cette  es-  W.,  voyes  Myrtuê  untfiora ,  L. 
pèce  ,  dont  le  oerps  ,  brun  d'aa  eôté ,  est  eevverl de     runK*.  nom  poionn*  d«  1»  lanaai»»,  .Vssestfts e»a st  «lat> 
«Bione,  qae  te  tepperte  le  vrei  eomfeldt  ne*  i. 
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Fin»,  5r  m  tu^lni*  At  h  ftrunf.  Voj.  2*r «4MM. 

VI.01UI,  flHmbum^  H3?AtiJoçdM  Groca.  MéUl 
•Mwa  d«  lonto  inliquiM,  44sigiié  par  t«*  iloUnif  • 
tes  tous  le  nom  de  Saturne  ,  i-t  loni^tempi  regardé 
oomnafi  iinp«rCiit  oo  même  comme  le  |>lus  vU  dee  mé- 
taux. Il«itM>tiite«(iriit«IUMlile,d*UDl»lBiioMMitr«, 
peu  écUtaot ,  inaipîdtt  odorant  loraqu'on  le  frotte  , 
taohant  1«*  pnpirr.  mon,  malléabh!.  f^onf  faible  téna- 
cité, et,  suivaat  ]iru«ou,  d'une  peuateur  spécifique 
éè  UJSSIi.  PoiiUa  à  S60«  dn  ibMMiilM,  voIttiU* 
•ableà  une  plus  haute  temp^mfnrr,  oxydé  facilement 
«lora  par  l'aotion  de  Tair ,  il  e«»t  ioaltdmble  i  froid 
dapvwi  air  Me,  maie  «iadmaat  tarai  par  l*iir  Inmiida 
qui  en  fait  patwr  racceativemeot  la  «urface  au  grii , 
puia  au  blanc,  eu  Toxydant  d'abord  et  le  cbangeant 
enaoitaeo  carbonate.  Le  double  contact  de  Pair  et  de 
l*aaii  la  transforme  promptement  en  carbonate  aoUe 
de  plomb,  d'apréa  M.  Barrut  l  qui  n  retiré  deux  on- 
ces de  oe  ael  de  six  voies  d'eau  laissées  pendant  deux 
muk  dern  aoeeave  deabWe  ea  ploBd»  (Mml*  IVetff . 

de  la  raliquo  mél.  .  ,  édil.  ,  pag.  08),  OU  OXyde 
liydralé,  selon  M.  WeUiar  {Jakrbmfk  ihr  ckamit 
•méfkftik,  1898,  n»  II,  p.  334) ,  etl^tre  de 
iwle  aelubles.  Il  s*unit  i  l'oxygène  en  plMienn  pttH 

portions  ,  nin«;i  r|u'au  soufre,  au  phn«phnrp,  A  l'iods  ; 
s'alUeàuo  grand  nombre  de  meUux  j  et  à  l'ctal  de 
IweleiyilefMnMaivee  Jea  aeidea,  laa  eerpe  fiai,  tlo., 

La  nature  oûVe  rarement  le  plomb  i  Télat  natif  oa 
dNnyde,  plus  fréqueeweat  i  l*étel  de  tel,  trèe-eem- 
munément  enfin  (  en  France,  en  Angleterre,  en  Sa* 
\oie,  en  Espagne,  etc.  )  à  celui  de  sulfure,  oonlenaiit 
souvent  plus  ou  moins  d'argent.  C'est  de  ce  sulfure , 
noiBnié  psiina  ,  qu'on  l'extrait  pour  les  besoins  du 
C04Unerc«  ;  à  r  f  *  fîut,  ou  traite  à  chaud  par  le  char- 
booi  aoMvent  mélaugë  de  fer  i  dessein ,  cette  miae 
peMaUeneatitrttlée;  le  pleaib  im|Nir  eoole.  VU 
contient  as^ei  d'argent  pour  qu'on  en  puii^ise  retirer 
aveo avantage  oe  dernier  métal ,  c'est  alors  le  phimà 
at'mfv,  qo*e«  eiyde  d*abaH  ènMe  dtt  fSra  et  de 
ralrpaoren  aéfMurer  Tarfenlf  moins  oxydable,  it 
qu'on  revÏTifie  ensuite  au  ■efeB  dtt  flbailMMlf  ce  qui 
le  donne  preaque  pur. 

Laa  ua§M  ém  plenb  daaa  les  arta  eeot  triarow 
breu'c.  Fil  masse,  il  «crt  à  faire  dr^  linllrs.  rie?  ii-.tcn- 
ailea,  en  lames ,  i  couvrir  les  édilices,  Im  murs  bu- 
midea,  k  lapîsaardea  réservoir»,  les  obambreadeetinéei 
à  la  préparation  do  Tacide  suifurique,  i  faire  des 
oonduits,  etc.  ;  en  feuilles  ,  i  doubler  ou  envelopper 
une  foule  de  corps;  en  fils,  comme  liens  incorrupU' 
bles.  Il  sert  austi  à  préparer  lea  Nia  et  laa  oxydea  de 
plomb  ,&  faire  diveri  allinfçca  te!"  qn?  Ir-s  «  «ractères 
d'imprimerie,  où  il  est  uni  à  1^4  d'aikUiuoine  ;  l'al- 
liafgefttfliMe  de  Demi,  eeaapeaéde  5  parties  de  plomb, 
S  iré?.iii)  cl  8  (\f  bismuth  ;  la  soudure  dos  plombiers, 
formée  de  parties  égales  de  plomb  et  d^étain,  et  dont 
l^étaÎB  0«vré  dtt  oemroeree  qni ,  d'après  les  anciens 
règiemeala,  nedefeit  soutenir  que  1/10  de  plomb, 
ne  difiëreqnepar  les  proportions  n'spfciivfs  des  com- 
posants, curdinairemenl  eu  laveur  de  ce  duruier  métal. 
Qnant  à  i«a  aaa|n  anddidiMaSf  neiveii  traiteraui. 


oinii  qTic  dr>  coUX  des  principaux  composés  dont  il  cft 
la  base,  après  avoir  sueœssivement  examiné,  sou»  le 
peiùtdeeueehûBique  et  pbafMoaatiqae,  tttoMfdm, 
ses  au  très  combiuaiêons  Monsa/tisaa,  ses  sels,  et  avoir 
étudié  ensuite  l'action  qu'il  exerce  sur  les  êtres  vi- 
vants, les  dangers  auxquels  il  expose,  et  enfin  lea  0M> 
dit  ion  s  de  son  emploi. 

I.  OTt/dcn  r/r  pfcmh  {  Ckaus  de  phymh.  dans  1*0»- 
àen  langage  des  chimistes).  Ils  sont  au  nombro  de 
tfeia  :  i%n  jlasNse^  IVietro  rosira  et  le  tniaAiB9fMMv. 

Ou  a  nnssi  odmis  un  Ortjrf,:  gris  on  rjoiV  f  Plorrb 
brûlé,  cendre  de  plomb,  p^u  mbum  mtmmj  a»u*tum), 
qni  n*est  q«*ii«  Mélange  d'oxyde  janeet  de  pleab, 
qMlqvcIMiavee  eddilien  #IM  pe«éi  «wrfre,  et  a«n 
comme  on  le  croyait ,  un  orifi^  nu  »»>u»-^rrfd*  :  c'c<l 
la  couche  qui  se  forme  à  la  surface  du  piomb  foede 
an  oontaet  de  rair,  qu^»  reeneiHeit  jàlii,  «tqd, 

pnîvnnsffr",  tnmisér,  ci  lav(*e  à  i^rnndr  van,  é"tsit  fcn- 
ployée  dans  les  mêmes  cas  que  la  Uihar^e^  simpte 
variété  d^Hpeel  de  IVnyde  jaune. 

Les  oxydes  de  plomb  passent  en  général  pour  de«- 
siocalifs ,  cioatrisaata  ,  ebaevbants ,  etc. ,  et  ne  aeat 
guère  employés  qn*è  reatériattr;  introduite  i  kanli 
dose  dans  les  voies  digestives»  Ht  egisseet  comaM 
toxîquf.  f»  l«  manièro  des  niitrfs  composés  wturnin». 

1 .  Protox^dn  dt  phmé  ou  ox^d^jaun».  Cet  «nyde, 
nallé  en  peiatui*  oè  en  le  neaHna  JMuedsaf  ,  et  qnl^ 

Oni  â  î'ovvJe  ir.inf imnine,  constitur.r^it-nn  .  le  f^jwe» 
de  ^apietf  est  sans  uwgc  en  médecine  dans  cet  état, 
quoique  Inaerit  dana  quelquaa  Ibnualaitea.  Il  eoi^ 
tient  7,7  d'oxygène  pour  100  do  métal.  On  l'ob- 
tient toit  directumeut  par  racfion  ménagée  de  Tair 
et  du  feu  sur  le  plomb,  «oit  en  réduisant  par  laflfcabar 
le  deutnxyde  de  plomb ,  ieR(Jourdau  ,  FKartiÊÊ. 
«aie.,  II,  ^75)  rn  ralrinnnt  fivec  précantinnie  aana- 
oarbooate  de  plomb  du  commerce, 
le  Litkarg»^  en  esrydb  friaes»  étmt  aOtaw,  ^ 

est  goiis  forme  de  pcfitcs  l'^rrtillrs  jniin^Vtre»  uQ  bfao- 
cbâlres  et  vitrifiées  ,  n'eat  que  ce  protoxjde  criatal- 
IM-apréa  avoir  été  fend»  :  oa  la  prépare  ea  gréai  «a 
chauffitnt  du  plomb  dans  un  four  à  révecMM,  «I 
oh'issant  l'oxyde  avec  d«»»  soufflets  ft  mesure  qu*il  se 
forme  :  celle  d'Angleterre  est  préférée.  On  la  dittio- 
«ae ,  eemaierkvaleat  d^à  Ml  Bieaeeride  et  Galka, 

t*n  h!!inrrjr  rVor  { rhrif^ltit)  et  (*n  fifhnrrjp  d'.T-irtnt 
{artj^rilUf  êpttmtaargeHti}^  suivant  la  nuance  qu'elle 
prêtent»  :  élleeontlent  leajeate  an  |»eo  dlaeiiteM» 
bouiqoe ,  du  plomb  non  oxydé  et  souvent  des  flif- 
des  d'autres  métaux  auxquels  le  plomb  était  allié. 
Les  Scort'œ  argent»,  dont  parie  Dioaeorida^  ea  éU^ 
rent  i  peina.  Pour  remploi  médical  elle  doit  ètif 
pnlvéri»ée  et  lavée  afin  d'en  aépaiar  le  plaii^  tm 
oxydé  qu'elle  renferme. 

Ce  protesyde,  trèi-pea  aolaMedeai  IWa  ,ealByi 
don»  les  nlrn'is  .  se  combine  avec  îrs  aridr^  p?n<  fai- 
bles. Le  vin  le  dissont  iacilement  (  une  ebopiae  aa 
peutprandre19  graiateadê  hnarea  ),  perdMaaii» 
dité ,  contracte  un  goût  douce&tra  :  de  là  l'amplM 
funeste  qu'en  font  les  marchand»  coupables  ps«r 
adoucir  les  boissons  fermentoes ,  pessées  à  (Vaite, 
eaïf  loi  9««  déoile  teUnMl>  par  le  pfiaipM  *M 
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saie  qni  en  rt*iu!te  ,  raddition  d'un  peti  d'acide  hv- 
dro-sulfurique,  préférable,  cummeri  fait  voir  Vuu 
ém  nwÊê ,  MB  fcydw'wlflitei,  «a  «ffat  précipitent 
itaturellement  la  plupart  dei  vina  rouges.  U  •ecom- 
bine  non  moioa  ■wimmt  aux  corpa  g  ta»,  rend  atooali- 
«M  aîMi  Im  haUn  fizea  qu'il  ép«ia«it,  fome  motIh 
k«îlM  o«  1m  graiavOT,  awo  w  Mil*  Pintaraèd»  de 
Feau,  de-*  emplâtret ,  des  onguents,  det  spararlriipii , 
oertoioa  cérau  (voyet  plus  loin,  l'art.  OUo-mar- 
^mmtêée pliwi  >  dUiat  U  «oapeiitioa  varie  à  llnlni 

et  qtii  ,  phipnrt  .  comme  la  lithnrn;^  f'!!e-m('m«^ 
étaisnt  appliqués  en  qoalttc  de  réioltttifê  ^  d«  fon- 
dbwfc,  éAMiiM^,  êUtrêifê^  etc.,  aar lei  tnaewriia* 
dolentea,  les  ulcères ,  les  fistules ,  mais  sont  de  jour 
en  jour  moins  employés  (J.-F.  Gmelin,  Apparaiut 
médieam,f  I,  410,  décrit  8t  des  premiers  et  36  des 
MSoadi)  X  tdt  sont  Vomgifnt  nutritif,  Vonguent 
rerf  ou  ongit»nl  dt*  douso  apiUre*,  Vftnffitenf  Hv  lu 
mêrt  Théeh  ou. êimpidin  brun,  Vvmplâirediapaltu» 
4Ni  é^pkm»h9»  f  l«a  ilAMlyf vai  tlmph  al  ttmfoêi, 

Vemph'itre  pofifchrcsto  de  Chnras'  ,  VrmpMtra  et  le 
0par»dmp  ifuloiiqut»  delà  pharmacopée  espagnole, 
Vmmplâmé»  Hjenie,  luMbétOauMier,  l'ampM- 
trm  Cautt  ou  ^mptâtn  dittnif  rouge  ,  Vtmpldtrt 
OpotMdoek,  rtmpkUn  d»  f^i^ê,  Vtmpidtn  dMo- 
laKMHS,  etc. 

I«a  KtfcariKe  sert  à  la  prëparntion  de  l'acétate  et  du 
aoos-cnrbouate  de  plomb  ;  cc^i  \»  base  du  vernie  et 
de  l'émail  dM  poteries,  emplois  où  elle  derieat  quel- 
^mlbia  la  aonrea  d*aaddente  qui  «nt  fait  ehardMr, 

sans  sTirrès  jus(|u'ici  ,  Ii-i  mnyrns  de  s'en  passer. 
Pulvérisée,  elle  était  fort  eu  usage  dans  le  traitement 
looal  dea  aphUnlniie  «lironiques,  dae  ttkères,  pour 
aflatjui'  les  cicatrices  de  la  peau,  et,  an  cataplasme 
avec  diverses  farines  et  du  vinaigre  pour  résoudre 
les  engorgements  des  testicules  et  dus  bourses  (Ett- 
BMsIier  ).  On  l'a  vue  canser  des  coliques  atraeet  ; 
néanmoins, Zwinger  (cité par  J.>F. Gmelin,  Apparat. 
m»dieam. ,  1,  395)  la  prescrivait  même  i  l'intérieur, 
la  mmmiê  mimétmhéÊ  Pafarlii«,aiitée  jadk  i  Parié- 
neur  contre  tes  maladiei  chroni<]iie!i  de  lu  peau  ,  les 
«leères,  les  serophules,  et  mérae  le  premier  degré  du 
cancer,  n'était  qu'.na  mélange  de  plomb  et  de  raer- 
«ore  plus  ou  moiu  anydéi. 

5.  l)ettt".riffie  on  oruric  mw/f  Hc  Plr-mh  ,  Minium 
aecundartum^  de  Pline  (hù.  JLÀ.XUI,  c.  7  ),  mtntum 
éê»  unùéanm.  Cal  dsyda,  qni  eaaliaal  11^d*avf- 
gène  ronfre  100  de  mélal,  est  pnlvdrutent,  d'un  hriri 
rouge,  et  employé  dans  la  peiutureà  Thuile,  et  sur 
papier ,  ainsi  qoa  pour  fiUirïqaav  la  cristal  de  /blal- 
gla»»  et  le  vernis  de  certaines  poteries  :  double  em- 
ploi où  il  repasse  i  l'élat  de  protoxyde.  L'acide  nitri- 
que le  décompose;  la  chaleur  le  fond  et  peut  le  rame- 
ner à  l'état  da  fn^toxyde;  néanmoins,  on  l'obtient  aa 
chauffjnt  a»e<"  préranlion  de  la  litharge  très-pure, 
réduite  en  poudre  et  disposée  par  oouebea  dans  un 
fbor.  Baué  daa  ntam»  propriété!  nédieinalee  qve 

celle-ci,  mais  i  un  plus  hnut  de{;ré  ^  dit-on  ,  il 
entre  dans  les  tnthi*gnea  de  miniuni ,  employés 
«MBno  eeckarrotiqnes  pour  agrandir  la*  létale* ,  las 
uuaiiiili ,  rdprteav  d«  lAain  bareuaM ,  «le. }  il  Mt 


fa  bascde  Vvmpltîtrif  lîo  Nuromherg^  fîr;nrr*  JainToM- 
guemt  roug*  ou  d«  rniHium^  dans  l'ampUUro  pour  h$ 
fifoeturê»  da  Gbaraa,  dam  Faaspld^  ttgptique  eC 
dans  V emplâtre  pour  fortifier  la  matrice,  du  même 
auteur,  ainsi  que  dans  plusieurs  formules  plus  récen- 
tes ,  décrite*  dans  la  Fkarmaeopit  unireraeUs  de 
H.  Jourdan  (  II,  S7S  et  300  ).  Le  aand^Sy  dont  par- 
lent Dioscoride  v\  Galicn  ,  résultat  de  la  calcinatioo 
de  la  oéruse  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  pris  uneoonleur 
fonga,  dait  éira  rapporté  à  eadaulasyda. 

3.  Le  tritoiyde,  ou  otyrio  puer,  mimmé  aussi  aur- 
ûMfd»  ou  ptroxjide  do  plomb,  nV«t  iuscritencore  que 
dant  an  onguent  et  un  oérat  de  la  phannaeopée  da 
Van  Ions  (Jourdan,  Pkarm.  «me.,  II,  9f  4),  où  se* 
propriétés  ne  sont  pas  même  indiquées  ;  U  est  insi- 
pide, inodore,  insoluble,  déoompusable  par  la  chaleur 
q^ii  le  ramène  è  l'état  de  protoxyde.  On  l'obtient  en 
i  iisant  n;^ir  h  rhnnd  l'acide  nitrique  affaibli  sur  le 
deutoxydu  de  plomb  :  il  contient  Î5,3tt4  d'oxygène 
«entra  100  da  plomb. 

II.  Su! fine  de  A  l'état  natif,  on  le 
nomme  galène,  il  est  en  octaèdre*  on  en  cubes,  d'ap- 
paranoe  ndtallique ,  caiMittta ,  oentenant  18  0/0  d« 
soufra  ;  c'est  de  ce  sulfuro  qu'on  extrait  tout  le  plomb 
du  commerce,  et  quelquefois  de  l'argent ,  car  U  est 
des  mines  qui  contiennent  jusqu'à  90  0/0  de  ce  der- 
nier métal.  On  remploie  •on*  le  nom  d'al^t^ims  i 
vernir  les  poteries  communes,  opération  dans  laquelle 
it  passe  i  l'état  d'oxyde  qui  se  vitrifie  avec  la  silice. 
Qnelqoes  penonnea,  dltyenvcray    noyé.  mêlkoê.f 

Méi'î  .  n,  7:?).  a:  sL'rr<Mit  t  i  tlt'cx  tii  ir  d'ubiuifout 
avec  des  plantes  comme  d'un  boa  reuiecic  cor.lre  le* 
dartres.  ■.Orflla  a  rdoemment établi  {Jrch .  yen.  die 
méd. ,  mars  1839)  que,  même  è  très-haute  dose,  le 
snlfure  de  p!on»b  n'est  pas  vénéneux ,  ce  qu'avait 
deja  vu,  eu  1814,  M.  A.  Chevallier.  Le  plunib  brûle, 
friwaiftmn.aMlMas  (à  tort  <**  nalnm  dans  quelqum 
pharmacopées),  poudre  brune,  pesante .  jadis  em- 
ployée oomme  cicatrisant,  et  qui  entrait  dans  l'ai»- 
^nanl  «Uapompholis  da  1lloota*d*Aleiandrie,  eet  un 

!>uirurc  artificiel  obtenu  par  la  calcinatioii  et  la  Tu- 
aion  do  plomb  laminé  ,  stratifié  avec  partie  égale  du 
•aafra ,  qn^n  pnWériie  et  lava  ananita.  Ce  •allbre 
lUt  partie  da  l'eAijvMfre  de  plomb  noir  do  la  pl  Nu  mn 
copéc  espagnolr  (  .Innrfiiii!  ,  /  r.  II,  97:?  )  ;  i  lIui  de 
J)totcoride  (/li.  V  ,  c.  4â)  u'cst  que  lu  grclcudu  oxyde 
ffWf  dont  noua  parHena  |dn*  hanS  avne  addittoa 
d'un  peu  do  soofrf. 

III.  loduro.  Ce  composé  toujours  ai  tifioiel ,  *'<^ 
tient  loit  direetement,  soit  par  la  rdaetian  da  Taoîde 
bydriodique  ou  de  l'hydriodate  de  potasse  sur  une 
dissolution  de  nitrate  de  plomb  :  M.  Henry  fils  en  a 
décrit  la  préparation  (Gas.  méd.,  98  mai  1831).  $ai> 
Tant  M.  J.-B.  Caventnu'  {Jount.  de  pkarm.,  XVII, 
968;  et  2Vnr?t.  mi^d.,  18St  ,  IV,  934),  cet  iodure 
est  sotuble  et  cn^talltte  en  petites  paillettes  micaoéoe, 
briOantee ,  d*nn  janna  dorésvpeHba  :  il  «at  oampaié 

de  100  d'iode  cl  do  8.1  ,5  de  p!  inti  Ti  u  uié  récem- 
ment employé,  soit  à  l'extérieur,  en  pommade  formée 
d*ntte  partie  dlednreeontra  7  dViooge ,  laift  à  l*in- 
térievr,  p«  10*  de  grain  dUieed ,  oontve  dîfan  aa« 
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gorgemeaU,  icrofkmhmi  furtuuè,  mémo  dut  le*  caràoiM<«  acidé  êê  plomk^  tel  «oluble,  critldlÎNkle, 
oà  afai««|lécboiûtltttBnti«tpréparatiHHi*iod«,{Mr  ~       ''  ' 

IM.  Callereau,  Verdë  DeUsle  à  U  Pitié,  et  par 

M.  fiuerïpnt  à  l'hôpilal  des  i-nrunts  (Journ.  hehdo- 
fHudairo  f  avril  1851  j  et  Revuo  méd,  ,  1831  ,  II , 
999). 

]V'.  fh!anirr>  dr  phnih,  murinfr  ou  hr/firo-rhhrale 
d» jitomù  {flutuitum  *aiiluin).  Kiirc  à  l'vUl  uaUf,  ou 
pMl  l*iibl0air  4M«Bw>tMi  fkiMal  boaiDIrda  frati 
oxyde  de  plomb  avec  de  l'acidf  hyîiro-chloricjut'  af- 
Cubli  t  d^ott  il  «e  précipite  par  refrotdwiemeot.  U  est 
bUoo  «  intUênhh  à  Pair,  iTime  anraïur  attortf»  oÉb 

cty{)l!i|ue,  6olti1iIe  dans  25  {lurtîfs  H'cnu  frHidâ  ,  rris- 

Uilitalde  (|t  ajort  à  l'état  d'hjdro-chlorata))  tr«a>fii- 
afl»l0,  toblUt  et  acquiert  p«r  If  rafaiiJiiiaoMit  dm 
4nilMrau|Mr«nce,  une  ea«lfwr  d*anUuA|rlilli«^ 

un  Bupert  cnrné  {plumhntn  mrneum,  talurmtts  eor~ 
neuê)  et  plus  d'iiiswlubitité  .  ilcantient  74,9S  0/0 
da  |il(imb  (J.  Davy).  Préparé  avec  précipitation  ,  «■ 
Tenant  dan«  du  soua-acétate  de  |ilomb  ou  du  lou*- 
'  citrate  de  plomb  liquida  une  aolution  de  tel  com- 
pan ,  ee  qui  fofiil  te  Im  plkmU  a.  mhimi  ém 

niicit-ns,  empIoYi'  Lociîccke  contre  les  biùltirps, 
et  par  Pli-uck  ooutre  lepaoarti,  il  portail  jadit  le  nom 
de  magiittrium  mêtumit, ptumbi ,  applittuéttuiiâ 
d^autre*  précipité*  saturnina,  et  était  usité,  non  «MS 
inconveoient,  comme  blanc  de  fard.  Il  est  vénéneux, 
fait  partie  do  quelques  onguents,  et  est,  dit-«a,  em- 
ployé en  peinture.  On  obtient  un  «oiia-cA/ontra  de 


p!(^f:ilf^  l'iiif  h  fiif  insn!  !i(>l'',  piilrrnilffif ,  qui  devient 
d'uu  beau  jauuu  par  l'actioa  de  k  clutlaur ,  en  dé- 
«omponnl  IamI  owim  par  mn  fmd  «usée  dali- 
tharge  et  Tinterméde  de  l'ean.  proréeltî  firoprrsf<  pmir 
Textraotioa  de  la  soude  ,  qui  «kl  mise  à  iiu  et  r«*to 
diwonte  dans  le  liquide  ;  mab  U  aak  aani  naa^a. 

V.  Sels  da  plomb.  Ces  composés,  auxquels  le  chlo- 


regardé  par  WalriaroaMw  mm  axyde  hydraté , 
qui  ,  ainsi  qu'on  Ta  vu  plus  haut ,  sa  forme  par 
l'action  de  Pair  et  de  Teau  tar  ce  métal,  car  il  est 
MUS  usage ,  et  n'aat  connu  que  par  ses  dangers.  Le 
muê  wt<a«a*s  dW  /»fomi  ou  Uanc  de  plewib  da 

Comm»'m»  ,  qui  m«^I<5 ,  pn  Franc*»,  à  Hti  r^ihotute 
de  cbaux ,  et ,  i  Kresme ,  à  du  suiiate  de  bsrytc, 
«oaatilMb  «énwt,  at  aal  a«rlattt«aiplafé  dans  lea 

arts  pour  la  printin  r:  h  l'huile.  Quoiqu'il  eiiilc  i 
Tétat  natif  en  l^raoce ,  en  Bobéme ,  etc.^  on  le  pré- 
para en  grand  poarlaa  heeaiM»  d«0avMMa*ai 
il  e»l  en  inat&et  amorphe»  ,  soit  en  faisant  pB<-:  r , 
comme  on  le  voit  iClicby,  un  courant  de  gaiacida 
«arboniqaa  daaa  une  diàaolttlieft  da  aoaa  aaMMadi 
planb;  aait ,  par  un  procédé  plus  ancien  ,  enexp«« 
tani  ntiT  Tnpeuis  du  viiiaifrre  des  lames  de  ploBib , 
Tau-  ambiant  cUan^caut  peu  à  peu  ou  soiUH»rboBata 
la  WM-^aélala  d*abord  formé.  .Quelques  Pbannao»' 
pées  iudîq tient  aussi  de  préripitcr  rarétr^tf  plomb 
f«r  laioua-carbonatede  pola«se  ,  et  donoeot  au  pr»> 
dalt  la  naai  da  aiaftoMwr  db-  pltmê  tm  «alww , 

plus  communément  réservt5  an  chlortirr  C*'  <H , 
connu  des  anciens  (  Galien ,  De  •implée. 
fac.) ,  est  blanc ,  iaàalwWi  deM  Vam  ,  vâÊKKkÊÊtb- 
pourtant  en  petite*  lame*  ou  en  petits  prismes  , 
aoluble  dans  Paeide  oorbonique  qui  le  ebange  en 
carbonate  acide ,  dans  lea  acides  forts  ,  etc.  ;  il  est 
iouveat  AdaiMeveekanM. 

Diosooride  parla  de  son  emploi  à  Textérieur.  Oo 
s'en  est  servi  comme  deasiccatif  et  atlnngeat,  poat 
frfariMrla  cieatriaaiien  ém  •kètm^  mÊm»  aa* 

rpuï  ,  r6[irimrr  lr<  rirrni^'înnrr";  ,  supprima, OOB 
sans  danger,  le»  sueurs  des  pieds  (m>j.  J.-P.  Gna» 
lin,  AppanO,  aiddfg.,  I.m)*  at  aani  «aMa 
blanc  de  fard  ,quoiqu^l  ait  Tinconvénient  de  roidir, 


rure  dont  nous  venona  de  parler  doit  être  rapporté ,  dciaéchar,  jaunir  la  peau ,  de  aeîrcir  an  coatact  des 
lorsque,  dSmwm  daw  Paau ,  il  passa  à  Wak  tf!|iydro>  mpeura  hydro-aulfureusee ,  eto.  Pallai  rapporte  que 

iaa liMnaa  da  peupla  aa  Rusaîe  et  en  Sibérie,  eei« 

ploi^'nt  It  fériine  pour  prévenir  In  coneeption  en 


chlorate,  sont  la  plupart  iiioolm^,  —  , 

saveur  plus  ou  moins  socrée,  puoique  nn  pen  aus- 
tère, astringente  ou  styp  tique,  et  passent  pour  très- 
ténéncux.  Ceux  qui  sont  solubles  précipitent  en 
noir  par  Pacidu  hydro-^ttirtiriqKi  et  les  hydro-sulfa- 
tea^  eu  jaune  orangé  par  les  tdi  ludatea  ,  ea  bianc  par 
las  alealta ,  le*  aaUbtaa,  martala*,  plieafdiatai,  tartra- 
tes  solubles,  d  donnent,  iiu  coniact  du  îinc  ,  des  la- 


supprimant  lus  régies,  mais  qu'il  faut  en  réitériT 
ahaqna  aai»  flMiplai  (IMeoaa.  dêê  Jbi«aa*,nF,  m- 

usage  coupable  dont  M.  Levrat  Pcrr  iiton  s  constaté 
la  désuétude.  Ce  <el  qui  est  vuucucus  pour  les  aiit- 
mnK(d'apré*l'«b*ervatiaadaH.  ClMvattar),  aMaai' 

il  l'ent  pour  l'hcimnie  ,  uinsi  que  l'a  vu  C.-P.  Than- 


mes  cristalUaes  de  plomb  réduit  {«rkre  de  etUum»),  berg  sur  Téquipefe  d'un  vaisseau  qu*U  montait,  a 

Leioeétolie  aonide  loue  lai  aria  at  «Bina  de  taataa  qui  de  la  oénaae  Ait  daméa  oaoHM  aliaMit  ttOmi 

les  préparations  de  plomb ,  les  plus  usitéea  en  mode-  é»  FA«ad.  rog.     Sl09tMm  pOHr  1773),  entre  diti» 

eioe,  le*  seuls  aussi  peut-être  qui,  malf^rc  leur-,  dan-  diveri!  rcmédt;*  exJeroes  ,  où  du  reste  il  est  ordia*»- 

gcn  réel*  (quoique  révoqués  en  doute  par  uo  grand  rtiuitsut  décompose  j  tels  sont  :  les  tro€k»aqu*$  et  Pd*' 

nombre  d'observateurs  qui  les  regardent  comme  pla*  fuetU  6iaMedeB]iaaè*  an  Ihafia,  raayatwf  et  l'* 


redoutcsque  redoutable»),  scmblenl avoir oIT'tI  qn^l 
quus  avantagea  et  réolainer  par  conséquent  l'atieo- 
tioo  da*  eupértmnlaleara.  GVal  par  enx  que  aeai 

terminerons  l*hi&l<jire  de  ce»  sel»  ;  le»  considération» 


 ,  ..  ïou  depéraae;roejre«»'  pomf>hi>lir,h 

«alret  re^xp/dfrvdbatoiTrfrdaChara*,  rmpUtn 

de  frai  da  tjreiwuiUes  ,  le  cérat  et  Vempîâtre  dr  ci- 


qui  doivent  aaivre,  sur  Vaetio*  du  plomb  et  de  «et  nue  compoaéM  de  diverse*  Pharmacopée* ,  VeiÊptitn 

eansjwaéa,  oonMi tar  leur*  appiSoûHMu  Airapeutt'  Umit ,  etc.  (voy.  aussi  Joardan,  Fkam,  tradp.i  H» 

fuea,  étant  praaqiia  anlnainiMBft  «ffUeabUaèaai  S74  etSOS). 

divers  acétates.  9.  Chromatê  dê  phmk*  Ma»  an  avaw  tiait^ 

i>  Carkenateê  de  plomk.  Nous  ne  dirons  rien  du  ^eurs. 
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ï.  Gallale  â«  plomh.  M.  Jourdan  Xiltd.,  îl ,  200) 
ptate  que  ce  lel  fait  la  Jmm  de  deux  préparations 
qani  donne ,  et  éeiu  leaqtielles  t*temit  de  saturae 
eat  •■•ocié  à  la  décoction  d*éttii«e  de  cMm  :  la  pn- 
mîère  est  Tonlé«  par  Autenrieth  rontrp  le»  Pïcorio- 
tioBi  causéeti  par  uii  »éjuur  prolongé  dant  le  lit, 
ttatf*  êum  de*  «ne  «Mlofne». 

A.  ffyrirn-rhhnftétfitwA,  Tof.  cl-dMMwCiU^ 
rur»  d«  piomb. 

5.  N&ral»  d»  pitmi.  M ,  toajoart  ■rttteiel ,  qui 
«et  blanc,  opaque,  lolublt^  Han«  l'eau,  et  que  Ton 
-obtient  eu  Taisant  agir  aur  de  la  litbarge  de  l'acide 
nitrique  étendu  de  troia  à  quatre  partiea  d'eau  ;  il 
n'est  employé  qu'en  phariMoie  pour  Tormer  d'antres 
aeU  de  V^""'^' p-irVan  M  ott  i.  ?!  m  «!  Pharmacopée, 
pour  préparer  le  baumn  de  flomb ,  mélange  d'axooge 
«t  d«e0  nitrate  liqiiida. 

6.  Oléo'tnnnjntnir  rfr  plomb.  On  donne  quelque- 
foi*  ce  nom  aux  vmpldtrc»  de  pUmbf  quoique  le  ael 
dMbla  iIsMt  il  a'agit,  et  auquel  dooTO  liau  la  Hae- 
iiott  da  protoiide  de  plomb  aidé  de  la  chaleur  sur 
les  corp«  gras,  ne  les  constitue  pas  en  entier.  Cet 
emplâtres,  en  effet,  cootienneut  souvent,  en  outre, 
aoit  du  caproato  ,  soit  du  butyrate,  soitda  amifiU* 
ou  de  Vacétate  do  ftlomb,  ainsi  que  diverses  autres 
substances  qui  n'y  sont  qu'i  l'état  de  mélange.  Les 
«mplltm  de  plooib  aont  an  général  préparés  avee  la 
lithargo,  le  miniiim  nu  In  c t'riist* ,  re*»  dciii  diTnirr? 
flontent  ramenés  dans  ce  cas  a  l'état  de  protoxyde. 
]|*apréa  Hagen  il  fliut  t  partie  d*baile  pour  dissoôdra 
1  de  céruse,  t  1/3  pour  1  de  minium,  3  pour  1  de 

;  l't  l'on  sait ,  depuis  Icn  rccht-rchc!)  de  Hen- 
ry ,  que  les  huile*  nalurellumeiit  uiucilagineuses  ou 
•ellea  qne  Ton  a  rendaes  telles ,  donnant  des  empli- 

tMapeu  consiflant-; .  que  celle  d'oJirc  inr'rîte  la  \iré- 
flfance  sur  tuutes  les  autres,  et  que  la  graisse  de 
pore  t'en  rapprocha  à  eet  égard  ;  qoe  du  reste  la 

minium  secotnbinr  lentement  et  mal ,  qun  le  massi- 
c»t  donne  une  masse  sana  cobéreocei  qu'enfin  la 
litharge  est  le  plusoouTanaUe  des  oiydee  de  plomb, 
et  que  celle  d'Angleterre  l*emporle  sur  celle  de 
Hambourg  (Jourdan.  Pharm.  unir  ,  U,  'iOO)  Vr>y. 
plu*  haut,  ce  que  uuus  avuus  dit  ûc  ce»  cuuiposéa 
an  si^etdn  pcwloiiida  da  plomb. 

7.  Phoxpkate  de  plomb.  11  existe  A  Tétat  cristallin 
dnasla  nature ,  maia  peu  abondamment  :  on  le  pré- 
pnn  en  précipitant  nn*  dinalntion  de  plomb  par 
le  ÉOOs-phosphate  de  soude.  Ce  sel  est  blanc,  fusi> 
ble  «  insoluble  dans  Tean  ,  soluble  A  chaud  dans  les 
acides  hydro-chlorique  et  nitrique ,  ainsi  que  dans 
la  soude  caustique.  La  docteur  Hoffmann  de  Darm< 
atadt  le  regarde  comme  préférable  pour  l'emploi  mé- 
dicinalA  l'acétate,  trop  déoomposable  selon  luij  U 
In  dnnna  uni  A  Pastrait  da  jnaqnîame,  dcpnis  1  jus» 

qu'A  \ïy  ot)  ^ÎO  j^rnin?.  jjrtr  jnnr,  rlnii?  In  ^ihthisle  pul- 
aaonaîre  tuberculeuse  {buil.  d«ê  te,  méd.  de  t'ér.| 
X ,  74  ;  et  Joum,  4«  Aimit  nsétf 1 V ,  3?t). 

8.  Sulfate  de  plomb.  Ce  sel,  qui  se  forme  acciden- 
tellement  quand  on  étend  l'extrait  deMturoe  aveo 
une  eau  séléniteusc ,  comme  le  faisait  Goalard  ,  ou 
«■*oa  rawMN  *  l*ahia,  oonan  M.  UbaumHièra  da 


Cremieux  Ta  conseille  dans  le  tralteinenl  local  dil 
ptyalisrao  ,  etc. ,  constitue  aussi ,  sufipendu  dans 
l'eau ,  le  lait  virginal  de  quelques  auteurs  :  cosmé- 
tique dangereux ,  formé  par  le  mélange  de  Pextrail 
de  «ahirnp  d'une  solution  alumineose.  C'est  un 
des  mâ^tsiarium  «a/wrnsdea  anciens  pharmaoolo* 
giilas,  eanW  par  ayasiebl  «1  StmnUer  dans  la 

phthi<<Ti'  et  la  fu''V!f  licf  tique. 

9.  AcétaUf.  On  eu  connaît  trois,  l'an  avec  excès 
d*aeida,  Fanlra  avec  excès  da  base,  la  8*  neutre  : 
ce  dernier  est  inusité;  les  deux  autres  semblent 
pouvoir  se  suppléer  en  médecine  dans  tous  ieurâ 
usages,  et  ont  été  en  effet  presque  indifféremment 
aSQiérimcntés  :  le  premier,  plus  constant  dans  sa 
composition  et  moins  alténibla,  semble  toatafo!» 
devoir  être  préféré. 

jMI&I»  aeidê  4»  plomk.  Ce  sat  «onnu  générala- 
nii'ijt  ^nii»  le  nom  de  sucre  dr  s/ifurne  ou  dVut'Io/e 
de  plomb  crutnllité .  est  furiué,  pour  cent,  de  âO,90 
décide  acétique  ,  a8,71  deprotoxyde  de  plomb,  et 
14,30  d'eau  :  il  n'existe  pas  dans  la  nature.  On  VtH^ 
tient  en  dissolvant  A  chaud  de  la  litharge  dans  un 
excès  de  vinaigre ,  qu'on  fait  ensuite  évaporer  et 
«rislaUisar:  c'est  Tobjet  da  grands  établissamenls, 
dont  un,  entr?  RTitre^,  assex  nJcemment  fonde  eu 
Suisse,  emploie  a  »a  pi  éparation  le  vinaigre  de  boia 
<i?iAI.  èn'f.,  X,  1741).  L*aeétato  dent  ils*agit  est  en 
petits  prismes  tt'f rn»''dieM  tern)iné!t  par  des  sommets 
dièdres,  agglomérée  en  massa,  d'uu  blanc  brillant , 
iBaltérables  A  fair.  Sa  saveur  est  douce,  un  peu  as< 
tringente.  La  chaleur  le  fond,  puis  ladéeottposaf 
en  réduisant  une  partie  du  métal.  Soluble  en  totalité 
daus  l'eau  distillée,  il  est  susceptible  de  dissoudre  une 
eertoinaqnanlilé  d*«iyded«  plomb,  qui  la  transforaw 
on  rn  <<>us>acétateou  en  acétate  neutre,  plus  compac- 
te, mouis  soluble,  en  tables  opaques  etblauobes,qu'oa 
obtient  aussi  par  raetieo  de  himmoniaqua  sur  la  bo> 
lullon  de  l'acétate  itrido.  Tue  foule  de  substances 
décomposent  et  précipitent  cette  solution;  tels  sont 
les  alcalis  et  la  plupart  des  aoidea,  le  linc,  etc.; 
tous  les  sulflites,  bjdro-enUates  ,  muriales,  phos- 
phates, carbonates,  tartratrs .  oiahiffs,  cfr  .  ^-obi- 
bles  ;  1m  eaux  de  fontaine  «t  du  puiLs ,  a  iiuKin  des 
sulfate  al  carbanato  qu'allas  renÀrmant;  la  vin  do 
Bntu  fof^nc  ,  i  cause  des  sulfate,  sous-enrinnata, 
hydro-chlorate  et  surtout  tartrate  qu'il  contient;  lia» 
(bsfam  de  nais  de  galle ,  et  la  plupart  des  prinoipec 
végétaux,  ainsi  que  le  Init ,  le  boaillMl,  ta  bile, 
l'aUinnuoe  ,  mais  non  la  gélatine. 

Cet  acétate ,  employé  dans  les  arts ,  oolammeat 
dans  les  fabriques  de  toiles  peintes  pour  la  pt^iain* 
tion  do  l'iiri'tntr  d'dlumin»^  .  o  été  proposé  par  Cadet 
et  depuis  par  A.  Katiielot  {iSuU.  de  pharm.,  IV,  419) 
pourfidra  las  wAcbas  d*arlttleria  et  des  artifidars, 

et  aussi  comme  drr  ilDrnnt  ,  dcrrrirr  ii^a;^e  où  il  n'est 

passons  dangers,  puisque  ài.  Uuudet a  constaté  la 
présence  d«  plomb, on «asea  grande  quantité ,  dans 

des  sirops  de  miel  ou  do  rafsin  et  des  euux-de-vie 
ainsi  clariiés  {Joum.  gé:  de  méd.,  XLIV  ,  5^]). 
Purifié  par  dissolution  dans  l'eau  et  cristallisation  ^ 
on  ijontant  m  p«i|  d^idde  ecétiqaiey  Naunele  ims* 
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degré*  da  oooœntntiiMi  etaoni  une  foule  de  aan 
différents  :  évaporé  à  sioeîté,  c'est  VêttrailMe  <f«M- 
tumê  de  Goulard  ).  Ce  Mtu-acéUte  verdit  le  sirop 
dtvMctte;  il  est  déoompoeé  perTean  oomraune, 
comme  racétolc  acide,  en  acétate  neutre  fcoluble. 


mlfCUt  piMiMUi  pkannacologistes ,  o'cat,  avec 

la  aoua-acétate  ,  de  toutes  les  prt5|iarations  de  plomb 
la plua uailée en  roédecioc,  à  l'intérieur  surtout.  U 

telles  que  lo  niirum  êalumimum  nommé  anssi 

poudré  t9mpérani«  ,  oà  il  eat  uni  au  nitra;  diveraaa  et  en  aou*-«cétate  au  maximum  d'oxyde  {osj/d»  dt 

fiawdb^a at pûmbt mmli pkjkiÊi^mt, êtgfmmn, iHù^  pkmkkférmU  è»  «artÉtaa— tania),q«i atptéék 

dont  on  trouve  Ips  formules  dans  la  Pharmacopée  pitedola  liqueur,  devenue  ainsi  laiteuie  et  conoae 

umivtrêtttê  de  H  .  Jourdasj  aasocié  à  daa  oorpa  gn» ,  dana  cet  état  sous  l/e»  noaaa  d*«ats  végélo-mménkf 

a  eopititua  plmtoft  eérmtê ,  iairam ,  jwwîwrtM ,  mmé$Gm$laré,ammétSêlmru»  ,êmmiiamBk»fjki* 

onguents,  tpurmémpê  ÊêtlumiM  {iM.)  ;  disaoua  née  communément  de  :  eau  commune ,  3  Urraa; 

dans  Teju  et  mélangé  à >3ÎTera aela ,  qui  acNivent  le  extrait  de  saturne,  1;3  once;  eau-de-via,  qu'au 

décomposent,  é  l'opium,  à  oertainaa  teinturea,  etc.,  retranche  quelquefois  ,  maia  qui  daana  ila  liquear 

flfiorm  des  liquides  réputée  aêtringani»,  réêolutifk^  UM  aa«eur  plusaacchariue ,  2  onces)  ;  il  ne  t«ida|H 


aidait ft^  anti-ophthalmiqutê ,  t\c.  {ihid.  ,  388); 
dissous  i  chaud  dans  le  double  de  sou  poids  do  tëré- 
tanlhÎBO.  Il  émm  la  toiiia  dIaaaIisrM  da  Crolliaa, 
Bqoidc  roui^n  |irc<,orit  jadis  contre  les  ulcères  malins, 
la  pourriture ,  otc.  i  «ouoiia  enfin  à  la  diatiUation,  il 
ItarabMitu  mpH*  «rM  («jifr^Hia  mlwmi)  •! 
•ne  Aws/e  (aiaiMl  «olwrni  de  beaucoup  d'auteurs) 
employé*  auiai  en  méd>;cine,  maii  qui ,  ne  conte> 
nant  point  do  plomb ,  malgré  leur  onijiue ,  n'appar- 
titnMBtr"  " — pas  A  notre  aujek. 

Aucun  fait  n'a  démontré  jusqu'ici  que  ee  sel , 
même  à  doae  aiaes  élevée,  soit  vraiment  toxique 
poar  l*lMnnM  :  OTmI  eon  action  vénéneuse ,  long- 
temps admise  presque  t;énérnlement ,  semble-t-elle, 
on  le  verra  plus  loin ,  devoir  être  presque 


cas,  rares  d'ailleurs ,  à  produire  une  espèce  parti- 
culière de  coUique  piu*  péuiblo  qua  daufereiua. 
Saiployé  quelquefab  ê  PBitéffiaar«B  aolalioa  Ama 
l'eau,  mais  moins  souvent  que  le  sous-acéiate,  il  a 
aurtout  été  expérimenté  à  rintériaur,  depuia  la 
doae  d'un  i  deux  grains  juaqu'A  oolle  d*lfS  aerapnla 
par  jour,  ou  même  davantage,  an  qualité  de  aàdalif^ 
d*anti-aphrodi»ia^M»\  d'astrtHgtnt  ^  d'anU'-phtkin' 
qU0  aurtout ,  comme  on  le  verra  au  s^jel  dea  applica- 
tlaaa  thérapeutique*  dea  remèdea  aalMmina.  La  fi»> 
cilité  avec  laquelle  le  décomposent  un  grand  nombre 
de  corpa  devrait  engager  à  ne  le  donner  qu'en  aolu- 
tfcm  danareaa  diatUlëa,«l«  parlé,  afaui  qm  nona 
l'avons  dit  ci-contre,  le  docteur  Hoffmann  à  lui  sub- 
atituar  la  phoephata  da  plomb,  dana  la  traîtameot  de 
k  pMliMa. 

Soui-acélaittdt plomb.  Ce  sel,  nommé  anirinaiélale 
d»  plomb  liquide,  ntrait  do  êaturm*  dê  Goulard, 
vimoigro  do  ëtttume,  et  pina  communément  encore 
OOirait  do  êotmmo  (nom  donné  i  tort  par  M.  Féa 
et  d'autres  pharmacologistes  à  la  simple  solution 
aqueuse  de  l'acétate  acide  de  plomb) ,  se  présenta 
•onalararaandNinliqnidnépaia,  viM|nMn,dMfalla> 
ment  cvistalli«abl<> .  dont  Voleum  aatumi  de  CroIHus 
aamble  être  peu  diiléreut.  Ou  l'obtient  en  fiùsaat 
bovHHrda  falitharge,  aoit  mw  kdonUa  daiM 
poids  de  vinaigre ,  filtrant  et  évaporant  juaqu'i  SO» 
de  Taréomèlre  de  Bauroé ,  aoit  avec  8  parties  d'acé- 
tate de  plomb  diaaouteadana  0  d'eau  (rien  de  plus  va- 


non  plus  i  l'être  par  l'eau  distillée  clie-niéme,  par 
l'intermède  do  l'acide  carbonique  de  l'air ,  acûde 
dhaotaaMntntiliaé  diiMiaa  aria,  ■■■Én— a  Ah 
Tons  dit  plus  haut,  pour  la  pr(^pnrntion  du  blnucéa 
plombdacoaunarcaott  aou*K:arbonatede  ce  uétiL 
L*ailraitda  aataranqni  a  été  préparé  wom  da  vft*. 
nnigre  roii^e  précipite  immcdinlement  par  l'eau  ii^ 
tillée ,  àoauae  dea  malata  at  tartrate  de  plomb  qu^ 
oontiant.B«riMte,  la«laa  ha  anbatancaa  qni  A 
posent  l'asélatoaaUadaploMikdéaai^aMnt 
ment  lo  sout-acétate. 

Les  usage*  médicinaux  de  ce  sel,  &  l'eitérieur  sur- 
tout, eat  conatamment  étendu  dana  an  liquide  aba» 
dant,  pour  le  traitement  des  afTections  du  domaine 
de  la  chirurgie  ,  où  Goulard  et  ïbedea  l'ont  *ingn> 

populaires.  C'est  la  base  d'une  foule  de  liqui.let  ci 
d'aulrea  compoeéa  magiitraux  et  officinani,  reputéi 

éitouwift , 

calmanUt^  etc.,  ti  Aa-aMployéi,  aprfa  l'naagn  daa 

phlogisUquea,  en  lotîooa,  en  fomentations,  en  injec- 
tions, en  cataplasmes,  etc.,  dana  lea  cas  d'éryiipéles, 
d'éry tbèmes ,  de  piqûrea  d'inaaetaa ,  da  dariraa  ;  at 
aussi  dans  le  traitement  dea  contuaîona ,  de$  pluies, 
daa  okèrea ,  daa  tumeur*  de  tontaa  aortes,  dans  la 
nUMmonbI  da  vaoïhm  (lap«}Uan>  at  daa  nnlMa 
membranes  muqueuses ,  et  même  ,  comme  «impie 
coamétique ,  dana  la  toilette  dea  feounes  surtout 
M.««afiart  dit 
la  sensibilité  cl  augmente  la  ' 
quelles  on  l'applique;  qu'elle  oonvient  dans  la  der> 
niére  pértodn  anrtout  de  l'ophtbalmie ,  de  l'eagia* 
pharyngienne,  dea  catarrhea  de  l'nrèttva  atdailr 
gin,  etc.  ;  que  du  reste  elle  n'est  pas  plu*  répercoa- 
•ivo  que  le*  autrea  topiquea  ,  opinion  contraire  i 
oaito  da  k  plnpart  daa  — tama,  qal  k  tifMdMl 
comme  souvent  dangereuse  ,  k  celle  notamment  de 
Deaboi*  de  Rocbefort  qui  attribue  le  développenaat 
de  k  plUliiria,  dauqnalqMa  eaa ,  i  taplai  1 
sidéré  de  ce  liquide,  contre  les  érysipèle*  cbroniqB 
le*  dartrea ,  etc.  L'eau  vé|éU>-fliwérale  a  M  i 
admiuiatréa  quelquelbliâ  Halériaar  en  qualité  éW 
trimgent ,  dana  lea  caa  de  diarrhée  ,  d'écoolemaal 
chronique,  d'incontinence  d'urine,  de  diu  tre«,  etc., 
par  Goulard  aurtout  qui  la  formait  alors  de  lia  M 


du  ra»teqM««Mlipoaédans  les  diverses  Phar-   gouttea  d'extrait  de  aatume  par  pinte  de  liqniia»  A 

raJErantdnadaiis  hoâm  dtta  k  iofia.  fciik  tmjmnm 
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PLOMB*  '  « 

u  «eraveo  préMnlîoii,  DMboit  da  Roebcbrt  «  tu  va  «t  moim  intome  dVIiaim,  cuivant  M .  Orfiia  (  7V»jic. 

verre  de  celle  eau,  tr.'s-cliui  cjee,  prUe  pour  de  l'or-  gin.,  1 ,         ù  celle  de  beaaeoup  d'autret  poiioM 

féal,  ne  causer  aucun  accideiil,  et  Duaauaaoy  ,  dté  minéraux.  M.  B.  Gaspnrd  (youm.  dt  pkftiol.  dr) 

par  H.  LabomiiHicr»,'*  Ammé  m  fait  analqjue.  H.  Magendic,  I,  ^84)  qui  regarde  Tacétale de  plomb 

LVttiait  da  Mtitrii«  fm-mait  la  bâte  de  la  leintur»  comme  un  poison  lent  et  • — tdttntir  tonjaori.dau 

(tr  Gnrmnnn  ,  rpcommandw  conf;-»;  la  plilhisie  ,  et  gcreiix  quand  il  n'eat  pas  décompo^r,  ft  qui  do  doit 

qui  iiVst  qu'une  »ortc  d'eau  Tégéto-minéralc.  Uans  è(ro  employé  en  ntédeeiaa  é  aucune  doa«  ,  lui  al4ri> 

ces  dernier*  taoïpa  il  a  été  quelqnefoia  adminiilré  i  tiue  aniai  un  pe«  dVttUna  «ur  lai  ponaona. 
riiiî.'rictir  ,  en  potion  ou  p.ir  çoiitte»  snr  du  <ucr«.       Les  conditimi»  d'après  lesquelles  ,  chea  iliOBJna 

d.ini  les  mêmes  cas  que  racéLote  crïHtailisé.  Il  parait  en  particulier  ,  les  préparations  aalurnines  peuvent 
être  vraiment  TéDénens.  Il  entrait  anaai  dana  |*oti-         ott  ne  pas  agir  de  n»anière  à  provoquer  des  ac- 

5»e»l  nutrilum  ou  beurre  de  taturna  ;  et  ^  associé  cidcnis  et  des  lésions  morbides,  s»  1  du  reste  assca 

ans  corps  gras  ,  il  constituait  le  cérat  de  taturne  et  peu  connues  encore  :  de  lù  le  pro[ond  dissentiment 

Ithatme  de  tatume  de  Goulard  .  ainsi  qu'une  foule  q»>  régne  entre  de  bons  observateurs  sur  leur  utilil« 

de  ^Bndrap»,  pommade»,  onguenlê,  bougie»  et  au-  médicinale.  Tandîaen  effet  qn*une  feula  de  pratieianf 

très  compositions  cnip!astiqnt;s  qu'il  serait  trop  long  citent  dea  preuves  incontrstnbles  des  f^n-ives  dangers 

d'énumérer  (voj.  la  Pkatm.  univ.  de  M.  Jourdan,  que  prcscoleot  ces  préparations,  même  les  plusdoii< 

n,  979).  ces,  et  ventent  en  oaoatfqnenea  bannir  totalemeol  In 

VI.  .ictiim  du  plomb  et  de  ae»  composée.  ]\  ne  s'a-  plomb  delà  matièri;  médicule,  surtout  pour  l'usage 

fit  paa  ici  dea  vertue  qui  leur  ont ''été  attribuées  con-  interne;  d'autres ,  au  contraire  ,  ont  donné  à  haute 

f  re  une  fonle  d*affectione  morbidea  *  nala  dea  eltela  dote  lesaela  de  plomb,  même  !e«  plus  actifs,  sans  ja- 

imniédiats ,  sott  physiologiquea  ,  aoît  toxiques  qo'ila  tpoit  enofciai'W  d'inconvénients. Tels aont  :  U.  Fou- 

aont  aptes  à  produire.  Ceux-ci  paraissent  varier  sui-  quier,  qui  a  prescrit  racétalc  crîstHlIikê  jusqu'à  l.i 

vanl  les  voies  d'introduction,  les  doses,  et,  jusqu'à  dose  de  13  grains  par  jaur  coulre  lea  sueurs  dea  phtbi- 

un  certain  peint,  la  nature  des  composes.  Les  ada  aiqnca;  H.  Uupuytren,  qui  l'emploi*  plut  hardinMBl 

solubles  en  fjc-iitMal  pour  très-actifs;  les  oxy-  encore;  Rivière,  cité  pur  Goulin,  qui  ,  dans  ses  Ob- 

dea,  leasois  iiikolubles,  lechlorurepour  Pétre  moinsj  eervation*  ,  dit  l'avoir  donné  i  la  dose  de  3  gros |' 

le  plomb  i  l*état  métallique  pour  inerte  en  quelque  U.  fierdner  {T^e  LoMden  etad'.  «naf  pkjfê.  joum. , 

aorte.  1^'  Iniroduifs  sons  forme  ri'  \     i        (h  [  nus-  juill    1  H'O)  qui  conclut  de  ses  expériences  que  ce 

aièrc  ;  absorbéa  par  la  peau,  les  roerobranes  niuqueu-  sel|  même  a  doae  d'un  ^oa  à  une  deroi-once,  ne  pro- 

aca  ;  ingéréa  enfin,  mais  à  petite  daae  et  diiaout,  ou  dnlt  ancun  eVbl  immédiat  ipwloonque  ;  enfin  un 

niine  à  frande  dose,  pourvu  que  l'absorption  a*en  fnad  ncmbra  d*Milr«ai  pinm  Imquels  nous  devona 

opère,  CM  corps,  Inntôl  ne  produisent  ;iiiri!n  phéno-  iiouï  ranfjer  .  qui  ,  sans  fn  élev«?r  autant  les  doses  , 

mène  sensible,  tantôt  agissent  à  la  manière  dea  sé-  ont  toutefois  donné  ce  tel  avec  bien  moins  de  retenue 

4al8ii,oelammentanrteay*témeeiienIatotre{/0Mfn.  que  n'oaaraient  le  faire  l«  plupart  da  eent  qui  ■« 

mêdm  dt  ht  Gironde  f  I,  851)  :  tuptAt,  si  l'artinn  ^nr-  l'ont  pas  oxpcrinipnté. 

tont  en  est  longtem^  continuée  ,  provoquent  des      Peut-être  la  cause  de  cette  apparente  contradic» 

coliques, dcsvomi8aenicnla,diveraaoêidentanerTenx,  t)enn*eat<elle  que  dana  la  diflSiranoe  mime  dea  daaett 

sans  laisser  toutefois  ,  sauf  les  oa^  de  complication  ,  et  est-ce  un  fait  de  plus  à  joindre  à  ceux  que  nous  a 

aucune  autre  trace  de  leur  action  qu'un  rétrécisse-  révélés  la  pratique  de  Rasori.  Lescoalespluafréquenla 

ment  plus  ou  moins  marqué  des  gros  intestins  ,  du  et  les  plus  remarquables  d'accidents  produita  par  le 

oolnia  anrtoni ,  dû  probablement  à  l'oction  spédaln  plomb  sont,  en  effet,  généralemen  I,  ceux  on  oe  corps, 

qu'ils  excri  ffif  sur  les  système»  musculaire  ft  sur—  pénétmnt  fîiiriii  l'économie  en  Irè^-pf'lite  quantité  m 

tout  nerveux  du  ces  organes.  Leur  présence  dans  Té*  la  fois,  muu  d'une  monière  en  quelque  sorte  conti- 

eoninnie  n*a  même  januda  été  oonstafée  dana  ee  oaa ,  niw,  aamble  limprégnor  tont  entière  on  du  meina 

circonstance  peu  ravornble  aux  tîi<;orics  chimiques  attaquer  peu  à  pfii  Vtntimttf^      rm^  p.irfrp";,  et  pnr- 

t-iiiiaea  sur  le  traitement  de  cc«  accidenta.  â<>  Pria  à  ter  enfin  apéciaiement  son  action  sur  tes  ajsléaira 

bautedose,  à  l'état  iolideanrtottt,cea  mémaaagenta  nervens  et  mnaenlaire  de  b  -vie  organique.  Ainai 

p>-  n  vent  enflammer,  corroder  l'eatonMO  et  les  intes-  s'expliquerait  comment  les  vapeurs  que  le  plomb  ex* 

(in:*  ,  a^r  à  la  maoiét  e  des  poisons  irritants ,  déter-  halc  lorsqu'il  est  fondu  ;la  poussière  chargée  dea  mu- 

aiiner  luàme  U  mort  en  quetqucti  Ligures  :  S  gros  1/2  léculea  de  oe  métal,  au  milieu  de  laquelle  vivent  ceu.\ 

d*aje^|«f«  de  plomb  aant  oenstammcnt  morlela  ponr  qui  le  travaillent;  les  particules  que  répandenl 

les  chiens  (Orfita).  H.  Kcrkhoffs  {Journ.  unir,  dea  huiles  siccatives,  lu  cérusu  et  le  bhnr  de  plomb 

te.  m4d,f  décembre  ISiO}  et  Jour»,  gén.  de  méd.^  employés  en  peinture  ;  la  faculté  qu'a  lu  plomb  ,  au 

LUtV  ,  414)  «  Ttt  nne  quantité ,  non  déterminée ,  oontaet  de  Pair  «t  de  rwn ,  de  faaMr  à  l'état  d^y« 

d'estmit  de  satorne  causer  la  mort  en  trois  jours,  drato  ou  do  carbonate  acide  de  plomb  soluble  dans 

L'acétate  dana  cea  cas  peut  être  retrouvé  et  coiutalé  oe  liquide  (voj.  Orfila,  iTo^sc.  j^éis.,  1,  039,  qui  dte 

chimiquement ,  xoit  dans  les  voiea  digestives  (Kerk-  dea  fUla  ebMrréa  on  reeneilliv  par  Bonrdelin ,  Van> 

boiib)  ,   soit  dana  les  veine»  mésaraîques  et  spléui-  trnostvf  yk,  Van  Svrietcn  ,  Wall,  Pienck)  ;  sa  solubi- 

(tmn  (Tiedemann  et  Gmelin).  S"  Intrnduils  dans  les  lité  dans  les  acides,  même  faibles,  les  boissons  a igre- 

^-  einea,  leur  «uitiou  est  analogue,  quoique  plus  lente  lettcs, certaines  solutions  salines,  et,  à  l'état  d'oxyde 
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4*4  PLOMB. 

dans  \9$  oorpi  gm  (/««m.  gém,  Hm  iné4,,  CV,  55)  ,  J.-F.  Gnielin  ,  I,  589);  enfin  loul  récemment ,  toit 

I  e  Tin  ton iMp  «omit  11  ft  tarrl  è  pailler  Taigrcur;  r«lun,  •ign.lé  dé{â  pw  CrMtwb,  q«M  cite  et  comlNt 

UfacnealtIfAIBlédeimauTaitet  polcrietton»r«c-  Dcsb..!»   I    r  >  hpfort  .  cipërimeul<5  pr^t  Lape- 

lion     'liTPrtafîMitt,  rfc,  produitent  journellemrnl  1er  et       M.  (.eiidrin,  soit  suHoat  la  limonade  smi- 

de»  accident»  plu»  ou  moio»  graTei,  notamment  dM  ftirique,  indiquée  naguère  i>arc« dernier  %wUUM  né- 

«olUfBM  •mm*'m         MOTent  la  otflM  reste  loof-  mt-nt  ^prcifique. 

ten.r  n""^  *«  '     a"'  cnnOilueot  une  sorte  dVm-  Quant  au  traitement  d«w  empoisonnemenU  aigos 

poisoniiêmeiit  lent.  Quand  cea  douleurs  sont  plu»  produits  par  les  préparationa  aatamiaes  ,  Dola»> 

Sm»,  flVewnpagoaiit  é»  rArMUon  ûm  vratrv,  «Mnt  iwr  !«•  Métolca  d«  plomb ,  il  consUte  à  provo- 

fcpf^Éalonsoulaf.r  Krdinnirr  m.  nf  lîT-ccotutijjation,  quer  le  vomiMPinent  par  tlts  boisions  abdodautes, 

anoretie ,  insomîiio ,  aniiété  eitrème ,  c'est  la  coli'  cbargées  de  quelques  gros  par  pinte  d  uu  »ulfata 

"  -     -               "             "  "  lieeopw* 


au  e  saitt  m  int,  proprement  dlt«,  noMOiëe  aàflai  cM'  aftltiUe  (le*  ittift lea  de  ««nde  et  d« 

■f  ne  tU  fihwA,  d«*  peinirtt,  etc.,  signalée  depuis  flip-  ticulier  ) ,  le  suîf  ile  <\c  p!oinb  «lui  en  résulte  irétant 
pocrate,  par  «ne  foule  d'éCTÎTains  célèbrea,  Heackel,  pas  Ti-voneux  ,  roémi;  à  a»»«i  haute  doae  ;  et  àre- 
St<^t,  Tisâot,  Kordeu,  SauTOges,  etc.  médier  par  les  anti-phlogisliquet  aux  acddOTlaw- 
Ces  phdnoaièliea  «bI  dié  aouveot  obtenr<,^  aussi  à  ftammaloireaqui  peuvent  survenir.  Plusieurs  aotrei 
la  »uilr  âr  Vw^^^"  j.r«<parntîoos  de  pU.inb  em-  spécifiques  ont  été  proposé»,  savoir  ;  les  sulfatai 
ployée»  comme  médicaitients;  leur  apparition  même  (Navier),  dont  M.  Oifila  cunteate  ralilîté,  M 
idté>«satdd«  par  quelquea  oliaerTatenra  (Reinricti  cotiirepeiaon  devaol  pontoir  élte  doniië  à  h^uts 
d»C«lhen;  voy.  yoi/r«.fr//i//o/tj»r /.  d('i  iiibret818)  dose  sati?  inconvénient  ;  les  eaux  hyHro  it.lfjrtis 
comme  un  indice  favorable  de  suecéa  dan»  le  traite-  (  A.  Cbevallier  et  Rayer ,  cité*  plu»  haut  J  deji  ex- 
mont  de  la  phthiftie,  Taeétate  do  plomb  n^ayant  point  périmaatdea  en  1819  et  1816  pnr  A.  GhefallNr; 
d'action  te«fc|nn  tant  que  le  mal  existe,  t^'est  ainsi  le  sucre  qui,  d'après  51.  Rcynai  J,  kembte  dé.orn- 
fTn'ftn  les  0  VU»  produits,  soit  par  l'usog»  interne  du  poser  Pacélato  de  plomb ,  dts»  pain*  de  kucre  impii- 
plumb ,  comme  le  rapportent  James  pour  le  traite-  gnés  acuidealellement  d^Crtit  de  aatntne  o^faat 
ment  dea  feura  blanches  (  Z>icfioMitafr»  de  uiéd«-  causé  auenit  eeeident  ( /anni.  4$pkarm, ,  IX, 
line,  II,  8-T7,  mf.  Bcllon),  Tissot,  dans  trois  r  is  t]<;  le  lait  ,  etc. 

phlhiMC  ,  Marteau  {O»»  êrgâépélêtf  d*ê  maux  de  VII.  .^/>/>/icolio»  M«ro/)«fti/*jae.  Le  plomb  etso 

gor<je,  «  le,  p.  »7),  M.  Vliean  (Àaatwasdif.,  II,  t06),  *  «o<n|ieida,r«Kardéaj|adia,eag<ndrd,  eonmie/iusdi, 

outre  le»  exemples  nombreux  ciféî*  par  J.-F.  GtiK-lin  nfdatifêj  cnlmanls  .  nrlnuvi^snmtt ,  attrimgtnU, 

(JpparaL  mêéiC'f  I  >  chei  les  animaux  (voy.  répercustifêf  et  i  haute  du»e  comme  éaMoenOMeat 
■usai  Jourm.  ét  méd.  de  l.nroux ,  IXHI,  318 ,  uà  4  loniquei ,  ont  ëtétenr  è  tonr  prdooaiada  par  baaas 


groa  de  lilharge  ont  prodnllolm  vn  ehien  la  colique  et  vivement  combattus  par  les  autres.  Leur«  uwijei 

saturnine)  et  chei  I*bomme  ;  soit  par  son  application  thérapeutiques  sont  assex  diitinota  pour  être  parla- 

extemet  notamment  dans  les  cas  de  plaies  Irés-éten-  gés  ici  en  deux  articles  : 

dnea,aTee  abondante  suppuration  :  voy.  leaexeni-  \,À  PiM  d»  ntHal  le  plomb  passe  aajourdliBi 

pics  cités  par  J.-F.  Gmelin  fibid.,  I,  504)  et  par  pour  n'être  pas  véném-ux  (  M.  OrCIa  ),  quoifjueioo- 

U.  Orfila  (J'oxic.  gén.^  1,  631));  le  fait  d^Obertcfler  veut  la  colique  métallique  semble  ne  pas  recooaaftre 

Apporté  par  K.-P.  Ampiaftin  (Injeelion  d*Ma  do  d*aiitre  cauae  que  Tinapiration  de  aea  fepeiira  i  an 

Goulard),  etc.,  exemple»  du  reile  qui  ne  ttona  ioa-  rhîeu  en  a  pris  inipuiiéuient  3  once*  ^  '-t->^  (  Jonrn. 

blent  pas  tous  suffisamment  cuostalés.  «h  méd.  de  Leroux  ,  XXIII  «  318).  It  peut ,  msu  ïb- 

II  n'est  point  de  noln  <d>}et  de  rappeler  et  Isa  oonTdmeot  pour  lea  uaafea  dcowimiqncs  et  phana* 

nombreuses  recherches  aniqôellea  a  donné  lieu  la  ceuliqui;s,  être  ullit'  à  l'élain  ,  mtee  i  parties  és** 

COl^we  </«  plomb  ,  et  les  moyens  vnrivt  qu'on  lui  a  les  ,  d'après  Prou&l  (  ^//<n.  de  chimit ,  I  VII.      ' .  t 

toor  A  tour  opposé*.  Nous  duuii»  seulement  que  cause  de  la  plu»  grande  altérabilité  de  et- iui-^-<,  ctt 

longicmpa  Indiée  «Tee  aneeit  par  laa  drMiiqnea  elliage  Ini-nflnie ,  pris  A  rinlérîear  è  doee  aatt 

donl  l'i  ITi  .ir:tf'  nV*t  pn^  r^nuteuse  (voy.  sur  ce  irai-  fbtte  ,  a  paru  d'ailleurs  iniioceii!   M  iis  le  plninb  ne 

t9m9ntf  dit  da  la  Charité^  la  Jfol.  mid.  de  Uesbuis  saurait ,  sans  danger,  être  employé  seul,  àcauicdi; 

de  KecbefliHt  !«  995,  dd.  de  1798,  et  IVravrage  spé-  sa  aoInbUitd  dana  laa  eoidea ,  de  ta  fimilild  atac  h- 

cial  que  l*lin  de  noua  a  pnblié  sur  la  colique  mêlai-  quelle  Tair  et  Peau  el!è-mèmo  l'allèreot  ,  etc.  :  le* 

lique),  nous  avons  tu  essayer  de  nouveau  contj*e  elle,  boîtes  de  plomb  dans  lesquelles  on  reorerme  le  ti^ 

dau»  ce»  derniers  temps,  et  les  anti-phlogisliques,  à  priser  sont  trés-promplemenl  attaquées  parecVe 

d^ft  vaDtéaparDe11tten,BordeuetTronchiu;  et  l'o-  poudre,  comme  Pavaient  déjà  vu  Remer  ,  Schercr, 

pionr,  que  préconisent  ^f.Luturiaga  et  M.  Bricheteau  Hofheim  ;  il  c'y  forme  des  uctilutc  .  rr^rb^nateet  kj- 

(^rcA.  gin.  de  mid.,  novembre  1853);  et  certains  dro^hlorate  deplomb,  dont  M.  A.  Ciicvuilier  {/»«r»> 

dpithèmea  et  anti-a|Nwmodtqnea  (Hanqaea  ,  Jimm,  rfa  dW  eAj^a«/«  mié.y  1981 ,  p.  941  )  n  tronvd  de  9 19 

la  méd.  pAy«tof.,IX,  464  et  Xî,  005)  ;  pui»  (d'après  grains  par  livre  .  rt  nnïqtirls  il  nîti  ibue  nue  influc- 

deaTVieaohimiqaes,  etirexempledeNavierquinvait  mation  des  naruic»  suivie  de  resaerreraent ,  qa  >i 

indlqàé  laa  aniftirea  aloalias)  Phydrogène  anllbid  éprouvait  chaque  fois  qu'il  changeait  dalaboe,Bymt 

(Cberellier  et  Rayer, /on rn.géfi.  rfe  mé(/.,  CI 1, 198),  Phabilude  de  vider  eiacCement  la  bolfe  de  ' 

'  jadia  propoaé  par  Fotberfill  (toj.  VAppar,  méd.  de  dana  sa  tabattire. 
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PLOMB.  4it 

Le«  Arabes  cautérinicnt ,  4it-oa ,  «VM  le  pita^  It»  plaiM  omiiltMiWBt  bOBaaUw  4«  {nm  ,  et  qui 

fondu  le«  phiet  dei  unipulationi  ,  peur  prévenir    t*eppose  à  la  desslrration  drs  boni  f^mn';  charnu^ 
l'hémorragie.  V«n-Ileiniont  «t  depiUi  Haudeau       Qwat  à  Tiuage  que  font  \e»  deoUatei ,  •oit  du 
(/aern.     mM.,  LXIV,  Joia  1785)  oal  failAYaler  plomb rMott  en  fmiUÊ»  mime»»,  pur  on  mttiêè  IV> 
(In  (<i//e«  (/<r  pJomh  i.\i\ns  dcaots  d*ihiM  (  0*  dereter    /am  ,  «.oit  de  Valliag»  d»  iTArft ,  fusible  i  la  tem-  ^ 
en  adonné  14  aveç  auco^a  }.  pérature  de  l'eau  bouillante  ,  pour  plomber  A  froid 

L«pl»Mft  hminé  m  Hé  employé  par  Avicennct,  oui  chaud  lea  d^Ni»  earié»»  ;  à  Temploi  qu'on  peut 
Amatus  Lusilanus  ,  A.  Paré,  Jonslou  ,  Etiniuller  faire  de  ce  darwareomposé  pour  certaines  tis/«cftoilf 
(  cilt-s  jiai-  J.-F.  Gniclin  ,  Apparu!,  mf-dic,  I,  3110  )  anatomi'ques  ;  aux  applications  des  fils  d»  phmb,  en 
sous  forme  de  ceinture,  comme  antt-apkrodtaio-  chirurgie ,  comme  ^9<lfwr« ,  etc.,  noua  M  devont 
fM y  aarlottt  dtna  lee  eaa  de  poUttlicm»  nœtmmM ,  que  lea  M^naler  en  peaaant.  âjauteM  eoia  que,  • 
f  t  aiissi  en  appliealions  pour  résoudre  lea  engorge-  rt-rluit  en  poiaU  c  inipalpnblp  nti  ri>  limaille,  le  plomb 
menti  glanduleux.  Dotbois  de  RoohefurI  dit  que  ûns  a  ëlé  couseillé  par  Boerbaave  comme  abêarbuml 
lamet  3»  fkr  Irét^incee  tnémUn  d»  plomb  et  ap-  (  Jûmrm*  ék pknfvt, ,  1895  ,  p.  tfi9  ) ,  et,  au  rapport 
pliquées  sur  le  vancer  ouvert^  en  modèrent  le  plus  de  J.-F.  fiaelio  (  /.  c.  ) ,  employé  non -seulement  i 
sooTent  lea  douleurs.  L.  Ileialer  eppUifiiait  sur  les  Textérieur ,  contre  lea  érotiott»  nMU»  de  la  peau, 
mamelles  squirrhensea ,  pour  en  prévenir  la  dégéné»  naia  auMi ,  témérairement  à  netéliaer ,  contre  lea» 
teaeenee ,  une  hme  de  plomb  imprégnée  da  m«r>  fUun  èkmékê»  f  le  d»  M<(9s  I*  «i^ffiè  etl» 
cutr ,  moyen  employé  aussi  jadi^  sur  les  ulcères ,  les  goutte. 

piaùa  f  et  (wntre  lea  Aernorroj^iea  lr0umatiqueê       S.  ^ /'dfaf  <i  ,  et  surtout  d«  «•/ ,  le  plomb  a 

{  J.^y.  GiBeliJi ,  I.  a.      890.  Tefat  «aMi  Gdy  de  dlébeaaeo«p plea  expdriimalé  que  aeaaCariee  Mé 

Chautioc  ,  Granrfr  chirurgie  f  fr.  ^  Àf  1598^  et  latli!|ut'  i  •  [ui  toii'!  re^te  à  dire  deaes  uaeges  dans 
A.  Paré ,  lient  Xïil ,  ch.  4  ).  une  foule  de  malediee  ,  doit  donc  s'entendre  parti-- 

1h  aimplcs  f«uUt*9  dê  jplpeit  ent  Hé  réoeBMMsl  eelièrement  de  eaa  divera  ce  m  posé»  ,  et  Burteal  de 
proposées  par  M.  J.-II.  Reveillé-Parise  ,  dont  les  es-   l'acétate  acide  de  plumb  ou  suore  de  aaturne,  eellli 
sais  remontent  à  1809  (7ourfi.  ^H.  <ff  n»é<f.,  XCVlil,   de  toua  dont  radminislrntiun  eat  la  plus  simple  , 
498,  et  C,  ICI),  pour  remplacer  la  charpie  et  le   aemblo  de  plus  exempte  d'iiiooevénîenla ,  et  a  été  le 
eéral  dans  le  pan^cineut  des  plaiea  et  dea  «/cérea  ploa  préconisée.  On  compte  en  clfet  parmi  ses  parti- 
qui  (endentàse  ciriitTisrr  .  r*c'l  i  liirp  «près  la  pd-    «ans  pliii  nu  moins  déclarés  ,  Pornrflif.  Tachenius, 
riede  d'irritatiou  ,  notantuicut  dans  les  brultirea^  lea   0.  Crollmt,  ^ .  5eurup  ,  Fuller  ,  jUytuictil ,  Ettoittl-- 
piaièê én  pStieaioim  A  la  auile  dea  BaUdiea «lea  1er , V. Hel^«e, QofaMe, Ziwie§er ,  Palier,  Wedal, 
'/fïr,'  ,  «  cl  <'ryji/j(7ci  qui  suppureul ,  !os  p/«/c*  att'C    Ricdtin  ,  Hmidertmarck  ,  S. -G.    Vo^ol  .    Cullrn  . 
p»rt»  de  substance  musçulain ,  lea  cicatrices  qui    W  hite,  Saitorph,  Ttsaot,  etc., outre  ie  grand  nom- 
ae  délehirent  fiioQemenl ,  et  lea  uMHXiion»  dSaa       hre  d'écriTwn»  plus  récente  dont  eoea  alle«t  apéeia 
trémités  engorgées  ;  moyen  simple,  propre,  com-   lement  sifneier  lea^avaux  ;  TespaGC  noua  meiM|«e 
mode,  cl  trt's-ccuiioinifiue ,  puisqu'il  <ir!n'it  ptsur  le    ,  ,i  effet  pour  rappeler  iri  Ifs  ob'^crrRlions  si  nom- 
pensement  d'enlever  tous  lesS,  4ou  j^urs  la  teuillu   brcusea  dea  médeoias  antérieures  à  ce  siècle  :  ellea 
db  plomb,  qu*oa  levé  et  idappttqpw  eaanito,  e»  le  «ni  dUOeuwdti  fartUee  idaumées  dans  V Apparu- 
ODaintenaiit  [nr  i^t  ?  bnndelettes  de  aparadrap  ou  par    tu*  mcdicnminum  de  J.-F.  Gitflin  {  1  ,  S96i4t9  ), 
dea  cooipresties  et  une  bande  :  l'aotion  ,  dit  Tauteur,   Qté  i  chaque  instant  dans  notre  article, 
eoeat  perement  mécanique,  car  lea  CwiiUiBt  d*diWH      J^iévre»,  phle(jma»ieêeioffeciiam»tml4nê99.9iim 
d*or,  d'argent,  ne  sont  paa  rn.j III  s  efflQaeei>8eaeveil-   médicaments  saturnins  ont  étéiuremenl  conseilluji 
tages  ont  étéconfirmés  pm  \1  M.  Demours  pour  hor-    dans  la       de  ceatroia  claaaes  de  maladies,  car  neus 
lier  de»  tésicatoires  (  tùid.,  itl7  j  ,  Geadrm  dan*  un    ae  Toyona  guère  que  Ettmuller  ,  CroUMM.  Ueelevd 
s«2cè're  suite  d'exfoUetîon  da  tibie  (<Md.K     Cleqrnl   et  B^oia  qni  l'indiquent ,  aoit  contre  lea  fièvrea 
dans  les  ulcères  otoniqiie»  àe»  jnnib"-:  f  .\ptir    hiU,    d'nt  -f^  ,  soit  en  p,^nérRl  contre  les  i«ffcotion«  Tébrî- 
ntéd.  >  1 837  ,  1 ,  473  )  ,  L.-^  Trovati  (  ^issm^*  unie,   les  ,  ou  onin  centre  lea  fièvres  peatilenlieiics  même* 
M  mêd,  d*Omedeî ^ebve  1817  ;  et  /aisM,.  (  J.-C.  emeUn ,  i.  «.  l ,  417  ) ,  lie  eel  en  raniiebe 

«adtf.,  eu ,  885 )  dans  lea  mémea  circonstaueea,  et   été  prodiguéa  dan^  1  >  I  nt  n  iti  r^  N       nvon«  in- 
A.  M  «non  {  Arck.  gén.  de  m^d.  i  toy.  iVoise.  bM.    diqué  plua  hâttt  l'emploi  extrêniement  fréquent  dea 
flfs^d. ,  1838  ,  Il ,  408  )  dans  lea  mleère»  de  toute  solutiaiia  dWlAte  de  pbimb,  ploa  oai  OMiaa  «teè- 
natvre  ;  enfin  par  MU.  Tven  et  Ribes  contre  les  si/-  dues  (  l'eme  vdgéle-ainérale  surtout) ,  souvent  as- 
céres  aticiens  et  U  pourriture  d'hôpital,  on  y  joi-    «orif^e*  à  l'opium  et  employées  à  l'extérieur  ,  comme 
^•i^t  lobandage  oom^tmt  {ibid.,  ôtW  ).:.M.  ïtao    ra/rauUUeamf  ,  résolutif,  sédaiif,  astrimgeni ,  pii- 
m  TU  cet  agent  diniyuMrlea.de«lo|Me  ,  eeiHhelleela  letlena»  en  bmenlationa .  en  calaplaame* .  etc.  y 
dsaposiliou  éryaipélateuae  ,  affaisser  le»  Iwrds  des  ul     (Imn  lea  cas  d'rfryMéwiûï ,  A'irvstfliles ,  de  brûJuresy 
oèrea ,  modiEer  la  suppuration  ,  produire  enfin  des   de  detrtnf  t  éL^ulcéres  à»  tonte  iin*«ire ,  môme  aofw- 
CMAtricea  uoiea  et  solides  ;  tandis  qne  K.  Panard  ,  fiA4slNN»Mittd»Vet  aypMTsWfaMt  (  Muran  «la  )4eew^ 
qâ&  aWe  pw  étéietisfait  et  donne  la  préférence  aux   tre  les  iMNsaers  de  toutes  sortes    YarrhUe  ,  où  Bell 
pansements  pcrm^nent^  (  Tram».  m^<f  .  VU  .  "ÎIO  ),    r<iniaaait  à  la  ciguë ,  la  jusquiame  et  l'opium  ,  le 
lot  reproche  de  trop  lAoudUr  let  bords  et  de  tenir  s^MérrAe  p  le.caftcrrméme ,  o4dea  bfInaeenleMnA 


PLOMB. 


1  oiioe  d'ao«late,  oai  offurl  ooe  action  cédative 
marqué*  {Now.  tOL  méd.,  IT«  m)  ;  aian 

que  dttu»  lo  troitt-mciit  do  Vophlhalmio  cUroniqttt , 
du  fttwiofÊtuào  VirU  (  Bell  de  Van^ina  oniimairt 
{ ul  taflaiMiBlotiie,  iii«alaiTiiale,Mloo  SalehofP),  ete. 
<  Yuy.  J.-F.  Gmolin  ,  /.  c,  I  ,  Alt  tIctfIfMta). 
Nous  «joiitiToti?»  qiif!  dari"i  l'onjin»  cottmnvunf , 
M.  Giruum-d  ■  vu  Tuccitatu  dv  plomb  criaUllisé , 
plnaafllif  «  aaloa  lai ,  que  l'extrait  àm  Mtume ,  agir 
plus  promptement  et  d'une  iniirili'rf;  plus  rtnv  th!'' 
qiM  r«iiua  •  pour  diniiauer  l*épai«kour  des  i;iu»»e« 
membraoM qu^tnlDe  «naaila  la  sappuralioa 

(  Journ.  ijén.  do  invil.  ,  ClII,  305  ;  et  Tran^.  incti., 
X,  182  )  ;  que  eu  sel  u  éU  employé  pour  loucher  le* 
opktkêë^  par Cliauiriar,  par  Baumea  (km.  J9um. 
lit  mié*  f  LV,  131  ),  dam  une  épidémie  variotique 
de  mauvais  caractère,  etc.,  à  l'exemple  d'O.  CroUin*. 

fiu^.  Regardées  cainuitt  de  puissants  astringents, 
les  préparatiana  saturnines  oot  éltf  fort  préoonMea, 

fil  pénériil  .  cnntre  \cs  ftttt  tireux  ,  muqtivHT  ,  naH- 
guim»  même,  «oit  eu  injection,  soit  à  Tiutérieur, 
éuu  taa  cm»  àm  MbUiié  turtout  :  oaltv  aotion  scasble 
tt  M.  Gardner  (  Mcm.  citë  )  la  mieux  coastttéBd»«él* 
les  qu'un  attribue «i'aoéta te  de  plomb. 

Paracelse  Ta  Moommandé ,  en  général ,  dans  les 
C4is  d'hgdr«pisit$. 

yi.  Labuiiuardièro  pére  ,  de  Crémietix  (  Jnurn. 
ffén.  de  méd. ,  XII ,  360  ) ,  «mplojait  avec  succès, 
«agargamme,  ooaira  \mmtt*»ti»n  mateurMhf  un 
composé  de  9  ourcs  d'eitrait  ilo  sulurtui ,  et  de  1  gros 
ii*alun  avec  4  onces  (ou  plut6l  4  livres  )  d'inrua«oa 
de  sauge  j  reduil  par  Somfllé^  d*AMTera,  au  mé» 
lange  d'une  once  d'extrait  de  aaturne  et  de  3  livres 
d'eau  (  BmU.  dtimwm.  méd.  iCimul. ,  1833  ,  p.  315, 
et  Gax.  c/e  s«nfé  dtt  1S  mai  t83S  );  expérimenté 
avec  succès  ,  par  C«cli ,  iittklecin  suédois  (  Jomrm. 
tUmcfl.  d«  Corrisart  ,  \\\1,  100),  par  M.  Brn- 
cfaet  de  Lyun  )  Ih  l'Optum,  etc.,  1^ ,  p.  08  ) , 
4|tti  lut  rcproclw  tanlofeii  de  noivair  laadiaC»?  et 

trouvé       Ci.-tiînir-  >.::iis  .u  .1  ut .i ;;(■  pnv  CdHtM'i.-r  , 

il  est  vrai ,  l'emplojati  a  plus  petite  dose ,  par  M.  Lc- 
vcab>Perrottnn ,  elci 

Administré  ,  «près  Pawgo  des  évacuants  ,  dans 
la  dy«.ti«/crie  (où  Gautard  l'avait  déjA  prescrit), 
par  le  docteur  ëwoI  de  Wa&biugtuu  {  lAJed.  tmd, 
]fèf»,  J^Êum.  ofLoitdon ,  XIII ,  350^  «tld  eiee»* 
battu  j»ar  BM.  Foimiier  et  Vaidy  (/>ic#.  <<e#sc.#iiérf., 
X,'3lM  )  ,  i'océtate  de  plomb  j  a  paru  bîee  indiqué 
*«.  «ndnerfMdM.  eîlé),  «rtia  è  giB»é»  éaa»  efc 

miiTi  d'un  purgatif,  (juaud  l'opium  n'n  (tug  réussi. 
Auoiié  auMi  ea  laveia«)ut,  avec  additiM  d'un  peu 
d^n^de^ie  oemphrée ,  dana  Wejlwwfae  gtm^ 
ptimu$9  de»  itiU-stina  {  Adair«  dtdvdflos  le  Diet, 
dmêtc.  méd.  ),oesel  a  surtout  été  vanté  dnns  lo  fihir- 
tAéa  cAnmi^Mc  ,  soit  par  ki  mume  Kwatl ,  »uit  par 
Atehav  oC  Rèrria  (  ver*  aûssi.le  Jéurw.  db  «Ml.  de 
l.croux.  XVIII  ,  311  )  ;  M.  lioihier  !ui-m»Jme(  Dict. 
dpê  se.  tHéd.  f  XLii ,  >  ,  dit  «u  av.oir  obtenu  des 
aeeeèi  reiBai^BBUea.dtauulaaea«  db  diMvbéé,  pour 

«liiiiiiiuer  riiritiiUoa,  ut  cicafriser  Ifs  ulcérations 

tupetiîcicUea  qui  IkiUrctenaiimt.  A.  ttarka  paieit 


l'avoir  employé  aussi  avec  avantage  ,  4s»ocie  au  ca. 
iMiél  et  è  INipinoi,  coelra  le  Mecsasa,  la  tfgraaealM'ja 

et  le  choU'ru  ;  m  ii»  «-em  <jui  l'uni  i  écL-iiimetil  exp<^ 
rimeoté  dans  le  choléra  épidétm^té*  {  notamment 
H.  Oupuyiren  qui  avait  cru  pouvoir  en  préeeeiacr 
d*ev«tiee  ratilitd  ,i  la  dose  de  10  à  20  ou  iTi  grdas 
pnrjour,  dun^  «lur  dt^cocUo»  di»  î<^fn»ï  de  t^vots , 
d'après  les  bufi!i  trlFvti  qu'il  en  ubtienl,  dil-ii  ,  dans 
le  ekoiéra  tporatliq*i») ,  n*ont  point  eu  i  a*en  laear. 
(>unnt  h  l'fnijiliii  ciuituide  ee  sel  dans  la  leucorriUa f 
iagoHorrhâe  ,  où  il  a  été  empluvé  eu  iujectioat  et 
naêaie  i  l^lntérieur  par  uneftnilede  mêdéeioe  (€rilib, 
J.  ntinliT  ,  Gii  l.iuiKT  .  MirlMêlis ,  T!uit'v»iii  j  .  Sal- 
cbuvr,,etC.  )  ,  daua  l'urdavr  d'uriu»  et  le  /lut  tawo- 
t&mimr*  éê  aewuneê  {  F.  Veneenn ,  Cooienl  ) ,  qui 
a^  ratlB^ient  taus  doute  ,  dans  !<•«  acciileiile  muâéi 
pnr  l'emploi  de<t  rantkaridei  {  Lcfèvre  ,  une.  Jonm. 
de  méd.  ,  mai  1733  ) ,  etc.,  il  sciait  superflu  de  nous 
y  arrêter. 

!l  n'en  e*t  pas  de  mcmi;  de  ses  npplicaf  ionï  danj 
les  cas  d'hémorrogteê  grare$,  genre  d'affectious  oi 
il  parait  ayoir  éld  asavent  elBeace ,  et  e&  Streaei  % 
pitriicutièrcmeni  vuntésiim  edlc  tcité.  Sans  parler  en 
efliit  des  perté$  da  sang  par  t»  fo»d»m€mt,  où  £we  « 
de  Waifiin^tou  ,  t'a  vu  réassir  ;  de  râdaseldeirfa»  oè 
line  lu:  I  {  <  semblé  moins  utile  ,  doMoé  i  l'énorme 
dose  dii  ^r»  i;rains  en  ISIieun-s  (  Journ.  de  tntd.  de 
Leroux,  XVI  ,  -SSo  ),  et  où  déjà  Fitcarn  l'avait  re- 
eevmandé  (  Etim,  méd. ,  p.  tM ,         t7i8  );  da 

Vhétucptifsii'  aathêniqne  où  Keyiiolds  a  ilunnë 
teinture  anii- plithtsique  de  Micbaclis  ,  et  Ameiaa^ 
un  mélange  d'opion  et  d*acétate  de  plomb  (  /mm. 
Mntr.  d«»  te.  méd. ,  XIV,  267  )  ;  nous  rappellenaM 
co  que  nous  disions  plus  bout,  que  ,  suivant  Palloa* 
l'osago  du  blanc  de  plomb  peut  empêcher  le  retav 
périodique  des  rifhê  ,  et  ainsi  s'opposer  à  la  eeo- 
ceplinh;  et  nous  njotiteron»  que  l'acétate  de  plomb 
cristallisé  a  été  trouve  fort  efficace  dans  la  mHr»r~ 
rkofh  per  AIvere  obaervaleim ,  têla  que  Sbav  qui 
l'  i  r  iTis.  :IIc  à  (jrun  11'  i !  ><«(;  dans  les  minorrkagtet 
suite  de  raccoucbeineiit  ;  Baker  qui  le  prescrivait 
dene  le  méoie  ott  avee  Topium  ;  Reynolds  qui  eei- 
ployait  la  teinture  anli'phtbiaiqQe  ;  P.  Carigoin  qat 
l^ssooiait  a  l'alun.,  aux  ro«M  roojts  ,  etc.  {  Journ. 
de  méd.  de  Leroux  ,  XViU,  311  );  £wel  de  VVasbiB|- 
tos  (9gMint  ),  «te.  :  1.  Gardner  (  Kdm.  cité)r»> 
gardocrr  Ml' comme  surtout  indiqué  dans  les  ces  ai 
l'hémorragie  est  passive  et  acooMpaguée  d'un  oeé* 
deMitfibMld>«»4*in<ilibailé. 

Catarthê  puintonaitc  ,  pleuro'piutimumit  fl 
pktkiue.  C'élf  dans  ces  affections  que  l'usage  ia- 
lerae  du  l^ïfidtBle  de  plemb ,  ordinairement  comblaé 
à  l'upiuM  ,  a^léie  plus  vanté  ,  ut  qu'il  aérait  le  plei 
a  désùtîf  aussi  de  le  trouver  eQîcace.  Soit  tililité  C(m- 
Ire  le  cutarrJw  chronique,  avec  expectora Uoa  abe«> 
dante ,  aMaatda  par  l.i4l,  lofip;  4|«l  Pinaedett'M 

Khrlfrrn'iriifm  aquatienm  .  A.  Ounn  ,  Gîstren  H 
Wolt  (  Jou  ru.  c^mpl.,  du  Dici.  de*  se.  «Bcd.,  XIT, 
367  ) ,  etc.,  pdMlteaaet  bien  dCab&è;  Mmà  fi  e^a 
e:it  pas  eitcoru  de  même ,  malhettrenaemeut  ,  de  cék 
quUi  peiii  offrir  4m»  la  frfadtw  fm^Mutnie  ,  aw^id 
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le  M  cité  dam  le  /punutl  mééioaf  th  le  Girwuh 

(  ( ,  85  ) ,  et  surtout  dans  tu  phtkitie  |)ropremL*nt 
ditej  une  aiultilude  d'oba«rvitt«ura ,  cependant,  se 
proiMHUieiil  mm  m  fiivear  contre  Mlle  grete  tneladie  ; 
tel«  wot  :  ttehallU,  un  dos  premiers  qui  raie  nt 
eipërimenté  et  qui  ea  faisait  la  baie  s.a  teinture 
aMi-phthiêiqu9  {  Dt  Phtkiëi ,  Lipii»  ,  1 038,  in-i"  ), 
•dministnk;  à  la  dose  de  1#  è  80  goutte*  ;  mais  qui 
d'npn'-s  Tnopf  (  J.-P  Cmpfin,  Âppnr.  tnttUc,  l,  ^11), 
contenait  plutôt  de  Tncétate  de  fer  que  de  l'acétate 
de  plomb  ;  Honia  (  Ânm'.  de  mid.  é'^tvmhamrg  , 

vny.  fiihl.  itu'fi.  ,  XXI,  133  )  ,  qui  Ta  doiliica  trc»- 

luute  du»c  j  Uitdebrand,  qui  a  obtenu  4  fuorisuii*  sur 
17  ou  {Jourm»  ^m.  tfe  méd.,  mat  1800  );  Ettmuller, 
Hymicbt,  liviledoiiiiuieiit  avt'c  le  baume  de  «oufre; 
lît,  f)!ui  r(*cerofneot,  J.-ll.  koop,  de  }\  t:\nu  [I.ittra 
du  ôUauùt  1809,  à  ia  Soc.  méd$c.  d  eiuui.),  qui  veut 
ta  p««bri«»lNW«lii»Mt ,  ^Va  «dorinigtiv  m 

rn^mi;  temps  les  toniqiK»^  cf  1rs  TTririrrifcuit»;.  r-l  fjui 
V»  vu  faire  cestrr  prouiptenieiit  les  «ueuis,  diiuiiiuer 
It  aéeréttcm  purttléBfe  êc  gttéHr,  touiee  Icffnîs  que  le 
mat  n'e&tpas  (ropavancr;  Ilufeland  (voy.  Bibl.  méd., 
L  ,  31*3  ;  LV ,  ^30  j  LXII,  08)  ;  Wolf ,  de  Vnrsoric 
{tbti.,  XLV,  1 14,  et  Ll,  104)  ;  Ueinricb,  à  CobUk-ii  , 
qui  regarde  l'apparitiou  de  la  colique  deplomb  cuiimii: 
l'indice  du  l'ucliuii  i-ilicaae  du  remède  {Journ.  iV llu- 
/»imnd,  decem.  llilë)j  Anelung»  nédecinde  l'bopi- 
til  anliteife  de  Bwnwtadt,  qai  «a  donao  d*  t  è  4 
prnin^  «fn!rntfnt  {fiitU.  dc%sc.  tnfd.,  1.519);  Vnli'ii- 
tin,  quirapporte,  tluns  son  f^oyage  médical  en  Ifa- 
Hff  que,  de  !tO  phtlii.iqiKs  tnillée  per  an  méétcUm 
de  lliôpital  dvs  incurables  ,  à  Napk'S  ,  3  out  guéri; 
G.  Uerke  (voy.  BiU.  méd.,  LXVII,  Ci),  qui,  le 
croyant  propre  à  dimiuuer  Tirritabilité  morbido  des 
paumons  ulcérés  ,  eu  a  pris  4i  graioe  en  !i8  jours 
contre  une  (oui  tëchc.  Tiolente,  opiniâln* .  n^fc  li- 
ttllation  de  gorge  «t  douleurs  pevgi  ti  ves  de  la  poitrine, 
0t  qmi  r»  pkieiMn  Me  adMiniatfté,  «ntfvavtree  délie 
«n  casfir  f  hthisie  (ivcc vomîfjuo  et  cmpyri'me  :  Leni 
(VOJ.  liuUt  ttn  (U  n  êCtenctê  médical»»  du  l'eiUisac  , 
XVH  ,  3*j'J  }  ,  qui  Icreijarde  comme  spécifique  dans 
Ja  phtbisie   ulciTeuse,  c'esl'â-dire  la  pneumonie 
chronique  passant  ii  la  suppuration  ;  Scliiieidur, 
(i'£tl«jjbeiai  ,  qui  Ia  porté  aveu  succès  jusqu'à  la 
doM  daiU  fraiiia  pv  îaar  (a? aa  da  IVipiim);  Hol^ 
mann  ,  d«  Ddnnstadt  ,  qui  a  proposé  du  ^^lH•^^iluer 
le  phosphate  de  plomb  4  TMétete ,  trop  «llérablo 
•eloa  lui,  aie. 

Le  seul  avantage  qu*en  aient  obtenu  beaucoup 
d*ob*erTalaare  ^  c'est  de  faire  cutter  les  «weurs  col- 
IT^ItMfAea ,  ai  Unportunes  dans  cette  m^iiadie  et  si 
ovdinairae  aux  jeunea  gens  surtout  ,  comste  r<t- 
vaicnt  observé  le»  premiers  G.-W.  Wedcl ,  Etf  mul- 
loi',  Pi  ingle,  eto.,etoomateroat  VM  depuis  Amelung, 
i.-H.  Koop  eilé  ptna  liaat,  at  eiurtattt  M.  ¥«v^aiar 
{Bull,  da  la  fac,  1819,  VI,  441),  suivi  por 
M.  HeJler  et  plusieurs  autri».  La  plupart,  du  reste  , 
oat  titmté  ■  ea  •«!  mam  iacooTéoient ,  même  k 
haute  dose;  quelques  gros  sotit  en  général  néccfr 
soires  pour  un  tv-iitfriient.  M.  F<iii(|iiier  ,  qui  l'a  ex- 
périmenté sur  1-3  luuUdes  (voyet  rouvragc  de  M.  Ra« 


tfer),  n*a  janab  afcaervd  fri  oaiMli^ttra,  ai  aeli- 

ques  <iu  autres  accidents  .  quoiqu'il  r  I*  .!  i  i'  J,— 
puit  1  jutqu^â  13  et  14  grains  en  'J4  heures,  eu 
an^menlant  èhaque  jour  d'un  grain  ;  attMÎ  te  dit-it 
plus  redouté  que  rtdoutable.  Ci-iu  iuluiit ,  M.  Rnn- 
que,  qui  Ta  essayésux40  malades,  l'a  vu  constamment 
à  la  dose  de  1/3  grain  à  1  grain  si-ulement,  supprimer 
an  quatrième  ou  cinquième  jour  Pexpecturution  et 
cauter  des  ann;oiNsu>.  int'\[irimables  qui  l'ont  forcé 
d'y  renoncer  (  fiull.  de»  ac.  méd. ,  V  ,  49  )  ;  M.  Bois- 
eaen  a  va  auaaî  one  fUMe  daea  da  ce  ntddiaament 
r.iirt!  Ci  ^ser  ,  il  est  Mai  .  tes  sueurs  ,  mais  .Tu;jnifiif et* 
la  toux  ,  Topprestion  ,  et  déterminer  une  ga*tro<«n> 
tërite,  etc.  Toyes  ce  que  noas  aYone  dit  ploi  faant , 
sur  rinfliteiiw  praMUades  doses. 

jiffectiomi  nervense».  L'actMiitc  de  plnmh  a  été 
vanté  contre  ces  maladies  en  {^cuéi  ul,  pnr  Saxturph , 
A—T.  Vayarmann  ,  elo.  Gardner  (ménwire  cité),  ivi 
trouvé  des  plus  utiles  dans  1'"^  <f'ns(eur%  nerrcuaca 
idiodathiquet  ,  aaua  oompUcaliuu  inUammaloire  \ 
maîa  danné  Uu^^aoïant,  notamnaot  dane  les  nêvnï- 
gict  des  ortjancs  inlertit.i^  non  occompn{jiii:f»  tli!  liè- 
vre ;  maUdiea  peu  connues  ^  dit*ilf  et  d'une  durée 
iuMfinie.  TieheaiM  al  ■lÂ'iiiekter  Téimployaiene 
dans  la  toux  sècAe  aC  €099tiUive.  H .  Levnit-Perrotton 
j'npporto  quatori»  exemple*  de  succès  de  l'jcctafe 
de  planib  (pur  pilules  du  Ijâ  grain)  et  du  Hous-acé- 
tate  (13  gouttef  daMnna  potidb^,  eaeooiés,  it  est  vni,  . 

à  divers  auli-spasmodiques  ,  dan:»  les  nénun'n  du 
enut  ainsi  que  dana  rAyitori'e ,  dernière  aSediim 
oà  le  Ihit  aeaaod  par  PallM  hii  a  eervi  d*indice ,  e» 

où  Saitoi  ph  l'avall  déj à  prescrit  à  jietift"  do^e.  Shuw 
en  doutait  jusqu'à  1/â  scrupule,  Lieutuud,  de  3  à  8 
graine  dam  la  nymphomaniCf  où  Galien  avait  vanté 
déj.i  !ion  effieaoitdf  Ot  «à  H.  Hufeland  Ta  vu  oiCtlv, 
ainsi  <{uu  d;iiis  un  cas  de  squirrhe  de  Putérus  avec 
exuicération  de  sou  col  {BiU.  méd.,  L,  Jiorga- 
gai  {ihM4Hm9f  aie*,*        Vlil^  a*  1^*  davanoé  par 
Ettmullcr,  dit  avoir  obtenu  de  buns  efT  Is  ,  dans  la 
métanattie,  du  sucre  de  satume,  administré  avec 
pradenea  ;  Tadianlui  le  raconattade  contre  T^AffM» 
oondrie.  Dans  Vépilepaie ,  où  J.  Agricole  avait  «j- 
gualé  sou  efficacité  ,  il  a  été  sortout  préronisr^  aux 
États-uflis  par  Ruth,  qui  le  faisait  prendre  mux  en- 
flints  à  Irf  dose  de  3  grains  trois  fois  par  jour  {jtmm. 
cfin.de  Monfp.f  1806,  p.  301;  V.o\<.\  Jineriv.  di»- 
ptna.,  37G,  cite  le*  tomes  1  et  11  du  tkiiad.  med, 
mmtmm),  et  par  le  doeteor  i.  Bbeele  <itfMf.  rspe- 
*s'/.,  New-l'oick,  fév.  J8I5  ;  el  f/'as  <lc  saiitr,  du  31 
avril  1817),  dans  un  caaoù  le  mal  revenait  périodi» 
quement  toutes  les  pleiiMi  lifoet  (on  en  donna  3  gr. 
"oiret  matin  avec  une  ottitlaide  d'huile  d'olives,  troia 
jours  de  suite  avant  cbaque  pleine  lune  ;  50  «rrains 
en  tout  suffiront  ).  A. -T.  Faycrmaun  ,  de  xNornick 
{BuU,  dêêêc.  mid,  deFér.,  III,  f9t),  Dagaa  {Jour- 
nnl  df  chimie  méd.,  IV,  !)Pf>),Cbritntr!  pf^i     uu't!.  cïn 
à  Baltimuro  ,  citent  austi  chacun  un  cas  de  tuccùs 
dane  rAydrw^Aotoddclarda:  1«  premier  a  donné  Tex- 
trait  de  oaturne  par  35,  ¥i,S&  gOttUai  aur  du  hucre, 
de  tifiis  bru  ICI  en  trois  heures  pendant  deux  jours,  ctja 
de  pius  pratiqué  plusieurs  aaigftees.  11  u'usl  pas  jus-« 
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qu'à  la  t:»liqu0  d0plomh,nêonrentpTo^nttei)our- 
tant  par  les  prép«ittions  MUirniaei,  ou  Tscétate  de 
lilimib  aUt  été  «dniAiflré  «vm  «vanUge ,  dit  on  ; 
ïf  Jo'-î.  ur  R.  Barlan  ,  aut  Étata-Uni»  {»oy.  y«iirii. 
gém,  da  tn^.,  CI V,  04),  l*a  donné  dan»  dtti  cari  nù 
l*irrilabiUlédM  organes  digestifs  s'opposait  à  l'admî- 
liiflr«ltOli  doi  autres  remède*  :  9  i  8  doaet  d*ua  aë- 
Imge  do  5  grains  d'acétate  ds  plomb.  1  jrain  d'opium 
•t  5  grains  d«  caloiMl,  procurent  presque  toujours 
«nwuhgeiMiit  qui  p«rai«l  d*  reprwidie  le  îrait*- 
ment  par  les  di-os!iqtjc$  ;  il  l'a  iiu<i<ii  prescrit  hvcc 
auccès  en  la?emcnt,  associé  à  l'opiam.  Déjà  0.  Crol- 
liiu  {BatiVca  ehffmiea^  p.  471)  avait  pvéodniatf  mb 
oleum  êatt*mi  dan»  du  vin  blanc,  «t  B^plfa  Tacélate 
de  plomb,  contre  U  colique  ordinaire. 

VIII.  Cfcotx,  doêêa  el  coHdilionêtTadmintélraiioH 
dêBjtriparati'onê  âaturnimeê.  Nous  les  aTomco  féod* 
rai  indifjiKM  ^di  sujet  duchacau  de  ces  composés, 
•oit  eu  ti'dktaiit  de  leurs  applications  roédicinalcs  ; 
noua  ndinma  tealefbis,  an  tanDioant,  que  te»  oxyde», 
et  autres  composes  iiuulubles  ,  n'ont  guère  et li  cm- 
plojféa  qu'à  l'ej^térieur ,  presque  toujours  associé»  i 
m  gimd  nombre  de  tubstanoef  «ras  ferme  de  pom- 
mades, d'onguents,  d'emplâtres ,  du  cêi  ats,  de  spa- 
radnps  et  autres  mélanges  plu»  ou  moius  indigestes | 
qui  les  acétatok  doit  eut  eu  général  élrepréTdré»,  soit 
pour  l'usage  externe,  sait  rartottllonqu^on  TOttt  lee 
administrer  h  Pititérieer,-  '[  l'on  rjnruio  te  sous-acé- 
taio  de  ploiuL,  qui  est  liquide,  soit  daus  une  potion  , 
gonttes  (IS,  94  el  davuilafe),  aoit  anr  doeocre, 
ce  qui  est  p.éforoble,  et,  A  l'extérieur ,  étendu  de 

§0,130  parties  d*eao  ;  que  Tacélate  cristallisi: 
pfeaBrilMUnenrement  par  fractions  de  grains  d'a- 
bord ,  et,  peut  être  porté  a&se»  npidemeat  iiMqtt*4 
la  dose  ^2,  4,  H  grains  et  plus  par  jour,  soit  sous 
forme  pjlulaire  ,  uni  i  dÎTars  estrait»,  ceux  surtout 
d'opium, de  JusquieoM,  de  pbeileodriiMtt,  et  quelque- 
fois frn  Angleterre  et  aux  Éfals-Uni»  en  particulier) 
au  caiouiei,  soit,  ce  qui  est  bien  préférable,  en  sim- 
ple iolulioa  dana  Peau  distillée  ;  que  ce  médicament 
parait  convenir  en  général  dans  ta  dernière  période 
de»  înfÏBmmntious.  leshémorrhagie»  passive»,  !t  s  flui 
astliétiiques,cerUine«  névroses,  ete.jquerelal  d'irri- 
taliim  des  voies  geilriqueaea  eenlfe-indique  pre»- 
quetoujouri  l'omploi  (M.  Barbier);  qu'on  doit  du 
veste  en  surveiller  soigneusement  le#  effets  afin  de 
diminuer  eu  suspendre  les  deeaa  peur  |Wtt  qu'il 
surrienncdes  vumis«cments,  des  auliquaa  ou  a«* 
tre»  accidents  qu'on  l'a  vu  parfois  |irodii(r«<.  Onnot 
au  plomb  lui-même  à  l'état  niélaiiique,  nous  en 
avons  signalé  les  usages  toial  apdoiaus  m  téle  dm 
opplicaUons  mddioiaaia»  du  a*  mdtel  al  du  ace  dlvrn 
composé». 

.StoAhausa.  O»  VOmfttrt  fmmmmmtm  ««Tf*  Aci».  BesUsa. 
kaist  «wl  kMtlSBraaek  GoJ.  ,  IfiS'î  ,  i.t-8.  -    ^rmij.  fG.). 

iaicha,mm  MurM  tl  M#rr«rfa«  lithargyrii  ah  »nfl»#»»i»isilf 
lM>«.JUfta.,l70O,iii<4.  —  TmIWU  (S  ).  Ditê.  é»êac*kmr»a 
*ttf«««Mk  «fMAw».  L«gd.B<i.,  1812.— S1rvogi(J..A.).  Din.ét 
*<*rM,t:  bas  ,  I7t8  ,  in-4.  —  VùcW  (J.-A  ).  IHn.  dt  fafiir««, 
9««<fMifM«««m,<Mi  »•  «use.  mtmi,  1730,  in^.  —  Uuaitu. 


fOÙ.Hr.  Lip-i»,  1741.  — t 
ptnnoa*  d«  ylMb,  «s 

«asploy^  ssM  éifctsM  «tfMM  ta  ptwr  AranHia»  I 

licalM.  Pri-nâ.  ft  Monip..  1760,  in-8.  —  Aorran  fil*.  W  JV 
Mf*  dp»  pr^pjntioM  de  plotak  do  M.  OMiard  dsm  W  tiaiMaaai 
■I»  maUdwi  r^nMmÊmm  (àm.  Jtmm.  *  méâ^  RIV,an^  ^ 

Pctcivat  (T.;.  (Al.  a»é  tTp»ri>'fti  m  tht  po  Ê:>m»fl»a4.  Len- 
d<ni,l774.  —  LilV.  lUtt.  é*  pimmti  riHmttUt  «•dMt.  Sd&»k., 
1773.       ~  Aik».  Oh».  awIteiM éb»|  f|iiBtfiw  ^fMb 

i Vnlàiw  {—  sMiafalKl).  AlUmhoar|  ,  mO,  ia4.  — Wf^cHar. 
D4M,lt»'Ué»fbimb0  0fHêiuê  (•  corfMt  kumamwmwi  m»*i0^ 
mtntota  rari».  i^tia,  |776,  1777  Hanay  (C  ).  D»  nfiMft 

•tsc«és1'aitf»(f  ésMtwMdsas  l«s  albrUoe*  ntfri^ant  {  m  ailc- 
nuiid)  .H.ll*.  178."»,  in-8.-  WrW.  Dis»,  d*  ftmmla  HWd^., nVf, 
ia^.-X«II<r.  D4tcimaMim,  ttgmt,  mmst  «f  «w*  v^'  rW«r|f,fc 

»<în/nrn.f  ,în  jiloml.  I        «    .f,    r,wUt,   llf,  laS).  — 1 


(A.).  On  r««|w<M»  «/^  W.  mt4  

Mis^  »»».(£»«•«>  amm^fàh  iftU  Bmk,  mm^       «1^1 1«. 

qo«  |U.».S.).  Vrm.Hii  Ir«  rmpr.,.  nn-rn,  cl.  p»x  Ir  |>l<Hai,  PaiM. 
1407.  —  ^A').  l'itê,  -~iurnM  mimm  M^rfiCi 

!«•■.  1809.~B<rr»te  (J.).Bmu  ■wlayla^  «la 
tioai  a-mirintM  tirr'ci  d*  ce  aillai  (TKiwt.  riH»  ,  fît  t  .  i».;  — 
Toomal  (0.}.  Propri^l/i  de  PAr^laU  d«  piamï,  dm»  le  tnuu-sral 
dn  pki  *.  ulcère*,  etc.  (TWie).  Pari*  ,  1818,  io-4.  —  Snw^ 

nmki  «MfM  Hnm»  mwfitm  «•  *«rtw   '-r'TTrriT-r 

(Aila«Mt«9.«M.wW.  m^tMmU,  T«I81.  —  lattirr  CéntM. 
gA>.  Mtr  h»  molîp  d'ar]ni!aiati««r  laa  B^caautitj  .  .-■  .  1  >-.r,.  grr 
l'Mifi  iaUnm  de  IWui*  4a  plaaA.  euM,  UOO,  as.»  

•M.  ««*.f  /m»!/.  Arril  J822.  H,  I?'!  .  .-  n.|t^,o.  OWr«.  «a 
iMcIfeU  de  l'jci<Ulf  (!«  plomb  adauaiiira  a  iial^ticw  {^9^^^ 
dlia.tfd.,LXXJ(II,382,  IS»).  —  Ls«ta*.Pa(fMtoti^r!T).fib- 
MTT.  »ur  IVmiiIni  m^eal  de  IWtJl*  cl  di>  n%o,.,c/ui< 
ploaiti.  etc.,  diai  «{uelqan  n^Truip*  du  ccsui  et  4e»  srg«a#«  4«  U 
|^a<n(inn  ,  ele.  H>r«eil|«>  (1829).  iaS.  -  On  p<^t  coM<dUr« 
•ati»amlivaMf«M<lapl»Ml»«ca»s«S  pl^jpaniioaa.  répfmftm 

M-  0,f;',  (,roi.  .'d..  T.  nn  mi)-  ,4,  «  partit-liw.  U  «b- 
larraUcoade  V.>B.-S.  Colmm—  {d»t*  «mmiL  Mt.«ar.,Tll^nk 
J.-4;^J.  %*^mllimtiiim^  «.aAMlun*r.BM.a»A.f«s«. 

1687     1598,  ,,.  113);  t.  C,^\je{  (.«4.,  p.  77);  J  C.  B™.o*r 
A.  14.  16%.  p.  my.  i^I.-f,  Vicario*  t.M..p.3n)  j 

j.-c  we.iphii «fc.rf.,  A. 7  «t,  iaM«c'  vm, p.  SB)}  i-m. 

SchccnliMiIer  (.Vue.  wté<l.  l/ar,%i,miiê,  e  a-ct  1,  C.  BiV-» 

fraa«.,  1,257;  II,  419):  J.Dwing  (7Va.i.  moi.  «a». 

£«i*<'aa, p.6i^:  W.SIirarr»i»o(tti  v  .  j,  72,,  C-.p.  ii^wg 
(*«"*■■'■*■'*•  »«'^.  A.  177»,  p.  »;  et  .VIa«^tK4a 

«W.  «(kai^„  1,  tm,  p.  mt  A.^,^mmmy  («da».*AiM 
««y.daaMW.,Â.  1787;  itftf«vp.l|^,«C,  «l« 
.fa,. 

—  «saaBé.  V«7. /-liiaifra-n  cin» 

—  coué.  Vaj.  |'{«aiA»ai  cvnuan. 

—  a*  asa,  fimt»  aa  «sm.  Amimi*  *;aoajrw»  4ê  O»- 

/) 1  »  f  » 

.  —   B'aKi*».  Phmk  mff»mtiflnàt9tmà  ^  Tirir  ronnli. 

—  aooat  «■  Siaiaia.  Ha»  éa  Cfcfvawf*  4a  M«l  a»- 

lif. 

—  as  »*«a«.  V07.  fAfléaayts 
^  s^ânien.  A  mIm  mbs  ( 

PuBBisiaa.  Pcr^mlnirc  4c  Itr  «oiaatf  saissi  Gr^H^.  Ihf. 


I,  Petite  viUede  France  (Vosjcs^ 
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PliOVIItilES.  nt 

•Mbre  ptr  M»  ftiss  l^firaaHiilMiliiiM,  I«  plaparl  aiiliMBlfNili«i.L«lMi0rCéttreeli«rtttrlif«tor- 

chaude*,  asseï  frcquetilëes  quoique  dans  un  éiai  dé-  rasse  ân  j  rrlln  des  Capucins  ;  e(lo  c«l  daas  an  petit 

plorable,  et  d^à  conauet  et  Mtiinéec  At*  Rotnaiiu  caveau  en  formti  de  |(rotte|  d*uù  eUit  descend  dans  la 

qui  y  afweateMwtniK  dei  beine^  rettaurét  en  1618.  oour  de  h  maison  et  y  Ibrnie  un*  Ibntaliie  :  nwU  uu 

ÛteMltHnéedans  un  vallon  formé  par  deux  clia  m  es  conseille  de  la  boite  à  lagrutte;  la  2°  enfermée  daoa 

4o  BÉontagnes  dii  i<;ées  de  Val  à  Touest,  à  quelques  une  chambre  voûtée,  est  située  à  l'entrée  de  la  rotilo 

KeiMt  d^Épinal ,  de  Luxeuil,  de  Bains  et  de  Remire-  de  Luieuil ,  au  sortir  de  Plombières  :  c'est  elle  que 

■Mat  ;  le  elîmat  en  eat  beau,  «nie  «n  {Mulraiiiide,  ee  dee  ouiaux  de  bol»  conduisent  an  irànd  bain  pour 

qui  exige  quelques  préonution»  do  la  pnrt  lîr  ;  main-  1«  commodilédes  malades;  3°  I«  nourco  dite  ferrugi- 

des.  Ses  sources  sont  nombreuses  et,  dans  un  espace  ««mm  froidtf  située  au  milieu  de  la  promenade  qui 

très-circonscrit ,  semblent  wleT  d«  compofttioa  «tt  au^ttti  de  Pletabiéret ,  art  dani  we  espèce  de 

eommada  température  et  d*usages.  Le  plus  grand  grotte  ,  mais  sans  obii  ;  (raprès  M.  Fodéré  {Journ. 

noniînc  alÎTTifTitr  l^^  1  bains  suivant* ,  ^nvnir  :  1«  \  r  compl.  du  Dict.  dM  K.  mèd.f  1X1,303)  ellenedif- 

Grand  tain ,  situe  au  milieu  de  la  Grande  rue  ou  fère  pas  dei  «aux  aaTeaaauaeS  fntidat.  C'eat  la  même 
aoot  dei  arcade*  qvi  aarventda  prtvnMoade  aux  bv-  •  que  l'«<>«  *  Bourdeilh,  et  que  la  F ontain»  de  Sta" 

venrs;  une  partie  c»t  consacrée  au  niatades  de  Thos-  ntslaa  (du  tt..n.  de  l'abbé  qui  la  déOOtIVlit  «a  17S9  , 

pioe,'et  aux  nauTre»  infirnea.  Il  eat  partagé  en  5  «l  du  Rw  qm  k  ât  recueillir). 

hMÎDe  dont  IViu  qui  varia  entr*  SO  et  S7»  R.,  pro-  SoUn*  «am  eompter  diveraaf  a«frcfl  aonreee  ebau* 

fient  de  2  sources  principales:  lai",  lu  plus  forte,  est  des  inusitées  jusqu'ici,  plti  iriiri  fiunissent  encore 

150»  R.,  la  2»  à  44.  D'outre*  pen  abondante*  sortent  àd'autrctélu*es,saToirr*/Me«</e/'£rt/cr,etr^/«ee 

d'entre  les  pierres  du  fond  des  batsins;  l'une  est  la  *  Bt»»mpi»m  t50«),  sitnéea  nwe  au  ba«,  l*att|r» 

la5^»ved^AilRl»-aiMarfMa,qniB*eatqu*nn  Glet  Tara  la  haut  de  la  Grande  rtte:  la  l^aatlaploa 

d'eju  tiède;  Ptriiti    r^t  froide  et,  comme  nous  le  di-  chaude  de  tontes  (52«). 

ton» ,  vient  d'u ne  fies  fontaines  tavonueuseaj  2»  le  Au  rapport  de  M.  Lougchamp  (Annuatn  dea  auuM 

Sminmtufau  lempéréfMlid&pxxiMnnmùmenM'moa-  min.,  elc,^  lUO,p.  165)t  Plonibièrei , oompoad d» 

dation  du  85  juillet  1770,  est  alimcnlé  par  ô  nourcei  300  maisons  environ,  peut  recevoir  400  étranger*  ; 

(2  à  56  ell  è  26°  R.),  amenée*  de  différents  poinU  de  »e*  différenU  établissemeoU  renferment  iu  cabuieU 

la  ville,  et  reçoit  aussi  l'eau  de  la  Fon{ain9  dm  era^-  da  bain*  ou  de  doneh«  (carat*  de  144  ljai<jnone!<, 

«^.*aata«ip<r«tDre  moyenne  est  de  26»;  il  offre  des  dont  94  en  bois  et  50  eu  cuivre)  ,  10  piscine»  et  5 

dpucHcs  à  56",  mal  organisées,  dit-on,  qui  tombent  étuvcs  de  vapeur.  Les  sources  appartiennent  a  l'i  ut 

de  13  à  14  pied*  de  bautdausde*  cabinets  échauffés  et  sont  le»  plus  rniportanfesqucnoasayous  dans  l'est  : 

par  dea  oonrant*d*eatt|  9"  le  AeAl  dkace/eweiM»,  an-  mois  il  faudrait  faire  terrain  net,  non-seulement  de* 

trefois  Petit  bain  ou  liain  du  rjoulte,  situe  derrière  établissements  qui  y  existent,  mai»  cncoi  •  ,!.  s  mai- 

le  précédent,  avec  lequel  il  communique  ;  il  se  rem-  «ons  qui  les  avoisioeot ,  pour  y  élever  un  mou  u  ment 

plit  par  son  fond  et  aussi  per  une  outerlurc  appelée  tbamial  digne  d*attinr  laa  Fran^ia  et  iea  étranger* 

le  T'roe       ÊêfUftn  ,  mitrr  quelque*  petits  filets  à  ces  t-aui  »a!utaite«,  aujourd'hui  si  mat  tenue*. 

<^Vrtt«.  Se*  sources  ont  '^fio.  Le  bain  est  aujourd'hui  M.  Alibcrt  {i'iéciê,  etc.  ,  56)  observe  en  outre  que 

séparé  en  3  cases,  dont  l'une  a  5à  ou  W«>  j  et  l'antre,  dan»  ce*  bains,  qu'il  ditdanauN  véritable  état  de  bar- 

tenpdrée  par  ooe  aonroe  qvt  sort  de  terre  dernire  boric,  les  malades,  continueHeannt  plonféa  dan*  un 

l;i  fni.r.iMir  rl,i  f  rui  ifix,       nti  29.  Il  y  a  aussi  un  ca-  nir  humide  et  chaud  ,  sont  xuj.-t^  à  éprouver  des  gon- 

binet  de  douche* i  et,  quand  le  baasiu  eat  vide,  on  âeiucuts  de  gencives  uu  uu  clat  phlegmasique  de» 

peut  prendre  nn  bain  de  vepeurt  local,  en  «"aaaeyant,  coojoaetive». 

avec  précaution  toutefuii ,  sur  le  trnu  dn  Capucin  ;  '     '  ^tiï  dir  Plombières  sont  incolorf-s ,  limpides , 

4»  enfin  ,  le  Bain  </«s  damtê^  situé  à  l'extrémité  presque  insipides ,  inodore*  ou  d'une  odeur  fade  , 

Cl  ientule  de  la  grande  rue  de  Plombière*,  %w  la  rive  doneea  au  toucber,  celle*  dite*  taeeisiteiMm  surtout; 

gaucho  de  la  petite  rivière  iTEau^aronne,  est  peu  con-  ce  (|u*elle«  doivent  â  la  matière  animale  (barégine) 

eidérable.  Son  batsin  est  partagé  en  3  cases,  l'une  à  qu'elles  contiennent,  et  dont  la  facile  decompositioa 

90",  l'autre  à  38  \  la  source  qui  l'alimente  surt  dn  peut  donner  à  l'eau,  surtout  couservee ,  nue  légère 

ainrqui  fall  te  fend,  per 9  gonletaeiA  eUeoffredtP.  odeur  aulfurcuse.  C'est  a  tort ,  comme  Pavait  biaa 

Il  y  a  plusieurs  cabinets  de  douches.  démontré  Ni-  olas  dans  sa  Dis^.  chim.  sur  les  euus 

D'autres  source*  sont  :  1°  la  ëomrct  ou  fontaint  mi».  <fo  ia  Lorraine  (Nancy,  1778,  in-8),  et  couiine 

éu  Crmtifis  (aulrefoia  i'aatreebn  Sain  4m  eMna),  Padepoie  éUbli  H.  Geadrin ,  qu'on  attribuait  A  ce* 

située  au  odUett  et  dans  le  fond  des  arcades,  et  ren-  eaux  thermales  la  propriété  de  résister  à  la  gelée  ,  do 

fcrinr^e  (hn<i  une  chambre  otose  par  un  grillage.  £lle  pordi-e  plu*  lentement  que  l'eau  ordinaire  leur  c.ito- 

résulte  de  :i  source*,  et  «'échappe  par  3  guulota  oA  rique,et  de  ne  pae**écbaufTer  plus  tùt  que  de  l'eau 

mm  In pniae.  Sa  température  eat  de  40".  Ko  «alon  pu-  froide.  Quant  à  la  quantité  d'eau  que  feurnisaaot lae 

blic  est  rtnbli  nn  dr^sn';  de  rctle  source,  usitée  en  sonîfv"!  rl'<-  ii'u  pas  varié,  d'aprcM  ce  dernier  obser- 

boMWOu.  S»  L«*  êource»  mtonnenttê.  Les  2  princ»-  vateui  ,  depuit»  1778,  époque  où  elles  furent  viaiiéen 

pnlaa  (  laa  aufrea ,  nlnéee  derrière  Ica  nudaen*«de  per  de  Sauteura  ;  H.  Lungohamp  la  dît  de  SSO  roètraa 

ftoOlblère*  qui  sont  au  raidi,  n'étant  enipluyeCï  qu'à  cubes  en  24  heures,  tn  général  peu  riebea  eu  prin- 

dea  luagaa  éeonomiquo*)  servent  aussi  de  bois^oa ,  cipet  minéralîMiteur* ,  ce*  «auxparaiaNat  peu  diffé* 
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rer  Ici  unes  dc«  autres  irtril^r»:  l«nr  tcmpér«tur«  tp.  It-  ions  du  rectam,  duvagia^du  colde  rutéru*.  etc., 

ri«««  0'aprè<  l'analfsc  «ie  V  «luquelin,  qui  a  «Mnwiié,  «ott  eo  baina,  forme  août  l«i|uoUa  ma  eaux  détemip 

totn  d«  to  flonToe .  Vmu  tlkeriMle  de  h  Ibnlamo  du  nwit  Movost  i  la  p«M  una  p9uné»  fWMafère 

Crudûi(.irt«.  decAiwntf,  XXXIX,  160),  celle-ci  ron-  /.oi»««cA«), «oit  en  douches  ou  en  ^Jijeiir-*  :  quel.]!!-- 

tient  |iar  pitite  :  carbonute  de  tniide  ,  t  grain  l/à  ;  fui»  on  associe  à  l'usage  des  baios  celui  de  la  Marc* 

sulfiUc  dt;  soude,  1  1/6  ;  mnriate  de«oude,  3/8  ;  silice,  ferruginttue  prÎM«nliniMm»ettart<Nlicell«darM 

9fi\  cnrhonate  do  chaux,  1  <4  ;  mntiére  animale  ana-  de  Bu»«iin,'^,,  qui  est  pitts  acthrc*  La  durée d*Bnc ati* 

loguc  à  (".ilhiiniinc  ou  à  l;i  :;é!.it»nc  ituimale,  cl  dis-  son  est  de  21  jours;  mat*  plusieurs  «at«ons, aéparfai 

aeute,  ainsi  que  la  silice,  par  la  sonde,  1/îi  (ces  corpi;  jtar  un  léger  intervalle,  koiiUouvcnt  uucessairaa po«r 

•npIMMéa  aocB  •!  non  orialaUistfi,  car  Im  pKVptftOtM  la  cur«  diea  afliwliona  cfaroniques.  On  les  prrad  do 

>onl  plus  que  dotililée*  dans  l'état  contraire).  Nicolas  15  mai  au  15  octoLi  c.  1 23  observa tinn^  drt  iillée» 

avait  obtenu  de  30  pintes  dee  eaux  s«vonoeutea  froi-  sout  rapporté*»  en  faveur  de  c6s  eaux  dans  le  Tradé 

d«a,61  enûnvderêstdttf  eoateBaoldvamràievCda  é»  Martinet,  cité  plus  bas,  dont Dutre article c*t|iriD- 

flarbonate  de  soude,  des  carbonates  de  chaux  et  do  cipnicment  citiuit. 
magnésie,  de  la  silice  et  un  peu  de  Ter.  Le  dépôt  de 
leurs  bassins,  d*après  M.  Fodérë  ,  contient  des  aar« 
bOMte*  de  chaux  et  de  magnésie ,  et  de  la  silice.  En- 
fin ce  dernier  indique  par  pinte  de  l'eau  di'f  f'-rt  u- 
fineuae  :  carbonate  de  soude,  1/S  grain  j  cai  iiunatea. 


Camef srin».  tovtnt  Itlia  fur  Ir*  TCrtmt  <Im  cboX  ie  Flomlt^r" 
(«sas  I*  mMil  lalilaU;  Dt  hmhuiê  »mmim  fmm  ttm*^ 

Grœnt,  T>ili"Oi  rt  Arabu,  tie,  Vf-n-tii.,  lîrir?,  in-fù!  ,  rr.f.. 
CcMirr  |iarl(>  >aMi  de  ces  etas  tiaon  «oa  mmgv  D»  thtrm»»).  — 
Lr  Bon  {J.).  Abi^d*  U  fCOfrîM  <k*  b<iw  de  Piowltîin».  «s. 

«Te ebaut  et  de  megnéaie  et  wliee,  1/î;  otyde  de  fer,  ^  ^  p«pri^#.     b.»as  a.  pio-i^r«.  p.r...  i  wi,  - 

de  Rrain;  point  on  liés-peu  d'acide  carbonique  j    Bcnkrm...  U..*.  in  «au  cbiode^.i  U.nt  èmUMAfim. 

jMmt  être  un  peu  d'bydrygàne  sulfure.  Au  reste  l'a»   Hsm^,  i6a»  «t  isid,  w-êi  HiNVMn,  1711,  m- U.— Aaa^. 

fcitt  Iraild  ciM«^Bant  k  «ni*  et  SMitMis  mMfoie  jfmt  Iksà»  h« 

fïui  *Kaii'l.  «i  (  fri.iilri  mm  <|iil  nirieol  de»  roclicTvd*  Plombiim. 
hfuul.  iSaj.  tG96  cl  1737.  in-S.  ~  TM«t  (P.-A.).  .Amw« 

rf  1710.  in-fl.  —  flf-nfliroï.  OI)«'H  .  «iir  Ir»  raox  nia.  ^i*  t.iur^ 

Wst^  p.  H).^  BfcaiBBW  (t.).  CNm.  KlMio)  >r  b*  ««^  <1< 
Plosbitm  (£>*•■».  dnem-itUM  d»  fa  na'wr*,  1719).  —  RicWdAi 


nalyte  eomparée  de  eet  8  •eurcea,  qu'on  trouve  datta 

le*  ouvrages  de  Nicolas  et  de  Grosjean,  offre  des  rc- 
snitats  fort  différents  pour  chacune  d'elles  :  on 
trouve  ,  entra  autres ,  4  grains  1/4  do  fer  pour  la 
source  rerrugineusc ,  apprénatian  dvideaunent  esa- 
f^(<rée  ;  seulement  pour  la  source  «avonneUM  %  et 
0  pour  l'eau  thermale.  Ces  eau]L.oe  peuvent  nppor» 


tor  le  traiiaport,  et  lent  imparfaileiBenl  inilëet dans  (c.).  Wo-w.»  .y»''"»"  fio-b.;*»  UrT««, 

nos  clal-Iissemcnts  d'eau  niiiiér.ilc>  (quoiqu'en  sui-    ^  a.  l»«a  froid.  d.ie  uTonorn»,  r  i  de  celle  diteSsWCittis- 
vaut  ranalfae  de  Vauquelia),  au  «oyea  d'une  «olu- 
tion  ailiiie  «meentréè  et  d*HBe  doae  defdtatine, 
qoe  Ton  dissout daas  de  TeMi  «liande  pear  l>iouler 

ensuite  au  Iiaiii. 

C'est  eu  effet  sous  fui  inu  de  bain  que  les  eaux  du 
PlomUirea  aont  le  plu»  usitées,  bieDqaeaurlea  lieux 
on  fn^sp  nui«i  iisdfji'  des  donrlif^,  nscendatiles  et  dea» 
rendantes,  des  éluvcs,  et  qu'un  boive  l'eau  des  aour- 
œi  froidea,  dont  on  dlAve  la  tempéretare,  et  aussi 
IVan  thermale  do  la  fontaine  du  Ciurifij.  51.  Gcn- 
drin  conseille  plus  particulièrement  celle  du  bnin  des 
Dames.  Ces  eaux  minoralea  sont  légèrement  stimu" 
lentes,  et  par  conséquent  contre-indiquéea  dans  tous 
lescaioù  il  y  a  fièvres,  [jhln^josic,  dans  la  phthisie,  etc. 
Montaigne  (Jount.  H»  vojfage,  etc.,  I,  ^1)  cite  une 
erdennanee  de  1 500  qui  défeudeit  à  toutes  persennes 
«  vetiiin!  de  lieuv  cnntatjieuï  dp  se  présenter  ni  ap- 
procher de  ce  lieu  de  jp/oesassérea ,  à  peine  delà 

»le.  »  EHes  sont  reeemaïaudésa  î  fàfimiMnir  (les  j^nr  i«  ^nct,  i78e,  wa?  ci  i798.  ,%n  <pici<i>a  T*ruum 
eaux  chaudes  surtout  qui  passent  mieux  et  dent  on    <Udi  le  litrr.)  —  GrtMjM  (L.).  5ouf«i  e*»ii  tur  «m 

prend  depuis  4  à  5  verres  jusqu'à  20  par  jour  .  i^nit     Plarab<}rc(.  BrmirraiODl,  |799.  io-S  (dcntirne  Mit.,  u  Ti>.  - 


C,«<  dt  tearf  efTeU,  k  paellas  naUJit*  t^Ue*  eOBVÏa 
Bas,  «U.V'nrjr,  1722,m-8  Cwsud  (CM*).  Qm<t*HÊ<t4»> 

tionc,  174»,  i»^.  —  ■orsl  (J-C.).  /4.  rtm.  Id.  Ihid,  t7«l, 

{M4m.é*rtte.T«-.  rff#  «f ..  1746,  p.  109  ;  rt  tliii  .  p.  -  Uf* 
Calmel,  Imî  hUt,  «ur  les  eau  el  Imis*  de  Pleastnira,  de  >ef 
beusida  LaaaMil  al  im  Mm.  &Mf,  n4S,  —  UMmn. 
E«ii  mir  la  maoîère  de  prendra  le*  eau  de  FlombwTC*.  Seoun- 
iTK.nt,  1748,  io-S.  —  Mengiii  (J.-J.).  Duc.  «or  let  «Msde  Pka»- 
l  ièm  {Vtei.,  d«  Trévoux,  <sl.  de  Niacr,  p.  HMQ.  »  Barra4. 
Mém.  sar  fas«»utlMrfli.  Baiai  Lomioe,  MHpsfaJua 
leurs •llélssvaels8MiallMras.«bn«HlM}tr«,cU.  [Jmm.éimté^ 
lévrier  175",  y.  114).—  Le  iBimr.  31<'iti.  j>our  «rrrir  j  rtii«t»tre 
nal,  et  méd.  (ks  •  «as  de  fiominèfvt  (.Van.  ét  t'ae»d.  fmgmh  dm 
ae.,  savasts  éiNagsfti  US).  —  Micatas.  DÉa.  dUna.  •»  lsa«B 
min.  T.orrjinr.  ?(ant.'v,  177^,  u]*B.  *—  nùlrlt^t.  Avjt  av 

persoBBCt  qui  feat  at*(e  de*  t*vx  de  PlosUti^e»,  m  Traité,  ata. 
Bnytts^  HM, JfaftÎMt (i.-ff.).  Jmm.  fliji  Î  i  iffal 

<Ip<  t-jiut  (l>7  Flomt<i{rri  |>our  l'.innrr  1796,  in-S  (C«  )Oaraat  a  p>re 


pures,  soit  coupées  d'eau  savonneuse  on  de  lait),  con- 
tre Iq  débilité  de  l'apporeil  digestif,  les  coliqvas  lié» 
phn^t  i(iuf  it.  In  cliliM  ose,  les  anomalies  de  la  menstrua- 
tion, les  affections  dépendantes  de  l'âge  critique,  les 
engorgemenls  des  viscères  •  les  déraogeroeiMs  de  sé- 
crétions ,  rfr.  ;  ?"  à  Vvrlf  rirnr  ,  dans  le  traitement 

de,  rhumatisme,  chroniques,  desi^ralysies   de. af.       p,„^,,.,,,  „     l.......  J,n. ir  T-.it.  de 

feetums  uerreuseï,  dca  tumeurs  artiaulaires,  des  ma-  jTb«.).  P«i..  i*»,      ^  u  mL.  r.^ .«  >■ 

iMbaadele  peau ,  dee  ulcèrei  rebelles  ,  decerUinet  «»asaiia.danMabiinB»aie.,a«l«id'>Mrasiinsarlvi 


Karlinet  (J.-F.),  Traîlr'  dr«  maladie*  eiiroB.  «(  de«  mojeaa  let  |ibf 
«fCeacea  de  let  guérir,  qni  aool  i'»  <'Uf' rrale*  manirrea  ifaarT  «b* 
M<udaPiiiiiiliilMs.a«e.rMÛ,  t8Qla>>A  ~  Ufrôfedss  malaJ» 
ans  «saa  i»  ftnrtiitas.  lm>M  {nm  aask  •!  A***).  ~-  Pnyasp» 

(J.'B.),  Ont.  dt  dm  gurri*!»)»  oblruun  par  le*  .4nnrbe«  dVaa 

de  Ptawbttws  fcaliMS  (^«lu  ds  fa  sm.  ds  «ad.  d»  ITm^  IT. 
t.  Ijns — WxM  (V.^.'X.).  Db*.«ir  1*« 
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|iiM,gttntr»  âê  BaUaag»  auL  ftr  M.  Biiratt.  P^n*.  132J. 
h*. 


fus*.  9oa  aspafDol  àa  Pl»»b. 

Wtm  «te  mI^  JWto  «l^  I*.,  < 


Twwwm.  Rmb  Mitii*  4«  phficn» 

Toj>«  aaol. 
rtvHf Ml.  ^oj.  f  lr«<pltii. 

rtan  •«imcBtM.  Vf.  ii«fWf««M,  JffMÊm  «1  Bt^fHf^ 

PicKrîîiTiA  TOLOBiLis  ,  L.  Arbrisseau  sarmenteux 
de  riade,  où  il  te  nomme  SajorbaguaJa  (Rurophiui, 
Amè»^  If  t.  69),  et  qui  appartiennont  aux  Eupbor- 
biacéea.  De  Candolle  dit  qu'il  fournit  du  rsnnt-chouo 
{Eêâoi^  203).  Dant  Plnde  oo  le  plaolu  autour  des 
miiMNia,  parce  que  l*on  prépara,  avee «w  ftoaill»  eai- 
tetdans  îc  lait  de  coco  ,  mie  "^oi  fn  âf.  mets  û.-^réable 
et  délicat.  Ce  genre  e«t  dédié  à  Lcoonfd  Plukenet, 
IwItDMte  ao^if ,  aptenr  de  VAtmagesta^  etc. 
tue.  tam  ■^lattdi  la  praM.  Voj.  h  l'irt .  PruHiu. 

PETTinBAGIlV.  Principe  âci^e,  To  lut  il ,  non  aî- 
calio,  de  ia  racine  de  deiitekire(/'/«m6ajro  europaa, 
L),  déooaf«rt  en  18»  pur  Daleiif  d*Aitefer«,  qai 
|*en  extrait  au  moyen  de  l'éther.  Le  Plumbagin  est 
en  petit«  criitaux  angulaire*  orao^  ,  d'une  Mveur 
êcre,  brûlante,  un  peu  eoloMei  «UM Tmio et 
eool  :  tel  elealis ,  le  aout-acétate  ik  pUmibi  etc.,  la 
eolorant  en  reafe  (Journ.  de  pkmm*f  UV*  441). 

mnniAAO.  Genre  de  plentoa  qui  4eam  «on 

nom  à  une  famille  naturelle,  le§  Phmharjitiâen  ^  et 
qui  tire  le  tien  de  la  coulear  terne  et  plombée  du 
feuillage  de  Tetpéee  enropëemie  qa*U  renfernie.  PUoe 
donnait  le  nom  de  Mol^hdmna  ou  plomb ,  à  une 
plante  qui  guérissait  le  plomb  ou  cataracte  de  l'œil 
{Ub.  X.XV  ,  c.  13) ,  et  que  quelquea-viii  eat  cru  re- 
«MNiMtlre  peoreelto  eîpêee.  Gee  pfantei  aont  ioret, 

eclif  fs  rt  Trsirnntcs . 

/*.  tHrqmOi  L.,  DimteUire,  Ualb«rbe(/'7or«  m4d,f 
m,  f.  149).  Cette  pluitoTiveoe,dani laqoelleen 
«fVft  reconnaître  le  tripotion  de  Dioscoi  ide  ^  croît 
dans  le  midi  i*'  \f\  Frtince  ;  elle  a  une  racine  droite, 
pivotante  ,  grisâtre  en  dehors ,  blancbe  en  dedans  ; 
dee  f%ee|^hl)reat  droites,  touffues,  à  rameaux  dieléa; 
firq  fcTÙIIes alterne^,  simples,  lancéolées,  obtuses,  do 
couleur  plombée,  lortement  aurioaléea  à  la  base,  sont 
poiluea-glandalewea;  ace  tenra  de  oottleaf>  lie  de 
Tin,  réunie»  cm  bouquet,  sesiiles,  jirésentenl  un  ca- 
lice court,  i  5  divisions,  une  corolle  tubuleuse  quin- 
qnéfide,  àSétaminea,  un  style  pubescent ,  glandu- 
iMas;  il  leur  succède  un  fruit  ou  capsule  mono- 
apenne,  A  ^  va!\r<;  Tptff  plrtnfe  rnnstiquc  dans 
iooteaaes  parties  ,  surtout  sa  racine,  d'api ès  les  as- 

lea  anlem,  «t  lertoat  de  Banhia  j  on  loi 
t  la  prepfldM  do  soérir  fodealal|ia  par  auîto 
T.  iu« 


de  son  action  sur  lea  glandes  salivaires,  dont  elle  pro- 
voque  une  oction  tréi?*marquée  due  i  aoa  âcreté , 
d'où  lui  est  venu  le  nom  frsnrait  qu*elle  parte'; 
SchiT-h'^r  fl  Snnvii'T.'S-Dolâcrnii  ilini  iit  que  l'Iiuile 
duds  laquelle  ou  la  fait  b^MiilUr  ost  trcs  bonne  pour 
IUn  eieetriaer  d*aiMiau«  «ïoiroa;  m  aaaore  nêaM 
q'iV-^ln  n  j^nrii  de Téritables  rancers :  rrpcniîant  l'as- 
sertion de  Sauvage^Delocroix,  qui  dit  qu'une  fille  qui 
•*en  était  frottée  ftit  ieonAêê  •hê  { Aeai,  éè§  Se,, 
1739  ,  p.  471) ,  montre  non  extrême  activité  ;  on  a 
regardé  longtemps  oette  plante  comme  propre  à 
dissiper  les  douleurs.  Wedelius  prétend  qu'elle  est 
konne  po«r  fp»ii»  Uê  eoliques  et  lea  djiaMKleriafl  par 
son  action  vomitîv*  ,  et  l'estime  sous  ce  rapport  à 
l'égal  de  i'ipécacuanba,  ce  qui  la  lui  fait  appeler  tpa» 
ceeMitte  «Mrtrwa.  Tentea  eaa' aatertieneent  beaoin 

d'êîrc  vitrifiées. 

Garidel,  le  premier,  dans  son  Histoire  <Uiê planté* 
dl».Pf«e«fWt^p«riedel*iueiedeoette  plante oonnie 
utile  deaa  le  traitement  de  la  gale;  mais  il  ajoute  que 
plusîouru  de  «(>*  nmi"!  s'en  sont  si  m:il  trouvés,  qu*il 
croît  qu'il  lie  Idul  l'employer  que  pour  les  cbteof 
attaqués  de  cette  maladie  (ffAf.  A»  jrfaiMtotfe  Pr^ 
venca,  p.  S6d).  T.a  sociéti^  royale  de  médecine  ayant 
proposé  en  1778  un  prix  pour  celai  qui  donnerait 
la  twaflfawr  weyaii  4»  traUtr  prompiêmani  «f  t4r$' 
Tiif'ril  lit  gale  par  communication,  etc.,  M.  Suroeue, 
médecin  provençal,  remporta  le  pria.  Son  miojen  coil- 
drtait  dane  louage  de  la  daKida&re  de  la  fiîçon  sui. 
vante  :  on  pile  deux  oa  trote  hoanni  poignéei  de  li 
racine  de  cette  plante  ,  on  verse  dessus  une  livre 
d'buile d'olives  bouiilautc,  ou  ag^ite  pendant  quelqaee 
minvlaa,  on  païae  en  expriment  le  nnre  quVm  aaet 
dnn?  m\  nouet  du  linge  dans  lequel  on  ajoute  an  peu 
de  sel  ;  c'est  avec  ce  nouet,  que  l'on  treape  de  tempe 
eai  tempe  dana  IlinHe ,  qa*oa  frotte  lea  salettx  matin 
et  soir,  et  une  fuis  seulement  s'il  en  résulte  trop  de 
chaleur,  etc.  Ce  remède  anime  les  boutons  ,  en  fait 
•ertir  de  nouveaux  ,  et  les  frit  s'éteiadro  petit  à  pe- 
tit (même  ceux  où  on  n'exerce  pas  delirieliOùa,eemme 
sur  Ii:  vi^ïTf^e,  etc.),  en  13  ou  1!'^  jours,  rarement  au 
delà.  !U.  liouteille  propose  pour  modérer  ce  procédé 
de  B*employer  qa>aM  îalbaioD  de  ta  tige  et  dee  leail- 
les,  mais  alors  le  traitement  est  \An%  lonfj  î,n  mm 
mission  du  la  Société  royale,  chargée  de  l'examen  du 
remède  proposé  par     temeiMt  a*eateoiiveiBene  de 
son  efficacité  :  seulement  il  exige ,  suivant  elle ,  un 
peu  plus  de  temps  pour  guérir  que  ne  le  prétend  son 
auteur.  La  commission  le  croit  préférable  aux  prépa- 
rations aoafréea  o«  oMreuriellei  «  qoi  amt  dw  nd- 
thodrs  plut  ?otif^iic^  et  çmb.irrn^santes ,  et  anx  pré- 
parotionsdu  plomb  qui  fout  parluis  rentrer  l'éruption 
pforiqae,  ee  qae  ne  prodoit  jamala  la  denteialre;  die 

OltCstf  ;Mii'i''t  Vii(":n  !rs  ^nlf'=  sim|ilps  i-t  i  t'Trnlcs 

sans  autre  médicament  intérieur  ^Mém.  de  la  toc, 
ffoyeJt  dê  mêd.,  111, 162).  Feu  V.  Delpech,  profe^ 
seur  à  Montpellier,  a  vu  depuis  ce  tempa  la  dentelaire 
cm{iloy*'f*  en  Provence  et  obtenir  des  succèf  contre  la 
gnlc  eu  suivant  le  procédé  indique  par  M.  Sumeire  j 
••culement  11  eaaare  que  l'huile  d'olivea  seule  produit 
le  même  effrt  qve  Phoile  de  dentelaire  (rofea  Oka 
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9mr0ikÊaf  L.).  Jow,  «vte  U  dcotabire,*  guéri  ane 
fil»  f  H  fétM  ta^ort»  (  A«e.  Jêmm.  *  lérf,, 
LVIII,  Sîn  ;  LXVII,  74)  ;  M.  Burrier  verse  de  ITioUe 
Kuttilionte  lur  la  racine  palvériaée  (id*m ,  LXXil , 
S65).  M.  iMud  pêM  •  éiMM,  ipM,  1M  aatavMt 
^pe  Sumcire  eût  parM  da  l'emploi  de  celie  plante 
cootrc  la  fale ,  le  >wyaw  A'bpamw  a*ea  «ervait 
MarfaMroaltoéwaktmn,  mIw  flMiMiifW 
IMt  iafiHiiàMé  evr  k  iwIm  fil*  (ta,  LIT, 
87). 

Dam  cet  eipértance*  on  dépeint  la  4eatelaire 
«Mme  une  ptuiit«d\uw  activité  eitraardiMkv,  dont 

O"  n'osait  l'us  filtre  twage  à  l'intérieur;  ce  n'est  qu'à 
la  iwbltt  doie  de  3  à  10  grains  que  Peyrilbe  ie  con- 
MiDscwMM  WMitiee.  I.  IumUm •drwaa  œéme, 

iî  V  3  10  am,  à  Ir»  sfv;iété  de  médecine  de  Pant,Sob- 
•ervatioa»  de  niétladiet  où  elle  produiait  dea  «Ala 


tite  dose,  dans  lea  méinea  maladies,  en  la  melaugecat 
de  qadqnaa  poodroa  ^MMMa,  eaauM  oalte  rf«  goami 

ou  de  rf'-;!!-*-!';,  etc.  (Ainilie,  Mal.  »«rf  ,  IÎ,380).O« 
oaltiTe  quelquefois  nette  plante  eo  Karope ,  dans  In 


inîer  sujet,  et  une  liénialémi^«e  mortelle  dan«  le  sc- 
onnd.  M.  le  docteur  fievîUe,  voulant  s'assurer  si  ef- 
ftttifaoMBl  ealln  pkuito  aieait  wm  aetioM  anasi 

norbitante,  fit  prendre  successivement  9 gros,  puis 
4  et  6  de  la  racine  en  poudre,  puis  enfin  9  gros  1/2 
de  l'extrait  aqueux  de  cette  racine  à  un  petit  chien, 
aSM  qtt'il  «■  lit  éprouvé  d'inconvénients  ;  ce  qui  M 
feil  conclure  que  h  dentL-lain»  n^ftl  pa«  austi  per- 
ntirift^Mt  qu'en  le  croit  :  on  puurrait  déduire  même 
d>  aw  BipériwBM  yiWe  —  r«Bt|Ma  d«  iMt.  Da 
rr5f r,  l'r\:imtTi  scrupulcm  r^r-\  t]v<:\  ob'-ei  valions  de 
X.  Rumcbe  montre  qu'eilea  «ont  Iota  d'être  oon- 
«Imuiles ,  puisqu'il  Wi\  dié  appelé  que  Urà  ikm  m» 
deui  malades,  et  ijue  c'c  t  mlcment  pur  prtfsomp- 
tien  qu'on  «uppoM  que  leur  maladie  était  due  au 
PhiÊiUtago  europœa,  L.  {Trmuê.  mUit, ,  II ,  164). 
i^lotttbBs  cependant  que  tant  d'auteurs  disent  cette 
plante  oaustiqucf  vésicante ,  ce  qui  se  retrouve  dans 
ae*  congénères,  qu'il  est  difficile  de  nier  cette  action} 
il  ^ttTU  «liMir  conséquent  nécessaire  de  répéter  Ile 
etpfViriire»  nver  la  |..!:irit»'  frftîrh''  ,  et  îiirtotit  dans 
le  midi  uu  elle  croit ,  a\aut  d'atiirmer  potiliveinent 
tffé^  «t  ÎMrte  à  l'iaMriMir. 

DutoTif^  d'Astafort  •  retiré  de  la  racine  de  denr 
telaire ,  au  moyen  da  l'éUier,  un  principe  immédiat 
qu'il  oppella  Hmmhmgim,  V^y.  m  Ml 

pharm.,  XIV,  441).  Il  eût  ét4  4  dMMT  qu'B  «I  oAl 

donné  l'analyse  complète. 

Difuil  «Im  «ip^ricBM»  irftai  par  M.  ét  J«wb«,  im  la  LoMtte, 
Jwmroj  «t  ■•11^  pMir  JaiaraMiwr  1m  prapn^bte  «t  !«•  cfftU  àt  U 
iMiM  ét  «MMlMct  dmkiniMMatés  la^(JM^  AMm- 
•iMMfalidriaM.,  ireUhadelTMb  fSfi  H^i-Oeiilla.  41ka«e' 
«•lioM  «1  ««ii^rtcttcts  w  U$  «Mm  i»  1»  éanidafa  (SVisaaaaifc 

P,  rotea,  L.  Espèce  de  l'Inde,  à  belles  fleurs  ron- 
gm  f  nommée  par  Rumphius  radix  M«icalori4«  a> 
preasion  qui  indique  la  jtmpf  iéfé  r^'irrinte  d»i  io  ra- 
cine. Horifield,  qui  l'a  employée  à  Java ,  dit  qu'elle 
•nitoplae  d*inikimmatio«  qoa  las  ouUkâridM,  mIi 
qu'elle  produit  moins  de  sérosité  ;  pil<^'^  ctmclan{^cp 
avec  une  huila  éoaoe,  on  l'applique,  dans  l'Inde,  eo 
topiqne,  attr  l«a  imwfcws  puiulysda, 
>  $  è  naMriMTW  li  doMM  « 


P.  scanden»,  L.,  Herbe  du  diable.  Dans  l'Inde  cettf 
espèce  est  ausai  ensployée  oomme  véttcante  , 
qa^«  Brésil,  «è  alla  mtmmm  oaajandiwap  ; 
dit  qu'elle  est  propre  è  fsire  rejeter  les  poisons,  i 
doute  à  cause  de  son  action  vomitive ,  et  qu'on  en 
prépare  des  clystèrea  po«r  chasser  le*  viscosités  in- 
laalînales  (Bros.,  lOIQ.  Il  est  probable  qu'il  fimt  II 
donner  à  p"tile  àmm  :  mr  !r  [  rr»"  NTrfT!îon  assors 
que  aoa  activité  e«l  telle,  qu'il  ^utiit  de  lauaer  l'oa^ 
fueat  «A  «Ile  entre ,  S  bcÂtret  aw  laa  nkiifa  paar 
qu'il  les  nmg».  M.  Descourtils  avance  qu'elle  rnu';>' 
un  véritable  empoisonnement,  et  que  1m  hippîatrei 
ae^  a*ea  serrant  au  AnfUlaa,ooMnB0  ib  rhallOer^ 

j»i)ur  consumer  les  chair»  bu veii«>es  (^/ore  mec/,  dei 
AnliiUê  f  III ,  QA).  Nous  pensons ,  par  ce  que  l'on 
rapportait  de  aetre  dcolaUre  d*Inrope ,  qu'il  Ihel 
peut-être  ne  pas  prendre  ces  assertions  à  la  lettre, 
quoique  l'influence  de  la  chaleur  équatoriale  sait 
bien  cusceptible  d'augmenter  beaucoup  Pactivilédes 
vdfétaux. 

P.  seylanica,  L.  Le»  praticiens  de  l'Inde  ernj  loirnt 
la  riicioe  de  cette  espèce,  parfois  confondue  atec  la 
précédente  ,  sur  les  tumeurs  om  I 
et  la  mêlent  avec  la  pùte  de  ris,  pour  i 
tiotn  vésicante  (Ainslie,  Mat.  imd^  Q,  71). 

AUva.  Aacim  aom  it  TÉtmim^  al  fias  i 

éa  Stn*-Cmi»mmt*  dt  fUmk. 
«ntaoni.  Us  do*  aactcas  sont  d*  1*. 
Ulliqu*. 

ewaam.  Aucmb  mom  é«  PkmA^ 

COft^ttJ*    Anr:r-Ti  Tinni 


—        «M***.  Va  da*  «aciao*  ootsi  «Ictiiraiifaa»  da  Smifif 

e««ma.  Aadsa  um  àm  JfasisSi  dli . 


mnm./'iMiftaaIlhKi 

gril  H*,  filaimt:). 

Pldmks  sKa  oisiii4iix.  L4i  «apeur  ammoniacalequ'sio 
les  répandent  lorsqu'on  les  b(4le  »  «Il  «|tMl|Mkto 
appliquée*  r^n  lh»*rnpciit!qijf ,  rnmme  celle  des  autres 
roaltèrcfi  coruees  ou  pileufes,  dans  laa  aas  de  lipotkj* 
maea,  ■  ■eemBw  ■■w^va  ,  ■jeiaas^saa  nnnavK  • 
recommandait  particulièrement  jadis  celles  des  per- 
drix. Leurs  barliea,  iatreduitea  dans  le  fosiar,  sèdia» 
«•  plongées  prliliUiaNftdaw de  nisila,! 


I 
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4u  tKpm  àm  pli 

gorge,  !«■  jmnïïf  «tef  é 


de  plantes  de  la  fnmîlîr  des  Aporvricei  ,  de  lo  Pc  n  l  i  ti- 
diie  MoDogfnie,  dédié  an  père  Plumier,  céiébr« 
fcalMiit  ii ,  qui  •  donné  m  TVnM  A«  /ôu^érwilM- 
mtériqmt ,  etc.  Il  renferme  de«  «rbriiteeiix  àm  tro- 
piqaet  ,  à  tue  blanc  ,  laiteux ,  caustique.  On  maniée 
ans  Antillea  le«  fimita  du  Flumiêra  alba ,  L.,  et  du 
P.  rubra ,  L.,  aMM  l«  non  é»  fwanehipane  ^  porao 
qu'on  trouve  dnn»  ces  fruit»  mûrs  le  goût  de  noa 
iraaoki|Miiic8.  Hernandex  dit  que  lea  Indiena  du 
Boilqoi>oni|ilBiont  lo  éno  d«  |ir«niior  oonnno  purga- 
tif, dans  l'hyflropisie ,  la  oicîn'iie  ,  etc.  ;  Jes  acidca 
TéjgéUox ,  aurtout  odai  du  citron ,  détruiaent  aea 
amvoie  «Ala  dona  réeonoaii*.  LMohtnonIt  leattro 
qne  lea  Indoua  le  font  entrer  dana  na  remède  contre 
le  flux  de  sang  (  Flore  méd.  dtê  Antilh» ,  TU  ,  1f6). 
Le  auo  laiteux  du  P.  dattiea^  Mart.,  est  employé, 
fraia  et  étendu  dana  du  lait  d*amndea,  A  petitea  doses, 
dans  îr^fît'Tres  intermittentcn ,  l'ictère,  les  obstruc- 
tions chroniques,  renipyrème,etc.,  au  Bréail  {Joutn. 
dir «UMi  «sM.,  111,600).  Lo  P. oitoan,  L.,  qui 

est  de  l'I nd n  ,  n  su  i.icinL- usitée  dans  ce  p  ivj  crurirno 
catliartique ,  d>prés  Horsfield.  Le  auo  laiiteux  du  F 


PODOCARPCS; 
doni  In      F«AiA ,  VoATA.  Von 

to  fomitiTC.  et  que  rp  peuple  a  appliqués  h  pltTsicurs 
Tégétatiz.  M.  Auguste  St-fiiUùre  a'en  eat  servi  pour 
Gonro  déaigner  spëciBquenontttno  «MoHo,  lo  Fidm  Mp^ 
caeÊtamka ,  L. ,  qu'il  nomme  lontdmm  Foflf  #}  ot 
on  Spemuooce ,  Sp«rmaeoC9  PMffm,. 
PaitT*  ausas.  S^bos/im  lasMSt  4sm  Fina  im 


i.Hvm UéOhm ém  W|<ssrwlis  pis. CWV- 

M       at*IC4.  Non  br^ilini  de  riix'cicainhi  blar  c.  RiV^A  ir» 
éi»  •«a&ra,  L.  (Voj.  KiekaréMnia),  Wiliinion  «t 
■.  St-WlBisa  yswswil  qall  arpniaat  pUtitt  au 
•    ViûU  if>*e»tmtii^  t.|  aaâ  sa  wiM,  Âsla  Assi> 

AnU. 

—  —  asf.  l/assiya  à»      ya  »r— — . 

—  a»  ■««•.  8jBSS\fli  im  Paagm  rf*  holUo, 
Fmub.  Ksoi  •■!«{•  îm  cat^l  ra«g«,       mMIU,  L. 
PoAi.  Un  dr«  BOBida  l'irM.  Artea  Cmhc''",     .  >  C.r-fU-n. 
Piius.  Un  Am  aoau  im  MyMMMi  diioaMf*,  L.  C'nt  aM*i 

celai  é«  SÊmgmitmi»  mmÊêmtU,  l..  as  Tiii^ais, 

^MWRUOâ*  Mnrray  [App.  méd. ,  YI  ,  184  ]  men- 
tionne sous  ce  nom  Pécorce  d'un  arbre  inooonu  de 
TAracrique ,  inodore  et  d'une  saveur  aslringento 
et  salée  ;  elle  est  roulée  sur  elle-même  ,  et  a  depuia 
Ifviliimr  d'une  plume  d'oie  jusqu'à  1  poii-^e  de  dia- 
mètre j  elle  eat  rugueuse  en  dehors ,  bru  no  clans  son 
iBA«9a<faMicâ,Mârt.,  eat  donné  dana  11  pnivtneo  de  parenchyme,  eonpooto,  dure  et  pesante.  Cette 
Rio-Jaiieiro  contre  les  vers  intestinaux,  qui  y  lont  f-c,  drjîi  mentionnée  pur  Vogel  en  1758  (  Afftf. 
très-communs  (  JnU.  é—  M.  «al.  de  fémaaao,  «««d,  205),  luU  été  envoyée  d'Amérique  ,  comme 
UIV,  64  ).  ntilrdeaa  ton  Ans  do ventoo. 

PLcii-«Ai.ladnodo8faai,oèoHooelntitéeoenime     Po«n*i.  Vi 
diurétique,  d'aprèa  le  doolonr  flatayMn  (  Afaulio  , 
Mut.  imd, ,  II  ,  SIS  ).  P-ai«aaia. 
ruiuJSJ.VMM»M»asiasi»  m»»*-  ▼•f.  ^  Z*«r.»«l., 

•  1 ..  t  11  Ckhi,  Bat  ■ssssef  imi  saaisi  ni  i 

rMriaas.  Rom  fnaaiu       oi*c«iu  ccWmmy*  <ia  teora  Ciar««       1  »      .         jr.'.    c-ii  w 

. ^   »^  ■  FoMOO.  Nom  brame  <In  /utrtcm  A.fSc'itMt,  l.. 

•Ma^  Ta/,  aa aat.  ,  Fo^si*  MBti«».  G«b«4«i  f»i»»  à-jtntumum»  (V«.  e»  mM). 

«...L        ^>        I.         .1.  ■  Pocowu.nanledeGninéoqni.doMédiéo.mllo 

au  four  cl  broyée,  y  est  employée  OOntrom  flOX 
(  Trans.  phil.  abrégé»»  ,  1 ,  90). 

Pa»*i(M  itss,  ofl*.  1Tb  iks  Ma»  4*  h  Cim««<». 
Po»M»*i«i.  JEijopaéimm  P»Jayrari»,  L. 
FoasiAk  HoM  potoMHda  laMil>f«,  TuMifaf  •  Fmrftrv,  L. 
PaaatasM.  IbM  MtaadaUda  IWteya  AsasMis^  h* 
VOBKOUMA.  H.  le  docteur  A  Ncitonbin , daoa 
A  Drtcription  rusM  d*»  eouM  min.  d»  Ctuteatt , 
signale  70  sourcea  minéroha  qui  aent  Mtnéoe  dan» 
une  étendue  de  70  vreratea ,  de  Baralik  à  l*l&oàn  , 
fur      d-iiT  rôft'M  du  Podkooms. 

PODOCAAPDS.  Genre  de  plantes  ,  séparédu 
Lo  P.  oftyâaAafon,  AH.,  o»  teff  d*Aliyaainie,  •  aoo  genre  TkMma  par  LliériUer ,  do  la  famille  des  Coni- 
sfmenrt'i  rmfilrtvées  p(  ur  In  nniiriifiirn  des  hommes  fèrcs;  il  renferme  de  (»rands  nrbreit  n  rmiille»  simplea 
dans  ce  paya ^  on  fin  fait  un  pitia  ,  qui  est  un  peu  et  lancéoléeaf  originaires  surtout  de  (a  Nouvelle- 
aigre,  oMia  ^doUo  otiiutleà  digérer ,  dont  tout  lo  Hollande  et  do  U  Hoiivello-Zélande  ;  on  ao  «orl  dn 
monde monfOj  on  fabrique  une  espèce  de  bière,  ap-  cea  v^j^aux  réaineux ,  dont  la  taille  e^t  1 1 
pelée  honta  ,  en  mfttHnt  trtîmper  des  tranche»  rte 


nnMiai  dn 


ptoprea 
;  ofnonynMt  do 


è  guérir  lea 
F»ctoraus. 

Pifterru.  Les  anciena  nommoient  ainat  nne  argile 
trèa-plastique  ,  de  la  Libye  ,  qni  aviit,  dit  Lémery 
(  D$ct.,  etc  .  G99),  les  mém"»  vertus  qno  lo  bol, 
eoaame  astringente  et  hmnostatique. 

Pa»  «aas  javi^da  la  lasagas,  Mmmfifirm  Iwrffaa,  U 

VOA.  Genre  de  Graminéea ,  dont  un  grand  non- 

brod'espéces  font  la  base  de  nos  prairies  ,  de  fu><  «^n- 
xona  ,  etc. ,  et  servent  de  oourrituro  aux  herbiTores. 


ce  pain,rôtiea,  dans  de  i'eau  chaude  ,  qu'un  enlre- 
Utàlt  è  b  Mêin»  tompéfatnre  dana  on  vaae  eloa ,  pen- 
dant plusieurs  jours  (  Brtict! ,  f^oyo^a  ,  Appeudix  , 
p.  95  ).  £oa  eat  ua  dea  noms  greoa  de  la  mercuriale, 
1,1. 


rlpvée, 

comme  hoî»  de  construction  pour  lo  marine.  Le  /*?, 
mamiafoUiiê  ,  A.  Rich. ,  qui  eat  le  JToMlidoa  Zélan- 
daia,oat  employé  connu  tel  ;  il  donne  une  sorte  de 
grtnim»;  ou  plutôtde  rénine  TPrto,que  les  naturels  mâ- 
che ut  ,  d'après  Crotet,  ainsi  que  le  P.  dacrpdioid»», 
A.  Bidk,  «ni-tefM  doa  nêmo.  tn  HnoryvftMo 
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POINCIADB. 


cuprestiHum,  Solandar,  ^im  fMfé  fivrt  f^nÎR  , 

nppfle  |)ar  Cook  S<tpiH  th  ta  tioutêHe- Zélande,  est 
ao  arbre  figiiciiient  très-cooiidénible,  et  «uiceptibte 
de  fooniir  nm  eavte  do  pois  ;  Cook  •  flitl  «too  wm 
jouut^f  blanches  niif  (■»|)lc<?  de  bière,  dont  il  •  don- 
né à  «Ci  é<}uipafe«  contre  le  «om-bat ,  bien  qu'elle 
ppodaiw  de*  mmém  et  quelciaetTertiges ,  meisqui 
ne  durent  pas  loillflMiM(  fort  ter ,  De  pltuMê  M- 
tulenti»itt»ul.  oreani  nvutrali»  ,  p.  80). 

rosQt>uTi.LUM  fCLTATVM  ,  L.  Ce  végétal  f  dont  le 
genre  appartient  à  la  ftaiitl»  dci  Pa|MvërM4«» ,  et 
dont  M.  De  Candulle  avnit  proposi^  àv  fiire  le  lypc 
4*aae  famiie  uourelle,  est  de  rAniéiiqueseptentrio- 


quafeit  «vce  «tcée  :  àe»  iMeriptiofti  ntagolai  (hnt 

le»  arbres  envîrnnnantt  aont  coiiTerf»,  imliqtient  lp« 
personnes  qu'elle  a  guéries  et  leurs  obseniUoai 
(  Aliborl ,  Prévit,  etc. ,  571). 

P*M«asM.U»4b<aaa 


PoHBM  ULAA  (  «erpeiit  d'arbre  ).  Aeptiie  Tenuuni 
aaqvai  Iot  Badjb  «t  Im  ■■«mmiv,  dit  1. 1/1. 
Lessoo  (  0(«.  tur  fet  reptiles,  elc.  Ann.  dtt  ic. 
«ia#.y  lUilltp.389}  ,  aUrUMiCAtle  poumr  de  fat- 
osMr  rhMMM  :  antei  n*  aantMiil-ys  jamais ,  low- 


ii>le;«»fhiit  «et  mangeable, quoiquelaplanteNit  q»*»!»  !•  »««»t««it ,  ^«Miicr  b  «loeoe  4  w 
iclive  rl  même  vénéneuse.  La  nwine ,  qui  est  amére,    1"'  li«r  p«isit«i4,0»qni  kvnM 


active  ri  même  vénéneuse.  L>a  racine,  qu 
a  des  propriétés  purgatives  prononcées,  et  est  usité, 
d*eprèi  ChepoMlin  «I  larlen  ,  dans  les  mêmes  cas 
f[M  le  jalap ,  à  la  dese  de  90  grains  :  on  Ta  doan^ 
avec  efficacité  contre  la  coHf|(ie  de»  peintres.  Loi 
Cherokces ,  Indiens  du  midi  de  l'Union ,  s'en  serTcnt 
eMBméanthafminliqiM.  Le  doelear  F.*1I.  Gnow,  qui 

l'a  Cksoyée  k  grande  ilo^e  sur  des  rîiii .  lui  u  vu 
causer  la  mort  de  ces  animaux  è  la  suite  de  vogiisse- 
menti  ;  elle  lois  para  «uni  diminaer  le  nombre  des 
puUatinns  du  pouls  ;  Barlun  la  dît  lé.'^èrrment  narco- 
GOtiquc  (  Coxe  ,  Americ.  di$ptHt. ,  478  )  P,  dipkgir 
Imm  f  L.  :  voyex  Jeffersonia  binatOf  Bart. 
99»fum  aaMar.  Ham  Iwltas  im  VJriuMkim  CI$mmiiH§, 


twlocàia  rlutda,  L. 
f  OMSao*.  Hooi  de  VOpaU  il<a»  Plint. 

>  VaM  patioitai*  •!>  iMMliatt  MtmArn  PuUgittm,  L. 

Bmu  imaçais  al  Ism  da  lafjtaive»  fi 

Malit,  Im 

PotaD,  Un  d«r>  nom*  ««Ubarc*  du  It^ichot  Caliang, 
Poassauua.  Htm  suMals  4b  ^tw,  Nartnmi  pÊtm^Mkr^ 

citéal.  !.. 

PovrtMt.  Ftein  valgaiM  i'u»  «rpenl  T««im«ax  du  «p,  qti« 
Itadia  ciail  iMm  ém  PiST^  ét^gf  da  A'tffa  im  Isa. 
|sls> 

raaaaaa,  FaaaM  mtr.  llaaN  «alllifCHi  ei  Umoal  âa  uh,e, 

PocoKiATBOC  cooaaiMA  ,  Laeép,  Poisson  d*environ  9 
pieds ,  dn  fleiiTe  4e  le  Rate ,  dont  la  chair  est  mol- 
laaae el  d'une  Nveor  ftde,  aeioB  Commerami  (  DM. 

rfc*  #c.  uni/.  ).  Po!L<;.  Outre  leurs  usages  comme  fourrore,  on, 

Po<iONus  rASGUTvs ,  Lacép.  Poisson  de  1  pied  ,  de  charges  do  leur  suint ,  oomne  topique  résolutif,  « 

la  Aimille  dea  Miopomet ,  tréa'ebomhntdem  la  baie  lea  a  employés  quelqoefbîa  eowme  héaMMlatiqaas, 

de  Charlestowii  ,  où  il  est  tn^  rcchnrcVKÎ  .  l'hiver  cfiiv  du  litWro  en  pru  ticulier ,  et  brûMt,  eB»l«» 

surtout ,  à  cause  de  l'excellence  de  sa  chair  (  Dict,  nsafesque  les  plumtt  { voy .  ce  met  ). 

dtê  ae.  «»af.  ).  Poimiiâai ,  TomenuAiiK,  Pointimuia  paltli^ 

POOROimfAZA.  Village  de  la  Russie  méridio-  rima,L.  Cet   irbrissenu  épineux  ,  de»  Aatille*,  de 


toute  leur  cooiiance. 
Potioawa.  Itaai  icUiagoa  >  « 
pMBa*.VBdM  MMsJwsfipg 
!.. 

Pmee  ■éeieiMâes.  Il  eit  trim  fmpeilaat  le  pw 

et  de  jauger  les  mctlit-airicnf  ivfi  ilc*  poidî  et  m«B* 
re«  uniformes i  ce  que  les  poids  métriques  ddécip 
maux  permeltcfit  de  finra  fiMnlement.  Cepeodsat  la 
difficuUd  de  bien  oenaeitM  h  valeur  des  grsames, 
Lilojjrammes,  décigrammes,  etc.  ,  la  capacité  dit 
iilics,  décalitres,  etc.,  a  fait  généralainsot  pté- 
«Mrreneienae  llm  Mdlieiiiaie  de  IDaeWt^t 
gros  on  dirîi^mesà  l'once,  et  de  72  grain»  ou  5  «rre- 
paiaa  au  gma.  Mena  aTona  eu  soin  donner  U  nlsff 
de  ma  diffifranu  poida  el  neauvea  en  poHadiriwMt, 
à  leur  ordre  alphabétique.  Cew ({ai  TOiKirsient  plut 
de  détails  à  ce  sujet  ,  les  trouveront  dans  le£?iel»sa« 
nairv  d4iê  êcienett  médicaUt  (  XLUI ,  450  ) ,  diaah 
Wnrmnwf <a  de  JUU  fleary  et  Gwbanrtatèai 
les  nuvrnjres  suivants  : 

■amria  (  D.  ).  U*  f»MhrAms  «l  mummrU  tmiisiMà»9i  hàn 
Int.  favia  ,  18M ,  ni-4.  —  Wair(  ».).  TaUli  jn—a litilwi. 

fondtnmtt  ■■•«••wrcirMM  docirini  avnpMnM r ( d<Bt ir  rn'K 
lifiriiiil) — lsaddu(tt.  ).  l»MaÉh>»ansa>*f-» 

tBt»  *t  prnrottia'tt  mâ:lic-t'n"i'o-  i  n.  l'r.T  inn,  15JS.  «A— • 
Baijnd(H.  |  p^.  Afpêmdis  dé  iof*èut  ,  tf  Jmtl*  f—^»^ 

lM«ff ,  1907  ,  io-12. 
Po«M*a».  Hom  qii«  douBat  tas  plaiMBts  aas  Assl*  ^ 

Potasia.  SjBsay»  éa  Stmmifmk. 
ffMaïus.  Va  4as  aaaa  im 
t. 


nale ,  prés  duquel  est  une  source  minérale  dont  les 
loarîata  surtout  font  un  grand  usage,  et  à  laquelle  les 
Laiwa  rattachent  dea  Iddaa  reGgievaea.  L*ean,qiii 

en  e«t  acidulé  et  passe  pour  enivrante,  ressemWn 
beaucoup  à  celle  de  Sartpta  ;  on  U  boit  pour  se 


déaalMrar  et  enaal  dana  dea'vnea 


quel- 


rinde  ,  elc. ,  de  In  famille  des  Légumineuses, Mft 
à  faire  des  baies  ,  que  l'élégance  de  ses  fleon ,  i 
bmgiifladlamiaea,  rend  Ibrf  agréables.  Ses  kmUm 

jiorffnt  ,  l'i  l'i  Jamaïque,  îe  nom  do  séné,  psres 
qu'elles  sont  purgatives  ;  l'infusion  desflBurf,4<u 
ae  nomment /Inifv  d»  pao»  ,fl*mn  év  pëttéift 
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POISONS. 

jamit,  Moén,  et  «rt  cooMitUe  àta»  Iw  affecUona 

ulcéreutec  «lu  poumon  ,  et  •artout  contre  la  fièm 
qnarie.  Ce  végétyl  ,  qu'on  appelle  Aai9  fleurie, 
rnittH  d'Etpagne,  e»t  principalement  renommé 
comme  omménifof a»  teergiquo  ;  et  Von  •wtw  qoe 
let  négresie^  sVn  »erTent  pour  sefaire  avorter  {  Flora 
mid.dtê  AnhUnê^  1,^7).  Son  bois  peut  être  utiUié 
en  Iciattttc ,  oomne  celui  des  Onwi^iWa,  deat  ee 
-cnre  est  citrémemeni  raf.|M  iu  hé.  Le  Poiuciana 
coriaria f  W.^adea  ^Uk»c«  quiMPTcntà  tanner 
letoaireà  CerthegiMet  Guraçua  j  IfooitoQ  dit  qu'el» 
lesteignrnt  on'^iioir.  8«rait*ee h  plûte  dé  lieliiit 

Pdirtis  »*«liwtll  vomum.  Les  aoeiens  leur  attri- 
buaient dee  Terlaa  diuréUques  et  lillioolripliqiiee. 

Celle)  de  figure  ovale  étaient  dt^signéei  sou»  les  nom» 
àe  lapiajudnieiu  et  àelopti  êyriacuê :\ ,  Eçhinua, 

Pmbs.  Irait  t^n» 

"  »*»a*aû»s.  Ifom  nn'tio  tiutiuf ,  iux  Anlxll»»,  lui  ftuiSjtéa 
*»   '~  Vm  dtê  aam»       la  r  u  rn>  du  lci|iin  miLonr, 

lU  li  trt. 

—    oo  Pb»»i  Bt  TcMira.  Vojr.  i  !"•«.  C^af^. 
»-  Wb  Ai»  ém  l>  AirftaMttt  Anjou,  ta 

ftrrjTjr-       «j  rj^  iii'-. 

Poimi.  Ram  d'un»  ixMMin  f^ilv  itcc  le  mk  «la 
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iTMi  ferail»  n  p^ill,  ;ku  mvicu  du  )«ur, 

—  M  latt.  Semence*  du  JLalhyru*  kirgiU^ê  «  L, 
M  MmvttUs.  Ca*#«M|i<fnMMiM  ffaliaawifaw,  L, 

—  ■V>*t^ct.  ynm    ilrt   {u-Ums  «rtmlteS,  |||»D|  W  fût  iW 
pou  à  c«ut<^re<. 

—  »«T*Tt.  Otli»h»t  MImim,  L. 

—  aa'naïaa.  pùnm  «rsw»  «,  L. 

—  MitfV.  JJm  iM  MHM      l'Ai*  aiek0. 

—  rovituax.  DMeko*  prmritnê.  L.  • 

~  M  UFt  Ht.  Cif**v*  Cajan,  L. 

—  >ii'.at  ,  tiokt^.  SinrjQjrme»  Aaa> 

—  D*  rSlM.  Arucku  l^jîPt»9t  L> 

"~  o«K.  Un  Jet  n'>D>»  augUu  ttr»  /{An*  luti-  9>l*nJ*mm  et 

—  omise*.  Mm  d«  Jt4iw  twMwafia.  DC. 

—  a*  Stiw**.-  <7atl  ta  «Sofsya  teaiMr^,  Sw. 
— .     viK      A  M I .  e  nom  4a  Atai  amaNatHi  OC. 
VOUOirs ,  r:Çf;;9y,  venenn.  On  nomme  ainsi 

tonte  aubstance  qui,  introduite  eu  petite  qnaulilô 
dene  ke  éiree  fivanti,  y  eeeaa  m  troaW»iiMliMid  « 
■usceptibip  de  se  terminer  par  U  mort.  LVlude  du 
ces  corps  ,  qui  depui»  un  certeia  aombre  d*annéea 
a  pris  une  grande  exteniion  eoaa  le  tKre  de  leadpe 
ioçiB  ,  et  dont  In  médecine  légale  reçoit  de  vivt-s 
lumiirea,  intéresse  aussi  beaucoup  le  thérapeutique 
lier  tee  eewara'  que  réclament  les  accideale  eaaiutle 


V  ov. . ^  leeeeooar»  que 

Faisisa.  i  ,rrum.  L.  o«  .loni»  qa,l.,n,ftà,  rei.o.n  i  j,,  d„o„entiieu  ;  presquc  tout  d*ftîUeBf>  fisu8nt  < 

lui  —T  imlitwit  '*  médicale.  La  démarcation  entre  le»  poi- 

-        £s*âa«aM.  Jlo«i  ,as  parirat  ks  Fa«M  (•     ^*  «oiia  et  lei  mddicomeaU  n'eat  en  effet  ni  i»réciae  ni 


L.  Oa  ilonu  tjoel(|urfM»  re  nom  à 
l*/ii/ariii(AM<  Cti«MM«,  I..,à  cauif  tir  fc»  frntUf»  ijui 

i!s>iijl>]ti]n>s  et  les  mddicameatfl  n'eat  en  effet  ni  précii 

arttte  vdelte  s  Ié  deea  *  IHdievjfBemia  «  lee  •  aie 

•tances pathologiques  lîf'ridcnt  snirvt  nf  de  Pnctiou, 


T'iiBii.  Jioia  d'aat  nrihi  dr  Ij  )>*U«,  £«M  «a^or^,  L 

if  litui.  Kom  de  i^nriqtirt  Cactuê,.  ' 

—  M*         itij^iKxiia  fitHiopkytla,  L. 

—  asatsMS.  iMtfHMt  nrifirmmi,  L. 


—  »<  t»  (locr*i(,s.E«»MNa.  Ifa  doi  da  l^ratsliar, 
Paii.  ^Maa»  *aMrw**,  !.. 

—      Mil.   Koin   <(iii-  j.  .rl<  nt  j   BonrI«')ii  lr«  hiik  utc  frun 
D*liekuë,  Ou  le»  fjii  liuiiiltir  |H«ur  leur  ôler  ccllç 
••icrtunie  et  \e»  rrodre  «.-uiaMiibIvSa 
^•a  a^BMaa.  CftiêM  Cmjam,  L. 

M  aaaasa.  Jhru»  ftttmturim»,  l.  7 
MB  aa  stattiocm.  Ilga  ^aa  pB«t*  I  BoorlMB  «a  tMtMàaê 
fniiitil*. 

).  ZMlAyra*  aalfMw,  L. 
Va  dss  MO»  dt  I»  ]asaSM,  iMkgnê  CUss*» , 


—   aa  Car.  La  laiaK  i[or  le  i'***  SsatMMh'v 
la  aa  oawas.  Cls*r  •rittinmm,  L. 


a«  &»««.  Cyf<nM  Ca/aa,  L, 
—  aaasn.  étéumulurm  /ataalaai  L. 

aaen.  Jlf iMasa  Jajfa,  l..,aoai  ifiAni  siipISqaa  à  pliuivnrt 

daai  UDc  palpa  ou  poiuii^ie  lucrrr. 
aaaie.  C«<Amlia«  SaMtoa,  l. 

 *  catTTi*.  />o(rr&v«  /Tui-icn,  l, 

— ■     cti»,  eaifaikts.  fi«tia»  a<ir*a««,  !.. 


snii  Vf 

OU  nédieomeatettae ,  ou  toiique ,  d'ue  méB»corpt  ; 
lee  alimenta  eux-atémee^dena  certaine  eea,  penveal 

agir  ,  soit  comme  remèdes ,  soit  comme  poisons  ; 
en  sorte  que  ce  n'est  souvent  qu'à  poêteriori  y  c'est- 
A>dire  d'après  le  résultat ,  que  telle  sabstanœ  en 
pertienKer peat  être eiaetemcnt qualifiée  aliment, 
médicament,  om  poigon.  L'action  ténénense  d'oil- 
leura  n'est  pas  absolue  :  ce  qui  est  poison  pour  telle 
•■pAea  aaiawle  ouv^élato,  peat  ne  l*èla»pae  pe«r 
tcHrmitrr,  ou  m^nic 'tii  servir  do  nonrritur'î.  comme 
Ta  dit  Lucrèce  :  ut ,  jMod  oiisa  cHh*  têt,  alii»  pat 
4Pefa  aeaeaaM.  On  cite  nenlica  dVien^ilee  de  ces 
poiaons  relatifê  ;  et  quoique  beaucoup  paissent  être 
conirouvéa  ,  le  fiiil  (dndral  n'en  reeta  pei  noineta- 
contestable.. 

Amana  eaa  féaérale  n*eet  per  eoaadqaent  appH» 

rnMf  anx  |mi»on«,  même  les  mieux  caractérisés, 
sous  quelque  point  de  vue  qu'on  lea  considère  j  euesi 
eal-caé  fertlele  da  dneaa  d^x  en  perliotilîep, 
[ii'  nt  dû  èlm  indiqués  dons  notre  ouvrafjc  phé- 
nomènes et  lea  léstooe  qu'il  détermine  s pécielemeat, 
aiari  que  le  traHement ,  et ,  quand  il  y  e  ea  lieu , 
les  antidotes  qu'on  peut  lui  oppeeer  (toj.  plus  haut 
les  arl'wU's  Jnfi'!,itf>.  Antipharmaques ,  Contrtpoi- 
tont).  Le  iiunabrn  en  est  si  grand  que  nous  ne 
«aariene  «dnie .  MneeaperfluHd^leidaamdrar  ioi$ 
nous  dirons  seulement  que  presque  tous  les  conipo- 
•éf  métotlîques ,  lea  atoalis  et  les  alceloldea ,  lea 
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iMi ,  la  phcMpbore ,  l'iode ,  M  le  CNiC  ) 
i  qu*un  graud  nombre  de  gn  ,  de  netière*  orga- 
niques ,  et  enfin  deTégétattietd'aniRNU»  (voy.  PUtn- 
t»ê  téném»u»9i  ,  Poiaouê  véîÊémêttJt  ,  etc.) ,  en  font 
pwlie.  La  pIttperC  ét  et»  ooqw ,  «n  «flbt ,  dat  ter 
le»  ^ti"**^ '^'vatit'».  i-\  fn  ]>art(<!ulier  Hir  (*homnie  (le 

plu»  ezpoté  (ic  touf  à  t'impreMion  fuoette  de*  toii-  ]SIB,ûr4.— ^Camite.  ômmtit  d«  wttt^trmd  Tt 


ISI7,  in^-  D«  Alb4oo  ^  *MMi<  «M-« 

VcBiKiU,  1473.  ia.4.  -r  »owat«i{r.).  0«i 

BTiii»,  1492,  iB-folM.  —  Boncbirt  (J  T.].  D'  Fijj»  , 


qoea ,  par  aoa  erfaetiatien  ai 

•ensibililé)  ,  une  artiou  prr.rruitf  .  rnrr;^iqiip  ,  non 
équi«cKiuo  ,  d'où  retulte  Vempo iêomntm^ni  ditaiyw; 
quelque«-una,  ae  eoetraire,  xtitè  vdaeiié»  leorea» 
tore  particulière ,  soit  bien  plutAt  à  défkut  d'une 
dote  luAMintc  dmin  un  tvinp*  donné  ou  du  Banque 
de  cooceotratiou  ,  n'aitcrvulqu'inteetiblamentet  i 
te  loi«ve  Uiamld  t  4*oà  le  nom  éepeitom  bmi» 
qn*nn  Irur  rlonne  ,  improprement  aan*  doute  ,  pre- 
nant atoti  In  effeU  pour  U  faiiae ,  c'eal-4-dire  let  _  n-^,^  ç^^y  ^ 
nitaa  norbldea  (mm  gaalre-enldiile  ébteaiqwi,  per  a  «n  m.),  th  m.— 
exemple) de  Tactioa  d'aa  poiiion  orHin:iir",  qui  ie-   fmeiUft^Um.  Aruh«mu,  1603 


iHi.  ia  MIa. — àm»  (M.^.),  D9 

<v««*nnM.  Dans  tirtm  An  Ttaîau.  Aaw*.  liSA,  ia-Àm  —  LcMte*, 

woi-frr»  r»«MiiMî».   Pranc'-fnni,  ■»rciin  (  A»}. 

Maw  «I  anttdotU.  Kamm,  lim,  ia-4—  A  Fmwo  (K.).  ikww- 

mmthité  lAH  f  naiMT,  «I».  IfiaiHi,        <t  Hilw, 
—  A1>  VRnUch  (r.).  0t  fiai»  «t  m^ihifirU 
Ire,  IjOT,  ia-4  Fotlu.  P»  90mim«  Jimtwtmti».  ■  wm  ■.— 


■««H 


in-R     ^  DjnirI  (AO- 

puia  longtempa  n*exiate  plut  dana  l'é«ea«UDie ,  pour        Maifwfi,  1004,  io-4  —  w«<k*rt.  />»«•.  <f«  «m-m.  ■uOn, 

leediSata  continua  d'un  poiaiM   teiqemeMfcaalattt,  MO»,       — Bwiip*»  (I.*). 

et  efianBtaar  elle  d'une  maniinlattte.  «^n.-..  t..,^.  n...  .  kto,  inS.  ^  7nr..ri  («î 

Jadis  oti  pnrtn::f.ait  Ir.»  tToi^on»  ,  d'aprèa  leur  ori-  •'•««•^i ••«^•rt» «^H».»- 

flaedpMe«erS* MMM«e,e»Moteeempreoant  ^^^^ 

Ie<i  fTpnirîi^  rt  Ir^  fiiri/î  [rnj.  rcf  mol*),  prndtii!*  l«s  ^  p,r»«W»»7  ftMteM|),  MO.  —  P*im  (I.}- 

UD*  pbyaiologiquec  ,  les  autre»  aiorbid«a.  On  pour-  „„,p„„  u  p,^,tioo.te«r.ifalMtoaorti.l»,aiaaaa.ljiS 

reH  lie  dlvwer  en  aryaniçuM  et  tMor7««»f«(«« ,  iM4,in  s.  -  a  Cwt™  (P.).  £>•  -awiatte  «m  amwm  *éfmm  m 

rangeent  parmi  ceux-ci  leagax  délétères  ,  les  émana»  r»m0Jii».  ToIomi,  1636.—  HehrMa.  Dù-rt.  J»^rhit,:,y^ 

tient  végétales ,  et  parmi  ceux-là  lea  miaamea  aaaor-  i»mmtib<,ê  a         m  MMjfMfo  m»tit.  tttoiim^  tB«l,  m-L  •> 

Infiques  ,  dont  pluaieura ,  quant  à  leur  origine  et  è  Oefc».jT  ).  Dê  mm»ml».  ûnm»»m,  IMS.  ^^4*  — 
tear  MIImi  «  ea  rapprochent  dea  viroa ,  prineipet  ti- 


▼nnts,  fioaéa  d'un  mode  particulier  de  reprodtirtion. 
La  plupart  dea  toxiookogittea,  à  l'exemple  de  Vicat , 
ie  a.  Miftf  el  4e  ■.  OpBk,  lea  pertageant  aujour- 

d*hoi  ,  rl'îipr^s  Inrr  rnnflc  pr;'snmr  d'actînii  ,  : 
l*fK»i.fon«  irrtiantê  ou  eorra«^«,la  plupart  inorgaat» 
qneai  » jw»/ewia marottifwaa en aley^ewO f  >•  j»eâ- 


-N^lfaa  {*.}.  De  fWM<».  tMa*i^  M>.~  iMriba  {JL«4. 

1661.  — Vo|Im(V..H.}  PwMrt.  a  «mmu.  HelMto&.m. 
iB-4.  -  RtMqp  (W,).  Trtam  —ftimm.  LomIo.,  «61,  «-ê. 
—  QcA^X.  Dt  <«•••<•  nfiifat  aBM<«  «tnaMÉM*.  M(.  T» 

ad. ,  166»,  iiflZ  -  LoImt  (T.). 


aMM  narcotico-dcraa  ;  4*  poMona  s«pl»f  «aa  eu />m-   4Mi>dMtor«aa«of<vii,  1671.  —  ScliiHr(B.).  r^'ji^^'^'t.i, 


tréfUMntB  {woj.  Irritants,  Corroêif*^  yorcoti^Dêa $ 
Stpliqusêf  PtUrifiantêy  etc.  On  reviendra,  nonele 
eMpoaa*  4m  nette  claaaiBcation  ,  d'ailleura  tpédeuae, 

qui  ïitppnseqti'uii  poison  donné  n'a  iurtnm  Ip*  4lroa 
nTant»,  à  quelque  doae,  dana  quelque  oaa  et  par  queU 
qne  veie  qnVa  FinlredniM,  qti*ûie  Mte  el  «êM 
itiuiii^rc  d'n{;ir  ,  Undh  que  l'^rlion  en  rarie  rcclle- 
ment  anivant  une  foule  de  ciroonilanoes ,  tmpar- 
fkileiiwnt  détermindei  H  eat  vrai  joaqa'td ,  wmm 
4|k*t|  ert  teutefoia  impoaaiUe  de  méconnatire.  Quoi 
qu'il  en  loit .  c'est  ordinairement  en  agiaaant  violem- 
ment ,  et  aouvent  d'une  manière  presque  exoluaiTe , 
Mir  l\in  en  l'antre  4«6  pnoelpen  ongaMi  deteeie 
(l'eatomac  ,  le  cerveeu  ,  le  poumon  ^  le  cœnr ,  In 
UMielle  épiaière,cto.),  que  lea  poiaons  déterminent 
temovt;  elleeoMidérationdeeelleaotlenipdeiale 
de  tel  poison  ,         telle  ou  tePn  orcurrr  ncr  .  sur  tel 
on  tel  deoea  ^irgAnea,  doit  être  pour  l<-  tliérapea» 
tirte«  non  wkam  que  pour  le  physiulogute  et  le 
loxioologiale ,  l'ob|«t  dea  plua  grevée  méditaliona, 
aujourd'hui  surtout  x\nr  toute  «pécialité  ou  apéciA- 


liWs.l6»^ia-4.,— 


F.if<..i«»,IST'J.  ,n  4.  -  StSrjJcr  [F.} 
éotù.  Lu|d.B«t.,  1679,  ill-4.  -  WetWl  ^G.-W.).  Um  m^»u,  r 
tMaarrfMfa.  Iot^IOBI.  ~  AftiMss        As  laaaati^  fc>M«C  ^ 

ViMlmm  .  1682.  —  Mrnîrl.  D*  rMMiV  rraocoferfi'  .  I6K  — 
Ro«t(T  Ut  w*KtM  duttrt.  VitienbarfB,  IStfT.  w-4.— 

ftMt  (ft.).MMaff.ds«waMa     fMaia,lsp>«aaii».  liBl. 
—  Vitft  (C  ).  il*  v««mI»  «•nMRfM  mtmniit  Tik^,  CM. 
in-4.  —  Erndil  (CH.).  DU*.  J»  «MM»  mIOsm  >iii^>-  làp* 
1701.  iD-4.  —  Vsler  (C  ).  Diêêmt.  é*  wnêmi»  m  fkfttri^  Vifct  . 
ITUG,  m-4  .  —  HmcIm*.  IHmrU  m*kti*mt  mm 
prineif  Um  m  **mm-  VlHfc.,  1700c  — 
nnfiuf.  ArgcittanU.  1706,  ia  4.  —  FriccMM  (M.<i  T. 

•M<IM.  ViM,    Ule.asi-a.  — QkU<1:U.  ^» 

tftf^wf?  AvaaliiBk         MX  -  Biae  m  (F4.  » 

emrihM»  (f»»ca  j«(i»««o  rr.î ,  i-nf Kt,  ÎT  tx  ,  1718,  io  A.  — 
(Ocff.).  /?•  rti»ti»i«  ••rWfM  mMUdalx*.  Lm^A.  ITB,*^ 

rswinriai  (B.).  DUtm,  éê 

titt*.  Tubiopr.  1703.  ii<-4.  —  W.  A  —•■—■«• 
in-4.  —  Borrich.ii»  (O.).  (JraliaA  »»••«••.  Hafiai»,  ITS,^ 
—  Biteuhsr  (M.-S.).  D*  Mmmo  timt^mitmmti»  mê^mm.  l-f— 
17a».ia.4.— BomUct.  i)t««»r«a«. da  n  nti  MMmaÊtmm.lSM, 


cité  (terraea  plus  synonymes  en  thérapeutique  qu'en   in.4.  —  Siencl  (C-O.}.  XMssirt.  < 
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;Mr«M<«.fM  Gatt.  rtmin  àt  .ute«„oo  tvcant.  ViuL. ,  1730.    |»«  1W2  ia^.  —  Mm  (C..C*a.J.  ûbttfnUow 
i.  4.-I.L  Dtw^tmu  »i»r,Utmttm  MfmUètê.  IliU.,1Tn.    f^mÊâ^tmtméKMM'q^  fnMmmt  Umm^mUmOmim 


im'4,'-U,é»9tm»ttitmemti«.  Ibid.,  1732,  iD-4.  —  ta.ilrMii««^« 

wwrfH.iUi^  iras,  i*^  ~  u.  Du$Tt.  d, 

»a€i$m  Hrtmtibmê.  lUd.,  1785,  1114.  —  MmcI  (1.)  MMknnit» 
^tmmtmm  M/mith,  Ufd^lkt..  1731,  ia.S.^  Mêju.  Di-trt. 
4»MaMir. hiBict*,  ITM* i*^  —  têtmr,  IHmit.  é» rwmtfien. 
ViUb.,  nM«ik-4-  —  LinJrliloIpr  (J.).  //«  rw  JMi.  LiiMi»  , 

«■41» «yplii»«>  MiMf .  AmT.  ■<  VMn»,  1941^  fa-4.  — 

1-onctj  '  3  '.  /'ij-ijrf  4ê  tênfniê  »t  ami49ti*.  Lu|d.-lb(.  ,  1744  , 
iB-4.  —  Riiblrr  tl^.  G  ),  MmIim  ««««NA  /#fW«tfi,  dM- 

w^iayM.  tfgramwM,  W^MiniPi  ,  1174  *  la^«  —  IwidlM» 
(i.-A.  I  ). /><Mvr>.  </*  r«««it<a  ««ntafirf  ^iMrto  m*i/o  agrurli. 
V^Ur,1746.  ia-i.— Bacli»o(L..H).  vwim^.  Cxxa  ,  J74ë, 
io  4.  -  D«(M>rrkani|ir  (T.  J  )  l>»  nomtmUntm  r*n««MfM»  Ht- 
tMf*.  17S0.  ^  Ru/t  (T.).  V»  tontrloritê  «wwiicrvm. 

IMlkMgt.mi  —  Spr«arl  (J..A,.T.).   £xp»rim0m*9  eirca 

r^ri-jixm     I   t  n  ,  ,>„  cMl.na^tv*  <««(lfM«.  6oltln|l«,  1733,  in-4. 

iSxTi.  i^il^  '^'  *****  ~  t^  )' 

I. ao»IeT(F.-J.).  JnHJot»  Il  rartn  r  j^»„uri«m  «lawM,  Viaaaa 
I,  IfM,        —  (A.).  Ot  tmtmU 

««rf».  f  rfirti  ,  1760.  —  Vogel  (■   A  ).  Diu.  rf« 
vmrmn$m  fmurt,w,dam  ttrM*  mt4ioa.  Goftinga  ,  1763  , 
lu-i    —  Drtbardiog  (CC.).  Dê 
17«3.  —  WidMMMn  U  -E  ).  Oiararf.  <f« 

«Irl*!»  ««Mm,  ta ^W«i*f m  eamlkartiimut  admorrum 
animmUum  m» irfbriii pmutmlim,  GoiliBgc,  1762,  ia-4.  Rai>< 

nSt.     ttgtnrt  fO  •  V.).  lH*«*r«.  «Mmin 

f>a/im  ««(Moj-   T.  )         17«5,  id-4  «««lin  (B..F.).  IHtêml, 

é*  mmiêrim  iMtMmtai  v»g$iahiUwm  ttÊtftitimm  im  m»- 

ÙUmrrt.  éé  r»m»éiil  $»êpteti*  t«n»na(<«  Erlaugv  ,  1767  ,  in  4. 
—  Cranter  (G.-L.).  D»rtn0miiim  gmtr*.  Argent,,  1767,  ia-4>  — 
Dp  Fnraani  (C.-F.).  Dw  tmUkfi  tmi^tmartim  4m  mrft9  *mm«w 

tfrctm.  VUaw.1766.  ia-4.  —  PùcW.  />»  r«>i»fii«  ,  JUtrU 
•  fV,  1670,  in -4.  —  Cook.  ji  IrroU't  an  jutUonê  tt^ttahh,  ani- 
m/  amd  mintrml.  Loodoo.  1770,  ta  È.  _  H«hn  (J.-D.).  Or*H» 
i*  MM  «MMOTM  «»  «mnKmw.  mtnjwtt .  177»  ,  W.4  (Cm*. 
MM».  n,  107).  —  hflMi'.  Il**,  é»  wammtê  fmmfwm 

»yir»«/ia  aeti»»4.  %tioAm,  1773,  id-4.  —  S«ltf««drr(F..J.-W.)« 
Hêtr*.  d»  imA  |m  MMaa  «f  aoiiilwia  MirtniMiilia  «yiiiM. 
bA«««l«  177S,iB.4.  ^  fM*  <!.-«.).  Fnfrmmmm  ê»  Hagnott 

*m»m4  itijmtH  tt  in  ctrpori  t/mili.  Li|>iiir,  1774,  in-4.    iltrrtf^ 

;.).  «MMiM.  Edimburfi,  1774,  io  «.  —  QmtUn  (J.-F.).  Bi»- 
4m  gMr»l,  àm  fwumM  mimm  rl  wtofeint  (m  «llmand  ) 

rftm,  I770,iB.8.  (Btanànbkdl  ra  ■  pu}?!  /  .  n  ino"  ,  ,,.      ht  ]. 

■■|liiû«no«n  pir  le<  poitcnt  rorronif*. 
(A.).  ««««ll^t.  Ediml)ur|i  ,  1779  ^ 
•••  —  1*M»«M«».  DUmrt.  dê  Mmtfteim  tUam.  Ai-g«ot. ,  1781  , 
4.—  Di-tn.  éê  rm^tn  mÊtfM».  ÂipmU,  1782, 

Lo-arc,  1784,   i».8    (AMiM  JlMMAi  A  MAto««H  , 

tIV,  MM.)  ~M«t*|ir(1.4l.).  Fngn^mm  A  ^m^cMtean,, 

WiVaWo.  lUfionMNKi»,  1785,  in-4.  -  P  '  i-  J  r,  .  , 
i^nariartgmi»  wtynahiliê.  Liptia.  1785,  la-S.  —  U*tle  V4..S.J. 
ktoU*  d«  peiMu  TVtMt  (wallMMwd).  UMt , 

— 'FliMek  (J.-J,).  7«n>i>fciy<<l  t»„       fri>,/i  rf#r«fl#ll<i 

•MMiM*«.TiMn«,|78S«i  laoi,  m  ».  _  VUKirg  (E.).  Bachw 


•tWasJ).  Erltn^,  ITtlS  ,  ln-8  Sucin  V  Pi.terl.  tajicthfiiw 
lkturUUmdtUi*»mH0,  1m»,  1796  u»-4.— CnuMr  (C.-O.j,  /'nytv  ^ 
•MM<  m9ii»m»  éMm,  mm  mm  tfim.timm,  17».  Mt.  —  M.  * 
/•r*N«4  MMjflctf  «MMt  (n/Frmsitrfa.  !i-d».  1766.  )r,-4 
Fraak  (J.)-  M  Mail  lOticr  lo^  ir  ,  ou  duclrtite  <ia  puiMiM  e»  d« 
lann  «ntidolei  ,  d'tf.r.  .  U  ;Wor  «  ii«  Brawa  (  -n  illllrf). 
Via»*,  MO,  im^  ».  4.  VfwcUa  m  a  dooa.  m  180§ 
mm»Ut4.1nmiiimiVtfmJtmrm.fdm.é»méneim»,  XXII .  92). 

—  OcHcM.  Pit.rri.d»  aetim*  rtntitoru»,  tn  ttrpui  «naMattai. 
teiiom.,  1801,  iiv-4.  —  Sekaudl.  VUttrt.  d»  mhmi  mMtmn 
4^aM>Mla.  I.ipaia^  IM,  i»4.  —  FiiMbama  (V.-B^L,). 
<l'aaetoucolu|îc(Fn*tlrm>nd).  B^tlr,  If«t3,  m  H  -»  JMhn  (■•). 
Propo«iUMi«  %éiïétt\rt  >nr  Im  powon»  aninnui  (TUn).  f alla  , 
1804,  (D-4.  —  Filquct  (J.-P.).  PrapoMtioD*  «Br  " - Tf  itinn— iiMl 
pjr  Ict  «cidc*  aaioéraus  (TM«a).  V»n»,  1S04,  iii-4.  —  Cnd.  mer  (F  > 
Dti».  •Br«iB»ln»«»  poiMM  T^ftaet  (Tli*#«).  Pari*  ,  IfcOû  ,  io-4.  — 
Aotkirr.  njr  I.  »  puiMOi  vrt<'l*ui,  tonnùinê  A'tft^  Irar  ac- 
lias  »ar  rh«a>»e  (Tb4M),  •bX1U,m4.  -  Dabaum  (.«(.)  Ri- 
wrlMiM  Mr'  t»i*«H  mMimi  <TI.»««).  F.rU  ,W)i, 
io  4.  —  BUnnali^  (A.j.  Dixcrialioo  »ar  (juj-I.juc»  ixiiioa»  aatauw 
(TbèM).  Parit.aBXill,  iif4.  —  Daral  (■.].  Eumi  «ur  la  laiN«l«< 
gi<-,  »uiTi  d'ol.nrivjduDi  rt  d'esprrirncaa,  «te.mfla^  IIM,  w4.  _ 
Uri««aat4C..ft.^,).^feiaiaw  laa  poiaoBi  v/g^uni,  nngM  „. 
%m  h  nMod*  MlMalW  4a  S.>A..L.  <i«  Juatita  (Tiarar).  farta  . 
1807,  .<>-4.— KolbaBjr  (P.).  Hialoif»  dra  poiaona  de*  ■—  -'p^ 
«I  dea  coi>tia.poiaaai  arw  l'aMia  mMkai  im  ywaoaa  («a  .Ua- 
iMad).  BMuMHia  Mît.  Vina»,  1B0|,  îb.8,  «  Ckaaaarri.  Obacr  • 
Talioei  aor  dtTcraM  «iLttJt       ^  r- Dt>aa«,.  Bonlrani,  1807,  la-S. 

—  fiulkicr  (J.-D.)  .  ObwrratMwa  el  «spi^naocM  lùm  à  l'^caia  H- 
lériBain  de  LjoBavrlt  paàa  iHift  «tMr^pa^aaa  poiaaaa  aUa^: 
naBatf%<ta.(.  Lyo»,  1807,  io-«,  -  Savar^.  pl.»  A'w  Iraila  d» 
•aakalugie  [Jtmn^d,  m4i.  ^kirwg.  h  fk.,d,  Lacou»,  atyic*. 
hr,  1808).  —  Pilg«r  (F.).  Eip^rineet  aor  ISctia*  4aa  ftàmuÊ  mr 
i'imUlHliW,  tfMi.  «laoDoUea  par  Odiar  (Vojva  Jmt.  cUn.  d« 
Moolp«Ui«r,  XXXVn,  266).  -  tr^lie  (C.;.  funk*r  0f/>twtm*Mê 
an  i  i^'/rr  I  afidii,  tht  action  of paifum»  an  tk*  animât tgêlm» 
{tktl»«,  imtu.,  1812.  VnjTM  Jtmuml  rfa  «MaciWaAtfr.  al  fkmrm, 
é*  lanas,  ntVI,  MO).^  Tanthr*  (T  -J  ).  KaMiaar  lopiri- 
KmaTfg^tjai  dr  Pninc*  (Tlièn-).  Pari.,  IS09.  in  4.  ~  CaD>i,l.rlJ. 
Jmîamtn  mtJicum.  «aaay.  rfa  ranaait  «tùiarv/itaa.  JS4Mib.  , 
1813— iMMaw.  Swrb  ■aaHai  J>pr  daa  yata—  (Jbamaf  * 
••^i«c<iMpr«M|MdaiIu(vlaiul  et  Binlr,  aoiii  1814.  Voy.  bikiémk* 
méd..  LU,  382).  —  OrfiJa.  Trait*  d«a  poiaoaa  lirca  d«a  troi»  fè* 
gnea,  ou  Toiicol.  g^n.  Paria  ,  I814-I6h  2  val.  m.  4  ywt.  ,  Ml  j 
iUm.  Mi.,  Uiat  Itaia.  «..  I»2S  (CaUatrofa.  .«iL  .  iû  *„a.  t. 
Wi«*t«.  alliM.  ^t.A.  SaNwra  af  A..0..8,.p.  K«i,,  « 
I?-"!  r  3,,»  .BMi  «y.  J.,.  rf#  «i.rf.  cm.  404)  1m  r«clwrth«a 
àr  »IX.  Orlil*  «1 0.-A.  Lcanmr  aar  Ua  a^yaaa  da  naoaaattia  I* 
P«*«ea  daa  yilnM  4aM  bi  aatUvm  plaa  aa  mwm  la^toaipa 
apr^  l'inbamalion,-  ainw^af  Ui  r  m  ,1  critique»  de  M.  Caran- 
tua(/».,CIV,  162)  «tdaM.  BaapaU  vri.M<.,  CT.,  M),  al  la  f<. 
poaae     M.  OrfiU  (drf.,  CT,  «0,.-  %mmm  (t..*.*). 

•oryriM  itmimmH.  T«l»io(«,  1817.  —  fljrmaod  d«  ■outiamj  iT.), 
K.>j>  d'nae  toiicotogie  coaaid^réa  d'itaa  BiaMiia  jfafata  4iaa  tm 
npporla  avec  b  pli/aiolmia  hjifàÊai^  afc.  (TWael.  Par».  Wlg, 


••a  1 AMMM  .«MMal  *  mMêtim  .  (TW.-j.  P,r..,  1B22.  .n.4  -  De,^,.  IM»  T  Bat.  jT 

poi«ODa,«i«.  Paru,  1822  (2  feaiUaa;.- La«,h»w  (  J  An». 
1^  daa  poiaaMtiTMta).  rifia.  UH.  i.  4.-«irt«.d  a- 
H.-A.)  ,aaBael  mtéito  U^X  poiaoM)  iiilr«du.i.  ci^o,  I 
me,  d««  moyaea  tl>/rapeaU({Da»  qtii  laor  caDviaiuwt,!.  Paria,  OM^ 
m.8.  —  (imelin  (C.«.).  Etpr'rïcncai  aar  laa  f«ala  im  b  fc^rfi,, 
dab  iiroatiaac,  da  clirÂais,  do  aiol;l>d»BP,  du  i,II„r,.,  j'^^ 
■falB,  do  pltliM,  d«  IVldium,  du riiodmm.  du pallaii,„a^  du 
lal,Ait«kall,4arkNM,«a  cMiB,*i«rat  <ki 
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POISSONS. 


iW  {HHktr^  tmmaim,  tU»,  II,  m.  Voj» 
BW.  ma.,  IW.  It.  tu.  IWyw  *  F  4.  ■*!»).  - 

rilljiiiiiiW""'"'  ■***  ^  r<p(K>rt  d*  U  wkàmi»,  d«  U  |>hjfMalaci«, 
^U^^iûàtV»^»»  ImlMtpMliqw.  fkib.  1»2B .  i>-8*  -  ^ 

Iw,  «le.  tr»«M-  -  (C.J.  H.).  U  c«B. 

l4bH>r»       falMH  MWtAM»  mm  le  npiwH  de  u  mriircm*, 

de  II  juriTf  <"''««•.  «*«-  OoHim!»..  M».  (O»  •»  «•««»• 
my,— ij..  d«n»  le/»»»-!».  rf»«  M^MOM  «mW.,  I.  XXI.  p. 
 If^HJ  (0— P.)-  D«  ixiium»  eoiMMUre»  iou»  l-- r^pp'"^' 

^^io,  p..ii^  «td.  la  i«Mtcw*¥|«U.  r.ri.,  1830,  i-  B.- 
aut»!  d»  •«      «»*"«  "je»  ■»  »rtvclr  des*  1»  ■/•»""  •  ""»'»• 

t. 

_  AMÏta  Bont  de*  Diwém  Ug*fi*,  L-,  <*  ^(téya, 


U  Même. 

A  200  eier».  Vb  de*  oOM  fal|HiM      llfpis  «  J|M 

l««  CarvAar><>«  * 
aomi.  CVeiU  Cyf"ieirt l. 

■m  Mlgiiw  4wf«tiNH  ib  |mm  Ft^- 


Petiomyion,  PtemronMitat  Roja^  Soimo,  Seomkr, 
Sparm» ,  SqutJm» ,  cle« 

Les  poiiaons  iervcnt  de  nourriture  presque  txùh 
■ive ,  dans  le  nord  tuHout  «t  sur  les  côtes ,  à  diven 
peuple!  ou  peuplades  qui  lea  mangent  fmî»,  «illiat 
qtii  tirent  de  leura  diveraea  partiea,  le*  œufa  partics- 
lièi  ement,  4e6  aMaUonnemeoU  vanéa  :  {Knirtam  lit 
aatrea  ila  ne  formenl  qu'un  aUment  aooMMÎre,  wê/êê 
Mibatantiel  et  muiaa  miitranellcnMiit  reehurMqw 
la  chair  Ar-,  niseaux  ,  et  aurtout  de»  quadropè^M. 
mais  en  génénit  aain  ,  l^er  ,  facile  ù  digéna- ,  o«b- 
veiMble,  i  oe  iHr»,  Mt  eoBTalcMMti,  •m  |inriHiiM 
•édentaîrei,délicetiK  ou  dont  rcstofnnc  irriîiblefo^ 
porte  difficilement  une  nourriture ploa  eralide  om  ftm 
riche  en  principea  réparatrart*  CnitkÊM  ttfinê 
f^ependaat  ont  la  chair  gratte  ,  compacte  ,  nMMwaa- 
luhre  par  couaéquent;  d'autres  Tont  ou  trop  iiudpidt, 
ou  d'une  taveur  trop  peu  agréable  ,  ou  eofin  trop 
dure  ou  trop  viM|iienM«|iMur 

aliment  ;  quclqu^s-niirs  mrms  «nnf  vriim^iit  véa*- 
aeiiaM,aottcoDatamment,  en  tutalite(ftar(iiDe dofë^, 
en  amkmièiit  dani  unt  4e  leurs  partie*  ,  lean < 
par  exemple  (barbeau),  aoit  d'une  mantère 
telle  (Toy.  plut  loin  PoièaoHMvémémeux). 

Lea  ancient  distinguaient  aoigneuiceMat  aooa  k 
rapport dea qualité* «limentairet  let  poissons  des  Itetn 
bourbeux  ,  de»  marécages  .  toujours  moins  bon»  ?: 
moins  saint  ;  d'avec  ceux  qui  fréquentent  le»  cote*, 
lea  eodroHa  oailloatéa  ou  aablooDeas ,  4{n*U»  mm- 
maienl  titlorale»  ou  saxalilet,  <  t  n  i^THaient  com^" 
léger*  et  salutaire*  j  d'avec  ceux  enfia  qat  viteat 
dans  la  hante  mer  on  à  PeBlioaobnre  4w  icavcr. 


et  dont  {a  chair  est  enfénéralplus  compacte  et noau 
digestible  :  Galien  même  rejetait  l'usage  des  poîstoas 
qu'on  pAche  au  dvsaou»  des  gracdes  villes.  C0 
nnaneea  loat  moiaa  marqoées  en  général  sous  le  rap- 
port H'-  la  salubrité  ,  que  sout  celiu  dr  ]i  vrrfîu.jh'.r' 
L'Âge  des  puissoos  est  plus  à  considérer  :  car  U  cbair 
delà  plupart  de*  e*pèoBa  en  épronve  aw  iafoeiM* 
assez  notable.  On  a  prélfodu  aus$i  que  |inî':s'»« 
lation double,  mais  dont  lalrespiration  s'opère  uni-  cartilagineux  avaient  la  chair  plas  tendre  ,  plu»  ^ 
quement  par  l'intermède  de  Teau  ,  an  moyen  do   latineuae ,  plu*  digettible  que  lea  * 


»     M  asksBis.  A«lw  aaat  vi»lf»li«KM 

—  Boss*.  Vb  d»  aouu  du  Cgfrmmê  Jmrmtm^  L. 

—  *s»r»af .  Hoai  àamai  *■»  pasMtn»  *»  JTiewc. 
FOISSOSra,  Pinces.  Animaux  otiparcs,  à  circa- 


Celle  sr 


;randc  classe  de  vertébré*  «  It  4* 

daii>  !i  nifîlliode  do  Ciivirr.  où  elle  offre  une  multi- 
tude de  subdivisions  qui  n'importent  pas  à  notre 
oliiet,  comprend  un  grand  nem1>re  deftmillaa  dont 
Linné  n'avait  fait  pour  In  plupart  que  des  genres  ,  et 
que  noua  avons  dù  considérer  encore  comme  tela , 
«oit  pour  pin»  de  brièveté ,  soit  pour  ne  point  heler 
IllUtoire  d'animaux  que  rapprochent  en  géncial  le» 
Vnêmes  qualités  niitr  itive».  C'est  donc  au  nom  lin- 
néen  de  ces  genres  que  doit  être  cherchée  leur  hia- 
tolre,  toujovr*  tré*-al»ré|ée  d'ailleurs  Jea  poiaMU, 

i'i  part  It  ur  f'm]ilni  nliiuentairc,  n'ayant  en  thérapeu- 
tique que  desopplicalions  la  plupart  peu  impor  Unies 
ott  «nrannéea ,  et  ne  fMrnîiaant  gaère  i  la  naiiire 
médicale  que  l'ambre,  le  blanc  di;  baleine,  l'ichthyo- 
collc ,  l'huile  de  poisson,  etc.,  eux-mêmes  peu  usités 
de  nos  jours  :  vny.  entre  antre*  te*  mot*  Aciptnmrj 


M  qui  n*e»t  pm  bien  démontré  ;  qw  «en  & 
grasse,  huileuse  (  l'an-juille  ,  le  saumon,  le  ha- 
reng, etc.),  pèsent  plus  à  l'estumac  que  les  aatitt 
et  réelameot  de*  «aaaiaoaBeMte  plos  fort* ,  «e  qeî 
est  beaucoup  plus  exact  :  mais,  an  résumé,  pres^tie 
rien  de  général  n'est  applicaUe  à  cette  classe  d'am- 
mauïconridérëaoommenltamnt:  vwyes  daMCBfW* 
ticulier  ohactiuc  de  leurs  espèces. 

On  regarde  communément  le*  poinoe* 
aphrodisiaques,  et,  en  eoneéqneaee ,  comi 
de*  oaBflM  de  1«  gmnde  population  des  p*;* 
mes  f  mais  on  rapporte  au<!si  à  leur  abus  on 
exclusif,  surtont  à  l'état  sec  ou  salé ,  la  fréqn*** 
de*  maladie*  eutanée*  mir  leaeôtes  «i  dans  eortnM* 
fies  :  la  lèpre  dfs  >'or-\rf- m-  .  en  particulier,  est  sfl'*- 
buce  par  Marliu  {Jcle$  Uei'acad.  rog,deSméà*f^t 
1760)  à  l'usage  do  poi*toa*M«itre«i 


Clupea  ,  Cf/prinua,  DefphtHUs,  Etox ,  Gadus ,  Go-  de  lèpre,  affection  qui ,  chci  les  premiers  ,  consiste  . 
hiué^  GymnofiM,  ilTi^tY,  MuUmê^  Murmna,  FêreOf  dit-on ,  dm*  la  prd*enoe  de  certain*  rcr*  {fimit.  ém 
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POITOU^ 


de  Tcir  !e  sotimon  ,  le  barpn^  ,  le  Ttinquermii  ,  !ps 
OBufi  de  divera  poiMont,  causer,  èraiaoD  uni  douta 
4*  prtdlipoliliom  indivUMUM,  toit  ém  efloret- 

crvcci  cutanéet  ,  ibit  ijne  érnptiiiii  orlice  annlo^iir 
à  cdltt  dont  noua  «Tooa  parié  au  aojet  dea  moulea 
(««jn  «•  not),  Mit  «olfai  4«  ^ifaMiiMali  «I  ém 
MipVpiigaliona  (Cullen,  Mat.  mtf.^ l^SBIt),  ce  qui 

Ifi  rapproche"  de?  ponçons  vénf'npnx  proprf  mi^nt  tJiti. 
D'an  autre  cote  le  puiuon  geié  a  ete  u^aié  comme 
»  hd  pfféHrvatiT  dn  iaoriiiit{pBllM,  y^gtt^,  I?, 
63),  etc. 

Xrâamto.  TrmiU  A»  la  oowfitw  tififa4«  paiwaaa.  Ldpiii , 
tniM  17V». (▼«yn  wmtà\.lX*,\m  BtU.  f fWyM tkMrlMt 

rt  I.  III  dci  ffoTt-J'  eÊMTTtê  dé  la  Bihl.  grrfji^M  Ar  C ,  r.i  ^  Pjrii  , 
nU).  —  Romfelat  (8.).  I4Ari  4*  fUeikuémarimt»,  infutbm»  T*rm 
ffafcw  «ffrto  wyiiiia  M«f,  «r*.  I«gU ,  UBf ,  iêM. ,  f|. 

t'iirfri-r  tifuntitiiim  hiifarim  ftan  atUnt.  IhiA,  —  Mjtrvltui. 
Hrmuittrum  ts  yuctbvt  fra^mtntum.  Fjrii  ,  1591  i  iii'^.  — 
AMrof  nili  {V.).  t>»  fUcihmt  li«-<  F,  >f  d*  e^tii  liitr  J.  lolopa, 
16l3,ui-rol.  «-VoBniBi  (L.).  /MiAyitpk^fte»  pt$«iw* 
«MMiMtorta*.  Aatwerpi»,  161  S,  l*>12,  laWrg  (L.).  Dit», 
mêéitm  é* pit-bn*.  UpMlke,  1727,i»4.fig. —  Goqm.  BUloiN 
*wfOiH««,  •i«.f«ntls  1714,  M-4.  —  lM<|Ma.  lut.  aau  fte. 

M  iMrtNdaM  te  lia  «te.  ftaia,  mt  A  im, fa-i.— 

Toj»  rTtMrvM.lo,:,.'  <Tr  ^m:«  fwMMiniillalratopil- 

MBi  drCavirr  (I  V»l<-iicirnn«,  •le. 

VOnsOliS  TO»0OVBOBSi  on  téhA» 

MWOIL.  Il  eat  deipeiaMM  eaaentMllaMaft  «énéueux, 

e'eit-à-dire  qui  le  sont  en  tnnt  lemp».  *mr\%  que  d*ail- 
ieora  aucun  caractère  auatontt(iue  les  distingue  doa 
poUaoM  l«a  pliuaaliilairM;  MI0  ailla  nnUna  «laréa 
{Cimpea  Thrisin  .  l..')nin  Anfîllrs.  <;--!nn  W.  Fer- 
gnsaon.  lien  catd'autrea  qui,ordiiiaireiiietitplaaoa 
motna  aaina  et  agréablea ,  ne  daTiannenC  nuînblea 
qtt*«ccidentellement ,  aoitqne  ce  caractère  dépende 
alori  de  la  laijon  ou  ff'tm  genre  particulier  d'ulimen- 
tatioD)  aoit,  comme  le  pente  burrowa,  qu'il  tiennent 
è  un  éM  narWde  propre  et  è,l«  fonaation  d'un  poi* 

son   itii  f^fnrrii  [fnh-poîtOH  ou  poiion  îchthyque  : 
nonn  qu'il  étend  improprement  au  poiaon  dea  Mol> 
hiaqnaa ,  daa  Cnutaaét,  aie.},  répandu  dan  tonla 
In  subatance  de  ranimai ,  et  que  rien  non  plus  jun- 
qn''tf^t  n*a  pn faire  reconnaître  :  de  là  de*  accidenta 
gra-vca,  mortel*  même,  obaervéa  anrtont  dana  laa 
tempa  chanda  et  dana  lea  mera  équatorialea ,  aux 
AntiHc^  pnrtirulièremen^ ,  et  qui  semblent  n'être 
qn''«in  plus  haut  degré,  dû  aana  doute  au  climat, 
1I0  OMIS  qna  pradoiaênt  annvant  anr  naira  aaotinanl 
|«(jMge  dea  moule ç,  de  certains  Crustacés,  et  mt^me 
(le  divera  poisaona  on  d'sutret  aubatancea  «iimen- 
t«ir«a  ,  et  dont  eanaa  n*ait  pai  miany  aanane.  Cea 
•oeidnata  «onaiatent  en  général  en  une  aorte  do 
claolëra-mnrbus  ,  isvoir  :  dei  dauleura  d'eatomac  et 
tl*efltrnUlca,  avec  vomissement  et  diarrhée,  une  ërop- 
ttam  wtidè  «m  acarlatinenae ,  qnalquefoia  anMn  à» 
conToUîona  ou  de  d^faillancea  mortellea,  et  presque 
loujoorAi  dana  la  cas  contraire,  d'une  eonvaleacenco 
lon^ve  «t  difloUn  :  la  trailainant  aal  ealni  dn  méoM 
r^cnro  d*empoiaonnement dépendent  des  mou!?'*  \i  y. 
Af^tifm*  tdmti»  ,  L.),et  en  général  dea  phénomènes 
dua  à  Faction  deapoiioiu  imtaaia. 
V.  m» 


Une  foule  d*antenrs  en  ont  rapporté  dec  examplM  e 

1e!s  sont  Dulertre,  Lnbat,  Ouiros,  Poupée-Deiportet, 
Byroo  ,  &aempfer|  Pisun  ,  Sloane,  UUoa,  Cateabj* 
fimnilh ,  Andataèn ,  Panier ,  Paiva,  BanurAii4t* 

St-Picn  »,  r.ranl  ,  Milbert  ,  Cbapotain  ,  Leblond^ 
Thomaj  ,  Clarck ,  Chiaholm ,  Burrowa  ,  Horeau  de 
fennèa  ,  Fergusaon  ,  Janière ,  etc.  Lea  eapéces  qui 
paraissent  les  plua  aujettea  i  lea  produire  sont  ,  d'à-* 
prèalHM.  Moreau  de  Jonncs ,  H.  Cloquct  {Dici.eh» 
se.  naf.,  XXII ,  ^0  i  et  Dici.  de*  «c.  méd.^  XLUI  , 
MS),  ete.,  lea  DM»  JUn^m  et  Hptlrùt,  L,  laa 
TetraodoH  Mofn  ncrdatuteiMcrlrritu* ,  L.;la  vîoille 
et  la  petite  vieille  (Bahaleê  yeiuiOf  ci  Monocêro», 
L.);  TOtÊtaeiom  iriçonut ,  Bloneh  ;  le  eatllmataHarl 
{Ciupea  Thri.nm  ,  L.  :  vny.  ce  mol);  la  grande  et  11 
petite  orphie  (JS'aox  hraêilitmi»,  L.,  et  marginaltu^ 
Lacép.);  le  oongre  {Murmna  Conger,  L.:  voy.ce 
mot);  le  perroqual  {dunta  PtittaetUf  Lacép.);  la 

rnpifaine  (.^pnru*  «rythmrus ,  Bloch);  fa  hfViine 
{SphjfranaBecuuaf  Lacép.);  le  thon  {Scomber  Tk^n- 
mmêf  L.);  la  earanfae  {Seomètr  Carangiu ,  Blodi). 
D'autrea  eapècei ,  è  m  'pt^^cr  An  moina  par  la  tyno- 
n|aùe  ,  aont  dtéea  en  note  de  la  traduction  de  Ton- 
«medelnrrows  {BiU.  méd.,  XLIX,  3911);  M.  Niel, 
médecin  à  Marseille,  parle  aussi  {jis»n.  clin,  de 
Jfesi^*.,  XXXTl,St5)  de  phénomènes  analogues  é 
«a«nd«renip<rfionnement  par  rhellébore  fétide,  qnn 
hil  al  aa  flunille  ont  éprouvés  pour  avoir  mangé  du 
maqnc»>*«u  fSromber  Scombrua ,  L.);  W.  Fergusson 
mentionne  le  Àar«M^  aw  j^roa  ytwx ,  dea  AntiUea^ 
eamma  aoeidanlaOanieat  vénéneni  ;  (JVÎMef.  mHk, 

r\.  ")  Hi^crit  firridriîts  produits  chi'i  rlfux  person- 
nes ,  pour  avoir  maugé  du  chitn  de  Mftr  frit  (f  ojei 
SqiMihi*)\  enfin  V.  Orflla ,  entre  plnaieari  etpèwa 
d^a  Indiqnéea  ,  range  au  nombre  des  poiaaona  qu'il 
nomme  improprement  ventmeus,  le  Coraeinuê  Fua- 
ctu  major;  le  Spanu  Pargot^  Forst.;  la  dorade  (et 
non  daurade)  ou  duphin  {Coryphana  Ùippuruê^  L.); 
le  Scomhér  maiimua  {Kiug  fish  des  Anglais),  ei 
ranguille  commune  (Afifrtfna  AnquUlaf  L.:  voj* 
ee  mot). 

Paira  (C--7.-H.).  Aritaev  pfirn  du  «ixnM'iri'  'ittinafê  I  iymp' 
tomat  ptMoat  tnvtmaéaê  tan  rmmot  comiiiimt  ^»1e.  L,t%hot  ^ 
)7ô7,  in^.-~  Borrow».  (C-M.).  jin  «r«niiif  mf  tw»  eassi  •/ 
dftk  from  nilimg  ■MtM*!*  tnlh  tmm*  gm*fal  tiêtrwmtttma  4m 
«M.  Umàn;  ISIS  CTn<l.  pir  A.  ai>clM>,  BM.  mêi , 
XLIX,  280,  «t  L,  I).—  Morvaaa*  JoBoit  (A.).  RnIiotcIm*  lae 
Iw  ynitunn  imicogfltorM  4w  ladw  Owé4»«tak».  ^sri*,  ISU* 
fo.tw  —  0«  p*at  coiiMltor  «■  a«tra         Mbm.  Mt  sa  infil  |«r 

c    riii-!- Ini  i/Ti-f.    I    mett.  antl  Murj .  jiour». ,  ort  ol>rr  ISOR.  Ir^d, 

tmmm  (M.  ém  n.mié.  4c  r^r.,  II,  »«);  mn  Ha!»  •«  Infai». 

«on»  toiiropopfifirru  de»  ÎIm  C<r.itîw-«  {Bull,  <îf  te.  méd.,  «*plem- 
brr  l&Jb,  p.  loi),'  linii  qa<>  lr«  ftrcb»r«hcn  «ur  I»*  poifAOn*  VCO^ 

nr-oi  ci«  \*  C—Jsle«|ia»  ■fcaaMHal  fiiMiIwi  Haelaafar  M.  la 
deslawlnitte. 

FoiMvss  Tsmsvt.  Itaai  haptapta  4m  flsfaisni  têÊtÊifètfet 

en  t^nJifiM,  ><■'  11  r  iMiïiioa  b**j4d(  dt  Tcnio  procrcoirot  dit. 

VOtTOV  (Eaux  min.  du).  Ancienne  province  da 
Franoe ,  pen  rieheen  eaux  minérales ,  dent  la  prin- 
cipale Cil  celle  de  Dilatai.  Vnycz  nutrr  c  '  mot  , 
Jvailhê^  Boûêê  ,  Caudéf  Fontvmiltf  La  Broêtar- 
dure,  ta  Aoaié^alJlasMMiP. 

W 
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MA—.  Wfir  wéwmt  WM.  Om 

froit  içarei  Au  potvr*  Be*r. 
M  C*».  Pip»r  aaf>»nÊê,  L.  F. 
N  ClAVanii.  Cap«<c«ataMHH|a(K> 

«■«M.  C«Ma,  t. 

M  C»aA<4.  Fruil  do  Br^fil,  raiplojr  c 
—  i§iiHi  »  *  yiW  pl— tt  J  «inMitiiMt, 


•«un,  M  B«  Ca/«t«Ha>  aM-itia^  li. 

M  lA  JkMAtQiii.  M  frit»  ytmuntm  ,  L. 

\  «II— — i,  L. 

—  n  acBMi*-!^-  .^'<'»«  <>»*,  T  . 

—  M*  bAmm.  ^  «{«r*  p»ntmmir%,  AoiiL 

— •      aw  riai^ii.  JcAinx  Va//*,  L. 

—  »!  finAM,  !/•«•<•  ir r^x'picii,  Dnn. 

PoivuRB  (SaTcur).  On  cotinait  te  goût  piquant,  «b 
|Wtt  eaitâiit  et  frab  que  liiaie  le  poivre  mut  «tolre 

palaiii-uiie  multitude  de  végétaux  ^  ninaî  que  tout 
le  genre  FipVTf  qui  lui  doit  mu  noai ,  le  pa^èdeut  ; 
noue eltetom  parmi  eui  VUnwM  mihioptca,  Uuu.  j 
le  SckinuMlUothf  L.  ;  le  Mfrlus  FimentOf  L.  ; 
toutes  le»  es|»èces  du  genre  CupMcuin  ;  te  Srd'iin 
acre  ,  L.  ^  le  t  'U»*AgHiu-caêtuê  ,  L.  \  ies  Stnapta  { 
le  C^ocMttuia  t  le  Raifort  t  preique  toataa  le*  ea» 
pèces  du  [penro  Menîha  ,  et  surtout  le  Aîentka  pi- 
^pti-ila  ,  L.  j  VEucaljfptu»  p%p«ritaf  Suiith  ;  VEla- 
iimm  Sfirt^ifMT ,  L.  ;  le  Fùtfçonum  Uydropiptr , 
L.  ;  Caïtha  paluêtiis,  L.;  le  Ranuncutuê  gru- 
nuNrat,  L.  i  piutiaura  espèces  de  cbaropigiiou*  ;  lee 
aemenoei  4e  pluneura  Kit/tUa  ;  la  racine  de  pyrè- 
thre;  le  Ayîni  pip«r«/a ,  L.,  etc.,  etc.  (voy.  Fipw 
r»//o).  Tou»  ce»  \égcl<(iix  portent  le  nom  de  poivre 
dana  leui'  pAjftj  cette  «aveur  ludtque  dei  propriété* 


—    awtasu.  Ub  des  noms  <lu  Mallkt. 


^    vtaâfAM.  ««M^ te  j 


t. 
L 


iMuui  Ve  âa  mi 
rauo.  Bob  J  u  ^x^iit^a  pinai  Im  Bèyrci  ^Afni|aB  Voy. 


Aa  MaMeMa  Trajr(<d^ 


excitaotaa  , 

diffuaibltss ,  etc. 

PBsTBam.  Va  das  aoau  dn  JXiftlh  t 

(F<ui)   fil»*  .ifn  I    .^<ii4»,  L. 
»•  J^roa.Fo^ara  ftjMrMa,].. 
—        Bv  Ptfaav.  Stàtmm» 
CaiX. RÀiB« Biolle  pro»».njuI  Att  jiirn. 
^     BàttBBa  HrUnjc  d«  tMitte  et  Je  gbuiiroa. 

—  Bktvcat.  SjDoajrnift  ie  Poit  H»  Bumrytgmt. 

—  aa  lamaaaa.  tUtim  aatanUa  daa  piaa,  naolfia  daaa 

^Ma,  iBohk4a  M  pnrjMa. 

^      BBèSIB,   (ialipol  punfW. 

««aaa.  S/noa^mc  de        ét  Btwgtgm* 


POX.  (Snitit  ).  Petite  ville  de  France  (Pa»^e-Ca- 
lais) ,  à  7  lieuca  d'Arras  ,  près  de  laquelle  eat  va» 
«enroe  froide  ,  tulfureuM  appelée /^*0ia/a<M«dbJI»> 
(/«/Aowr^,  et  renrcrméc  dans  une  ccpéce  de  cavno. 
JhUe  oooliaot ,  d'après  Uecruiz  et  Boudin ,  d«a  carba- 
Mlea  defcrel  tfeelHMit,  dv  Murieiedea«Mle,« 

peu  de  siiufrc  cl  beancuup  d'air  (acide  carbonique). 
L'eau  en  a  été  recommandée,  i  la  doae  de  queJqoet 
eeritn,  contre  l^ananrque,  ralaaiie  deHeMMeee, 
la  leucorrhée ,  Tictère,  le»<uites  de  fi^Trp«  iirtennil- 
iftitf'v,  ei  aussi  contre  iea  Biaèa4iea 4*  le  pMD ,  !■ 

p«r.iiy(ics,  etc. 

CoIIb.  AbjI.  (l'un  rtB  aiia.  qai  «r  tra«««  «a  la  «Ma  dallÉe» 
ralaa  ArUMs,  1781,  >a>4.— 8aial>rUM  Artai»|«MgiaiaÉrf» 
Ams.  nsi,  in-4  Je  3  pâtes  isalwaawt,»— Wec  Oèa.  aaalytitMtsi 

n.<.-Ji.itijlt'k  iiir  1r»  rjui  thin.  dc  1*  BoaTclle  foaUtar  de  ii«k&ir 
Seiai-Col,  uommiM  Midalbaaf(.  Ama,  1781,  ia-8.  Oaoaix 
<L..l.)  «t  loadia  ^..J.).  AmIts*  M  TfBa  wim,  d^aa  fiil'i  i 
»tto^  Tilt  dei  Cirni'-<>,  j  Sjint-faI  en  Artat*  Arf  >«,  ITST,  lo-?  — 
Won  T.  obi.  »ar  te»  eaux  mm.  de  Strat-Pol,  poor  fOSUÉirr  l<-erf  pr» 
pii^w.  Arria,im,te  8» 

IPat*,  Ub  d«i  MHea  iiriii 
b. 

t.. 

pateai.  Haas  qaa  parte  I  Baaitaa  I* 


Fols».  K.  JourdaB(/'AaniMic,ttitM.}  isdii|ue  ••«•<.-• 

tacalBMBS  iMbse  Ortnaiaft*,  L.,  k 

le  pnnUtit,  MpKika  fstVyma»,  t. 


foUatonie^a.  Fanulk 
aelttrellede  le  airto  4ea  ■eo4»eotfMdeMe  WmÊÊf^ 
talea ,  à  étaniinea  bypogynes  ;  elle  a  poor  type  k 
genre  PotemontHm,  dont  une  espèce  (P  cwrelfwoi 
L.)  cal  à  peu  prés  la  seule  de  cette  petite  famiUcde  le* 
quelle  un  fiihqaelqBe  enpM  mMieel,  aMM  It  wm 
de  valériane  grecque. 

PoLanoNioM  cAKQtMvm ,  L.  Cette  jolie  pleale,  fsi 
denneaonnoaiAiiaefiumiltiMlmrcÛe,  im, 


■ninrûr^  ,  e'-aît  dans  le  iior  J  ."tr  rEnrupi» .  s\\r  î/~i 


ptas. 


tagnesde  la  Suisse,  etc. ,  et  est  cultiree 
javdlM  aooa  le  nom  de  veMrfana  greoqoe  t  mf^ 
time  Tulnéraire.  En  Sibérie ,  selon  Gmeiin  .  **^ 
sert  contre  les  ulcères  Ténériens(^/i»ro  S*^'f^J* 
105).  Âur  envirous  de  Hotcou ,  c*«il  un  < 
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populaM»  le*  fÊm  «liléi,  «mmm  pvtemlîr  deU 

ra{;e,  iVûjirèa  Martin» ,  aprèi  le  C<>ni«t4  UHetona^ 
L.,  et  VAltamo  Fiantago  ,  L.,  reconnus  chu  nous 
MiM  prnpri^téa  OMtrv  cettfl  mtlailie.  On  la  donne 
en  poudre  (SmA.  d«$  te.  mid.  de  Fi-russac ,  XIII, 
35G).  Le  Poiemoniutn  âf>V\\nr  {lib.  XXV  ,  c.  f»),  qu'on 
appelait  auiti  Ckilodamie  (ayant  mille  vcrlua),  e*t 
Qoe  i^Dté  qn*tea  wi^  po  reeimDntlre.  La  FabaMwAn» 
|i*/lMlrf  d'Hippocrate  est  la  graliole. 

FoLitriTA.  Bouillie  préparée  avec  la  farine  de  ouiu  , 
oa  eeUe  d*«QtmM  cMralca. 

PoLEo.  Snus  ce  nom  ,  Feu illëe  représente  une  nien> 
tfae  qui  a  du  rapport  arec  notre  ponliot,  Mtnlha 
Puîtgium,  L.  On  remploie  an  Chili  comme  vnlné^ 
raire ,  et  rafraîchissant ,  appliquée  en  cataplasme 
(Planl.  méd.,  III,  42),  M.  B->ry  dit  que  c'etl  le 
BittropogoH  moUiê  de  la  Flore  équinoxiale. 

PoKST.  Ha»  dsMdis  «t  MlwUi  Ai  ponBo*,  WmA* 

futtgimm,  L. 

'om«at)6S  SAJktaiiT.  Nom  iillrmiod  du  Mrliitn  Calamimtha 
L. 

fMMsm*.  Hmi  4a  CinWi^  daM  IH*  d«  Cajlin. 
L. 

l«|sia  dia  FwIffU  L. 

Potr«ot4.  If ea*  d>  k  «fcwtniwiiai  JKsr«s  m^mr,  I  Islmaa 
(AUiotsmI*). 

fiwn.  Ha*  nist  is  b  gisiU  itiiylba,  Ammêtlm  «^AuMJttai, 

^itaaw.VMa*^ffMl  âa  folyyaJftiw  ca/yim,  L. 

Foiim  ur.ni£  AT,,  i.air.  CM  k  Xwéiyami ,  «iptta  âi 

^      cUTMta.  fiom  oflScinal  du  7«ii«riiiun  ertricuM,  L. 
VaiMBtVSM  ▼ulg'iirp  ilu   Gadm*  PtUackiu»,  l. 

PoLfRw,  Pnw'isi(!ir-  fécondante  dc9  végétaux,  fai- 
sant fouctioa  do  la  liqueur  sperinatique  cliex  lea 
■niiMin.  Celui  én  dttlier,  «I  de  la  plupart  d««  vdgé* 

tanx  dinîques.  est  fin  rt  !»'ger,  so  corner  se  prolifique 
pendant  des  années,  et  peut  se  transporter  au  loin  , 
«n  mofendw  tmI»,  ciroenatMoea  ama  leequellea  la 
jMcoadiaUonde  ces  arbres,  parfola  Irèa-dloignés,  n'au- 
rait souvent  pu  aToir  lieu.  Celui  des  pins  est  si  abon- 
dant, qu'il  a  quelquefois  donné  lieu  de  croire  ù  une 
plaie  de  soufre.  On  emploie  le  pollen  du  lycopode 
pour  rouler  lea  piht!f<,  saupoudrer  les  parties  char- 
nuea  excoriées  ,  préparer  dea  pièces  d'arltfi<»a  ,  etc. 
Gdni  dea  TVpAe  parait  dire  dana  le  même  eaa,  ainai 
que  celui  du  uoisetiiT,  nommé  Poflcn  jullorum  dun» 
quelques  anciennes  pharmacopées.  L'analjscdu  pol- 
len par  Tonrcrey  lui  a  fait  voir  qn*il  est  oompoaé 
d*acide  malique,  de  phosphate  de  chaux  et  de  raa- 
d'une  mafière  animuit'  gélatineuse,  et  d'une 
substance  pulvérulente  insoluble(idfiin.  du  mHséuntf 
1,  4l7)î  Pottéminê,  Gaillemin  regarde  les 
{jranulr^s  rnnjimui  dons  le  pnHfn  commp  anniojues 
aux  animalculet  spermatiques  ,  et  étant  l'origine  de 
rembryon  végétal  (y^aa.Âtae.  Mal.,  IV,  350). 

VOUCtiOitMS.  Nom  donné  par  John  <iu  pollen 
c^uisé  de  ses  principes  solubles  par  l'eau,  Talcool  et 
la  potaïae  liquide,  regardé  comme  un  principe  imiad* 


diat  daa  Tégétau  ,  iiHiffiBiiPi  i  MnriM  «Im 

gluten,  aasis  du  reste  saoa  aucun  usage. 
Pa»SMaiva.l(MMj»vaasisda  fflaf»  salaaifte.  L. 
Fstaaaiiia.  1f«a  ttalka  da  k  gwlw—sit»,  Fahisaai'fs 

nul»,  L. 

M  9«SK4t>  Vas»  italwB  da  L4i*r%m  Pulmtmari»^ 

PCti  asptsa  daS^kiH* 

t..  dmmmfUgt 

Posa-au.  Vaai  «Uask  da  i  MqoiM-.  JftÊÊmifm  jmtÊgrifkUmtt  (• 
fMos.  ItoM  ladIsB  <b  fteawKCT,  Bamhmm  CM*,  L. 

Potinx  nrT.  Va  <!••  DOn»  •ngl.jx  de  U  A»ir  «omi^m. 
Povf.  Boa  pskwiisda  povliot,  MtmHf  Pi^giuÊm,  L. 

PeLTAcamna.  LAnery  parle,  aona  ce  nom  (Dic/., 
619),  d'un  chardon  qui  est  apéritif;  il  y  a  liMi  de 

croire  que  c'a>l  le  CarduuaCaxahonœf  L.  * 

FufcvtMBiiM.  Un  <ia»  e«wt  grecs  de  l»  cigug,  Canimm  woJai 

Poltanthes  (et  non  Polunthks)  tcberosà,  L.  Cette 
Liliacée,  originaire  de  l'Inde,  de  la  Perse,  et  apportée 
en  Framieperiin  Miaine  i  M.  de  Peyreaç  quila  oultiva 
le  premier  en  Pruyence,  a  des  fleurs  presque  en  é[iis, 
qui  B«  développent  l'une  après  l'autre,  ce  qui  lui  a 
mérité  le  nom  générique  qu'elle  porte  ;  de  même  que 
•a  laoiBetnbérettaeelMtt  éoailleusc  lui  a  valu  son 
nom  spécifique.  EI!es  «on!  i^ndes,  blanrhf;  ,  d'une 
odeur  délicieuse ,  mau  trop  forte  et  capaiiie  d'aa« 
pbysler  dena  lea  appatteaenla ,  d«  meîaa  de  ean* 
ger  des  r/;;'vi!:!';Mcs ,  etc.  Ses  rnciiifs-  sont  Acres  et 
vomitives  \  Léiuery  les  dit  détersives,  astriugentaa 
et  rdMïlvtiTea.  Lea  parftinettra  prépareol  a^ea  lea 
fleura  des  essences,  des  pommades,  etc.,  etc. 

iatvtf  1T~  Ha*  dsBotf  pr  r«f«kalm  Blâf»  «alsaM,  Fabr. 
—        «s  OtaasafSal).  AasisnasadaimSil»*  Amin 
~        Bi  t.*  1   xiiti  (S^.|7a  dss  aaataa  ae—  da 
Tartrci*  dt  P«tatm  tt  d»  Swmdé. 

PoKTcaaatm  (Sédieemeala).  On  nevuDeaiBaioans- 
aai*on  croit  propres  à  guérir  un  grand  nombre  de 

maux,  d'i  r:/  j,,  beaucoup,  et  do  X-<^-'^"> 

POIiTCBJELOITB.  Matière  colorante  des  stig- 
matea  du  aafran  (Creeiu  tativtUf  L.),  obtenu  par 
MM.  Botiillon-Lagrango  et  Vogel,  sou#  forme  d'écail- 
les  d'un  jaune -rouge,  aoloble»  dans  l'eau  et  dana 
l'alcool ,  peu  ioinblea  dana  Téther ,  etc.  Elle  eAe  lar 
aaTaor  du.  safran,  existe  dmitlcs  divers  composéa 
pharmaceutiques  dont  celui-ci  fait  partie,  et,  suivant 
les  mêmes  chimistes  ,  est  la  source  de  la  propriété 
■arèotique  attribuée  à  cet  organe  végétal ,  dentelle 
compose  plus  de  lo  rmifi  -  >1  llcnry,  ci»!  l'a  r»-cem- 
ment  examinée  {Jouru.dë  phurm. ,  VII ,  ôl>7) ,  l'a 
troiivéerormëe  d*haneTOtatile  odorante  et  d'une  ma. 
tiire  colorante,  omère,  d'un  rouge  écarlate  lans  liî 
rapport  de  10  et  de  42  :  il  pense  qu'on  ne  peut  pa« 
attribuer  à  l'une  p  lutôt  qu*i  l*attlre  de  cea  aobtaneea  , 
lea  propriétéa  médicinales  du  safran.  La  dernière 
spule  doit  conserver  le  nom  de  Polyohrolte  et  rester 
dans  notre  famille  des  Ckromitê» 
Pasiasasa*.  Vm  das  mam»  pacs  4a  IVnasbs,  ÀfmmUm  «al* 

PoLTCNSMOM  OU  PoLTClCKiioN .  Sou8  Ce  nom,  Diosco- 
ride  (lié.  III ,  e.  9t)  F«rie  4*«iie  4  ti(»  paonne  de 
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qui  était  bonae  contre  In  bernie*  et  pour  faire  uri» 
ner.  Linné  !*•  donné  i  un  genre  de  U  finiitle  dat 
Chénopodée*,  dont  une,  le  P.  arrtnêt,  L.,  esttràa- 
vuljaire  dan*  le*  jachèrea,  en  Europe. 

PoLTcoTTLÈDOKKt.  Quelqtic*  botxnistes  admettent 
une  férié  de  végutau»  ajant  plus  de  deux  cot|lédoiMj 
ctpmJral  le  pim  gread  mmAm  ém  WÊUmn  rafM^ 

dent  cet  cotyldilotiii '  nriiiTt'-  l'tant  un  nnrnhrc  de  deux 
aealement,  maia  diviaés  profondément  en  pluiieura 
partiel.  Lea  Coniftivt  aontîMftottt  im  yégitmwL  qai 
appartiendraient  à  cet  ordre. 

POIiT'aAZ'A.  Genre  déplantée,  de  la  Diadel- 
phie  Octandrie,  place  autrefoitdans  la  famille  det  Pé- 
dkvlairet ,  mêk  dont  m  fidl  Mjourd'boi  to  lyp*  d*lUM 
fnmitle  pnrtiniticTi",  lei  Polygitlrrs  ,  à  ran^c  de  sn 
corolle  polyi)é(ute,  etc.  U  reufWriue  uu  grand  nooi- 
hre  dVfpèce«  (plut  de  160),  berbea,  aoaa  w brl—iiii 
ou  arbrÏMeaux ,  qui  croiatenlen  Europe,  au  Cap,  en 
Amérique,  etc.  Ce  tout  de*  trégélaux  à  feuille*  «impleit 
Msa  atipulea,  à  fleur*  irréguliérca  aceompagnéêa  de 
breeléet,  ayant  m  a«lioe  à  6  diviaioo*  dont  3  beau* 
coup  plus  fjrande»,  mettibranfu»»*^.  rolorét-n,  vrin^«*s, 
une  corolle  bilabiée,  à  3  pculcs  H)udcs,  dont  l'ioie- 
riewr  (qui  ferait  aopdriear  d  U  ooretie  notait  pn 
renversée)  >  «  t  Triinf^r  t  t  barbu.  Lenom  de  ce  genre 
vient  de  Tidéo  (qu'avaient  le*  ancienatur  lea propriété* 
de*  eapèeee  «arepdeonee  d'augmenter  le  leitdieilet 
animaux  ,  etc.  ;  nom  que  Dioaooride  a  donné  à  une 
plante  qu'il  *uppo*e  la  poa*éder  (IH.  IV,  c.  1S7).  Le* 
•eule*  e*pèce>  uùtée*  le  aoat  4  craae  de  leur  amer- 
iwne,  et  par  *oita  de  Ww  MtfaiA  mu  la  OMMiiNaM 

fcroitchtquf,  etc. 

auiara,  L.  Poljgala  amer.  Cette  petite  plante, 
è  tifMeowhdei,  éleMee,  i  feiiUlee  tafSrievrce  em»- 

dics  et  à  fleurs  Mr-tiPs  m  épis ,  qtti  croît  cliei  nous  sur 
le*  coteaux  *ecï,  découvert»!  e»l  d'une  «aveur  amère, 
neie  i  an  degré  qui  n'est  pa*  amel  marqué  que  dette 
!•  P.^ealrïnco,  Cranta,  que  l'on  confond  *ouvent 
avec  elle  parce  qu'il  a  ta  taille  et  qu'il  vient  dan*  Ict 
même*  lieux ,  mai*  dont  fleur*  *oat  moitié  plus 
petitei  etUrachAtre*  et  qui  doit  lui  être  préféré pow 
l'u*age.  Le  pnlygala  amer  ett  estimé  pouvoir  rem- 
pUoer  le  »énéga ,  Fotjfgaia  S0neyaf  L.  ;  il  «e  douue 
demleaoaadeeelerriMdmmiqM,  et  poar  pcdveBÎr 
|h  phthi&ie.  snrfout  celle  de*  glandea  bronchique* 
et  laryngées  (  Ancien  Jomrn,  de  mid.  ^  tXXlV  f 
OS).  Oo  en  preactil  evaai  le  déoooHon  deaa  le  trii- 
ttntnt  de  ce*  maladie*,  comme  * iidorifique  ;  «oo 
amertume  francbe  indique  qu'il  doit  être  atoma- 
cbique,  etc.  Collin  l'a  vanté  *urtout  dan*  le  trat» 
tentent  de  lapbtbiiie  pnlroonaire  (06*.  eircà  morh., 
II,  Cn«jto  cl  Willemet  l'ont  fJofiné  ilanv  (Îouik 

ca*  de  pUthi»iv  commençante,  dunt  il*  a*iurent  avutr 
/f  aéri  <Us  ;  il*  preaoriveieot  b  décoetion de  troia  cbo- 
pine*  d'eau,  réduite*  au  tier*,  pour  deux  jour*,  avec 
addition  d'une  once  de  airop  diacodc  (Mat.  méd.  végét. 
indig.f  87).  On  le  donne  parfoia  en  poudre.  Une 
feifnée  en  décoclioa  •  pn^  Ceemr ,  qni  app«Uo 
«•Ile  plante  imaretia. 

jllandutû»a,  On  dit ,  dan*  un  méaimre  inaéré 


fÊtwûmn  é»  Th  mUmSê  «lylttde  ■àiecinedePrtt 
(iMte  l**  ,  p.  479  ),  que  cette  espèce  de  la  Cbine  y 

e*t  nomméi"  ipécacuanha  noir,  i  cause  d« 

l'action  vomitive  de  si  racine.  Il  n'y  a  d«^.  yloatfe- 
/••a,  dan»  lea  liTraa  que  odni  da  JViwayeetfie,  ele^ 
dr  W.  Kniith;  mais  il  ne  dit  pas  un  mot  «îrn  pro- 
priété* de  la  plante  déviteaou* oe  nom ,  de  »orte  qu'oa 
M  fait  o4  rkatew  a  paMIeeraneifnementB  q«ia 
donne,  ce  qui  laisae  quelque  doute  sur  kes  a«»crlion«. 

P.  Ckamttbusmê,  L.  Ce  iou*-«rbrisae«u  dea  mon- 
tagne* alpine*  de  l'Europe,  coatieallea néoMM pria> 
cipe*  actifsqne  celui  de  Yirginie,  d*après  ■ .  Pcadhkr, 
et  potiri-ait  \ii  remplacer  »elon  ce  t  lumiste  :  M  fV 
n'a  put  lieu  pour  le*  P.  amara  et  tul^ari*.  , 

P,  FtM9»*  ■wtina.  Cette  eapéeedn  liéd  Mb 
nom  de  Pnaya  à  Vnrlinn  vamit  ivc  do  sa  racine;  oo 
U  donne  dan*  ce  pays  à  l'instar  de  l'ipécacuanba,  à 
an  fraa  ea  deax,  daoa  lee'afbetîoM  hilienea».  Wmh 
tiu*  a  figuré  cette  plante  à  la  plancbe  3  da  mÊk^K^ 
mem  mattrim  mtdicm  bratilittui;  etc. 

P.  rmbtUa,  W.  D'apré*  le*  expérience* de Bigelav, 
oe  végétal  de*  Ét«t*-Uni*  passe  paar  étra  ott  naoeK 

Ifttt  nmer"  donné  à  petifc  d't^r;  .  f"n  pniidrf  ou  ea 
infusioa,  il  est  tonique,  atimulaut  des  arfaac*  de  la 
digeelîea  ;  en  quantité  ploa  fert»  il  aet  diapbinétiqae 
(C,.\.  .  Americ.  diip  ,  1'<0) 

P.  êanguiMO,  L.  il  peut,  d'aprèa  Barton,  tenpla- 
eer  le  P.  Sm«ga,  aasItat«*Unb,  «A  il  eroCl. 

P.  f(  «le /a,  L.  Pol7galadeYir^ûe,Séaéga,Séaâa. 
C'eat  une  plante  vivace,  ligneuae ,  qui  crott  en  Vir> 
gîaie,  en  Peusjlvauie,  dan*  le  Haryland,  etc.  ;  *•  ra- 
cine, la  «eule  partie  n*itée,  e*t  d'an  gri*  un  peu  r«n> 
{jcfttrc  en  rfehnrs  ,  Hrjf<e,  irrcgulière,  légèremrnt  n- 
boteufre,  en  petites  suucbe*  agglomMea,  ou  co  mor- 
eaaos  aimple*,  graa  oomoM  an  tnyau  de  pla«a  d*ai^ 

ai-quéf  et  présentant  sur  leur  cou i bure  nr.p  crltc  -a 
prolongement  lamelleuz,  di«linct  daoa  la  plupart  dea 
noroeeus;  du  «Alé  eenvanla  ramnaeet  IbnéaMaanaa 
par  derai-anneaux  ,  de  distance  en  distance,  et  ae 
cft<5sr  Hift*  ceH  rii!aille».  Son  odeur,  à  î'état  aec  où 
nous  la  voyons  dau*  le  commerce,  est  fùbleinent  aro- 
matiqoe;  laieveor  ait  an  peu  àcre,  piquante  et  mène 
cuisante  ;  elle  procure  abondamment  rcxpuitioa  de 
la  «alive  toraqu'on  la  feute,  et  de  la  cbnleur  an  go- 
der. On  trouve  an  milieu  un  m»dilmSimm  blane,  i- 

{jneux,  volumineux,  prrsqtic  insipiHf . 

Pluaieura  cbimtste*  ont  répondu  à  l'appel  queooo* 
leur  aTion*feltdambI^jîef.db»ar.«iéil.(LI,  t4)attr 
le  besoin  d'une  analy*e  de  cette  racine  :  M.  Dolong, 
d'Astafort,  y  a  trouvé  une  matière  acre  parttcuWre, 
déjà  annoncée  par  M.  Pe*cbier  (ainsi  qu  uu  acide  par- 
tieu1i«r),nan  alealiae,  al  dam  laquelle  réaideat  la 
)irojirif'tL->  dti  vt'gélal;  une  résine  ;  noc  matière  goiD- 
meu»e(  muqueuse  de  Tbomaon)  ;  une  autre  analogee 
i  le  dre;  une maliéreeele«unte  jaune  ;  une  maCàiM 
•uaceptible  de  rougir  l'acide  *ulfurique  concentré; 
de  l'acide  pectique  ;  du  pbospbate  de  cbaax  ;  des  aa»- 
late*  acide*  de  pota**e  et  de  cbanx  ;  du  autfatedc  pa- 
tas*e  ;  du  cblorure  de  potaasium  ,  du  U-r  :  utij  bail* 
Tolatile (^ourM.  </o  pAan».,  XIII,  567.  I  S  j*)  ^  F«- 
nevUe^  pharmacien  à  Cambrai,  a  douac  une  antre 
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fifi»  ém  Mf99h ,  qui  •  b  plai  gmde  analogie 
fflatU»  d;  il  y  trouve  en  ploa  de  Phaile  grassa , 
et  an  pen  de  •itice  (Joum.  dê  ekimi*  médicale ,  1 8 . 
11,  431).  M.  le  docteur  G.  Folobi  a  en  pour  rëftuiUt 
tnkMmm  «oalyM  àé  Mlle  Ndae  :  me  Imile 

pesante,  en  partir;  vi)ln!i|p  ;  de  l'nrii'îe  ;7  illiquc  liltrc- 
de  U  cire  j  uue  matière  &cre  rétineuae  \  une  fécule 
«olomfe  patine;  on  «xtrtit  pNddiMn;  wammùSàf 
•Mléa;  du  «uirate  de  potasse;  du  carbonate  de  chaos; 
du  suliate  de  chaux  :  il  [)eose  que  c*eet  dant  la  ma- 
tière Acre  résineuse  que  gît  la  vertu  du  polygala(Gior- 
na/r  aretui»  di  ltMMl,1ttMh  Jour»,  anolf/l. ,  1, 89). 
Enfin  Tbomaon  admet  un  aciâo  poîygala  et  utM 
Fol^gatime  {B»t.  du  rfroy.,  233).  La  poijfyaiiH»  Mt  U 
■latièrv  rMomM  1ère  dae  evlrea  oliiaiialci«  le  arfwd- 
gine  de  Gfhlcn  ?  Pcïchier  y  admet  un  pr*nci[>t"  qu'il 
nomme  lêotyme.  Eo  vojaot  taut  de  différences  entre 
dea  analyses  de  U  «lêêM  fecine ,  se  aertllnm  pas 
tenté  dr  croire  que  lea  végétaux  n*ont  pas  des  prin- 
cipes cuiistdiiti,  ou  que  les  chimittcf  ont  commis  de» 
erreurs,  ou  bien  eufin  que  les  réactifs  employés  don- 
nent naiiaenee  è  de*  piodiiito  nevveens,  ele.  ?  (Vey. 
i^ûljfgaliHt). 

Teeoeol,  médecin  écossais  ,  qui  résida  plusieurs 
enttéea  en  Tirgiate,  est  le  premier  qui  «t  feit  eonnel- 
tre  la  racine  de  polygala  en  Europe  {Etaaya  o»  iha 
pl  uriêif,  l'hiladelpbie ,  1736).  11  avait  vu  les  In- 
diens s'en  servir  contre  la  morsure  dea  serpents!  son- 
nedfce  ;  il  obeerva  deux  ao|etoflWfdni qni  lui  préfen- 
fèrrnt  les  symptômes  d'une  përipneuroouii» ,  êfro 
guéris  avec  ton  aide  :  dèa  lora  il  penaa  qu'où  pour- 
rait  la  prewrire  contre  cette  dernière  aaladie  (dana 

laquelle  il  croit  que  lo  «anj  est  coagiilrj,  comirtf  dins 

lea  cas  de  moraure  dea  serpenta,  et  que  le  sénéga  le 
réaoot)  et  dana  d*aalrei  «fbetioM  «oelogue* ,  aprèa 
ravoir  fait  précéder  de  le  MMgnit,  flten  donnant  lea 

ndooritsauts,  etf.  H  reinnrque  que  parfois  le  poly- 
fuit  vomir,  que  d'autres  tois  il  purge.  Ce  méde- 
wm  appliqua  eneere  Pemploi  du  sénéga  au  traite- 
ment i^cs  rifTi  r  tiniT!  nervcusês,  à  celui  de  la  fierre  hec- 
tique, etc.  ÂuHtiiôt  qu'on  eut  connaissance  en  France 
de  Peuf  rage  de  Tcnnent,  lea  partieiena  f  rantreMei 
de  ee  remède,  Lémerj,  Jussieu ,  Duhamel ,  etc.  ,  le 
mirent  en  vogUMt  en  obtinrent  des  succès.  Boavart 
«urtout  en  constata  l'efficadié  ;  et  l'indique  même 
dena  l'hfdnHtlMras,  aveo  Veroerel  et  Detharding,  à 
cause  de  son  notion  stimulante  stir  1m  reins,  et  duns 
lea  différents  cas  où  le  poumon  a  be^oia  qu'on  le  sti- 
mule et  que  Hen  engmenle  M  ferce  dMorimle,  oomm* 
dans  la  péripneumonie  rhumatismale  asthénique , 
d'après  Sereone  {Mal,  dt  AapUêf  1, 108),  etc. 

Maie  en  ne  laide  paa  à  a^kpereevoir  que  oe  n*dlait 
pes  dans  l'origine  ou  !e  débat  dee  affeciions  inflam- 
matoirt"*  vives  et  aiguës  du  poumon  qu'il  fallait  pres- 
crire le  polygaia  ,  bien  que  Luiué  dise  s'être  guéri 
Ittinnéme ,  d'une  semblable  maladie,  ^ec  cette  ra- 
cine ;  on  vit  qu'il  n'opérait  bien  que  dans  celles  de 
«Mture  catarrhale,  lorsque  les  veies  de  la  respiration 
dtetnet  rempHeade  mneoalKa  enfebendentea,  comme 
il  arrive  dans  le  catarrhe  chronique,  et  dans  les  di- 
venea  pocMiom  ou  le  tiiaa  pulmoneire  mt  a&ibli. 


Kreyatg  i'a  vu  eA»tivemeat  réussir  dans  une  péri- 
pneumonie  nerveuse  où  le  penmon  était  sorcberff  dn 
mucosités.  On  peut  admettre  aveo  Folebi  que  cette 
racine  a  uncMtien  marqaéeaar  l'ealomae,  puisqu'elle 
provoque  le  vemiaaeoMnt,  ele.,  et  que  e*eat  par  «ne 
iurte  de  rcvuUioii  qu'elli-  ii[ii'rc  1 1  rfsf  lulion  de» 
phlegmasies  cbroniquea  de  la  muqueuse  pulmonaire 
et  dn  perencbyme  qui  Ini  eat  eentign.  On  a  pluatewi 
eiemplea  de  rutilitc  du  polygala  dans  des  péripne» 

mont*»»  pfis^éf'i  à  !'(^tit  chronii^ue  et  dsni  rrllea  aveo 
tuppurutiQu,  concurrcmmeut  avec  l'oxyiuel  scilUli* 
que  (  Ane.  /enr«.  d»  mSd.,  IXXVI,  1»).  Mieia  dn 
Rocbefurt,  qui  ne  veut  pas  qu'on  donne  le  polvr^nfa 
dana  lea  péripneumonics  aiguës,  et  qui  ne  le  cotiseiUe 
que  eemaw  vn  Iwn  eipeelerent  dena  lea  eelefrtea , 
dit  pourtant  qu'il  lui  a  vu  produire  do  très-bons  effeta 
dans  les  phlhisies  aiguia  y  avec  auppuialîon  ,  ele* 
(Mat.  mid.f  II,  4). 

MM.  Arcber,  8erdford  et  d'après  eux  MM.  Vala»* 
tin  et  Br«»tt»nfieau  ,  ont  préconisé  dcptng  queiquea 
annuctt  un  uuuvel  usage  du  polygala  daus  le  croup, 
lea  dent  premiete,  méJeeîna  emMoeina,  diaent 

avoir  (ihf  L'itii  lin  tf  1  su rrcs  ,  qu'ils  nr  rrni j^nrti t  p:is  ds 

présenter  ce  moyen  comme  uue  sorte  de  spécifique 
dena  celle  maindie  ;  Il  eat  vrai  qtt*lla  naaïent  nenenr- 

remment  de  la  saignée,  de  purgatifs  ,  de  diaphorétS* 
ques,  avant  de  donner  la  décoction  de  sénéga  (  une 
once  dans  huit  d'eao  réduitm  è  moitié,  qu'on  prend 
par  cuillerées  de  demi-heure endemi-heure)  atmAnw 
de  calomel  et  de  frictions  mcrcurielles.  Comme  cha- 
cun de  ces  moyens  en  particulier  a  été  préconisé 
eemme  peuvent  gnMr  i  Ini  aenl  cette  nmledie,  il  eal 
dilTici'L-,  (-11  r:iy  dr  siicci's  ,  tîf  savoir  attquel  d'enlve 
eux  l'attribuer.  Ce  qui  eat  positif  c'est  que  le  polygak, 
permilede  aon  eolinnenriee  ■eadmom  muqueuaee 
a*oppoae  à  la  formation  de  le  couenne  croupateaieUe 
n'est  pas  établie  et  aide  à  son  dégagement,  A  son  ex- 
pectoration, si  elle  l'est,  par  les  vouiissemeuts qu'elle 
pf«enre,ete.  Cependant,  d*aprèa  M.  Valenlin,  ledeo* 
tenr  Archer  dit  l'avoir  guéri  avec  le  iénéga  seul  ;  on 
peut  donc  l'y  croire  très-efficace  ;  il  opère  comme 
émétieoi«elhttrtique  et  andoritque  (Velenlin,  Jtaeft. 
hiil.  et pratiq.  aurteeroupf  p.  571).  M.  Bretonneau 
l'a  donné  en  poudre,  i  la  dose  de  4  à  5  grains,  d'heure 
en  heure  ,  dans  le  croup  ,  et  a  vu  plusieurs  caa  de 
celle  meladie  (qu'il  appelle  (<t/>A(/i<^rt<e)  guéris  par 
ce  moyen,  aidé  du  calomrl  ;  rt  \\  lui  nftribue  surtout 
la  propriété  de  s'opposer  à  U  loriuatiau  ào  la  pellicule 
oreupele  ;  à  celle  dinae  il  profil  ehea  lea  «nfimla  dei 
vomissementi»  liihtniiteBéBf  qoi fiint  aouTent  rc;|elar  • 
celte  membrane ,  etc. 

■.  le  dooleur  d*Ammea ,  ét  Dresde ,  a  propoaé 
encore  un  autre  emploi  de  cette  racine,  depuis  quel- 
ques années  ,  dans  l'ophlbalroin  ,  mais  après  la  pé- 
riode d'inflammation  ,  soit  en  pilule ,  aoit  eu  décoc- 
tion, i  la  dose  d'un  gros  par  jour,  en  qni  praveqnn 
de*:  ^fllfs  sanHcoli(jue  :  si  on  la  donne  en  pondre  on 
y  «juute  de  la  roagnMie.  il  la  prescrit  surtout  dans 
«ettaeefeo  etandelien  et  anppuralien  {BmtL  dm  ae. 
méd.  fh-  Férus.ac  ,  M  ,  l'I)  ;  di'Ji  Wcadt , Hellmulh 
et  Cartbeuser  l'avaient  recommande  contre  la  foi- 
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mation  ()«  la  eilMMla^  et  oolit  dciM  Harray  «d*lii- 

pr*»  Pcilîer ,  deux  cat  de  guêrifoii  d*hfpoptoa  pttr 
•uite  de  ton  adminiUnUion  (^jup.  iwM.,  11,571).  Le 
i«»tiw  tefcwili  ■  éfnmH  wnâ  mêêAm  dl»  fchi 
depnM  !  5  n  n  i ,  |m  •«•■lafti  Anm  U  tnitaMoft  d» 
Ift  «iitsraote. 

AineIeariMaMBlMi|«  coaoerne  Ire  prepritfMi 
éa  pelyipU,  nou>  pensons  qu'il  n'ett  fftit*  peetihl» 
de  croire  A  In  prétendue  ▼frhi  H»»  rf  (tt;  rncine  roTrlre 
la  moraure  dec  serpenU,  turtout  du  «erpeul  à  toa- 
a^ltaa  qoi  eaaae  m—  mmt  ai  peMaple,  aalfré  lea 
■nertionii  des  «nfrnrs  h  cp  «^Tij^t ,  dont  !n  coiifiinra 
•ipiique  celle  de*  nalurdi  qui  en  portent  *ur  eux 
MpMdr*4  daMiaara  voyages,  et  qui  «ai  «aupeo- 
dreot  les  morsure»  des  serpents.  Nom  croyeoa  qu'il 
M*mgil  dans  les  hydropisies  que  cnmme  les  autres 
pargalifs  r<  diurétiques.  De  luéme  contre  le 
d'apr^  Trew,  tm  wr»,  le  caloal,  «ta. 
Wemssommc*  H'iiv;<;  («i^alcment  que  o'e»t  A  «<m  pro- 
priétés vorattives  et  purgatives  (ces  dernières  tont 
1m  aMdaa  ^«  lui  «ooerde  €*IIm  ,  (Mmt.  mM.,  Il , 

B58 )  qu*on  doit  U  iln  ivatinn  qui  lui  fait  RUérir  la 

plupart  des  autres  maladies  où  on  a  vaaté  soa 
Mlia«,  «NMM  mIw  4m  yeux;  cepeaiMl  nova 
ne  le  conseilloM  paa  dans  1m  péripOMMonies 
▼raiM  ,  aiguës  ,  ni  même  dans  les  phlefpnaiiea 
auppuraliuu  du  poumon.  Enfin  nous  ad- 
I  qu*il  iMtait  ««oir  «M  MtiMi,«iM  apéakde, 

du   nniiiH    A^«(*x    tnrirq'n!*r   %\it    l**!?  mcmbrnnej 
Moqueuses  das  voies   aéiieones  et  oculaires,  et' 
^VlMMl  wwtibIi  o«mm>  nm  boa  iaeialf  dtm  Im 
frfîertion';  pnr  r>ngoiiement,  par  exhallation  exubé- 
rante de  cette  humear ,  «to.  C*Mt  «i  outra  ma  hom 


La  dose  du  polygala  portée  A  ua  < 
pondre  mnfin  pt  ^nir  pnr  auteurs,  nons  pnrntt 
trop  forte  :  ncHu  estimons  qu'elle  doit  être  réduite 
<V«  MainaMoilM.  la  ddaaoliMi  m  pmit  ■llw-èmi 

f»u  d«jT  ffrnfl  pn  plusieurs  fnit;  r'pît  dip  rptf  p  rfprnièrp 
Açon  qu'on  en  use  encore  quelquefois,  car  aojoor» 
dfîwii  Baue  J«»oua  ébn  qtm  f  Mé<liciani««t  eat  i  pw 
prit  inusité .  à  tort  suivant  nous.  L'mq  chaude  n*ex- 
Inùt  q^a'uM  partie  de  sm  priaeipM ,  d'apréa  M.  Pm» 

T.  rir'iil.  Lpttre  i  Richard  Kfjd  cODCcruint  IVfllrtciU  ia  la 
nciM  de  $éatgt  (ca  «aiIms].  Bdiad»inii|,  1743,  i«  4.  —  BoMvart 
(lt.r.).  Mémok»  tmr  u  wtmAà  {dmâ,  *•  •«„  1744|.  —  Dsllar. 

Ditê.i»  nnt  -  ,  R  .[,.  C  St-mT'inK.  Ro^tocl.i»,  1749,  iB-4, 
—  I.»BiU  (C).  <i»  niJ*.f*m*y»  {Jmtmmt.  «corf..  Il,  IM). 

Bsip.  KKfMB^sr.  VpwUn,  1741.  fa-S.  —  Iwvlsié  (J.-l.).  Dim. 
m«d.  inavr.  ift  rtiHiet  tn\tlâ.  Argntonti,  1750,  in-4.  —  Krtl> 
KoiD,  Dit*,  it  radictStut  *tiu^a  »l  *aM.  Frtncofarti  ai!  Vùtlrum, 
176s. in-4-  —  Rellaaik  (L..C.).  DtM.  4»r«Jifntuja.  Bdialnirji, 
HSS,  «a  Mrisaga,  17IS.  ~  Talsalta*  Lstlta  da  «locUar  L.  Va. 
IsBilnaa  dssisar  Bssstat  tm  b  sMki  dsa*  I*  «r»np  (Jomim,  gém. 
é»  méé.,  XXlll,  25).  —  Foidu  (C).  BccbrrtbM  ciuiBico.CiK°r«[M«. 
lifass  s«r  b  issÉw  4»  poijisia  4*  Vaynt»  (Cwrnoh  «naéiM  di 
Jbwk  IM).  »iM«lle  (L.>.  àwAjmé»  H5I»I>  ^  VfaiM* 
{Jmmm.  ri*  f><Tm.,  D'Ammon  (F.-A.).  Sar  l'niploi 

•i  raUlibi  <ic  U  r»cio«  dn  Ptl^j^ta  St^êpt,  It-,  i*a»  platitur*  «a- 
lalhs  da  ma  («a  allaMwl). {Àmm.  iilftiH.dsMrfiillil» O,  W). 
->ld.  Saiia  dss  nf  liisassi {JaM. dl»sa. mêê. la  1* aisss^ », 
941). 


r,  tkuMd»ê,  W.  Pkate  du  GUii«Éaa»MMM> 

TDf*  ehin-ckitt  f  qut  &ît  pmp1oy<?fr  commf»  un  puitsant 
diurétique  ,  en  in  ^usiou  j  elle  passe  aussi  pour  apaî- 
MrlMdonlafid»  «ôM,d*apvèa  FedIMa  {Pi,mii^ 
11,73!).  Wnlinadit  qu'elle  est  purgative (CAiTi,  tîî). 
F.  îtmctoriaf  VaU.  Forakal assure  qu'on  obtianida 
«iwptMM»  d*AT»hit  mne  Mpèc»  dlndtgft  i  aM  a^ 
Maaees  font  rendre  le  tMÎa,  MÉHaai  rhoilÂ  d«  a^ 
urne  et  au  aal  j 
138). 

MMMito ,  Jujs.  Commcrson  ,  qui  a  reeadIBi 
Java  cet  arbre  dont  les  feuiltcfi  nnl  H  à  ^  pouces 
de  loof  et  dont  Im  fleurs  sout  fort  gluantes,  dit 
f  Hl  eat tr*a.redoDté  dM  habilnila  i  MiiMde  aM 

qualités nin!r.ii>nntcs.  Pour  avoir  rois  sur  ces  rruilles 
le  bout  du  doigt ,  ce  botaniste  éprouva  d»  maux  de 
eonr  et  na  louf  dteruâment  Soa  guide  ne  voolot 
pas  y  toucher  {Enejfelop.  mélk.,  bot.,  V.  4'J3)b 
P.  eiffyarM ,  L.  P(>ly<^ata  ,  herb«^  su  lait  (  Fhn 
médical*  f  V  ,  f.  ilï  ).  ttico  n'est  plus  Irequeot  sar 
■os  collines  herbeoaMet  heiaéM  que  cette  folie  plita 

TÏvace  à  raririf^  lirrnrusn'î .  f!riTit  le;  flrnrî.  '[îlpn-d'.iîur 
OU  d'un  itwe  agréable,  TmiI  l'uruement  au  printemps. 
III»  «at  taedMa  el  d'une  MMftouie  légère^  franche , 
LC  i|tii  lui  assigne  tout  à  fait  les  qualités  du  P.  «aso- 
m,  L. ,  auquel  elle  peut  être  substituée  iodiflerem- 
niant.  On  Ta  indiqdée  comme  augmentant  le  lait  des 
bestiaux,  bmIs  nous  doutons  qu'an  til  jamais  fait 

d'cipén'pnrP'H  dtrprtp^  à  ce»  siijpt-  Coste  et  W.l'i^et 
disent  l'avuir  douuue  avec  succès  contre  la  phtttuie. 
YaaSfsktanatCalttnlniontattrifaotf  iMprapriMi 

du  polvf^nlT  de  Virginie  rontrp  Ipï  phlegma»ies  de  It 
poitrine  ,  et  IlahaMel  celles  dupoijgaU  amer  ooolM 
lafhtlkWo,  aiMique  Eiaroaodar  4|ni«Mui«aMtf 
qu'il  peut  la  remplacer  en  tout.  C'est  aaoa  doote  d'à» 
près  celte  assertion  qu'on  a  falsifié  avec  sea  racines ,  et 
celtes  du  P.  amarOf  le  sénéga  dont  elles  n'out  uul- 
iiMant  l*lerolé«ce  qui  fait  reconnaîtra  «olta  fraude, 
ni  par  conséqin?nt  le-i  rfret"!  "vomitifs  (?f  purjstif*  si 
marqués.  Pescbicr,  qui  u'a  pas  trouvé  dans  cette 
ndno  1m  prineipM  aellfa  da  aeloi  de  Tirgini»,  «i 
du  P.  CÂamabiij  us ,  T  .,  assure  qu'où  doit  rejeter 
de  l'usée  la  P.  vulgaire.  Cependant  aoa  amertusM 
«antra  qaV nM  pM  inorto,  ot  Sartiiii  dit  qn*bn 
s'en  sert  en  Sihériaoout(«laafpUlia(naro  si&irtea, 
IV,  G1)  Il  ps**»*  poar  être  siidorifiqae  ,  stomirhi- 
que  et  Icgeremeut  émétique  y  mais  ou  n'en  fiitaa- 
€um  moffa  oim  naw.  Nous  ne  voyona  pne  peanpMs 

on  ne  l'essaiemit  yi3<r  tlnni  lit  tendance  à  la  phthisie 
commentante.  De»bois  de  Rochefort  prétend  qa'on 
l'a  preaarit  dana  les  maladiM  laiUusM,  ce  qui 
bien  contraire  à  l'opinion  qu'on  en  a. 

Caadan.  Di$$.  é»  FotijjaU  it  pàtki»i,  Vmmb.—  Ddbaa 
■aacajit.  Bmjî  «nr  !•  /  »lj<]ala  vm/gtii,  fia.  {Itém,  4»  Tà 
4m  M.,  1799,  p.  135). 

VO&'S'OAIiiM.  Famille  anturelledf'  la  série  des 
DicotylédooM  polypétalea  irr^ulières  ,  4  étamines 
hypogynea,  è  «vabo  tupèra,  erédo  anttont  avM  le 

genre  Polygala  souft-divisé  en  plusieurs  gr;nr«î#;  r?V 
n'offre  de  médicioales  que  quelques  espèoM^dufee* 
fo  prmntif ,  auqel  non*  ronroyons,  io 
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triamir» ,  Huit ,  «t  i»  ÊÊtm^H»  pot^aiachya ,  Rois 

^OXi'VOAUSrX.  Nooi  nommoçi  ainsi  une  ma- 
tière Acre  décoo verte  en  mèine  tempi  par  U.-G.  Fol> 
dît  (OdbrfMlf  «MMlKMdl  JbfM,  tHO  ;  voy.  /««m. 

dê  pharm.j  XTII.  H!?),  et  par  M.  Dulong  d'Ailafort 
{Journ.fU pkarm. , 'kiW  ^  567),daaa  la  raciuedu 
Fol^gula  de  Virginie  {Poi^ala  Senet/a,  L.),  et 
qu*ila  regardent  comme  le  principe  actif  de  cette 
rarinp.  C'eat  i  ce  prinrip*,  dit  le  premier ,  qu*elle 
doit  M  propriété  nauseaboudc,  l'action  primitive 
•nrreitomac  et  eeModrire  tùr  le»  poumons,  dont 
elle  Jo«it  ii  maoift«i!f*mf  nt,  l.n  Potygaline  de  M.Fol- 
chi  et  MUt  forme  de  laraellett  brillaoteif  de  couleur 
piille,  ÎDfipide  d*a]Hinl,  p-iia  ier»  «1  brAlenle, 
iDSoIobledaii<i  IVau  cIistitlée,peu9olubleà  cliaud  dans 
raIcooI,etc.  Celle  de  M.  Dulong,  on  contraire,  est 
déliquescente,  Irès-soluble  dana  I*eatt  etTaleDOI, 
ce  qui  indique  quelques  différences.  Ce  dernier  ci(o 
Gf  lilrn  ,  ijui  en  1804,  avait  dcjii  ,  sous  lu  nom  de 
Hénvijtnt,  indiqué  dans  cette  racine  un  principe  in- 
■olttble  ptftioilicr  ;  laaii  it  pcnee  que  oe  ii«  peut  pti 
en  éirela  mfilif'-ri!  active.  M.  Pesrhiera  aussi  oLfriui. 
4e  Ooflce«  de  cette  même  racine,  100  grains  d'une 
■uIm tance  «lealine^  ilit41 ,  «oie  i  £n  noavd  «cid* 
qu'il  nomme  acide polffgtiùUfÊ». 

VOXi'TGOWéKS.  Famille  naturelle  de  lu  série 
dea  Dicotjlédones  monopériMutbécs  ,  à  étaminea  pé- 
HfTDee,  &  ovtin  iopdre ,  monoipcrme.  ren- 
ferme nn  asseï  ^ttnd  nombre  de  Téjétaut ,  en  géné- 
ral berbacéaet  européens ,  à  feuilles  altei-nea,  rouiéca 
M  dcflHHM  iraot  leur  développement ,  ayant  à  lear 
base  une  gaine  stipulaire ,  à  fleura  petites  ,  en  grap- 
pea rameusea.  Parmi  lesgearesqui  lui  appartiennent, 
le  Prifgumum,  le  Jttteiee,  te  Coccohba  ont  dea 
pTopviétée  nMieiiielee  eu  éoenoeaitim».  Lee  reehiee 
de  plusieurs  de  leurs  espèces  ,8ont  purgatitcs  ,  d'au- 
trea  astringentea ,  ainai  que  cela  se  voit  dana  les 
Hmfcerbee;  lee  limiiUeade  qiie1qaeeeiilfet«  leurs  poua- 
aea  ,  le«  pétioles  ,  sont  niirni  nt  iires ,  comme  celle* 
de  plusieura  oseilles,  ont  les  graine»  nutritif ea^ 
ttonirae  pitttieara  Polygonum  ^  etc« 

VOli'S'OOSUX.  Genre  de  plantes  de  TOctan- 
ArieTrigyote  ,  qui  donne  aon  nom  è  uue  famille  iia- 
tMHt*  lee  Mygonées,  et  qui  doit  le  aleni  la 
forme  angoleuse  de  ses  fiiillf.  H  renTertne  un  assez 
grand  nombre  d'eapccea  berbacéea ,  vivaces  mi  au- 
■nellea  ,  deat  beeneoiip  «ent  earopdenne»  et  eivii- 
eentdans  les  tictix  inbtunnL-ux  ,  aquatiques  ,  itériles 
«NI  Ottltivé»,  le»  baie*  etc.  \  pliiaicsrs  sont  active», 
d'entrée  ont  des  ëeaeneee  neaffwsute»,  été. 

P.  mmftkibium  ^  L.,  Persionre  «mpliîbie.  Cette 
pidntc  vivnrf  .  «  épis  ovoîdes  ,  compactes,  rouges  , 
i  feuilles  ovules  luuc(iolé«s,  eutièrea  ,  à  graines  ovoï- 
des ,  ceapneadea ,  ueires,  vient  Marie  bevd  des  r^ 
viéres  et  parfois  sur  leur  rivage  où  elle  prend  un 
aspect  différent  i  double  statieo ,  i|at  loi  •  vilu  «on 


ne*  spécifique»  Se  rveioe,  qui  ertaitieMlie,  tm  pea 
fibreuse,  rampante  (ou  flottante) , tct^Mea pite* 
temps,  d*UQ  brun  noirâtre  à  l'eiterlcur,  rougêltre 
en  dedaus ,  à  caser  blanc ,  casaaute,  insipide  eu 
goût,  a  une  espèce  de  resaembleiioe  evee  k laliapi^ 
rt,'illç ,  siilon  Coste  et  Wiltemet  ,  qui  rapportent 
qu'aux  eavireos  de  Kancy  les  berburistes  la  aubstt- 
tneieat à  le  selsepereiUe,  dent  elb»  teiir  paraît,  da 
reste  ,  avoir  les  qualités;  ces  autours  lui  ont  vu  gué- 
rir des  dartres  et  autres  maladies  d«  la  peau  itont 
en  eAl  pont-élin  Iwitilement  etleedn  la  goériaoa , 
disent-ils ,  do  la  salsepareille  ;  les  pharmacieua  et 
les  épiciers  la  débitent  à  sa  place  en  Lorrain e(  .Y/a/. 
méd,  imdig. ,  IIG,  On  pourrait  iaciletuuut  vé> 
riAsrOM  expériences  ,  car  celte  plante  n'est  paswm 
chci  nons.  On  iMSTploiu  surtout  l»  rHcnif  tk-  h  Tanrlé 
terrestre,  iluiia^  pense  que  le      umphtùtum  e«t  le 

*»  *—  -«J—   »  — — —  M  — J  -1  -  !  ■  -   

rwwwtmunm  sssHBiTviipsraaMsiBssw  Mneens  euenre* 

P.  amti-ftcrmirrt huitia/e  ^  Mart.,  Er  ca  do  bithotie» 
Brésiliens.  Cette  espèce  sert  au  Arésil  à  préparer  des 
bains,  de»  fomenUtions,  des  eetaplesme»,  «te,  qu'on 
emploie  contre  la  goutte,  les  tumeuis  béiuurrbol- 
dalos ,  etc.  ;  aou  auc  sert  a  la  claritication  dea  sirops 
dans  la  fabricatiou  du  sucre  (Joum.  de  elum.  tméd,, 
111,545). 

P.  aeicutaro ,  L.  Renuuée,  Trainai^ge  ,  Ccntinude 
{Flon  médtcaie  f  11^  f.  107).  Petite  piaule  ioudur«, 
prssqne  insipide  ,  è  liges  conebéea,  vivaces ,  déliéea, 
noueuses  (d'où  lui  viennent  ses  noms  français),  qui 
croit  dans  les  jacbères,  au  bord  des  chemins,  etc.  Elle 
passe  ponr  estrinfenle.  Felloppe  la  prescrit  comme 
nltlecoatrel»  Éwrnies,  et  Camerarins  emare  qn'cUe 
est  excelleutf  pont  arrêter  Ips  vuinisscments 
lea  bemorrbagius  j  eu  qui  i«i  lait  designer  dans  qu«|- 
quee  enciene  «ntenee  sens  le  nom  dn.4Senyn^nnr<i  ; 
Hftmann,  Bccler  la  regardent  coiiinic  un  excellent 
Tulneruira  propre  à  modérer  les  llux,les  diarrlidet, 
les  dyssenteries,  etc.  Cependentoetteplenle  eel  tenl- 
A-fsit  inusitée ,  et  le  plus  grand  nombre  des  thdin 
peetistes  Is  psssent  sous  silence.  Les  fruits  ou  se- 
meaoes  qu'elle  porte ,  qui  soul  déforme  triougulaire, 
sont  fort  recberchés  des  petits  olMann  :  eeqni  Jw^ 
titie  le  nom  d'aviculaire  qu'elle  a  reçfj  dnns  le  pm- 
plej  d'fl|irés  quelques  auteurs  ,  elle*  suut  forteuicut 
dmdliqnee  el  senvenl  purcetives;  elles  ethalent, 

étant  piilvL'riséet  ,  une  odeur  iiauséeus)^-  M.  De  Can- 
dolle,  qui  roeationne  aussi  ce  fait,  se  demande  si 
ces  propriëldeneréiidcnlentpepdansle  spcrmoderme 
de  cette  creîne,  el  si  en  ne  le  retronveief  I  pea  daae 
le  même  organe  dea  autre*  espèces  {/-J^tni ,  etc., 
it40).  Des  expériences  direetes  sur  oettu  propriété 
notts  semblent  néeesmlres  penr  le  eonslal w ,  peren 
qu'elle  fjit  urip  t-TL-fjilfon  dun»  cette  famille  ,  et  en- 
suite parce  que ,  si  elle  est  positive  ,  on  pourrait  en 
tirer  parti ,  attendn  qne  rien  n^t  plos  commun  i|na 
eeite  plante  et  plus  abondant  que  ses  semences  , 
niàris%ent  pendant  8  mois  de  l'année  au  moins,  e| 
dont  on  pourrait  ramasser  dea  charretées.  Nous  en- 
gegeeitt  déplus  Im  ohtmîstM  è  nous  en  dcnaee  l\i* 

nalyse^afin  rlp  disfinî^urr  qtir!  est  le  priti<:i[ic  vomi- 
tif,  etc.  Tbunberg  prétend  qu'au  Japon  on  retire  dn 
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P.  oficmlûn  Qno  cooietar  bleue  y  qo*il  oompare  â 
rindigo  (f  «fo^f,  IV,  48).  S*U  «i  était  ainsi,  noiu 
poarrioM  MM  M  pmonr  à  ^Méi  iWif  €ir  pts 

{liante. 

#.ê«pkiteM,  I»  E^pèss  daCip«ld*rUd«,  ^ 

y  croît  dnri*  Ic^i  fosiéi  ;  sa  sareur  est  Acre.  Au  Cap, 
an  »*tn  tert,  d'après  Tàucibery,  coutro  l'bydrepiaie» 

•ctioo  duii'uti(|uc  [Voyaye,  I,  3'^].  H  in?  l'Fndr,  mi 

ift  flMla  se  oomme  Aai-alarùf  l'iofitsian  de  se* 
•  ^MMiff  pour  dfaaiMMr  toi  dentan  4» 

l.(Ainslie,  Mat.  ind.,  II,  9).  Thooberg  dH  fM 
eett«  espèce  fournit  Kuasi  une  sorte  d*iDdt|{0. 

i'.  Biniorla  ,  L.,  Bislorte  {Flort  midiemh  ,  II, 
f.  71).  Vcf;c(al  lies  1—itifiiiw  4a  TEurop*  Uém 

prsirie*  rlu  nord  de  r^He  contrée,  qui  doit  »on  nom 
â  ia  double  courbure  de  sa  racine ,  grosee  comme  ie 


F.  cfumeleniM ,  L.  Catls  espèee  resseatbie  ban* 
coup  à  la  précédente  et  est  Tdubtle  eemaM  «Ue  ;  aile 
««■Mi  4ia  fnines  alijnentaires,nais  égaleaMitlHi 
petites  powr yN» y lîiaai  im lécottec twc I 

de  profit* 
tairet  n  tti  f'hinr. 

P.  Fa^pgrum,  L.  Sarrasin ,  Elé  noir,  IUé4im- 


trèe>rapprochr^  ,   inf^Hnrf.  mni<  styptique  au  gont  ; 

«U«  awpparte  une  lige  simple,  Ici  ntinée  par  un  épi 
WÉ^pn^  oUMif,  A  ItosM  pranfca,  fw^iÉlNe,  povp* 

Yue  de  quelques  feuilles  ovules  se  rctréciKhant  en  pé- 
tiole. Celles-ci  peuvent  se  auua§ar  étant  jeunes  à  la 
fiiçon  des  épîoards  ;  la  grafiM  «tl  MMweptlbtn  de  snrtir 
de  nourriture  aux  oiseaux  de  basse-cour.  Sa  raeia« 
est  ta  scnîc  partie  usitée  en  médecine;  elle  est  estî- 
utéc  un  de  uoa  meilleurs  astrin|[«nl»  ittdifèoea  :  on 
assure  qu'elle  contient  M«  |>««<ia  qaastilé  4e  tan- 
nin et  d'scidr  f^iïlliq'i"  :  aussi  a-t-rHf  r\é  [trctp"?é'" 
at  MBpleyée  au  tauna^  des  ouir»  ^  Ana.  de  chim.f 
UV,  ft9)  :  aa  aanaa  ifaVUe  dqoifaui  a«  daaUe  4a 
tan.  On  \  f  rouTe  aussi  uiio  fécule  nssez  abondante 
4oal  on  tire  partie  dans  les  pa|s  où  la  bistorte  est 

fris;  Sehéele  y  a  dlmiwefft  ausai  de  l'acide  oxeliqaa. 
On  preeerit  cette  racine  dans  les  diarrhées ,  les  flux, 
les  leuoorrbées,  etc.  Cullen  Ta  employée  comme  té- 
hilfiifi  an  doublant  la  dose  ordinaire ,  q«i  mi  d'un 

en  poudre  et  do  deui  en  décoction;  on  s'en 
sert  aussi  en  {er^ariiime^ contre  les  aphthes,  le  scor* 

dans  le  diascnrrf  in  m . 

p.  «4«neMJ»«  Tbuob.      /inelersMM»,  Lo«r.).  Les 

au  .Tripon,  y  sont  cnijiloyt'r^  à  préparer  une  Topéoe 
4'indi|a}  Tbnnberg  dit  qu'on  leo  broia  lon^'aUaa 
«ant  Man  aèélMs ,  qu'on  les  pétril  avaedalVan  «1 
qu'on  les  fait  cuire;  on  teint  avec  cette  coulnor It 
soie  ,  le  colon,  te  fil,  etc.  (f^oyo^e,  IV,  48). 

P.  CoHMieuluê^  L.  Cette  plante  indigne  est  ^rim* 
fanta «ta  po-esque  le  port 4a naa  GsiiMfoM^  ja4i- 
fènes,  ce  qui  lui  a  méritr  <:nn  nnm  spéciflque;  elle 
a  la  fraine  triangulaire  et  un  peu  temblable  à  celle 
4n  gafwaln,  è  ta  aaaliM  4«qMal  alla  appartient. 
las  prétrnrl  qu'elle  mériterait  d'être  cultivi-c  à  sa 
place  i^ogag^f  1,  58).  lions  neaauriona  être  de  soa 
aeta.  Wealaawnt  on  pourrait  raonaiUlr  aaa  fraiaaa  ta 
Ion  ;;  ,\<  s  hoics  uà  elle  vient,  au  lieu  de  les  laisser  per- 
dre, et  s'en  nourrir  dans  1m  lafl^ii  4a  dlaattfl,  an  tas 
>a«tTolaiUet,etc. 


que  rpn  cultive  en  grand  dans  plusieurs  proiinos 
de  France,  comme  en  Bretagne ,  dans  le  Daupbiné, 
aa  Franche-Comté,  en  Bourgogne,  en  Sologne ,  sic, 
4anB  les  terrains  maigres,  tire,  dit-on,  soa  orifiaedi 
ee  qu'elle  n  n^fé  apportée  par  les  croisés  du  psfién 
Sarrasins.  M.  Bory-  a  To  dans  un  Tilisgede  laMp- 
qam  ta  tombe  de  celui  qui  en  mritèit  l*Knra|w(iNk 
r/rjtt  .  W,  174).  Cepcîiiîaitl  comme  elle  ne  Tient  pti 
dans  le  Levaut,  lÉ'aprés  Volnej,  on  doute  qa'dleait 
«atl««rigine.  G6lni4«UdnairaalCMdd  nreaqiVi 

s'r-n  nourrit  i  t  sur  s.)  (  (lulriir  :  crtfc  ^rnicnce  «rf 
grosse  oooune  un  gram  de  vesce,  triangulaire  coidbk 
aciia  4tt  Utre  ^aycf ,  d'o4  4Mva  ta  aemde  Foff 
pgrum.  On  en  obtient  une  farine  auex  blanche,  mai* 
qui  fait  un  pain  lonrd  et  indigeste  pour  des  estscuci 
autres  que  celui  des  robust«i  viltageoii.  OeaVdl^ 
pendant  pae  ta  détantda^tM  ifni  empêche  ce  p4i 
de  lever,  puisque  cette  praitt»)  en  contient  sa  smo 
grsnde  proportion,  si  l'analyse  que  nous  siloos  é«e> 
nar  art  aaaelai  H  eésalta  aAalieemeot  de  wllc de 
'/."nnrrh  que  Je  sarrasin  contient  :  amulnn  . 
ligneux  (suu),  â«>,y451  ;  gluten,  10,47^4^  ulrseUftt 
nwva,  5,6059  ;  gomma  at  annina ,  9,tl8i;  i4riM« 
0,3656;  perte,  1 ,8034  =  1 00,000  f  Arrkitts  de  Kaft 
mr,  IIU,  358,  en  allc|fnand|.  U  faut  donc  cbcrebcr 
nne  ennao  aaïaua  «t  ne  paa  «ttribnar  ft  ee  |kWp 
aeol  la  facilité  avec  laquelle  la  pite  de  froment  lére. 
On  voit  aussi  que  le  i^Hrrfistn  ne  contient  qu'us  pH 
plus  do  moitié  do  fécule,  ce  qui  explique  pourqual 
nourrit  pan  ;  Mia  aamuM  il  croît  dans  des  liseï  sa 
ni  le  froment  ni  le  seigle  ne  viendraient  bien,  Ual 
une  ressource  précieuse  pour  ces  contrées.  On  eo  ftll 
daibanilUa*  an  palanta,  4ai  fan4a^  4aettfti» 

Il  y  ,1  (les  pays  où  les  babttonts  des  campagnes  n'oot 
d'autre  noorritorc.  Un  particulier  a  préssBts  il 
y  a  peu  4a  lampa  an  «ialatm  da  rialériBar,fd» 
renvoyé  è  l'Académie  royale  de  médecine,  nne  oots 
où  il  indique  le  son  si  abondant  du  aamsia  csnM 
un  remède  assuré  contre  le  Choltra  mertas»  m  h* 
ventent,  avec  addition  de  laudanum.  La  atandalB 
chargée  d'examiner  cette  notice  a  conclo  qe«  Tssfé- 
rienoe  seule  pouvait  pronoaear  à  cet  égard  ;  mais  «jae 
oipiailantlii  lan  païahiaii  aana  ntilili  («ftrT^-— ' 
rl  ui^  litMitcnii j)  de  lieux  les  pau^rfs  f-ir'*eatésBS 
lepdiude  sarrasin  saus  qu'on  pn  i>hMr«e  *«c«a  ^ 
•ttttat  ;  dans  le  Dauphiné  on  en  pt  c  paia  ém  lavfwb 
cmollients,  oomme  du  son  de  froment)  ;  t- 1  qu'il  étnt 
probable  que  ce  moyen,  s'il  avait  de  l'efficacilé,  l* 
4eTaît  au  laudanum,  etn.  La  graine  àuwtmim^ 
à  mwlM"  ▼olaUtaa,  ato.  K  Meurs,  en  Auverjn^. 
on  rpcoiivrç  lr<i  jitinbons  #er<i  de  farine 

deiwraiiB,« 

qui  leur  donne,  dil-on,  de  la  finesse. 
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p.  kitpidmmf  kunth.  On  funx  SM  feoiliea  comme 
li  Mite  dut  plufieur*  leealiléi  dM  Andea  {Nom 
gtntm  9i  tpH:i9»f  II,  178). 

Pt  Bjfdropifrf  L.  Poivre  d'etu.  Curage ,  Perai- 
oiir»  lera;  Pwhari9  urtma  diM  Fomdkirea  {Flort 
médicale,  V,  f.  2C7).  Cetto  es[»êce  nnnuelti!  des  fm- 
sé*  aquatiqaea  do  nos  bois,  de  noa  roarca,  etc.,  è^ia 
pélt-i.,  interromptii,  à  tigea  dreMéw  ,  àfMiillMOOa 
lâchées .  eic,  ae  fait  renitfquar  par  tttt  fodtâerv* 
po(*ré  et  même  brûlant  ;  aon  lUC  rougit  lea  couleurs 
i>leuea  végétalea ,  ce  qui  montre  bod  acidité.  Noua 
M  wyotM  paa  dialinetemant  que  ee  vd^dul  «oit  «m- 

plovt'  en  mérh"rine  ,  et  crpnnrinnt  res  propriétés  in- 
diquent d«f  qualités  non  equivoquua,  qu'on  peut 
rapprodwr  d»  «én«  dea  plantes  poivrées,  ooolM  la 
menthe,  le  piment^  la  pyréthre,  etc.  Il  est  probable 
qu'elle  doit  être  véaioante,  qu'elle  aérait  un  bon  si»- 
Ugngne,  utile  en  gargarisme  dans  les  angines  mu» 
qnenaea,  gaogréneusat,  aie.  ;  et  «i  topique  pour  ra- 
▼iter  les  ulcprp^  bnveuz,  contre  la  gangrène,  les 
maladies  de  la  peau ,  etc.  C'est  donc  uœ  plante  à 
aspdrinMalar,  i  analyacr,  al  qni  preiMt  d«a  idaultata 
ovnntn.r^etîi  à  In  thf<rapeulique.  Bulliard  dit  que  dam 
les  campagnes  ou  emploie  les  graines  du  P.  Hydrç- 
p*p*r  en  place  de  poivre  {PtmiU,  313).  La  daa- 
aiccation  foit  |nrdr»  i  «ait*  plante  une  partie  de  aon 
Icreté,  qai  ne  se  communique  pas  h  Wnn  de  ses  in- 
fusions j  il  faut  donc  l'employer  iraiche  si  oo  veut 
a  voir  toute  aon  aotif  lié.  Bllâ  teiot  laa  laiaaa  a»  jaaaa. 
Voy.  Fotineoba. 

F.  mmUifiorumf  Tbnnb.  On  mange  au  Japon  lea 
radaai  oroaa  de  eelta  aapèoa;  euiCee,  allaa  davim* 
nent  amérea  (Thunberg,  f  'oyage,  IV,  83)  :  ce  qui 
ask  le  contraire  des  autrea  végétaux  qui  acquièrent 
Itf  foût  ancré,  et  cbea  leaqaela  il  a«  forme  un  vérita- 
Meiuore  par  la  eoetion.  XUaapaMaatpaarlbrliflaa» 

lea,  c^rHinlM,  rir. 

F.  odoratum,  Lour.  ûa  emploie  comme  condiment 
«m  tiwiiBPnaaaaDt,  dana  leatagoùta-,  été. ,  oatta  piaala 

è  laCochinchinr  {Flora  Coekinck.,  XIII,  067). 
,  P*  Pênicoria ,  L.  Persioaire ,  Peraioaire  douce 
{Pênioanm  aaHâe  daa  FanBMlalraa).  Cm  yé§0UÏ  an- 
nuel, inodore  comme  le  poivre  d'eau,  dont  il  est  fort 
voisin,  doit  son  nom  è  la  forme  de  ses  feuilles  qu'on 
a  comparéee  A  celles  da  pécher;  il  se  distingue  du 
Pm  Hgdnpip^r  h  sfîi  épif  presque  ovoïdes ,  sea  tiges 
couchées,  ses  feuilles  non  maculées,  et  à  l'absence  de 
aavaur  àcre,  etc.  U  est  plus  abondant  encore  que  lui 
dnna  lea  ftaaéi  aqoatiqnaa  ^  la  laog  daa  maraa.  Non 

•eulemcnt  les  auteurs  non  botani-^ffs  Irs  cnnfonc^fnt 
Mvvent  eusembla  »  naîa  noua  devons  dire  que  ceux 
dm  nalïdro  mftlioato  n*oni  paa  diatiagntf  nattamnt 
lea  pn^»riéMa  qui  appartiennent  ù  l'un  et  à  t'outre; 
4De  qui  cause  de  la  confusion  Hnns  leurs  écrits.  Ainsi, 
MNM  le  nom  de  peraieaire  ,  la  Flor*  méditaU  figure 
te  P,  B^^pifuTj  al  IndSqoe  Vumgt  d«  P»  PonS^ 
coria,  nu  du  mnino  ne  fiistingue  pas  ce  qui  appartient 
A  i'un  de  ce  qui  est  le  propre  de  l'autre.  Murray  ne 
pnrto  qaa  da  Vanaplai  dn  P.  Hjfdropiper ,  et  semble 
indiquer  que  aeul  il  doit  être  prescrit  )  l'atiden  Co- 
d0»  n'indiqua  qna  la  Ptnwmrm  sMtflii.  Hotu  panaooa 

T  III. 


que ,  lorsqu'il  s'agit  de  qualités  actives ,  imtaatea  ^ 
«ala  daitragardar  la  pt««iar,al  laaaeonddanala 

cas  contraire. 

Ainsi  noua  dirons  que  Boyio  et  Baglivi  regardent 
la  peraifliaira  comme  un  cpécifiqae  propre  A  nhaairr 
le  calcul.  (;M(5i  ir  In  nnjilii  étiij  ne  ;  d'autres  la  cooai- 
dérent  comme  excelieuto  contre  lea  obatrucliooa.  Ri> 
«Ur*  aianm  qaa  la  a«w  de  peraieaire,  mêlé  avec  oe- 
laidajaidiarbe,  A  parties  égales,  réduits  d*an  llan, 
guérit  toutes  «orteidc  flui.  Cette  plante  passe  pour 
astringente  ,  vulnéraire  ,  slyptique,  fébrifuge,  ato.^ 
propre  A  guérir  la  goutte  vague,  le  rfanmatiiaia,  la 

scurhut,  In  jtnini'i'ïf ,  Ip^s  hprrnrrhoïdt'î.  la  Ir-nrorrhée, 
les  maladies  entantes,  etc.,  etc.  ;  maia  toutes  cea  in- 
diaationa  aont  si  peu  précises  qu^n  sa  doit  paa  y  atta- 
cher une  grande  importance  jusqu'à  vérificatïoo  thé» 
rapeuttqut;.  Hermann  indique  une  sorto  de  bière 
préparée  avec  cette  plante  et  les  raisins  aeca,  fermes* 
tus  ensemble,  comme  désobstruante  ;  et  laa«nntiwn> 
teurs  de  la  Matière  m^dicnlf  dt»  Geoffroy,  une  sorte 
de  bouilloa  dont  elle  fait  la  base  ,  qu'ils  ootueiUent 
oanira  laa  oMladlaa  da  la  paan  at  rêerald  da  la  lyn- 

phf».  A  !V-tfr*rtfnr,  In  pptslrnirr  put  dite  résolutive, 
mondificalive,  anli^gaogréneuse ,  etc.  Le  docteur 
lavdat  a  toatann,  an  1M6,  nna  tliAaa  1  StiMbourg, 
où  il  présente  8  observationa  de  goériaon  de  gan- 
grène an  moyen  de  cette  plante.  Van  Helmont,  Fon> 
•eca,  Harcus,  Mucke,  CroUius  et  Rivière  ont  attri- 
iMéâlaparaioaira  nna  prapffiélé  «M9«IMpMr,«l  mène 
df>»  qualités  surnaturelles,  merreillen'îi'?  ,  rnmme  de 
trausporler  lea  roaladiea  d'nn  lien  dans  un  autre,  etc. 
FtiaMbe,  qni  a  derit  nn  elnpllra diandn  avr  lapât*» 
siraira  ,  et  qui  l'appelle  Mercure  tcrreshe  ,  parait 
avoir  en  vue  le  Curage  (Jifal.  «séd.  imd.,  116).  Kn 
Marwige,  oa  met  son  eue  dwM  laa  daula  erauaea  panr 
en  calmer  ia  douleur,  d'après  Linné  ,  etc.  La  parili 
caire  entre  dana  Vomgmtmi  mÊmâ^mtifg  la  ktmmê 
IrumquiUe,  etc. 
ta  panfaaira,  wr  laqnalla  laa  antaMa  aa  taiia- 

"scnf  ]ias  Mi  indicatinn  de  srs  proprif'tt's  ,  n'est  plue 
employée  eu  médecine }  ai  oe  n'est  dana  les  oampa* 
gnai,  dant  la  M»Hêf^  méMoah  aat-  ainon  ploa  ta* 
cide,  du  moins  beaucoup  plus  étendue  que  oaHa 
dea  médecini  et  dont  lea  végétant  forment  la  pres- 
que totalité.  Ainslie  dit  pourtant  (d*aprèa  VHortut 
Jamaie.,  I,  Si),  qn*(Mi  se  sert ,  en  Amérique ,  da 
son  infusion  comme  résolutive  et  di^^olvant^  [Mit. 
tnd.f  II ,  3  ).  Nous  renarquerous  qu'on  n'emploie 
pas  le  quinquina  an  Fdron. 

/'  s  i/ii>icMff» ,  L.  [F .  unduîatum ,  Murr.).  Paliss 
rapporte  qu'on  mange  en  Sibérie  lea  racinea ,  ou  plu* 
lAl  laa  ranflamanta  tubarculaus  daa  raoinaa  da  oaCIn 
espèce  de  Folggonmm  {Foyaijt ,  il,  33)  ;  il  est  fi* 
guré  par  taalia  aana  nOM  {Pt»n  fOMan,  1U,M, 
1. 10). 

P,  tamnifeliwm  ^  ILuntb.  Sa  déeaolion  est  uaitdt 
contre  lus  bëniorriiagiea  A  la  Nnuialla  (îianadw  (flTaan 
généra  9t  sptcieSf  11,  178). 

P.  torlariana»,  L.  Sarrasin  daTartarîe.  On  la 

preft'i  c  diius  plusieurs  localités  au  blé  noir ,  parce 
que  sea  grains  août  plut  ffra«}  qu'il  craint  nMiînala 

ce 
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roidetqu*il  Baûrit  plus  vite.  Il  «tt  annuel  commu 
lui. 

y,  tinrtnrium  .  T.nilr.  \oje%P.  chiricrup,  Thunb. 

F.  unduiatum  f  Murr.  Voies  P,  tibirtcum ,  L. 

TT2I,  m  4. — Macl*  (J.-H.)*  Di—.  i»m»y.  éê  prrriaiHm  acida  J»m- 
ycmoiHii.  Fra*.  J.-B.  SduW.  V»lm,  ï\i&  ,  >u-4.  — EjTeIct. 
DtM.  Mr  reSc»cili{  lia  la  p«ninir«  daai  Im  |Mgtittr«  It»  plu* 
iKmpMn  (Tb^M).  Stniboarg.  I8W.  ia^,  —  lliitMr  (C  F.). 
Mmuffi^kim  g*n»ri»  ftolggtmi/krwdromut ,  «Mb  GlMia  t  Ittt  , 

PoLTBfTru  ri(r<(i>o«A,  Vraoe.  Cette  plante  radiée , 
d'Abytiinie ,  ce  qui  t'a  fait  dëaigner  aoua  le  nom  de 
P.  olfVMiHeft  per  limié,  ■  im  tMwncea  dont  a»  «i- 
prinir  rh-  VhuWr  bonne  i  maa|i8r|  dus  eoptja; 
cette  e^èoe  s'y  appelle  i^ook,  • 

FtttTmonM.  Gmre  poiaaoïw  aettrtkoptérygieBa 
qui  habitent  les  meri  chaude»  ,  dont  plu&icur<:  o« 
pèces  remontent  dans  les  rivièrca  ,  et  qui  «ont  toua 
excellenta  à  manger  ;  ila  aont  oontMi  mltwIifWftflDt 
•M»  le  nom  de  poiiêom*  mangueg  nu  poiiton*  dêpa- 
rudi».  On  ritp  ■çnrtDTif  î^moi  dos  Otaïtieuï,  P.  Emoi, 
qui  ae  trouTO  dau»  plusieurs  mers ,  et  qu'où  niango 
fraie,  ieeoa  aalé;  fUfÊÊUmmt,  L.,  deSori- 

nani .  ^h-.  A^t;n^^ .  i<tr.;  la  p,  ê»9ââat^Utêf  Bbch, 
At  la  mrr  de  Guinée ,  etc. 

•aafaaiwat.1lbdMBoau  rw«  da.|4aal8iih  Ftimlmtê  mmj»r . 
L. 

PoLTPARA  cocBiNCHiNENsii,  Loor.  Cette  plante, 
qui  parait  identique  avec  le  HouUui/nia  an  data  , 
Tlmiib. ,  phnto  du  Ctp  ,  da  la  Jiuaille  de*  Amidéw, 

est  employée  h  !a  CarVtincliine  m  assaissoQMMMMltMir 
Jcaaaladea  {Flora  Cockimck.^  I,  78). 

VOKTVW.'  IJtMlriiaie  elMw  d«e  Zoophyu» 
Mi  raiaiattz  rayonnëa ,  dans  la  méthode  de  Cuyîer  , 
â  laquelle  appartient  la  conlin»,  ba  coraw«,  lea 
éfo$tg9êf  etc.  :  e'était  primitivMMBl  le  nom  dea 

pÊÊ^ÊBê. 

Pbi^i  rniiatçcu.   (  R }.  SjMajfmM  da  Ai%eAlVMWt 

Fo^TrBufto*.  Non  (rac  àm  ytnêfMntu, 

Foivnnt.  Cs  aot  employé  MNivMt  «onoM  sy- 
nonyme de  Zoopkfle*  (voy.  ce  mot),  déaigne  plua 
particulièrement  la  demeure  ou  enreloppe  commuQe 
dea  Polypea  agglomérés  ou  corticaux ,  laquelle  prend 
le  nom  de  Ltikopkjft»  ou  de  Cératophfftt ,  selon 
qu'elle  eat  frulîde  ou  cartilagiiMim.  On  dit  k  duir 
dea  polypiers  Téaéneiue. 

VMttoaa,  teaviMt  «awias.  mi^dl—  arfiaia,  L. 

yaawaaiae.  C^.  4ua  Diaiaarida,  la  i>al|fi>if|Mai  9iil§mrh 
L. 

l^tiiaaw.  CVsl  1  ium  Biaaceiiih,  la  Fttiffwiitm  vmigmm  , 
L.   

VO&TVODZm.  Genre  de  plantes  appartenant 
i  la  granda  fanùlla  dat  Fan  gères,  da  la  Gryptoga. 
ada  da  Linné  ;  il  tire  aon  nom  de  tsAm;  ,  beau- 
coup ,  et  de  Tcyç,  pied,  du  grand  nombre  de* 
racines  de  l'espèce  Tulgaire.  Il  renferme  de  numbreu- 
•ea  atpèeaa ,  abondanti^a  aurtoul  dana  lea  régîaiii 
intertropicalea,  o  'i  r-îN-s  r^rquicrent  do  ^andes  di- 
mensions ,  et  mëiuu  purluu  des  ti|;es  ligoeusea  |  tan- 


dis qu'elles  restent  herbacées  cbex  nou» ,  quoiqae 
TiTaoea.  On  a  a<MW-di?laé  la  fflora  Pwfypo^mmr  ét 
Linné  en  plusieurs  ,  autres  ,  eu  égard  à  la  formr  •ir* 
froctificatioas ,  qui  sont  tantàt  nues,  arrondi 
«aaimedaii*  las  vraies  Mypadt'm»;  tantôt  anaB> 
dies  et  recouvertes  d'une  membrane  on  indunmm , 
comme  dans  les  Atpidium  ;  tantôt  réaiformes  et 
recouvertes,  comme  dans  les  Athyrium,  etc.,  ele. 
Ces  phintes  oat  daa  tiges  souterraines  (ou  rhiiêaiM|, 
stjr  (cfqiifllc»  jHiU'.'i^nf  ?es  frondes  ou  feailles,  por- 
tées sur  des  stipes  simples  on  rameoi ,  etc.  j  eUes 
sont  iaadaïai ,  aanvaat  ioilpîdaa ,  parfbia  aairaiit 

lé.'^rrcmrnf  strpfiijur^;  ;  on  se  iiouriit  dti  frni  Iln^^e  ou 
des  racines  de  quelques  espèces;  d'autres  sont  par- 
gatires ,  Tarmirufaa,  alo. 

P.  arbonum^  L.  On  en  retire  par  incinération,  ds 
Ta  potasse  en  abondance;  son  bois,  qui  e$t  trè:»-droit. 
sert,  étant  fendu,  pour  couvrir  les  toit£,  à  la  Cocbia* 
ebine ,  où  il  croit ,  d'apria  Laureiro. 

P.  (  Aapidium)  Baromut»^  L.  A.fynpau  de  Srrthie 
ou  de  Tartarte.  Il  y  a  peu  de  plautcs  sur  lesquellei 
on  ait  fait  ptoa  da  cantee  aliiwdee  que  aor  caîle  eî« 
qui  habite  daus  la  porfiou  de  la  Tarlarie  appelée  Sey- 
tliie  par  les  anciens.  Ses  ti^,  au  lieu  d'être  4«Maler> 
rainai,  tant  MntanuailiMa  atpai«1lèlaB*Mf  i  ta  tara 
par  les  radnas;  at  MinmallM  sont  couvartei  d*é- 
cailles  rousse*  ,  qu'on  a  comparëe»  â  une  sorte  de 
laine ,  on  a  voulu  voir  dans  cette  fougère 
daiMwtan  ou  d*agneaa  (le  montan  a^^ipella  taî— 
«e/a  en  russe,  d'où  on  a  fait  Pnromct:) .  On  a  Taoté 
oette  fougère  comme  astriugeute  à  l'iotérieur  et  i 
Tastériaur ,  cnrtaat  tas  écaillas,  eannnea  èla  CUm, 
où  la  i  l  uifc  vient  uuii!)i,  sous  le  nom  de  tMUSêe  dorm, 
pocoêempi9{  ou  l'y  emploie  encore  coomm  prapca  à 
arrêtar  la  aang  des  plaies ,  les  flux  gonorrlrfwtnta  at 
leueorrbéiques,  etc.  (i>icf .  <f«s  «e.  Mlf.»  1XIY«  4141^ 
Quant  ous  amateurs  du  nifTY^iItt-nx  quî  r  ror^teni 
un  animal- végétal  fixé  a  la  terre,  il  n'y  a  *ort«  d'ab- 
•urdités  qn'iU  n'aient  ddbi«éeaéiWiaaJal,dHitUbat, 
après  Oléariu* ,  donne  le  détail  (  ^Tourtaii  Foy«9« , 
VllI,  195).  On  conserve,  au  cabinet  d'histoire  nat»* 
raita  i  Taris ,  da*  tranai  da  oa  polypode  mniliaiitanl 
ces  prétendus  ^p— hk^  aaig  noiHiiniaiil  lae  piiA 
en  dessus. 

Bfjtùtu  (J.-P.).  IWsissl,  aar  I^scmm  r^«l  ds  TartMM,  iSs. 
Dio«ii«k,  1726. 

P.  Calaguala,  Buiz.  Yoyet  Calaguala. 

P,  (Athyrium)  Fiitx-^mtiia,  L.,  Fougère  feadk. 
Slla  ast  fort  voisine  du  P.  Fitimmm;  at  wetmmaU  aia- 
fondue  STec  lui;  elle  parait  en  partager  toutes  les 
propriétés  ;  on  donne  parfois ,  uiau  à  tort ,  le  nom  da 
feugéra  ftaietla è  la  fragèra  vnlgaira,  jPlefdi  afa^ 
tina,  L.  Voyei  ce  ni ot 

P.  fragranêf  L.  Plante  de  Sibérie ,  on  elle  sert  de 
aneaddand  an  thé,  al  à  ara— iiea>  las  hardea,  lig. 
Sun  iufaaian  «elmildadam  lea  ipHIH<f  gouttanm  at 
scorbutiquat ,  MM*  la  MM  da  ftfW  (hUaa,  *^*9Ê§Êp 
IV,  417). 

P.  ( Aspidium)  Fili»  m9t,  L.,  Feogira  alla (A*a 

mvtl.f  111,  f.  167).  Rien  n'est  plus  commun  dira  te» 
bois  d«  l'Enrope  que  cotte  espèce  de  roogcre.  fies 
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I ,  groase»  coma*  la  pgaee  Ml  flw  ,  de  pi*»  ordinaire  de  ceox  qu'on  em  ploie,  nifll  Mille  pour 

sjavfur  Hrr*»,  atnère  ,  un  p<?u  ntutéeute,  poiient  dei  enop«;rer  la  «ortio,  ce  qui  peut  laisser  de  l'iocerUtnda 

tcuiUes  lon§ue*  de  S  à  5  piedf  ,  bipinnéa»!  à  foUolet  mm*    vérilable  agoat  tacnifuge  dan*  cecat. 

I,  ie  9  A  8  pMoae «hKendate,  lanoioMee,  B««u  uAhodea ,  aurloat,  qaî  uwidmX  po«r  bue 


dont  le  p<$tiolc  occupe  le  ticr»;  elles  ont  tli-.,  l  iciiiiu  r*  s  priti'-ipale  la  Tougère  mâle,  étaient  employées  contre 

oblongues,  obtnaet,  arrondies  ,  i  dénia  montaeti  le  licoia.  Celle  d'Herrraachwand  oonaïjtait  à  prendre 

qui  portent  à  leor  iwen  etrar  I*  Dcrmra mMime  9  gros  de  ncine  feii|Ara  mils  (ou  bmelle),  matin  et 

dea  fructification*  nombreuse*,  a^lomérees  ^  rccou-  acir*  pendant  9  jour*  ;  et ,  le  tcoifième,  un  mélange 

verte*  d'un  tégument  réniforme ,  qui  *e  cicluche  par  de  13  grain*  de  carbonate  de  potaue  avec  9  grain*  de 

le*  bord*  et  reale  adhérent  au  centre,  en  forme  d'om-  aavonule  de  térébenthine  ;  pui* ,  5  heure*  après  ,  un 

bilic.  Cette  {tianta  est  voisine  des  Aêpidium  tpimti'  bouillon  atee  une  once  d'huile  de  ricin,  qu'on  répèle 

lotum,  DC,  rrintniHiHy  Sw.,  rkaticum^hm^  ate*|  qui  ■>  le  ver  ne  sort  pas  et  qu'où  donne  en  luvcnient,  etc. 

partagent  saus  doute  ses  propriété*.  La  seconde  at  celle  dite  de  Nomfferf  que  Loui*  XV'I 

ingère  mâleélait  eonnoe  dès  la  pliit  hante  aati-  adieta,  en  1 775, 18,000  francf ,  i  la  vanve  da  cbimr- 

qtnri':  Uiosrni ic^f  ?  f,h.  IV,  c.  178)  et  Galien  ,  qui  le  Ri'""  siti'^';o  àr.  i  c  nom  ,  chez  lecjuel  se  rendaient,  à 

répète  (  Da  timpL  mtd.^  i$b,  VUI,  tiMttkod,  Me-  Morat,  le*  personnes  attaquées  de  ce  Ter;  on  sait 


éenéi,  li'A.  XIV,    19) ,  un^  qu*A8tiaa  et  Avioenne,  qu'elle  oentiate  dana  redminiatration  de  8  gréa  de 

auurent  qu'elle  fait  périr  le  Innia  ;  le  second  ajoute  racine  de  foligêre  en  poudre  ,  et,  3  haiurea  a|irèa« 

qu'elle  provoque  l'avortement  et  eifjiiUn  le  fœtus  d'un  mélange  de  19  grains  de  panacée  mcrcuridle , 

mort;  ce  que  Pline  dit  aussi  {lib.  XVlil,  c.  G  ) ,  pré-  autant  de  scammonée ,  et  5  gruius  de  gomme-gutte , 

tendant  de  plna  qn*elle  fend  alérilea  lea  ftnniea  qol  imerperda  dans  de  la  confection  d'hyacinlka  ;  en 

en  us«'!>t  ftVinf^t  [iR<!  r^r<)s«{r>5,  etc.:  ces  derniers  [toints  augmente  ou  diminue  ces  doios,  suivant  la  force  et 

n'ont  pa»  été  mûiuu  dcpuu  à  l'expérience ,  mais  il  est  l'Age  des  individus ,  etc.,  ea  obserf aat  de  ne  prendre 

phw  qne  prohaMe  qne  ea  aent  des  aaaertiett»  dënaéea  encan  liquida  pendant  l*adBinia(ralion  dn  teméde 

de  fondement    Trpendant  M.  01!%ier  ,  médecin  à  ( -Dic/.  Je*  «c.  miJ</.,  XXXVÏ,  284 ).  La  fougère  mâle 

St-Tropes,  a  administré  la  fougère  mAie  dans  un  caa  faisait  encore  partie  du  traitement  du  tania  indiqué 

de  mort  du  fioBlot,  ce  qui  en  a  piuenvé  Teipttlfllon  par  Renaud ,  qui  est  A  peine  une  Tarianle  de  celui  de 

(Aacjeem.  dt«iéi(.,XII,  199).  Haîa  on  sait  que  la  Nouffer,  iimpli64encore  par  Vogel,  AUx.Duncan, 

nfltnrf*  nu  iouTent  besoin  que  de  temps  OU  d'êli  e  légé-  ^ui  font  prendre  soir  et  matin  un  bol  composé  de  12 

rcmeiit.  eicitce  par  de*  toniques  ou  descorroboraot*!  grains  de  fougère  niélé  i  3  de  gouime-gutte  \  de  celle 


d*nn  eorpa  devenu  élranger,  de  Batlnau  qui  l'aasociait  au  fer  et  i  la  limaille  d'd- 

k\  que  dans  ce  cas  ou  ne  peut  pa<:  dire  qiir<  ces  tain,  etc.;  de  celle  de  Bnurrlirr  quidonnait  dus  dccoc- 

SBoyeos  oient  expulsé  le  fœtus;  il  n'y  a  que  le*  ex-  lions  de  cette  plante  ea  boisson  et  en  lavement, 

Gtlanla  direeta  de  la  matrice,  eomnie  ferfot  dn  emijointement  evee  dcedoaaa  d*ëllier,  ele. 

adcle,  qui  puissent  pass.igèremcnt  mériter  oe  titre.  ^-  Morin  ,  habile  chimiste  de  Rouen,  a  fait  le  pre- 

Sais  la  propriété  aolbelminthique  d|ijà  connue  mter,en  1833,  une  analyse  complète  de  la  racine  de 

dans  ces  teoaps  antiques  a  été  confirmée  par  les  mo-  fougère  mAle  ,  qui  a  jeté  baauooup  de  jour  anrae 

demes;  lea  indications  dea  médecins  greoa  ont  fait  composition  et  par  suite  sur  son  emploi.  lUe  lui  a 

mrtfrr  PU  a-uvr»!  dfjmi»  eux  cpflp  plante,  qui  avilit  donné  pour  résultat  :  dé  l'h<ii  le  volatile  j  une  matière 

ccpcudaut  iiut  par  tomber  diiu»  i'ouLlt  ;  car  on  ne  la  grasse  composée  d'élalne  et  de  itcurine;  de  l'acide 

▼oit  que  peu  eu,  point  employée  per  lea  anteura  dea  galtiqne  ;  de  PMde  ee<lique  ;  du  ancre  inoriatallia»* 

kiècles  derniers,  à  Vi  Trr>ptiondeSimon-PauIi,  F.  HofT-  ;  du  fantiin  ;  de  runiiflnu  ;  Tint'  mnlicr''  pi^îiiini- 

OMUUlt.  K .  Audry:  et  Marchand.  On  finit  même  par  forme,  insoluble  daus  l'eau  do  Talcwol,  «  l  du  ligneux  : 

aoulcnir<yi*allc  était  aanapniiaance  contre  le  tottia;  aea  cvndfea  renferuunt  pluaieuf*  aeb  (/e«m.  éê 

ainsi  Cullen  (  Mat.  méd,,  II,  43  )  affirme  qu'elle  est  phu  i  m  .  X,  993;  Ann.  tU  pkjf».  et  de  cAim.,  XXVI, 

inerte,  parce  que  re*tom8c  en  *upportp  ,  dit-il ,  des  210).  M.  Morin  conclut  que  c'est  dans  l'huile  volatile 

quantité  considérable*  *an«  malai*e.  Ou  assura  que  que  réside  la  propriété  vermifuge  de  cette  racine. 

c*ét«t  aux  médicaments  qn*on  lui  associait  qn*étalt  M.  Peschier,  médecin  de  Genève  ,  Trappé  de  la 

«lue  «on  action  lUil^'  Iminlhirjric,  lesquels  sont  près-  quantité  |)Hrfoiij  considérable  d»*  p mdre  de  fougère 

que  toujours  les  drastiques  ics  [,ilus  marqués,  comme  mAlc  nécessaire  pour  expulser  le  laanîa ,  maladie  fort 

la  fomme-gutto,  la  rétine  de  jalap,  etc.  VH.  Alibert  commune  iur  lea  borda  dn  Léman ,  et  éclairé  par 

et  Guersent  disent  n'avoir  pn«  relire  de  succès  de  l'analyse  de  M.  Morin.  pensa  (]u'(>n  pourrait  employer 

celte  racine  employée  seule  ;  cependant  les  observa-  le  principe  actif  de  la  plante,  qui  fali|^uerait  moins  que 

tiona  réoantea  de  Wendt,  de  Hufehind,  de  KroU  la  poudre*.  Son  frère,  pharmacmi  de  la  même  ville^ 

dbtaa.  enéd.,  Fémssao,  IV,  1 79),  attestent  que  a  procédé  A  uhe  analyse  des  bqurgeons  ou  pousses  de 

donn<'<',  <>nns  auenne  nssocinfîon,  la  racine  He  fonf^èrc  In  fniirjèrr»  niâle,  qu'il  croit  prérvrableaàla  racine,etil 

mAle  ,  a  la  dose  de  9  ou  3  gros ,  a  expulsé  parfois  lo  a  eu  pour  résultat  les  produits  suivanta,  toua  extraits 

tasaie  et  aouvent  dea  portiona.  Andry  prétend  qne  per  réfiier,  aveo  lequd il  opère  :  un  principe aéipo- 

celte  rarînrtue  cc  ver,  mais  ne  l'cxpul  C  p-i^  toiijnui  s,  rireux;  une  résine  lirnuf  ;  imehuile  volatile,  aroma- 

et  qu'il  faut  y  joindre  un  porptif  pour  en  procurer  tique  et  verdâtre;  ane  huile  grasse,  aromatique  et 

l*ifan«;  or  II  «al  positif  que  llraile  de  riafai}  qui  «it  lu  muie  (  qui  tonbe  au  G»d  de  Pdte  employé)  ;.  uu 
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principecolorant  vert  ;  un  aatre  d'un  brun-r<,uf;eA> 
tre;  de  rextractif  (FI*/,  mniv.,  XXXI ,  324  :  18«e). 
De  tous  ces  principes  il  indique  comme  pr^>paration 
ê  SMpIliyar,  rhuile  grttm ,  brooitre ,  un  peu  empy- 
rcumatiquc  H  légèrement  élhérée  ,  d'un  rrmit  pi- 
quant, déMfréeblo ,  «pi'ii  Bonune  oiéo-rénn» ,  qu'on 
fépare  par  fam  ajovMs  m  mare  qvl  rarte  dnu  1« 
îinin-mai  ic  apré»  la  distillation  liVine  portion  de  Té- 
tlur;  il  cooteille  d*eo  donner  lë  4  iO  gpottes ,  «oir 
tl  nriUB»  daaads  l*ltii!l«  de  rielB,  on  «n  pilules,  une 
§wrtt»p€Wif  tÊÊÊqaty  ou  dans  on  itootoaln  «pproprié , 
on  lin  iirop,  ou  en  éinu!^i'«n  ;  ce  moyen  ne  cause  ni 
coiique,  Qt  douleur  d*ettunuc  i  i  bearea  aprèi  la  se- 
«»nâê  doM  on  lUt  pmdre  9  oama  d^hnito  de  rida 

pour  prorriquer  !'npii!sin«  àxi  Tcr  ;  m  ri'rnt'iit ,  dit-îl, 
un  est  obligé  de  revenir  i  une  seconde  adminiitration 
de  eeei<d8e«we»t(Tey«  iWnf».  lAI.  méd.,  IX,  151). 
Beaucoup  de  guériaons  (H.  PeachUn*  parle  de  IMQ  ont 
an  lien  en  Suisae  et  dans  plutipum  autre*  pays  do 
rimope  par  son  moyen.  On  a  remarqué  que  c*e«t 
mrtontonSuiiteqiniidaaait;  eequialbil|MifnitMr 
qu'il  eat  plus  efficace  contre  le  tmiin  non  nrraé ,  plui 
cûaimttn  dana  le  nord ,  en  Allemagne  et  en  Suisse , 
qae  eliet  oom,  oA  l'armé  {T\mnim  loio  )  aaramarque 

i«urtoat.  Srmit  rr  mir  1;i  f.iugère  ejp»  pay»  froids, 
mootapienx,  est  plus  active  que  la  uAlre?  Chet  nous, 
Peldo  rddnodé  finifère  éefioae  aaieaioBTant ,  tandis 
que  rdeiNxeda  grenadier  rmidic  et  administrée  lor». 
qo*onrend  desBnneauxde  la'iiia,  lu*  infifHjMfjTTTini^j 
on  aasure  qu'eu  Sui&se,  peut-être  par  la  raùuu  con- 
traire ,  o*eat-4-dire  parce  qne  le  grenadier  dea  paya 
cbauda  est  plus  efficace  qtir  c«lul  des  contrée»  fioi- 
daa,  oelte  éoorce  n'eat  pas  d'une  administratioo  aussi 
adve.  Toy.  J^lae. 

n.  Bnito  ,  de  Vienne ,  dit  avoir  trouve  dans  ta  ra> 
doe  do  fougère  mAle  (en  1âf6  )  un  aeidê  fth'cique 
et  un  alootolde  qaUl  nomme  f  Heine ,  dans  lequel 
résident  les  propridida  tcmifuges  de  c»  voilai; 
enfin  M.  Coberni  assore  an^^i  nvnlr  découvert  le 
principe  actif  de  la  fougère  mâlu  qui  eat ,  suivant 
lui ,  jaunâtre ,  fnikMaal  et  euelogne  1  le  quinine 

{BuU.  rfr.i  Tr.  ryifff.  ,  F^ni>^<nc  ,  WIll  .  olô  ,  1850). 

Le  docteur  Ebcrs ,  médecin  de  Breaiau ,  préconise 
èeutiu  le  tmuia ,  l'emploi  defeilraiC  idaittem  de  fou- 
gère mâle  (  préparé  par  Pévaporation  de  la  teinture 
faite  avec  de  Palcool  qui  n  rinconvénient  de  dissou- 
dre le  tannin  et  le  sucre ,  ce  que  ne  fait  pas  Téther , 
qui  fournit  cooséquemmeul  un  ealtnit  pina  fbrC)  , 
qu'il  dit  agir  d'unr  manière  prrsqiic  spécifique  ,  et 
toujours  doucement  j  tl  tue  le  ténia ,  de  sorte  qu'il 
nVrt  pas  expulsé  rauM ,  eonmw  dent  let  méOledeB 
qui  ]r  cfiasu-'iil  on  il  (-nt  rendu  en  paquet;  il  ex- 
pulae  aussi  les  lombrics  ,  mais  vivants.  Ce  médeci  n 
cHe  10 efcaerratieua  de  guériaon  par  le  moyen  de  cet 
extrait  {Revnt  médieaU ,  1828,  III,  257).  La  60- 
aaW»  rftf  »rtnW  njonfp  ,  en  fnvcurdece  traiicmeotf 
boit  autres  faiU  (  'iù  septembre  1818 ,  p.  3&i)). 

AHadI  diCqu*il  «Mm  dena  la  radae  de  fou- 
gère mâle  un  produit  nstrin^ent  qui  lui  paraît  pro- 
pre à  remplacer  le  eacbou,  le  ratanhia,  etc.  Il  l'eb- 
«MlCBdiupcMMl  MMaMaiice  pilntaire  le  rMdv 


de  riofbaion  de  la  racine  dans  l'alcool ,  dont  il  relire 
la  plus  ]!^nde  partie  par  la  distillation  ;  il  en  sépare 
l'huile  en  uiélant  de  l'eau  à  ce  résidu  où  elle  était 
raoore  teane  en  solution  ,  e^qui  la  fait  préeipllar; 
on  la  Isvf  fn^iiitfi  dana  l'eau  pour  l'avoir  bicti  par?. 
Il  dit  cet  extrait cumpoaé  aortout  de  tannin  ,  d'adde 
gallique  et  de  aiueoae  aucré ,  et  penae  qu*il  peut 
être  donné  concurremment  arec  ITiuile ,  et  servir  A 
faire  ta  base  dea  pilules  ,  par  exemple  ,  dana  ieaqoel* 
les  on  ajoutera  cette  huile  ,  dent  U  fbvoriaerait  l^e> 
tion  (Journ.  <iê  pkmrm,f  ZY ,  99f  ).  En  laiaaaul 
l'iitiiîe  (lacs  !ri  rr^iHii  fl  rapprochant  le  tout  ,  oa 
aurait  l'extrait  alcoolique  de  M.  Ebera,  qu'oa  ra» 
eenuueude  de  faire  de  préHrenee  aveu  mber.' 

On  ne  peut  dnnr  nier  l'n^'ti'in  réellpmprrt  îxni- 
iUfO  de  la  fuo|^  mile  ,  surtout  depuis  qu'on  c'est 
servi  de  n»léeH^lne  Indiquée  par  M.  Peaelner ,  qoi 
est  la  prateription  la  plus  sûre  ,  et  qui  eat  oontenne, 
terme  moyrn  ,  d'npni-s  Reohner  ,  dam  fa  proportioe 
de  90  pour  1000  dans  la  racine  fraîche  ,  deaaéehéa} 
dana  lee  vieille»  reeiuea  il  u*y  a  pas  d'huile, 
un  extrait  résineux.  T.'eitrait  alcoolique,  beancoof» 
plus  facile  à  se  procurer,  est  encore  uœ  bonne  pré> 
paretion  i  employer.  Velk  on  ^il  qe^avee  tMles 
ces  préparations  il  faut  nn  évacuant  ,  p^irct:  que  ta 
fougère  tue  le  ver ,  mais  ne  le  fait  pas  toujours  sortir, 
tandis  que  le  grenadier  ,  tasnifuge  beaaeBUp  pta» 
certain ,  évacue  plutôt  le  ver,  tant  il  agit  a>rc 
prwmptlfude  ,  qu'il  ne  le  tue  ,  ce  qui  montre  IHn- 
utilité  des  évacuants  que  certainea  perammea  tea- 
lent  joindre  i  ee  moyen ,  qui  «*eat  d^k  que  tiey» 

tif.  On  doit  rérnlfrr  nvrr  ^nin  la  rarînt'  ffr  foii^'^frr  , 
ce  qu'il  faut  Taire  eu  été,  temps  où  elle  est  daas 
toute  ia  force ,  que  Pou  reeeunslt  i  an  eeaattre  varta; 
elle  agit  toujours  mieux  fraîche ,  et  c'est  dans  cet 
état  qu'il  fflut  ta  prendre  pour  en  exlra«re  l'huile  on 
en  préparer  l'eitrait  alcoolique.  Sèche  ^^le  eat  beeu* 
eenp  moins  sûre  dans  sea  réaultat*  ,  et  vieille  eBu 
e-ît  ri  p  u  près  inci  te  ;  njoutei  que  aouvent  on  donne 
à  »a  pince  la  racine  d'autres  fougères,  ce  qui  expli- 
que pourquoi  on  iduaait  dana  un  eet,  pea  dnua  «a 
autre,  etc.  Les  bour[;coii^ ,  dont  M.  feicVier  s'est 
servi  préfifrablement  i  la  racine,  quoiqu'ils  doivent 
eepeodAet  «tov  moina  de  propriétés,  ogjrtrMauphi 
de  diflenltds  i  se  procurer ,  i  être  reoonnos ,  etc. , 
sf  récoltent  nu  prîntcmpç  ,  lora  du  développement 
des  feuilles,  qui  sout  alors  roulées  en  crosse.  La 
doae  de  PeMe^résAM  eat  de  M  A  M  geuHea,  «ne 
inoitif'  II!  matin  ,  l'autre  te  soir  .  niti<^i  fjti«?  n-Hr  â* 
l'extrait  résineux.  La  poudre  dt:  la  raciae  Cr^khe , 
aéehée  vivement  et  putvériaée ,  ,ae  donne  par  gros, 
(lau8  du  vin  ,  du  lait ,  etc.  :  on  peut  en  prendre  de 
4  ri  8  ,  »ans  inconrénient  ,  maïs  du  toutes  tes  prépa- 
rations i  employer ,  c'eftt  certaiaement  la  mous 

Bisauann* 

Ontrn  "îr-î  prr>[inétés  vermifuges  ,  la  fougère  rolb 
a  élé  tudkquée  comme  t)%èrement  aatringeote  , 
nique ,  utile  centre  la  goutte ,  le  aeorimt ,  le  ledîllh, 
la  mélancolie ,  pour  combattre  le  principe  qui  ec- 
tretient  lea  vieux  ulcères,  etc .  Elle  a  été  dooaéfi 
comme  pouvant  provoquer  lea  règles ,  ce  qui  0m- 


Digitizeo  uy  ^^OOgle 


POLYPODIUll. 
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M» 

I*  préMAoe  és  Taeide  galtique  et  du  Unnîn  qui  en* 
trait  daiM  M  compofîtion  peuvent  Jnitificr.  Ses 
pousMS  M  inangent ,  dit-on ,  i  la  manière  de*  a«> 
fÊÊ§Ê» ;  «M  feuille*  téchee  «errent ,  dtn»  temord  ^ 

de  nourrituri»  nnx  bf^tinui  .  fralebM,  tfs  hnbi- 
lanladea  t>orda  de  la  mer  de  Normandie  et  de  Bré- 
tâpm  en fuieytieut  \m  «urdNhnee ,  etc. ,  qnlU  eç. 
Toientd  Paris  :  on  lu  fkit  des  cniissins,  det  matelata 
|ioor  ooucher  les  rackiMquca ,  quoiqu'il  toit  loin 
dmirt  pfOBvé  ita>rilw  fealuent  rar  la  pidriaoa  du 
leur  maladie.  Le*  Ruaae*  en  mettent  én»  Imr 
biérf  ;  on  en  tanne  le*  cnir*  dan»  quelques  pays.  La 
plante  entière  contient  beaucoup  de  potasse  ,  et  aes 
aendres  aonl  recherchéMi  des  vUiiera ,  qni  «b  Ibnl 
dn  verre  verf ,  rip'î  blancliw»enrs  ,  des  snvouuier^.  La 
fougère  mâle  est  si  abondante  dans  quelques  pays 
~  ^,«to.lil«MrinttdMMl*«ns 


un  (J«).  F»ltfnt.i,  tU,  mmim  étetriu»  «/*  li*  wirilM,  «fe.. 
t^wlOM,  1760,  iB-8.  Trjduitea  ttlconnd.  Mm».  —  SmaaMb 
4MB  (!.)•  pUc*  mar».  He.  (la  BiUia  mmturm.  •— 
Vrfti»  du  rrMlrainl  contre  I*  tmU,  [»ntk|tu?  i  Honl  «a  Sbïw». 
tsrw,  177i,  im^.  —  M.  TraitMMl  «ostn  to  léais  «a  m  (•!»> 
taâ^  pnllipil  Vont  SaiM«^  m»mnê  «t  tiiprottffA  Puis. 
Tiru,  1773,  iv-i  fCr-  îTn'nipi'-  .-I  I,-  |,r,',  ■'if-'iit  iinpriim'»  par  or- 
drvdcivai).  —  ■uHn,  Rrclim-hra  «or  la  cnaipotition  ckimupirda 
llte(A>rti.  dtfkatm.,  X,  ttS) — r.wcbwr  (C).  Sar 
mmjem  if  ImtIb  umù»  volgiii*  {IHbUatk.  mmér.  d* 
,X3LX,  30S;  18»).  —  B4Im(V.).  DU:  imamgmHUU  é» 
m*fmdi»filic0wt0rê.  Vitnam  Amitria,  i<»-8.  Eltcf»  (J.-i.). 

OiMwaliM  •«»  r«DipM  4«  IWtfsit  db  Ja  ds  fooi^r»  mUa 
f«aa1i»ttMMl>.  iAmm.éirpr^.  MUkméK  Jm*»  J828,  p  43). 

Fiif  t  icr  (A  ).  ItniMin  mi'JicjIr  rt  cliimi<jae  d«  It  foufjhn 
OkÀle  {li*p4ri»rium  j»r  éit  ykarxutct*,  XXVII,  337,  1828.) 

ptmêdo-trifoliatum  ,  Borjr.  Suivant  Bmc ,  cette 
iMfira  reaplaco  i  Bourbon,  le  capillaii-e  ;  elle  a, 
4ta«t  finfusèe  à  fMd ,  voe  odear  agréable ,  bnln- 

Pllque.  nirifi  qTip  non»  TaTOns  vérifié. 

P.  rtpamdttm ,  Loiir.  On  voit  figuré  sur  le  pa^er 
4o  Chinu , nelltf  espèce,  qui  est  employée  dini  ce 
pays  i  tuer  les  vers ,  à  délayer  le  sang ,  è  modérer 
les  kémorrha{;ieiii ,  à  déIcT{;cr  l«s  ulcères  malins  ,  i 
consolider  les  fracture» ,  à  soulager  l'odontalgie(  Luu* 
nîfl« ,  Fl«m  cmAsa.  ,  897  ).  U  P.  êimiU  dn  mtee 
auteur  cït  confondu  avec  e<lai<d)è  InCliiiiSf  «ta 
le*  mêmes  vurtna  (  *6i<f.  ). 

B,  êtuptnntm ,  L.  On  1«  raftrdn  oomme  utiTa  et 
*îésob»(ruaiif ,  diins  les  maladies  du  foie,  aux  Antil- 
]ea,à  la  dose  de  S  gros  jusqu'à  une  once  en  décoction; 
lea  nègres  en  usent  en  poudre  dans  la  gonorrhée,  etc. 
I  J!'hre  méd.  des  JnliUta,  Il ,  526  ). 

P  farifoiium  ,  L.  Rheède  f  Flort.  mat. ,  Xll ,  25) 
avauce  que  les  fouilles  de  cette  fougère  ,  réduites 
«tt  poadre,  aant  trte->eflaaiéiiegag«ee  et  peuvent 
même  produire  roTnrirmrnt. 

i*.  «ariani,  L.  Ou  mange  à  la  Chine  et  i  ta  Co- 
ehinebine»  aàcmlt  «ette  espèce,  ses  pouMee  leo- 
(Il  (  S  et  mam  dévdoppéei  (Le«reiio,FlM«eedbâi. , 
82»). 

J*.  virgimiamum  f  L.  Ou  icdunnc  en  Peasylvauic, 


eA  11  ee  wnnna  fm»u&  A  lf(tek§r,  eint  poureeeux 

malades  {Journ.  gén.  fU  méd.,  XXXVI,  111). 

P.  pulgare  ,  L.  Polypodc  de  chêne,  Polypodium 
querctHum ,  OS.  (  Ftore  midicah ,  V\  T.  278  ). Cette 
espèce,  preiqne  ligneuse,  croît  très-fréquenranent 
chet  nous  sur  les  souclio";  Jfi  virm  arbres,  -^^tn  fps 
vieilles  murailles  recouvei  tuit  d'uuc  couche  d'Âu»iUit 
par  taHe  dea  débri*  dee  plante*  qui  y  ont  Tégélé  y 
sur  les  rocbt-rs  ,  etc.  ,  de  sorte  (|u'ori  peut  dire  qu'elle 
est  presque  parasite  :  elle  pousse  de  son  rhitôroe, 
qni  eat  totalement  éeaillenz ,  des  fenîlle*  simples  , 
d*ttn  vert  gris ,  lancéolées  ,  longues  du  8  à  10  poift» 
ces,  fortement  pinnalifidcs ,  à  laciniures  nUrmcs  , 
étroites,  denticulées,  obtuses,  recouvertes  en  des* 
ioua  de  fruetifieetioiia  eiroadiea,  âiieei  d*ttB  beeii 
jaune  ,  disposées  sui  (îriix  !i;;nt  s  •  il  y  a  une  variété 
stérile  ,  à  laciniures  lobée* ,  etc.  ^  appelée  P.  cambri' 
eum ,  par  Linné. 

Cette  plante  est  encore  une  de  celles  que  le»  plus 
anciens  médecins  grec^  ont  connue  et  employée 
comme  purgulivu  de  la  bile  et  de  la  pituite  ;  Dodone 
Ta  vantée  contre  la  goulla  vagae$dSi«lree,telB  que 
Poissonnier,  Malloin,  ctr.  ,  pour  combattre  la  coli- 
que, la  manie  j  Scopoli  l'a  donnée  contre  la  toux.  Sa 
raeine,  aenle  partie  employée,  d^abord  douoeltre 
au  goût ,  coqui  la  fait  mâcher  p<ir  \es  enranU  étant 
fraîche,  à  Tiostar  de  la  réglisse ,  devient  amère  et 
neuséensc ,  élant  sèche  ;  elle  fbnmit ,  par  Teaa  , 
presque  la  OBoitié  de  son  poidid*lni  extrait  muqueas, 

qui  passe  à  Tt-dit  géhitinenT,  m  prcimnl  de  rnmcr» 
tume  si  ou  pousse  t'ébuUiùon.  L'iuTu^siOu  alcoolique 
est  beauMap' |iUiB  doMoe  que  Tequenae,  d'aprAe 
Murray  j  cependant  Gmelin  n'a  p,u  y  rmislater  la 
présence  du  sucre.  M.  Defosses  ,  (iharmacien,  de 
Paris,  ayant  analyfé  cette  racine ,  y  a  treavé  de  la 
sarcucolle  ;  delà  glu  ,  d^a  reconnue  par  M.  Planche 
en  1812,  et  crue  une  résine  par  M.  Pfaff;  de  Tex- 
tnwtif  ;  un  peu  d'huile  grasse;  de  la  manaite  , 
après  la  fermentation;  de  i'eitractif,  qu'on  avait 
présiinté  être  un  prinripe  ^ucré  analogue  n  celui  de 
de  la  réglisse  i  de  ralbuiaine;  de  la  chaui  j  de  la 
legnétie  j  de  Toxyde  de  fer  et  qnelqoet  parcellee  de 

potasse( youru  de  phurm.  ,  XIV  .  e7(i  t'^C  1828). 
On  y  a  observé  depuis  de  la  sapoome.  Âutrefeia 
le  polypode  était  aaînoié  à  toute*  Ni  ntfdeciaea; 
en  en  mettait  depuis  dew  pee  jaeqaH  ane  once 
avec  les  autres  substance)  purgatives  ,  comme  on  y 
a  mis  eniuilele  tamarin  et  laçasse;  ou  s'est  aperçu, 
avec  Honard  et  Dodone,  qB*ilpnrfeait  peu  ou  point, 
et  on  Ta  iibnndonniî.  I!  est  aujourd'hui  à  peu  près 
inusité  ^il  faisait  partie  de  l'eou  ginéraley  de  la  con* 
fhetion  AaiaecA,  do  Maiti^,  da  éktprun^  de  Fou* 
guoHi d'artkanita  d'une /Toudre  contrôla  ragv  ,  etc. 
Yeoel  attribue  le  discrédit  où  le  polypo^  eat  tombé 
è  sa  Rwuvaiae  qualité  ;  il  dit  qu'il  faut  ne  le  cueillir 
qu'en  hiver,  qu'il  doit  être  récent  et  grisâtre,  tan- 
disque»  celui  qui  est  noW  et  desséché  ne  vaut  l  if-tr. 
Il  l'estime  eipectorant  et  diurétique  (  Mal.  tucd.  , 

I^armliorl  (A.  ).  Oh:  tm  lit  t**J§  ctttH»  and  te  f>  ofj<vh:j-o 
<<ii>a»(2'nw«.j>W.,UUV,B.287).-Sl«v«sl(J.-A.}.  Uu*.  4* 
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f^X<!pr^io.  t«Mi,  M09.ia-4.  —  L»T  (C«^.).  DiM.  imtmf,  4t 
hfaâia.  P».G^W.W«^Uiw.k«»,n2l«  tB-4.  —  Dwfpwwt. 
Mmm  NT  h  w*M  !•  p^jp^b  (Jtrartt.  A^Aann.,  XIV,  270]. 
Pott  ro»T.  Ua  <■»■■■>  wghii    1»  I 

F«lTMNW.  Ssetion  da  ^re  BoUtu»  érigée  en 
genre  p«r  phisifors  mycétolofjue*,  qui  comprend  les 
uipfrr^â  tu))osadhérent«entrV'ux  etaveclecbipeau. 
Ji  jr  en  a  qai  lont  absolument  «ana  pëdtcobM  ,  ou  qui 
m  ont  un  latéral  ;  mnt-JA  iMt  vémfamt  ou  au 

moîfH  Stlspectf,  à    PeiiCfption    jn-Ti'-rtrr    de  (feux 

espèces ,  (]u*on  mange  dan»  quelques  proTÙicea , 
Mvoir  ;  Mttu*  Jngtanêtê ,  Bull.,  wM  1«  nom 

Ac  mieflin.  Ian</9n,  etc.  j  et  le  B.  frondoêHê  , 
Schreb.  {ibid). ,  qui  eît  alimentaire  eu  Piéinmit  sati« 
«niai  dVeft»  ^  de  harhaêin ,  etc.  Ceit  aux  |>oIy- 
|iorMpêdiculë«  qu'appartient  le  Boletui  tubera$ter  , 
Jnrq.  produit  pnr  la  pierre  à  rliin  yi-^.noii ,  Pietra 
/MN^rtadetNapnlitaina.  Cettdaiis  le  même  groupa 
qn^on  trouve  dam  bolala  *  lr£a-pelita*  pores ,  peu 
connus  dca bot nn Ut f'v  .  i[inr  fi;-;urés  diiiixMiche- 
li,etaUroentaîres  en  Italie,  l'un  sous  lemim  de  «co- 
p9lino{  plancha 70,  t.  S  da  eat  auteur),  Taulre 
sous  celui  de  Fongon  eorto  nu  carbonafiù  {fHÊUeh. 
70  ,  t.  2  ).  Les  autres  esi>ôcc!i  sont  danj^crpiMM  on 
pas  asset  communes  pour  qu'un  puisse  risquer  de 
i*«n  Bonirir  (  DeCandolla,  JE'aaa^  «le. ,  S80  ). 
r..t  >  nawi.  Un  dai  mm*  lailwi  da  l'JMr^tw*  «aAs  Vtf* 

rroinl.  • 
PasvuMM.  Ua  èm  mm  fiwca  da  P^HMMsdUâ  FUlahfUm , 


l. 

PoLTscus  imaKLLATâ,  Forstcr.  Ce  végétal,  de  Java, 
ia  fa  favilHa  dai  Antiaadea,  aat  «mployé  dam  eella 
tlfl  comme  diurétiqna ,  dRtpfféa  la  oatakifiia  d«  Hari- 

field. 

faamai*,  tètata»*  Bstmiea.  Pa/^tHckum  emmmmm,  L. 

M*  aaiinite».  Jtpltnnm  Triekwmam**,  L. 
ffMTt«MB«*  VoM  4*  y^yraytw  aciiit/tilrà*,  L. ,  dans  Pîlc  de 
CrèSe. 

PotTTRiCIftTM  COMMUTER,   L.,  Poh  trir  {FI.  tnâj.,\, 

f.  379).  Cette  monsse,  Tune  des  plus  grandes  do 
cellai  qttifftîalotti,  qui  d^paaw  les  autres,  d*iMl  lui 
Tient  le  nom  de  Fêrc»'mou$at ,  qu'elle  porta  aussi , 
doit  celui  qu'elle  a  en  latin  aux  villosités  nu  poils  de 
coiffe  de  SOS  urnes ,  de  to^m  beancoiip  ,  et  cp.<;  che- 
veui.  Ella eraltpartout,daba1aB bois  couTeria,eauv 
où  lit  ferre  est  profonde  ,  un  ppii  fraîclie  ,  nri  l'f. 
nie  se  fait  remarquer  pas  ses  tiges  simples ,  luugues 
de  4  ft  19  pouces ,  éoailleuMa  â  la  base  ;  pardea  reail« 
les  trés-aiguci  ,  linéaire»,  lanc-olées,  finement 
denticulées  ;  par  ses  urnes  ,  qui  sont  quadrangulai- 
res  ,  penchées ,  portéM  chacune  sur  un  long  pédon- 
cule terminal,  renflé  au  sommet.  Cette  plante, 
inodore  et  d'une  sftTeur  légèrement  astringente  ,  a 
été  indiquée  comme  résolutive,  désobstruante,  diu- 
tMque,  Utbenlriptique,  iodorMqae,  cmménago- 
Ruc  ,  6tc.  .1.-P.  BonnaTont  ,  de  Coffoulcns  ,  (Aude), 
a  surtout  ranté  celte  dernière  propriété  ,  et  cite  13 
eaa  da  rénaaifa;  il  la  danw  i  la  daae  il'un  gros ,  en 
loovpéaaTce  datait. 9n  44DoelkMiadlé 


ce  qui  tient  à  sonnnm  et  est  onr  snrfr-  de  ^ignarurr. 
D'après  Ferrein,  un  médecin  de  TAigle  l'a  trooiee 
Irta-afieaee  dano  la  plawrdrfe  (liai.  aidd. ,  II,  67). 
Toutes  ces  propriétés  paraÎMent  nulle»,  et  oette 
ainsi  que  toute  sa  famille  aont  aojowrd'hai 
I,  et  inusitées  (  De  CandoUe  ,  Et- 
a«/«  ete. ,  116).  Oa  a*«B  aart  ft  qnalqMB  «Hiea  iaa.' 

namî<{u»*s  •  nni<ii  on  prépare  des  comsîn^ .  de» 
paillasses  qui  sont  a  l'abri  des  insectes  et  qui  ne  se 
ipatiillent  pes  ;  lee  onrs  en  fainlawat  bar  tasUra, 

rc  qui  leur  fait  tui  ?tt  fort  r^aiirî;  nii^fi  rn  Ljipniiii' 
r«ppelie-t->oo  Mmactu  urêinu$f  d'après  Linné.  Le 
polytrieaéldooaanBvéattaaiàk.         «I  nnfWt' 

trcs. 


BoBMfaui  fJ.-P.).  H^moirt  Hirlai  ptapriM*  *mmé 
■|Wri(i*«t  da pMC*.  OMMM  (AsM*  mééM».  II,  40»,  18»  1). 

VOim.  FMile  vflb  da  FfMsaa  ;  i  M  Uaaaat.- 

E.  de  Colberg.  Il  y  etiste  des  eaux  minérale*. 

Cnir(r«  (D.).  0<ê  fimt»  fÊlêémêmii  mtntwUm  (JTAMrii.  tmd. 
mt.  sur.  9tt.  II.  A.  f ,  mi.  p.  I»}.  —  TMmiu  (D^.'i. 
Pamfra»im  f  ii  l'iii  il /iiasaurffiialBiyalifasaiJs  {NèmmtmmÊmt, 

nat.  cmr.  ,  I,  00). 


t.  On  a  donné  ce  nona  «  ua  groupe  de 
b  ftmilla  daa  Roaaedaa  (  dont  quelques  helaiiiîal— 
ont  fait  une  même  famille),  curoposés  d'arbres  ou  ar- 
buste* à  ovaire  infère ,  i  fruit  charnu  à  pépins,  ooo- 
nonépar  b  oaUbre.  H  runitanBa  beanoeap  4*afbraa 
i  fruits  d'un  grand  usagé,  MniMi  panM^  f*b»» 
ooing, sorbe,  alise,  etc. 

Frbmibb.  Mom  \»ltn  du  àdrr.  \oj.  Mmki». 
roitnm.tJBdas  msBsbaUsMBd*  inaadbr, ^«alsuGpaa*- 
tmm,  L. 

foauiues.  Vùm  jnloasli  da  Pass«fsr,  Cétrm»  dmtmuimm  ,  L. 
VOMXBBVf  «A&Mifuedoc.  Carrère  (Gai.,  etc., 

338  )  y  indique  une  source  minérale  tiède  ,  qui  sert 
en  iMuiiluuuaat  d'un  rocher.  Muulet  {//sitmàU^ 
ptM.  th  la  Soc.  roy.  dta  «e,  4$  ICml|p.,dn8  mai 
1749  :  voy.  la  S"  pièce  de  ce  recueil  )  y  a  trouvé  du 
sulfate  de  soude,  une  matière  grasse  et  suUureusc  , 
al  du  fer;  il  en  dit  les  eaui  rafratoliiManlei  «pur- 
gatives ,  bonnes  contre  les  maladies  de  b  pcau,}  les 
obstruotioui  légères,  la  gravelie,  «te. 

Iaa«Tft.  Boa  tatîa  des  Pêmmmêêt^ 

VoMATOHDS  TKLEScopt  s,  Risso.  Poisson  aconl 


tcrvwien  ,  liei  mers  de  Nice  oij  il  est  exc^^siir nient 
rare.  Sa  chair  est  ferme ,  tendre  et  d'uiko  saveur  dé- 
Iioii0U«e.  Le  Gasfanwfana  SaUalris,  L.,  poisson 
long  de  0  pouce»  ,  d'une  saveur  agréabl»î ,  oL*er»é 
pfir  Bose  ,  i  la  Caroline,  où  il  fréquente  l'embou- 
chure desiivièras,  «t  oùoo  b  aoinnw  ^tA-Jaek, 
est  oujuardlitti  rapporté  AU  niéflia(aare  {P.StA, 

VOMMAIê  A'AMXCAKS.  Eau  sulfureuse  tber- 
ombftt*  S.HaPnrtngalfdaaa  le  Tmloa-lanlet 

AUbert ,  Piccis  ,  elc .,  b04). 

Ponatc.  Nom  d'une  boisson  alcoolique,  préparée  m 
Afri^navao  b  milbt,  ou  suivant  Patenon  (A'ejra/f; 
tte.,  l4a),«v6ebBiie. 


.  ijui.  u  i.y  Google 


Nu  UAaâtSTw.  Mo»  «BtUii  dttgrM«di«r,  Ptmim  Gr«. 

VOMÉBASn.  Proviiic!!  de  Prusse  dMt  Im 
utumioénJM  sont  toute*  froidet ,  et 
pMfiehat  on  priocipo*  ■ûiAnUMtenra. 

•UmmnJ  dr  l'oriuiçrr,  nVrw  Jurantiu»,  L, 

•   »MMIAJ>W| ,  Fomata.  Préparation» pharma- 
•entique*  oè  Mlrdwt  aatfdbû  Im  m  de  quel- 
que fruits,  ce  rjui  leur  fait  donner  ce  nom  ;  elle* 
ont  pour  escipient  au  corp*  gru  diiu  lequel  sont 
iuufc  «Il  nélmBdt  dM  ocydei  tnélailiques ,  des 
•ciHe,,  des  sel*,  des  sucs  végétaux,  des  ettnit», 
Je»  liuiles  CMeiiliellM,  des  principes  rolr^rmits ,  etc. 
GdmoI  4«TMldH««oiigueDU,  et  te  nouveau  Codex 
le*  appelle  dtt  paitMi  ahliwuiéet.  On  m  tartont 
véservéoe  nom  aux  oognents  simples  qui  scrfenlà 
hloUelte,  comme  les  pommade*  employée*  pour 
anMftiiar  lw«heve«s ,  poar  «tfomir  la  peio ,  «p. 
pliquer  sur  !,•,  pHitp,  pl  ,Ies  Ir-,  lèvre*  ,  le*gerçilf«i 
Pe»,  lesl>outoiis  du  visage,  etc.  Ce  sont  des  eom- 
poiii  •dawmtnte,  «loiMliques  ,  odoriférauts ,  de* 
isp-^cf  s  .le  j  ai  fums,  etc.  jlelle»  sont  lapomwodb*» 
«rjiM*,  la/»oiiii»iorf*d*  concoiiifcre,  celle  ^i- in,min, 
9Mmé  l»fiMv,«te.}  ausai  «ont-elle*  plulùt  du  re«- 
•ort  du  parfumeur  que  d»  phamiMiMi.  Oa  doonait 
aussi  ce  nom  à  plusieurs  onf^ucuts  véritable»,  tel* 
que  k  fXHWMMt*  éptMpa»iiqu0f     pommade  citri- 
m,  aie.  ;  Mit  «DjonnPhai on  loa  désigoo  plus  que 

p«r  !<•  nom  d'ongueiif.  Yoye»  farlioto  P^HMAaatdll 

JJicltouttatrt  des  drogut*. 

PoiUM ,  Jfaftww»  On  d«aae  ce  nom  a  des  fruit* 
charnus  infère*,  «  pcpiM ,  et  par  «Ktaniion  é  laoto 
«•péce  de  fruit  charnu  ,  on  même  de  rncine  nulri- 
liva,  etc.,  qui  a  quelque  re»seœi)lauce  de  forme  areo 
iMjraie  pomme  de*  botanUle*. 

—  aUsiâ*.  001 

»*i 

L. 

—  aa  «mtas.  Pnsii  à»  1% 

—  BB  aBai.  Vraitd»., 

L. 

—  *  ci»u.  Moluê  «Mf««,  minx, 

—  M  wa^ira.  CéMMM*  rits^a», 

—  «amas.  Fniii  ^  paMiM',  JMm  MstanMj^  L»», 
PojiMs  DE  CoAMAKTW.  Irait  de  la  oètaaMt  d'A- 
frique, du  volume  d'une  nf>i\  ,  à  chair  jaune,  liront 
aur  le  rouge,  sucrée,  salutaire»  aux  fiévreux ,  aux 
dywMtdliqaat,  «Ce.  (WdkMMr,  l^ayoy»*,  V,  100). 

M  c,Bo..  M  és  wpsiif II ,  <>Ae<a  *w»e>to. 
'm. 

•s  Omtet.  fhnldb  Sfamêlmê  aylAma, 

m  H    I>n«ii:,M  1.  P-uit  .lu    PaMi/bn  flMj^rsiA,  II, 

JàaaM  Ms  Hasiiaius.  Va  4iBM»sd*l'0rMys, 

SIASS.  Irait  da  Ptu»ifi*tr«  UutnfuHa^  L. 

rsait  4*  r^fnr*  l*aa*Bj*w» 


PONCIRADE. 


sit 


I  aBMdtli  liMala^  Maa*» 


Pomme  madoitr.  On  trooTe  tur  le*  borda  d«  la  i 
■oHe  des  arbres  qui  prodq^ent  un  fruit  gros  ronm  e 
«ne  prune,  jaune  tinnt  sur  le  rouge,  d'un  goût 
acide ,  que  le  Arabe*  mangent  oomm  Mftvitalua. 
•anl*,  etc.,  sous  ce  nom, d'u prés  Mac  M.Vl,  w-l  (FoyMe 
à  CuÊ^ntinopU,  etc.).  Voy.  Solammm  wdomtmm, 

Po,««        Mî,„.  Und«  nomi  da  citron.' «j^-rf^^,  |, 

—  ■■■«STstm.  MtmmnUmB^tmmina,  t. 
^      «a  i*  ltowT*Ha  Owâw.  ïnùt  d.  Spméi^  wi4.,«. 

Um.  (J.*,fcw,For,l.),  '  \ 

▼•T.  CUnm. 

—  MMBSeUwUa  de*  nom.  Je  Ii  V  ,m,  .  Af,^. 

—  MFfiMr.Hom  cU  h  'Jumau.  y<>j.S<tUmmm£^mgmH 

T      m»  Ht,  C&tt des  piai.  Viy. l>tew. 

—  ar  »i fjrnTj.  Fniit'dw  C^c/m. 

—  »4e6«.  Gais  ou      thif  ^  lauat  sar  ^ 
V*>r.iaM.. 

—  M  i.Toa.  Fraït  da  ApinJ^ ,  Sap^^ar.a.  L. 
S-     M  SoMi...  G.JI.  d.  /'M««#*.  rw^wa«,  L,OmtMM 

cm  "luVlU  Ami  W  Mt  da  e^'  i  dl  ijL-,  L 

Vogr. la» art.  Cy«ip>  et  fù/acia. 
"  VIM».  Tubcftuta*  rid  IC4UI  du  Jcteava» 

—  —     «'âaiai^  ToWule»  d*Bw 
CsMM  4»  Bt-thmiaga». 

^       atvorrtc.  Un  daaMNBS^IaatÎKI 

Aa*  vaai*M,  l, 

roaaawB.  Iioai  du  fn-it  tlu  .^'«'^Uat^Ésgnf^  ^ 

D.  «o*i.  fisiiss,  1.  Vs». , 

laaes'AMaB.  «««iislwidala  laasi 

I. 

stnoM.  Ua  dca  noms  Hdfsw  ^  h  I 

Pmmsh.  Usa  boUba*  4*  l*«mo|cr,   Ofr»<  ..tfarMlia» 
L.  ' 

toaoasAOow.  Va  det  aoau  polaui*  d«  l'vait«t 

PoarBi,a»B(S  poar  PiaritvnTK  Ctm»  dtc^ana,  L. 
PoaraoLTx  Jn  Grtct,  Qjjrdc  bUB«  d«  ùm  oJ>taBa  par 

tiOD,  \oj.  Zinc. 

roasiaan.  Cm  I»  maM»»  itoMiks 

II» 

r«Bra.  9*B  bito  d*  la  p**mm^  ««H  da  Mttm 


L. 


—  A*4«i.  VaiiM  Al  dtroa,  Ctira*  ZWia.  Rmo. 
-»      «ira»,  Ub  dM  BMhi  da  curoo,  Cilrbi  oiarfica,  L. 

—  siBaasMTatvMm.  Mom  àm  MammiéUm  Pilnsillil. 
l.  • 

PoiÀviiii.  Vr,,ri  r,,mo,jt  ,îu  Cii'ia  Jà|l4sni,  L. 
Poaattoio.  Nam  (irovaofai  da  C\ini§§Mtm  f^ÈmiB,  h» 
HtÊB  (Ksnw).  Vf.  fmmtr. 

ïoiriif  Tin  rJf,  urTn»  Ho  coqatlicot, >>a]Mr«f  l. 

PoNcuiRi.  Fruit  aromatique  df*  bords  l'Araa- 
laoe,  qu'on  dit  produit  par  un  Laurus  ibull.  de 
pharm.,  VI,  345). 

PoNciaAPi.  Un  de*  noms  delà  MfMi^sf,  Meiiêsa 
cffieinaliê ,  en  Prot ence ,  où  on  la  noiunie  aiusi 
PMM,  ds  an  odaur  s  d»  pMdfft ,  aarteda  Ci. 
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P«Mlf«l-  *•  «""W^  -JIKUUU 

FtoHS*.  Nom  malnbare  d'un  trè«-b.-l  arbre,  fi^urë 
Mr  Kheède  (tf or/.  .>fa4. .  lY  ,  75  ,  t.  S5j ,  dout  Ici 
feuille*  brojéet  «ervent  à  Un  d«  o»l«vlMaM  IM- 


tw.  B»»  milita»  ^l'.A^Afct IwAill» 

PWNHioM.  Ce  B0«  itdiea ,  qai  teul  dire  Piqu»- 
49mriê  e»t  celui  »in  /?fncB*  ocwi^n/»/*  ,  L. ,  parce 
qu'on  co  enveloppe  k  cbair  qu'on  ïeut  prcserter  de 
ces 

POMCOLAM.  Nom  malabare  d'un  végéUl  échauffant 
jiropTf  à  toînbatlre  lea  maUdiesqui  proTienoent  du 
frotd,  le»  humeiin  pilidtwMi  «I  Mfwm  (IMèd^ 
tfift.  MéUkv^t  ▼".P-  m ,  te*.  59). 

PoNMAOAM.  Arbre  de*  Indetdout  on  prépare ,  avec 

lea  feuille»  pilé«  «t  *•  «Wt  »■  ^P*— "*  V'** 
•optique  sur  la  niorture  des  animaux  venimeux  ;  sa 
racine  pil4ft  «ai  xéaohitifê  «t  toniqae  (lay.  UùU 


Pou*»» 


1. 


i,Uia.,Ala 


dit  qu'il  ] 

VOVr-^IBAVS.  Vniu-ff  i!e  l'Auvt-rgrv  fPut- 
de-  Dôme)  pr*a  dsquel  soat  denx  aouroe*  wakmér^ 
froides  et  gaieuiea,  silnées  prêt  deaaliH  4»flMA 
•rgMlIRrCf  et  connu  e^i  soui,  les  imniK  A'^eaudeJatéh 
et  d'eoM  da  CMOMufori.  MM.  Elondeau  et  VLmef 
fiU,  qui  ont  rappelé  aur  eUea  l'aâteotiun  ^  IVaeljM 
qu'ils  «•  ont  éauai»{Jmfm.  étpkmrm.^  XVII,  IflQ. 
dirent  que  CCS  eaux,  dnnt  la  2«  c«Hn  plus  dnergiqoe, 
et  dépote  un  sédiment  ocbracé  ,  ne  i«ut  usitées  qee 
des  habitante  deoaeoatitrdai.  BlMwatlMiMal  :  f» 
•acte,  quantité  indéterminée;  acide  carbotiique  libre, 
lal'«,Ogr.  255  (la  S»  0,411);  bi-carbonate  de  «onde, 
•,679  (0,57 1);  b.  c.  de  chaux,  0,449  (0,753);  b.  e.  di 
iM^néain,  0,140  (0,546)  ;  salfate  deMude,  0,1» 
(0,20-1)  ;  chlorure  de  todium,  0,liO  (0,158)  ;  ch.  de 
poUsainm,  des  traces  ;  silice ,  0,08a  ^U,cnM>j  ;  axjàt 
defer,dBa1me«;  Mnaiw iugMiy nwitdt, 
(quantité  inappr/cinblé  d'une  substance  gn^w^  ;  «n 
pnre,  V97,i^G  ('Jti7,517).  M.  CbetaUier  (Joatm.  ét 
ehim.  méd.,  VIII ,  Wi)  dil  «•  •■■t,  i*  ffaliii 
«■Ues  du  Puy-de-DÀme  et  du  Cantal,  aussi  horm^ 
que  oellaa  de  Sella ,  et  a'étonne  qu'on  n'es 
pas  dans  les  grandes  villes  aToisinantiss.  Il  M 
k  dispnrttiM  d'un  filet  d'eau  gâteuse  qni 
jadii  dan*  Ici  raine»  mêmes  dp  l'ont-Gibaud. 

FOWT-A-MOUSSOV.  Villcde  f  nnoe^dëpart. 
de  la  Meurihe),  près  de  laqodte  Candr»  (Col., 
S45)  signale  4  aourcea  minérales  Troldes  .  l'une  q«i 
aort  en  bouillonnant  de  1»  montagne  de  Housw; 
une  autre  appelée  /-'ontatne-Hougtf  prés  et  an  éo- 
M  d«  vUkfn  dn  Mèff»f  ta  8s  é  lioatnohn^;  Il 
la  4"  sur  la  t  otcdcRupt.  Ellfs  paraîsaent  êtrt?p?n*o« 
noins  ferrugineuse» ,  la  fontaine  ronge  aurlwut ,  et 


 I.  Petite  ville  de  France  (Cbarente-Infé- 

rleôré)  où  Carrère  (Co<.,  etc..  618)  indique ,  d'après 
Ovelw ,  «n*  fOWM  &viin  mUm,  li  p«n  chargée 
qa*dln  M  pmtk  f"*»  I* 

■isBM'k—  ^— n>^—  '  Ptlflo  HM»  da 

(d^iert*  de  l*Kare),  à  10  lieues  0.  de  Rouen.  Le  Pecq 
de  la  Clôture (Co//?rf.  (Vobt.^  etc.,  Rouen,  1778, 
ia-4",  !l«ol.)  y  signale  (p.  i8S)  des  eaux  minéralea 
liant  dit  Man  ASUm  «I  nposéM  â  perdr*  par  inter- 
valles leurs  qualité». 

VOBTiaya-VABBT.  ViUage  du  Dan^né,  i 
S  Uanaa  4a  Crart,  prèa  daqval  Carrèra  {Cmt,,  ata., 
iS8),  d'après  Henuret  (Rte.  d'obi,  r<i,'d.  dc^  A 
mil.  ,  1 1 ,  ISl) ,  indique  une  source  acidulé  froide , 
analogue  i  celle  de  iâ»»UUinari  (Toy^  ce  iMt),  et 
•aonrn  pins  efficace. 

pomr— l>X*nA1ITOlSIS>B<rarg  ent  confins 
du  Dauiihiné  et  de  la  Savoie,  i  7  lieue*  de  Grenoble, 
près  duquel,  émm  k  pid  da  Satat-Marlk ,  ait  «M 
source  frol    pie  lUvièi«ditllBn«||iMiNa(Claitdra, 

atc,  485). 
l>Wf  ■  C— »eis  Vay.  Owai». 

VMMMiBATBAV.  A  10  lieoes  N.-O.  de  Nan> 
t«a,  «u  k  lauta  da  Vannae,  Garrèra  {fiaU,  «la.,  479) 


coulailfft;an  lésa  dit  aussi  ap^rilive»,  purgatirps,  rte., 
et  bonne*  contre  l'hypochoodrie  ,  la  ]aonis>e ,  etc. 
N.  broum  rangeait  lea  premières  parmi  ke  aam  ka 
pitn  «alnldras  da  riiiMpa. 


Drouin  (TC.).  D<  <  r.iuTmin.  <1«  |j  monUjii*  d«  Mo"»*** 
niiM,  «w*  w»  D«*e«ut»,  ««.  roni-i-MoiiMini,  —  ^ 

trouve  La  tnducUouà  \i  lin  <lo  t'oaTr^CB  saif .).  —  1*  »•* 
•nr  les  cjos  adat^aPOTUi-HouttuD.  Haa^tHUb  is-A.  Mat» 
Milù«l.  dm  mpm  aHm,  i'eals-Jfssasw  SMièrt  «sseaMa  I 
Jlancj..*.. 

da  Moriain  (départ,  de  la  Manche),  où  Carrcrc 
{C»t.f  etc.,  503)  indiqua  una  source  mioécaie  Craiis 
qu'on  croit  finrugiMnaa. 
JUMUNPWaiMDiTftW   Reurg  de  Fmoe,  à  S 

lieues  E.  de  Vicnnr  .  en  llauphiné  .  prcs  duqnH  «it 
une  source  minérale  froide  que  VUlardit  fcuii'ttra*c 
et  purgative  (Carrère,  (Cnf.,  etc.,  464), 

VOMT-BB-TXSU.  Petite  vUle  de  Vtma 
(départ,  de  l'Ain)  ,  à       de  lieue  de  laquelle  «stf 
deux  sources  froides,  dont  l'une  eatappeiee  F omimmt 
St^êomon  fimimimê  éU  Ftr,  al  IWta  art  «as 

nom  et  inUF  ilf-'C.  Miirct  y  a  trou'«  é  du  rarb^-^nate  de 

far,  da  sel  marin ,  de  la  terre  catoeiref  de  la  i 


POPULOS. 


iif 


•ieclde  Tufilei  il  la  orMlatile  en  débat  det  «b»- 
traelmw,eta«atn  VkftUn»,  raménenlidé,  lhl«a« 

corrhée,  etc. 

Marri.  Aualjrae  d«  l'rAU  d«  Pont-ile-VMle.  Diion,  1779,  in-ë. 
P<niT*iucai.  Hooi  malabar*  da  Lmwumt»  tmtrmt»,  L. 
PO VTBbSS- C a V KK.  Source  minérale  sulfa- 
reuM  tiéde  (19«  R.).  «tuée  à  Vilk-Réal,  dani  le  Tra- 


l. 


liatifcMé  IVfMafMa  MMwn, 


Fo>rr.  Ifomaagiab  du  paroi  tinir,  Pap  tvtr  tomniftt  HW»,  ^ 
ForUAU,  Fo»cti«o.  Nuitii  tin  Cahko  ^  <Uttrit,  L, 

VOWUm*  N«ra  d'un  du  priuci|iM  immédiat* 
(II-  l'f'rorce  du  tremble  {Pvpuiiu  tnMula,  L.),déOM> 
vert  par  M.  H.  Braconaot, et  auquel  cette écorce peut 
devoir,  ainaî  qu'à  la  lalîcine  qu'elle  contient  anaai, 
fMtiaiB  fëbriruge  qu'on  lui  attribue.  La  popultae ««t 
en  masse  trè^  !«*j^ère  ,  d'un  blanc  éblouissauf,  d'une 
saveur  aucrec,  analogue  à  tielle  de  la  réglicaa.  £||e 
Mt  peu  aoluble  dana  l*Mn ,  mèmm  bMdllaata ,  plas 
•oluble  dant  l'alconl  ,  fniirj  an  T'.tn  ,  brûle  ensuite 
en  répandant  une  odeur  aromatique  ^mm,  d»  ëktm, 

POWlîUS.  Genre  de  plantei  de  la  ranUlle  d«t 
▲meotaoëea ,  «ection  dca  Salicînéei ,  de  h  Pinocie 
Ootandrie,  dont  le  nom  indique  ta  multiplicité  ex- 
tourne dea  iadif  Mm  de  giMlgaw-wnim  à»  tm  «ipdofla, 
cultivées  de  toutet  parts  sur  y\nrv^  .  Ici  chw- 
miJM,  eto.  Ce  aoat  de  granda  arbre»  dioîquee  oai 
vMBiMat  dane  ki  Uaux  aqtMitiqttM  oA  ib  lanlMiini 
rfi]3if?e  ment  ;  le*  écorces  de  quelqtie»>una  contian» 
neut  un  iebrifugo  connu  aons  le  non  de  popub'ne  • 
(Jmm,  êê  pkmrm,,  Ytt,  dit).  U  t»,  aitnda  iM<èa  da  «ndin  prdtand  qii*ai  Sibéri*  «i  Ait  dea  bouobona 


.iraai 

auaa.  Sa^  ItallMMhii  ét  Vt^ÊtaA»  poniiqn*,  jér- 
ftMMia  fmUeUf  L. 
BorowMaa  uMaMma.  Vom  «lUtMod  du  rhapooiic  , 

—  — «m»  L'a»  àm  wÊmm  «II— »ad«  à»  VA*  «n^im 
ftmtit»,  L. 

FestiM  sAMnT,  PaawB  BaMN»laai  aaMait  aclmaia^b 

VdrUmMm  pittiaa,  L. 

nVY.  Ville  de  France  (Morbibau) ,  aux 
à»  iaqulle  août  deux  aouroea  mioéralei , 

l*uno  anpéricure ,  l'.TJtrp  inférieure,  récemment 
examinée  par  MM.  A.  Chevalier  et  J.-L.  Laaiaigne 


pluMciirs  mînea  de  fer  en  r\ploiln(inii  ,  rnntirnt  dxi 

nuriate  de  Mmde,  quelquea  trace»  de  muriate  de 
I,  i»  INnide  d«  far  «t  d«  la  aillea*  m  tout  0,1 98 

177  grammes  d''eau  ;  la  3«  n'a 
<ionn<4  pour  550  fçr.  que  0,050  milligr.  de  résidu, 
larme  d'ailleurs  dei>  mémea  élément»,  à  cela  pré*  du 


avec  1«  parenchyme  de  celle  àm  P.  nifnf  L.}  Imt 

bot»  eat  blanc  ,  tendre  ,  facile  par  conséquent  à  tra- 
vailler ,  et  ou  eu  fait  un  grand  u»age  en  menuise- 
rie, etc.,  sous  le  nom  de  boiafclaiM  al  parfal»  de  aapin^ 
leur»  bourgenni  à  feuille-!  innt  pndui{<ç  d'un??  matière 
résineaM,  Tiiqueuae,  balsamique  j  leurs  feuilles,  ea 
de  chaux.  Le  ddpAt  fermé  MF  lea  Tifétaiu  gdndral  lriaa«Qlairw,  ainplee.  Mot  perldeeMr  m 
•voisinant»  nfTrr  du  muriate  de  soucie  .  »tnp  matière    pétiole  glanduleu»,  applali,  ce  qui  les  fait  remeerau 
>,  et  aussi  du  sulfate  de  fer  provenant  de  la   moindre  vent  (d'où  Bullet  veut  que  ce  genre  tire  son 
des  pyiittt*  nom).  Leurs  fleurs  miles  sont  im  chatons ,  et  les 

On  4b»  aow  kaapris  dft  b  «stpa^  Offrimm  Cê/H»,  UmMm  prdNDtent  des  capsules  bUoenlaires  doal 

les  semences  sont  entourée*  d'une  sorte  dr  bourre 
ou  coton  qu'on  peut  fibr  et  tricoter  ,  dout  ou  peut 
fUr»  du  papiar,  ala.  La  ploparl  aoat  dVurope  ;  pla- 
'■iruT-^  ;;tMnr1c<:  r^pèccs  hahifrnt  T  A  ii  i  rrir  j  ij.j  «eptoa- 
Irtonale.  On  le»  cultive  comme  arbres  d'ornemeot , 
al  pour  laar  beb  «pii  ait  pradaetif ,  i  oe«*a  da  la 
promptitude  avec  laqueUe  il»  végètent,  etc. 

P.  alha,  L.;  Peuplier  blauc,  Ipreau.  On  le  trouve 
dans  les  bois,  od  on  le  reconnaît  à  ses  feuUlas  toutes 
biaaehes  en  dessous  ;  les  anciens  le  consacraient  è 
Hercufe  (Populus  Aîcida  gratiâitîma,  Virgil.),  et  Ic« 
athlètes  s'en  couronnaient.  Son  bois,  coupé  en  laniè- 
taa  ttinoea,  «art  è  IraHer  de*  aatles,  frire  de*  aha> 
peaux,  etc.  M.  î)u  Petit-Thon  irs  n  lu  à  l'TnsIitut,  le 
8  aoû  t  1 8â5,  une  note  où  il  prétend  que  les  scions  de 
ce  peuplier  ëpronvant  parfel*  oaa  dilitatîaa  notable 
^mm.  dt  cktm.  si  dê  pky$.^  XXX,  189).  On  connaît 
une  vaiit-ié  de  cet  arbre  MUi  le  nom  de  (îri>»iiille  , 
P.  incaneaçena  1  VViUd.  Ce  sont  le*  graines  de  cette 
aapèea dant  Pallaa  «tenta  la  eoton  aonme  ptapraA 
être  travaillé,  etc.  M.  Cotterenu, agrégé  à  In  Faculté 
de  médecine  de  Paris,  vient  de  présenter  un  mémoire 
*  Paeadénia  da*  eatanae*  (5  aav.  188S)«  oà  il  a*Mi« 
que  les  feuilles  et  l'écorce  du  P,  «Ha  lafttlAriAlfa* 
A  on  di-gi  é  très-remarquable. 

P.  àaUamt/traf  L.  j  Baumicr,  Peuplier-bauaiier» 

«7 


FoOiB.  Ttom  Sa  riivioMoai*  i  SutciTn, 
Pool.  Kon  jaTiB  da  Taltmtrmtmtam»  eittifMa,  l*e^. 
Peaaiaaas.  Vam  laamil  ét  tOamU»  «otnkmlmtm,  L . 
Fooiiatiua  KttviiM».  IToai  Uaoaldn  CUtuê  aciém^  l>. 
Foouit,  FooLuta  rsau.  BoMUiaul»  da  tanaiiai 

PoOWCRft  CâRtl  X*l,Pîtc*.     Nom    H'iîtip  rnrtne  qui 

ressemble  i  la  réglisse  ,  mais  moins  douce ,  qu^on 
preeerit  daaa  nndaaatlMaa  aaaaaia  altéMnta  (Aiaa> 

lie.  Afnt.  ind.,  lî,  p.  "^01. 

PoovJANiiF.  T'FTiAY.  Nom  i  1 1  d  i  H  rl -!  l'écorce  brunâ- 
tro  d'une  plante  du  Malabar  ,  d'une  odeur  douce , 
itfia  artiaiéa  aaaaa  attdraala  an  déeeatien  (AinsUe, 
MÊmi,  imd^  II,  Wt), 

▼afcl. 

|ha»A«  Veaa  fmspi»  d»  U  hup^,  Vpuf»  £ffp*,  L. 

u  Hmm  hoibintoî»  «t  aaiM*  éa  fsafiitr  mair, 

fort.  «m.  Nom  du  tulipier  d  f  Virginie, 
Uni».  Vo/.  Lériadêmér^m  Tmtififmat  L. 

F4aipa«Am,  SpttmjmtWtftigÊÊM,  flasihaie  CpÊfmmr^  !.. 
Kovoaiaa.  fkm  irpipiil  daHina  t»ff«siv«i  Ghtkm»  htâmwum^ 

T.  Ml. 
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POPLLUS. 


Oi  inlnnire  de  r  Amériqoe  MpteatrioDale  «t  de  la  Sibé-   mhu  doale  let  a»^oe  propriété*  j  leur  tstnlurv  lAr 


rie  \  il  est  parfoiii  cultivé  dans  lei  i*MMlMM«,  eoaUqM •  été  indiqn^dMa  la  pMhU#,  •■  frMM 

dapoif  1731  ;  H  ne  «*élévc  guère  chet  noat  qu*à  l«  imiiIv*  Im  rhunatiiinet  ;  on  en  préparait  une  huile 

hauteur  d'un  nrl  riv'îr'nn.  Lo  suc  résîiieus  d<»  •«■»  pnr  inftuion  appelée  oleum  «tgirimum  ;  Im  abeiilM 

bourfsoMCiliiaboiiiluut  qu'on  peut  le  recucillii,  ce  eu  fout,  dit-on,  la  baie  de  leur  propo/i»  (voy.it 

i|a\Nl  Ml  ifM  aola  ;  flallM  aonipare  eelle  e«pèc«  de  mot  ).  Oo  doit  à  K.  Pellerin  ,  pharmacien  A  Paria, 

bnumc  à  celui  de  In  Mccqno  ;  les  P.n«<!"î  t]f^  Imrds  une  analyae  det  boorgeous  du  peuplier.  TI  y  n  trou- 

de  rirkuta  feat inlaaer  cet  bourgeou«dan«  de  l'alcoot  vé  :  une  buikieMeatielleodoraatui  une  ntaUère  réti- 

guHi  flhUMiirt.  I*  diiiiHla  nlillwiiit  nitHipri"  nenie;  ierwa  d*  végétatira;  unotnitfBBaiMtxj 

^taorfWtft  agréable  au  goût;  ils  l'estîment  diu-  de  l'ncidu  galliq-ir  ;  dr  t'rrntlc-  mTtlJquf»  ;  Ttnr  mnfifrt: 

rëltque ,  et  TempUneat  daaa  la  aaorbot ,  la  d|»aria  fraaae  parlicu Itère  \  de  ralbumiae  j  de»  mU  ,  «satre 

qui  rétoUe  daa  illiéttonaiwh  îa  PaiMM,  ala.  anliat  du  pboaphala,  alo.  (/awm. éêfàmrm., ▼M » 

<AaMll»,  JThf»  JWrfw,  1 , 155).  Dana  rUnioo  on  425  ).  Le  ootoo  de  te*  fruiU  peut  aussi  se  filer  ,  et 

attribue  an  bnnme  «1<^  propriétés  Rnti-gotitleutea  et  fatr«de  la  toile,  du  papier,  et«.  (PaUaa,fafa- 

tbuinatiainates.  On  l'uvait  confondu  avec  le  laça-  ^e,  H,  88);  et  comme  la  quantili  da  Mi  aiftni 

ainftaw,  qtf  aat  un  produit  rédnau  dtt  Afsni  aaVaawidMUa,  on  pourrai!  paat-étre  en  tinr 

iHtanrîrn.      ]  voyez  Tucauiahaca.  partiioutce  rapport   rVsf  un  •;*>nro  d'indoitrie  à 

P,  fviifiala^  Potret,  Peuplier  d'Italie.  Ce  grand  eaaajar ,  et  qui  exigerait      ou  pUiilâi  aurtout  dot 

alMaikaa,è  mnaas  radf«wtf>,dail  am  aaai  HidividM ftoMllak 

au  payfd'oùilett  parvenu  f  il  î'r  , IL.  i  .  (in  i  let  »oint  de      On  trouve  jj^arfois  sur  lei  branehcj»  mnrtrs  dn— 

RegemortarfBtIaplantale  luug  du  canal  de  Mootargia,  poaplier  ,  ainsi  que  fur  mUm  da  peuplier  d'ital4eel 

il  y  a  enTirM  daviaanla  an»  ;  il  paraît  qu*il  n'apporta  da  Mira,  «aa  idbatinea         a  langée  patari  Im 

def  boutorc*  qve  tle  rUidividu  mile,  car  nous  ne  Cryptogamét  sous  le  nom  de  Xemaipom  .  d.mt  nn 

possédons  chet  nous  que  lui.  On  serait  taaié  4a  a  distingué  plusieurs  variétés  ;  c'est  une  matiàfejaa- 

croire  que  let  Grecs  ne  possédaient  égalemaat  da  ait  sâtre,  demi-transparente ,  qui  tort  da  PlgtMa  aa» 

aghw,fi  a  paaié  de  roricnt  chet  eux  (awaaia  an  far  «iffiUre  en  morceaux  applatii,  aaaMa  ia 

nomme  anstî  peopHer  Ir  riinsloutinople  ,  ou  peo-  {';orT>n)f-nfîraganthe  ,  et  que  la  pluie  fait  fondr*»  .  c*i 


plier  Uuo  )}  que  Pinduidu  mile ,  puisque  Tbéo- 
pVranlaaiMna^lw  paapDwtM  partaat  paida 

fruits  (ce  qui  faisait  croire  qu'ils  rendaient  stériles, 
et  méiae  qu'il*  lûaaient  avorter  d'après  Pline,  ce 
aH  aoatiadkteira);  da  aarta  qaV  a*y  awaît 
paiement  en  Italie  que  ce  sexe.  Du  reste,  ce  iica- 


qui  lodique  une  nature  goinmeuse.  Ce  soul ,  pour 
laabalaaialaffdaa  aapéaaa  dliypoxyions  admises  de> 

pui«  un««  trmtninr  H'nnnéc»;  M.  Bidmft  dsViîliers 
a  cru  leconaaitre  daus  tenr  OMapoailioa  una  sorte 
de  gluten ,  et  y  a  «naalalé  beaBenap  da  aaribaaato 

d'amrooniaqne ,  ce  qui  les  rapproche  de*  matières 


plier  est  aujourd'hui  répandu  sar  taat  la  aol  de  la  animales  (  Joum.  dt  pkarm. ,  II,      ).  M.  Cartier , 

qui  en  a  donné  une  analyse  plus  complète,  les  a  trea- 
vés  formés  :  d'eau  ;  de  gomme  ;  d'amio«»taqna  ; 

d'une  inJifit^rp  nnimalf  nni^lo-jn»* à  l'mmarAmf  •  cî'hur- 
le}  d'uue  matière  pulvérulente  li£iieui>e,  reuem- 
bl«Bl«Mdaa;alda  ^aalq  iMa  «ab  (  Jomm.  * 

phnrm.  .  VIII ,  405  ).  M.  Tps^irr  avait  déjà  bignalé 


France  et  cultivé  avec  profusion;  il< 
pittoraafnadbns  le*  parcs ,  le  long  des  chemins  ,etc. 

Son  tronc,  qai  est  très-Olcvé  brt»n  drî>it,  roiirnit 
de  lengaei  planches ,  etc.  \  le  bois  en  est  d'un  btanc 
agidiMa «ItfMvv,  da  larta  q«*aa  m  ftiti 

fTiuItitndr       jiftit'î  ouvrapes  ,  comme  boîtes  à  tbt? 


petits  coffret,  écrans  ,  etc.  ^  on  petui  dessus  des  les  néntaspores  dans  les  Me  moi  ras  dt  t'académ%»  dm 
•aan ,  daa  aiiaau  «  ala. 

P.  ynvca  ,  H.  Kew. ,  Peuplier  d'Alhèues.  >n 
cooroa  aiwtiwt  da  la  foptUim»  ,  d'aprèa  H.  Un" 
conaaC. 

P.  nigra,  L.;  Peuplier  «FaafKer  noir ,  PBUpBw 
franc.  Il  e<;t  indigène  de  In  France  et  d^une grande  par 
tie  de  l'Kurope  ,  où  il  ei  oit  daus  les  bois,  le  long  det 
mlwtaai,  atc. ,  et  où  on  le  propage  à  caute  da  la 
Imnté  dp  »on  bois,  plus  recherché  que  celui  du  peu- 
plier d'Italie ,  parce  qu'il  Mt  moins  mon  et  plus 
idrirtant^  laaaDBMMaenftlMiaatdai  tavdiafaf  dm 
uoHS  on  en  fabriqn  ■  '  ^  objets  de  niéunge  ,  de  me- 
iMiiserie  ,  etc.  C'était  ïd^gitv*  de  Théopkraste. 

Oa  laeaaaiaao  piatampa  lea  bourgeons  de  ce  peu-  rie  on  emploie  aat  eaadraa  ,  qai  aattt  Créa-' draUiiei« 
fliar,qui  tont  alors  dans  un  état  résineux  très-  mêlées  i  Feau  .  drmtao  battaair  al IMlia daaah 
marqué,  et  on  les  conserve  dans  la  graisse  jutqu'i  syphilis ,  les  uffections  scorbutique»,  cte.  tra- 
ce que  le»  autres  végétaux  ,  propre*  à  la  confection  caiiuol ,  «ackaut  que  dans  quelques  (ncalitês  Pécoree 
de  l'ongnaal  papafawai ,  Mdaat  an  dMda  floraison .  du  tremble  est  aaUda  aaalra  la*  fièvre*  ialarmiiti»- 
("f-s  bourjjMms  mont  presqiin  «nalojtte«  n  cénx  du  fr-i.ro  soutnisu  n  l'anal  y  kc  ,  rt  en  a  rïtrnit  de  l» 
tKiuuaer,  ut  sentent  un  p«u  le  baume  de  ToiU]  ils  ont    saliciiia,  de  la  cortieioa,  de  UpopatinCy  de  la- 


(  Miléa  1784 ,  p.  m  ). 
P.  TVieaasoAaca ,  HUL  Cet  arbre  est  le  mêaie 
que  le  P.  haUamifvo  «  d*aprè*  Linné;  Miller  l'ca 
croit  différent.  Suivant  ce  dernier  ,  oa  aarask  lui  qoi 
doMMiait  la  aabitaaoa  lnlaa«iqaa  aaataidwftf 
quffiqitf»  auteurs  btcc  le  Tacomaknca. 

P.  tnrmuia,  L.,  Tremble.  Cet  arbre  indigène  doit 

(rr-^-nplnf i";  ,  Iri'mMfnt  nn  nmindrc  xépbi-  ;  r-^  qui 
fait  que  les  feuilles  remuent  presque,  continuelle* 
awnt  t^phénaaiéaaaaaihlaMB  »  ONda  aaaore  plu* 
marqiinblc  (|ue  dan^  les  autre*  peupliers.  L*éooroe 
de  cette  espèce  e*t  amère  ,  et  Pailu  dit  qaVn  Sibé- 


Digitized  by  Googlc 


PORPflTlIE.  ssr 

cidu  beniolquc,  une  malici  e  gommcute  ,  deTacide  Pomv*  wMttix.  Cwit  l«  porc-^pi«,  i/y«ir<«  «r<«MM ,  L. 

pectique ,  dn  tiffinte*  «t  4o  ligneux.  Vofn  Pap»-  Poumu.  Kom dwi  !«■  TartoM  JTAywAi  dVn  m 

lin»,  n  e'cft  iMuré  que  les  P.  f>i%tiipnta  ,  Poir. ,  eheo  ,  qu*iU  emploient  h  I,i  j^ui^rÏM^n  dr»»  plaies  ré- 

ei  /*.  a^ra  n*ea  contiennent  pas  (  Ann,  th  okim*  CûnU» ,  mâché  et  appliqué  tur  les  solutions  de  çoa* 

H  d»pkf9. ,  XUV ,  S06  ).  tinaité.  Il  parait  «Ir» le  Lieken  pky$od*a ,  L. 

P.  Iremuloidci,  Mich.  Arbre  dea  Ëtatt-Unï«  dont  Poitr»»  ouPo«ift4  (Bm,  .  v  i.)  ^  l'ontua. 


Técoroe  e«t  employée  ,  daoc  ce  pays ,  comme  îéhn- 
foge,  atomachique  ;  elle  doit  contenir  de  la  popuUne 
d*apré«  M .  Bracu  n  ii  o  t  * 

On  cultive  r[iif*I(iucfoi»  dnrti  les  jardins  et  même 
lei  lieux  publics  les  P.  angulata^  Midi.}  P»  catM- 


(V.  eàmol). 

POBXA  (Eaox  min.  âe) ,  rn  Stipr^e.  W.  Bene- 
liusa  trouvé  par  pinte  de  ces  eaux  ,  ({ui  sootfroidiM  : 
gflz  t-patique,  quelques  traces  -  sulfiite  do  polaa- 


Mul,  npÊT  BitU.  t.,  I  IsHamlte-lilsaaib 


dimala,  Hieb.  j  F.  ynswlMMtote,  Hidi.  j  J».  «fr-  .  0  »       de  grain  ;  muriate  de  potasse  ,  0 ,500  ; 

fimiana  ,  Desf,  ,  de  TAmérique  septentrionale.  carbonate  de  potasse ,  0  ,  625  ;  c.  do  chaux ,  2 , 000  ; 

T«««rr  (H  -A.».  OlMfmiioai  nr  om  WÊh»IUmf  imaunmi,  n  '  ^  '  ^'"^^  «  ''^ï'**  de  fer  ,  1  ,  500  ;  maUère  OX- 

pM  4s*jcMN»  filBm*  OTtoE»  («Vsk  A  IVMatf.      mitmem,  tnMSlivft  ,  S  ,  000  (<i#tlM.  de  chimie ,  LXIV  ,  SOT  ). 

1784,  p.  393).— Cjrtirr  (:|<   Fiarr  I  n  (l'i.np  matiir*  profrosal  Jq  PoaLIKR  *    HTfirOMFTRIC»  ,    Ruïs    Ct   Paton.  PfontC 

^fl'mr  ttoit  (Jour».  jtpAarm.,  vUi ,  409).  — Pallcria  (F..A.).  appelée  2 'urwcâsa  OU  Pérou  ,  doot  le  genre  appar- 
Ao.i j d„  bcargMw  Al  psiqiiiw  Mir,  rte.  ( rf«  ji*ar«.,  fient  i  1«  ftmilla  dea  Butandea  :  ses  fmdllea  a'oavTcot 

Tlil,  4aS).~BuMaaol(A.).  Eumoi  «himiqn*  de  l'^eocas  As 
taiiMs  (.laasl. A>Uw<«i  étpkfêiuM^  XLlV,a06}. 

pstaM 
!.. 
V««sf. 

Poçcix.  Va  du 
(Ckrl/,  IIS). 

PM>B*Bi.  XTma 
t. 

Poauca  vaaat.  Nom  Unsoul  du  bt»a  fmdoia,  Mamig.  (V.  ce 

■SOI.) 

Peac  Rojr.  .fit*  Jci^s/îi,  L 

—  iNe<  Vaa  val^md*  Y^ttHm  cHttatm,  K. 

—  M  airiiiB.  CV>t  Ir  c^LU!,  Cnna  Tapylara^  L« 

PoicBi.»ii«.  E*p4cadssafsâhgs.y«j«  Csiis>a 
Bsamar.  Un  d«i  a«a*  ratgaiicf  4»  U  joi^sïm, 
nigtTy  L. (Y. carnet). 
—     M  84irr.iJatSS8SU  Vmém 
OmiÊcma, 

Herbe  très-rafratdUssante  provenant  de 
»n  et  acclimatée  an  Gap,  qui  «t  paat-Aln 

un  pourpier,  d'^fnt-s  Knihe. 

Poac»i>  ,  Poteiiitwi  ,  PoicatiiLu.  noms  frin;au  du  ponr- 
jiiar,  J'artulaca  cttrmna^  h, 

PoMsuAa*.  Usai  tolîia 


CMacbr 

bayn, L. 

Poacsi.Mea.  CWtie  déporta  onliMira,  Onimm»  AmUm,  i., 
ilalipaJaawmaa  s«>ra  FmaUNafV.aaBal)» 

fsaicvi.  If orn  latiD 
L.(V.caa9l>. 


—     snTsanis.  CVat  b  Marier.  Voj  .fa*. 
PoaoT*!*  on  Poaaara*  (Acqat).  Voy.  Bonn. 
P«a<WM.  Ua  àm  mtm»  im.  bairt  waHiMa  ,  Bmm  tMti, 
S«B.  sMit). 

Pnici'c  ,  l'r  if  tNnn-        nu  ilall*ii»  île  |>lu»irani  SoJMut  CO- 

M««tU»ic«    Uar  MM  TMBi  «la  ce  ^  1m  pom  iVa  MiiniaaaD| 


tosasa        Catt  k  pm.  Voj.  .$m  Sonf»,  h. 
».  aataaas, 
L. 


et  se  feniicnt  suivtint  Tctat  du  l'atmosphère j 
bois  passe  pour  sudorifique  (  Flora' per.  ,94). 

.  Rameau  de  France,  à  13  lieues  S.  de 
«ne  ii<     <]  n  1 1  Ptuae  ,  près  duquel  <at 
une  source  mini-rate  froide  ,  un  peu  fernigioeuse, 
comme  toutes  c«^llas  de  ce  département(  Loira-Infé- 
Man,  riaare),  omtaiie  araa  !•  mm  d^Nw  de  ITsiAi^  •« 

Gourmnion.  Y,\U'  -înrt  ir-i  fr-nt'-'î  rl'iin  i  dcIkm  ,  (  t  est 
située  dans  une  grotte  que  tulimergtnt  souvent  les 
hratea marées,  ce  qui  génebwa«nip  lea  tiiilenradea 
environs,  qui  la  1)  tireni  contre  l'anorexie,  les  maux 
dVstomac,  lesCèvreâ  intermittentes  prolongées, i  la 
dose  d'une  pinte  par  jour.  M.  Hectot,  pharmacien  i 
Nantes, a  obtenu  de  32  livres  de  eelte  eau, puisée  en 
anût  1 800-  fyai  acide  carboni(|UC,  quantité  inapprécia- 
ble j  muria^ede  soudeoé  gniius  j  m.demagoésie)  4; 
cariioiMte  de  mafndiîe,  18,  e.  do  fer,  4;  o«  de 
chaux,  ?  ;  «ulfhte  de  cliaux,  f  ;  matière  eitmelife, 
éiaiiice,  8  :  total, 06 grams. 

■attat.  Virt.  at  aaai.  4a  fsa«  aila.  Jta  PaMie (ff«lt  4»  pkarm., 
T8I3),  Il  <■*(  >u>>i  i|u«i|lun  de  cr»  nui  i  |<  fia  d^uiM  lelira  farta 
«ani  mia^.  d«  la  Pliw*  (Aalara  emmtUMt.  ITTli  II,  98). 

PMwmo  JtWA.  Hem  Java  d*nne  plante  regardée 

dans  coite  tie  comme  l'antidote  des  poisons  avaléa  , 
dans  laquelle  les  naturels  placent  lo  pltis  Ji'  ron- 
fiaoce.  UMe  a  du  rapport  avec  les  Gw/Jr  œa  (.-^inslie  , 
JUil.M,II,n7). 

Posassasa,  Usai  lasia  Ja  sasfcsa  dladb,  Cssia  Cslaya  ,  l. 
Paaasia.  llaai  dkscaehoasaa laaiaa  taiMh  Vaj.S^. 

VOBOXIQUSS.  Médicaments  supposés  |iropres 
i  produire  le  cal,  ou  du  moins  A  en  favoriser  In  foi  - 
maliou  :  le  repos  et  les  auti-phlogistiquessont  en  géné- 
ral lea  meillenn  porotiqaet. 

PoariiHt ,  Poanai ,  Poifoms,  Fdaïai,  TloaM  sagliii  <le  mi. 
*aaio,  Velpkùimt  fkvcmna,  L. 

PoRpiirn,  Porphyritea.  Pierre  tfAi>dure  du  genre 
des  roches  ,  employée  à  faire  des  va-ics  ,  des  mor- 
tiers ,  et  surtout  des  molettes  et  des  tables  ,  nom- 
néei  etlea^némea  porphyres,  usiléei  en  plwrmado 
{  OUI  réduire  en  poudre  impitlpahle  certains  médica- 
ments. Lémery  (I>»c/.,  etc.,  709)  dit  qu'appliquée 
fUr  lo  périnée  cette  pierre  apaise  les  ardeurs  véné- 
riennes ,  et  que  réduite  en  poudre  elle  entre.  < 
daaiicoalir  dana  dee  on|aenta«tdesemplltf«c. 
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rOHTULACA. 

Caâtb  pMdi  MHaM.  faitom  Ptrfk§rm ,  u.  Voj.   l\  amUai  pM  la  ooofondre  avec  colle  de  1* 

pfrnnmh 


FoBKf.  Ko»  Ltnguccloctni  dn  pMre««,  ^tf/liMK  /Wm,  L.  (V. 
••Ml). 

t«m»t\m*  Vom  Jbmai*  dia  ftiimt,  jffÊÊUHt  ffurtM»  t»» 

Mir  le  Rhin  en  Itelie.  Le*  bain» 
therraaoxde  la  Porretîa  .  situés  au  pied  d'aoe  moo- 
tagne  pris  de  fiotco  Longo ,  et  au  midi  du  petit  lac 
d«  8id^{«l0«  MBt  tri»  ttiiëi  poar  Imw  qualité 
SDTunneiise  ^  rt'cardt'fi  par  Tn-^h romm"  due  k 
l'albuniioe.  Il  t'cu  élève,  aiusi  que  dc«  houx  uvoini- 
1iant«t  une  Tspeur  quo  l'apprôolie  4\hm  .lamiére 

ERit  euflaiDiner,  comiMUMIt  Vvnm  dît  4e  r^«f«a 
lya  de  Pietramtla. 

,  176&,ie  4.—  Zfcchiai  (t.),  Satkmttiêttri*  m*dieKt  fUn^m 

P«  iJ  ,»rf  forecta^H  [Comn»nl  /7i>i»«ii/»«i>t  .  1  .  C.  fi.  ItSI.— 
■mm         JDl*  F0rÊ«ltmmrmm  fmarum  mrm'^tbUi  mapar*  {Héd., 

Uh*a  'JhiJ.,  VT.  S7.  O.  p.  ~  Ctalitliaii 

Ml  «WinMb  (Itak  Mbwb  «M  41  MVe>i  I.  «llMI. 


piauhy.  Velloso  nomme  7«fT'i  fi"  rrrnnmfuc 
«•Ue  que  fouroit  le  Porilamdta  kexandra  ,  Jacq. , 
«liqifwit»tawU^«M*FM9  ifkiMlreil  <>m 
4MbiMW  distinct  AuS.p  ^ru  (A»^«Im«|SI4S1.  (Ii«r». 
deehim,  mM.,Vl,SOG}. 

FO&TU«A&.Ce  roya 
d'eaux  minérales  ,  chaudes  surtout»  peu  conne. 
à  l'ëlranRer;  VnsconccUos  en  porte  le  nombre  s 
plus  de  deux  œota.  Cinquante-six  sont  paaite  m 
r«TiM  ènm  un  ouvrage  de  F.  Tavarès  ,  qui  date 
ûc  1R10  ,  rînnt  M.  Alibert  (  Préeù  kitt.  $ur  U 
«aux minérale»  »  etc.  ,  p.  590  )  présente  un  résumé, 
joint  i  la  ohieMneUtn»  i»  oea  enux  par  prorinea. 
Le»  pluiCflimdci  ^nr.t  ceUrs  de  Caldellasrfr  Ffrurium, 
de  G«fM  à'Akafmha  de  Santa-Gamti  ou  ÂM^tosa , 

ektoa*  e«Ileade  6«rvt ,  G«sm0r«n« ,  Ckotii  Are- 
ffoa ,  San-fedro  Dotut.  La  frfofwt  sont  fllltowises, 
mais  il  en  cit  beaucoup  de  MrtMv  tmâtm  fMt 
Tcraris,  notamment  dans  la  Mnifoelles  du  ^até» 

m<',  prèi  d'Anadia,  et  d^  FnUa  ] ,  dsnt  ITstrwMdwa 
(celles  de  BtUas  .l'uuhele  ,  Tanco» 


11 


le  Tr»-!«*-!iootèa 


da  poiraau,  ÀlU*m  l'tmtm,  !.. 


f«aa». 
ast). 

tMiwiiMiiiiiMn  IfMiiMalih  miim  ■  HhiMi^iii. 
II. 

VOBTAXiKCBE.  m  Vnrttijul ,  dans  l'ALiii- 
t^o.  On  j  indique  une  source  minérale  froide,  sul- 
Ibniue  «t  iMMue  <  Alibert,  PfM« ,  etc. ,  505 ). 

VeBfB-ea\ra«li.  Rkammut  Palimnu,  L. 

—  Mai*.  CW  U MkimMénê,  V»j,  ••■Ml. 

—  atm  tfmk.  Va  éaa  bmm  db  tfcawh— rrt  ,  #ViNyjl/d 

N*>c,  Nom Tiilpitv  do  SiMûÀtui  m»êt)tifinÊê,  L,  {V.  ca 
Ml). 

—  «otV.  Cary«osr  nutifÊmm,  L.  ««mol), 

—  Va  lie*  MiDf  da  fJohumillm  vmlfmri» ,  L. . 

—  Mfmti9a  ttUftrm,  Sw.  Voy.  f^f«la. 

Pcarta.  Nom  d'une  bière  anglaise  qui  est  très- 
•piriinenie,  «t  ttie-|irb<e|Ntr cette  netion.  On  eo 
envoie  à  Paris,  et  nâtta  âfowÎM  (|«e  ttOQ*  ffMna» 
la  nôtre  bien  faite. 

9seiMai>>«*wu,  Vm  ét» 

L.  (Y.  .■<•  nir.-\ 


(relies  de  Torre  de  Moncoro^y^.  ■  iifin  dans  le  Hinbo 
(  celles  A^Amaruni—  de  QmimaraïUj  «te,  qui  sont 
en  i^aéral  fUMes  ).  Vo j.  eea  imIi. 

F<MBTinbACA.  Genre  de  jilantp':  l'ti  doooe 
son  nom  A  une  famille  nalureUe.les  Portolacéesj 
il  renferme  des  eapèoee  •«  BoiaiM  ée  fl  eu  18;  ee 
sont  des  keribei  le  pfau  souvent  couchées  ,  annuelle» , 
&  Tcuillcs  grasses ,  eotièret ,  etc. ,  i|a4enNMeBt  dM 
les  contrée*  cbaudi»»  du  globe. 

iin»iifliea  ,  L.  F.  Espte»  de  Hode  où  oo  la 

iinrnmr  hnin  qr>!i  [Hiirt.  fnalah.,  î,  6t  ,  t.  SI  ). 
Sa  décoction  dans  le  lait  est  usitée  à  Piie-de-Fnnee, 
èhei  let  Néfrei,  eodlrelee  tammfom  «kirMnalîna 
despi>'d<i .  appéUf  wie— »  MlfllwelftMi  wtÊm 
dent  rinde. 

P.  elireese,  IL.  Pourpier  (  ^Rhw  wMbafc,  T, 

f.983).  Cette  c»pèce  croft  dans  l'Inde  et  dans  pre* 

que  toutes  les  régions  du  globe ,  partaottUireoacnt 
eu  Europe,  oik  elle  s'est  naturaliaée  de—  tae  fiées 
onitivéa ,  ii iifcliieeWiii ,  surtool  ém»  le»  «Uée»  dei 

jardins.  On  en  rotfnnît  plusieurs  mriétés  ,  dont  cwa, 
apP«lée|N}i*f]M«r  doréf  eal  préférée  étaul  cmUivfe, 
oonneeltaMit.  Ce»l  Mie  pleoto  ttiodora,  teèi^4lw 

nue,  tendre.  -r.T;-;!' .  prrsr|ne  insipide,  mriiç  ani  prt<nd 
facilement  le  goût  des  viandes  et  des  a«saiaoooaiiaits 
<tmVJtypMê»  IW  qa*m  WA  eaaode ,  de  meBiére  i  fermer  mm  eieefv 

ble  et  beaucoup tmp  négligé,  A  Pari*  da 


PwTbàJiBu  eBXAjiMU  Jacq.  (£m«m  ifteeectra  ,  moins,  oà  on  en  trouve  peu  sur  les  marché»  »  et 

Volli.  ;  C»ertefi»a  syrfiseaa  ,  AttbI.  ).  L'écorne  de  ce  pendant  un  mois  ou  six  «emainn  de  Vété  eeeleBMA 

v^|étal  du  Brésil,  connue  en  Portugal  sou.s  leuDin  On  le  mange  eneuieen  saUde  ,  conSt  au  vioai^re» 

de  qnfna  de  Rio  de  Janeiro  ,  a  été  c*sajrii  par  Go-  cuit  dann  \:\  «onpc  .  eft   C'v^t  un  tégéta!  rafrutebîs* 

méa  qui  l'a  trouvée  fébrifuge,  mais  ucbuuUaniu  sant,  tempérant,  aoti-scorbutique,  diuiotiqu«,«tc.| 

el  déMB>^ble  à  prendre  (  Lettie  manynerile  )  J  kendeik»  le»  greade»  dnloara.  Son  eau  distiOéeetf 

c'eat  un  nrbre  de  la  famille  des  Tlubiurées  ,  du  la  enmre  emplnyée  r|nelqtrefoi<!  en  potion.  Le*  s^ittei»- 

Pcnlandrie  Mooogyniu.  Quelques  personnes  pensent  ces  du  pourpier  »o»t  regordées  comme  vermifuge*  , 

el  le  tadme  qne  le  ^uw  «evs.  onueHltfrep  d'apréaipieteMllFtMelIfle  se  Ml 
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POTASSE  DU  AHIN. 


■I  «roèrM ,  ni  «cMm  i  i—allifineutei ,  etc.  BHm 

entrent  darn  le  rçmfde  de  Bf»n«ud  contre  le  Ter  so- 
litaire T  et  en  i'critt  un  tait  avoc  ce» graioet ,  qui  fuut 
yrti>4— 4  a— «oei  froid— »l—nrM ,  4m  dméw 

qu'on  rpjjarrîc  rorrnnr  rnfrnîrhiiî'antrs  rt  vrrTnifugea. 
Un  médecia  de  Napiea  nommé  Ljfcu»,  cité  par  Al- 
iwvw»mdm{D0  hmot*,  lii».IY«e.  HT,  p.  4B5), 
a  vanté  le  pourpier  comme  l'antidote  de  Fempoiaon- 
Dément  par  \m  cantharides .  Son  aoo  ae  donne  i  la  doao 
de  deux  i  quatre  onces.  Les  semencea  entrent  dana 
VHtêlmminét  pêyliium,  le  requica  ^  ieolaî» ,  le  dia- 

j9rnn  .  la  confection  IJamtck^  celle  d'hf/orint'-  ,  la 
poudr«  cottir»  s«r»  ,  etc.  En  Saède  ou  irutto  l«a 
twwea  «weeM  fcmllea  pour  les  faire  tomber. 

P.  quadfifida  ,  L.  Plante  d'Égypte.  Ses  fetiillci 
piléei  sont  appliquées  aur  le  front  contre  lanépbft- 
lalgie,  d'aprèa  Forakal  ;  danaPlBdAôn  «a  ooOTre  Im 
ërjsipélea  ;  on  le*  y  donne  aoaai  an  tiaane  contre  la 
dyaurie  ^uWant  Aînalie  (  Mat,  t«rf  ,  !1 ,  5W  ) 

On  Ironie  à  St-DMoiagne,  aur  les  bui  tis  de  ia  mer, 
«fi  poairpiaf  ■aiithHMi4  parVkniiar ,  qui  eet  anar  , 

Serf!  et  cstiiTié  Ycrmifuf;c  A  In  dose  de  2  n  1  oncrs  • 
Poupée  Ilejportea  en  donnait  une  derai-po»gi»ée  pour 
«ne  pinte  d'eau  (  thn  wéi.  4bf  A^àSllm,  I  «  ). 
Nona  avons  indiqié  à  Dm^ktd  «—  ai|4Bt  dtpown 
pier  de  Cafrerie. 

VOATUXtACÉXS.  Famille  de  plantes  de  la  tri- 
te  4ea  Biootylédonea  DipMantMaa  PalypMalaa,  è 
éîsininrs  périgynes  ;  elle  renfermr  àvs  plante»?  her- 
bacées ,  insipides,  inodorea^  à  feuilles  épaisses, 
4wrt  quelques  eapècea  sont  «InMOlairat ,  mais  pev 
«a  point  réellement  mëdioalea.  Voyet  Portulacu. 

Poas*  t'u  <l;»'r.Ln  «  ■^vlm  |ii*n  e  poocr,  Vot.  Pvm««, 

FostscsBi.  KviB  poluiaM  du  (HMCtUcr  nn^,  Rih*t  rubrwm^ 
L. 

Poaoà»  Sorte  de  boisson  turque  faite  avec  de  la  pita 

de  Farine  bouillie  dans  Peau  (  Bélun  ,  Singnlaritiê, 
546  >.  Lile  était  auaaieu  usage  chez  les  Romains. 
VasOk.  SeaslMUnadab  brjone,  Brj^éaaiba,  L. 

PoaaBT ,  Potêttium.  LatUnnillî  «vao  da  la  bièio  i 
aorte  de  boisaoa  au^latae. 

Pmcma  AUNiuao«m«  Atibl. ,  1aîa4ard.  La* 

men^s  de  ce  Tégëtal,  de  1 1  f  irnille  des  Légumineu- 
,  qui  croît  à  Cayennn ,  s  (i  n  t  d  uue  gronda  àcreté, 
d*aprèa  Aublet  (Guianv ,  y.  UÔ4  ). 
Fan  IfsM  liaiian  rt  asaswkda  pavet  aatr»  Ayaair  $mnt/k 

Pearstst.        taaMi  f  apasar  mmmiftntm,  L. 

VOSTVBM  en  Hongrie,  oomitat  de  Nitra.  P. 
Kilaibet  (//ydrs^ropAia  Hungarim,  Pest ,  1829, 
in -8,  3  vol.)  y  indiqua  des  eaux  chaude*  liydro> 
•itlfureaMe. 

toT-'Wk\wun.  llsiB  Mlsndais  dis aacfcalat,  ftnasisr  Jf asssss 

VOVAUâ.  GeiiM  de  la  finnilla  dai  Crentianëea  , 

•  dont  Martius  fait  le  type  d*ail  nonvd  ordre ,  l«a 
Potalit^es^  de  la  T)(cjndrîe  Monojjynie.  Le  P. 
amam  ,  Autd'  *  uaturui  u  ia  Guiane  est  d'une  amer- 
InpM  •itrtae4aii»  toalai  aoa  partiti  {aeijcone  tigaa 


diftillent  uat  •Rffl»  4*  iMm  Jma  ^al  répand ,  et- 

pofée  uu  feu ,  une  odeur  suave  appro€)i!)iit  df>  ccllt? 
du  benjoin.  Ellea  sont  employées,  ainsi  que  ses 
fMines,  dani  laor  paya  aatal ,  oenfre  lea  aaaladiaa 

V»?nrririitii-s  ;  à  haute  dose  ,  la  dt'rn.-rinn  fîc  cette 

plante  est  prescrite  comme  vomotive  et  s'emploie 
dana  le  eat  d*eMpeia<mnetn«Dl  par  le  nwnioe  noo 
préparé,  on  celui  d'autres  plantes  (  Aubl.,  Gman»f 
I,  305).  De  CaudoUe  remorque  que  le  P.  ama- 
ra  0  l'omertume  des  genliones  et  l'action  vomitive 
des  apeeyëea,  et  qu'effectivement  il  eat  intamé- 
diaire  entre  ces  doai  ramilles  (  £iiÊat\  etc.  ,  217). 
Le  ^.  rwainiftra  ,  Mort.  ,  plante  de  lo  province 
d9  Bit  Ntgr»  BréaO,  a  eet  flMiUIaa  qvi  mmC 
mucilagineuses  et  asti  i,-7Pntrs  ,  i  niplriyt-os  en  infukion 
dons  ce  pays  contre  les  opbihalmies  {  £\îova  gtn.  êt 

PoTAMoosTOii  MAoïooM ,  L.  ,  Chiendent  mui». 
M.  Frydcnfbrrg  ,  médecin  en  Islande,  pensp  que 
cette  herbe  maritime ,  tréa-abondante  sur  les  outea, 
pourrait  servir  d*kliiMotè  l*hoMflM,  tlaiw  «e  paya 
où  h  rliticti'^  so  fiit  iotjvcnt  sentir;  en  Séelandc  on 
en  tire  de  la  tourbe  j  en  Norwège  de  la  soude  (yoiir». 
9én.  *  la  Mf.  iUmngén^  Vl,  693).  Naa  mii- 
aeonz  contiennevl  plwieara  eapèceade  oa  genre  de 
la  famille  dea  Navodeéa ,  et  Lémery  astnr«  qu'un 
Potemogêion  j  qui  parait  être  le  F.  perfoitatum  ^ 
L.,  Ml  rafralaluMairt,  «tilo  daw  MyaMtori»,  m 
décoctiott,  al  omIm  laa  daitroi  on  lôplqma  (  IMsf.» 
011  ). 

PoTiMi.  Kom  Uti n I ^•'  i?.  Ij  F  ru!'-  nu  f'ftitut/if*  ét  /vta«<i«ai 
kfànttt'  yfojrt  Pttftfittm,  el,  pour  M*  coiap*««t,  tri»  4(ae  F^ttum 
■»aisa>s,  #Mtfita,ta|NMs,ji»n^  /ma.  sla., vay.  Isa tjmmfmm 

fnaçiii*  corTr»|H;m.l:int*. 

PoTAMi,  Putoêta.  A  iVlat  de  jmir  u',  cV*l  le  pt^Un  %d<i  htjd^aié 
Ja  nflal  eaiMa^  Potatti-m  l^nj.  crmol)  ;  mns  asi 
■ppflU  comaïaaéMat  siaii  da*  mArages  de  poiaM» 
at<«  divm  mI*,  ^«mmtâMtU  phifstt  «Im  ijmajw» 

^     awvaaaw       la  i'iXospd's  dd  ^lasslaio  atsaUowii 

par. 

ABrtrieisua  tm  SAsnaa.  MAaitfs  ds  «al  M  da  «am  fi» 

honile  àf  potaue. 
~      c*»n>M«Tii.  tTn  Anttom*  du  Soitt-Cmrli^'iatt  4*  f». 
tait». 

—  caastiqvB.  FstaMS  i  àimi  parifitfa. 

«      s  as  nisvst  m  Pttrsata  nail*»  eta*tîqii«  par 

I»  cl>au«. 

—  SB  coasaacs.  toiait  trèt.iatpura  cl  «i^llrarf  itiS'Va» 

rtaUa. 

—  SB  DàsvBiaa.  Uaadss  variélétaamsKisIss àêUP^ 

—  «aaava.  Ficn«  )  caailf»,  aa  fmiatm  tntttfm. 

—  anaavia.  f alaia»  put*,  ««■  //frirais  A  FnUMnêt  4» 

—  ■tMAiSt.  Cfmn  ta  Bttra,  on  Mff«l«  4»  J^sSata*. 

—  r*(i>««t.  Vtif  J<-»  t'i  laftt  lia  oomaMrcc. 

rnas,  on  tasuiis.  fi/oasy m  da  Ftum*  à  VJteotL 

—  >•  leia.  Vaf*  f^ioassri»  XMasa. 
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.  I}34«  die  cluui.  C'evt  »uui  un  Jn  nom  <lc  U  PUm  à 
|wrUck*M 

—       *I  To«c*ia.  Ub«  d«t  «orUs  lafMirurr»  de  foltuté  du 

WOTMMBiM/m.  Corp*  limple ,  métallique  ,  trèi- 
Mgar ,  mea  «t  d«atil«  «onoie  It  «!r»;  é*uu  Uum 

d'ar^nt,  devenant  g^rM-livîdeâ  Pair,  qui,  laÎTant 
qu'il  ett  tec  ou  humide,  le  change  en  potam» OHkg' 
dm  ou  hydratée  ;  trèa-fatible  ;  volatil  ;  a*anfbiiB- 
raant  i  chnud  au  contact  de  Tair  ou  du  gn  otypèm  ; 
brûlant  avec  incandetoence  dam  l'eau  qu'il  turnage, 
et  dont  il  opère  la  décomposition  iiutaatanée;  no  pou* 
«Mt  Un  fhdleawHt  eommné  cpi*  dtae  le  mplîto. 

Sa  Hnul,»!'-  prnfirif'té  \\c  drrnnipos-cr  !'r:ui  tMi  donnant 

une  TITO  lumière ,  et  de  ne  désager  que  de  la  cb*- 
lt«r  «a  99  ooiBbioaiit  m  «Mrean»,  !•  ilialiiig«i«  iu 

Sodium  (  Sérullaa  ,  Jùurn.  de  pAnrm.,  XV  ,  2ft5). 
Le  poatoMiom  n'eiiate  point  i  Tétat  de  pureté  dans 
la  nature ,  mail  il  l'j  trouve  fréquemment  i  l'état 
d'oxyde  combiné  av«o4VMtrMWMa ,  et  auati  i  Pétat 
de  sel.  On  Tobtient  en  décom(»o«nnt  In  polfi»*©  ou 
protoiydede  potassium  «  soit  par  k  ptlu  voltaîquey 

de  sa  découverlr  ;  -joit  yiru'  lo  f  linrbmi  fCtiraiidrnii); 
•oit  surtout ,  à  une  haute  température ,  par  bfer, 
«tivant  le  procédé  de  IM.  6tf-LiMne  et  Thétnrd, 
perfectionné  par  Smithson  Tenant.  Ce  métal  l'unit  & 
l'oxygène  en  deux  proportions,  au  soufre  ,  au  chlore, 
àl'iude  ,au  cyanogène,  à  la  plupart  des  métaux,  etc., 
elfà  l'état  de  protoxyde,  A  divers  oxydet,i  presque 
tous  les  nciilr-» ,  etc.  Plusieurs  H c  ct?^  composés  hi- 
téresaeiit  ia  thérapeutique  et  feroott  objet  principal 
de  nolieevliele,  oe  «élel ,  d'tflleinetot  mre ,  «dlé 
ieulrmrr.t  dans  laboratoires  de  chimi'' ,  n'ayant 
lui-même  et  ne  pouvant  avoir ,  vu  son  extrême  oonao 
bttilibnité,  anena  epplieetien  nédidnele.  DlNoe 
eapendent  que  cette  même  combustiblité  l'a  fait 
proposer  par  Grœfe  comme  cautère  actuel  ;  que  ce 
moyen  a  été  essaye  pur  lu  docteur  Herxbergè  l'In- 
stitut clinique  et  optbalmiqoe de  Berlin,  contrôles 
maladies  îles  articulations,  i-t  |»a-  M.  Dut-nimler 
{Di»ê,  inaug.  nonnutladt  Aaiiotmprimù  taHqtiam 
ea«lsnMfl>«c<«els«dftMeisde)  pottrtrrêler  desbé- 

raorrtiajjic)*  dé(ioiidante'<  des  piqûres  de  sangsues. 
Les  précautions  qu'exige  son  application  sont  de 
«ouvrir  la  partie  cTun  carton  moDillé,'  peroë  d'un 
.  trou  en  rappm  t  de  graoduuravec  l'ulcère  qu'on  veut 
obtcrir,  et  entouré  H<*  liTM^e*  hnniiHt'<î  ;  on  place  dans 
ce  Irou  un  putit  morceau  de  pula&smra  préeloblement 
pétrieveo  les  doiftt  Ucn  nos, et  l*en  fiût  tonber 

(lf^'?Tn  qurlqTics  r(>ttttf»s  d'eau  qui  l'enflamment.  La 
combustion  et  la  douleur  ne  durent  qu'un  inrtont} 
le  penseunt  esteehil  àm  aotaei  «ovlènf. 


I.  Oxvea.     m  ediiolHilMgBèn,  S  :«iipr«#- 

oxyde  bleu&tre  ;  un  drtttoTtfdv  blanc  ;  un  (r~ili>Tyie 
jaune  verdètre  }  mais  le  premier  n'étant  pins  coaat- 
déré  que  eqMM  m  lélwige  d*esfde  et  da  adW 
imii  oxydé,  le  drutoiyde  est  devnui  \c,  {mte^dOi 
ai  le  trttoxyde  le  deutoxjde  ou  peroxyde. 

1 .  Le  pfi  oxjfdê  tHA^ùtÊtmt  eheMgiiit  le  protoxyde, 
el  surtout  le  piiieloiw  ,  eu  contact  de  l'oxygène,  ou 
m^mc  de  l'nir  ,  ou  .  ce  qui  est  plu»  simple  ,  on  dé- 
compoMut  u  i'aidu  de  la  chaleur  le  nitrate  de  potaMe, 
Trois  fois  plus  mtjféeé  ipie  le  protoxyde ,  il  est 
mcnd  à  ce  dernier  étnt  Inr^qxi'au  le  dusout  dans 
l'eau  ,  et  fournit  alors  beaucoup  d'œtygène;  ce  qui 
rii  feit  proposer  per  B.  BiMoo  {fmm.  ét  dkimu  mà^ 
V,  pour  la  prépOTHoB  deee  pi;  it  est  da  rasta 
sens  usage. 

^Lepro/MrydW,  formédetOperiloi  dl^e^fflM«M> 
tre  100  de  potassium  ,  est  la  jMiosse  mmk§éi9,witM 

iniisif»:  dnnu  r>«t  4*t)ît ,  mais  qui  ,  combiné  avec  9t 
0/U  d'eau  (Gay-Lussati  et  Théuard),  constitue  Vhf- 
Â«it  de  pmtMféê  ptÊÊtmitm  eu  polasee  propre- 
ment dite  (potatee  pure ,  pntnssr  à  l'alcnn!  dri  rhi- 
mistes^  susoeptible  de  s'unir  a  une  plu*  grande 
^MnUié  dietn,  «t  alon  de  erlMallMor  et  de  psv- 
dutre  du  iVoid  par  sa  disaolutioo  dans  ce  mêmr  Vi- 
quide.  Elle  est  blanche ,  solide,  cessante ,  d'une 
âeralé  et  d'une  causticité  extrêmes ,  fosAto ,  vola- 
tile ,  très-déliquescente  i  l'air ,  dont  elle  attire  l'hu 
midiJéct  l'ncidc  rarbouique ,  exlréaBemcnt  «nlub!^ 
daus  l'alcool  Ainsi  que  dans  l'eau  J  deratere  solution 
9n  ii*ort  pBB  pideipilée  par  llaeide  eortoBiqaa^ 

qui  ,  ail  contraire  ,  jii-pcijjiti?  [ircsque  tous  le*  sels 
meUlliques,  notamment  en  jaune  serin  l*kjd^ 
eUeratede  platiae ,  ea  ceabar  olive  la  aitntadte- 
gent;  fait  passer  le  vin  rouge  au  vert  très-foaél,  ne 
précipite  ni  l'sibumîne,  ni  la  gélatine,  ni  te  lait,  ni  la 
bile,  etc.  :  triturée  avec  les  sels  ammontaoaox,  la  po> 
tasse  en  dégage  ramaumiaque.  Elle  se  combine  à 
tous  les  acides  ,  ainsi  qu'uni  huiles  qu'elle  décora- 
pose  ,  et  forme  des  sels ,  la  plupart  solabtes  ,  préci- 
pitéi  par  la  dUsolalieB  eoMoatrée  da  aaUhtB  dHa- 
luminc,  et  très-usilea  en  médecine  comme  diurétiques 
OU  purgatifs ,  selon  les  doses  (nous  en  traiteroas 
«a  détail)  ;  elloTlIriBe  la  silioe;  donne  à  froid  avao 
le  chlore,  un  eUorurt  dê  peiaile  Jbiea  4iBliact*dt 
eklornrf  f/p  potassium  dont  nous  par!cron«  pÎTif 
loin;  avec  i  lude  un  mélange  d'toctor»  «(e  jN>/AM««as 
soluble  et  d*éMlate  dbjioiaiie  qai  oa  dépoae  («0^. 
/oflTff)  j  elle  est  Héromposée  par  le  charbon  et  par 
le  fer,  comme  nous  l'avons  déji  dit,  et  par ,1a 
eUore  à  ane  haate  températnre  ;  Ihadae  «vee  la 
soufre,  elle  forme  un  endure  de  potauium  un  foi»  ds 
som/Vs,  très-usité  en  m«vifoiiiL  (>oy.  à  l'art  Soufre' 
La  potasse  existe  en  état  do  cpmbiojusoo  dans  h» 
8  règnes  ;  elle  aboade  aarloat  daaa  lea  i<l|,élaai. 
d'où  le  nom  d'alcali  végi^fal  qu'elle  portait  jadL«, 
et  particuliéreinent  dans  les  plantes  herbacées  eà 
élfoettanie  i  diven addea «t e& oa  |iid>iMia  p«al 
^ire  frii'iicmi  nt  décelée  au  moyea  delà  OB^aédi 
sans  recourir  à  l'incinération  (Peschier  .  /owrn.éi 
fkttnà. ,  IV,  566).  C'esl  des  vieux  arbrts ,  dacs  te 
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piyt  lie  forêt* ,  qu'on  extrait  en  gruul  Mlle  du  coid- 
Mra0,  tirés  en  preM|««  lalrfili  à$  Vétnnfer ,  et 
éont  rimporUtion ,  en  1896,  nom  •  coûté  plus  d« 
6  millions  ;  mais  on  pourrait  rntraire  aboudam- 
ment  en  France ,  comme  on  Ta  fait  A  la  fin  du  der- 
nier «iécle,  deshertMtetdettoos-abrisseaai  d«:vi-lo|>-' 
|ié»  dans  dci  terrains  dépourvu*  âf  sel  marin  (Voy. 
dans  \o  Dietiomnair»  dn  Droguea ,  IV,  S7â,  la 


leur*  cendrea ,  évnporéc,  donne  un  mlin  qui  en 
fiit  oaMMBii^émenl  le  dixième ,  et  qui ,  oompléte- 
«oitlMMN.JtliaAMMdM  pttêifiiAUmmmé» 
poiastt)f  aujourd'hui  dani  des  fours  à  rëTerbére; 
«onstituc  la  poUum  4»  ctmmtrcê  ,  mélanfe  de  po- 
tatae  et  de  tom  ewiwWMte  de  potwae  «vae  des  aal* 
fete  et  hydro-cliloratc  de  la  mêmt-  biMf  de  la  silice , 
de  l'aluminr,  de»  oxydes  defcr  et  de  mangnni^se,  etc., 
doul  on  distinguo  pluii«urs  «or<£j  cuoiniercialas,  è 
mimm aortoBt  d»  Wâr  richeMe  plus  ou  MiMfraMU 
en  potasse  et  en  sons-carbonate  de  potaste  ,  qu'on 
estime  au  moyen  de  l'alcalimitre  de  M.  DeaowxiUes. 
Ib  {dMrat,  lea  mtiBmtm  «onl  ka  plae  êwm  «I 
les  qui  ntiirciit  le  pins  rorteineiit  l'huniidilé  ;  aussi 
lea  tonneam  daas  letquela  on  les  conserve  doÏTent-ib 
Mr*  «atl—a ut  iwidbéi.  Lw  pviiwipilea  aoal  :  k 
ftotoênd' Amérique  ,  la  plus  dure  et  la  seule  pour 
ainsi  dire  où  raUuli  soit  en  grande  partie  à  l'état 
libre  ;  elle  est  à  l'iulciieur  blanchâtre,  rougeùlre  ou 
^rdAtre  :  la  potatt»  perlatn,  qui  est  toés-blancbe 
çt  TifTi!  également  d'Amérique  ;  l?(  pfifaf-^r  r/r  T'rèrei 
OU  dté  Jihtn  f  sèche  et  d';iu  bleu  <u»e2  proûoooé  |  la 
pBtmâiê  éê  DmIaiÊh,  «Hlofae  i  te  pwlMW  ;  k 
jii'ta^se  de  Toncatits ,  leRCremrr.f  btr^uâlre  et  ordi- 
uairenient  falsifiée  de  sds  marins  \  celle  du  y<uge*  f 
«I  k  plus  pautn»  detiMtoa ,  d'aprée  ki  vtAmèm 
de  Vauquelin  {Anm.  d*  cAi'as.  f  XL,  973).  Quant  A 
k  poloMM  dite  faeticê  ,  qu*on  fabrique  à  Paris  arec 
de  la  potasse' d'Amérique,  de  k  chaux  et  du  sel 
■nrin ,  elle  est  rouge  et  assea  oMSliqve ,  mats  très- 
•hargée  de  rr  dernier  sel.  Celle  an  contrairr  qu'on 
toomme  cvndre»  (/racêiéet  on  ciav*Uaê ,  et  qui  ré- 
Mttode  riMindralMB  dci  Ika  de  irla  m  dM  aar- 

inents  de  vi;;Tir.  r'.l  A*un  hlnnr  j^ri«.-^frt?  nt  fornirr 
aou»-carboiiale  de  potasae  aat«s  pur.  Le  «si  <f*  tariro 
pmrifiéf  prodeit  de  k  «ekiaeliM  da  tarira  bratev 
de  la  crème  de  tartre ,  lessivé  deux  fois  et  eristallisé 
confusément ,  est  du  sous-carbonate  de  potasse  plus 
pur  encore;  mais  celui  qu'on  trouve  aujourd'hui 
éÊum  to  emnmerce  est  en  général  artificiel  et  oontieat 

l)^<Htrf)ijp  âr  ',ii!f;if':*  rit!  murintc  df  p'iffi^^e,  l  e 
nitre  fixé  par  Les  ckarùonê  ou  par  ic  tartre,  pro- 
dailde  k  ddlegtHien  du  nitrate  depetaweiTie 

If  rlmrbnn  rn  1r  (rtrlrritc  nriric  de  potasae  ,  est  ,  avec 
le  produit  de  la  liiiviatiou  des  cendres  gravides 
(aef  dbler<f«),  la  potaaee eoeuMfokle  la  plus  rkhe 

de  toutes  ,  après  celle  qae  préparaient  les  anciens 

mm  faisant  détonner  dn  aitre  avee  diven  métaux 
^sftfFiies  eenaMPsias ,  isAiwi 
Mium  minorait)  :  noM  m  perlerons , 
pitKiturs  des  préotfdeale»,es  aiyet dîi  wmê  twr ki- 
zuite  de  potasse. 


Pour  extraire  la  potasse  pure,  ou  bjdrale  de  prot' 
oxyde  de  potassium,  de  tm  ditefsea  potaste* ,  et  ww 
tout  des  première* ,  en  fait  communément  boaillif 
pendant  quelques  minutes  ,  danit  70  parties  d'eau  . 
10  partie«  de  la  potasse  qu'on  veut  puriXler,et4 
parties  de  cliaux  fnapS*  d'alumine  et  préablemoat 
(<(*viite;  on  laisse  reposer  à  l'Hbri  de  l'air,  on  dé- 
caule  et  oe  évapore  A  aîoeité  en  séparent  lea  aels  lea 
WÊâm  leleMM*  nwifi  f«lb  ee  préctpilML  Oa 

obtient  limi  la  poiatse  caUêtiquê  on  pierre  à  cautère 
des  officines ,  hydrate  de  potasse  encore  impur ,  mais 
prM  dea  eetpe  tatelnhke ,  el  o4  prtdairfeii  déjA 
beaucoup  plus  l'alcah  décarbonaté  :  elle  est  ordinai- 
rement en  fragments  applatis,  secs,  solides,  d'un 
iManc  grisitre ,  presque  opaque* ,  ofirant  (sauf  le 
depd  d'activité)  tous  les  caractères  de  la  potaaw 
pure.  Ooflquf!  fihnrrTi  iciens  lu  moulent  en  eylinfîres 
comme  la  pierre  tnfcrnaie  ,  ce  qui  eu  rend  l'usago 
très  niwede  «■  cÉirurgie  ;  d'antrae  lui  deeaent  k 
form»*  ftfl  gonftei  :  c'est  la  seule  potasse  usitée  au- 
jourd'hui par  les  chirni^ienB ,  parce  que  ^  moins 
eewCique  que  l'hydrate  de  potasse  par  ea  petaMa 
à  l'alcool  ,  il  est  plus  farir  '  d'en  prévoir  et  bor- 
ner les  effets.  Quelques  pharmacopées  donnent 
k  aeoi  de  pofMM  caaaliiçuo  hquàk  à  celle  aidma 
potasse  dissoute  dans  le  double  de  son  poids  d*een9 
rosArveut  le  nom  do  potatêe  tolide  à  la  cha»x  oa 
dv  pierre  q  cauièrg  à  uu  niéLin^^e  de  pota&««  pii> 
riGce  avec  1/94  deehiM  ,  destinée  à  en  limiter  l'eC* 
Ti  !  (  iinsUtiuo  (Henry  et  Gnibourt).  M.  \.  Ik-nnau 
{Jievue  $Héd.f  lâSô,  i,  319)  indique  mémo  comme  de 
pidHraya  el  aiild  à  Vkaae ,  aa 


pulvérulent  de  6  parties  dr  cTinux  vive  et  de  5  do 
I  {  U  signale  mussî  comme  ut  oon- 
I  de  petaM  kftaïaak  rapportée  per 
M.  Jourdan  (PAarm.  «nse.  ,  II ,  317).  Quoi  qu'il  en 
soit,  la  potasse  caustique  traitée  par  l'alcool  A  40*,  qui 
ne  dissout  rien  d'étranger  A  It  potasse,  et  qu'apré* 
décantation  on  dMaraperfitepefalka,  en  enlevant 
la  roTirhr  charboncuse  qui  vers  la  fin  te  forme  à  la 
surlace  par  suite  de  U  ducomposition  d'une  partie  de 
ee  Kqaide  (lertheOel,  1787),ftianHl  k ] 

à  l'alcoo!  ,  nu  livdrntf  dr  pntn?-»-  ,  dortf  q( 
«sposé  plus  haut  les  caractère*  «bimiquea. 

"eauêtique  par  to  cAaiix  sont  employées  A  la  fabriee* 
tion  des  savons  mous,  dn  verre ,  de  l'alun ,  du  bien 
de  PruwM ,  au  blanchissage  du  linge ,  etc.  La 
taêm  |Nire  a*aal  d^oaefi  qp>n  chimie  :  c'est  elle , 
comme  plut  flip  dsn^  «n  composition  ,  que  de- 
vraient seule  adminiiktf  cr  les  médecins ,  si  d'ailleurs. 


nnfr  th-  patn'^r  ne  fiou»nîent  pas  tnnjrinrs  la  rempla- 
cer avec  avantage.  La^foaie  eau»tique  ou  pi0rr»  à 
mmtén ,  employée  en  phennaoto  pour  la  préparetkn 
de  divers  composés ,  tels  que  sels  de  potasse ,  le* 
sulfure,  iodure,  chlorure  de  potassium  ,  le  tous-car- 
bonate de  magnésie ,  etc. ,  où  quelquefois  on  lui 
•ahlHlBe  certaines  potâsses  du  commerce ,  ou  k 
•out-carhonate  de  ]iotatiic,  fait  partie  de  divcrsps 

formule*  décrites  dans  la  FImrmwofé*  antvervftfe 
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de  1.  iourdan  (Il ,  SIT),  telln  que  :  l«  pdU  cautti' 
qve  tTEln,  oi  eflawl  mmniiêk  la  ckaux  st  i  Po- 
pioni;U  /«««tp*  UtkomtripHfm  é»  Saundtn^^à 
la  potatae  e«t  rendue  cnustiqu»  par  la  chaux  d*hnt- 
traacateiuieaj  Ueoli^/re  de  Gimbtnutt,  «olations 
thn  t  éani  gniM  de  p«t«M«  far  ooce  d*eatt  em- 
ployda  contre  le*  taclv-î  rie  I?»  rorî-t^f  :  !a  mh/h'/indê 
Ctêktmf  mHan§e  de  lit  guuUes  de  |>otaMe  U- 
^priéte      wnB  Uf  M  dlc  cMoMttMi  40  ifasMvM  *  oaUt 

efc  .Vi/riofv/,  «ù  la  pot.i^«o  c^t  iri-ir  rtti  rr^mphre  el  nu 
aucrei  pour  exciter  ioa  ui««re«  iodolenU,  etcu  Ut«- 
•svto  émm  filoool  {HmtUmt  Tmrlari*) ,  nuh  mm- 
-vent  obtenue  alors  par  det  procédé*  non  moint  com« 
pUquét  que  variés,  notamment ,  comme  nom  Pavont 
dit  y  par  la  déflagfmtiM  do  ■  nitre  av«o  diTen 
mélaox  {nitrum  prrwirih  fisatum,  eto.)«  «lk»feir«* 

mait  divers  5  trintnr"*  rf^nrtié^^o  judi*  fvunmp  «péri- 
tivaa,  «timatauted  ,  diapburetiqucs  ,  exoiUate*  ^ 
tMfcpiM ,  Mato  ao«  à»  HmêUtm  mttaihmm  t.  «»- 
Hmonii,  H"  h'ihim  PnrnceUi  quand  elle  était  eoloroo 
par  let  fleur*  du  U*  bulbifére ,  etc.  ;  elle  «otrait  dan* 

miqu»  que  Dîppcl  conscilluit  à  iVilÉrIwr  d«uk 
goutte  et  le*  engotgewanta,  «to. 

VttnpM*aîêrm  4»  hpa«HW«MnawM«atique 

a  en  général  pour  bnt  la  •carification ,  ladiaaolution 
des  titauf',  de  la  peau  turtmit  ,  que  cet  alcali, 
d*uneexti*âme  activité ,  opère  avec  une  grande  promp- 
Htade.  Ofdiinlf ■Mit  «■«■■mpH^  sur  topoial 
A  mt^tf^riscr  ,  oonvert  de  aparadrap  percé  d'un  troa, 
un  petit  moroeao  qtt*oa  rooonvra  d'un  autre  apara- 
drap  ;  roaû  lortq«*ta  M  anrt  in  ladtonfi  pulvérulent 

dp  potiissr  et  fl"  rhnni;  indiqué  pnr  TH.  V.  llcnuau 
(voj»  plu*  baul),  en  eu  fait  avec  de  Talcool  ou  de 
l^au  4»  Cologne  (pvMfinMMê  Vmm  indiquée  par 
H.  Jourdaa)  une  pâte,  dont  on  applique  ooe  oonche 
épaisse  de  9  li^es,  -de  la  grandeur  même  dont  on 
▼eut  Pefcarre  ;  en  5,  10  ou  30  minute*  ,  la  oauté- 
ilHrtiMi  «at  Vfèté»  «t  molnnent  ciroonaorito)  on 
peut  i\\nn  enlever  la  pâte  et  laver  la  place  arrr  rfn 
l'eau  vinaigrée:  i'eacarrc,  dana  loa  deux  cna^suit 
Ik  nêm»  iMnreiM,  «t  1«  puwwiwit  «al  to  nénet 

mai*  ce  dernier  procédé  semble  préfér  iMc  yi^r  l'nc- 
tioa  prompte  du  oauitique  et  la  facilité  d'en  borner 
leaegrta.  Lapotaaaeeat—Hée  po«ro«vflr  ha  cm* 
tères  chei  le*  personne*  qni  redoutent  nnairument 
tranchant  ;  le*  loupe*  dont  on  Tout  enflammer  lo 
k|(ta  \  le*  aboè* ,  où  du  reste ,  aelon  H.  Plouvies 
(Rnuê  méd.,  18W,IV,861),le«ean*tiqueaMiattt 
jamiii  nëcesftairos  ;  pour  détruire  ccrtaiite*  tomeUrs 
peu  %ulumineuses  »  de*  portion*  de  pean  ,  dea  ohaira 

pMlf  le  gnérison  des  «)r;-^lr-^  inmiTir;  [Jr.tirn.  tjé- 

«itfr.  «baiMv  XCtV,  349  ^  et  Tmn:  méd.,  XI,  41), 
eueQenle  srfllMide ,  ai  mm  m  Jq^mmo  pe^  m4iv 

propre  expérience;  pour  exciter  rioflammation  et  dé> 
terminer  de* adhérence*,  i  Pexemplede  M.  Réoamier, 
afin  de  prévenir  répancbcment  de  la  bile  dan*  Tab- 
domen  dan*  le  ca*  d*abcé*  de  to  TÉÉenle,  «I  éawmt 

le  fai«nir;nt  le»  anri»>n<:  t"^'""  'a  cnre  radirnic  <îe«  her- 
aiaa ,  tto.  ^voy.  Lau4ltqu«*  ).  Dqtuia  ItUtU  ic  doc- 


teur Solera  Pemplote  *oa*  forme  de  cfliodm,  rt* 
vHua  d*an  vernla  de  gonmw  laque ,  d«M  la  Mto» 
ment  des  fittale*  lacrymale*,  dn  ptérjgion ,  da  tit< 
chiasi*,  de*  ulcère*  de  mauvai»e  nature,  deh^ 
nouillette,  de*  rétréeiaaement*  du  reetooi  et  ii 
Puréthre ,  de*  ninéi  ilii  dn  oei  nUrie  ,«t|wr  y» 
forer  la  membrane  du  tympan  ;  îl  I*  rfr^snî"  rrimmt 
préliérabie  aux  autre*  caua tiques  {BuU.  dut  k.  m*i. 
de  Nr«a.,  IX,  mi  :  fl  eat  tMOe  «n  «MlWItoi. 

tcrl'aclioti,  aussi  prompte  qtiVn'T-iqnr  ;  rtri  cvlin- 

dre*,  même  non  verni*,  non*  ont  paru  trèt-boo*  poar 
appUqMT  ml— pmiiéiMnt to piam  fteHllra,«l 

détruire  en  quelque*  initant*  oertainet  fodga*itét. 

On  emploie  an**î  tapotasse  trè**étendae d'Mafi 
^extérieur  comme  »sciiamt ,  et  i  rintériaar  oom« 
fk»émt,  UAmtriptùfue ,  etc.  ;  mai*  «DatcoéM 
rapport»  nom  réunirons  son  histoire thér*peutiqi]f 
et  toxiqne  i  odle  de  ce*  ear&oi»«<a*,  leaqiisti,  ta 
degid  peèa  «  eAenft  praaqinn  en  tout  la*  laéaM*  pM* 
j.rtrti**.  n'ntllftir";  In  ':viinn\ mie  de  ces  diterï  cort» 
est  loin  engéuérnld'uifnr  aaaes  de  précinon  damia 
dsfiladaanidrieeln* ,  trop  MinanntdiponfVM4a 
tîons  chimiques  un  peu  exactes  ,  pour  pcrmfllrrde 
rapporter  i  la  potasse  plutôt  qu'à  tel  oo  tel  da  Mi 
carbonate*,  et  réciproquement,  batnoeepécf  ftiffil 
des  a«i>ertion*  qu'il*  présentent. 

H.  Jc\''lale  do  potatsiutn  (terre  foliée  de  tartW » 
arcanum  iaHarif  etc.).  Ce  sel  existe  dae*  la  lèvall 
to  pinfnrt  dnaif^Ritaux  (Vaa^to).  On  l'obtient  ai 
satumirt  If  sous-carbonnte  de  potasse  retiré  tir- 
tre,  par  un  |^tit  excès  de  vinaigre  dialiUé ,  et  iuml 
danfMwi  atoaild.  Latayi^  umplaii  hpalaissda 
commerce,  il  faut  le  redissoudre  daii»  l'alctwl  quin'it- 
taque  paa  l«a  matidrea  étean^re*  i  l'acétale ,  et  Ma- 
nMMtvà«MM«mlto  dtiftntntton;  quelqaelrii  m 
le  purifie  encore  le  redi**olvant  daos  l'eau  cl  faÏNaol 
évaporer.  Il  est  tous  forme  de  feuillets  bluaf dé- 
liquescent (qu'il  faut  par  oooaéquent  aMf*  ^ 
Pabri  de  Pair),  solublea  dana  leur  pnida  d'eau ,  diftei- 
îrment  criatallisable*  ,  d'une  sareur  chtnde .  im, 
dé*agréable  :  proaque  ton*  le*  acides  ledécam^xisABt 
Maatottr*  pbanMMWpfaa  faidiqnMt  m  ecéiar*  éi 
pola$$e  liquiilr  .  iliui"  In  préparation  varie  '*  Tififisi 
et  qu'on  donne  à  U  dose  de  40  ù  80goott«s  {io9f 
4hi,  AnffW.  walitf».,  Il,  543) .  Regardé jdbMi 
un  ban  élmrétiqu4f  un  puiasant  e/iér*///*,  ate-.  Tt- 
céfBtede  potasse  a  été  fort  employé  contre  rietor«,l» 
csliqut  hépali^m»  ,  les  eaieviê  Mùiirw»  ,  Vh^irtf^* 
»iê,  et  en  général  daaa  tea  etalrnairfaM»  W»  «uito 

de  fi'rrr*  ïrrtTmiftfnfff .  <ii]rfrint  quarte»  ,toiitjli^^ 
à  U  dose  d'un  à  5  gros  daos  de*  tisane*  appropriés», 

l'usage  ;  ioit  ,  comme  purgatif,  jn^qti'n  t-ci;- 
once  ou  deux.  J.-J.Neuheld  {Jeta  acod.  nai.  cur., 
lll.append.p.  1 50)  VMitfMMe  propre é 
nrkê  mo»e«aBanl«rfsia«al«r«;De*boû,dalflcto' 
fort ,  le  regarde  comme  le  meilleur  f»ndaMi;  as»* 
quilloo  {Méd.  prat. ,  de  Cnllen ,  nota  enr  Ib$  l^W 
le  préférait  à  la  crème  de  tartre  contre  Vkfdr«^' 
M.  Alibert  (iVoao/oyîe  malureU»,  I,  390)  le  éiiaj^ 
veilleuaeiBent  ^caoe  contre  l'Aydr»-<A«ra«  ;  i 
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pkuIeMs  {Formulaire  de  St- Marie).  On  TsMocie 
4|uelquefuU  A  l'alcool^  à  Péther,  à  divenea  décoctions 
loniqaefl ,  diurétiques ,  ou  autres  ,  etc.,  comme  dans 
la  êoiuiiom  tiihontriptiqu»  deila  tena,  l'esMUce  Kt'l- 
litiqtte  <y#  K^up,  la  potion  dinrcfiqu»  dé  Mil- 
manUfClc.  (Vuy.  JouriUn,  tkarm.  untc.^  II,  34â). 
Ihm  MiraooU,  B.  Bag«iidiiRt  (Jfs'tc.  mtatU  «xr., 

Dec.  Il,  A.  5,   1686,  p.  195)  tui  ntfrib  ic  des  inrnn- 

véaientaj  et  J.-G.  Uoyer  {Epkem.  acad.  nat.  our»f 
«•Ht.  5  6t  6«  p.  896)  •  éotil  ooatre  «oo  tbttt  dut  le 
traitement  des  fiévrtê  maligneêti pMtiUntMle».  Nous 
le  croyons  aujoard^luu  trep  ttéfjà^  ea  employé  èda 
trop  petites  dote*. 

111.  Antim»nial9  et  mm^ùnUimtminH  i»  polawm 
(Voy.ces  mots  ). 

\\ .  Arêéniai(Ê  acida  poUuse  (Voy.  jtr$eH»e), 
V,  Jnimile  dê  potMtm  (V<»y.  ^fetsMC  ). 

TI.  C»BnnMTK>  Dr  pOTASSE.  On  en  rlistini-îiie  par- 
tiealièrenieiit  deuk,  le  carbonal»  neutre  et  lu  ««««• 
«arienale  ;  «eu  eonipter  le  earéeiMifo  de  jtoiau»  et 
tTammoniaque^  ioscrit  dans  quelques  pharoMeopéei 
où  on  rindique  ,à  la  dose  de  3  gros  par  jour ,  contre 
\mM*pepêie,  le  diabétie  et  surtout  les  calcule  uri- 
MWWf  f  mais  fort  oailé. 

1.  Le  carbonate  neutre  de  potaeee  ou  bi  carbonate 
de  petaeee  s'obtiast  oommuoémeoi  eu  saturaut ,  par 
•a  «enieat  de  §n  eeîde  eerlteiiHim,  vae  aolatiea 
de  sous-carbonalc  de  polat«e  ,  séparant  les  cristaux 
déjifkM-méa  et  faisant  évaporer  la  liqueur  quidea  aur» 
It  «t  ea  erbteaz  rkoailMldea  «  laonlorM , 
iwdMnblea  à  l'air,  sans  saveur  aleaUae  aurquée  : 
l*asage  en  est  assez  récent  eu  médecine ,  quoi  qu'on 
eu  ait  dit  dans  le  Dictionnaire  dee  eeteneee  tnédi- 
eulee  ;  il  mérite  la  prtféreace  hur  le  aeaa  cerheaela, 
dont  it  parait  d'ailk^ur»  posséder le«  propriétés,  parce 
qu'il  est  fixe  dans  sa  uompositioa,  non  déliques- 
eeat,  saaa  caDiUoilé,  el  deax  foie  plae  obar^ 
J'aciJo  carl)0iiii j uc  .  les  doicii  peuvent  en  éire 
•ttflueutëcs  ians  crainte.  On  l'emploie  surtout  oom* 
nraaali-^cidc,  dii^eslif ,  A  Pittiler  da  bl-«rbeDele  de 
aoude ,  à  la  dose  de  19  à  âl4  grains  ;  et  auui  comme 

dinrétirjnp,  li! tiotif  ripdqn*!  ,  cVst-n-dii  «  rotitrc  lu 
giaveile,  qui  liupeud  de  ia  predumuiance  de  i  acide 
uriqaedÉaa  let  uriaei ,  afllsolioa  oà  le  foaa-eeibo* 
nn(t*  swrJout  a  paru  souvt-nt  ufilp  :  iVau  alcaline 
méphitique  de  quelques  |iharmacopé«M  n'est  qu'uue 
diMolatioa  de  oe  tel. 

3.  Le  sou4-car5oNa/D  de /7ofasM,  beaucoup  plus 
aaité  et  loagtempa  aeul  coaou,  a'obtieut  coit  par 
Uxieiatien  det  etadret  fravetéoe  oa  cUnêUm  {c\êt 
aiom  le  tel  de  tartre  des  anciens  ) ,  soit  ea  prcgetant, 
danfl  nne  bassine  à  peine  cbauQue  au  rouge  ,  un  mé- 
leoge  de  deua  partuu  dt:  tartrate  acide  de  jiOtasse  et 
d*BBa  partie  de  aitrela  de  paterne,  leMinat  le  pro- 
diiit  et  fai«stînt  évnpnrcr,  ce  qui  doone  le  nitre  fisé 
parle  tartre;  le*  ^irojior lions  iadiqttéea  dims  uwlru 
Codei  IbaraiMoat  aa  Maa-HMrfaoaeteméU  de  aitrile 
{Joum.  de  phurm.f  Y,  58),  et  le  tartre  brut,  jadia 
employé,  un  sous-carbonate  mêlé  de  cyanure,  i 
cauae ,  iMn«  duulc ,  dea  uiaUèi  es  aïolécs  qu'il  ren- 

T.  itt* 
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fanoê*  llbtena  par  déflagratioa  du  nitire  avec  le 
charbon,  le  sous-carbonstede  potasse  portait  jedle 
le  nom  de  nitre  fi  té  par  If  rhart.in  ittUtiiin  fîxuu$ 
suu  uicalieatum }  y  qui  ,  pour  ètru  exempt  de  uilrita 
de  potaiMf  deiteeoir  été  fortement  calciné  (Heary). 
Quant  aui  eeh  lixirieli  de  Tiicbcntus  (Hippocratee 
chjfMicu*^  Lutetin,  1669,  in-lâ),  produits  de 
Piaoiadretiea  dei  plâatei ,  el  doat  oa  dûtiafaelt 
tiri  MiiDil  iiDiiilip  I.'  d'espèces  sous  les  noms  de  set 
d'aii3ifHiln',  ieU  de  chardom  béuif  de  petit*  centau' 
rée ,  de  genêt ,  etc.,  ce  n*ëteil  qa*atte  aorte  de  «o/la 
plus  ou  moins  analogue  i  le  polMO  du  commerce. 
Tonibd  eu  dulniulum  et  ainsi  dëbflrrc«î^é  rir  qu'il 
cuulicnl,  ie  aous^arbouate de  potasse  du  cummerce, 
ou  eet  de  tufirê purifié,  donnait  r4«ala  de  tartre  par 
défuitlanre ,  yva  différente  du  liqiivr  nifri  fÎTi  et  <fe 
Vatcakeêi  du  Vao  Belmont  ou  de  (àiauber  j  disaoua 
dette  reoa ,  è'diait  le  Iwitfee  4$  «erfrt.  Noai  a'^ 
finirions  pus  s'il  nou»  fallait  rapporter  et  débrouiller 
la  synonymie,  souvent  obscure  ou  ooolrodictoire  , 
de*  dlveiee»  fonaet  aiMieiBalei  do  eoas-eetiwaola 
de  potasse.  Pliai  ou  moins  modifié  par  sou  mélango 
avec  dÏTerses  substances ,  ce  sel  fait  en  outre  partie 
d'un  grand  nombre  de  médicaments  officinaux  décrits 
deas  la  Pàarm»9»pé§  untpereelU  do  M.  Jourdea  :  Icb 
sont  le  «oeoM  eitjéial  où  il  «st  associé  à  la  fjnmmo 
arabiquej  la|»oiidrti  contre  la  collique,  de  Camerarius, 
eeatée  ookom  eati<Mido  ;  aae  iMadrw  dayeeUfoo^ 

une  iolution  hthontriplique ,  etc. 

Ce  sel ,  dont ,  comme  noua  l'avons  dit ,  nous  no 
laarioas  isoler  ndatoire  mddieale  do  oello  dabieer- 

bonato  de  potasse ,  moins  actif  cependant ,  et  de  la 

potasse  proprement  dite,  douée  au  contraire  d*ana 
activité  beaucoup  plus  grande ,  est  en  général  so- 
lide, bleae,  iMiitlalliaobto,  MNifeot  humide;  sa 
saveur  est  èore ,  urineuse  ;  il  est  très-5olnb!c  dm* 
l'alcool ,  variable  sous  ua  même  poids  A  rauon  de  sa 
grande  déliqaesoeoee.  Oa  l\i  reoomaiBadd  ea  féadral 
dans  tuus  les  cas  où  les  alcalis  parniiisalt^iit  indiqués, 
mois  toujours  étendu  d'uue  asses  f/naào  quantité 

d^MU. 

Al'e*tirieuri\  a  été  employé ,  soit  comme  agent 
unique,  soft  pour  aider  raotioa  àaterae  dee  remèdes 
alcalins  ou  autres  : 

1*  Sa  pddtfaees  (8  ooeos  où  on  le  remplaee 
souvent  par  quelque  pelletées  de  cendres  de  bon 
neuf  ou  de  sarment  de  vi^e,  etc.,  comme  réeuUif, 
aoumaeat  daaa  las  ou  d^MdaorWkdty  où  oa  lai 
Mttiibue,  non  saa*  qaolqua  caiiOB,  une  aelirllé 
toute  spéciale  ; 

^  En  colljfre  (6  410  grains  par  onoo  de  véhiettle), 
coniiiK  rlans  celui  de  Gimbernat,  celui  de  Himly  con- 
tre 1m  callotitiedeU  eerads  (itfaa,  d»  Mimêp.,  llMMi, 
pas. 

8*  la  hHottê,  fiummuatamêt  oie.  (1|t  oaœ  A  1 

oncR  par  livre  d'^auj,  comnif  ^timuhnt ,  résolu- 
tiff  etc.;  ooDti-u  lu»  rismaurs  et  les  en^r^ementt  d» 
loates  sertee ,  mémo  serejsAafoae  ;  le  reeAs'iss,  ois 
P.  C.  Abildguurd  (.9of.  mâil.  fiafnienti*  voileclaneUf 
I  ,  1}  et  Bonhomme  l'ont  spécialement  vaulé^  l*Ug- 
drocHê  et  le  êonovile  (Plaulic,  Jttnétt,  dS»  hSoo.  dê 
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mU,  *  MMp*,  I«  »•  t,  f«      to|w«Mf%  «à 

kAflTa  préconisé  pu  baiot  locaot  tr»'-*-*  linnd*,  f!f*  ^ 
m  9  l|eore«i  aprè*  Tio^ioa  du  doi^tauppure  ^yiuH. 
é»dêp,é9  tSmn,  1818,  p«g.  47);  toi  ««H*"*»»  1m 
t^flfflidtfi  l«*  ulcèrtM  tinirùns  rebelle»  (Sw«>()iniir), 
le«  convuhiom*  wêAêêm  (fnuuuB^UMUM» ,  dlé  pu- 
ll. JiMirdan); 

4*  la  fomtmadë  (1  groi  par  once  d«  gnMM  un 
dlinilc),  ronfrf  les  darlres;  la  gale,  crmtme  dan» 
V onguent  de  iSurdtn,  où  cts  »ous-c«iboiMile  «et  Mao> 
eléra  dimMa  de  aon  peMa  de  •oufre  et  i  deui  foia 
autant  d'ftioriiT'';  'i  tpï-jvr.  >n^me  faveuce  el  générale 
{Nomv.  btM.  «tt<W.,  lll,Sâ),qae  guériaMfiUort 
bien  les  «implM  lotten  aloiliBei,  jeinle»  i  l'vMiie, 
d'tiiK'  pommade  aavonneuse  avrc  eicés  de  bii»c  ,  cl 
dant  laquelle,  d*apréi  ranalyae  de  M.  CbcMUier,  ua 


MTiSSlCJIi. 


rapport  d'AinaUe  (MM*  M,  IT,  tM),  tcUrat  k 
fiotàsae  det  cendres  dti  banitnter  et  da  ooooUer, 
l'enpliMeat  avec  des  graiu*  aromatiques  pour  proT^ 
^MW  Im  minci.      ■aiuyar ,  dam  un  mémoittia- 

édil  sur  les  alcali»  ,  fondé  sur  dt*»  ïA>'^P5  ■  himico-cot- 
dioales,  donne  la  prérérence  à  la  poUMc  tur  la  loadt, 
poar  remploi  mtfdifltiwKMtiiee  4ertiut.de  Iwt 

Lu  ilo^e  journalirtre  du  sous-carbonate  de  patmi 
est  urdiiiairement  de  11,  34,  36  gruni,  etolMh 
I  A  tfroa,  toujours  très- étendu  d'eau, loit en Imm, 
soit  en  poli. tu  ifonri-f  jinrftiiUcrct',  ou  miruï  dè'liyée 
dans  lu  boukou.  Uu  un  luit  uu  sirop  coiUeiianl pir 
oa«e  \  gm  d«  eel  :  lea  cendres  dM  planfctadi  M 
employées  jiis<|ii'à  ta  do»e  de  2  à"  onces,  Aplushîol» 
doae,  ou  uiême  à  faible  dose  Don-  dissout  oo  tnf 
peu  différente  de  celle  de  1.  Bnccnnot  ( Bfftf.  dSr« M.  peu  élendii  d*«tii,  il  est  irritant ,  pwrgatir,  teii^ 


raénir,  comme  TatteslPiit  diteracaa,  la  plupartmtr- 
tt-Is,  publiés  par  MM.  Plenck  (une  once  de  sel  Je  t«- 
lie)i  J.  Cioque((uuo  cuillerée  dépotasse d'Aiii<ni|ai 
tombéeen  déliqoium),  citdpar  M .  Or6la  (Tuit.^., 
I,  1G7)  ;  Poilus  (forte  dissolution  àt  potasse  Mm. 
da  méd.  miU4.  *  XV  U,  397)  j  deux  faiti  où  Iji  «nce 
deaottt-wifNHuifedo  polMae  4aan4  par  crrcareMM 
put  (;.ilif,  a  produit  la  mort  {Bill.  méJ.  .  Lfl , 
4011);  l'exemple  récent ,  observé  à  la  Cbshié  ptr 


mêâ,  d«  Var.,  XXII  »  4M>,tea  frère  i  Moun  emploient 
un  mélange  df  rr  ^el  de  sous-carboiiali-  de  chnu\  tl 
de  charbon,  expéninenlé  avec  suoccs  dans  nos  bopi- 
tai»  cè  W,7tt  taignMis  ont  éM  «ttéria  par  laura 

aoini,de  1807*  ronire       $crophu!r*  et  mi- 

tres engnrgeni<rnta  glandulaires,  coronie  dans  le  Po- 
iatiidum  myrrkti  de  Swedlaut  al  da  VanHona, 
mélange  de  myrrbe  aTca  1/8*  de  potasse  ou  avec  lu 
double  de  son  poids  de  lessive  des  savonuiers  ,  eto.f 

5»  En  injeciionê,  dans  les  trajets  fistuleux  ,  dant  H.  h'olé  (7oMFfi.  AvMom.,  dëcemb.  tiSS;  et  }Vmb. 
ISnèllira  (GManner),  comme  atÎMlant,  po«r  faira  méd.,  \^  349),  da  cautérisa  lion  profonde  éeUbeacba 
avorter  la  ijonorrhH  (6  grains  par  once  dVati);  dans  el  <*u  ,  h  i- vtf%,  produite  par  respiration  d'un»  «la- 
la  vessie,  pour  dissoudre  lee  ctmerélione  d'acide  uri-  tiuii  bautllante  de  potasse  caustique  j  eefia  rohfer- 
que ,  ainsi  que  noui  la  diront  pint  loin  \  dant  la  valion  iiion  remarqoabb  de  Gnfol  (/•om.ffi. 
rectum  (1/2  gros  à  1  gros),  comme  tuvcniHut,  etc.  de  vicd.  ,  LXXXVll,  313)  qui  a  vu  (J  jTiins  ffik- 

fia  In  hougies,  associé  à  l'opium  et  à  la  gomme  ment  de  aous-oarbooate  de  potasse  chet  uo  catet 

arabique,  contre  la  gonorrké0  chronique  (Uei^  altaiftt  da  vomiaaamants,  dépendants  peat-élfeiltil 

Y0t)^  etc.  vrai  d'une  gastrite,  causer  un  empoisocru-mt'nt  qan 

Afinli-rieur,  la  polnssc  rt  «ni  (mit  le  som-cfirbo-  failli  èh(i  morlel.  D'aprè»  les  cipéricnee  de  i.  OrSb 

Date  de  potasse  ou  les  ae/j  Uxttiei»  de«  piaules  (/.  <;.),  la  putai>su  produit  riiiilduimation  dettatii 

(molnt  aelifii  aiioara ,  pana  qn^ila  tant  moint  pnrt),  tn^at alimentaire,  qua  manifestent  desvomitfeiiwet* 

diHil  l'usogé  soiilenu  ne  tnrdepns  k  rendre  les  tirinps  i  f'pf^k's.  des  dtttileurs  aiguës  ;  c'est,  de  tf)iHl«c»»*" 

alcalinet ,  d'acides  qu'elles  sont  naturellemeat ,  ont  tiques,  celui  qui  perfore  le  plus  facilement  l'ctlooMe 

étd  prdoonitda ,  comme  Iw  aloalii  en  qualité  de  /on-  dat  animaoi  :  5  grains  injectée  daat  Iti  tines  pro- 

danltf  incitiftfdiêcutttf»,  diurétiques,  nnii  acides,  duisent  la  coagulation  du  sang  et  la  mort.  CeUes  de 

dans  les  aigreur»  d'»HomM  ,  Ict  ageciion»  pilui-  M.  Bretonneau,deTours,  font  voîrqnelmff'incipani 
teusee  ,  les  maladies  «ttribudct  i  la  «9tigulation  4ê 
la  fympAe,  les  engot  fjemente  ini§rmt,  Vhifdropiêie, 
les  ffi  '  i.  ^'  ,  les  affection»  laiteuse»  en  général .  etc. 
Ce  suus-carbooate  est  employé  comme  amtt-émét^ 
fut daa«h|icMafi  é»  RMir»,  mélange  etiempovaad 

de  soos-carbonote  de  pntnssc  et  de  sur  dr-  eilron  , 
dont  on  administre  quelquefois  iaolémeni  les  compo- 
sante :  cas  dans  lequel  il  importe  de  donner  d'abord, 
l*acide ,  M.  Guyot  (Jomrm.  méd.,  LXIXVII, 

81 3) ayant  vu  la  pratique  opposée  donner  lieu  à  un  vé- 
ritable empoiiunncment  i  et  dans  lequel  il  serait 
miant  enooie  de  donner  le  bicarbonate,  tel  non 
caustique  et  plus  r'whv  ru  »^ax.  Il  a  été  indiqué,  uni 


souvent  à  l'buile  d'amandes  douces  ,  au  jaune 


d'cBuf,  etc.,  comme  antidote  dntnUimtf,  de  Far 

nk, etc.,  notamment  parC.-G.  Hufeland  (xVora  acla 
acad.  nat.  c»r.,  Vlli,  150),  réfuté  par  Caels  (Afém. 
de  BruxeUeêy  IV,  957).  Les  médccint  indien* ,  au 


accidenta  sont  dus  i  la  cautértMtiea  dafosiopiisce- 
Le  meilleur  anlidoteett  le  viaaigrt.-  trcs-éteadtd'casi 

ijui  iietitr-(li"îç  la  potasse  et  favori»?  h-  Ti>mi>«^fne«tî 
M.  l'allas  upprouveaussi remploi  derbutlcd  Aiuasèi 
dottoes.  On  doit  du  reste  gorger  Im  maladei  d<  ti- 
quides,  el  combattre  avec  vigueur  les  accident*  «• 
flammatoires,  suite  conatante  de  ce  genre  d'<aif«* 
sonnement. 

Le  sous-carbonate  de  potasse  ,  notamment  le  ni 
d'ohxt/ntko.  était  jadis  fort  «Muployé  dam  le  Iriilf- 
ruent  Ae»  affection»  fUtrile»  ou  de  leurs  suites,  de> 
fièvres  d'aœès  snTlont,taHtenl,aoit  associé  s  a  qnii'' 
quina,  nu  laudanum  [Ann.  delaitoc.  tHéd.ihM'H^f^ 
JkViU,  308),  etc.  lAU.  Ailan  et  Laflsse  i'outtm^ 
iitlle,  nni  an  quinquina,  contre  tes  fièmuréanH** 
{os  et  lescasde  CDMiplicalion  avec  laficvre  triiêfi'*^ 
{Hec.pér.  de  la  toc.de  méd.,  VII,  SI).  M.  Kncv»Bfl»i 
[^/iH.depkgf,  et  da  cAim.,  jutU.  '.850,  psf.^- 
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r«  même  ilonné  avec  «accè*  comme  fébrifage  à  d'«pré«  iea  expériencM  de  KM.  H«ùn0  et  Bartii  ; 

U  4oM  «MlMÉent  Ai  ■ttibto  de  ifutnqaiiw.  UuM  p«r  Im  iotHmn  Perneii  de  lilin,  «n         Wels  » 

vnnfé  romnn-  incisif,  expectorant,  elc,  par  M.  Da-  qui  emploie  la  potasse  caustique  (  10  g;raini  par  ono* 

chasftn  (tbùc)  dans  U  piripneumonie  catarrhale^  d'eau,  donnée  par  t3  à  30  gouttes,  quatre  (oit  par 

oà  ■amgni  rttiitdd|l  reeemmandé  ;  par  M.  I)eman>  jour,  dans  un  bouillon,  et  1  groa  dans  0  once*  d'eau 

geon,  dànt}e croup  [BuU. d9laMe.êÊmég»fi9l4,^  P<n>i'  panier  Iea  ulcère»),  Meaoard  (  Joum.  eompt.^ 

60)  ,  et  U  entre  dans  diverses  potions  contre  II)  mque-  IX,  377),  «le.  :  M.  Baudelocque,^u  conlmirc  {RevHO 
tueht,  roalAme,  etc.,  où  on  raasocie  àde*  auti-spat-  «»éd.,  )8ài,  li,  S05  ;  et  Ittdd  ,  i,  43) ,  qui  l'a  prea- 
«NMliqnw  («Vf.  1t  Fkarm.  Mil»,  de  Jwirdm).  Le  «il  oeotM  !•  e«i»  leîwplittiMMa  (ttt  i  411  freina  par 
aet  df  forfre  n  (<t^  riper  imeiité  ivec  succèa  contre  la  jour  che»  le»  enfant»,  daui  un  jiilcji  rommcui  dusti 
fièvnptwpirole  et  les  maladies  laiiêiueê  en  généra I ,  beaucoup  plua  oooaidéreble  que  ceiie  d'Abildgaar),  et 
peiH.  6iiÎBOl(10l  M  graina  par  jour),  qui  y  employai  t  <{ui,  evett  É.Boyer,  lerefanie  4«  reeteeoianieulUeM 
•osai  le  savon  et  les  alcalis  i  l'extérieur,  et  qui,  ayant  ^»^tis  locaux  on  généraux  et  en  injeetiona  daaeOVtM 
\u  la  matière  easéirormc  do  la  péritonite  s'y  dissou-  ntaladie,  n'en  a  pas  obtenu  de  succès  et  Ta  tu  nip- 
dre,  rapportait  maladies  à  la  prédominance  acide^  P*^c  diarrhée.  On  sait  que  co  sel  fait  partie ,  à  le 
il  en  propose  l'emploi,  même  <mnme  prééeVeaUr,  dM«  d'environ  7  graina  par  once ,  d«  niiM^  «iiftf* 
dans  les  hospices  [Fec.  pér.  de  fa  soc.  do  mêd.,  VII,  Kmphtthux  de  Peyrilhe.  qu'on  doTine  pnr  once; 
I)  ;  Levreti  qu'il  cite ,  le  donnait  avec  succès ,  ioté>  <Di*>y«u  aetif,  d'un  emploi  banual,  souvent  ouist- 
ifenivraent  et  dxtérienrement  «  «ontra  Iw  d^iu»  Me,  cMln  toeeeraphnté» ,  t  qUi,  idwt  U,  li«d» 
taiti^nr:  Tissot,  en  1777,  dans  son  i?«4a»««p|w Ma-  luoque,  doit  plutôt  son  aetivîMA  rkleMi 4|S*«i|  MNM- 
tmditt  det  gant  du  monde,  éxa'il  aussi  recommandé,  cerbouatc  de  potcuae. 

Maire  les  é/Ni»eAemeM/«/o</e»«x,  VhuiUd«  tartre  par  Coatrelijrîve*liietleeeiiio«b,d'aiMeariqueaur- 

ê^kOhtnet  (13  i  90  g(Mittee,  8  à  4  Mcparjout),  bto-  ^     "^'i  proposé  il  y  a  35  ant  par  Mascagni  qui, 

reimcm^Tit  f  -tp(<rimrnff'p  en  1790  m:iis  h  p'n^  hiule  luî-mf»me,  en  «vait  pris  ^once»  1;"2  en  10  jours  (BiU. 

Uoic  (1  à  5  gros)  par  Van  Stichel,  médecin  de  Bruxel-  ««W.,  XXIV,  8«  j  extrait  des  Ann.  do  èkim.  ),  a  été 

1m,  al  par  Tan-der-BelaD,  de  tonvain  ,  et  dcpiiU  «p*lma»M  en  I8t0  par  fltiptiaii  LolMiaa,  qai  PaiiH 

par  MM.  Itand  et  Leroi,  de  In  nirme  ville,  ainsi  que  P'"T*''  concurremment  en  boisson  et  eu  injrrfions  , 

par  M.  RécaAiier  {Rovuoméd.f  1831, 1,  6)  qui  près-  et  loi  attribuait  la  faoultéde  dissoudre  non-seulement 

€rit  le  wme-cartaiMta  de  potasse  en  potion,  à  la  dose  IVt«*4a  vriqne ,  meh  même  la  maliêra  animale  dae 

de  1/2  gros,  contre  la  péritonite putrpiraleépidimi-  c^l<-"ls  ;  co  qnt;  Giiyloii-.Morvcau  met  en  doute  dana 

quo;  par  H.  Btachet  de  Lyon  ( Rvtue  méd.,  1853, 1,  ''•""'j»»  q«'»l*  donnée  do  ce  mémoire.  Nous  avoda 

61)  ,  qui  le  donne  dans  une  putton  calmante  (  I  gros  5"*  "«B*  candait  Ice  nrinea  alcalines,  ce  qui 
A  1  gros  f/3),aoalrala  ^nYoas'/e mne irritilbn gai-  indiqu*^  <im  nioiii<i  une  dae  «aies  da  son  excrétion,  fi. 
trique,  où  il  procure,  (tit-il.  nn  sOttllgemeill  fnUl}  Blanc  Tassociait  ,\  rojiiîiin  :  »i!  Vn  niiminiitré  à  la  dow! 
nais  en  général  peu  durable,  etc.  de  1  à  3gros  en  soiuUou,  dans  l'uau  ou  même  l'eau  de 

IVoUi  «n  diraAa  rîatt  da  la  d^naïUêriêf  du  dMUèê  Ami  :  danioei  dartHentampa  M.  Robiquet  a  proposé 

(Redfearn),  du  scorbut,  de  la  fouttê,  de  la  syphilis  àcWi  substitner  le  bicarbonate  de  »oude,  et  a  cité 

Uointure  anti-syphilitique Bcsnard  et  de  Tulbot),  on  cas  de  réussite  {BtM.  det  te.  méd.f  VII  ,146)  ; 

da  Vksdropino  {Nova  acta  acad.  nal.  cur.,  V,  m)  ,  P*""*'  •♦'^  été  obtenu  par  M.  Itard,  qui 

de  TaiHlMffiia  (J.-F.  Consbruch ,  s'êitf.,  VI,  180) ,  <l*'utres  fois  a  été  moins  heiircos  ;  plusieurs  «unt  men* 

des  engorgements abdominaur,  du  cancer  (Barkcr  ,  ti""nés  par  M.  I.augicr(J/^m.  deTacad.  roy.deniéd., 

Joum.  de  méd.  de  Leroux  ,  XVI ,  485  :  voy.  auasi  ^^^^  »  *  »  ^'^^)'  ^-'«^•*            «ffcctions  où  raclion 

dWee.  «i#d.,  IR,  64)où  il  a  M  tcwvant  admi-  «lealia,  même  «ootidérée  oommaageat<  pn> 

niatré;  de  la  chlorose,  où  seul,  cl  surtout  associé  ait  chimiques,  nous  paraît  le  moins  contestable, 

sulfate  de  fer,  qu'il  décompose  il  est  vrai,  il  offre  ono  Ma»!*  (G.-A.).  Di»i.  ét  otn  nrtartfmHém.  QkMtii,  1760,  i«-4. 
ai  grande  effieeetfé;  dee  mai^UHtteoHtult  ires  uù  les 
médecins  allemands  rcmplaiantenpotion,en  épilhè* 
me,  enlèvement  même,  le  tétanos  en  parliiiilifr,  où,  à 
haute  dose  ,  et  alterné  avec  l'opium  ,  ii  a  élé  pré- 
conisé par  Percy,  et  employé  par  lee  nêdadat  miU- 
tair  -^  tTîégîn,  Thérnp.,  II,  70!)  ;  non  p!u»  quo  des 
accidunls  produits  par  ItL  foudre,  où  M.  C.  Giiullier- 
Claubry  099.  pér.  dfiatoc.dt  mêd,  dt  Pa  ris,  VIII, 
3C)  a  cmsfalé  ses  avantages,  donné  ilWérieur  (lea- 
aive  de  ceudrea)  et  i  rinicricur  (snuo-cnrbnnate  de 
pofaNa);  mais  noua  devons  quelques  détails  à  son 

eaiploi  comme  onli-scro/)At//eMx  et  Utikonlriptiqtte  «»'^"  '       'ir'-"»'.  «-iHi  T,^rkt»>,  it,  adminitu». 

Contre  Xf^scrophule»,  où  Abildgaar,  qui  rtondovult  ^r«^^h     t^* '^-"ntags  ^s^mt^ng  it  mUk  e^m 

avecsuccèsdon»l.rachilis,l'.vulrc^utilc^Ciitf«c<a-  î„  T^iT 'T                                *^*'  ^"^'^ 

«MiMe.«iMr.iraaii«'iMi«se,t.I},iia  étêda  nvnvaaa  11*  K''   r'\  T      7''^*  Tl"  p'"»^"'' 

indaoiibd,Ni|«ilatM»,ioitil*mlérM«ir,pirl.FaiT,  sa,, h«m»*^.  Vv-mT^ 


-.¥ol«i     >C.).  Ofs*.  *a(W  larMtHT/SrUrf».  Vmsmt,  im  <b*4. 

—  L''rii>  fJ.-A  ).  Pin.  BBi'ilifijIi' mr  rîmili-  (ônir  t\-  l.irirr  ((îin, 
VéàA.  do  1774  'Ir  »on  Traité  ilm  gaivu\.  —  Brraiird.  Uim.  twr  P*I' 
saUfiMtMrtbvMédMlM  v4giâM(JiM*<».*^f*.Mtn.  l1Bt)w 

—  DaHoogauiI .  Eip^r,  fur  le  mI  d«  Urtrc  clini  la  ir-'p'^ii^  f 

J*  Tuntous*,  I,  mm.,f.  3^;.  —  Hjtcagni.  Qftfu,  êiM'  tt^ 
ejr&onata  di  pattnm^  «alla  wtalatfa  cht  mfttf»  t»  wU  miéimrêt 
aUércÂê  ifi  ti  formn  ttvppa  fOpia  di  aciJo  tilinn..., 
ImttiaeUnffligt  r  JK//wi0«i,  ^ita  f>9rif> t#a|iitM it irt  (  .M§m9r.  ./ell  i  ê^O 
tial.,  VI,  633;  I80<.  Vojn  Âtiud*  tt  toc.  d*  mél,  d»  .Ugnlp..' 
XIX,  336}  eirciUaîl  d«  Ga,Tton-aorv.->ii,  .dan.  d»  ehimit,  LX\).* 
(6.).  Omtk»00ft  l.  »flnr]td«i**af  rndl  r*jnaf,lt  alirmtt 
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|di«  itM^  mx .  104  :  ^ -wM**  *  ta  <M .  *  db|Mn.  *  rir«  f« . 
•aât  1810).  —  DacÉMMa.  twflii  d*  b  pM>*M  (■MM^riMiMto) 
V  J*>r».  A  «iMi  4.  UtniB.  XXmi,  4M). 


YII.  r%li>rof«  f  murialc  niygnnc  ,  »iir- 

«sjgén^,  Mir-oiydéîtt  hjper-oiygéné  de  potauedct 
««lean).  C«  Mi«  en  ItOMt  rimniboliItlM^  dNia  blanc 

nacrô.  fra(^il et,  d'une  Mfmtr  fraîche,  acerbe^solubles 
ffinis  15  foii  leur  poidt  dVnu  froide,  est  «titceptible 
de  fuser  rar  let  chnrbon«  nrdrnts^  de  dctunner  p<r 
le  cbno  et  de  •'enfijimmer  au  contact  de  Tecide  8u]> 
furiqar,  loraqu'on  If  ni'"!r  fli"i  rfimlm^fible*  (ce  cpiî 
lefiûl  eni|»loyer  dan»  les  ar(«  u  la  |>i  é(>  arottoo  4e  U 
]M«dr«f«liilinmt«etd«tall««elt«»4H«i  «^ffedci); 

il  fournit  à  la  dî»tiHattnTi  dp  l'on v rrrnc  t^  <"^-pn^  ,  pt 
p«Ot  ao  tranafbrmer  en  oxjchlorate  ou  percblorale 


diveri  tonique*),  et  par  H.  Bara,  qui  Ta  traité 
utile  auui  dana  dea  naade  ckoré»{BiU,  mid.,VBLy 
105)  ,  «C'-f^'iofi  où  l'un  H<»  nou»  l'a  f«iy(îMniw- 
oè»f  U  noua  a  pai  u  .ipporier  du  aoalagement  duH 
«n  eaade  erf^lla  taibellaè  Inaa  l«a  wMtimm  (fcl 

{;rA!nfi  à  1  gro»  par  jour)  nù  srin  rffet  cniiîfanl  »  éî« 
de  provAquer  dea  borborygme*  :  niaia  daoi  nn  aatit 
Mon*  ifm  aviHM  retiré  a«o«B  B^ali|iii  laai» 
parla  da  k  aolulioQ  Mfaea**  de  ce  tel,  «mm  le  asai 
(t*ont>  flrtfffénie  ^  en  qualité  d'excitant  daa*  la 
eus  d'atthcnie  géHérale ,  et  à  l'extérieur  poar  ttiai> 
larlea«feina«iM*fa.N.  li.  Chau>«ier  l^pMW 
comme  iR  meilleur  de*  ruinémim  dans  Ict  rat  dt 
coupa  ▼iolcnta,  cbute*,  contasioo* «  par  data  lii 
18  graiiw,  aMiin  al aair,  an  ainiwt  aartart  èt 

Vf[>As  ,  [ifriil  iiit  4  jours  c«nsécufif$  :  sniîs  snn  art;.-f. 
dit-il ,  le  «ang  épanché  diaparail  avec  la  plut  |ru4t 


par  l*kelSan  da  la  èhala«r,  dW  un  nawvaau  inefatt  IbaKtd  {Ctnin-ptêima,  etc.,3aM.,18ll);fMUi 


confirmée  par  de  nombreutea  obaerrationa  de  1.  !»> 
trnrid  de  Pnn(-du-Ch(lteatt  (^ao.  «la  «léd.  ds  Parii, 
aaar*  18t7) ,  et  qui  ont  conduit  notre  ami  I.  tm- 
geoif  ,  «iddaein  à  SUlkeni* ,  à  preacrire  c«  idlai 

des  cas  di*  paralysfr^  suite  d'hcmorrhaf;;?' inifm^. 
et  une  foia  a? ec  apparence  da  •uccéa,coscunaBfflnt 


dVibteair  l'acide  oiychloriqne  (Sérullaa, /avr».  </• 
cAiMia  «Né<i.,  1881 ,  p.  591).  On  ne  doit  le  covfoodre 
ni  areo  le  chlorure  de  potaête ,  ereplojé  comme  déc- 
infectant,  aiavoo  le  chlorure  de  pvlmtÊimm  ou  mu- 

ri'a'a  depotaete  anh^ffirr  Hont  nons  j.urlrrnnu  plut 

loin.  On  l'obtient  en  faiaant  pAaaer  un  courant  de 

cblnra  vnmi  k  travara  ona  aalntian  da  polatta  aaii>  fl  èat  vrai  avae  dVnlra»  mayanc 

atique  nù  il  sr  df-posp  bicnlrit  r-n  rrislun  ,  qu'on  re-       VIII.  Chlorure  de pottmimm*  Vaf » ^HÊt  Wll  % 

diaaiMit  euauite  une  ou  deux  foi*  dan*  Teau  pour  le  pu-  dro-ehhrale  de  poloue. 
viflarJlaalaQnvaBlaBMdaiiilrataaa  d*b|dro-aUa»      IX.  Othrale  ae^edepotmeM.Yf.Om». 
ratedepotaaaa;p«rilaantianl61,Sl8d*aiàl«aUarH      X.  Citrate  depotam.  Ce  «el  ne  parait  puanà 

^uc  p.  0/0.  été  directement  expérimenté  ;  mait  cVit  prtoapaW* 

Ce  ael,  redouté  à  tort  par  quelque*  pralicient.  et  ment  l  ii  quiaerorniH  par  lu  rcactionduaucdaeiM 

«nqnel  feu  Uucbiteau  avait  attribué  (1818)  nn  accès  rar  la  aova-carbaaaia  de  pofaaM,  quaad  on 
df<  conTuItioni  nvrr  délire  aurrenu  ch^r  nm»  mnlnde 
4  laquelle  il  Tiidioiatslrait  «  et  <)tti  en  utaiI  pria  18 
grainaanSfaie,  pa«t,d*aprèanolrapropreexpérnniea, 


iMrr  [)  i  !-ïcril  à  uner!  nie  l>faiii  oup  élevée.  M .  H.  Choua- 
hier  n  conatatéaur  lut-nênie  qu'on  pouvait  an  donner 
juaqu'à  t  grna  1/9  en  S4  heons  lam  inconréniant , 
inaia  de  4  en  4  jour*«  Taotion  a'en  prolongeant,  dit» 
il,  pendant  40  k  50  heure*  :  dernier 
noua  n'arona  nullement  aperçu. 
Pft»po*é  comme  onti-^phiUUpu  par  WiUnam», 

par  jour  ,  il  a  été  recommandé  contre  la  tjfphilie^ 
la  /Mafv  «arpffMM  at  la  aefrèal  par  oa  damtar  al 

Th  Gnrnelf  de  GIa«cow,qui  croyaient  à  aa  déaoxy- 
génatîon  «puntanéa  dana  réconomie  (Sprengel,  Hitt. 
*hlmméd.,tnà.  da  Jamdan,  VI,  433;  voy.  auaai 
Bull,  rfes  Kc.  méd.  publ.  parla  aoc.  méd.  d'émul., 
11,977),  et  l'a  éhi  nii«si,  dit-otK  contre  la  phibitie 
<I>tcf.  dee  drogun ,  il ,  68).  Kobert  Thomas  de  Sa- 
liabarr,  {M4i,pt»9,  trad.  daK.aaq«al)  laaignala 
«  nmmr  puissant  an/i-«ep(ifu«  dans  Ins  hfmorrhagitê 
du  croup  et  du  tjpbua,  par  demi-gros  dana  quelquea 
«pneet  da  Téfalenla,  toutea  laa  9  on  8  beurca.  Il  est 
iiidiqué  contre  la  janniue  spaêmndique  et  même 
tiatculeute  par  Odiar de  Gi^nATe ,  qui  en  donnait  1  à 
S  aerupulea  quatre  foia  le  jour  (  Manuel  de  méd. 
)»ral., p.  888)1; «antre  la  néeralfie  fiuM»  raîheUe  par 
S«:h»ffer  ,  par  !«  docteur  Maypr  {Bnll.-4e$  ae.mid. 
de  Fér.j  1 , 564  :  18  gr.  ep  3  foia ,  asaoeié  du  reate  à 


ni^lrr  h  pofinn  anti-ëmétique  de  Rifi^re  dont 
a«on*  parlé  plus  hast ,  et  diveraea  autret  muAm* 
«aUaaa  analêfnaa ,  eella  noIananMat  dt  linMIi» 

où  ce  Rous-carboiiale  entre  en  générel  à  la  dti* 
d'un  demi-groa  i  uo  groa  contre  2  un  3  cnillar^  é* 
eue. 

U,  Cp^wm  db  aaaraiHval  dS»  |MlMiikT*4*'^ 

gine. 

XII.  Cnanure  de  potastium.  Voj.  t'dfMt 

XIII.  Fem-vgamate  de  ptioête.  Voy.  tdm' 
XTV.  Iffnhintlntr  v\  hj'iriodQtÊiÊâurà  dry»****' 

Yoy.  loilure  de potaêêiutH. 

XV.  Hpér^HMortëOQ  «ttréato  d$p$mm(fi*' 
pestif  ou  rébrlfii-e  de  SyUîus)  :  à  l'état  leo  c'fti  If 
Chlorure  de  potaMsium.  Ce  Bel,  qui  cristafiitaf* 
priamaa  i  4  pans ,  décrépite  an  feu,  ett  MaaSi  Id^ 
•oluble  dans  l'eau,  même  é  froid,  existe  dai»  txsi'- 
coup  de  V(^géfaui,  ain^i  qiif  dnn«  plusieurs  luaidl» 
animaux  et  certaines  eaux  mmcrales;  oo  l*fa** 
BBtt  difaafaniaiit,  lait  an  déoaapaaant  le  tri  comnsii 
par  le  tout-carbnnaff  dp  pnt:jv'<f^,  ff'-.  Il  a  ététisl^ 
comme  apéritif  j  fomiani ,  purgatif ,  etc.^  *  !•  dan 
da  1  â  4  gros,  «nrlanl,  comme  Vimliqaa  aadai* 
noms,  contre  les  fièvres  d'accès  pour  eïcitcrlwïf""* 
et  les  urines.  Desbois  de  Rochefort  assura  qn'ilo'*' 
pas  plus  fébrifuge  que  les  antret  aab 

naolras,(ïad- 

que  un  peu  plu*  tcre.  Il  est  peu  usité. 

XVI.  Hydro-cfmwU  de  jMtoaa*  mééiem*!'  T. 

Cyanogène. 
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Vin.  iJyiirO'ëuifatg  tt  hydro-éulfatê  êulfuri  da 
ftkm».  yvf,  A  Tari.  Soufn, 

\\\\\.  flvpr>-pho$pkHe  de  potn»»«.  Nom  donné 
pir  Van  Mon»  %u  produit  de  U  «atoration  à  froid  de 
h  MWar»  d$»vlé»  fai^par  )»pk»»pker9f  dantU 
a'iodiqoe  pai  d*aiUeur«  let  propriétés  (Jutiidiri. 
Pkarm.  univ.)^  et  qui  n'est  probablement  que  le 
fkttpkun  akooUqut  de  poia*»9  (voy.  us  mt). 

XIX.  afpmmifif4tf»lmÊ9,l.  SMlfUaêml^rê  4» 
§tlê»te. 

XX.  loéunde  potfutium.  Voy.  u  l'art.  lodë. 

XXI.  MamfaitéêkiU  depeiau^.  C*wt  le  camiléom 

miniml^  TiK>nti<um<^  à  Tarticie  Man^çni»». 

XXII.  Méconal*d*f9tttm.  Le  docteur  J.  f«no- 
glio  ,  qui  Ta  eipérti— té,  d'après  ftetioD ciisM«ivo> 
■eat  énergique  attribuée  par  Scrtuerner  à  l'admi- 
ri«tra(inn  d'un  grain  Bculetneat  de  méconate  de 
aoude,  l'a  trouvé  innocent  pour  lea  animaux ,  même 
A  h  doa«d«  8  grain» ,  et  Mna  efficacité  ,  à  celle  de  4 
prnin^  .  «ur  utu;  ff?rnmp  atteinte  du  tœnia ,  dont  C8 
ael  a  él^  iadtquë  comme  le  apéciiîque  (  BuU.  dn  te. 

XXIII.  Muriattd»  pdOSêê.  ?«if.ehdtMU«  iff> 
éro'cklâral»  ih  potasM. 

1U\.  MmHmf  esgginé,  mw-o^jfgétié  m  car* 

XXV.  Nitrate d9  potas»«  (»el  de  uitre,  nitre  puri- 
M,  mUfiHfj  «le.).  Gaad  qni  euate  dans  divwrv  mi- 
néraux, ânni  Venu  d(î  f]i!ç1qiiP^  ]ar^  ,  dan?  cf"r(iitnen 
■patiérea  animales  (cloporte»},  et  surtout  dans  l>eau- 
dMpfle  v^tftaux  (borraginéea  ,  parUteira ,  «le.),  m 
Avrme  journellement  dans  les  terrains  et  les  lieux 
abrités  ,  bas  ,  humides,  les  plâtras  ,  les  murs  ,  A  la 
aurface  desquels  il  crtstetHae  quelquefois  {nUrti  dê 
JM««ao9«),  à  Tex position  du  nord  surlAUt ,  ao  Toiit* 
nsgedenos  habitat inn s,  pnr  le  rontact  des  matières 
•n  dea  émaDStions  animales  en  décomposition. 

On  l*ob«ieMl  ewwoMiidnml  eo  taaaivMit  om  tafw 
res  ,  ces  plâtras ,  ce§  moellons,  lïiU  .^nlpvtr^^  ,  qui 
de  plus  fournissent  des  nitrates  de  magnésie  et  de 
«kan  ((fv^ni  ééemaposu  m  ojMrtint  de  ta  pota«e  ) 
«I  dKers  autres  sels  (  muriates  de  sonde ,  de  po- 
tame ,  etc.  )  ëgnlement  «olnblcs.  Ce  liquide,  filtré 
et  évaporé  à  siccitë,  donne  le  êalpéln  brut  ou  1 
en^mf  qtt*ea  pofMe  per  des  dissolutions  et  des  cris- 
talltiations  sncce^sÏTCS  ;  ce  qui  foiTfîiit  !c  ^nlpàtrc  de 
9»t  d0Z  CKifas,  et  enfin  le  âaipétrt  dit  raffiné f  de 
irfin  «BiilMdAemMdde  tone  télf  étmgert. 
Allemagne,  on  IVitrail  jiar  des  moyen?  an  il(i.r;uei  de 
mHrtértB  artificitihê,  résultat  do  la  stratification 
«les  débris  de  corps  organisés  en  putréfiMitioneTeedee 
Itiea  calcaires  et  autres.  Le  salpêtre  do  oommeroef 
nommé  aussi  isiYrv  crsi  (mitrttm  crudum  seu  ee- 
»ia/<r),  est  uo  «mas  eonfus  de  petits  cristaux  greuus. 
Ml  OMMBeblaiidia,  Meble  e(  demi-opeqiie.  Dtasona 
de   nouvcnii  dans  Teau ,  quelquefms-  ripri-.  IVivoir 
pr^lablement  fondu  ou  «voir  iostilié  dans  cette  êo- 
Intlea  an  peti  de  iODa<eHlN>iiete  de  |>otasae ,  pub 
WBMUnie  à  une  cristallisation  lente  et  régulière ,  il 
^iammm  4m  looft  piimef  k  4»  paMlermiodi  par  dea 


sommets  dièdres,  d'une  traiMparvnce  impar&He, 
Jettiasant  de  pnipiridltfa  npliquca  Irès-remariiiieUca 

(D.  Brewsfcr,  Trann.  de  la  soc.  rn<r  r/'Z-Wifiii.,  pour 
1814;  Toy.  BtU.  brit.^  LIX,  d'une  saveur  frat- 
die,  amère  et  piquante ,  qu'on  nomme  mitre  dépuré 
ou  purifié ,  seul  employé  pour  l'usage  médicinal. 
Préparé  directement  ert  décomposant  par  l'acide  ni> 
trique  le  sous-carbonate  de  potasse,  c'est  le  nitre  ré- 
généré de  quelques  pharmacopées. 

Ce  sel,  qui  contient  !)l,n6  pour,  cent  de  base 
(Thomson},  est  inaltérable  à  l'air  ^  fusible  dans  son 
eau  dé  cHalillisation ,  et  donne  dtont  oaldné  ém 
[  troiyde  de  polnssium  (  voy.  plui  liant)  ;  il  fuse 
en  brûlant  avec  éclat  sur  les  charbons  ardents,  eat 
însetnble  dana  Palenol  et  selaUe  dana  4  firfs  son  peida 
d'eau  froide.  Aaaoclé  i  eartaioa  oorpa  combnttibles, 

11  forme  dirers  composés  susceptibles  ,  à  l'aide  de  la 
chaleur,  de  détouoer  avec  violence;  c'est  sur  cette 
proprMié  4|U*e«t  fondée  la  fabrication  de  la  pouétmà 
canon,  mélange  intime  de  75  parties  de  mire  avec 

1 2  parties  1/3  de  soufre  et  autant  de  charbon  ,  em- 
ployé souvent  eu  Uen  de  ad  per  lea  aoidnia  ;  nsité, 
dit.on,  comme  fébrifuge  par  les  cosaques ,  et,  dans 
de  l'eau-de-Tic ,  comme  remède  populaire  contre  la 
gonorrhée,  par  les  militaires  (yoitm.  dbsnAf.  de 
Leroux,  XXIX,  433);  appliqué  en  sachet  sur  In  gorf^e 
dnnslescas  d'angine  par  les  hnbituiits  de  l'Ile  Ste- 
Catherine  du  Brésil  {d'après  H.  Lessmi);  utilisé  eniiu 
qnelqnefeia  eomme  neie  (Aeene  eidd.,  18S0|  IV, 
477),  f  t  pour  scarifier  les  morsures  des  animaux  en- 
ragés ,  dernier  usage  dangereux  par  rincerlitude  de 
aoneetion  qui  Mt  aonvent  meomplète:  e^ettla  jwm* 
dreptfriqme  de  Struensee ,  inscrite  dam  le  PInraM- 
oopée  batave annotée  par  Niemann. 

Outre  cette  usage,  qui  en  est  le  principal,  le  nitre 
aert  aussi  à  la  fsbrication  de  l'acide  «ulfurique  et 
fournit  l'ucide  nilriqnr.  D  inv  l'cr oiiomie  domestique 
il  est  employé  à  la  salaison  de*  viandes,  qu'il  roufit. 
In  plnmaeie  on  lo  daaaèebe  per  le  IMen  (ns'fiwea 
tabulalum),  quelquefois  en  ajoutant  un  peu  rfp  smi- 
fre  (1^8  i  ljlâ8  selon  les  pharmacopées),  ce  qui  furme 
le  ersara/ ets'nérel  on  asi de pranelISi  des  anciens; 
mélangetrès-variable  de  nitre  et  desulfatede  potasse, 
employé  à  petite  dose  dans  les  mêmes  cas  que  le  ael 
du  uitre,  mais  peu  fréquemmeutde  nos  jours,  et  jadis 
usité  surtout  en  lavement  (Deabeiade  Reebefort)  ;  le 
degré  d'activité  eri  vnrtr",  «;nni!  flfjii'c,  suivant  lu  modo 
de  préparation;  obtenu  par  simple  tusion,  il  doit  être 
pins  actif  qne-te  nitrate  eriatallisé;  préparé  aveeed» 
dition  de  soufre  ,  il  doit  l'être  d'autant  moin»  qu'il 
s'est  formé  plus  de  sulfate  de  potasse.  Le  uitre  sort 
aussi  à  la  préparation  du  foie^antimuinef  du  ao/rmt^ 
de»  métaux,  dn  famâant  de  Jiotrou,  de  Vnntimoimm 
diaphnri^fiquf  .  clc.  On  le  fnit  entier  diiiis  divergea 
prc'paiatiuus  officinales  ,  telles  que  la  poudre  de 
Dowr  oà  il  est  assodd  en  snHhte  de  polease,  i  Pipé- 

cacnatiha  rl  à  l'opium  ;  le  nt'tri-  prrf''-  fi  le  pithix  ni~ 
tronu  d'Augustin  ,  mélange  de  uiti  c  et  de  nacre  de 
perle  on  de  coquilles  d*CDnfs  préparées,  jadis  Tontd 
contre  les  fièvres  graves;  les  IrocAla^Mes  i/c  nitre,  etc. 
On  riVDttle  depoia  la  d«ae  de  qnelfiea  gnias  J«aq^*à 
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bte  d*  le  donner  en  petite  quantité. 

Ainsi  peatrent  t^expliqtter,  et  TopiiikM  de  1.  Fé- 
déré qui  le  range  parmi  les  poisons  Kctn  ou  corroab, 
et  Je*  résultats  des  t;x|>éri»»nr<»*  conEormetiie  1.  Ûrfita 
(7W»c.  gén.f  I,  lUi)  d'après  lesquelles  oe  Ml,inéiM 
è  ta  dIoM  dk I  i  t  gro»,  lUt pdHr  Im  bMim,  «ipk 

«nnt  rî'aVuiril  "îTir  In  uifmdrini»»  mnqitpinr  f^t'ro-in- 
testinaie  et  ensuite  wir  le  •  jstèoie  iier«e«t  qa'il  ibr 
ptffie  ;  et  oeUw  de  ■.  V«nMié (Aa*.iMim.  draK, 
LXXIY,  348) ,  qui  a  tu  une  livre  iie  pas  parpr  n 
cheval  et  3  Kvres  le  tuer,  aimi  que  de  1.  Gnfaia 
(JoHfm.  dê  méd.  de  Leroux  ,  JLUl  «  IMj  j  et  l«ca 
d*hn|MimuMMMt  (liroid  iat«nM,aMdM|fe,aaMW, 
voniiïïemcnts  ,  dtfirrhéç  ,  conrulîtorï! ,  lir^ltit- 
iniea,  etc.;  et ,  à  Touverture,  lotlamautioa  el  aoat 
gan^ne  daa  yrvim  diftetiTea)  ataafflaalm  tkmm 
par  Comparetti  (I  once  1  "_,  mnrt  "r-n  1P  h:'or-';  A!i- 


'  d*«B  froa  et  plut  dans  una  foale  da  tiaeiies,  de  once  1|S}  lana  inoonvénieat ,  et  toovant  «vee  tia». 
pôtions,  de  miilurea,d*énaiai0w,  Ole.,  ditea  tmpê    lage,  daea divcraaa  valadlfla ;q«a tataMidaatiqrt 

ranteêy  rafrttichi»»antf%,  din^âti/iue* ,  rfr.  Orr  !'«»-  ^u'^rry  tidle  de  produire  dépfjnd  rit  de  ccqulî» 
aoaio  fréquemoieut  «u  c:iinphre  aoiis  forme  do  bols,  dtû  donne  dissous  dsna  trop  peu  d'eaaoB  aiésKi 
•moaio  ealoMot  ;  i  l^yeMl  aeillHiquo,  au  Mortalo  rdial  telide  ;  qu'U  «mt  Miaa  da  rarta  m  fiate 
d'ainmoninqtie,  à  h  crt'mc  de  fartro  nu  à  Pncide  tar-  les  doees,  et  qoO,  OOOime  diurétique,  il 
triqua,  â  diver»  ««U  purgAtifs  et  même  à  Téatétique 
(oaioma  dana  la  «al  da  Gmimdn) ,  ao  aoua^earlMMle 
de  pola«te,  etc.  (vny  la  Pharm.  univ.  de  ■.  Ja«p> 
dan,  U,  533  et  su<v.)-  On  doit  rvitcr  dnns  les  pres- 
criptions son  mélaiiga  aveu  l'avide  suifurique  ,  lea 
aal.atea  do  toode  et  da  nagadsia,  l'ainii,  toi  raltilia 

métalliques,  etc. .  <]<ù  \'ms  h-  rjc'C'nnpfTîfnf . 

Lm  pr9pr»iU»  métdictmaU*  du  nitrate  de  potasse 
«■t  dl«  adMbidea  par  greod  monJkn  dMvains, 
parmi  lesquels  on  aila  ■ertout  Anfolw  Sala  ,  la 
^Qflaliar  Bacon  ,  Timasus  ,  Grulinf^us .  Wf  Ischius, 
W,  Hoffmann  ,  Retiatus ,  Kivière,  etc.  Il  est  géaara» 
lement  réputé  dimrétiqu0,  rmfimitkiêêtmt,  aefaMMf» 

à  petite  du'îi»  (10  rrnin?  i  1  ;tî  7;rns),  r?nnï  ]r>  r-i-  He 
fiétn  et  de  phiegatatit  oigui  apré«  la  période  d'irr^ 
lalin*,  Iw  mffMHàm»  HhêUêm,  im  h^rophêm  de 

triitfr      :r.  lr.>  imilulu'a  fie»  voies  Hrinairet  ;  on  le 

donne  toit  dtasous  dans  dea  tisanes  ou  des  potiona  da  i>art,  (Afa/.  aidd*,  1»  50i)) ,  SouviUe  (nème  dm  eaS 
Mémo  verta,  ioai  an  pondre,  ea  pilol«s,  etc.,  «é»  wima ,  lOart  oa  <W  bwwee  \  k$c*Jmfn,iimél, 
langdao  camphre  (surtout  dans  les  cas  d'ariynamie  17S7,  t.  UttlU,  19)*  Lafltea<l  oocedeulpétntas 
ai  d'ataxiu),  k  divir»  «et*  neutres.  ;i  dus  eitrait«,  rie.  «Ji  verre  d'eau  avec  9  onces  de  sirop  de  ponswi  : 
Porté  i  la  do«e  d«  i  à  5  «tirupule»  il  parait  être  légé-  XK^rt  en  5  !>•  ;  iàéd.  ,  LXXl ,  401  ,  join  tT87) ,  (s. 
loment  êiimmtanif  eauaar  qoelquefeia  dot  ardaïua  Alemdffo  (no poignée  :  avortementao  bealde  l{S 
d'urine  (Fr>déré.  Af'^r/  M-;.,  ]\\  H:?),  et  o  été  tnm-  heure,  la  mort  paraît  n'.iToir  paa  en  lieu  ;  M.. 
mandé  domine  tel  dans  l»gen^rké«  throniqu^f  Vhf'  LJULi),  Butler  (S  oaces  à  looilié  dÎMoetei  dsasss 
éttpiêiv,  le*  en^or^aïaMfi  ém  •iteèrm  aMMod^ 
mauT,  Victèrt.  A  haute  dose  (9  gros  à  une  once, 
diasoiu  dans  4  verres  d'eau  adminiatrét  de  qunrt 
en  qnart  d'heure),  il  est  purgatifs  mais 
plaa  da  aurvetllance  que  la  pinpart  des  «oie 
liaolres,  f«r  thinrié  pn  pomh'o  ou  «mi  «s'ilniion  trop 
COOOantrée,  uu  l'a  vu  souvent  détertuiiicr  des  acci- 
àMto  ffoaaa^  ta  moii  arfaao  :  auaal  ramploio-t-on 
p^Titnt  cDmni':'  adjuvant  des  autre*  «cl*  neutres,  k  U 
dose  seuieiNttut  de  1  à  3  scrupules  (dans  la  «•/ 
Qmimén  par  oti-mplv),  qao  aeal. 

Cependant  Brockltisby  en  a  donné  10àl?grm, et 
Bob.  Whik-jti!>i|u*.î  fonces  dans  une  pinto  d'eau;  Dcit- 
iMljson  imliquo  laduiede  l/:toncei  louci:;  Uotquilion 
(note  du  %4M  da  ao  trad.  da  ta  Mid.  pral.  da  GuMeo) 
a  ^f'i  it  tpn»  c'était  le  nioini  stimulant  des  sel»  neutres 
(voy.  une  note  du  135  de  l'éd.  que  nous  en  avons 
dOBOdoon1êl9).  Taorietto,  do  Besati^(Ane. 
dt  méd.f  L\X.11I,  21)  no  le  regnrde  pas  comme  plus 
éangereus  que  les  autres  sels  neutrea,  quuiqu'à  forte 
doae  il  puisse  occasionner,  dit-il,  une  sensation  don- 
louretise  i  reslumac,  des  vertigefl|  le  froid  dei  ok- 
trémitéa,  des  défaillances,  etc.:  il  en  cite  un 

oxempla  (9  oaces).  Knfin  U.  DeviUierr{I>fc/.  des  »c.  heures,  et  M.  Orfila  lui-raémrc  cite  ua  cas  «Datap» 
«tdd.,  lUVI,  188)  a  fort  Me«  dIaMi ,  for  l*ozeraplQ  Quant  é  aon  introdaelioa  daoa  teavahei,  '^^^ 
de  plusieurs  «utns  pr.iticiens  (Ueutaud,  Geoffroy,  dinaircnieiit  mortelle,  quuiiiue  Ma1pif,1ii  P*»- 
Jamr*,  Ml.  Iknsc,  Lanigan,  Besnard ,  Pluvinel),  et  cordh.  t.  Il), cité  par  M,  Dcvilliers,  n'ait  '^'^"^ 
d'.iprt  s  sa  propre  eipérioncc  que  la  ttètre  confirme,  de  riujcction  de  6  groe  d*onei<*«tï«d»«Md«*^ 
qoe  ce  ael  pent  être  admhibtré  comnie  pnrfatif  â  la  qu'une  dmrdso  abondante.  En  effet,  d^iprt»  ^ 
dofoéi  tiloneoà  «ne  «née (» «■  « tq  pnidn  1  rieacoidoPr.P0lit(I««f«i4'«««tfdi«»«^'7 


tenro  d'ea« 
plus  graves  sans  qu'il  y  ait  eu  avortemenl; 
joitrm.  de  méd. ,  1 ,  1W>,  fév.  ISl^j  toai  ôtitr» 
il.  Orfila  ,  et  auxquels  non*  ajontofooi  tcrfrf^ 
memionno  J.-t.  «iwlin  {^ppor.  a»éd.,  1,  f»)  da' 
empoisonnement  mm-td  chea  un  eofaot,psrttBiBé- 
laogede  6  gros  de  ntli  o  uveo  3  gros  d«  tartre  1^41^' 
«Wdaa  Ifflifalor  aidTiMiy,  4ie.  ITMf  p.  Wli*^ 
de  Fati'OTtrr  (2  oiicr*»  :  rétabli«semant , 
med.  at  London,  111,  17U2,  app.  n.,  UjjcelaiiiM 
rapporte  le  doolear  ftelbet  (  if MrraiBfMl»,  Mn 
XXVlll,  182»,  n»3),  dû  4  3  gros  d'un  fAfiftigep^ 
polaire ,  composé  de  nitre  et  de  soufre  daas  aa  fi 
d'eau-d«î-vie  ;  el  enfin  rexemple  raoaaiHif<râl**i 
que  Cite  Aluiu  u  (J  .-t .  Gtnetin,  /.  c.  I,  68),  P'"' 
tysie  du  bras  qilM  .ittrthuc  à  l'assge  de ««  «dF"* 
A  la  doae  d*uu  gros  tuulcment  par  jour. 

Introdttilaeoi  la  peau,  le  nitMlodepataneaWF 
absorbé,  ,fIofi  >T.  0.  n:.i  {t.  c),  et  son actiim irntinl« 
est  purement  locale  :  a.  J.-E.-*,8«ulhc^»w*f' 
{Dits,  êur  tntagê  el  l'a*iM  dlpt  c«nil|Wt 
1815,  in-4")  a  TU  une  demi  oMe  de  ce  sel  sppli<p*  "f 
la  ruisst-  d'un  chioii  (1(î8  pnïw».  le  faire périf  «° * 


ISf 


du  Toi,  etc.,  1710,  ^.  22),  1/2  oiicc  d'une  sululioo 
cootenanl  le  teptiême  de  «od  poids  de  nitre,  iojeetée 
dans  Ils  M-ines  d'un  chien,  a  produit  «ur-le-cbaïup 
dca  cuuvuUiont  et  U  mort  j  3  f  ro«  de  ce  liquide  out 
eniié  kl  mort ,  iMb  miu  «Mlerminer  île  coavutstontj 

qii  pu'?  -  inrniL- éleiidu  de  t/2  oticc  d'eau  ,a  fait 
ji^rir  •ubilciiicnti  et  au  milieu  de»  coa vu Uioa«,  le 
chien  sujet  de  reipêrieiMW  ;  f  acrupulee  deot  un 
autre  caa  n'ont  eu  aucune  action;  enfin,  lelon 
W.J.-E.-M.  Smilh(  thèse  citée),  0  "îiain!*  sufliscnt 
pur  cvltu  vuiu  pour  cautcr  lii  luui  t  ijéiierule  en  dcter- 
niflant  d*abord  celle  do  ceeur. 

Smith  et  G.  Alexandre  d'Êiliiiibourg attribuent  au 
uilrule  du  potasse  une  faculté  rtidchanitf  débili~ 
tante,  putréfiant*  mémo  ^malgré  rMlion  •ati'Wpti- 
que  qu'il  exerce  sur  les  matiéiei  anioMlM  Ct  que 
Priugle  a  constatée),  qui  le  rend  souvent  nuisible 
qouiid  ou  en  porte  trop  loin  la  dose ,  qu'un  eu  conti- 
nue trop  long  temps  l'usage  ,  qu'on  le  donne  à  dus 
indiMtius  faibles  ou  atteint  <ir  fièvre  putri'!»' ;  r  -ir 
uiur»  il  trouble  les  digestion»,  cuutede  l'uppi e*i>iuu  f 
de  la  «Mrdialgie ,  d«a  ^VMuatioM  faligsntee  :  wcr- 
tiuiis  coiifintiéei  par  lu»  cxpèriuiicc!»  rtxi  iilcs  de 
V.  Piigur,  d'après  lesquelles  ce  sel ,  qui  est  un  séda- 
tif de  l'irritabililé,  fait  dt^O^rer  «A  typbut  la  péri- 
pneumonie  des  botes  à  cornM  (WonOMdmiuées  eu  4 
yjr:fi  a  im  cheval  de  bonne  nppnrtrnce  ,  l'ofit  ("ait 
tomber  dans  un  ty pbus  complet;.  Ces  mèuiek  auli:urs 
lu  rccanlestau  eonlraire  ulilu ,  en  qualild  de  réfri^ 
gérant  daui  ficies  iiipamni  itaire»,  le  rkuma- 
tismt  oiyu  (JilacbrideJ,  les  spa«w»««  oWomiNOw^f  Ica 
kimorriMg*»9  (StaU  et  Diduon),  Vkémoptgêie  aor- 
lonlfAliOOiiéaloraau  blanc  de  baleine,  ù  la  conserve  de 
roaes,ou.  mi  vont  le  conseil  de  Hartmann  et  de  Bnry, 
diasous  (la>>*  de  l'esprit  degmiis  (où  pourtant  il  n'est 
puatolnble).  Le  froid  qu*ll  produit  en  se  dissolvant 
dans  l'eau  l'n  t.nX  rmplnvfr  pour  doiintr  plus  d'ac- 
tivité «ui,  léri  igci  iiuts  externes  dans  cua  mêmes  cir- 
CBntlaueaa.  G.  Aletaudru  employait  aussi  eu  fiiaian- 
tutioo  sa  solution  contre  les  af/cctiottê  goutleute»  , 
conduite  suivie  dans  les  cas  do  goutte  spontanée,  après 
remploi desanti-phlogistiques,  par  H.  Dovillicrs  (art. 
oiU)  qui  s'en  eat  servi  aussi  avec  succès  pour  faire 
avorter  rfps  phli  qmoni'  f^^n  fi-iUques.  Selon  Beccber 
il  convient  |>our<iimi«w«r /a  pUtêlieii^  tin  Pangf  «t 
lue  ej(p<riene«i  de  F.  Hoffmaun,  de  J*  loaeler,  eto. 
(citées pnrJ.  G melin,  Apparat.  mcd.,\,  Cl')  montrent 
qu'il  agit  sur  ce  liquide,  bora  de  s<a  vaisaeaux  tl  est 
-vraiicaiiune  uo  puisMutdisaelTint.  Employé  apréaia 
eulgqéef  ■.  DevillierB(art.cild)a  reconnu  qu'il  médira 
pui*»Timmefit  rHclioii  du  co-nr  et  des  gros  vuik^eaux. 
Au  rapport  d'Uuunielius  {  J'ract.  d«  arthrUttle^  ciié 
dans  ke  ^«Med.  é»méé.,  11 ,  ») ,  il  est  euM^iiJkr»- 

diii'aquc  :  re  que  Its  finîmes  ne  taidî  irrsl  fins,  dit- 
il,  é  reconnaître,  lorsque,  sou  uaage  étant  devenu 
èbimode,  par  suite  de  Téloge  qu'en  evait  lait  le 

ohttBeriier  Bacun  ,  on  en  vint  à  le  prendre  inéniu 
comme  préservatif  de  rinflumniatiun.  Au  dire  de 
Deebois  de  Eucbefort ,  il  êMcitn  la  tous,  iùifin  d'«t- 
^vi»  lee  expériences  de  iASuF^k,  Jeerf ,  de  Leipig , 
iMlce  Mir  tvi-nlna  «1  inr  9  imnamiee  4fal«ut«at 


bien  portantes,  qui.eitoat  pris  de  1  à  15  grains, 
S  fob  par jeur,  puis  1  soropuîe,  lyS  frasi  la  Ibis,  eu 

sel  (  ïn  rte  une  action  vrc itniite  \  \  ci-ny.in\\\KQ  sur  lea 
reiHii ,  et  moins  nuuquéQ  sur  le  canal  intestinal  «ft 
la  peau  ;  il  ae  saurait  oonveair  daoa  les  affeetlonu 
inOammaloires,  l'action  sédative  qu*il  psiratt  d**» 
bord  produire  étant  bientôt  suivie  d'une  réac- 
tion proportionnée;  il  nuit  â  ta  longue  aux  orga- 
nes digestifs,  CDUTienl Ml  contraire  lor»qu*ii  a^lsgit 
de  stimuler  les  appareils  dige&lir et  uiiiiairc,  d(in« 
les  pkkgmaêùê  ciribrahê ,  gutturaitê ,  pectoraht 
mêaw,  et  aussi  eonme  eiaséuegoyee^  etc.  (voy. 
Reruo  mffl.,  1831 ,  Il ,  110).  M  .  Ueynard  d'Aroieue 
a  cousUté  sa  piéaeuce  diiui«  Je  sang,  l'urine  et  les 
eierdnenls  d*un  homqie  à  qui  oo  l'edmintstrait  à 
haute  dose  (Joum.  dê  phu  rie.,  X  ,  413). 

Parmi  les  affections  nù  tr  nitrate  de  polaise  sem- 
ble avoir  été  plus  regubureuieul  ou  plu»  récemment 
cxpérioMUté,  nous  oiteroos,  comoie  compléoMul 
<Jf  ce  quenou»  <-rT  iivuns  dit  plus  bout  d'une  manière 
transitoire  :  le»  durtnis  où  ,  uuiume  purgatif,  i| 
nit  éire  souvent  utile:  certains  u/eéfiedbe  pi»éè 
dam  le!>4iieK<i,  selon  Rowlcy  ,  et  Schneider  cité  par 
J.-F.  Gmcliu  {Appar.  >Mé<^,  1 , (iU),  uni  avec  du 
camphre  ou  de  l  eiipiiide  sel  ammoniac,  li  s'est 
montré  cIBcaoe  à  U  doae  d*««  serupuJe  à  f|i  pu*  , 
trois  à  4  fois  pnr  jour;  une  fièvre  épidàmique ,  du 
curaclèix*  itiUclvrmiuc,  quia  i^gné  a  Leitb  en  1830, 
et  OÙ  le  docteur  Boss  Ta  duuné  è  esset  baute  das^ 
nv(v  succès  {Joum.  d'Edimb..  XVI,. 31 lu  rA«- 
matt$ma  n$gu  et  Ut  bhnnorrhagie,  même  récente, 
dans  lesquels  en  Ta  vu  parfois  bdroîque,  dernière 
iiITection  où  Brocklesby  te  donnait  n  in-seulentent 
en  boisson  é  haute  dose  (une  oncu  d-in^^  5  pinte»  d'eau 
prises  en  84  heures),  mais  en  lavemetit  u  i«  dosed'uno 
demi-once;  Vatuvnorrhée  où  Z uecari (itérée mdi#.,  II, 
StfO)  en  a  obtenu  de  grund^  avantages  ,  sfin»  prcju. 
dice  d'ailleurs  de  U  saignée  (â  gros  à  une  once  dans 
uneémulsien,  par  cuillanfo  d'heure  en  heure);  Pom- 
(jifUe  catarrhuic  et  lu  rvlâcÂgmtut  deê  tonêiUe»  oû  il 
u  été  vanté  surtout  par  Vroclile&by ,  et  où  les  an- 
ciena  employaient  partieuliérenient  le  pruntllt  ; 
rojvAoMie  où  Astbury  (  £d.  wed.  and  aurf.jtum,, 
Fér.  ,  avril  18i3  ,  p.  322;  voy,  Bull,  des  se.  mâd.  da 
I,  U3),  qui  attribue  celte  affection  o  laséuredon  bu* 
bituelle  de  le  menfareue  muqueoae  du  larynx,  prea- 
et  if  n^rcsuccèi  lui  inèlungede48gr.  de  niireet  d'nn0 
uuce  de  rob  de  sureau  ,  donné  ô  i  4  Cois  par  jotir 
pas  cuitleréeleafé,  qu'on  iaisae  fondre  dans  la  bou- 
che; les  diverses  Afcfais|>i«ù'<,  notamment  l'ciaeiie  eft 

roeOMrgNr  cAroni^U*'*  «mi  M.  I.rtlanrx?,  qm  rr)i  poii<i 
9  exemples  deguérisuii  &ur  i  i  cas  {AHHaie»d«  méd. 
physioL,  ?,  409)  et  H.  Lanuea  de  la  même  eilla 
(/.  dtlu  soc.  dt  méd.  de  Touhme,  décembre  18*fi  ; 
voy.  J.  gén.  dê  mcd.,  XCVlll,  'SUi'J)  1  unt  employé 
à  trè»>haute  dese  (jusqu'à  I  euoe  1/2  par  pinte),  gra- 
duée d'ailleurs,  cbex  de»  maladen  jiuï  trop  affaiblis;  la 
leucopkUf/tnnnte  tii  VhyUrocélc  (Richard,  ancien 7.  rfa 
tnéd.f  17t>8,  t.XAlX);  le  <cofZ««l  contre  lequel  l'atter- 
son,  danason  Traité  sur  cette malediatUinib.,  I7U4, 
iii-0«)|«pnipaidtftdîMolttUon  dn  aMi*  dMM  lu  H* 
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Migre,  troovfe  prMfM  mtnMtmm  par  1.  Ciim« 

roii  (7^0  Mcd.  and  ÊU$y.  Hev.  of  Lond.,  mars  18S0; 
voy.  Rev.  mid.,  1K30,  Ill,!i73)  qui  Ta  eipérimentée 
•ar  SIS  déportés  (niire  8  oncn,  TinaigreSOoncet, 
■tes  tdd,  d'un  peu      ^ui  re  et  dMiuile  etienlielle^a 

mfnOi"  paivrri");  »*rifiii  lr<  <llvrr<f!;  ftpéoes  d'AéwWf*- 
rÂagics  dunl  noua  ftvoni  dt^u  parlé  plu*  haut,  et 
daat  Um^mIIm  1b  iotHmr  tnecMi  {jinn.  «mé».  rftf 
medifiua,  Ur.  el  tr  n  *S3Î;  >oy.  Bull,  des  sr.  mid. 
de  Fér.,  Il,  937)  l'a  «tuployé  avec  auccès  i  haute  dota 
(Iff  OHM  i  uwmm  dant  de  Vtunà  de  geame  per 
caUteréet)  :  Vhémopttfiie,  où  M.  DevUUera  en  a 
éprouvé  sur  lui-roéiiie  Tefficacilé ,  et  dam  laquelle , 
lursqua  raffecUoil  pnlmooaire  turrit  A  la  pléthore, 
Laennec  a  troufé  IMW  tarte  de  ipécificïtd  a«  oiélange 
da  nitre  «tec  la  conserve  du  roses,  <]<'jA  recomniAinlé 
par  Di(^oQ  et  doot  M.  Cavalier  de  Uragutgnao  dit 
•voir  II  ieuvent  eonatalé  lee  beea  «Aie  qo'll  a  nd» 
glî(;éd*cn  prendra  nnfof  Ifr^m  ffv%  h6p.  du  midi,  rtr., 
I,  55);  ia  mitnrrhtrgitj  uù  et;  tel  a  été  employé  avec 
avantage  par  SH.  Goepil  (A^oee.  kiU.  méé,,  Tif, 
à  la  d(>«c  de  5,  4  gros  par  jour;  Uartinel 
(•iirf.)  à  In  duse  de  1/i  once  en  une  fnif  ;  Dcslandeii 
.^ui  dit  l'avoir  prescrit  auiti  contre  Vhémopt^sie  (1 
à  6  grec),  et,  sana  «ucoés,  danale  klêmncrrhagie  et 
la  leucorrhée  ;  3 .-Yi.  Garrère  (  Jnum.  compl.  du  dict. 
49»  <c.  tnéd.,  JUÎVI,  40)  qui  l'a  également 

dennd  deaerMaiejiîfe*»  aie.  (Toy.  awii  Créa.  ê§ 
MMMde1825). 
■elbiMia  (K^.  Mat.  A  fHtra,  Vw  iMMari  ««  «m  to  ««^Mm. 

tiwcbniff  I70d*  io*4«      H'ifTma  DU  Cir  -i  nf' urn  i:}*'i«rrv3i'it»^0« 

f*y,iM-1N«f<C«r,IUU«.  1712,  is-4<  — Cammniaa  (R.-J.), 

*  wUr*,  Tulii^  nM,ia-4.—  itii»r  </.).  dik  M«firf> 

•■«M  rriLifr.if  oMt  citiqvitl  ?  Arj;<-nl.,  ,  in  4.  — r  irth«rj»er 

(l.-V.).  aiH|>l<t,M«t<n*  <>i(r«  (<*|«Mra(t  uju  M«(/<C0.  f  rancf.» 

MT-roatr,  1747 .  in-4.  -  Kwpfior       Dm.  a  iiM, 

1793,  ia-S.-  Krocicr  (J..G.).  D4M.  AaiM  flrlM*  (»Mf>«raii(f. 
H>11« ,  17M,  in-S.  8«li(.  O»  m^Urêmi»  «M  nOrl  «M  /Uri&irt  H 
wfli^nU  (AlibcH,  Mal.  méé.,  1,  MS).  —  Lopia  (B.  d«  SmcI*). 
Hêam^Mn  «!■«*■,•(  ««MM  nsif  iifH>iiib...^Tm»w(O..M.). 

rit'  hfn  k»ri>rr  (  ^ uki  aria  aiaii.  jVn/iy»'»  lin<^,  It  J.  —  F  il  i  tiT 
(W.).  Oa  Iht  tfftetâ  «fm  larg»  dm»  •fnitn  (2  oncr*)  lai** 
«Mal»  «Mintf  •fGlKtàn*fa!U  (Uèm^afatimii,  m*, 

«^M,  III,  527).  —  Barr,  /'r»i  rf»  Btfr<  rfftrtihuM  i»  earpuê  Anaui- 
m»m.  (i  rvmy  I7IW,  in-4.  —  MiUh'-ll  (S.),  l^ltr»  «ur  Ir  nitr»,  rlc 
«na«itoprL.V»lwiia  (^im.éilaaaa.4iaiMLrf»  JMMfJ».,XVI, 
2S3  *t  tuiv  ^ 

XXVI.  Ûfi*o-maij/orn<tf  et  de  potasu.  Voy.  4S0- 

XXVII.  Oxalale  aridnh  dr  pafn^^r  (binozalatp  011 
suroxaiate  de  polaaae ,  «el  d'oaeiUe ,  acidulé  oxali- 
que ,  etc.).  Ce  sel  eiMie  dem  divera  ^égdtaas,  no^ 
tarament  dans  jjluiticnr'»  iMpèces  (l'usL'iHc»  ,  comme 
rindique  l'un  de  ses  noms  vulguircs .  dans  l'Ojre^M 
jc9to$eUa,  L.,  le  Sw^eriê  wmlffuru ,  L.,  la  racine 
de  rlMlMolie ,  eto.  On  le  prépare  en  grand  dans  di- 
verses cr)ntT"crs  :  «mi  Suisse  avw;  la  petite  oscille 
^  fiumex  AceloêtUa  ,  L.)  j  dans  la  furt-l  iNoire  (voy. 
le  JVtfN».  de  Baunaeii ,  t.  Il ,  pag.  183 ,  dce  O/nm- 
(  u!ea  de  Baycn .  -nt  In  tiinnirrc  de  le  préparer,  en 
Sonabe)  avec  i'oaeille  commune  (A.  AcêtOMUetf  L. }; 


dana  lafeidedeThuriâga«vae  Mleleid  (OasMi  wdet- 

leetAs,  L.).  Le  suc  clarifié  de  la  plante,  donne  par 
rëvaporation  un  résida  aaliD  d'un  100*  au  plua,  (|ai, 
redissoua  et  soumis  i  de»  crislatliialieiie  r^téldiea, 
aasititae  roulate  deat  â  ^agit.  Ce  ad  eit  blaae, 

opaque,  en  criitam  pArnlIélipipèdcs  peu  ïoIub!« , 
fortement  acides.  Un  tui  sub»tttue  quelquefois,  dans 
la  eoniadrae,  la  erirn  de  tartre  inbibée  d*Qa  pe« 
d'acide  sulfurique  (  De»boi*  do  Rochefurt).  Jadii  cm 
remployait  pour  préparer  l'acide  oxalique,  qu*oa  tait 
a^Jeardluiî  direoteieent.  Il  «art  iealever  !••  tedw 
d*eBOfe  oo  de  roaille  (  préférableaient  à  facîde  o»> 
Vtt^urt  1ui-m«*me ,  à  cause  de  son  excès  diacide  qui 
forme  une  combiiiaisan  triple  ),  i  aviver  certaines 
couleurs  dans  l'art  de  la  1citi(ur«\,  enfin  à  la  coofee- 
fi'in  ân  rouge  de  fard  i!rr'[)iiré  nvec  le  carfham-,  O*: 
l'a  regardé  comme  ra/raichtttant ,  ttmpéranl  ,  a*' 
Iriu^nt,  à  la  deae  de  f  è  t  aempttke  ;  è'dtait  labese 

de  divcrfo»  limonades  ^èrhrs ,  d"  |  -tstillfs  rarr  nrhl*- 
aantea,  où  les  ac  det  oxalique  et  tarlrique  le  rempla- 
eant  a^)oard*bnl  aYeatageneoDent  :  eea  ÎMoaté- 
nienta  eomme  dentifrice  sont  connus,  et  résolleat 
de  ftoii  acidité.  Il  est  A  peu  prés  inusité  maintenant: 
ollnrait-il,  cocu  mu  l'oftcillu  (Reçut  méd.,  II. 
MO),  le  danger  de  provoquer  la  formation  ëoi  cal- 
culs urinaires  è  base  d*osa1ale  de  cbaux? 
XIVIU.  OxymuriaU  da potat»9,  Voy.  pliu  haaC 

XXIX.  Phosphate  de  polaae  (Sous-).  Ce  sel,  d'une 
saveur  salée  et  pourtant  douceitie,  trèa-aoloble,  dé- 
liquescent même ,  a  éld  IrOttVd  dana  plaateurs  gnl. 
ries  iiMéales,  dans  diverses  matières  usâÊuêm 
(M.  Vitali»):  Une  paraît  paaaroirdld  aaaaféeaad- 
decioe. 

XIX.  Frvaatela  dltfMiaia»  paopfwaeiit  dit.  CM 

V Hydo-cyanate  de  potn^nr . 
■  XXXI.  /^nsacioto  dê  potataê  ,  ou  mieux  prmêtiate 
4ê  fttùim  fknwgiwfmm  t  voy.  Fiarra-fpMat»  ém 

potaste. 

XXXII.  Sulfaté  acide  d'alumine  et  d*  poùuM, 
XXXin.  Sulfate  acide  ou  êunul/ate  de  potaeae  (a«l 
enirum  Paracelei).  Beaucoup  moins  solubie  .  lanii 
plus  actif  que  le  suivant,  ce  bisulfate  rri-^HlIise  es 
aiguillas  ou  prismes  hexaèdres  :  sa  saveur  est  âcre  cl 
piquante.  Jemea  {DM,  éa  méd.,  111,  ISH)  In  Cl 
diurétique  A  lu  dose  de  1  s  rupiilc  h  1  ;;rov .  prïKJan* 
UU  bottiUon  ou  du  gruau.  Svreduur  Ta  lecofnflMMdé 
oemneeeeifBNlf  huttMf,  anii-^tiqm,  tm^bm  km 
fièvre»  kUieueeê  ,  aefynomsfoas,  les  AcwigrHbofsoa 
internet,  k  la  dose  d'un  gros  par  livre  d'eau,  aîfnàsda 
d'un  peu  d'alcool.  A  haute  dose  il  peut  eaoMr  Pm- 
poitonnenMnt f  comme  Ta  tu  M.  .Marchand  (Jownu 
unir,  deê  »r.  ffii*ff  ,  XXXIll ,  ôGô  ).  I!  FifTrjre^m 
quelques  formules  de  tahlettes  désallémutes. 

XXXIT.  Smtfkf  4a  yeinaae  <tertre  lihhH ^  eéida 
eltio6M«;  orcanuff*  duplicatum  .  etr,).  Ce  sel,  qa. 
existe  dans  divers  végétaux  (surtout  ligneux)  et  eat- 
maux ,  et  eertainaa  eaux  nitténlea,  MRrtê  MM 
de  pureté  souaibmiadecristaaxprtsmelifMahIflaes, 

lép/'remont  nmi'ri .  «olubie-t  Hftn?  diï  foi»  leur  poid» 
d'eau  iioide  (ûay-Lu&Mc).  Ou  i'oi>tical,  soit  dtreclc- 
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ment ,  en  saturanf  le  sous-carhonalc  dflpo(a$<o  nvcé 
r«dde  «alfurique  affubU,et  faisant  crUtaîliser;  «oit 
indiraciteiiieat ,  en  otlcinint  jusqu'au  rouge  leraK 
rate  acide  de  pulacte  résultant  de  l'extraction  de  l'a- 
cide citrique.  Jadis  on  rubtciiait  par  In  détonation 
du  nitre  avec  son  poids  <le  soufre,  et  il  était  connu 
sou*  In  nonu  de  nitrê  fiai ,  de  mI  peiftkntte  da 
Gliiuhrr  ^  etc.  T.p  spcrct  de  préparation  fut  pavé 
500dotlarfl  en  1665  par  le  duc  de  Bolstein.  Uni  au 
■olfete  Miide  d*«luiBifi0,  il  conatitM  «n  des  aluiif 
du  commerce;  il  fait  partie  du  m/  microcotmigue  de 
turimé ,  ûufitt  dm  vtrr*  employé  jadis  comme  inci- 
■if  ;  il  entre  dent  divereef  poudres  dites  i/i^esf ires, 
•JiMIfPM,  fondanUêf  kutatite» ,  eto«  (voy.  la 
Pharm.  unir,i\i-  M  Tounlan  ,  U  ,  531).  D.  Ludwig 
{Mttc.  acad.  nat.  cur.  Dec.  I,  A.  3,  1679,  p«(. 
4S8)a  vanté ,  eantnVairapUÊ  dntm^miê,  la  teitt' 

f nri-  (Il  ^;ti  ni'  de  Iliîirs   de  Ludovir  ,  rf  V  irrinum 
dupiicatUHt;  G .  Ueth^it ding  (Epkem.  acad,  nat,  cur,. 
Cent.  9et  10,  pag.  401  )  Va  proposé  tourné  mcoéda- 
néds  sel  d'Epsum.  Préconisé  d'abord  oantre  les 
fSètrei,  laptVrre,  etc.,  il  n  <»lf' !onf^t**mp'i  r^f^ardé 
comme  spécifique  dans  les  affections  dites  iaiieu$eii 
•i       encore ,  i  la  antl»  de*  oondia»  dm  !e«  fem- 
Bet  qui  n'allaitent  point ,  un  des  purgatif»  lae  plus 
mités,  i  la  dose  de  1 ,  9 ,  4  groa.  U  est ptoa  actif, 
phit  irritant i|ne  la  plupart  dëi  wli  nevtrca,  «vz- 
quels  il  faut  se  garder  de  l'assimiler  comme  on  l'a 
fait  i  l'article  Sulfaîet  du  Dict.  du  »c.  m  éd.  (  pag. 
880  )  :  nous  avottt  vu  en  1831  une  once  de  ce  sel , 
prise  par  erreur  dans  nu  verre  da  lÎMiia,  aaliau 
de  sp!  de  Scdtiti,  causer  une  sorte  d'empotsonne- 
meut  (sentiment  de  brûlure,  douleur  épigastrique, 
TOBMMeaMnts,  etc.).  /.-€•.  Grelsel         uomd,  nat. 
cur.,  Dec.  I ,  A.  ô,  1672,  pn;;.  77)  rapporte  même 
A  ractioD  de  1/2  gros  de  ce  sulfate  la  superpargation 
•*  Iaaiortd*iitt  fébriailant;  wê»  iei       nurina  aaaa 
doute  ractivité propre  dn  tel quo fOD  «nploiljiOp* 
port  un  qu'il  en  faut  accuser. 

MsiAurr  (A.-B  ).  DU:  d*  Urtmf  titrMat»^  •!  prttt^UaUm» 
atmtli  fimi  mh  meijj  ttlrUtte;  ftctp.  VsftI.  BaJts» 

XXXV.  Suffatê    dé  potattê  et  dPammoniaqae. 
Metitionoé  par  M.  Joardan  {Pharm,  umv.,  II , 
d*«pr4a  Van  ■oiia ,  ^  ii*an  indliiae  ni  lea  doaM  ni 

lee  propriétés. 

St)rcl>D«r  (A..K.  de).  Dit».  <i*  tmrtan  rUrMat*  MtetiK, 
^  HMfas.  Bssp.  lw».EallB,  IIST,  l»4. 

XXXTI.  Solfia»  a»  |Mte«M  tt  dê  magmétiê,  Ekao 

observation. 

XXXVII.  SulfaU  da  poloêêa.  Sel  sulfureux  de 
Stahl.  Sa  saveur  est  pénéirani**  vivo,  anlfaionw;  U 
e^i  frèi;  snliible  dans  l'eau,  se  transforme  lentement 
A  r«iir  eu  sulUte.  Ou  l'obtient  en  faiaant  passer  un 
«oarant  de  gaa  acide  mlfdrenz  dana  «ne  aolatiM 
iiqutMjse  de  soiis-carboMt» dt pctawe  8  âméritcftit 
d'être  expérla>aoté« 

UZTIII.  SulfÊ»  miifuri  dtpatBêm.  H.  Joutdan 
{Phanm.  unit,f  II,  383) ,  qui  en  Indique  la  prépa- 
ration, dit  qu'oapentia  anbatitaeranad^iem^- 
ré  d«  Mouda. 

T.  m. . 


m.  Sulfuro  'h  peCMatal  «n^liffit  dd  paÊMmimm, 

Yof .  l'art.  Somfrm. 

XU.  TartnU  mH»  en  — «ihéh  jMUMae  (créne 
détartre,  cristaux  de  tartre , elt.).  Ce  bitartrafei 

d'iincsnveor  très-acide,  pen  fi^jt'»h\b  cristalliNfl  en 
petiU  prismes  tétraèdres  ,  d'un  blanc  opaque  ,  inal- 
téreblea  A  Kiir  ;  il  eat  peu  soluble  dans  Tean  froide, 
mais  se  di';<!ont  dans  1 5  fois  son  poids  d'eau  bouillan- 
te. On  le  trouve  tout  formé  dans  le  tamarin ,  le  rai> 
tin ,  etc.,  et  par  suite dant  le  vin ,  anrtonl  dana  tac 
vins  blancs ,  celui  de  Champagne,  du  Rhin,  etc 
Déposé  A  l'état  impur  sur  les  parois  des  tonnenni , 
il  porte  le  nom  de  tarira  hmi  ou  de  tarira  cru  ^ 
Uauc  eu  r»mg* ,  taivent  la  couleur  du  vin.  Bie» 
eonnot  (Journ.  da  chim.  mêd.,  VII,  748)  en  a 
trouve  C0,75, joint  A  5,95  de  tartralc  de  chaux, 
90,70  d*ane  natiAre  animale  perticnliére ,  cl  diveie 
autres  sels  ,  dnns  la  Ur  di'vw'rVi''!i  de  vin  ronge.  On 
le  décolore  et  on  le  purifie  en  ledistolvaut  dans  l'eau, 
ejontant,  aolt  de  l*MlMMriM  «  «oit  quelques  lOO^ 
d'une  terre  argOenae  et  aableaaeoae,  «oit  du  charbon 
animal,  filtrant  et  faisant  évaporer  •  rV«it  aloi^  la 
erimada  tartre  f*Q\  qui  retient  toujours  quelqoea 
lOO**  de  tartrate  de  ehanx  tendtt  aoInMe  parl^wèe 
d'acide  (Vauqnelin),  est  sniiv«>nt  falsifié  ovm  du 
grès  (Henry)  et  sert  A  en  faUifier  d'autraa.  Il  était 
fbrt  employé  jadis  pour  préparer  dlvcra  aana  cerle» 
natcn  de  p'}tnsM'  ,  connus  sous  des  nom*  vanéa  | 
on  en  retire  aussi  Vaeida  tartriqua.  En  pharma- 
cie il  antre  dana  la  cenfeetion  de  Vémétiqua,  de 
divers  tartratea  da  poiaaaa  et  de  fer,  du  tartmte 
de  potasaa  ai  da  aoudê  c{  tartrate  neutre  de  potasié 
dont  nous  parlerons  plus  loin  \  on  Tunit  aussi  A  1/8" 
de  acB  peida  d*eoide  borique  on  de  aew-borate  de 

sonde,  qui  lui  donnent  bcaticmip  de  srlubiliti'.  (.'c 
tartrate  de  potasse  boraté  ou  créma  da  tarira  aoiu~ 
Ur ,  cennne  on  rappelle  dore,  cet  la  licae  da 
damt  da  Lauona )  le  premier  qui  l'ait  préparé, 
employé  comme  laxatif  pour  remplacer  ÏVnu  (?f 
tamarin.  On  fait  entrer  le  tartrate  acide  de  potasse 
dana  une  foule  de  cempoaés  diurétiquaa^rafraiehi»' 
tant»,  fondant»,  purgatifs^  etc.,telsqup  îfi  trochit^ 
quaa  da  créma  da  tarira ,  employés  pour  calmer  la 
aelfdena lea flévrcaf la f inédit  Jnhsen,  Pcaymaf 
tartart  iir ,  1p  rin  fliurétiqua  da  Sjfde/ifnun ,  \c  rm 
et  U  potion  hgdrafogma*  f  la  «sialNre  tarlarauaa, 
leMannaferfcrMl*,*  etc.,  ainsi  quedanadea/wiMtrM  .. 
M  dea  é^lHOs'f»*  denii/n'eas,  d'où  son  acidité  de- 
vrait lu  faire  rejeter,  la  poudre  pphthalmtqtte  de 
Baldioger,  la/K>uJrscorMacA«>ie,  etc.  (voy.  l^karm. 
«ms'e.  dé  îenrdan ,  il ,  8S0). 

En  médecine,  ce  sel  est  très-usité  ,  et  l'.i  (^ti'  bien 
plus  encore  autrefois ,  dans  le  traitement  des  fiépraê 
ii^tammtiMn»  et  de  certalnca  ji>f»ywiea<sa  y  eam» 

anii-phloginlique  (Cullen);  des  fièrre»  bitieuaes  et 
pmtrida*  fxmme  anli-iaptiqma  i  des  «asAorfios  wm- 
quauM  j  do  la  ^eiilta  oonaie  iniUift  et  curtout  des 
kydropiaiaa  comme  diurétique  ,  des  eM^orj^ensenl» 
chroHtquas  daa  viaeiraa^  de  l'icMrv,  fie  VtfH»ekon~ 
dria  ^  tXe.yWmmt  fondant  :  en  générai ,  il  ne  ooa- 
viaal  qve  lereqnn  nnlIiIlM  cd  ciliée,  en  n^ 
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pm  ti«p  gnaie.  Lm  nagnétifoorg  Metraer  et  DeUui 

en  fnisiir-iit  •jrAnd  o»ige.  Oa  le  donne  dûtooa  daot 
du  bouillon  aux  kerbat ,  de  Vmu  de  tcmi  oh  de  cbi- 
«M^,  du  pdiUdl,  «IM  «m  êi^iét  4*]Mfta*,  to 

pUsenlît  «urlout ,  soit  ,  comme  altfrauî  (1  .  'âicru- 
palw),doM  i  laquelle,  auivant  H.  Bebe-Mureatl 
(/#«f««ifAiMAMMppAM,  niTHI,  196),  a 
■teksalrudik  la  lango*;  toit  i  la  doce  d*un  à  dMU 
^f<i9  comme  Uttaliff  d*un  effet  du  reste  três-ino«r> 
tain;  toit  comme  purgatifs  ëgainneiit  peu  cûr,  è 
«elle  de  1f9  once  i  1  ou  même  3  oooea ,  en  plusieuri 
foîi,  délayé  plulùt  qû«  (lissons  duns  le;  mêiiif.'S  vébi- 
colea,cequi  bit  qu'on  lui  préfère  communément 
Istartnto  ^p«lMwbot«lé«  d«Kt  iHwtien  purg»» 

tive  nu  uoMi  a  pris  para  Tnr>!n»  infitlrlu  it  dont  la 
préfwratioo  a  ■iafaUènmu9nt  Tirié  :  M.  Ballj  ,  tou- 
%Mê  (/mmw.  dit  fàmrm, ,  XI ,  101)  «  qui ,  m  18f4 , 
•«ip#imentd  sur  plusietir*  centaines  de  malades  la 
erCme  détartre  soluble ,  préparée  d'apréi  le  procé- 
dé indiqué  par  M.  fcwiMNran  (troy.  &»id. ,  X  ,  S9S)  , 
la  regarde  oonm  niunUif  dous ,  commode»  ai^, 
à  la  dose  d'une  once,  et  dont  l'aridité  est  f:i(  ilpmfnt 
corrigée  par  l'«ddiltou  d'un  corps  sucré;  c'est,  à  la 
4oa«  é«  S4  4  gros,  un  des  remèdes  fànrh  de  ■.  AU* 
hertcooimVhffdrO'thoriix  irltopalhùjuc  {Xoyol.  nnt., 

I ,  S95).  Triturée  a«eo  le  jalap  ,  même  à  faible  dose, 
(13  grains  par  1/3  groa.)  k  crtn»  4b  tarir» 

rise  la  division  .  le  rend  Tacitu  h  tuspcndre  dans  une 
potion ,  as««»  agréabi*  «t  d'uu  effist  piir|atîf  hmm- 
eoup  plus  aûr  ;  iM  %Ê  ■llia|>  4*irïhNin  Mirrflol 
SMDdtetrw  aélif  m  diverses  subfiances  pttrgati- 
Tpx.  comme  on  Pa  tu  plus  haut.  Meyer  la  donnait 
aUei  nnlivcmeut  aTuc  te  carbonate  de  magnésie,  par 
cuillerée  A  café,  dans  I»  traitement  du  tasnia,  1*^ 
cille  r  II  !M)iii(jiie  t|ui  s'en  dt';{a;Tji!  dnris  l'cstoOMO 
étuit ,  dil-oji ,  vermifuge  {Diet.  des  se.  méd.f  UT, 
M7).  OMfNMlfiir  Mr  Ma  uliUlé  cmOk  h  pMaim 
fliaque,  les  Sévrea  et  l'Iiydropisic  ,  les  nbsL-rvations 
4»  J.  SpMkt  {Mits,  Qcad,  nat,  ewr.f  Ueo.  I ,  A.  9  et 
10,1«7S«t  m,  p.  178);  ].  biiMMl  («tf.  Dm. 

II ,  A.  9.  1690,  p.  78);  F.  Zaoetli  ( Nova  acia  aead. 
wflf.  ci*r.,  VU,  187);  et  1).-V.  Mcnsliini  {Comm. 
hononittue» f  IV,  C.  p.  OS,  0.  p.  2ûU).  Ce  sel,  pres- 

taarte  poaroMrtaios  individus ,  «•lirritaatponr 
d'nutre^ ,  et  cause  quelquefois 
du  restes ,  peu  redoutables. 

8*U  (A.1-  fti  f*ftt$§tm (m  ills«s> J,  «t  m  hâSm  in*  U  rvcueil 

imi  oatrinr»  Ji-  l'aiii.  ur).  Rottock,  iaS2,  10-16, i'i-S  —  Zob«l(P.)  • 
Tmrtonlafi»       yrMs,  mm  tmtéiêmmtmtmrwm  ^  ImrêmnétUkm' 

lfiR4,  in.T2.  --   rwcl.  fP.  Vnn  J,r).  Hp  ^r  ^,  r.rrù 

i»rtari.  Utmb.,  lîfiS,  lo-Ék.—  ^pteloMiis  l4..K.^.  Ou».  gi$mm» 

«mImm  *  aaNflw»  Smtb.»  IIW.  iM. 

XLII.  Tarirait)  de  mcitun.  V.  à  l'art.  JfwWMu 

XLIII.  Tarlratê  d»  $Mrmr§  H  éi  fUnnu.  V«f . 


litMitrei  tarbtla  mmébm^  at( 
en  saturant  par  un  excès  de  sous-carbooate  dépo- 
tasse l'excès  d'acide  de  la  crème  de  tartre.  U  bit 
partfa dtofa piiiifai iff Mifn db JPié»y  «ABcila^ 

toctd  à  îa  rhnborbe  et  à  IVcorcc  d'orange  ;  du  pur- 
gAli/'d*  GratU,  mélaoge  de  sel  végétal  et  de  manaa, 


do  In  mixture  fondant»  de  Mitis*!,  etc.  (voy.  Jour» 
dan  ,  fkorm.  unir. ,  II ,  548).  Il  était  jwlie  aaaet  eo 
u«8ge  (»>aitnn  (/iMréliftte^  à  la  dose  de  1  aempnlei 
1  grua,  «I  onni—  a»l>«rKya>»  nH  aenl.  à  la  do» 
d'nne  nrce,  soit  comme  adjurnnt ,  à  celle  de  3  à  4 
gros  ,  dans  les  potiena  porgntiTes  :  Deabois  loi  préfé* 
i«it1a«f«M6detaHM«l  ta 


XLIV.  TmHrQt»  d*  poinmt  <mI  ii4§M,  tarira- 

Bolubli; ,  etc.).  Ce  tartrale  neutre,  eri«fnllisé  en 
pi  isioes  rectaugulaires  &  4  pans  aplatis  terminés  par 
«les  somnela  dîMrM  «  dVnia  MVMr  «mAm,  M 
Irèa-wJahto  dant  1"^,  prioipiM  ptt 


I)o  nos  jouis  il  est  nsseï  peu  eni]  !  i  ,<  '  ReC. 

dë  Mém^  de  méd.,  ckir.  cl  jiAare».  «mmU,  16i0;  k 
regaré»  aoime  propre  è  ailniw  ta»  étatam  hê 
kimorrkoidvs  enll.iminées;  et  Hildebraud  ,  H.  Béca* 
mier ,  etc.,  disent  qu'il  convient  en  général  aox 
bémorrboïdaires.  Le  docteur  J.»B.  Jemina  a  pubié 
des  observations  nombreuses,  recueillies,  dtpA 
1817,  en  fuvcur  de  sou  emploi  contre  la  teipïc  mu- 
queuse de  la  face  {Porrigo  larvotu  de  Will«n),i 
ta  doa»  d»  1 4  H  fN»  p»r|aar  ,*nw  «aalim  d»d<- 

cocfîoîi  de  chiendent  .  pciid.int  3  i  6 

naît  muip.  dt  med.,  Juill.  1839  i  traïf*  

«idd^s  dtof«r ,  IX,  68)  t  ta  dootaar  0.  6d»#)d* 
Florence,  a  été  moins  heureux. 

XLV.  Tartrat»  depotoêi»  ef  «TaasiROMMifHC.  0» 
r»  vanté  A  petite  dose  d«ni  taa  jtlama  aiytUs,  tai 
h^drapitias,  les  engoryemml»  wimêmmm  H  ^obtiaat 
ù  Pétnî  liquide  en  lafurtint  par  s.  q.  de  erfme  de 
tarira  le  sous -carbonate  d'ammi^oiaque  liquide; 
q^»at  »bw  ta  Ufwmr  Mftfm  ÉtirnU» ,  adMBbMl 
pni  jjros  plusieurs  fois  en  ?4  heures  (  roy.  du  reste, 
la  à'harmacopi9uni»erê»H«  de  M.  JounUs.  U,  SSê). 

XlYl.  Tkrimitét  pêHmêti^mmUiÊmim  ~ 
imétiqm. 

XLVII.  Tartratê  da peUuêêboraU.  Toy. 
sus  ,  l'art.  TaOfH  mtiâtêB  jw<l—». 
Xl.¥n.  T^Nrali  db  ffiaM*  »!  db /Ir.  Tof .  M. 

Fer. 

.\LiV.  Tarimta  de  pûtaste  et  de  eetido  \  >di  as 
Mgadta oad»  Lt  ftaobelle, sel  pdiydMiiii  nW>H 
soude  tarfnrîsée  ,  etc.  ).  Ce  sel ,  dont  fa  découverte , 
qui  date  de  1673,  est  due  ,  comme  l'iodiqueiit  dens 
d»a»tnoini,tna  phanaMtaad»  ta  >»èlwltaa— i 

S(îij»iiotle .  "nims  dont  1h  prêpainlîon  ne  fut  publiée 
qu'ea  1731  parB»«14tto  et  GeoSroj,  est 
d»  M  parttai  d»  tarMto  4»  pataM»  «1 4S  d»  ^ 
df  soude.  On  l'obtient  en  saturant  l'eicès  d*acide  de 
la  crème  du  tartre  par  du  sous-carbonate  de'  «ouda 
cristallisé.  Il  est  en  cristaux  incolores ,  diapkuMi, 
efflorescenta.  Beaucoup  plaaantakta^pM  ta 


aride  do  pataaae,  i'  r.flVo  une  stireiir  salée  pr»qef 
fraucbe ,  et  est  moi  ns  n-ritaut  :  c'est ,  à  la  doae  d'uaa 
»BQ»f  IM  fnuffui^ttÊn  »Krddda ,  J»db  tartaaM* 

gue  ,  grâce  à  T.ênu'ry .  inni»  .aujourd'hui  .issex 
eaiplofé  ,  quoique  préférable  i  la  plupart  des  tati» 
■•b  DMtrct.  B««rh»tv»  ruaifaiit  »v  aalid»4»p- 
1MM  «i  â  PnriMi  idiUtiqw* 
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ùhlrtielMni.  Vnn  Swieteo  ,  dana  Ici  mêmes  ca«  .  k» 
donnaiit  dans  un  mélange  de  luo  d'herbe*  ,  de  petit- 
hRd  d»  niel.  AMociéàUi  rinbwbe ,  il  oonrtito»  la 
pou(Jre  do  Fordyct^  vantée  contre  le  carreau  des 
eofaota^ete.  (Voy.  Joordan,  Pkarm,  imistn,^  il  i 

m). 

lit«flhlt«llM  uitfn  4a  mI  iImIMimmb  ^  8«t)p>»tf .  ..m  te-4> 

—  LvCias  («1  poljtc!ir*»tc,  l*J  ulililr't  (U  U  {loudrr  j>olirci"r*«lP  <I  i 

dit,  «t  •fol«|w  d*  Ma  *el  p«ljfckfMU.  U  SocWkt  1675,  ii>>ft-  — . 
■nMm  (G<*r.).  Sot     mI  MUa  wai  !•  ««■  4c  ^jAmH»  d« 

s  .  (!<>( JV«'«.</*/'aca</.f«ya{«if>(  'r  ,  iD4.  1731 1 //iff |'.  :it: 
M»m.,  p.  124).  —  D<Bpt  (F.>T.).  Dit;  </•  «a/t  Shjiuiu p*ty- 
alPMto  ff^fOM  «âMfa.  Ktaaigdianh  HM.  M.  —  TaielmTcr 

(C.-f.).  Wir*.  thêaft  J§  .Mfxtilt.  len»,  1712,  in-î.  —  V*(u|,if.Iio. 
BipérMtiCM  »ar  k  UrtriU'  ilc  poUifc  cl  Je  «audr,  no  !•  da  âri- 
IpaUe»  «taar  b  sulMtaacvqiu  M  drpow  lorM|m*aB  la  prfpaw  (A*r- 
MliItlB  aaa.  iIm  r*arM»  p.  145,  ia^). 

MtAtfr'itami  Vwm  uê^m  éu  CattUkarUwUlê^,  OMt. 
,    Pot».  liftm  laDgucd ocirn  daOijm,  TkymutPMlgarit,  h. 

Povte  a'ât*!*.  Mâu|«  «•  c««kiauaon  4»  ïrUogg^*  d'Éi»*» 

VanUt.  Va  daa  aaaM  da  la  jaiyilan,  fi/gitgtmmmtgtrt 

X, 

flofuav.  Va  «ht  aaaw  étVaj/aainatmmm  far^aa,  L. 
VonM.  Va  èm  aam  ilaiMBa  da  Mrt  anaaMlUa»  Atbftw 
«rfa/M,  Boll . 

VoTtkoT.  Nom  da  «ulfara  d«  moljttdiw.  V07.  MalgUtÊm, 

foTiflt.  Ulî  "^"^^  nnm^  i.l'i  TViIhM  ddnt  riijur  t?ri  Sfîï), 

POTBXXIUtA.  Genre  de  la  fantillo  des  lloMf 
«éM«  à»  l*l«0MUtdntt  Polygyai»,  qui  reRfermc  un 

grarKÎ  nombre  dVsprcei  ,  la  plupart  t'iiropr^  nnr^  , 
habitant  les  monUgnea,  let  boU,  etc.  Ce  «oui  dus* 
piniitae  herlMoéM,à  Ileanjcone*  ou  bfawchM,  A 
Itaillea  ailées  ou  digiWet ,  inodores  ,  estimées  as- 
tringentes, etc.  San  nom  vient  de  poUntia  ,  puia- 
•nnce  ,  bien  que  les  propri^és  des  pUules  qu'il  ren- 
êtnnm  «tiMit  «m  fkdni  pan  pronoooéea. 

P.  JnMTina,  L.  Anserine ,  nri»entiTTP  {Flort 
médical» ^  1 ,  f.  34).  Celte  plante  inodore  ,  vtTeoe 
à  tig»  rampante ,  a  d«a  feaitlM  siléu  «««e  impaira , 
longue*,  à  15-17  folioles  ovalus,  dentées-incisues , 
-veluea-yertes  en  dessus  dans  les  lient  sablonneux, 
l^aAtres  quand  ils  sont  argileux ,  argentés  en  det- 
mon»  ,  d'oà  loi  vient  le  nom  d'ar^auMM.  Ses  fleurs 
«rnnt  fannc*,  solitaires  ,  à  5  pdlales,  oyaut  10  dents 
•«i  calice ,  portées  sur  de  longs  pédoocales  ,  dres- 
sé! «  «t  ranfannaiit  doegraiiiM  litaae ,  an  p«tt  tortaa, 
pMîcillées  ,  placci's  sur  un  rt'cof)fnc!e  sec  cl  vc!u. 
Cette  plante  croft  partout  sur  les  berges  des  rivières, 
•u  bord  de*  ruisaaaux ,  de*  feasé*  hnmidat,  «lo.  Lei 
•Im  pitiBiwif  Mt  fanillM ,  d*où  son  nom  d'anaarnie , 
et  le»  oochoTis  ses  racines  ,  qui  son»  nnirâfrfs  et  ont 
ie  gAÂft  da  panais,  mais  tont  plus  petilus  j  il  parait 
Iritad*, an  ÉcoMa at  autra  liaax  paovrat  em 
Im  mange  ,  ainsi  qu'en  Norwr[îe  ,  d'aprèi  F  ibriciu? 
(  f^ofoija ,  021  ).  £a  Éooaao  les  feuilles  do  l'auserino 
aont  potagère*  al  s*aecaamodent  da  divaroa*  mtniè- 
rea.  La  saveur  de  cette  plante  fraîche  rst  lii>rl)acûi>  ; 
•écho  elle  «  st  l<5girenient  styptique,  et  sa  décoction 
noircit  la  solution  de  sulfiite  de  fer  ,  ce  qui  démontre 
mm  •atrMvm.  Illaaal  f  aatée  dm  ki  MMipIftiai, 


et  autres  hémorrhagia*,  la  diarrhée ,  le*  fleur*  blan- 
ches ,  aiu&i  quedaus  riotère,  les  graviers,  le*  cal- 
culs vésicaux  et  même  comme  fébrifuge.  Toumefort, 
d'après  Withering  , Rusun  ,  Timau* ,  Gélibert,  etc., 
l'a  caa*atUée  oontro  la  phthisie  pulmonaire  même  , 
at  BargliM  ditavair  w  aan  me  Atra  taltttaira  dana 
l'empyème  (itfol.  méd.  ,  l  îî  )  :  Vogel  assuro  qu'ap- 
pliqué sur  la  firoot  il  arrête  rbéroorrhogie  du  nea 
{Mal,  mêd.  ).  La  data  da  oelD»«i  aal  da  dattk  A 
quatre  onces;  celle  de  la  plaute  sèche  e*td*anc  onca 
dans  une  pinte  dV'  ui.  l/tau  diitilléo  d'arfjentme  e*t 
employée  comme  cosuietiquc  :  les  gaiicrss'en  servent 
pour  donnar  de  la  fermeté  aux  gaze*.  Aujourd*hui 
celle  plante  est  tout  à  fait  Inusitée  ;  elle  peut  servir 
au  tannage  s  d'après  Gledisth  ,  Gélibert  et  Willich. 
L'anoiyaada  la  racine  ,  aiim  qaa  oella  âa  la  qvÎBl** 
feuille  ,  dont  il  e!>t  question  plus  baf  «  iataitlllila  à 
faire  sous  ce  dernier  rapport. 

«racto  ,  N  cstler  (  7 WNMnllito  «MCto  t  L.  )  ,  Tov- 
mentilie.  Plaata  vivaca  à  racina  grossa  aanma  <la 
doigt,  conique  ou  arrondin ,  presque  lignense , 
rougeAtre  eu  dedans  ,  noirâtre  en  dehors,  pourvue 
dabaanaaof  dâ  fibrillat;  sas  tiges  tant  presque  fili- 
forme» ,  couchées,  dichotoroes  ,  redressées  i  l'extré- 
mité, portant  des  feuilles  scssilcs  a  tVS  folioles  ovales, 
dantdai  dans  leur  raailié  supéricura,  un  pan  avndif 
formes ,  et  des  fleurs  nombreuses  ,  petites  ,  jaunes  , 
ayant  un  calice  à  huit  dents  et  4  pétales.  Cette  es* 
pécese  trouv»  .t«sffz  communément  dans  les  Imms 
■lérilas,  les  pAliiragus  secs,  etc.  Sa  racine  est  la 
seule  pnrtie  usitée  j  analyséo  : -ir  M.  Woi<isner  elle  lui 
a  oflart  :  aiyhoiue  ,  2  gr.  i  cérine  ,  5  1/14  ;  ré*ioe ,  4 
1/4;  tannin ,  174  ;  ranga  da  tarmantilla,  180  1/3  ; 
roiieo  modiné  .  1  /2  ;  extrait  gommeux  ,  43  1/4  ; 
gomme  ,  Siëi  ,  exliacUf ,  77  j  huile  volatile  ,  des  Ira- 
ce»  ;  fibre  ligneuse ,  143;  eau ,  04  ;  totallOOO  (/«<»r». 
4»  cAàwM  médicaUy  VI ,  537  ).  On  voit  d'après  la 
grande  qunntilC  de  tannin  qui  existe  dans  cotte  ra- 
cine, qu'elle  est  susceptible  d'être  employée  au  ta«- 
oaga ,  aa  qni  a  lieu  effectivement  dans  lu  nord  de 
l'Europe  ,  surtout  dons  les  lieux  où  lu  chêne  ne  croît 
plus  ,  comme  aux  Ile»  fcroc  ,  aux  Orcadcs ,  etc.  On 
lit  dans  les  Mémoires  de  la  Sooiété  dliistoira  natu- 
turullo  do  Berlin  ,  qu'une  livre  et  demie  de  poudre 
do  tormenliUe  équivaut  à  7  livres  do  tan  ,  pour  cetla 
opération  :  aussi  M.  Ilprmslssdt  propos«-t-il  da  la 
recttaiilir  avec  soin  pour  l'employer  à  la  préparation 
df^peaux  ( //««.rfef/»'W'«<  ,  L1V,219).  La  couleur 
rouge  qui  y  est  si  abondante  la  luit  employer  eti  tein- 
ture, surtoatpanr  le  cuir, an  Laponie.  On  en  fait 
de  l'encre.  Enfin  la  gonmie  qui  y  abonde,  j.nis.jn'oilc 
en  fait  plus  du  quart  en  poids ,  montre  qu'on  pour- 
rait se  servir  da  aalta  rocnia ,  totalement  d4nttëe 
il*odaur,  «Nia  4*an  goût  ityptique  et  lé{;t  lemeut 
aromntiqne,  romtne  aliment ,  en  la  dépouillant  des 
deux  autres  principes  ci-dessus.  En  médecine  lator- 
raenlille  est  an  des  meilleurs  astringents  indigènes 
coiinus;  on  l'a  conseillée  dan*  hi  '  r^i' ■  de  la  fihrc, 
la  diarrhée  ,  la  dyssenterie,  les  hcmoirhagies  ,  l'hé  - 
«Mlttria  daa  tfoupeanx,  lanffenMteaaoatagiau' 
aaa,  d*aprèi  roplâiaiidatbargari  aoflaw,  au  rap- 
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Corler  {JF'lora  Suecica  ,  459)  et  I.OMerke.  A  IVtté- 
riear  oa  prescrit  les  fomentalioiu  de  cett«  pl«ote 
poor  MiMEr  !«•  g— cNei,  imlaw  tet  vleèrat 
bavetix  ,  r(<snudre  tea  coututioiu ,  In  ecchymosies , 
•te.  La  doM  en  poudre  est  de  deux  scrupulec  ,  et  du 
doaM«  m  Aéeection,  quantités  qui  penvestètre  aug- 
■NBtées  sans  aucun  iiiawiéBliiiil  Elle  entre  daM  ta 

composition  dv  In  tfirn'fifju»  ,  dn  dinnrnrdium,  La 
tormeotilie,  (»>mme  on  voit,  ett  uoeîpbnie  trop  u*>> 
gHfia,  «tea  fMiae,  aww  la«Ml  iaypaiH|éBono«H^iw, 

derraît  être  rpriirillio  avec  soin  cf  employée  plus 
qu'on  ne  fait.  Que  de  sources  de  richesves  nouifou- 


P.  fnidcoêa,  L.  Pallas  dll  qu'en  Sibérie  ses  fcuil- 
le>  sont  ujiiées en  «uise  de  tité  (  dévoya,  lU, 
Ai  la  eiriliVB  dans  les  jardins.  *  ' 

P.  reptotu,  L.  quinteibaMe,  P»Hiaph§Uam  dea 
Formulaires.  Les  tiges  do  cott»  jilnntr  vivace ,  qui 
habite  très-oommunément  cliei  noua ,  le  loof  des 
h«es,dM  fessés,  daa  chonrioa,  M  iwnpaalaa, 

tréi-lonfjucs  ,  gréfes;  eller;  p  if  trnt  Hrs  fin  it»;»  à  5 
folioles  ovales ,  cunéifomes ,  obiuaea ,  dentées ,  pu- 
fcaïamlaa  a«  dâaaoue  ;  aea  iaiifaaoïit  iioBlah<a,pqi^ 
técâ  sur  de  Ion,';*  pddonoules ,  de  couleur  jaune , 
organisées  comme  oeUe  du  P.  Anwriua^  L.  S« 
>wiM,  paniiè  usitée  ,  est  grosse  comme  un  tuyau 
de  plume,  longue,  simple  ,  fibrillaiM «ronge-ènia 
ea  dehors ,  blanche  en  dedans  5  Técorce  est  intiptde  , 
!•  «oarMt  fort  amer.  Dés  le  temps  d'Uippocrate  la 
ipdBtabaUla  était  employée  awtre  les  fièvres  ialefw 

inîf?eri«r*  {Do  nwrhii  ,  lih.  II,  p.  473),  <re  qui  con- 
tinua daos  les  teœpa  auivatiU,  toit  de  la  part  des 
nédeefew  ,8ail  da  oeltodo  peuple ,  jusqu'à  kfifona- 
terte  du  «juinquina,  qui  éclipsa  tous  les  fébrifuges. 
Cependant  Senao  (X^  rMond.  fhb.  interm. ,  p.  185  ) 

surtout  dans  les  intermit- 


tentes rebelles.  Chomel  la  préconise  contr«  laa  

rhées  et  les  dfiienteries  queripécucuanha  ne  (juéril 
pM(^/-  II,  290).  On  a'en  est  sern  en 

fVfttiiaM  pour  «anhatli*  laa  aam  de  gai^  bu- 
queux  ,  putrides  ,  tl!r,•rl:■^  de  lu  bouche,  etc.  Les 
feuilles  ont  les  propriétés  do  la  planté ,  mais  bien 
ploa  Wfcle.  La  doae  «at  d*aiie  dairi-oiMia  è  une  once 
tlcl)  1  riiie  en  décoction  dans  une  pinte  d'eau; 
moitié  en  poudre.  La  quintereuille  entre  daos  Veau 
génirattf  la  Airliique,  le  ^aama  ruinérair» ,  etc.  Ou 
•lit  ipi'elle  peut  servir  aussi  antantiujje  des  cuiri. 
i>'apréa  Pallas  elle  port»  «m  e^téne  da  noahMitla 
(  yoyagt ,  1 ,  314  ). 
/*.  rupeMirû ,  L.  Sus  fenilha  aamoi  da  Ihé  «n 

Sibérie.  Elle  croit  aussi  dans  nos  Alpes. 
ll«aU«  iC.*fi.).  MiMufgrtqfhia  </«  fmtt»titta  (TliftM).  tw^f 

••M<MarMi,n«BlK.arg,  t«30.!»4k 
torwTttu.  Vejr.  PmmuiUm. 

Vk»vnnmiaAinimo«iui,1k.,Pinpf«Béll«.Calto|ilM 

hcrbncée,  vivace,  qui  croît  cliez  nous  dans  les  prai- 
ries des  moutdgues ,  a  ses  tiges  simples ,  glabres;  ses 
Ibnîllat  aUtfea ,  à  loUolaa  anotHUaa ,  deotées  en  acte  j 
itt  flMfa  noMfqoM,  ptlffamet  «t«i|m,  ta 


 ;l«Br  aaMoa  aaift  4dMMa,h 

corolle  nulle  ,  les  étamtnes  au  nonibrr  dp  '(>  mT-ron; 
elle  a  pour  fruits  des  akines  renfermés  dana  le  ca- 
Haa  iMniatanti  «adani;  aa  eaMtw  m  tiffihi ém 
les  jardins ,  paroe  que  ses  feuilles ,  qui  sont  un  peu 
amèrea  et  de  saveur  àcre,  comme  poivrée, 
inodores ,  etc. ,  sont  uaiLées  sur  tes  taladaa  < 
oondimeniairea  aft  difutlfas.  Les  Tongoosaa, 
de  la  Sibérie  ,  mangent  le»  racines  de  la  pimpreneUa* 
cuilea,  et  cbercbenl  même  les  amas  qu'en  font  la 
Mb  dtt  pays ,  d'après  PaUH  (  ^'«faya,  !▼  »  V4)  î 
ils  usent  nu*si  de»  feuilles  en  gui«e  do  thé ,  et  ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  c'est  qu'on  en  foit  le 
aapÛ  A  la  terre  de  Vaa  Dienaa ,  d^apféa  ■.  ~ 
{  Joutn.  des  DéboU  ^  septembre  Î827),  bien 
qu'il  j  ait  plusieurs  ailliars  de  lieues  eatrc  ces  ûtat 
paya.  Oa  m  ftfaidd  oaite  plwita  geaMae  pimH  nphere; 
Tabemnmontanua  assure  même  que ,  si  on  en  plaes 
sor  les  seins  d'une  nourrice ,  1c  tait  y  m<iotera  si  fort 
qu'il  faudra  Tôter  pour  ne  piis  donner  lieu  i  lear 
engorgement  :  mais  l'observation  n'u  pas  confirmé 
cetft»  Hftirtti  (Dirf.rfri  îr.  mfd.,  XTiI,109).  Oa 
l'a  vantée  cuuitne  a^triagcate ,  diarétiqaa,  vulaé- 
iaira,baaaa  eaatre  la  brdiufe,  ea  tapifaafdM 

son  nom  angliix  fit*  hurnel ,  comme  celui  de  san- 
gnisorba  lui  vicut  do  sa  propriété  d'arrêter  les  hé- 
morrbagies),  poordiaMaJw  les  pierreada  la  teatii, 
sans  doute  parce  qu'elle  pou  ue  dans  les  lieux  pianHa; 
un  Teneur  de  François  II  l'ayant  donnée  à  ses  ehieo», 
on  a  conclu  qu'elle  était  propre  a  combattre  l'hyw 
dropbobic  ( Palmarius ,  D9  wa»4.  mtaa§btH.y  34S|, 
AnjnLii  d'iiui  on  n'en  fait  nsn^e  cjne  pfMir  ?i  nji-ine, 
et  la  nourriture  daa  bestiaux  go  prairusa  arti£cteUes. 
ne  aBtnHldaaaleaiMpd*«lttawdeVenul»lte- 

ijuctiî  mrrjfii'frra'-rffl'.-fche,  Vctnrïff!tre  de  liéluintf.iic. 

Le  nom  de  JFoiwrimm,  qui  veut  dire  vase,  vient  de 
ce  qae  laa  LaUat  ea  fidfalaat  aae  beiwaa  d«it  li 

usaient  dans  plusieurs  maladies  (  Pline  ,  1*6.  XXVII, 
e,  19).  LesAuglaisen  préparent  également  une  qu'ils 
it  OnU-Tatikard.  Ce  genre  appai  tient  i  la 
I,  aactioft  dea  I 


7»tntL.  Xîii  <!<■<  noini  Jii  l'ieui  Xyctmtiryt,  T. 


U  Genre  de  plantes  de  la  CamîUe  des 
AreMaa,  ea  daa  Wp^IWea  aoivant  quelqaaa  aalai» 

listes  modernes  ,  do  lu  Télrandrie  Monogynie,  doat 
le  nom  vient  de  Fotha  ,  qui  est  celui  de  Ttine  de  sa» 
espèces  qui  croltA  Caylan.  Il  reafeme  an  aé^ea  g<«ai 
nombre  do  plantes ,  en  général  de  FAaiéfifaa  da 
sud  et  do  rindc  ,  dont  quelq>i*'<i-nnrs  sont  parasi- 
tes j  la  plupart  «ont  acaulea  ,  ont  de  grandes  feuilka 
é|NiaMa«td«lcBra  disposées  aar  aalaay  apadNtv 
Ir^s-scrrées  ,  enveloppées  d'une  ipnthe  monophylle- 
Le  F.  CoHHmfarmiêt  Curtia  {F.  odoratOy  Andersen), 
ladiviBede  GaaNaui ,  oAa  aae  odear  déHdaaM»  di 
vanille,  qui  embaume  Ie4  boi»  ,  ce  qui  le  fait  appeler 
«ainiUa  par  les  naturels;  ils  en  mettent  dans  leur 
tdbu,  pour  raïaaietisar  (Lunlh,  Nova.  gtm.  et  ^ 
MB,  I,  76).  Le  P.  fuliduif  Hieb.  (  "  iirralfts»  jir 
tidum,  T...  /ctudes  fetidtitn,  Btgelot),  a,  conoM 
nous  l'avons  dit,  des  racines  acres  et  fétides,  usitées 
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tuccth  «M  feuiHe^  8or  IctoloèrM SMÛenx, le« dartros, 
«i  iiir  ks  Tesicatoire»  pont  reaiplacer  U  {Momade 
épâspMlîqov ,  d^qiffè»  Birloo  (OimhimIob,  HiHotré 
naturrHr  et  médicale  riu  Pnthos  Toilidus  :  Jourm, 
e^mfi,  Jeêêc.  méd.,  III ,  8U  j  et  BuU.  d«ê  êç.  méd, 
<l»rénMMc,  III,  72).  Il  ya  dniBoibarf  {Fhn 
coromand.,  459)  un  Foikoê  officinali» énA.h»  In- 
doua uMot  dans  leur  matière  Médicale  f  fMM  qil*il 
dite  quel  emploi  ili  en  font. 
Pdtikcou.  Sorte  d«  panietir»  (PSfJ^ifwuw»)  àu 

ItrL\i!     d'une    <;nvpiir  pnivrrf  ,    et  dont    on  fait 

dant  c«  payt  dt*  topique*  pour  le*  douleurs  ancâeii- 
aw ,  les  rient  uleiraa,  «Ce.,  &  •*  ceoatieHlé, 

(  Piïon  ,Zfroâ//.,  ■ 

Potion,  Folio.  Médicament  magistral,  exlempo- 
teoë  ,  interne  ,  Uc^uido  ,  corapoaé  de  plutteurs  au- 
tret ,  qu'on  prend  par  eniUarée,  M  en  ^énéfel  dtt 

poids  de  3A6oiK*etj  ^on  nom  vïcnfdif*  pofarr,  hoîrc. 
Le*  propriétéa  de  ce  oompoté  ré«ullttulde«  prépara- 
tienaqui  en  flml partie,  qui  aantdea  «an  dialiHdea, 
dès  tirups,  des  cthen,  des  teintures alcootiquci,  des 
extrait I  qu'où  y  délaie ,  etc.  Les  potions  sont  anti- 
apasBodiqoe*,  calmantes,  fébrifug'^s,  Tomitives,  pur> 
9alitaa,elc.,  etc.,  A  la  volonté  du  médecin.  Le  julep 
est  une  potion  où  il  entre  de  l'opium  ,  et  qu'on 
prend  le  soir  pour  provoquer  le  sommeil.  On  doane 
le  non  de  pottooe  purgalivei  à  eallea  «A  il  eaire  daa 
décnpfîons  ,  infusions  ,  rti  ..  de  i  r  ite  nnlure  ,  faites 
ud  k*Hi  ;  ce  qui  les  différencie  des  «lùfMrss,  où  tout 
•e  «pli  en  lîilt  partie  est  préparé  et  mélaiifé  iflaoïédià* 
lement.  Ce  genre  de  médicaments  «al dPone  près* 
crîption  fréquente  ,  et  doit  Mvf^  prin  avec  loin  ;  car 
Il  confient  asset  souvent  des  ageuts  acUfs  ,  comme 
l'opium,  rétkar,  dea  «kakldaa,  «le.  Il  Ai«t  tonjon» 
rhrrrher  à  le  rendre  d'une  ^avrin  agréable  ,  et  ren- 
fermer celui  où  il  j  a  des  principes  voIiUils  dans  daa 


PoTiROK,  et,  i  tort,  9lMO«0lt.  Noms  du  Cucurbila 
J*fpOf  L,  On  donne  antsi  ces  noms  à  plusieurs  cham- 
comestibles ,  tels  que  r^^an'cMS  jsrv- 
Scfaeir.,  A  r^9«réma  mMit,  InU^  en  So- 

ietua  eduUa  ,  Bull. ,  etc. 
!•» 

VOTVDAX,  Ré[;enrr  dn  l  i  p^n^  inrr  dn  Brnride- 
lwur|  (Prusse))  où  wioi  des  eauK  minérales  froides  , 
«ddolea ,  ecnteiwnt  on  peu  de  earbonalea  et  de  nm* 

riates  de  soude  ,  de  potasse  ,  de  magnésie  ,  etc.  (E. 

Osann,  P/t^s.  Hi<*f/  DnrMcllung  dtr^  etc.,  II,  501). 

PotT>ri>«a.  FhgttéT  UaetM^Kalui,  Shmw,  daas  «jncbjoct  dia* 


PoTOs.  Hom  de  diverses  solutions  ordinairement 
«qneaaea  :  teutet  ne  aont  pas  proprea  i  être  prlaea 

en  boissons,  comme  leur  nom  semblerait  Tindiquer. 
If  oas  ne  donnons  id  la  synonymie  que  des  plus  sim- 
ples, les  autres  étant  des  préparations  vraiment 


Pwss  BvasStseiCTS.  SoIntlM  tqmimm,  an  9»,  éaC^ammiéê 

PaUu»imm,  dm*  4]u«I<{b««  Fbjrmâ«ep<n« 

—  «tTsiBtTri.  SoluiîoQ  •^■MM ds  CUsraiidlt  Atasis sa 

386*  (SfradtMuJ. 

—  SMsBsai  aé«ta«  SaMaBB^asBas  ét  AsvaétXaM,  a« 

64'. 

tse^ass.  Sstto  ds  n  A 

Pavai,  fort.  Vom»  du  Cmm/m/m  p**  Ctpm,  Im,  A  TMf  b 
fnawr  MtMiiM  mIm^u  AWwikM  «A4M-MM*. 

Fovca.  Vom  kébren  dn  S^lfur*  d'Mntimnm»  natif. 

Ponaas  AÛopaoai.  Nom  de  divers  mélanges  dont 
le  sous-carbonate  de  soude  effleuri  el  la  crème  détar- 
tre sont  ordinairemnl  la  Iwae.  Voy.  anni  Pwif 

gasifére. 

Passât  »'Ma4aovB.  ifaii»  CMsrfs  ^4«tf«*tas  (  Yoj,  cm 
«     ai  iLtirniaufr.VsdasMmMaaMvrisaiéa 


o«  e4r«ciB.CévjdiUe,  ftratrvm  SakadiUa,  Rpti. 
•a  C4Biii»Ai;  »a  Lm«.  Va  dei  nom*  do  Q«taf 
aaCâMias.  Ysy.  IVM»  Or» 
»•»  «aaamaK.  Vadast 

sa  CaTvai.  Vo  Jn  ncm»  du  livnni',  Aimmmmm anai an>, 

L»daaa  riww  (M.  XXU.  s.  34^. 
aasMis  BB  F*tBa.  Aa^CSsdaaflts 

»  Bs  W«awMK.  gfaajna  da  f»min* 


,  VadasBOBud 

CGii>cTir.i;     Mi'jjLigï  d'auiimoioa 
dùgrèda  et  de  ttima  d«  lartra. 

aa«iifBB.  Mas  èamat  tgÊOigmhh  A  la 
rmtk. 


PoDDaa  GAZtFBaa.  Nom  commun  A  plusieurs  com- 
posés pulvérulens  (  le  Soda  poicder»,  le  Sedlitm 
tf  ete.),  destinés  A  produire  extemporanémenl 


des  eaux  goseuses  artiricietleti ,  et  fini  ttaîtés  en  An» 
gleterre.  Yoy.  Poudre  aérophort. 

Poeaaa  »b  GoaaaiiAax.  Mélange  de  Mlenel  evee 
f  jttOde  pvolois|de  de  mereure,  I 

FoSDii  oa  Jabbi.         i  l'art,  .^nt\mo|n^. 

~.      M«4iMnaa.  Ua  de*  mru  da  Qmém^Uu», 


ti I  «  1.1  .M  «,  f   m  HU  IT»».  Nom»  dp  U  lolu lion  aqacoM 

d'Alun,  |»lui  ou  nutuN  saluréc  imnal  la*  Phamaco- 


~       jai  Boacati.  Vom  vulg^inr  âi>  I\4f*a<iio  satif. 
M      OAtTâmcAM.  Uo  des  aooM  do  arigle  erfot^  pulfdiiatf. 
Vay.  Cff «t. 

w     BcioTi^aa.   Xfm  éss  aaais  d*  miffê  arfottf*  V«y. 

£rgBt, 

~     BBS  iIbbi  Vada*  aam*  da  Ça<a|w<iiB. 

Pnrnnv  dp  pROJECTtON.  Pfticîre  qn»;  les  alcliimiites 
«upposaieul  propre  à  changer  eu  or  les  métaux  sur 
laquelle  on  la  projetait. 

Pooeen  Mniee     FoOMaer.  Un  dea  prindpaa  du 
quinquina  roiif,e  et  aussi dtt  qnin^atnadeSl-llMiiB- 
gue,  d'après  Fourcroy. 
laaasa  a«  latmiM.  Htm  iùnai  jadia,  eo  Aagicicrrr,  sa  Smfn 
d«fé  d'Antimuin*. 
~      aa  Saanauu.  La  wlit  ^aa  ia  F»iÊdn  é»  usaiw  «I* 

VovBM  M  Srm*  Genpoié  dé  anlfiite  aeide  de  po- 
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qu'il  no  hut  p«a  confbMlre  ftTM  l«  JMWÎH 
raaU  da  Siaki. 


Poïïhnr  Ti-'^TPLnArfTc  &c  Sr^nT..  llëtanfedt^iMlM 
•vBo  l«««uiUU>  et  nitltite  de  poUuw. 
fmtmmmtnmar.  Vmiu»  ly cay—  é»    mi»!  #t  ifctiH- 

-—     *  fiBu.  Vf^.  RitraM  i»  |>olMM,   A  l'irt.  faia»' 

M     n  V&utTim.  J«««>C«r4o«af«  ^«  ACayw^tM. 

—  A  vta*.  Um  dM  son*  d«  U  brinTillirn,  .\pi^«Ua  Jn. 

^Mmim,  L.  Om  U  duiMW  — iièr> 

—  M    Il  t  u  !<>•  ijDuajmMilc  FûuJrt  é^/ilgmrtik, 

I.  PréparatiODS  pharmaceutiquo*  qai 


fÈlêt  «M  TtlMe  qw  kard*  ta  Loirv  et  qae  domiiirat  d» 
pf  titps  montagne*  ;  il  eat  célèbre  dqiaia  de«  siècle* 
par  >e*  eaux  nàoénSm  firmdes  et  aoidale* ,  pca  fré* 
qnentéaa  ponrlml  ét  M«  jowi  «  qvÏMfs^  IfM 
n'y  cnI  venu  quo  00  malades  (Longchamn,  fn- 
mmairtde»  mmjp  mfn.,  1830).  U  7  a  deux  aourcM: 
la  plus  éloignée ,  mal  eutrgtenne,  8Sl«hMiMBéi« 
•iM  n*e«t  dea  bestiaux  ;  l'autre,  qui  «rt  i  ^  paa  d« 
bourg,  et  nlimcnle  l'él.ibliMcment  des  eaux  >  jaillit, 
en  bouiiluQoaut ,  dans  un  réservoir  eo  forme  de 
paila  :  db  ae  compoaait  jadia  da  banu  flieta  d'eat , 
formant ,  dit  H.  Alibcrt,  tes  foniatMe  d«  St-Léqn 
•t  de  St'Morfd  f  et  eat  antourée  d'un  jardin  ci 
dhwaballafrierfiaqal  aaraaHtàh  piH—«i<i  èm 
malatli'-.,  \.<--  i  juin  ttr-  rim;Mif"j  ,  comparée*  par  llau- 
lia  à  cellea  de  Selts  et  de  Spa,  ont  une  aavaar  aigre* 
laHa  M  «■  fm  alaalln;  qnoiqoa  lM«yaMSlai« 
•Iles  tiennaataa  suipension  dei  flooona  ^  grain*  1|S 
par  litre)  composé*  d*oiydc  de  fer  (que  M.  Hector 
allrnit  aoni  forme  pulvérulente  let  dÏTeries  subatan*  If arlio ,  inipecleur  actuel  de  cet  eanx  ,  croit  dtrM> 
ces  médicameoteuaes.  La  puhéri  <  1 1 1  u  aaMtaaJvaal  fwà  kaaurce),  iNdMHiMal  daaarbonatedaalaBi 

«Ipi*  r»-<rU«s  particulières,  à  l'n:r  libre  on  nvfc  un»?  »■(  forment  à  la  longue  iurlf^  yrrrr-s  i!f<  Vniv^ijrs  un 

peau  qui  recuuvre   lo   mortier,  à   t'ruid   ou  à  dcpôi  de  ce  dersiarart.  Dudos  y  tudiquaitdu  mirai 

ainad,  aie.»  aalaa  la  aabrtaaaa  ftt>Mi  y  aawaat.  aaattaylaa AaaafBrn>giiaaawe»,THrfaKai, nîtremM 

poudres  doivent  âtre  trèa-finw  ,  et  niorf  on  les  et  gulfuri  nif,;  f  n^trl,  en  1707.  v  vi";n-1::it  de  l'air, 

Dutume  impalpablsa  ,  ou  potMèraa,  at  oa  dit  que  lea  de  U  terre  abaorbante ,  da  fer ,  du  ael  marin  et  da 

aéfcalawaaa— f  lM»fi«aaa  luiiPMiiM.U  pr^ra»  rafaaU^ndwil.  kniftên  m  ITWyar  liiiwfcita 

tion  dea  poudres  aiqipaaa  la  desaiocation  préalable  {jinm.  d»  dlfta»y  I ,  M),  elles  lui  ont  donne  par  U- 

des  végétaux,  etc.;  relief  doit  se  faire  aTeo  précou-  tre  :  acide  carbonique  libre ,  10  graina  7/10  ;  carbo- 

tion  ,  le  plus  prompl«ment  possible,  i  Tombre  ai  on  nate  calcaire,  19,4 ,  c.  de  soude,  10,4  ;  nariale  4i 

peut ,  oq  è  râtava,  faivant  la  saiaatt.  X»ê  poudres  aoude  ,  S^J  aariwnate  de  magnésie ,  1,S;  alamioe, 

doivent  être  consfrvées  dans  des  lieux  secs,  dans  4^  0,ô5;  silice  et  oxyde  de  fer  ,  3,i?0.  Bnfin  ,  4*apr^ 

vases  formés ,  et  à  Tabride  U  lumière:  car  on  «  ranalf  se ,  atsex  difKreote ,  réoeromeat  oomoKinir 

qna,  ri  oa  laa  plaaaJat—fcoaadawwa,  yida  par  M.  la  daeta^f  .Maathi  (iltawa  miêÊ*f  ttH» 

axemple,  elle»  s'iiltiVcnt  ,      r(>=rn1,iî cnt  (In  ^  rMr  If ,  523).  elles  contiendraient  la  moitié  de  leur 

ir.  Il  y  a  des  faudra  êimplaê,  il'autrt^  ç«m^  lume  de  gax  acide  carbonique ,  quelques  «^mtiéaaai 

ait»  qdi  rémltant  «hl  mdiaafa  da  plaaieaia  d*aa«ra  d'air- ataiioaplidrique  ,  et ,  par  Htro ,  48  gralof  d« 

elles;  ce  qniobUf0«  lorsqu'on  les  prescrit ,  de  dire,  sels  anivori^    ^ullbta  da  éhaaS}  1  ;  carbonate  de 

par  exemple,  arMm  en  poudre,  et  nom  ^tpoudrt  ebaux ,      ;  o.  de  sonde,  M^a.  da  aHiBéBia,  %\ 

d'armiHf  parce  qu'on  possède  sons  oe  dernier  nom  bydro-chlorate  de  soude  ,  4. 


une  poudre  composée ,  etc.  Relativement  i  oelles>ci 
il  faut  Hvr>;r  soin  f»ti  rjénr'rnl  fip  ne  |ias  mêler  ensemble 
subataiice*  qui  ae  décomposent ,  etc.  il  y  a  dea 
asaydXrtrfia  at  dlaatWi  ipâliiaha  ,  cas  der» 

ntèrr5;  «;rint  nrii  usitées  maintrnnnt  Ct  doivent  ton- 


Au  rapport  de  ce  même  observateur ,  d*accord  Ml 
partie  avec  Fr>t*iltoux,  l*un  des  plus  anciens  faoteon 
des  eaux  de  Pougoea  ,  oas  eaux ,  easentiellement  to- 
■iqwi  aC  imffaâvaa,  «aawiaimaiit  daaa  las  aflbetioaf 

du  roieetde  tu  rate,  t'irh t.  ,  1  s.  jiT''î;nlarité$  de  h 


|oun  être  préparées  à  Tavanoe  ,  mais  pour  Tajuiêe  meaatrualioB.  Administrties  à  haute  do«e  pendant 

■aalaâwiit  at  vaaavvdUaa lafaqne  la  pbnta  aai  aa  piwlari •dtanida  11  jours,  >laaa 

diat.  L'admîaialiaiion  des  substancea  en  poudre  est  i  des  néphrétiques  et 

une  très-bonrif»  mntuf^rede  les  donner,  puisqirnri  T'tit  hnllr-fi  :')  tnn-;  les  autres  moyens  :  on  etfeaossi  Paa»- 

pvndrele  medicaniuul  avec  toutes  »câ  qualités,  saut'  sarque ,  la  mélancolie ,  la  6èvre  quorle,  la  chlorose, 

Mnpaa  d'artmapaat-éCra;  elle  est  prérérablaaasas-  b  kaooiTMe,  les  maladies  de  la  pean  ,  etc.,  parai 

traits,  aux  socs,  rtr. .  nn  on  nVtt  Hoiinequ'unepartie.  les  affeclînn'i  où  elles  sont  îndiqut'f?  .  Hndis  qu'oo 

On  Tait  usage  de»  poudres ,  soit  auspenduea  dana  ua  las  dit  nuisibles  aux  phthisîqoea,  aux  a*llimatiqnea. 

liquide  qu'on  avale  promplaaiaBt ,  aalt  aa  pilalaa ,  at,  aa  féaérdi ,  daat  laa  aialadiai  algafc.  iHai  at 

bols,  etc.;  il  y  en  a  que  l'on  stjufilc  sur  les  partiea  èont  usitées  qu'en  boisson,  de  miii  &  rcfnfi'— ,  â  b 

malades  ,  comme  dans  certaines  affections  des  yeux,  dose  de  4  A  10  verres ,  soit  pur^ ,  soii  coupées  ds 

d*«utres  qu'on  applique aBMaheta,  etc.,  etc.  petit-lait,  de  lait,  ou  aai  repas,  avaa  da  afehia 

rooBsst'rsa.  Fom  prorca^  dmV4Ui%m nimiaU,  L.  daHaor ,  le  contact  de  l'air  les  altèrent  :  ce  qu> 

ro««mri.  Uadts  MO* da  <K>utMra<,  t.  permettrait  guèrfl  de  les  donner  en  bains  ,  coia«» 

VOVOUXS.  Gros  bourg  de  France  (Nièvre),  en-  semble  le  conseiller  M._Alibert  {Frici§,  etc.,  ; 

ftt  Mtfaia  tu  CtoUd,  nidaMaiat  âM  étm  «fia,  qooiqa^Hai i 
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POUAAO. 


oo  In  ïrnitl  doi 
•rtificielle*. 

Dm  CmUibc*  d«  roagMM m  MÏTrraoit  ;  da  leur  min,  t^cuIU  et 

— Oncoon  tor  forîgui»  4r*  foolaîuw  <l«  runfnn,  riii  par  J.  PiJout. 
ffiMiakl"  it»  pin»  sntablet  obwtv.  d*  la  gn^iitoa  if  id«I«1mi, 

f  iitr  par  l'iuagp  <!>>  IjcJlt*  CJO  iB^iciaal*  d*  Foognr^,  par  A.  Fouil- 

Wj««>'r,.  159^120»^  un. l8M,l60St  M M«DH  1638, 

FongoM  ,  «t  iilniioUtntioa  de  la  doneb».  Kerrr*  ,  I59S  i  in-S  ;  «t 
failim,  15i7,  w>4.  ^  M<Hac  (1.).  tug»a  $ir*  mifmpki»  Pw 
g»mt4$  NM  dm».  wp«Mft«M  npntH.  Vatii&,  U»,  b<8  ;  HM.* 
ISW,  I  l      !■.  rr  ilr»  nciti"»  <1#  J.  LtTtMfar.  Traduit  m  françaia» 

Cr  C.  Kj»mc,  aott*  le  tiire  da  /VhIk^m  A  fvmg^.  Fan»,  1606, 
.•..QHMigH  fwliMulipui  iMokm  hmy  dft  mv  ^ 
î'nuHart,  in-8.  —  B»nc  (J).  t»»  ailmiriMea  Ter  las  doa  eani  mm. 
da  Poafoe*,  IkMHrdeii ,  et  autret  rciwiataéei  d«  7r*Me.  Fana, 
ia4k~BoBrJ>ouiait  (J.<B.).  Vcrtoa  dM  MMBiMifiirilktdt  PtagM*. 
Saria,  ICI8,  iD-8. —  Bruatfti  (A.).  X^cafiMnaai  f  iijMcir««  ort'iri- 
mêbuê,  virluiê  *{  MM.  I53S,  ia-4.  FlaiMul  (E.).  Diac.  de  rori«ioa 
et  piopriclmi  de  la  funUine  minc'rale  do  Foîtjen,  Rerera  et  Paria, 
1633.  in-8.  —  Conrrada  Vkjin  i&akiB*  cofldMllM  far  U 
DfiopKe  Foagbiw»,  ou  TrM  é*»  «uladlea  dot  Imumm  gnàm  par 
Ira  eaux  de  Peognea.  ReTpm,  1634,  io-6.  ~~  M,  D.  L.  R.  (De  la  Bur). 
iana4nlMd«F««(tm(«i«iMl  de*  aalcwa  o*t  trailé  d« 
•fwt,  tr«B,  lifIS) —  Iralm.  Ob«mf(aM  haaMi 

tnio,  ilr  Poi>f;n«,  i»f  c  faïul  \  ■  ■  i '>  :  m  i  ,  i  li  ^  ir  Tn  .  i  <- ;  :  t ,  par  Cot* 
toi.  Paria,  1760,  in*  12.  —  X«  Aoj.  LcUr«  coacaraaut  leaMus  f«]r*> 

V^r^-^KiidclaGauli  tr\^. 
i  bcciiia  <Foala>iie d«| ,  Vej.  CAdfMia^vMaw. 

VOmiOM  (bv  miuMm  aotdale 

Brvwarigg  (W.).  Jn  wtpiHmmM  awyiJry  coNcerMinj  lAa  n4> 
«M  a«  mintrml  êUtHe  ipiHt  m  mir,  tmtminid  im  ikê  Fvukom' 
WmlWf  »»d  Mktr  aeiiduU»  {Pkiht.  3>«««Ml.,  1765,  p.  233;  cl 
rr75,p.357). 

Poiiii  Lari.  Uo  (Ici  nnma  du  ihjrm,  TAjfMMi  vm'^itriê,  K. 

JPOVXUiOH.  Bourg  de  France  (Landes),  à  3 
liMiM  i.  d«  Dn ,  prêt  àw^\ ,  «v  botd  d*«n  run- 

•eau,  entre  doux  chaine;»  de  inni.ti|;n  .-s ,  est  une 
aourco  tiède  (IQo  K.),  trè»-MUiie  et  Mgâremeut 
«mère,  qui  jaillît  dtni  an  iMmiii  et  dépoM  un  limon 
un  peu  ochreux.  Analysé  tuocestiTcinent  par  Vaiwl, 
Miloinrt  fi  fo^tel  (lov.  lo  Traité  amaljfl.  deêêaux 
mi»,  du  I^Quhny  i'aru,  1774,  iu  l2,  t.  3,  0«  cb.J, 
«Ile  Ta  M  en  di^mier  lieu  par  M.  P.  Meyrae,  plMurm. 
à  Dai  [Journ.  de  la  nac.  des  pharni.,  in-4,  p.  87) 
<|lii  a  trouTé,pour  ê  livrei  d'eau,  15  gros  de  résidu, 
foRDé  de  :  nnriele  de  mude  aee ,  1 0  gro»  59  fmins , 
m.  de  mainéaie,  34  grains  ;  sulfate  de  chiiux  .  3  );ros 
50  grains  ;  carbonntu  de  chnux  ,  3S  grains  ;  elles  pa- 
raîaaent  contenir  en  uulre  uu  peu  diacide  OtrlMOÎqua 
iTojrei  auasi  Jourm.  de  la  toc.  da  »attié  et  cTAM.  mat. 
fie  Bordeaux,  II,  226;  III,  251).  Ces  eaux ,  asse» 
ealtmées,  préférées  même  par  Raulis  A  celles  de 
SedUti  et  de  Seydaclinlt ,  auxquéllet  il  le*  compère, 
eoat  usitées  A  l'intérieur,  i  la  dose  de  1  ou  2  verres, 
oamme  atlératites,  souvent  coupées  d'eau  ordioaire 
ou  à  plus  iiaulti  dose  comme  purgatim.  On  tes  dit 
etooMttlûqaee,  utiles  contre  rhypochondrie,  Tictére, 
l*aaasarque,  la  chlorose,  1rs  rhiimaiiHmes  cbroiii- 
quee,  rasUaiae  humide,  cuutrc-nidi<)ué«s  uu  cun- 
tnlMt  6ttifaal  Dafeu,  dan*  Pasthme  oMtTttlsir,  lei 


palpitations,  les  coliques  néphrétiques,  et  chei  les 
individi)!!  d'un  tempérament  sanf^uin  ou  dont  lapoi« 
trioe  est  délicute.  On  peut  les  conserver  iongtempa 
et l«i  trenaporter «uieeltdretlen;  ente» imite néinr 
moins  dutt  net  frtndi  dtiMimmmUi  d*eaia  fte* 

tices. 

Poaiiâ-curiia.  Tiom  An  la  foulque,  Fulica  alra,  Gm.,  en  Pi«. 


a'sT4«  Cml,  ea  Viànoat,  U êê  Is  poak  d'saa, 
FmKtm  Ckhrtfuê,  h. 

Poiritii.  Jruor  citerai.  Voy.  iSfiMM  CséoUtta,  L. 

Poulaudf..  Pouls  à  laquelle  on  a  Até  les  ovaires, 
pour  donner  à  sa  chair  plus  de  déUcalesse.  Voy. 
PhtuUntÊu  Galfea,  L. 

Piilicai.  Symninie  de  fini*  Ptiljm0  (▼.  ce  mol). 
Fo*u.  Femelle  do  coq.  Vo/.  Pkmtimmm  GalTiM,  L. 
«—    ass  Mvasisaa.  C'est  k  fMaot» ,  Tttrtm 


M    Maaas.  Ua  des  nomi  de  la  mlcbe,  ^'ia/en'Afia  ntttntm  , 
L.  Oa  le  Jsa—  vmk  i  la  Isssfssaa,  Ufmm  «rfw 

«jt,  T..  (V.  ce  mot). 

PooLR  B'oa,  Kin-Ki  des  Chinois.  Groster  {Descr. 
de  la  Chintf  I,  630)  dit  la  chair  de  cet  animal  tréa- 


Poeia  qn  POao.  Srlnnm-n  p-^»  ?*ra»"»,  Diin. 

—    aa  aoisa  Va  dss  eaas  da  la  fcapfat  Vfape  «'p^* 
L. 

F«vknt«  a'kA»,  gaIWaiJls  f —Ks».  jPist  k  Fmliom  CAten^, 
L. 

rosusv ,  Patuiof.  Mtmikm  i>«rf^4M*,  L.  {V,  mm«). 

»     au«e  •«  »oiirta«m.  2*n«Haa»  «fsHsim,  L, 

•V       »■  Caiir.  7'  M  cri  Ma*  craf^TMaa,  L. 

<~      «ans  •»  Moerasas.  T*ueti»m  fa»i90»ê.  l*m* 
fontis.  VsMde  ■sUaiqdas  atfpinlopudcs  da  §mn  Skfttêf 

PoDMo.1  UAaiN.  Kom  vulgaire  de  certaines  méduu» 
é  embrelto  eontraeflle  {Jnn.  du  Miuêmm ,  XV,  53), 
et  auasi  de  certains  Polypier*.  Voy.  jHyconimmy 
Lcmery  {Dkl.,  etc.,  719)  dit  que  le  Pulmoma- 
rinui  est  dépiUtoire,  et  la  lessive  de  ses  cendres 
dinrdiiqne  f  lithentripliqae  et  emménagogee. 

PoTJMO'«s.  Orf,;in«  de  In  rps|)îralinii  ,  d'apparence 
spongieuse ,  vulgairement  connu  sous  le  nom  de 
meif.  Lf>8  poumons  dflfaoBuf  (voy.  Bot  T'eerM,  L.,) 
du  renard  (voy.  Canis  FulpoM^  etc.).  passaient  jadia 
pour  spécifiques  contre  les  maladiesde  la  poitrine , 
par  suite  des  préjugés  thérapeutiques  dus  À  la  théo- 
rie det  «^nnf  nret. 

Poetsat.  Va  dssaaaM  valptav  da  tosatase,  Ca«iir  Ayeni»  , 
!.. 

FeoFavm  MNnomcA,  Commanen?  On  enltive  an 

Cotigu,  d'après  TuLey,  uu  arhrr  qtif  R.  Brovrn,  dans 
les  notes  qu'il  a  mises  à  la  duilc  de  Touvrage  de  ce 
Toyageur,  rapporle  A  ce  genre ,  de  la  llimillo  dea 
Térébinthacées.  Sou  fruit  qu'on  y  nomme  êofiiu^ 
fafii,  est  comestible,  il  a  la  {»ro«seur  d'une  petite 
prune  et  mûrit  en  octuLru  j  c'eat  le  meilleur  de  tous 
de  ce  paya,  an  dire  des  habitants  (WiHwnafc, 
rotfagc  do  Tukey,  XIV,  173,  Î7'J,  520). 
FosrSs.  Un  de*  aomt  dn  Mot»,  (V.  ce  mot). 

fsvsse.  Wm  dsPAïNacw  lltaaNMi,     A  TAt(V.  n  wi>. 
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f  ai*cmU4«t.  Un  à—  mtuaé  Aa  poorpicr ,  FtrtulMt 


1, 1I«M  Mtowda  y^irif  (mrfVfc**! 


POUZZOLiS. 


toVTOV-LMliO.  ?Çcim  lin  PuHtpUff'ti  lltlfwAnf. 


_  jilrifUM  //•<•«•«,  !•.  (V.  W( 

PtonritE  w'AnfoRCOS.  CVst,  snWnnl  Tournefort,  le 
nom  qu'on  donne  dan*  1«  Uvant  à  la  coukur  que 
fournit  le  Rocceffa  lliMâN^«  A*«r.  VofOi  £Mm 

Roee9Utt,  L. 

BichtOT  (G.-G.).  fin  ■—■  *  pwpwrM  «•'«T»  «  ••••• 
SoltiBifi,  1741,  b4. 

HpgiBBI  DU  iicii».  Voj.  AfafMr. 

_       n«  C»nis».  Voj.  l'ir».  Or. 

r  OQAAAXM .  Villtgede  Frence,  prêt  4*Ammm, 

«è  te  IroMe  an«  «mm  mtiaérale  rmid? .  nppr1(<r; 
fontaine  punai»f,  que  J.  Berrytt  dit  oooUair  du 
fer  et  du  Mt  de  UUiuber,  et  que  L.-G.  Mérat,  jedii 
HlMrfBfiton  «t  Lrt>BlilB  ^iitingué  à  Auxenre,  n- 

•urc  (ouvragf  montiscri»)  nvoli  admint<?tré  avec  suc- 
oè«  contre  rbjtlérie,  les  oiwlruclioiu ,  U  ûèvre 
kate,  ete. 

g^y,  i,  PoMi^i^  B^i  «l^  ToQCj,  ctcAaxcm,  1753, 

■Mil. 

POCRRETIA  LAKUGIIIMA,  Rob  tt  P«t««.  Vvf. 

Jllftwfc  «rpalalliM^  Pen.  BonpUnd  dit  quo  la  tige 
dit  P. pyramidtttn,  Ruî»  et  PiTon,  tpftié  aekupogm 
oa^iekujuMa  au  Fw^u,  etc.,  contient  use  ibelMW 
BétolUb*  UmmIm,  a^MKM,  fiiongieuae,  recher- 
chée par  ks  Toyagciirs  qui  manquent  d'etu:  le* 
•s&uits  en  tucent  le  auo  qui  est  ioaipide  ;  on  nienge 
taplaoteAiiM  leatenpt  4» disette;  le»  ours 
it  en  tout  lemp  {PrVf.  c-Mt.?.,  I,S0). 


dai  fceiBaa  Éa  fevalipae 


Poi»T,  Of)i»m  t«iWda  la  eaaaeuw 

«Itiatiim  Onant. 

VeOTâUfVfe.  Sove  «e  nea  Ibeède  (^orl  mat., 

IV,  t.  57)  mentionne  nn  Ti  -élal  du  ÎBelobur.  rîont 
la  décoction  empêche  le  aommeil;  on  l'admjiiittre 
aux  lolbargiquea,  dana  fcettoettonieiepefewei^ré- 
yilepaie,  ka  névroaea  ;  on  a'en  aerf  aussi  en  b^în.  I.a- 
marrk  T  tî  nné  i  cette  plante  le  nom  de /.oiMfli»» 

ourpurea  ;  maiadana  noire  exeropleife de  Ibeède,    — "V.  r,  '     /      v.»!*.  liHA  ir^ 

fVimMrMn   a  écr  t  sur  celle  planche  Latcitona    pto  a*  wwrtij  ^  ir       ,  ^     \m  >.  Jk.. 

îo-  a  (^«c,c/.,.  L.,  XI,  5.)  croit  J;^t3p  i  tr«uCe^^^^^^^ 
quecen-e.tpa.un£™^n,ueIque.bot..  ^if^^^^^of 

«-«a»»»  iw^rea ,  Uopidca  j  il  njoute  «lo'eUea  *JV 


VOSBTIOXtX,  l'ultoU  des  an- 
deM.1ine  delà  terredeI.aboar,iSBeeMdeNi. 

plcî»,  aarnoniniée  laaecoii'le  Kome,  mnij  atijnurdlnii 
en  rutnea,  et  qui,  luifant  PUne  (/tà.  l.IXl,e.S), 
devait  asB  nom  i  eee  eeu  mintnlM.  Talaili» 
{Foyag*  médical,  etc.,  2«  éd.,  p.  78),  qui  h  nii- 
lëe.  y  indique  5  aoorcea  thermales,  aatair  .  \At^m 
dêUa  ti^lra  iM«  R.);  VJcqua  deiCmfottmnH  (30«); 
r^«f«M  d««  tubvini  uomini  {31»);  r><cîiiadf/  rB»- 
tarello  (2î  à  25°);  enfin  VAequa  deï  tempio éi Stf- 
pida  cea  deux  dernièrea,  qui  aortent  du  pieddVw 
«ÉHioe  prde  d«  temple,  petoeaf  pear •▼oir  Uméaie 
W^ine.  D*aprèa  d*autrfs  ren  w  i;:n^nipnf<i ,  Iclrropb 
de  Sérapii ,  envahi  dana  le  dorn.t  r  iièdc  par  Uiflati 
de  le  mer ,  offre,  depuia  1817,  grlce  aux  toina  de  W- 
vêque  de  Pottssolea,  dea  baina  parliculien  i 
tréa-fréquentéa,  un  bain  public  d«lioéaoxp«omi, 
et  une  piacine  où  l'on  peut  nager.  Il  y  alweient 
lea  baina  aont  entretenna  par  la       V^cq""  ^'''^ 
Mnrhiis'7,  qu{  rsl  chaude;  în  pisctno  par  Itî»  l.^*- 
jua  dtU'  ^»lrD,anak^tte  à  la  précédente,  mû»  \im 
«tende  enooM  ;  lei  evtiw  eon»  froide* ,  uvoir,  l'm 
intrt  nitMiairc  ( Arqim  média  puteolana  ,  et  l'ic^ai 
deUa  fontana  qui  ne  diffère  pas  de  Teaa 
Vm  fliel  dVes  froide,  réuni  jodia à 
maechina,  porte  le  nom  d^-fcqua  deiLipvn'i.  nio* 
qu'employée  en  eottfre,  ea  l'«  IrouTée uUle ««o»" 
lea  maux  d'yeux. 

Au  rappwt  de  TalenliB ,  rém  de  Sérapii  a  an 
goût  légèremcT  t  «n!.:  et  l'odeur  un  peu  bydi»-"'- 
fureuae,  qui  augmewie  ,  dit-oa,  quand 
serre  ;  elle  oenUenlper  Hwe  raaide  eerbonique  Ulw, 
5  ,  7S7  ;  carbonale,de  chaux  ,  de  mr^-nf-iic  «TaW- 
mine  et  defer,i,éW;  c.  de  aoude ,  1 1 ,  225  ;  «r 
drochlorate  de  «onde,  20,507;  eeftle  da  AaMi 
0.255;  ailice  ,  0,OCO  :  en  tout  «8  graioa  3o4  a>i> 
Itèmcii  Sulvanl  S  'ïl  R  on  ch  i  (  iVole  m  ri»tj>rtao- 
pai«9  eaujc  muieraUs  du  royaum»  de  NopbcOl'^ 
mtM  eiedfc»,  1817  )  ,  le*  aource*  chaud»  « 
Pon77.ilf'-  rnnriM-mrnf  prin''ipn1rment  drs  carbo»^ 
de  auudc  et  de  magnésie  ;  (andU  que  II.  J.-D. 
(  Notttphj,».  ««pfoM  é»l9aplMe  SétakJtt^ 

of.  «Cl.,  18»,  p.  260)îillnbar  \  rtinr  fi>Uei,«pW*» 

à  39»  R. ,  damoiiete  de  aoudo  du  oarbwute  èt  ■ 
même  beae,  et  du  «vIBite  de  cfcen». 
oMd,  le  directeur  de  cea  eaux,  dar  s  m  oum-f»* 
leur  emploi  ,  qu'il  ae  propoae  de  rendre  pé"»^ 
(  Sag^io  di  tperimentt  propriété  .Umir" 

m«di9Mm«mton  delU  aeqm  termo-mimeraii  dtltt*- 
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|Mr  pr^ipiti li : D,  iliiscui  Avnt     tiaaifrw  rt 

<8fMr). 

•l«fmi*?iWM  ixeiittirt.  Cm!  t«  Pricifi» 
t0aft,  •doveif  mIm  J.  n<r(o>to]i,  (■  lawanl 
brAlcrdcMM  tbrtleool. 

M<r  Tri['i»'I  Ml.  ^  brâW da l'alcool. 

Ce.t  !•  ffétifméê  JFotI»  (fV-<« 

Tr^parsitosi  iscrcorMUw  «Ucntw  daa*  Oal* 
Un  {9^,  <Wb,  n,  17^, 
■IMM.  Vnimil  d«  te  c^cImImh  f  aw  iImmIo. 

te/a). 


•oade,8;c.       chaux,  1,50;  c.  de  mi^  _  ^ 

*        c.  de  fer ,  0 , 53  ;  ralfite  de  .oude  ,4  , 60 ^\yr*n^V{i^ci^. 

^Henj,g«é«.,«,S5,».d^I,.«i«»,1,60î.me.5  P»^„.BourgdeUBe«e.A«,e^„el3lieae. 

*Le.  B.^eciii.de  N.ple. ,  .air-nl  AUumonelli  °JC«rtM(C<rf.,«)î«li,^ 
(JMn.  ««pIm  mnm  MfoMw  dip  Naph»,  ete.,  Pe- 

ri»,  1804,  in-8«),  enroient  h  P  iiiioli  les  malades      'MMim*ie«,*  Fi»«»i»»»«..  Voy. /v«Hi^. 
•ttaqaét  de  oeUirbea  intéteréi,  de  crecbement  do 

«ns,  de  phtWne  :  eeuHii  te  b^mt  ordineiremeni  "  ^       *•  i»»^  OWrf» 

•nr  le  chemin  de  la  Solfatmra^  et  vont  faire  des  pro* 
Benedea  dana  rentonnoir  de  ce  volcan ,  dont  lea 
ttiMktions  squeuaet  lont  chargéea  de  gat  hydrogène 
Mitfaré  etdegUMideeailioniqoe  :  c'eat  aioal^  dit*jt, 
qne  Galien  envoyait  lea  phthitiques  à  *it?îbia,  et 
qu'on  a  bkti  à  Torre,  i  peu  de  diatanoe  du  Véauva, 
un  keepfoe  deatiné  ra  tniNmieiit  éea  Miadiw  alo* 

niquM.  Le  clortpitr  Mi;:;Iieffn  [Rapports,  «le,  ;  TWy. 
BmU.dei  ac.  méd.  de  Fér.tXVII,  94)  établit  que  1V«u 
laprMiIêr»  dot  qatln  aonrcea  dont  noua  parlions 
ploa  bant,  la  plua  employée ,  eat  tonique,  eicitante, 
utile  contre  !f «  Houleun,  les  névroses,  1m  affccfion» 
Ctttanéea,  lea  maladie*  dea  arliculatioD»  :  deai  dou- 

A  aon  uaage  ;  et  quecellp  âc  h  !^f:èrpm<^n(  saline, 
diorétiqvn  «t  purgative ,  ooavient  »  à  la  doae  d'une 
piiil«,  dan*  Iw  «puDM  da  la  vearia,  laa  maladiaa 
atoniquea  dea  premièrea  voiea,  les  obatructions  oom- 
«oençantes  dea  reins.  Enfin  le  directeur  dea  eaux  de 
Ponisolea,  dont  Teaaai,  oité  plua  haut,  oootient  89 
aftaarvatiooa  de  aoecèa  et  d*inaoccès  de  l'uaafadaaai 
eaoT,  ae  loue  de  leur  emploi  dans  rfo  n^Trnl« 

gies,  de  dioinutioai  ou  d'abolition  de  la  seoaibiUtë, 
de  paratTsie^  dVatéralgie  spaaaadiqne,  d«  g«Nitlaal 
de  danse  de  St-Ciiy.  tandis  que  dans  plusieurs  cas 
d*hystérte  et  de  toux  oouTttlsives  allas  aa  lui  eut  paa 
•i  bien  réussi» 

Alcadinna  ,  nédacin  du  1t*  ilMa,  a  compasd  uw 
suite  dYpifîTamme»  latines,  *n  vers  «'!*'î^iBque»,  sur 
cm  baina  [V»  Balnaiê  Futeolantt),  imprimées  pour 
lafrefciadaMlefeouan  :  Ht  Gainais  tfaMsAwa^Mi 

«xttnni  apud  grweo.1  et  amhc^,  Venise.  15!1^,  in-f., 
avec  un  opuscule  ifa  Baineia  Fuleolorum,  Bqjomm 
êê Pitlutwtafnm^  Nnples,  1591,  in-8*,  et  réiotprind 
phi  MCI) i  s  foi^  dan<i  d'autres rocueils  dn  même  genre. 

]POT£A  SX  COK.  Suurce  de  Portugal,  «implf^ 
ment  thermale  (30o  R.),  située  i  Alcobaca,  dans 

i,ale.timi)*  P»A«K,  Pro»tM*.  Pierre  d'un  Tert  de  poireau,  em- 

ployée jadis,  à  l*intérienr,  comme  absorbant  contx- 
û  diarrhée;  les  bémorrhsgiea,  à  la  dose  de  13  è  4H 
grains,  i  TaiMnaar,  pavr  déterger  et  doBaéoharlas 
plaies,  et  anSn  oomme  cordial  et  nfpiitèrr. 

Paasioii.  Onoroit  qtt*Hippocrate  désignait  sons  eu 
naas  h  «Mijalaiua ,  Origummm  Mttjtmtm^  L.  HImi- 
trea  ont  appelé  ainsi  le  marrobe.  Linné  iSi  donné  it 
un  genre  da  la  famille  des  Labiées  à  laquallaappar-  ' 
M9Uo  de  St-Jnlien  (voy.  Pms),  qu'il  ne  faut  paa  cod-   tiennent  attttinai  plantes. 


l»T^^TI  Soi4*-Àe4tat*  tit  Ptomh  ti^ 
far  d«  iVna  d*  fioteiM  {iamm), 
aaaaaaa.  9»màm  iMgslu»  pelalli  par  h  ««M- 

(J.-r.  Goi^iui,  Afp»f.  méd..  II,  lU}. 
aaasatu  uNam,  OwS  la  Piéilftlé  tutr  mmitm 

snaavatf.  Stufr»  fréciftU  par  on  aaido  da  la 
4uiolB(iaa     aalfert  \ 
Malasto^PaMsalWi. 


La*. 

FiM.cuma.  OrdonDineaoalbnMla.  Taj*  ftras«fc. 
fnmnnvm.  Boa  da  Cjnisuija  têmiétÊtm,  L*  sIhb 


caiUar  la  laib  Oa  crwit 


Paaasam* 


Jciti  ilr  Tixrinr  iloni  In  rieurs  r<i<ji««t 

^■a  a'att  ma  Ompfémm  /'>•• 
timmf.  Ytf,  » 


^^-nê  TS'^rrp^T'afta. 

PoTEk.  Un  daa  BOH»  i»  paj*  da  BigMÊmim  ftmtttafkgUm,  L. 

ToBUM.  1m  «MK  anaértlaa  indîipidN  aauv'ea 
nom  inanwl  dana  le  DiefûmisoiW  dss  sotstiees  mté- 
dieaim»  (XLV,  Î5)  sont  celles  M  Po%selh  ntj  Poi- 


PaMiaa.,yoy.  Fmt. 
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FuM. 
L. 

Pk&Tti»«l«.  Rom  liai  MB 

'PukrmuMf  Prmtttta*  On  détigo*  tow  w  ihmb  «m 

•ectiiiQ  du  genre  jifan'cu»,  à  chapcMu  rharnu,  dont 
lai  (euilieto  noimMeuleo  te  dewécliant.  Mm  «e  foa- 
4r*  «B  vm«««  Mire,  iMMMkiee|>rin*;  on  ne  cite 
parmi  le«  e«pèces  qu'il  MnfHl^eet  dunt  V^garitm 
edulii^  Bull.,  fait  partie,  nurune  qm  >>wt  vcimm^mis-. 
paraii  celles  dont  le  pédicule  est  muni  d'un  aiiiicju 
complet  ou  iacomplel  (mm  toWs),  doal  Im  fiMilIel» 
H'iihori}  rr>çf>s  pnsif>t  t  «urcef •irement  ou  rouge,  au 
brui)  et  MU  uuir.  Lct>  pratello*  varient  quant  à  la  taille, 
i  ta  eonlenr,  qui  eat  blniiabs,  fhave  ou  jaunâtre  • 
elles  sont  »\  reconnaitsablei  qu'on  lei  mange  dans 
toute  rSurope.  Il  7  a  des  auteurs  qui  >euleot ,  arec 
Linné  et  BuÙûrd,  qail  n*y  ait  qu'une  leyle  espèce 
de  pratelle  à  OOllier  dans  1'^.  edttUê  ;  Persoott  en 
admet  deui,  parce  qu'il  iliNtinj^iip  cltii  des  champs, 
plus  particulièrement  appeië  praleiit;  Paulet  cinq, 
HîoImU  dix,  «te.  (0a  Ceud«H«,  £u«a,eto.,  »5). 
FaCsseNot.  Koa  ymmf^  im  fagM,  Ammm  witlsaaM. 

naOBAO.  Village  de         à  S  lieoea  de  Dex, 

dans  nnr  -iitMntiîin  peu  commode  et  peu  snlubrt»,  i 
]|â  iieue  duquel  est  un  établissement  thermal  où  les 
Mm  aeal  |ide  as  aaafmrons  Im  eenx,  qui  sont  4 
43»  R.  (Masste  les  arait  trouvées  i  46»),  et  d'une 
odeur  sulfureuse,  contiennent,  d'après  les  cïptVion- 
cesde  MIH.  Thore  et  Mcyroc,  pour  40  liTrcs  :  murialo 
daiMgndeief  44  graioa;  m.  du  soude,  sulfkte 
dp  soude,  1?0;  rarbi>nn!c  ilc  rh.nii,  -1;  stilfiife  du 
chaux,  110;  terre  siliceuse,  ti  grains.  DuCbu  les  re- 
ceoiaMadeit  eeotre  les  rhuwHia— i,  les  trenble- 
inents  dus  mcnilxeg,  l'œdème,  les  cniivalsioiis,  et 
regardait  les  boues  comme  propres  à  compléter  le 
Meo  eemasansd  per  leseasi.  SniTant  H.  Thore  elles 
jouis>tent  des  mêmes  Tertus  que  celles  de  Dux. 

Diitaa.  Âhrifii  im  pfopnvli»  da*  «m*  m*.  «U  PiMmc,  1761. 
'*TI«se  (J.)  ■»  Mayiw  (F.).  MA».  sar.Issssat  fiJ 
ds  Okt.  FiMso»  tiafcssi»  sas.  Wm,  ia4»  al . 


PaicintA,  fnwtptkÊhm  s.  prœeipiiaiu*.  Dépôt 
imé  dans  une  solution,  soit  par  l'intermède  de 


par 

quelque  réactif,  soit  par  simple  «^vHpr  îofion,  ou 
même  par  repotitiou  :  te  prectfilé  pur  excellence 
dIaiC  ledenteiydf  de  meranra  o«  meronrv  prêeipiU 

perte. 

f  •ScinTà  Mtic.  Aaeien  nom  An  Prat»-Ckht%r*  d*  Wiicn 

M      «a  CtMiti.   C'ut  U  titetptU  fm<fn  J*  Cm*- 
•ni*. 

•     saaaa.  T/mi  U  2WKlà 
JU/âlsAlf« 


.  V*tm  Qaydis  ivayw  df  Manttn. 


»i  CAMtn. 
aata,«aiMM  ■nfoka.Vtf.èlWti 


VKAi»»  ou  FaxSXiB.  Bourg  à  1  lieue  de  Vi- 
n« ,  an  Ifomnndie,  •&  Carrère  (  Cal.,  «le. ,  SOS) 
signale  des  eam  minétalaB  froidea  q[0%Ni  cieît, 

F^ilMILAU.  Village  de  France  à  5  Ueaca  ds 
Dijon ,  près  dttfnelesl  une  source  linqiide, 

tiè.If  (10"»  !t,),  conlei  iTif  (rn  trfs  Msrct ,  qui 
uiundc  lY-au  de  cette  suurcc  à  l«dose  de  1  i  9 
par  jour  pour  fwniddier  anx  tmnbles  dn  la 
et  nui  engorgemeuts  des  viscères  abdomineus  ,  uns 
asscx  grande  quantité  d'aeide  c«rboiiii|ae  et  de  aiap 
riates  de  chaux  ,  de  magnésie  et  de  soude. 

#«lUa  (G  ).  Rapport  ùliilr  de*  Tartu*  a«r*«il«ti^  ittb^rtvM 
tui  wm  ans.  PriKcj  et  da  triatma.  Diis*.  1661  «  «•  IX  — 
AofT  êm  8*«Kr«.  Bj^dralof  t»,  «•  TrsM  im  «aux  liaiV.  UWÊifm 

aii|>t-'-»       Il  <i!Irt)r  fiivi,  nti'.rr  Pi;'cv  rt  Prroiriti  Dijon, 
Hi-13. —  PiloU  (C).  ftê|>oiiM  lor  Fibui  (|WMcaaMHt|wrfVMf* 

ntiacniti''  rie.  Pui»,  ia-12.  — M«r»t.  Aiijtj^»»-  <■>'  t  <!<■  rr--'«Ki« 
(A.j«r.  «iffin.  rf«  ra««<<.  é»  IMjom,  1782,  dettu*»»  t*m..  ^  VA  ). 

PunilA  iRtaoairoLu  ,  L.,  Andarèsc.  Ce  tégétal 
da  flnda*  dent  iegenre  appartient  aux  Verbdnaeéei, 

a  ses  racines  d'un  {;nût  brûlant  ;  ses  fratMec  tnt  aoe 
odeur  forte ,  surtout  étont  sèches ,  assez  «nalogoeà 
oeile  de  la  TnWeire;  applû|n4es  sur  la  tète,  cAm 
{guérissent  la'migraint^  d'njin  s  Conniicr^on  ,  ce  qui  ■ 
fait  appeler  la  plante  arbre  à  la  mûgraiu9.  Le  déooo> 
tinn  de  la  raefne  est  nsHée  dens  flnde  comme  «eiK 
dialeetstomaddtpiecontre  les  6cTres,  les  vents,  etc., 
è  la  dose  d'une  d^mi-tasse  deux  fois  par  jour  (  Arna- 
lie  ,  Mat.  Jnd.,  11,  910)  ;  celle  des  feuilles  sV  pre»- 
erit  contre  les  douleurs  d'estomac.  C'est  le  GsrsBt'rcs 
litorea  de  Rum|>l.;u-;  (  ffc^n.  im!,. ,  Ifl.  t.  134  )  • 
Toyet  aussi  VUortut  Molabancuê  (I  ,  9i^,  I.  55).  Le 
P.  ^MdrifhUm,  Seh.,  est  Ibrt  employé  en 

pur  le»  n»>j;rc*  de  la  Svnt^gambie  d'après 

(Afém.  de  l'jicod,  de  CoptiAaguëf  tom.  4). 

Vunattmit  auntvtAau ,  Porah.  Cette  plente  da 
FABdriqm  eaptanirionate,  da  li  «urflln  ém  Gksee- 

racées  ,  v  e»f  rcfjnrdée  comme  un  remède 
contre  la  morsure  des  serpents  à  sonnettes,  CrotaimB 
korridmê,  L.  :  ensai  rappelle -t' en'  dane  an  paye 

snaÂe-screi/, herbe  à  scrpenli;  nn  f'af.pl;qup  li"  suite 
pilée  ,  sur  la  plaie  faite  par  cet  animal^  a  il  snmcart 
des  symptômes  généraux,  on  en  donaM  i 
en  infusiiin  .  et  on  la  réitère  autant  qu*i|  < 
sair'e.  Le  ^.  allintma  ,  f  .,  if>inl  de*  ni^mrs  pr 
tés,  d'après  J.  liubble  i^eic-Vork  Med.  Jomm., 
1M6). 

FiMira  •'■atiHai.  Kaa  saltsiia  fls  rhslliîsî^  ITeissyasO 

raMBOOSO.  Pr^ de  cette  ville,  daiu  la  vaJléc 
do  Waidritaî  cet  nneteainei 
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PRUUULA. 

cwbonttMde  ohaax  ,  de  fer ,  de  loude  ,  do  muriatr-  i ,  hrvh],  pn^^e  che»  Ici  Arabe»  pour  céphaliquet 

^        o«"b<»«»»q«e  on  exoè»  (Jh».  dus  ceUe  du  chameau  est  dite  «phrodiMeque  par  1m  P,.r- 

«.  4 «Imtv.»  I,  tSI).  „^  Aindie,  Mmt,  imd.,  1 ,  53?  )  ;  enfia  celle  du 

P..,         ,,,  ,  ,,,       ,  ,„ea.  jeoae  faon  (Orww  SbiftmÊ,  L.)  étaU  usitée  ja<Ha, 

FABt£&TATUro.  Médicaments,  soins,  pn*-  prise  dans  rfu  Tinaip;rf>,  conirr,f  filnilère.  M.E.  Bonr- 

«oHmi,  etc.,  dont  «n  ose  pour  se  présenrer  des  dette,  cbirurgicu  a  i'Éj;uilhtta  {Aouv.,  ann.  clin,  de 

«aMiei.  Leur  conbaitMae»  ait  le  but  «Menltel  al  Monlp.,  1 , 167)  dil  qM  la  prtfMM  «ht  vem  dm«w  à 
principal  de  TA  y^iï'nr . 

Fmmi,  PntltT.  Hpint  d'une  >  nrii'l, 


de  ffckt  i  (Iwtr  ferme,  tl  tf 


finira*  iT*9<rrtat^i.  \uj  yenfmmên. 

Paissis.  Nom  inusité  «  mais  reçu  ,  et  qu'il  serait 
bon  d'ïrfopiar ,  du  pradiât  Kqqlde  qd«  fbnniit  le 
prç»!ur8|î(^  ou  nction  de  pressurer, 

mniTX  (la).  Tillage  de  France  (rrrcnées> 
OrientaM  i  9  lieoaa  île P0at»ile-Mollo  et  5  lieues 
d'Arles ,  prés  duquel  i«tnNlv«itt  des  eaux  thermales 
tré«-ffc<tu«ntée»parlM  Frnnçats  et  par  Irî  Espafjno!» 
de  jain  à  Mptetalire.  il  y  a  3  aouroes  qui  déposent 
d«i  flMooifétaliiiMz.  Les  t  pneariérat ,  qoi  ont  Ut 

Ot  5C°  P.,  ?ont  trr<!-'5tj|f!irnisr>s  ;  In  Ô^" ,  jadis  em- 


U  fiimce  dan»  la  caillrtfo  mcme  ,  lui  i  M'i  \i.  donnée 
avant  le  repas  par  i!:!  ou  18  grains ,  pour  remédier  i 
la  difiottllé  ém  digealioM ,  Mile' de*  l^fnea  "rnih-  - 
dies,  qu'il  «itribm  •»  dibiit  de  «éoeéliiNi  da  evo 
gaatriqiM. 

Paaravov.  Va  Jm  mm  IbruMS  4a  CratoM  rwNpMa,  V*Jil. 

(V,  te  œùl^. 

P>tTK*« ,  f  Utau.  KonM  «aliniw  d»  VÉftHami^  mumnim 

rMT«  .om«as.  Vm     MÊtrtiigm  i^tanit  OmsH^  dsaa  Ilia  d» 

Oyian. 

rairas.  Vm»,  Aaa  ylniiwiw  locriUléii»  dss  Ckmmfipumê  & 

M*nir  (mivt^. 

VBBTnQVXSBKB.  Village  de  France  1  5 
Ummn  K^.  de  ÉiUniid,  pria  duquel ,  dana  im  pré , 


t. 


PiitDiM.  Wow  J«  Uhijaeii,  ftiwle  «Mof  Lakaa 


CM. 


1»  IT.  ea 


Plttsa*  l'ftaptÊ».  9mm  èm  FAmUSm 
aalj. 

'  Pbup«  aasTit  am,.«mi;  Voj,  Fsafj. 
Piuris,  taïAiwa,  Pmm  da  MaMa««  «wllsfl,  t.  (V.oa 


i- 


t.,  «Ida 


PtiBtTSi*.  Nom  ilalMii  du  /  rtwiiitf  i«r<*i  L« 

Pâma  •*aHii«TfTa ,  Pami  •'iMHUvea  «  ele.  An- 
ciens noms  du  fiuats  dê  «Aame  ttiwif  Mitvaiit  la 

anance  qu'il  effecte. 
PaïaiioLB,  PtiBuaUB.  MondaU  priiMTlf*.  Ffinrfa \ 


chronique»  invétérés  ,  d'aathme ,  d'hémupt  jsis  , 
depbtbisie  commençante  même',  dans  let  eagarge- 
7rii»nts  Tiscéraiix,  les  ufTectlons  calrtrlcii' r ;  .  etc.;  et 
fious  forme  de  bains ,  contre  les  rhuniutisiues  an- 
danatlagovlle^'lea  laiMureartientaire»,  la  paralyala 
et  surtout  les  éruptions  cnlanées,  les  ulcères,  etc. 
La  tramport  laa  altère.  Maat eat ,  Garrdra  (  Traité 
du  mmd  au»,  du  ileiiHiBm  ),  ■aiotf,  Boaafoa  ,rap- 
parleat  haaaeaap  d'abNrraliaae  aii>ar  fiieaur. 

Mj«<>-!ii  fS.).  y^»  rtren  phtKili  pmlmcoi'i  ^itltmiêm  tjrndnm 
m»mà»m  utêtcftm  frtéttmétt,  mlyd  d«  la  Pmie?  Prw.  C*r- 

wit0,  Parptnbnt,  1148,  iD.4  >-  Mtrti.  Uipvum  i  a*a  laUMi  Ibr- 
nWpim  (.  —  BuM  fo«.  Ucm.  un  le*  eant  da  la 
i  CMém,  dtUtutt.  ny.d*  «•«</.,  1,  387|. 

t«  eeayajaw.  Lait  eaitld 

dans  la  caillette  ou  4''  (  ïtuntnc  des  jeunes  animaux 
ruminant  encore  à  la  mamelle ,  et  presque  exclu* 
rdduît  an  aaiéaai  (  voye*  ae  au»!  ).  La 
d«  veau  est  la  plu»  usitée.  Récente ,  elle  eat 

m  grumeaux  blun -h'ifres  ;  elîe  détient  grisâtre  en 
k'ieiUiaaaut.  Lavée ,  »al«e  et  sécbée  ù  l'uir ,  elle  oil'ru 
ana  aaaaiatMMa  al  on  aapeel  aafpimtaoéa.  Elle  est 

;  ;rr  nii  et  4  l'odorat,  cc  qu'elle  doit  aux  ;i<  idcs 

|ue  aécretcut  les paroia  de  reatomaooù  elle  se  l'orme. 

In  ta  tire  de  Sttiiie  et  oa  l*emplow  par  ti^petitea  bacéca^  aeavlei,  preaqae  toatea  euTepéenaei,  < 
|uantitéapoarfriiaoeillarle1ait,  et  surtout  pour  la  sani  dan^^les  pi  nit  ie^  nu  I>  >  h  itttu^  monlafaM,  ayant 
•réparation  en  grand  tles  fromages.  Son  action  est  de*  fleur»  on  ombelle  simple ,  etc. 
ente  :  aussi  puur  faire  le  p«?i»i-iait  les  plMrmaoiena  P.  veriê,  h. ,  Primetère  (/'/ère  médicahf  V,  f. 
ai  ptérâTent-âa  des  eddea.  Elles  pevt  servir  au^si  i  284).  Plante  linus  tigo  à  feuilles  étalées  on  recette  , 
étcrmiiier  la  fermentation  de  rcitain*  liquides,  ondules,  d.  niées,  otales-oblonguc» ,  rélrécic»  en 
»ana la  Uoute-Sdoue,  d'après  M.  VS'islin,on  fjiiluue  pétioSe;  abampe  multiflore,  avec  uee eollerelte  de 
au  dm préaùr*  (  voy.-ea  la  formule  /ear».  d0  ekim,  braetdea  lindaires  à  la  base  de  fleurs  qui  sont  en  om- 
téd.y  VIII  ,  112)  qui  se  conserve  bitui ,  cl  dont  une  belle  simple  .  peiirhées  ;  |.-uronlice  ctt  à  5-10  dent», 
uillerée  café  suffit  pour  faire  cuiller  uu  litre  «de  U  corroile  tuberculeuse  à  5  lobes  ,  à  oritice  libre, 
it.  La  présure  du  chevieau  est  re«aidde  par  lea  renfenaant  cinq  élamine»  sans  filet  et  on  style  istig. 

défftbrtmantt  et  attdnuanle;  celle  da  naleflabalens  ;  le  frail  cet  une  capsule  uniloctttaire» 


L  Genre  de  plante  qui  donne  aou  nom 
à  line  famille  natardlc ,  de  la  Pentandrie  Henogy- 
nie  :  le  sien  vient  de  la  floraisoa  préoace  des  fleurs 

dt's  espèce»  qu'il  renferma  «?f  qni  «'épanouissent  tou- 
tes au  premier  printemps.  Ce  sont  des  plantes  her- 
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polytpariiMf  fVmvtvDtra  diid«§iiUaa  •ommat.  La 
primeTérecroltpartoutdaiMleaprairiw,  letboM,eto., 
«è  attiiMtfiiMaviil  at  mai  (U  Ttriété  appriée  offi^ 
«I— W> par  Li—é»W  guèr»  diftinete  qoe  par  lMlo- 

Iven  «vnirii  vp's  (l«  rrtrnilf»).  Srs  racines  qui  »r>nt  hlnn- 
cImm  ,  raïueuaei  ,  kuuleat  i'auit  ;  on  les  dit  «terniiU- 

nciit  ,    r!'.iyirf'"(  raiialysc 
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PuauM,  yr<w«^«L  SjmM/aM  4WUmmI.  Viqp.  fyww 


Pamcm  ACTIF.  Un  thérapeutique  M I 
ci''iit  Hi«!t  princijii'f  t'iiniit'i'liiiti  fvov,  ttioI  } 
auquel  un  oarp«  orgjuuo  duit  pruu;4{MlQaiMat 
•on  MmM  bmimmI*  m  omm  t>rifu«  :  MriMW 
Tégétaiu  en  oootienneot  plusieurs  ;  d'autre»  »i-'m- 
bicut  dâvoir  laura  vwtlU  à  l'euiieiuble  dit  l<îttn( 

M  tal  priacipo  «a 


Pai.fUi'S  AMiUl.  U.  bonattre  douue  c«9ucmu  «y  pna- 
cip«  actif  des  TégëUuz  d*uù  d<peadeat ,  dit-il ,  laan 

propn^fo»  salulairea  ou  nui»ib!fi!  ;  principe  incri»- 

tuliiublti  plua  ainple  que  tea  akalu  organique»,  maia 
qol ,  iié  tiir  «M  aoM  idilaa  ^MkmifM ,  «»• 

talliaaMe,  OMaCitue  oec  otémcs  aIca1i^  ^  t  t-^.ir>ics  i 
tort,  selon  lui ,  cigniina  ak^ples,  «te.  (Jomm.  à» 

faïaair»  «tt«ii^»T,  C 
«ot. 

—      coioaiiT  sti  »•(«.  Voy, 


,V«|w«aa«l«iiBr> 


^^yirlkauiUtt»  ,  une  hoile  eaaentielie  4auuâti>e  denit- 
aaMPll9,d%Ma4a«r  Ai  ImmII,  ianalatoetdu 

j»ho«phalu      clianx  .  Ar  !*aci(}«  pectique  el  une  ma- 
f  i^re  aoluble  daoa  t'aloool  {Jourm.  ém  ckimù  méd., 
VI,  4SÊ^  Om  «MMif»  deaa  quelqnea  paya  lai  feaUlea       _  _  „ 
de  cette  plante ,  en  lalade  ou  cuites;  en  Soède  on  pré-  ^ol^ny  plna  qù  V  tal 
{•nrearao  h»  fleurs  et  le  miel  une  boisson  qu'on  dit  ^^^^ 
ugréable.  On  les  «Aobe  en  botte  an  printemps ,  pour  * 
l'uaife,  car  ce  sont  saHattt dlM  4|bW aaplaia.  A 
Suraara  les  jeun ei  homperte  man;^pnt  cumme-anti- 
M:orbuttque  {Dé«otit»rt0a  dn  HuMgSf  i ,  457).  On  dit 
Jea  fleura  ntika  laalf i  la  faaila,  la  paralyiie ,  ce 

ijui  n  fait  apprtt'r  rrttc  plantn  fierba  f)am/yaM,et 
hortfa  arlkrttieu  parée  qu'on  les  appliquait  sur  les 
tumaara  featt— aas  ;  an  laa  avait  awMi ,  avec  plus  de 
1,  pectorales ,  adoucî^Miutcs»  et  on  en  fait 
en  iafaaâe'n  dam  le  rhume,  le  eatarrfae ;  Cho- 
nial  kadit  pf  iipwiÉ  Jisaiper  lea  verUgea,  rbémiorànie 
i  t  autres  alleotbns  nenreuses  ;  Boerhaate  al  littod 
assurent  qu'elles  calment  les  douleur*  pt  pn>vofjiienl 
te  sommeil.  La  présutive  d'une  petite  quautité  d'ar~ 
thonitine  dans  la  racine  de  pHflMvIra,  MbaUaae  ftaia 
<•»  :ictive  ,  nf  pnrfift  pTi  y  (Mrf  nisrî  abondante  poui- 
lui  donner  une  actiou  ««mblable.  Cette  plante  est 
«ntièreaaal  Inarto  aaNaal  IVpidaada  CÉlMal 
Peyrilhe  ,  niiss.i  est  rllc  peu  ou  point  employée 
duse  des  fleuri  est  d'une  poignia  paar  «ae  pinte  de 
BqdJa,  qaVWai  aatanKao  Jaww;  laa»aa««rtH. 
lue  se  donne  encore  qnetqôeMi  daat  laa  J«iap« 
nalmaats.  Le  suc  a  ét<  employé  comme  ro«m^tînue. 

PtetiaNn  antres  espèce»  du  goure  frtmuia  sont 
«••Mivdas  pa«r  n»neraent  des  jardins  ,  t«ll«  ipa  le 
/'fimula  ncQuht ,  AU.;  l'oreille d*ours,  P.  Juricula, 
i..  i  la  primevère  à  feoiÛea  entières,  P,  iuttgrifoUOf 
L.,«la.  tiMifaflattfaaaMMMoaatdaadlaaoalaam, 
lin  u  bien  t ,  etc. 

P&lMUIiAOÉBS.  Famille  naturelle,  sppclëa 
«usai  Lfêimmekiéeê ,  de  la  série  des  IHcotylédones 
dipérianlbéfl*  naaop«tal«» ,  i  otaira  supère,  hypo- 
ijjaaa;  elle  renrerOM  Ait  plantes  herbacées,  souvent 

è  Jbttlllesstmpleii,  presque  loujourt  fntir-rç-^î.  h  fleurs 

ttXÎUatres  ou  vu  ombcUe  tiiuple.  L^a  plante  la  plus   cution  mctbudique  de  tou»  te»  6lre»  dt$t*MCls, 
actîvaqo'elle  renferme  est  le  Cjre/aMen,q«iaail  pari  pies  ou  o8ipoa<>,  Otfiaiqaai  as  iatfrganiqaa» 

tout  pnrtictiIirT  .  et  dani  la  racine  iitir|uel  nn  a  rlé-   médiats  OU  immédiats  ,  naturels       artificiels ,  qas 


ii*s» 

•M  ■itu*.  Rai 
«Mm», 

BÉStA»  éSB  V%ilMa  «I 


 ^  \ 

Pbi>tii>i:  *ir<-H*aui.  Ancien  synonyme  de  $U€n , 
employé  par  Proat  peur  désifner  cottaotivemcnt, 
outra  laaaMNi  prapraMMl  dite  las  yaaMM*  la»  ^* 

cul-'x      \f  Ittjnoux  ,  f]ui  piiurcnt  tf-in-  r' îrc*  rnnverJi? 
eu  st^re  par  l'action  prolongée  de  l'noide  ■ttlfunqiK  * 
aflUbii ,  aiMda  la  éhalaiv.- 

PaiMcipe  SATONXBOX.  Les  aciens  ebimiatee  oem- 
maient  ainsi  un  soi-disant  prinoipe  immédiat  de» 
végétaux,  regardé  par  Scbrader  comme  identiqne 
laaa  IVstractif ,  qui  lui-même  parait  n'être 
aaaiposé  de  divcr*  tuitrt's  prinripps  immédiat?. 

.VS.  9o«n  I 

noosavon«  présenté,  il  y  a  15ans,daDs  K  Dn:t.^nic. 
méd.  (XLV  ,        i\  ^*rift).lrt  Tnitr  fshîc m  ,  I  *  cUisifi- 


couvert  un  principe  icre  particulier  appellé  arth»-  l'observation  at  l'aaaijaa  ai  oompliquée  des  aalièiei 
«i'iAm.  Laaoafaa ,  laCbrlt,  TWwfcifcs ,  U  lysi»  aajawlaial  sérias  aflrileaeaallfejasqrfM,alflMl 


inucbie,  lapriniCYère  qui  lui  donne  son  nom  ,  etc.  ,  l'étude  iulérci.'.t  plus  du  moins  directrmrnt      rc  -^r 

uuteaoore  reçu  quelques  anplois  eo  auidecine;  mais  cin.  he*  bornes  et  le  bot  plus  spécial  du  préMnt  «a- 

Mieaa  A^mui  a\A«Bl  ma  analagla  awmiaée  daas  Trage|nenous  p^aMrtlMilpMialo  reprodofaa,  arfat 

les  prupriélds  qpl  iaarappartinUMIt*  VoyatondUM»  ^  abrégé  ;  nous  renvoyons  donc  le  lecteur-aax  uli- 

xealaaala.  clMMrtkMliHSoaaiiofiiiàakanuiéiaaiaHpfdiBt 


* 
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notre  iMetiooiuur«,  maiê  ea  rappebntici  quelque»  tef» 
«Mift^elqiNMiUflBitiMe  proprei  è  enAniUterl» 
iMture.  Nous  dirons  doii'^  que  noua  arons  nommé  : 

1*  Cor^  organisât ,  des  ètret  natureU  doat  le 
'  WÊiêé»  «InNtm  «I  forimhtt  iaiBéditl4«l«vi«i 
«ttMt  lei  végétaux  et  le*  a»*NMitMr  (voy.  tm  mdbi^m 

!•  Partie»  or^ttiiée$ ,  celles  dont  !'aï*pmW(»f^e 
coDctîlue  imiDédiatemeiit  les  corps  orgaai»é«  :  teli 
•ont  le»  titHUf  Im  wyMct,  |«  «gîfMivlb,  «to. 

^ S uhntn net»  organiqwê j  Av»  oam^otéi  Hont  la 
aalure  cUiiutque  eal,  imiiiédiatement  au  moio»,  le 
féMttait  i«  la  vis, et  <i«ie»BlMi1w  principm^  m  lté 
produits  de»corp»oryaniaés  etimpÊHimtymmêêtê, 
On  pettl  kediatiiiftter  en  : 

PrwMlê  immêiimiBt»  Mforeb rabatanoea  orga- 
Blquei,  plus  OQ  moi—  a— pliquéea  ,  inmrfdiBla- 
ment  funtnlcs  par  les  corpf  organisés  vivants  ;  tels 
soat  la  ter» ,  les  *uc»  propre»  des  végétaux  (banm»» , 
Éêrttt9lhiiM9  f  yMMMW>f4aAiee  ^  9l0«)  j  0I  dfwMs 

naui  {mu*Cf  casloréum  ^  Qtnhr»  grt»j  cipttta,  mrin», 
iOiyal».); 

Prineip*»  immédiat»  ou  éiém«nta  organique»  .* 
OAmptiaés  particuliers  dont  rassociation  constittie 
produit»  immédiat*  ou  naturel»,  ^  qui,  pourvus 
éê  i^prtétés  spéciales  et  conataatM  ,  mhI  jialmiti 
vemrrtf  ffirmf«5  par  Tunioa  ternaire  ou  qnaternalre 
des  eiémenU  propremeat  dits  :  tek  sont  uu  grand 
■ombre  d'meÛttorfamtfmê  {aeiêe§meétifiuo ,  «ItH' 

que  ,  oialtque  ,  taririgu»  ,  uriqiic  ,  etc.':  U's  oîcali» 
OU  alcaioidu»  de  oiérae  nature  (quiniMe,  cinchoninef 
mttrfàimo ,  etryckmine,  hrucin»  ,  etc.);  enfin  ,  aiw 
naultilude  de  »ub»tance»  organique»  neutree^  teiiea 
que  lea  ««erra  00  eaeekarimilt'f ,  1rs  taccharofies 
{<mannite,  eucredetailf  olitine,  etc.);  laaj^ewmaa  ou 
gammite»;  lea  fitmh»  «■  fhxêiiioêt  !«•  faraiâw;  4^ 
Ter*  principe»  amert  (  fifiiarintff>e  )  oti  rofrirnnts 
(cAreMtflea))  lea  réatuas  pure»  ou  réeinites;  kuélee 
vaJbfNw  «I  la  aaasjRlrt  {mnwtiim );  lai  aMâw  1 
«oflBlaaarcof»»*,  raa/iorayi'fie,  Vuré» ,  la  con/Aa- 
ridine,  \o  gluten,  la  fibrine  f  {âgHatiMOf  le  MaéaM^ 
roamajdma  ;  etc. ,  etc.  ; 

ProduHê  «Mteit  «■  artificiel»  aaMyaiji  ta«t-è- 
fait  QTtalngues  ou  nvéme  semblables  aoi  précédents  , 
maia  qui  n'eziatent  pas  tout  formé*  dans  les  corps  or- 
gaoiaëi, at q«i  léMittanl  ân  IMtes  da  difàM a^aMla 

sur  ces  corps  ou  stir  Iciir^  prrtHutfs  et  jirinri[;fs  im- 
médiats J  tels  suut  plusieurs  autres  acidei  organique» 
{muiâwÊ  tumphorique,  mucique,  pgro^urique ,  eébmm 
éiiqmtf  k§dro-ci/a  nique  ?  etc.),  Valcool,  les  élhere,  etc. 
Quelques  chimistes  pensent  que  beaucoup  de  pré- 
tendaa />rs««i/w«  immédiat»  ne  sont  en  rétalilé  que 
é9ë  pwmÊmUêétrlifitttl»; 

Set»  organiques  :  combinaisons  binairr?  (Îm  prin- 
oipea  immédiats  ou  dea  produits  médiats  ,  acides  et 
•Ifléiiaa ,  «ait  aati^x ,  Mit  ataa  laa  aaidae  an  las  ba* 

»e»  inorganiques;  tels  sont,  d'ime  part ,  les  srU  dont 
i'acido  et  la  baee  tout  organique» ,  ooroino  Vacétate 
ait  le  «ndeanafe  de  morphine ,  la»  Umatte  do  fmimima 
mêelo  ctnekonine,  le  gallate  de  brueine,  le  «IrtcAisofa 
éi0id»  éêêtrutknmê,  la  aMilalr  é$  dêlpàimt,  aie.  j  4a 


l'autre  lea  eei»  uhmto» ,  c'est-à-dire  dont  la  baeo  ou 
faaido  otmt  do  nwêmf  inorganiques  il  m  adata  m» 

^and  noaibi  ij  dans  les  êtres  organisés  ,  les  oc^tafas 
de  ckaus  et  de  pot^eae ,  lea  tartredo  et  osalate  aekh 
dê  jw«aaav,la  Maoîstis  cAo««,  le  tMaaalatf»  aaM^i^ 

Vurale  d'ammoniaque ,  etc.  L*art  peut  en  aoliia 
les  multiplier  à  srm  [;r  e  .  combifiaift  f\r%  acides 
orgu niques  avec  des  baseti  inorganiques  ,  «t  eico 
eorea  ,  comme  oa  lavaîCpaw  imtmrUmttd»  polamê 
et  de  toudcy  le»  fttlfatea  de  morphine  eïth  quinine, 
etc.  f  dont  on  fait  usage  en  médedue,  mais  qui 
ii*aal«laiit  peint  dans  la  natnrn. 

4»  Enfin  ,  Corpa  inorganieée ,  par  opposition  è 
Cbrps  organitée^  ceux  dont  la  strocture  et  la  coiupo> 
sition  sont  ind^iendantes  de  l'influence  de  la  vie. 
Ils  sont  êUmplee  on  eomponéa  :  ceux-ci  sont  tm  tom». 
poaét  inorqantqwê  (tonjours  formés  de  deux  ou  d'ua 
pins  graud  nombre  d'élénieots),  propres  tout  à  la 
M»  ans  corps  inorgaafsds  et  erfaninfi,  mafa  qni,  la 

plupart,  semblent  n'ïivoii  Hnns  ccux-ri  qu'niir  e\i';- 
tence  transitoire  (en  oxyde»  de  fer  et  de  manganieOf 
mhaUMBt  têrr»,  aHém  »ulfuriquo^  nitrique,  hydrth 
ehtorique»,  pko»phorique»,têo.\ pkaepkate»,  flualee^ 
mtratet,  carbonates  fie  chavr,  de  magnétie,  e\c.\ 
muriaies  dt  soude  et  d^ammoniaque,  hi/driodate  do 
potaeeo,  etc.)j  ceux-li  sont  las  MmanlÊ  propiramant 
dits  (prt'ticipet  élémenlaire»,  constant»  ,  médiat»  ; 
partie» primitive») ^  en  lesquels  se  réduisent,  en  der- 
nîéraaaal^,  l6na  le»  corps  organîséa  et  l««  aonpa- 

sé»  inor|^iTii<]ti'".  f'u\-nirrnr!s  .  savoir:  Vht/drogiue^ 
VoTgginet  le  eorioae^  l'a  sois,  Icphœphore,  ï^eoufre^ 
Ptfêdit,  laaAiBrr,  iahtêmêt  la  eetMrnm,  le  poiaeeium, 
le  eodium  ,  roi«m/«iMm ,  le  moffneeéum  ,  le  «iVs- 
cium,  le  /'cr,  et  géo^l  loua  le*  90fjf$  timpht ,  mé^ 
talliquea  ou  non. 

Wayinbafg  (€.),  De  teitbm»  esâteriarum  immtêtmtenm  én 
ptitniiê  intotati»  im  IKi*cti»»u»  éiwiem.  Vpsk,  ia4  (JImp».  yA». 
dtUUttir.  *$  amg.,  VIII.  195). 

PuNoa  vaaricitLATA  ,  L.  Arbre  immmun  dans  pie- 
sieurs  partie»  dvs  fAala-Vms  ,  dans  les  lieux  oiaréca- 
geui. jSon  écorco  astringente  et  amérc  u  été  cmplojée^ 
dana  eapa^s ,  comme  anbslitut  dU  qninqnlna ,  dana 
le«  fièvrrs;  intfrmilfcnte'i  rt  d.wis  qu«*l(iues  mrilridics 
delà  peau  .  d'après  Bigelow  ,  en  substance  ou  en  dé- 
coction ;  elle  est  prinoipalement  ntile  dans  les  ces  de 
faiblesse  sans  fièvire,  ^  tHre  de  fortifiant ,  dans  l'by- 
dropiiin  cl  comme  tonique  contre  le  spliacèle ,  la 
gangrcue  commençante,  suivunl  le  ducleur  Meare 
{PkilaMpk,\m»àieai  Muieum,  i.  3)  qui  j  joint  la 
rncinn  de  sassafrns.  On  l'emploie  à  l'extérieur  en 
lotious.  Les  baies  de  cet  arbre ,  do  la  famille  dea 
Uainndefl  iMi  Célaairindes,  lant  aniièraa  et  penrant 

servir  â  la  teinture.  (Coxe  ,  Amer,  disp.,  p.  300). 
Le  genre  Prinoe  est  extrêmement  voisin  du  genre 
liés  ;  ce  nom  chat  lea  aneians  indiquait  l'yeuse  , 
Qw«rciM//Mr,L«Quelques  personnes  ont  pensé  que 
VJpalachine  pravanait d*nn /*rtiiM.  Voyaa //aixae- 
mitoria^  Alton. 

nUHHMHnnr  près  Stranlnng.  le  daaianr 
rLtlrnkofcr  de  Munich  ,  dans  une  notice  sur  cette 
source  minérale  (voy.  BulL  du  «c.  mid.f  de  Férus* 
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Mc  .  XII,  80)  usure  n'avoir  pâireacnnlr^  dantceMeni 
emi  1«  oitntfl  d«  ouifiiéMa  iiMii4|«é  par  d*«atr«* , 

•nb^tanco  foii(^  tmiivellt!  \miir  Ip*  p.itix  miaéMlMf 
•avoir  :  Vaetéa  /brmiqu*  l  (L'eKaioeOf  du  T«rta«  ■> 

Pmoso»  CRHvrr.ORNis,  Geoffhty.  Inscrti»  colénptëre 
4a  genre  C«rmmh§s  do  Lianë,  doitt  la  larvi; ,  qui  en 
'rique  viténît  l«  Mb  du  Aoaiager  ,  y  est  Mité* 
>  aliment  Voy.  CcatiM,  CwfMi^'o,  ete. 

aarti.di)  lOBi— |aiiJlii<>i»iMiia.V«y 

futm.  llwn«i|M^I  db  pMwr,  Pmtim  m^rU,  DC. 
rauMuatMa.  Va  4m  mom  «ili—uJh  Akialri*  à'ami»,  Vmtk' 
■iMi  nti*  /<far^  L. 
Pamca,  B«Nian*Aii(a  da  ru,  Or» i a  «iftpa,  L. 

VBITAS.  Petite  ville  de  France  i  0  lieuea  de 
1r«b,prèa  de  laquelle  »unt  de*  «ourcea  froidea ,  nom- 
mées dam  le  paya  eaux  de  PrauUê  ou  de  Cretnittmf 
qae  I)estr<'f .  <|iii  !es  disiiit  vit;  ioli(|uc!» ,  fi-irugineu- 
•e*,  cl  prouoMil  de  <utj»liluer  à  ceilca  de  la 
fMMt  de  nikkljv^MMvmM  nfralchliMote», 

«It'in yanfcs ,  piirg.if i vcs  liiuK  rji'»  (ouiquea  ,  apé- 
rttites  ,  absurbaule»,  etc.  (Carrèie,  CoLf  etc.,  458). 

PaoMTM*.  Un  6a*  oantiaciMM  ém  plurtilB,  tltMmg»  majtir  , 

t. 

P»oatTiui.  Un  lU-rt  BOBt  da  BélUr  *«ioB  AndoU. 
rao«*afTi«w.  Va  im  mtmtpf*»im  KiaMM».  ^rtoaHMa^Aw 

JMMM,  L. 

h.  •  • 

B»o»Mas^'  Mea  ^  ItfMMSMP  ■iM'w  k 


viaivaas  av  aaa  «Bta*n.  Wtf. 

I'ro<fmt$  dtt  téjiluut  «(  dtê  animutu. 
i'aoHi*Ma..II»«  polaoaia.  <1»  ipaînaa ,  AUfvm  Ptrrmm, 

Pfora  «pjilwja/  ]l  VHirvniUlU  chw  le<  Grrc*. 

.  VBOMOUtÔbiuM,  en  Boogrie  ,  eonrflat  de 

fflti»  P.  Kilaihe!  {ilydKHjr.  fitinyatiœ  ,  Peit;  Ï829  , 

V'll.ît^°i'iXJS^mH'^«  n*^^  acidulé ,  qui  oon- 
tient  diw  ea  Ammm  os         «fc  de  nH^bdate,  «le. 

Pko«T.  Nom  .iii|lùtdcU  pimip*,  finnitai  0ftcitiaUi,  L, 
PaartMU.  Ua  dat  wnaa  <la  la  ^aialafaaille,  FHtmHUmrtfÊMtt 

Ffeono*.  Ua  6c*  momtAr  It  iurJién*,  Mrctium  Lapftm  ,  L.  (V. 


VBOlPOliM  (t;9,  en  nvnnl,  Tr>.-,  cit<f).  ^alîèrc 
fdliaoide,  iiutptde,  balaamiqui^ ,  d'un  jaune  vrrdA- 
ffv  tptwùâ  elle  ett  pure ,  d*aa  rouge  ploa  e«  iwelea 
brunâtre  dana  le  ca*  contraire ,  d'abord  ductile  et 
tenace,  plus  ou  moins  cèche  et  granulée  ensuite,  mais 
fadle  A  ramolKr  entre  les  doigta,  dent  les  abeUles  ta- 
pissent leurs  ruches  avant  d'en  construire  les  rsyoïia, 
et  qui  leur  sert  A  en  boucher  eiaclemi-nt  les  onver- 
tures  (d'où  Tétymologie  de  son  nom),  et  à  revêtir  les 


joi  c^iii  des  penpfleri ,  des  bo  nlcaox  et  Açi  an- 
ki,  peut  être  modifié  poarlant,  suivant  M.  F.-A. 
MlirfM^lMni.  ^  pA4Mk,  VU,      f»|n  M. 

les ,  ou  associé  A  diverses  mil ièrrs  recttetflies  sur 
d'autres  véfétaus  ;  origine  douteuM  au  leate  d'kpvès 
■.liiiwi>leeriwdei  iiii-B  llele*ito»èlw 

arhrtrs  sont  di'pourvus  âo  h  iurgeons,  etc.  Tauquelia 
(Ahh.  de  oAim..  XLIl,  S03)  qui  paraît  efeir  •oalysé 
une  propoUa  IM  iaapsiret  y  a  trmrrë,  eaire  me  fé» 
siiif  parlicnltôre  et  de  la  eire,  des  débris  de  vdfé- 
Uux,  des  mouobes  i  niel,  et  de  plus  un  scide  que 
erait  être  llaeide  bemoîqne ,  constaté  en 
par  C.-L.  Cadet  (BmU.  dtpkmfm.,  I,  79),  mais 
associé  à  (lo  l'nride  gatliquc  qui  surfont  prédomine. 
La  propolu  miato  «a  proportion  variable  dans  la  cire 


On  1,1  pnrifie  en  la  faisant  fondre  dnn'î  le  double  de 
ton  poidad'aaa  ohaude  et  la  fatseat  passer  à  travers 
wifaffe,ee  ^  neie  ddpeftdHe  peM  deltelN, 

mail,  lui  enlève  les  autres  corps  hétérogènes  qui  en 
iorment  les  4f8  enTirea.  Sauvent  Pline  {Jtib.  lLXII,«b 
50),  cette  substance  joait  de  le  propriété  de  Mra 
sortir  des  plaies  les  corps  étrangers,  de  résoudre  lei 

tumeurs, d'amollir  les  duretés,  de  cnimer  lesroau  v  de 
narfset  flefoérir  Ica  ulcères  les  plus  reballes.  Les  an- 

festive.  atténuante. résolutive,  vulnéraire,  etmènn 
comme  aatioapasegMidique ,  utile  ea  fumigalioa 


d'buile  d'olivu ,  elle  forme  un  ongutMif  recommandé 


«eatre  las  vieux  uleèrea  et  les  hémorrhcddes , 
mifÊmriniÊà  teoaitd ,  ui— w  la  prop«dia  eUi 
eabslance  d'ailleurs  assez  rare. 

VAOPB2KTÉS  DBS  MÉDIC AMBNTS. 
Oa  donne  oo  uum  aux  quaiiles  propres  a  cbaqaa 
edfcal— awdiliiMiiiliain»a  les  iiiimbi  yar  Mi 
vertua,  rt'rsa.  Ces  propriétés  résident  souvent  dam 
toute»  les  parties  d'un  aiédieaaMBt,  souveat  aussi 


plante»  c'est  tantôt  dan!>  la  fleur.  (:iutdlÉMMlftn> 
ciae,  etc.,  i|ue  gtt  la  force  mèdiciuaie. 

Lee  oorps  employés  ea  nédeeWie  e«t  éhesaa  éae 
feeyriétéa  diverses  ;  les  uns  les  ont  peu  niurviuéas, 
obeenres,  presque  nulles;  d'autres  les  ont  fort  acti- 
vea,  énergiques,  quelques-uns  simt  même  vénmieex 
•I  éirtVMlIfii.  QâelqunTuis  ces  oorps  aVast  qa*aae 
seule  propriété  ;  d'autres  fois  el!e^  p«rai**ent  muiti- 
plcs,  jdu  moins  si  aous  «n  jugeons  pas  leur  aclton  siu- 


tive  de  les  appi  ('l'irr. 

Nous  préjugeons  les  propriétés  des  corps  par  leur 
1— puelliuti  physique  eleUaique  ;  nous  empleyeae 
A  lear  investigation,  la  vue,  te  goût  et  rodorat.  Les 
corps  sapides,  ndornnts,  colorés  sont  présaaaéa  être 
doués  de  plus  de  qualités  propres  qae  qalsaat 

dans  des  1  lent  élevés  ,  h  des  températures  y.lu*  chsa- 
des,  sont  égalemoat  soupçonnés  posséder  plus  de 


fre  que  le  suc  Ti*(jufux  dont  sont  enduiU  1 1  p?ti[i,irt  eu  i  ju  itiquas  ;  cependant  qucl(}uc*-uns  de  i*e«B 
de»  bougeons  de»  arbres  et-  arbrisseaux ,  notam-  qu'on 
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foi*  vénéneux,  b'tea  qu'iU  ne  reonent  pu  lété  daut 
ém  iMdiMa  dittrcotai;  «smnple  Ici  <taib0llir<lfw, 

Ir^  T< rnonculocéc»,  de.  Maïs  ce  sont  sni  tuul  les  <îlc- 
nieoU  cumpounU  les  corp*  médic«mcitt«iu,  que 
neve  indique  TanalyM  oUmique,  qui  met  i  mèm 
dVslimer  leurs  propriétés.  Cette  scieace>  par  sas 
profrè»,  ayant  laissé  peu  d'eulre  eux  sans  les  sou- 
mettre à  ses  recherches,  a  jeté  un  grand  jour  sur  les 
Tertns  qu*i|a  raoAlent.  Ainù^  ceaz  oy  on  trouve  dM 
alcalotdêê^  ont  tous  dA  propriétés  trc-s-rn  irquécs, 
tandis  que  ceux  où  on  ne  rencontre  que  de  la  gomipe, 
dellraile,  de  la  Mru1e«  du  saore,  etc.,  sont  répotda 
]><u  inédicamcnleux.  Il  Tiut  avouer  qu'il  y  a  t\\iA- 
quM  médicaments  qui  sembteut  u'étre  dans  aucune 
dMeonditioni  d*witivild  mdiqiide*,  et  qui  n*eaoBt 
pw  moins  une  aelioik  trèi-nerqude  ;  telles  sont  oer- 
ïaines  8ulT«tatic»;«  vireu^en.  soporiff'res,  pIc.  'laiî  gë- 
néralemenl  les  propriété*  médicales  (Jcrivciit  dcii 
prepriélAi  pltfaiquea  etidiianques  des  corps. 

l.*:tnalo;;ie  nous  pnrmpf  nir^<^r  r?"  •^tirruT  les  proprié* 
tés  des  oirps;  ainsi  l'^lËnité  des  foi  uit.)>  indique ie  plus 
eonveot  «elle  des  propriété  ;  la  botaotqoe  médicale 
a  laitiM  plus  heureuses  applications  d<-  ic  piincipe 
depuis  quelques  années  ,  sôit  pour  reconnailre  les 
qualité*  des  végélaoz  loialaina  par  cellca  dw  aMnM 
fui  Mt  avec  eiu  de*  rapports  d'organisation ,  ant 
m  eonirairf  yniiT  «  hfTchcr  d.ins  le«  nôtres  oellca  ^{ 
eeot  attribuées  à  luur  analoguos  t-sotiques. 

■ab  ee  «i*eat  réellement  par  que  b  voie  eipéd* 
mentale  qu'fn  [fiit  apprécier  d'une  matière  positive, 
certaine,  exacte ,  les  propriétés  des  substances  médi- 
daeiee.  Noua  oetommea  pli»  ea  tempa  où  on  eroyait 
à  Piaflaence  dca  astres  sur  les  végétaux  et  les  ani- 
mant pour  leur  imposer  telle  ou  telle  vertu  ;  nous 
ne  cra|ons  pas  plus  que  leur  Torme,  leur  tex- 
Ivre ,  ele.,  contribuent  à  leur  donner  telle  OU  telle 

prt'prictc.  rl'ajii  ('■■•;  ttnc  "iorfi"  (Ir  «::.rtin1\iri>  ;  nous  ne 
nous  eu  rapporluos  qu'à  l'ubservatiuu  ut  wétu«  41'ex* 
pAtenoe  aur  l^lieainie ,  ou  préelablement  à  oelle  sur 
les  animaux,  lorsque  nous  avons  lim  de  croire  à  la 
natore  très-active  des  médicaments  essayés.  Depuis 
50  ou  40  ans  fai  médecine  expérimentale  •  fait  de 
grands  progrés.  La  plupart  des  agents  médicinaux 
ont  été  soumis  k  des  i>x|»ériince<  directes,  multi- 
pliées j  répétées,  en  nuUul  tous  ks  phénomènes  qui 
«Bftlîeu  pendant  l^laolien  des  substances  employées. 
Aussi  lu  pratique  est-elle  aujourd'hui  inriTiimml  plus 
certaine  qu'elle  ne  l'était  jadi»,  parce  qu'on  »  W  livré 
à  ane^snite  de  reebafches  plus  éeleMce,  pins  eenvn- 
nables  sur  l'action  des  propriétés  des  médicamt'tils. 
l.n  donc  de  ceox-ci ,  leur  bonne  préparation,  leur 
fraichcur,  etc.,  sont  encore  dea  éléments  de  leurs 
propriétda.  Si  en  a  réuni  toutes  les  cooditious  néees- 
«aires  «  leur  Turillrtn  e  manière  d'ogîr  ,  leur  proprié- 
té seront  plus  marquées  ,  et  vicê  vtnd. 

Les  propriétés  dea  nédioemenla  «nnt  géndralea  , 
^eet-i-dire  qu'ils  agissent  sur  toute  réconoroie, 
comme  le  font  les  anti-scorbutique* ,  le»  toniques, 
iea  corrobcu^nls,  les  antî-spasmodiques  ;  ou  bien 
•Une  bornent  lenr  action  i  <>i)c  sériL>  d'ur.^r.nrs, 
les  intrietiffl,  les  vuniitila,  les  diuréti- 


ques ,  etc.  ;  ou  même  à  un  seul  organe ,  et  alors  on 
les  dit  apéciales ,  ou  même  spécifiques  al  elles  »• 
rombaltrnt  qu'une  snrlo  d*:  matadic.  En  gcnérul  il 
ne  faut  pas  croire  aux  propriétés  trop  multipliées 
d*nn  même  médieement,  et  mériter  le  reproche  que 
faisait  Galien  à  Dioscoride  de  tomber  dans  ce  défaut. 
Quand  ils  en  ont  de  bien  réellea^  elles  sont  en  petit 
nombre  et  souvent  uniques. 

ItM  propriélés  des  médioemeots  peuvent  êtres 
gardées  comméconstsntes,  puisque  les  éléments  dont 
ils  se  composent  sont  toujours  les  mêmes  ;  ils  sent 
loin  pemrtaat  de  prednire  leujoaie  le*  mimes  eflMa; 
IiMir  action  o«t  au  contrnire  modifiée  de  mille  ma- 
nières par  l'état  des  sujets  auxquels  on  les  adminis- 
tre, et  le  plu*  souvent  il  est  Impossible  de  prévoir 
dans  quel  sens  se  fera  cette  modification.  (Test  ici 
que  commence  le  domaine  de  la  tli^rnpfHtiqiif  ,  et 
que  finit  celui  de  la  pharmacologie.  Voyez  Médica' 
«seMi,  Flnniatet  TftémpMifagine.  « 

C^tanut.  /'»  li"  pHeiumiKt^irnmtnttntm  fanïtatihmt  (Ofr,, 
ci.  T-).— ■•cft  (E.).  Ut  virhuiltmt  ktrhatum.  tlni|Kili ,  1477  , 
1SQ0)  UycnaM  plutMaa Miiout  »oliW<(a«DlM,— Apa» 
kint(L.).  lit  Ktthttm  ptrimli^ilmfr.  eu-n  GaUmo.  FariMia, 
1&28)  ;  reimprimif  «oai  <!«•  tîlM»  «Dalogae*.  —  Oribauua.  Dê  Atr. 
hmrmm  *t  êinplicinm  rtrltêttlimf.  lihriJII  Arpmtwali,  1U3,  »> 
f)lio,<»  MitikwU  (ft-A.).  VttimipUtium  miJjcamMwrtm  faoml- 
UUibut,  «fe.  VnMfiu,  1579,  mi-13;  l.ngduoi,  1571,  ia>ie  CMIIo 

(A  )  I  liintai  ii<it  tt  nnitxdji  u.ii  ^iri I» Hmtir,  l'jW,ill  ^. 

— AlLcrtus  (M. -G,).  D*  tirtnlihnt  kftiMrnm.  In-8.  —  Brito  5d- 
fMsin  (1.).  nrfWb*  Am  «rM«flB»lMM  4a»  nmê  y»aliiiiJii.  — 

I  .'iilt-tiui  J.)  Dr  raj,»i«.  tpteiff.xl,  tl>f tr»ttlii»,  p9''l^f  f»eml- 

tntiiiât  plantantm.  Gryphnwaldia  ,  1610,  iB.4  Hartitlif.  Dût. 

Jj  jfSij^fiiiasi  wiJfssuilif  fntâtwtit  i  Lip*».  1618,  id-4. 

— D«liikrn«tr  (f..).  Delà  nalarr,.TrHBtt  vlUM drs plsalSS.  tstis, 

1628, io.&  —  iiofrniaaii  (C.).  amficMMfilisniai  fi«mUat»m, 
PjriMi,.l646,i<i.4.-  Fet»tl«««  (W.).  ^  •  «■•n*»'» J»t""««^«".— 
B«s  (A.-Q  ).  pliiHiwum  r4rM«»  fia^m  tt  mttra  mgmtMipf 
•IM.  Li|.ti«,  1670.  io4— W«*lîtt»  (C..W.).  D§  muHemmMtwmm 
fneullaliltmtC''>,nte*mJi»  *l  appli<:aH^iê  Irn»,  1678,  in.4:  ihUl., 
ras,  èa-8— SorfltMW  (■  ).  P*  nrtia*  wiêéimmtutmnim.  Pari*. 
tftS,  te-tlL  Tfwlmt  ptr  X.DMVaat.  Ntii.  Vf»,  M%  —  Aussi 

{t.y.  Pf  in  »»r;/r*fai</i#  ti'rpUri  >n  mrhriimrnrorum  fatuflatitrut , 
Pslavii,  1724,  ia.4. — I.M»orf(C.).  O»  »inbu»  /  lamiarvm.  Rr»p.  K. 

■sssshiMiii.typiJi».  IW,  imS.~miilm^  D»  w,tit«it  r,nut,» 

m.iU  a»»ntor»m  fttpriir,  ttc,  Upiali».  1780,  ia^i (CMh  Ssl- 
ler.  VU,  231  ).  —  Fumlcara  (J.-H,).  Ui—.  é»  mtéimmmttnm 
•»r*kM  rili  «■•liaaa'Mf.  KiaitelB,17SI,  n-A — BiircliDrr  (A.>E.}. 
Piêt.  4»  mirikut  mtdimmmmmm  ss^inaarffs,  Mtim^  I76ft,  i»^— 
Viimaas  (F  ).  Dt  mtétmtU  Mmrmm  fmtOÊÊHka».  FsvtalK 

1770.  in-8.  —  BI«wr(C.-F.).  /  i».  a«nl«<lo  rf#  r!"*" 
mimSkti  mmlifmmiuwwm  wtm>*ê.  R,«N»i*]>Mfi«i  1774,  ia-4.  — 
Frsak  (J.-F.).  Orali»  *  ««fllM  «ssfsnNt  «.«rfbli  «fuM 

t/«»,rm<»ni.A#.Ticii.;,  1789.  in-, (,  _  rrofil  fj.  G  ).  TTê  riHbv 
fyntmrum  «1  prtmtifiù  bttm-irù  éiJmJlic*»4U,  17W.—  BpnnfiA 
(C).  Oê  Hr0)m»  — #<iaw»i>iw  iii>i  i|iii  /Msé  Bala^  PW? 
i.i-8.  —  Baha^aira  (S.).  Fra^nsafa  d»  9irth—  «WieaaiSaSnsias 
rmnii9ii,  Lip>H>.l80S,îa-8.  -  DalU<Wiau(A.). /v«r<x«nsn(kia 
rtmtitmrmm  rtU  ^nttiymnJit  t/fcimn.  Vraclii».  1813,  ia.S.—  . 
r«i>gna  (V.).  Traité  .or  In  yieyiWi  4—  pUalas  ^ta  ilalÏMi). 
Vojn  U  hikliotriphia  da  «atiht  w^«*al»  si  caMe  im  Mm- 
m. 

Fko^oii.  Howqw  porta,  sa  CbiK  ,  IMamalr^as  mrg*1tmm  ^ 
Poirri.  ytij.AmMnm, 

PbomsssssSs.  /»n*nti«aftriiS.  C'wl  la  M«l>«  l^>«*c«nt««s,  L. 
\tv<f  cawsi). 
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rie  în  ramille  «le»  î.éguniiiicusM ,  nert  A  bTanchir  ta 
linge  à  la  noQTeUe-ûreiiade  {Nova  gvMra  et  spee^ 
TI ,  500).  CNmI  vm  e>péc«  i 
|iort.  V(tj«'i  Sapimdut. 


I» 
1^ 


4a  !• 


èmaUMBille  nata  relie,  et  qui  tire  le  aîen  dea  formes 
variées  des  reaillet  dea  arbret  qui  la  cvnpotcnt.  U 
renfiBipe  d«i  espèces  assex  nombreuses  ,  à  fleurs  «a 
Mto  «H  épis  globuleux ,  serrto  ;  la  plupart  croiUMt 

au  cap  de  Bonne-Espérancé.  Le  P.  on/pfifefi  ,  L.,  ar- 
bre d'argent  «  m  des  feuilles  d'un  blaoc  argenté,  et  sa 
ealliv*  parM*  iMv  1m  mvmi       MMiMm.  L« 

/*,  andiftora,  Tliiimb.,  aUMÏ  cîn  rrtp,  y  P5t  pmp!nyé 
contre  la  diarrbéO}  quo  l'on  oombat  ateo  son  écoro<^ 
«M  Ml  Mrl  m  oluMHfcf .  L»  w<Wytmy  Um^ 
jjtftW*  ^  ses  fleurs  une  torle  de  mit-l  <ui  irop 
màXé  dans  cette  colonie  contre  la  tous.  L'écorce  du 
P,  tpeciosa,  Thunb.,  est  employée  Ml  tMMf^M 
MdM(Tl|0nberg  ,  f^oyage,  1 ,  340). 

PRC^^AO^BS-  Famille  naturelle  de  la  série 
des  Uiootjiédones  apétales ,  à  étawinea  périgynes , 
B^jflWfd'hBi  MMi  ll*mfcMBM  »  tMlfalMlBt  ^M  MbfM 
Mt  Hluisscaui  ,  à  feuilles  diTer<!r)mrnt  ronformpM 
(m  iflll  lui  •  Toolu  le  nom  qu'elle  porte  ) ,  à  geurs 
«onTcnt  léantoe  m  tête  éeaillaue ,  qui  eraiiMiitè  la 
KMnvlle-Hollande ,  au  Cap,  au  Chili ,  etc.  Ces  vq,.-- 
tanx  ont  en  général  des  formes  très>«fréablM ,  mais 
ils  n'ont  que  peut  on  point  de  propriéMl  MMsilMy 
MflMt  qni  leur  soient  communes.  Voyes  Gowina 
et  Protea.  MH.  Robert  Brown  etSalisbory  ont  écrit 
sur  cette  famille,  un  mémoire  intéressant» 

nom  sleli  jniqM  dm  iW«*MM)p] 
?(«ri«slTiQ«t,  Paomma.  Vejr.  t^rt.  Dtmfrfi», 
Paotio*.  Ua  des  wm»  maàem  4a  Owllftsw  aofet  ÊUtÊttm 

Photo.  Vof  f;r»«c  qni,  dans  la  nomondntiire  rh\- 
mique ,  désigne  un  1«  degré  d*oxygénaUon  lorsqu'il 
•^gH  fa  aewpbedi  uygénée,  «t,  4«m  Iow  Im  autres 

cas,  une  propoi  liiJii  simple  ân  rnrp^  nttr[nrl  on  l'ap- 
plique  ;  ainsi  le  protoxyde  de  fit  t»t  l'oijfde  d»  ce 
■élal  le  BMins  oxygéné,  jadis  MNmtf  «yMple 
fntêMulfah  dë  polmuimmf  uue  combinaison  d'ncirlf» 
•ulfbrique  avee  l«  yretnxyda  de  poluaiiuDi  et  le 
j^rore-cAfonire  rfs  «servMv,  «■  oMiposé  «à  le  iètof* 
Mt  Ml  Moindre  proportion  qUfl  dMIt  !•  dUNltO*4l^|l^ 
nre  du  même  métal ,  etc* 

i.*a*>*ns  tn  c*utva,  m  asaatas,  etc.  Vej.  Aeétmm  da 
s.*J 


aaa  urtMwiFate*» 
dlrffataass(f^|Bt«* 


#  Ml). 

tMoamrra  «Ta 
(V.  (•  8MI). 


l(V.eSwal). 

Fuesi  Clliram  rft 


—  ««uaM^ 


o«). 


ra.  CitrmluêÊ 
(V.vamsl). 


(^.MMI> 

i(T.«a 


■TaaacBM»*!*  M  e4ict»a,  a*  »•«•  aa  ■MM«t,«l«* 
|IH^aMswrti4s  Cl— >.  4btFWvdb  ««^ 

(T.asaali. 

■Taao-raaae>eTk««t«»«  M>t««i*«  (V.  ca  Mt). 
BTaao^wm  aa  eau»*».  Vay.  i  ISrt.  Smifim. 

I  (V.  c»  mol). 

(V.  ca  «aM). 
141. 

ca  mot  )■  * 
M  MMaa.  Voj.  i  Part.  A>rf«— i. 
((▼.«aaaiK 
■4i4Tm  Bt  Via  (V.  caaMt). 
■  i«e*4ta  w%  «oaiOB.  Vaj.  i  l'art.  .ViWiaai 
atTBAn  •■  «aacaaa,  aa  flaSMau»  'Vo^-Iftl^'* 
êê  Jbmra,4»  MsaM*,sMLt  aaaartkia»  Jfifaaia. 


,Vt  aa  rtaaa.  EmplUrr».  V«y.  PtiNnlL 

aa  •«••aai,  de» 


fka4é*  é*  Citam»  ,  é*  Ja«4b,  «le. 


»rir»Tri  Bi  ttlica  •>  «ttava,  i»i  wib,  <<e.  Vej.Xrf- 
fatn  d*  bmrtu,  é»  Ciamt,  d»  F*t,  ti*.,  aaa  1 
BtCbMua,  f«r.  «te. 
Ba«rMait».^ii4(tt< 
"     »a  aaMS*.  ▼•y-  A  ISit»  < 
•auraaa  a**v(i«ai«a. 

taamaaa  a^aaiiaasaa  at  »«tèatin.  CMt  TÉmi- 


aa  fOT*stfV«.  V.  Tnrtn 
^       at  bb  lia. 


eari,  etc. 

aaa«M4m  aa  ivTAsstaa,  aa  laam,  ait»  ^tf* 


taatsaaiBg.'^Pa  dea  aaa*  (rccs  4a  U  )naliarba , 
isssssaa^lN 

gMWWaïaaaa  (Êm*  ■fca.  4»).  Vay.  Vm,  Mm.  ^ 
CAeaM^  #1  fMMSi^ aHk«  sa 

f  iom,  f  te. 

PaoTCaT.»aart»aa  ac  84t«taa.  aa  aatiaB 
CftaM,  4f  Pttmtm,  etc.         Part.  Smfr*. 

PanroiTaa*  BVartaniaa.  aVtora.  aa  B4Btaa,  aie,  Vay.  0«f4xa 
d'jimtbtÊim,*dt»t*,  i»  BmriH,  «te,,  vt  ek^aa  Af*  riininaaAw 
tiUlas  faa  aasaaydet  oatpMrkaaa.  ^mj.  aaaai  Frwm, 

funvmn.  I^mmjmaa  llllpéa  /Maayrft.  Va/.  AvtS. 

Pao«a4a«  BiTarura.  Vof,  Awsk 

VBOTBVCB.  Province  de  Franc«> .  diolingule 
sons  le  rapport  de  ses  eaux  minérales,  par  celles  sor- 
toDt  ^Ata^  «lit  0f*iM.  T«yM  MInm  ÂHmt 

Ga>uou'ers  ,  DigM ^  Pgn9t  et  Sauft. 

FBOTUra.  Petite  TiUe  de  Fraoee  (départ,  df 
Seine-et-Vame) ,  A  M'Umm  B.  4*  Mi»  MT  b 
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••1 


lineiquila  honienf,  !;e  voient,  au  printemptet  daot 
les  tempe  pluvieux,  beaucoup  de  dVeax  miné- 

nht  lîwiiw  «t  ferragmeuaea,  qui  fortcDtdetamtiit 
pyritom,  «t  qu'on  d'h  guère  utiliaéea  que  d*pQi« 
1648  :  elle«  abondent  <)ani  le  pré  qui  ae  trouTe  entre 
la*  foasd*  de  la  tUIc  et  de  cioe  de  rHàpital^oéral. 
CSmI  nir  1« bwd*  d*M|iré         oawH  te  |Nrila 

COmacnfaTi  stTvirp  dp.n  malndrs;  le  bnssin  nù  <c  rt'ii- 
niaient  let  sources ,  oommu  d'abord  fontaing 
Smlmt-Mtekti,  et  qui  porte  aujo«d%ai  lo  mmét 
Fonîain9  de  Saimt»'CroiM ,  eat  reafermé*  itepak 
1805,  dam  un  petit  monnmfnt.  Une  autre  i04irc<^  , 
IBoina  ancienne  et  moina  active ,  niaia  qui  n'existe 
plaa,  ae  nommait  Fontaine  Noltê^îkmt»,  «t  ébii 
eutsi  dans  un  puits.  Rr.iuooup  de  vriiH-i  HVnni  fer- 
ragioeuaca  ae  trouvent  du  côté  de  Satnt-Brice,  et 
pMffrdMl  lir««inploydea,  éH  ■.  G.  Opoit,  due  w» 
onvraijo  sur  Pnivius,  ju  iiu'ipale  de  notre  artî- 
cie  :  oo  en  trouve  éfaii  uie? ut  dana  le  baa  de  la  vigne 
ianUpitd«t  «fan*  la  partie  haute  de  rHermiUgo; 
cea  demtèrea ,  facilea  â  réunir  4em  us  même  baaain, 
aéraient ,  di(*il ,  préférable  parce  que  lea  leape  é» 
pluie  n'eut  aur  ellea  aucune  inflaetice. 

€h  «MX,  UbMaeUflMt  tendiee ,  d*aM  Mfenr 
fferrogineuiC  donrpfltre  ,  astringente,  nu  peu  nripli- 
qaea  et  aoidulea ,  aana  être  propreiMot  gaaeuaea , 
«hdenl  «w  edeor  Mgéwieiit  anlftirmiM  dm*  be 
tempa  aeca,  où  ellea  aont  plua  conceniréee;  eDMia 
troublent  an  contact  de  Pair,  et  a'y  couvrent  d*iin« 
pellicale  iriaée;  le  tranaport  lea  décompo***.  kÀlc» 
Mt  été  aaaljaéaa  en  1683,  comparativement  «vee 
•elles  de  Spn,  par  P  Legivre;  en  1770,  par  C.  Opoix, 
qni  lea  croyait  mméraliaéea  par  lea  suirates  de  fer,  de 
«km ,  d^ttmtee,  4e  aoiMle  et  le  mvriale  4e  cfaeiu, 

rt*siillntg  ndopti^"! ,  nous  ignoron;*  [iour<[iiiti ,  par 
Mil.  Piancbe,  Bouliay,  Cadet  et  Pelletier,  dana  leur 
i^efla»  mr  kêmum  «alntfwlw  ««liifWJIw  arti/hsiell»* 
(VhtIb,  1833,  in-8»).  En  effet ,  d*apr^  Tanalyee  de 
WM.  Vauqui'Iin  t<t  Thénnrd  {  Ann.  de  chimie , 
LIUL&VI,  4j,  analyse  certainement  plua  eiacte,  du 
■MiM  quant  à  r4tat  da  fer,  nêaed'apréa  lee  4éCaile 
ânnné*  par  Opoîx  ,  cllet  contiennent  pour  8  litrea  : 
carbonate  de  chaux ,  4^  grammea,  490  ;  fer  oxydé  | 
i^M6 ;  magnéaie,  0,180*;  manganèae,  0,136;  ailiee, 
0,200;  sel  marin,  0,340;  mnriatedechanx  et  matière 
Ipaaae,  quantité  inappréciable;  acide  carbonique,  97 
1 4|5  (quantité  qui  noua  parait  être,  d'aprèa  le 
I  même,  oelle  de  1  litre  et  non  de  8).  Ranlin 
en  •  publié  aussi  une  analyse  en  1778,  critiquée  la 
mAme  année  par  M.  Opoix  :  et  Uaudol  a  propoaé  de 
ha  imiler  avee  let  efloretecaee*  de  pyritea  qui  lea 
avoiainent. 

On  prend  cea  eaux ,  en  boisson  seulement  (de  9 
Terrée  à  9  ou  8  pintea) ,  de  juin  à  septembre,  par 
saisons  de  15  à  20  jours  :  l'énergie  en  est  assez  gran- 
de :  elles  sont  légèrement  purgatives,  et  portent 
qoelquefoia  à  la  té  te.  Le  Givre ,  Raulia ,  Opoix ,  etc. , 
Im  antnaoBnandéeaeontre  laeiaoraie,  lea4M* 

îifés  rjp  l'e^toTii.ic  ,  les  ciif;orp;rnirnt5  rhroiiiqiu's  du 
Cote  el  df.  la  rale^  lea  suites  des  iîèvrea  inlermittentea 
T.  Ul« 


-««SI. ...  ^  la 

leucorrhée ,  etc. ,  enfin  contre  le*  langueura  duiSi 
oertainee  convaleacenoea;  niuîs  snivont  IQ.  Long- 
oliampa  (^nnuair*  ,  etc, ,  p.  149  ) ,  ellea  ne  aont 
guère  raoherehiaafne  par  Im  habitanl*  mima*  de  b 
ville. 

L«  Cim  {t.).  L'paëiamim  Am$  «tai  uio.  à»  Vntinê,  tui*, 
MM,i»8.~UarfÉu.TnMéBa  sMada.d8  r«evfaa,  aaela. 

■■Dt  Icw  la  diflfrniM  <l«  fontainr*  ,  Iran  proprirtâ  , 

TCf lu  el  tfTeto  adainbUf  ,  etc.  tint,  1649,  io-S.  ~  Lr  mèm». 
jércomum  aeidmtarum,  AauUlorljmi,  1082,  in- 13  (voir  l««  ehap. 
1,  2, 6, 7.  9  «ilO).—  H.  ik  C  A.  (V.  liOsyahChMia*  i«|aUcr). 
INm.  Uit.  tar  Issnn  mMr.  ê»  fierâ».  fWlas,  iTM,  ia-lS.  >. 
n|ii.ii.  injli»'-  l'i  •  r'jui  r'..nirr.  r!,.  rroriw,  où  Pon  proiHx*  m 
Bi^nifr  ttmf»  qorlijuM  idaca  BCUMU  a«ur  «•  Mijsl.  f ans,  1770^  M*  13 

(i^pradaHs  éaaa  ka  Ois.  «w  tSfAy*.  ««fUM;  mM.  é»  iUM 

Ruri«>r,  aofit  1777,  p.  117  ).  —  îfaudot  (P.-J.-V.).  motbtl 
cAroKtcM  ufÊim  m*t>*ral»é  frmnntmêêt  1  ttm*.  fi.filUoa.  &«ias* 
1777,  io  4.'~la«1fai.  AdsI/m dss «sûs  m».  apaUiico-aurliaks  éê 
groTiai.  »Tse  laisis  psaf  ii<l<h  ésas  Iss  — Udiaa.  Paris,  1778,  ia-12. 
—  Opeis.  Oitasrr*  sur  mmmIIs  bbsItm  des  emi  min.  i»  Wto' 
ymi.  M.  BaulÎD  Tient  de  doanar  aa  pol/lic.  J'irii ,  ■D.t2.-> 
SattdM.  Sw  Iss  sais  poMifts  «tes  «na  Hiacr.  ds  rratias  (A«a« 
Atsiti.  J»  «MU  sspwadN*  179»,  ^  SI). Opoi.  ,C.).  Wainte- 

B**      ^roTÏn»  et  <le  «Ci  ■nrircai  I"jm'  )»'   i!  ■  ir-.  i  jui  mint'- 

fsiaa ,  Umn  propriëMs  aaMicwaUa  ,  lana ,  |80i  ,  im'li  ,  2 
vaL 

VaauMScs.  Hom  illrnen  de  U  dnine,  Twrdmê  ^teittruêt 


Vai 


éa  VAi 
éalaep. 


(«.«* 


éab 


Fil 

viêta,  L. 

FAUOWSS  (  i:;aux  minérale*  de  ) ,  en  France, 
4el*A«ayiMi.  Gaa  eau  teedocaa,  M^èreiNnt  aoio 

dutea,  ont  offert  Â  S.  Laurens,  pour  ^Otirres  :  gag 
acide  carbonique ,  1|3  du  volume  ,  carbonate  de 
•oude,  50  graine  ;  o.  de  uuignésie  ,  IS  ;  bydroohlo- 
rate  de  soude,  6. 

!■«••#.  «aas  iiaUseéa  la  fraaa.  Vsf.  ft 
L. 

■el). 
taei*.  VoMil 

L. 

Pnsi.  Fraril  du  proaier,  frumtàê  domtttieQ^  ^ 

—  SSB  ASSM.  CiryaoèaltfiiM  /sa«v,  L. 
  u  BausfDS.  PrMNM  hrigamiiemt  Vill. 

—  Bs  c«yTOB.  CArfaobateiuta /rc«se,L. 
fmaa  a^XwMva.fnùida  Sptntdjm  taïaa,  Lam, 

aBSfvs.rnnt  im  Cktj/ielMitmmÊ  /aaas,  t. 
_     sa      JaaalQSS.  Fruit  du  SftgmJiai  purfmna, 
^    aa  HsasasMua.  inùt  da  t4mtemrUm  ftaujnfj 
slL(T.«aael), 

_     M  M»i4«ti.  £Ky*KM>  Jamtua,  L.(V.  Maai)* 
^    BB  Messia.  ^fe»éia»pur^^  hum» 
Paanaw.  fnsM  sMés  sa  fcar  st  qeaftu  «aaaam  foar  IV 

aag*- 

Pic»BU«.  Von  port»S*i*  du  l'runtlia  vuljaiiê,  L. 

PacMBLLA  voLOsais,  L.,  Brnnelle,  BoBDalle.  Cetie 
Labiée  vivaoe,  qui  croit  au  piiotempa  dan*  le*  bel*  , 

!f<4  prc;,  ^iir  le«  pelouaes,  où  ses  fleurs  bleue<>,  ron^u, 
eu  épis,  qui  i'épanouiiaeat  en  été,  la  font  a^MU-co voir, 
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L-ki. 


Dlgitized  by  Google 


PRUND8. 


«•t  rciiMrqaable  dam  la  ftoilll*  i  laqofllle  «Qe  apiMT-  mu U  note  iTAvA  db  marm*lê (f  ) ,  Aa^ld, 

licnl,  par  Tabscncc  d*0(2ear  el  de  sorptir.  Le  nom  de  nm  nifm<M  images  rju»  ^-f.?!,.  fPn'rTc  .  qrinîqn'uuptu 

Bruiielle  .  dont  on  a  Tait  par  curruption  ou  fauta  ly-  amére  ,  en  la  méUut  «tcc  deui  p«rU««  de  cék^ 

|MCi-aphiqu«Prun«lte,qniaélëa4(ipt«,Yieiil,«iivMt  U  nuira  de  edto  huile,  eo«|Mé  do  téuAikt 

Baubin,  de  braune,  nom  qu'on  donne,  en  Allemagne,  auniuk*,  contient  Jera<  "idc  hydro-«yaniqaec«nai 

à  cerUinc  maiadi*de  U  ferfe,  doot  cette  plante  «at  cem  de  toutes  !«■  amandes  de»  fruit»  de  telle  funil- 

le  remède.  On  le  r^rde  eooUM  eftringenle,  et  il  y  le  ;  en  le  réierre  pour  engraiiser  let  bestiaux  qui  en 

%lieu  de  |ieri»n  (|CK.  cet!.!  croyance  i»t  due  au  nom  tont  frîenda;  mai*  il  ne  faut  la  leur  dwaner  qaVa 

de  prunelle  qu'elle  porte,  qui  etl  euati  celui  du  fruit  pefile  quantité  ,  car  M    Chnirrl,  phannacicB  î 

eigre  et  IrètHMlringentdu  Prmmm  tpinMa,  L.  Ceit  Bnançon ,  a  »u  deux  Taches  qui  atajeat  nanfé  m 

dans  let  maut  de  norge  qu'on  preMrit  la  décoction  de  poignée  de  M  idrida  ddleyd  den»  de  Pem,  avovln 

brunelle  on  ion  »uc.  J.  Baubtn  assure  qu'il  Hiiit  fHiro  convulsion»  ,  le  >entre  méf^^orisé  ,  el  l'une  dVH'i 

boire  ce  dernier  fout  puc«  ceux  qui  tont  luordut  dca  périt  en  peu  de  tempa  j  l'autre  fut  «auvée  oar  fai- 

•nimauxtenuirvux  ;  on  reconaeillé  euai oontfe  nlnbtretien  dW  folnlton  de  fnUUe  defcr 

héroorrlii;;,.-*.  En  I  ranrp  h  planfp  «t  inulfée.  neutreli.a  l'acide  {Journ,     pharm.,  111,275). 

Pk.iiui  ^«m  rf*nf.i.Ja  /'rMM  «/uKMa,  L.  P.  CerotHê,  L.,  Ceriaierj  CSvraeni  eelyem, 

raanua ,  r%«.a«M.  n»à,»impnmMm,  f n«M«pfaaMr, L.  1er  (yoy.  ce  mot  ). 

vcjr  .u,..Pr-.wi..  j,  chi^n,  Micb.  On  meofe  en  Cirolioe  l« 

^JMii^iV,^é,*o^tV.mmM,  celle  espèce ,  treneportée  de.  Ini»  ha 

P.r.  it....  fr^nus          i.  «°  P"I«  J  »'  y  PO'te    ™>»  de  (lichm, 

»«U«W.  Benrs  de  France,  dan.  la  Haute-  p.  Cocumigtia ,  Teaore.  Il  paraît  qnr  Mf, 

Avrergee  ,  à6  lienet  d  Annilec ,  i  1/4  de  lieue  du-  ^apèce  u'a  pas  été  inconnue  aux  aiicieaa.car  Théo- 

quel  e.t  une  «,urce  fro.de  et  g«cu.e  que ,  du  reale,  hraale  {Hi,t.  pl.,  1 ,  c.  18)  et  IKoicOfide  p«W 

J.ulhac  ne  r.:î,rd^  point  comme mmérde  (Cerràre,  tun'prunier  .oua  le  nem  de  LxKuuy>  Ji«leq«rf 

Co/.,  elc, -éJU).  *^  T 

fMsna.  émutiamt  L. 

—  ii*Aià*iqir».  S^mdiaê  Imita,  Ltm. 

—  Atiuvs.  /'rmu*  t^i*(ua,  L.  Oadoao*  fjrfau  c« 

am  Aa1lllM,aa  XimtmUitmÊtitmm^  t. 

PacNiFRRâ  aUBOn.  \a'3  anciens  bntonisle.<;  ont  donné 
ce  nom  4  quHli|uei  arbres  d'Amérique  et  de  l'Inde  , 
dont  lee  fruiU  ont  «MB  eorte  de  rcssemblauco  avec 


prunier 

les  moderne»  on!  cm  rtronnottre  celui-ci  qui  «tli 
observé  en  Italie ,  dans  la  Calabre  citérie«n  (oà il 
eat  nommé  ^^mOf GrsMe),  en  pied  deaàfenwi 
anr  If  s  ollincs  Engnn'-rnnF  ^  ut  dan»  le»  eoTinia»  ds 
Conegliauo.  C'eat  un  arbrisseau  non  épineiUibd 
roMemblenldn  ratle  an  P.  »piHom ,  L.;  i  fini» 
elliptiques-obovées ,  glabre»,  créneléet-gbodaleota 

^,  »,  .    ^.       .  .  .  gltnde»  «'effacent),  rétréciss  par  le»  deai 

noire  prune,  teUqne  œvx  du  drvMinlenne.dn  I    »    >  a  .     \  i  i- 

Jr   .  '      ,  ^     vmm»  w  ^rf9vwntmmmm         bout»  ;  a  fleur*  courtcment  pédtcu  ées.  Kéniiaëa, 

rg^^  "       blanc  jaunâtre  j  a  fruits  orOidea,  Iod;  du 

«Inm/»'  ^î"***?^  VUiHA-I>A-  ponce,  de  couleur  faute  et  d'une  «aveur  ar-»- 

BAimA.  H.  Alibert  (Frécla,  etc.,  595)  indique  éoorce,  qui  est  gri»e  ,  ridée  ,  patte  pour  é 

sou,  ce,  noms  une  .ource  minérale  cbaude  (16*  R.);  Mm»  eentietee  Gelebrali  l'^Mirval  « 

aituée  à  Coimbra  ,  eu  Portugal ,  dan.  h  B.  ira.  wetodic.  dcpui.  I  >n:.temp».  Ce  fut  pourtant  q« 

Pavaav.  rraii in  frunut,  appcic  coaimaormcui  pr.i,,.  vers  la  fin  du  ticcle  dernier  (1789  ,  d'aprë»  GtlM»»! 

jnraWV*  Genre  deplentesde  la  famille  dea  Géogrophh  «be  étmmSieihê,  page  534),  quecd 

Rosacée»  ,  de  rieosandrie  Monogynie;  il  renferme  vsage  commença  iéire connu  de»  médecins  da restt 
de*  arbres  ,  qui  produi»enl  d<'«  f»„mmc«  f|<>  pays  ,  et         royaume  de  Naples  ,  qui  dès  lor»  chmèertat* 

dent  le  fruit  est  un  drupe  ciiaruu ,  «ucculeut ,  à  remplacer  par  sou  moyen  le  quinquina,  M^lrt 

^ir  douce  et  sucrée  Aie  mturité,eenlenant  nn  lorsque  plus  tard  il  doeint  très-cher.  On  s  ntna* 

noyau  h  «iufuro  saillante,  dont  l'amande,  légèrement  *^  cet  arbuste  depuis  cette  f'pntjTi,- dnr?  Ii  ^  r*-;'* 
amére  et  otéegineufe ,  eat  imprégnée  d'un  peu  d'à-       Toscane ,  et  même  daoa  les  éuta  de  Veoise,  tt»- 

cidebydromjrenlfQe.  Nonsevena  séparé  do  ce  genre,  i""*"  eeteeux  les  ptnt  opeiés  an  soWLll 

avec  phiM'  ui  si  auteurs ,  les  eapècea  i  fruits  ronges  "  '^^^  I'''"  impossible  qu'on  le  reneapire  anisiraF^ 

et  coinenliblcs  (  C'eresiM  ) ,  et  celles  à  frtiits  pins  on  vence('i).  L'analyse  de  l'écoree  yn  démootra :  l>- 
•leîns  vénéneux  {Padu^,  70;  extrait  alcoolique,  1  C;  extrait  aqoeox, 

P.  J r,n c n  iacù ,  L. ,  Abriootler.  Toyot  Jrmtuié- 

ca  vulgari»  ,  Lam. 

P.  aviuM,  L.  Yoy.   CeroHu»  aeium  ,  Mocuch. 

P.  trigantiacOf  Villar»  ;  Pronier  des  Alpea,  Brian- 
çon.  Cet  arbrisaeea  oroft  eux  environs  de  Briançon 

cl  sur  h.iute*  mtmtr,™nf>s  du  Daupliiné  ;  on  relire  '"Te  •  ^ 
deramaudodu  noyau  de  ses  fruits  une  huile  limpide  t-'*^-«»«^«««»i>*«««loaiii  fit  p^U  ccmmuni  mt* 
incolore ,  d*nne edeor  iueve  dVunende.  amères ,  qui  r^Mi..  p.r  u  ^i^ir,  dv-^ 

défiant  iblUeneni  J«.nâl«e«»  |.  i^»,^^^  P^'^^tf     '^    '  ^^r^^*^^^ 


(1)  Oa  Itt  émte  AanMf  dtipUfMtAv  9 

ut  I*  frunn»  PaJut,  I,,,  <t  <[ue  c'r<t  J.-  tor  fr  ;  1  trt  IW* 

<i«  manooU,  ce  q«i  Ml  vite  doBl>ie  nrvtir.  I)*-)*  Uiaratn** 

,laMl||,p.fli,«s«lsM» 
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Diiêtiére  culojatite  el  acide  E»Uque,  6.  M.  Tenorc   rnijffr>,,  rt  ^'«..»       a  ■  ^ 

.  publié  .«r  «e  ,é6é(.l  un  »Crc.  dont  uu  e..r«.l   lu^  L         r  7  ?  "°  T  ^*  V  'T''* 
•  éM  inséré d.o,  la  fi,W.«„..,rf.G.„dr-  de1830     L  wijS^JTJ^  I  ./.r/ua.r.  rf.a;>r««  ,  le 
et  une  notice  de  l'.bb-J  B.  .  lèse  dans  le.  re.T^  f      J!!!!?'        ^' •  "T"/*  ' 

•I.  rapport  de  l'un  de  n.M.  '  '  '«^ '  »^     '^-i'  Sl^Ltr^""'''"!  î  /T''.'' 

P                 I    D     *    /E.I               .  """'"e  pour,  en  faire  d«riiu»I«. 

r.  domesttca ,  L.,  Prunier  (F/orc  môdicaîe   V  P  .-..^fj-^^J  «  «•   •             i    ».  .  j 

f  ^Mrt»  n,.  1.......  j     I    u-    'Z*^^             7  *  >  •«>M'i'<B«L.Ii  Vient daittletliaiM de  qucUiutjA 

r.  zsO).  On  trouve  dans  les  Imii  .  n    état  sauTairo.  canMn.  ^»  i.  v.          •                 t  .  i 

 .  a.  .  I  .     .    ,      .    r      "«"'"b"»  canrons  de  la  Frnnc«>,  et  pa->!>n  noui  le  tvpc  du  pru- 

ÎTl t  d    n*^  M?      répandu  de.  jardin.,  cet   „i«r  cuIU,é  .après  d«  qidques  bot«.n'L..  S^i^l- 

Xlr  l  1"      7""  de   m.an  dit  q««e«,  41«ce  le  peuple  mange  m.  fruit. 

«ÎriS  es  Romains  ne  lo  possédèrent      P.  Lauro^Ceras^s,  L.,  Uurier-Ceriw.  Vo,. 

tew  la  tnnpa  de  Cat ..n.  Son  bois  IraMtude  do         La^ro^CeraMHS,  Miller. 

on  le  cultive  d-ms  <jiu.-lques  jardins  pour  .es  fleurs  et 
comme  arbre  d'agréaieut|  car  «e.  froiU  août  peu  «u 
point  man^dilet.  Linné  croyait  ee  ▼égélal  one  Uai- 
ple  variété  du  P.  domettica,  L. 

P.  Padu» ,  L.  Voy.  Fad  ut  an'uiu,  Wocnch. 
P.  iimenti»,  Desf.  {Ain»jijdaiuê  pmniia^  L.).  Ses 
âcurt,  qai  Mot  ordinniremeat  doublea«  Pont  bit 
admettre  comm<*  arbrisseau  d'ornement  dans  les 
jardins  dmcurieux.  Son  fruit,  i  chair  rouge,  resscm- 
bit  é  la  pmne  de  Honsietir,  nuàt  il  eat  moins  agréable^ 
on  lu  cultive  à  l'I  te  de- Franco. 

P .  tpino^Of  L.  j  Prunellier,  É|Mne  noire.  Rien 
n*estplus  fréquent  dans  la  plupart  de  nos  baies  que 
cet  arbrisseau  épincus,  qu'un  y  cultive  pour  servir 
de  défense  ut  d'ennios.  Il  porte  des  fruils  pelils  ,  ar- 
rondis, d'un  rouQu  noirâtre,  fleuris (/ruclus  pruino- 
êuê)  k  Umt  maturité  qui  nWiveqn*aai  geléea  ;  alon 
Icî  n iriri;>,  les  oiseaux,  e(r.,  en  nniiigeut,  niais  ils 
puif^eiit  quciquefuia  en  cet  état.  On  en  fait  dan* 
i^ucUpjc»  ^ays,  en  Bti«tie  tartout,  une  aorte  de- boia> 
son  j  en  Oaupbiné,  on  «oaartdoce  fruit  bien  écrasé 
pour  donner  df*  la  coulutir  aux  vins  di;  qualïfé  iiifé- 
rieure.  Avant  leur  maturité,  les  prunelles  sont  très- 
aeerbea  et  fort  eatringenlea,  eapidiles  de  donner  on 
fort  vinaigre,  d'après  Ettinuller.  On  les  a  const  iltées 
alors  contre  les  diarrbéea,  les  flux  muqueux  ;  on  pré- 
pare dana  cet  état  avee  lenr  aoe  un  extrait  qa*oo 
appelle  acacia  /losfras,  pourle  distinguer  du  &uc  d'a- 
cacia, produit  de  l'y^racia    arabica,  Lam.  dans 


parfois  suinter  une  sorte  de  manne  [Essai,  etc., 
SOO).  TonI  le  monde  connaît  lea  fruits  de  eel  arbre , 

appelés  prunes ,  et  (Iunt  on  possède  une  centaine  de 
variétés  ,  divisées  en  deux  série»,  le*  rouges  et  les 
blanelMs  ou  jaanfttrea ;  le«  plus  délicates  sont  celles 
de  Reioe-CIfludp,  le  Gros-Damas,  la  Sie-Catherine, 
laprnoedo  Monsieur,  de  MirubcUe,  etc.  Les  pre- 
mières surtout  ont  une  chair  sucrée, Juteuse,  par- 
fiiroée ,  délicienM,  qniiafrlehit,  tempère  et  adoncit 
en  rcISL'liant  nn  peu  ;  leur  usrrge  est  extrèmemeut 
aalutaire  dans  lus  ordeurs  de  l'été ,  lorsqu'ellet  sont 
de  bonne  qnaUlé  el  qu*oa  en  mange  modéréaient , 
loin  df  [)ioduire  des  dyssenteries,  des  fièvres  comme 
on  les  en  accuaea  tort  ,  maindkes  qu'elles  seMlenl 
plna  eapablea  de  guérir  que  de  causer.  KIIcn  ne 
nonrrlateot  guères ,  mais  se  digèrent  avec  assex 
de  fncilifé  ,  ainsi  que  la  plupart  des  fruits  horaires. 
On  a  recommande  de  les  énroser  dans  de  l'eau  et  de 
donner  cette  boÎMon  dana  lea  fiévret,  lea  irritations 
rtl("5  inflammations  du  ventre  ef  de  lu  poitrine,  ele., 
comme  rafraîchissant  et  aati|ihlogi!>ti(|ue  ,  ainsi  que 
dana  lea  maladies  ehroniqoea  de  la  peau.  On  fait 
avec  les  prunes  des  compotes  ,  des  tartes ,  des  con- 
fitures ,  des  gelées  ,  etc.  J.  Ilancocke  {Febrifugn^ 
ma^nttm,  etc..  London,  173^,  iii-8o)  rapporte  que 
a^iet  depuis  longtemps  à  des  hérooptyaïes  des 
pltts  graves  ,  il  s'en  est  guéri  en  pren  tuf  c^mque  soir 
v'ne  demi-écuelle  de  compote  de  prunes,  et  a  obtenu 
enr  d*autres  le  mémo  aneeès  ;  moyen  également 
efllcnoe  contre  le  rhume.  On  le»  confit  à  l'eau -de- 
vie; 

les 

dJH  n  niîdiciup ,  et  fiiits  avee  le  Pelif-Danins  nuir, 
sont  un  peu  aigres  et  laxatifs  j  on  lus  fait  bouillir 
afin  de  donner  leur  jus  pour  lâcher  le  ventre,  on  y 

f  lit  infa-jcr,  surtout  pour  les  enfuntH  «nxcjiiel-i  on  le 
masque  de  cette  façon.  Les  pruneaux  de  bonne  qua- 


:  on  les  sèche  au  four,  ce  qui  constitue  les  met  par  fraude.  L'écorco  de  ce  pru- 

isMun»,  dontcaui  Tour*,  dAgen ,  do  BrignoL  "hr  est  astringente  et  Miriftiie,  et  le  docteur  Jucb, 
,  etc. ,  sont  lesptna  estimés.  Les  pruneaux  noirs,        "'"'i'b,  l'a  préconisée  commesupértcureà  la  plu- 

part  (les  fébrifuge  indigènes.  Ou  la  récotte  au  prin- 
temps pour  cet  ns^  sur  les  tiges  de  4  i  5  ans,  et 

on  la  fait  sécher  lentement  avant  Je  s'en  servir  {4n- 
lien  Jonrn.  de  méd.,  XLIV,  âl'i).  Il  est  probable 

  _      qu'elltt  a  les  mêmes  propriétés  que  celle  du  P*  CCCU' 

iîtd  et  ëttite  sêrventVeKmeîito  aVs  malides' ,^di  T«n«s  «»q»>»»  ««t  arbrisseau  ressemble  beau- 

personnes  délicates,  surtout  poùr  les  collation,,  coup.  Elle  peut  être  employée  au  t  nMK..n.,  p,,re., 
dans  le  coréme,  elo.  Les  prunes  fermentées  dans  qu'elle  contient  une  assexgiandequaulUé  do  launiui 
l'eau  peuvent  former  une  sorte  de  vin  dont  on  tire  «««i  «n  Icinlute,  1  faire  de  IVnore,  etc.  Ln 

de  l'alcool  en  Pologne,  en  Hongrie,  en  Suisse,  et  dose  de  cette  écor.  e  est  d'un  grr.  1 /?  à  c.ros  en 
même  en  Francr  dans  le.  Vosges,  surtout  avec  fa  poudre,  contre  les  fièvres  intermillculcs.  WiUemet 
variété  appelée  cû«t/tAe;  cet  alcool  est  appelé  par  cite  plusieurs  cas  deguérison  de  ces  maladies  par 
■ndt  o«e<ieUMi-«aaaor.  M.  Borncbarf  et  aon  moyen  [Mat.  mid.  indigèn^^  p,  70).  Le»  feuilles 
antroi  ebimutas  mt  cslnit  de  In  pran«  du  prunelUoK,  dont     bestiaux  w  moatmnl  andea». 
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PSEUDOTOXIE. 


«ont  u«tté?it  en  f»inf^       thé  ilOt  f^jqniri  IHTntTtfff 
du  nord,  d'aprca  Uaoé. 
P.  wfyfMMtm,  L.  ▼•fot  l*Éit.  Ppdm  âètm»§m^ 

IiibIi.  KvM  ht  U  proprivii  fFbrtfu|*  da  Tmotm  d«  praMlliM,  •! 

<"hi'-i:rL  I  rfrr  fmm  «MpoilOlinrtnriit  dftixfijol  pir  te  pliiKT*- 
nunci»*  do  pranitr  dp«  Alp«t  »l  lar  ton  toiHf^piiM—  (Juwmai  dê 
fkarm.,  lU,  275).  —  Trnun-  (M.).  kln,êr«»miptmnt  I— ffl» 


LVSX  (Prouia  ou  Pi  um  desaacieai).  CapîUle 
é»  Hlhynl*,  «a  Aél«.  Il  j  nbla  f^aétun  Mm  tiéi- 

frf'qurnlrfl  (1i,'>  Tnrr<;,  .--.TToir  -  1"  Les  nncicns  l,i;iin* 
de  CapltUf  dont  la  teropéralurti  est  IrM-^evée,  et 
qQ*OD  distin^e  en  grenil  et  petit  ImIa;  éVetdawM 
4Rtiier  que  »ont  «dininutréiv»  li  s  ilouchea.  2»  Lai 
nonv^nm  hnirtv  de  CapliM,  cités  par  Tournefort  duw 
■un  Voyage  au  Limant  (t.  1,  p.  104),  et  dont  le  d«o- 
«•or  SpoB  •  iMnrMdamtMi  ^w^mf  €UtM»^  àt  DM» 

WMktif,  de  ftrvrp  et  litt  Lrrnvt  :  Ir?  ranx,  qui  5:011^ 
fOaftves,  f  ieonent  du  monl  Olj^mpe,  au  pied  duqiwl 
•■Ibètia  la  fille;  il  ya  davs  établlHaaNttle  dabJui, 
I*un  pour  lee  femmea,  Tautre  pour  les  hommea;  ea 
dernier  eat  magnifique,  tréi-agréablement  aituë  «nr 
la  penchent  d^aoecolline,  et  oomnodéinent  disposé; 
fwn^  qui  est  extrémeneot  chaude,  y  est  tempérée 
par  one  belle  font/line  d*eau  froiJp  Rcltn  {Sirt^jula- 
riMa,  371),  qui  parle  de  ce»  eaux  tous  le  nom  de 
BMiret,  dit  qtivilkw  ant  h  propridii  da  èbengor  an 

picn  c  eicr^menls.  S^Enfîn,  sur  celte  même  col- 
Une,  deux  autrea  baina  de  même  nature  et  de  même 
(Alibart,  PrécM,  etc.,  577). 

(Eaux  minéralea  de).  Cea  eaux^  trAii- 
nomljrf nsea,  sont  indiquf'r"»  à  \rur  nrtlrr  nlpVmîiéli- 
que.  £.  Osaiin,  dana  aa  Mûtuû  dtê  iource*  medicinO' 
im  im  p/w(  fmpoHimhÊ  db  Pruwn  (Berlin,  ISV, 
in-f*";  Tny.  flull.  dei  »c.  méd  ,  <^r  Vrr..  XIV,  271), 
lea  adiviaéea  eu  4  groupas  :  1"  les  sources  de  la  Si- 
Maie  at  da  eonté  da  Clitt  qui,  preaqoe  toutea, 
contiennent  de  Poxyde  de  manganéee  ;  lea  ploa  fré- 
quentées aont  celles  de  Saishrunn,  Mtwnutr,  Ckor- 
iotlmnhrmnn^  Flinêbêrj ,  ff^armbruHH,  Cadowa  ^ 
Reiners,  Lanthtkf  NitrthHangeHaui^Xe»  sOttNae 
dti  fjrand  duché  du  Bas-Rl  în,  <^ont  îc»  plus  renom- 
niétsa  aont  oelles  d*Ais-Ui-Ckap0Uêf  BunUehtid 
(Amef),  JferlrAA,  JtalNiMf,  laaMdMtf,  TbaMif- 
tlei!'  ,  Brohl  ,  Godtêherg ,  Kreusnack^  Htilttein^ 
Malmedgf  Ueppinfn  \  S»  les  suureea  de  la  Weet- 
phalte,  qui  aont  taaiai  ihlidea,  et  parmi  leaquellea 
an  dialinfue  celtes  de  Dribur^f  Godtihttm,  Unna, 
Fi9»fel,  Tatenha  HifHf  Schtcelfit,  Griptkofen y  f^ol- 
éorff  UulsMautn  ;  4«  enfin,  les  seurœs  des  provin» 
e«e  da  Itandebaurf,  da  TaMdMnia,  da  Vnma  at  dt 
Saxe,  toutes  froîdea  et  peu  riche»  en  principes  mind- 
raliaateurs,  dont  lea  plus  renuutiuables  sont  celles 
da  #W<lnninlde,  ifeas^aA,  Mttrmmkh,  Muêltau , 
Oi0<ê99n,  Fmncfori-êur-l'Oder,  JToM,  Potêdam, 
Ckarhttemburg.,  Elmtmf  UatU  ^  KaMn,  Art^mn 
Lamcktiatdt,  LangttnmlMm^  Ttn Htt9dt,[Lu iagnkad. 

On  peot  coBsoUer  sur  ces  eanx  rouTrege  dm 
ailaor  intitald  :  f *fafta«s»*  Mtéiêimkakt 


têltmnq  rfer  h^nmlm  lnéiqmtlimt  der'^rorsiqUckf 
Mm  Lamder  {£uropa*ê  (ierlin,  t8^~êrift93^i 
vol .  in^).  V07.  aniai  la  hililb|n|*ia  de  nÀaéll. 
c!e  Pay-BoÊ. 


rasariMa*.  iUa  p«iw4i«  d*  U  catiU,  Tm—  Ommk,\. 
'•>*saa«1leai  yslaasia  *»  le  fcifaas,  AfifekA,fc 

Pa   

FansisiesnaisaB.  Vsv  fslsnaia 

L. 

PasuHait»  etowtw  «ittsrfrr.  17a  Arm  bom  p*leM»)Jaf»* 

Jrttat0  dt  fUmh. 

PsMi  Ta»sK.  Ob  dw  ncsM  bnhiuM  4a  la 

Pïciii    ^  iim  Ijrtnip  du  rf  n  (j  r,  ("-n  ,»  Tarmmdwi  l. 

PsKosAiiauTiiii.  Nom  proposé  par  MJI.  Isor;  «t 
Ckiibeurt  paor ramplaaar  aalot  de  BruciM  {wf>m 
mol),  reconnu  inexact. 

Iaasae-*stS(««  Va  ém  aa«séafs>iaîi»db**sssftsi»  i*- 
•<a,L. 

■M        icatt^i.  tri»  Pttudv-yicvruÊ,  "L. 

—  aBÉraiata.  VavUtf  visistls 

—  arton.  Vn  àm  mm  da  aMsiar  I , 

/'«uiM,  t. 

PteVM»4iMAa».  Vom  donné  |adltanr< 

de  la  vésicule  du  fiel  de  la  chèTre  el  du  boOf,  vt- 
gardées  comme  aoaiogues  en  Terlus  aux  ttni  ^ 
xoards. 

PiiTBO'asasas.  Ksa 
rida. 


dtanNrcw 

drée  que  Umory  (IHM.fala.,^^  d»«dH<— * 
dentiftioa. 
fssvBo^aneMs.  Oaiw  f^tHÊ^^Gff^^t  ^ 


PatÊHM  as  vn.  Voj.  i-'*rr*-CfamU»  4t  Far, 

»m,       ai  MiMM  rr  m  ru.  C'«rt  h  f'mrt  Cj»i«» dhf» 
saaaa  «W  ThsaMn  («e^.  es  Mal). 
FassaaiBB.  Bjnoafmti*Nfdn  sf  a— nastdssaadsaHawa 

^      (AasJ^  AanseaSB  Ja  lUiaMi^Aesi<M|ps^sfa 
es  Ml). 

SiaaMnavsfAcîItV  CWtr./eiA/irf«^Mi|«à 

aSasusAt  (Aride).  JeùU  àfdniitmitu 
datMaifSsMprtl. 

—  a«ts«ae(Actfa|.Vqu 

—  wsr«i<  (Aeid*).  SjnMBJM 

'••••••t.  Cur»ud<?«u  Doramail  ainti  l'.tf<^<4a 

fasBiinnsa.  Vu  te  aaaM  1>«M«m>*  «I«  Vd«mn* 


aaaaaa.  £— aaéiifa  •^^P^a,  L. 
aBai«aua«K.  rtaWa>nisi|b— 1».  L. 
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Mt  de  TAtropuM,  ielon  M.  Bnndflt  (Amn.  Lm  goayiTflf  timt  émMÊÊ  liêi-nlaf  «I  tièi- 

r.  A»  «t.  fAyt.,  IHi  9*  Uvr.).  eoomiDBi  aux  Antitlet ,  aa  Bréiil,  dtnt  Tlnde  oà  on 

PmJ>lA.  Cenrc  créé  p^r  Tncqiiin,  dfl  U  famiïlc  !p5  a  porté»  ;  elle»  ont  leur  ëcorce  da  ooalear  T«rt« 

des  Coryrobiférw,  ««jlion  de»  Aaléréc»,  do  la  Sjn-  «vaot  d'être  mûre»  ,  mai»  qui  devient  jaunAtre  Ctt 

gdiidiiii  Polrs««<e  99ftitn:  LHiniqu e  e«pè«e  qu'a  nârimnt ,  et  «peiue  4e 9  i  8  ligaM ;  tonr  chair  est 

renferme,  le  P.  glutimota^  Jaoq.  {fJort.  schœrih.,  p.  rouge  ou  blanche.  ninM  que  la  semencp.  «invrint  la 

13,  te*.  152),  était  le  Confta  siuiinoêa^  Um.,  et  Tariété,  étaot  peu  avancée ,  mai»  en  mùnisant  elle 

VErigeron  slutimotum,  Desf.  Elle  a  été  parftito  oo«-  deneat  oonuM  b1«lto{  el1«  ert  enerée ,  Jutame  «t 

fiM^ue  avec  le  Baccharia  wMOfa  de  Lamarck,  qai  agréabh;  4N»  fmUs  iool  astringent»  lorsqu'ils  sont 

rroît  aiiwi  à  l'Ilp-de-Franc€,  mai»  qui  a  le»  f<  nille»  vert»,  un  peu  loTatif»  mura;  ila  «ont  alera  rafrakhu- 

S  f»u  4  foia  plua  pctitca,  obtuaea,  etc.  te  docteur  aaoU,  pectorani,  humeclanta.  On  lea  mange  crue  , 

BomaiMMe«rappoHéqmdeMMCI««oloaieMtt0  sofe  ewrie ,  «lil  pelé»  ,  vidéa  40  l«pn  iMMiieee ,  «1 

plaiitp  était  pi!i]iIoy*^e  romme  vulnéraire,  ^Tirtont  par  cou[ir<s  par  qnnrt'crs  tîins                avec  du  fUCre  , 

lea  aècreaqui  la  réduiaent  en  un«  boaillie  gluante  de  U  canelle,  etc.:  on  Im  téche,  on  lea  confit 


m\m  pilmt,  ce  qui  Ai  IfeiR  eppeler  Bmmm^t  et  m  è  roaii-da^ia  ou    _      . . 

Europe  Bammt9  âtFJl^-ée- Franc».  On  lit  dans  le    potea,  dea  p4te»,  etc.;  Ie»aeroence*  ne  sont  patdigé- 

'«-?!(•  psi  pncoreoUtée  dan*<  ri«f!«  e(  ronscrTcnt  leurs  faculté»  germinatiTes(Ltb»t, 
l'Inde  comme  pectorale;  qu'où  eu  fait  un  airop  qu'on  Aouveau  voyage  ,  etc. ,  II ,  295).  La  pnlpe  d«  Ot» 
4taM  «m  vieillwde  aUtetéede  catanha,  d» rafroi-  fraila,  snaréeal aromatisée,  se  donne  aux  mnlades  ; 
fîissp-mrnts,  ftc.  Hr.  On  ob»erve  surtout  c*»tff  nn  en  fnit  imp  e»pèea da slfap  tràa  Igr^able,  pecto- 
plante  sur  un  ilot  appelé  Tlle-Platef  ce  qui  Ta  fait   ral,  adouei»aant. 

 <hi»a»faeii«wlaafra«id«qi«lqtt»«»«»"«^ 

pèces  ou  variété»  de  Pêidium  \At  que  ccm  in 
P.  CatthyaHum,  Sabine,  qui  «ont  peUU,  peu  sucrés, 
ceux  du  P.  oromaUeum^  Aubl.,  daCayeBiia«  aie.  ; 
il  ne  paraît  pas  qu'on  fasse  de  même  de  ceux  du 
P.  nrrtnriifînntfn,  Aabl.,  qui  oralt  i Ca|aone,  et  qu« 
sont  Âcres  et  a»tringents. 

Jsla( 


•ppalar  quelqualbia  AnMMd^  fila^Plaf». 

TmÊé,  V«a  étrâê 

PirsTi  (Certei).OD  Uoa**d^i(B<  paHok  «on*  centnai,  énsJ» 


I.  Genre  de  plantes  de  la  famille  des 
■yrtes,  d«l*Ieoianérie  Menogynte,  qui  lira  tas  bmb 
da  4<Jioy,  wa  das  appellations  grecques  delà  Grenade 

(d'aprè»  Dioscorîde  .  Ith.  1  ,  c.  127),  qui  est  le  fruit 
d'un  végétai  de  la  même  fitmiUo.  H  renferme  un  asses 
bas  aaaabro  d^aipéaeo ,  qui  toot  des  végétaux  sub- 

arboipscents  dr?  pnvî  ?nter-irnp!rnTJX ,  à  feuilles 
ovales,  opposées,  entière»,  parsemées  de  pores  trans- 
paraola ,  at  dont  quelquee^oe  d*aiilr^ua  pertanl 
on  fruit  comestible,  nommé  goyavê  par  nal  n  *  h; 
tes  racines ,  les  feuilles ,  les  bourgeons  de  ces  arbres 
•onls  astringents  ,et  oaitéa  en  tisane  daoa  Im  Hat» 
rbéea,  la  dyasenterie ,  als. 

P.  pùmifrruniy'L..  rroiiyavcGoyavRi-ouçe,  Goyave 


f»!!.!^»».  F««a  «biiow  da  pfylliaoi,   Ptantag»  Ptyli^m,  t. 
Pnuma».  êjnonjmu  4«  DifiUfif*  (V.  c«  mol). 
FstSBi  wasaa.  Va  «la»  Ma»»  fel>BBi»<faJ«  doBM.afl>jr«,  -Ma- 
«MtJMcawia.  1. 
tsiafc  tom  psisasb  dala  saawH»,  JWsaaai aifTw» , 

fbism.  iraa«aa«»da  lUbaAIaN,  OliSas  JfcMsarlww, 


PSITTAOVS,  4ftTraKif.  Genre  d'oiseaux  de 
IVardra  daa  Grimpeurs,  dont  l'espèce  la  phn  aneiai^ 
nement  connue  en  Europe  et  la  plus  vti|r.:nrp.  lo 
i*.  y^/tfxoniir»',  L.,  est  une  perruche  d'un  beau  Ttrt, 
des  savanes.  Celte  espèce  croit  partout  aux  Antilles,  k  queue  élargie  vers  le  bout.  Monard  [Drogue»,  241) 
Ml  BiM ,  natwwrWeiaent,  dans  laa  eavanaa  ,  qu'elle  dit  qua  la  ehair  des  perroqueli  «at  estimée  en  Amé- 
couvrirail  si  on  ne  rarrachail  pa'; ,  cfc.  Elle  parait  ri  que  contre  la  phthisic  ;  Lémery  qu'elle  est  bonne 
être  l'individu  sauvage  du  P.pgriferumt  L.  son   contre Tépilepaie  ,  et  que  la  fiente  de  ces  animaux, 

fruit eat  oowfetwéaaMmt  aatui  d«  oadarnlar, onia  priseè  te daMdeIt  1  M gfahu,  prdsanradaa  

plw  arclmdi(uB  panaanblable  à  la  grenade,  ayant  vuUion». 


commf'  elle  iin«  couronne  du  côté  opposé  au  pédon- 
cule )  ;  il  te  munge  de  même  et  a  les  mêmes  qualités, 
qoaiqttNm  pan  ptaw  palll;  il  a  te  chair  rougcAtre, 
ainsi  que  les  semenaaa.  Cart  VAnM'-Gmem  d#Pi- 
aon  (£ras.,72). 

P.  fyrifkrmit,  L.  ;  Goyava  MaMiha  ,  Jftm-MiH 
de  Pison  (Bras.,  72).  Son  fruit  a  lo  volume  et  lacou- 
lenr  d'une  belle  poire  de  St.-Germaini  Mobair  Ml 


PsOPBU  cairiTAas ,  L.  Oiseau  trompette ,  Agami 
d*Aiii<riqaa  on  da  Gayamia.  «Cet  obeau,  qui  par  se» 
habitudes  apartient  à  la  bmille  des  Gallinacés  ,  et 

Bui  Êchassiers  pur  le  p^u«  f^rnnd  nombre  de  se»  ca- 
ractères ,  est  de  la  grosseur  d'un  faisan,  et  fort  coni> 
mon  dam  les  fiwèts  montagneuses  des  parties  les 

plin  rhntirlp»  de  l'Amérique  mériflionale.  On  croit 
qu'il  pourrait  être  acclimaté  dans  ie  midi  de  l'Eu- 


blanche,  ainsi  que  ses  semences,  qol  aant  Mgalesat  rape.  Il  i<tepprifaiM  ftdiaiwst.  La  dnir  daa  jaona» 

raboteuse  comme  dans  l'autre  espèce.  On  le  cultive  individus  est  agréable  à  mangar  j  mBa  deatlanit  aa 

dans  les  iaHins  .  pn  Am^^riqu»»,  ft  il  est  plus  estimé,  contraire,  est  noiraat  dure. 

plus  groa-,  muu  Labat  dit  qu'il  n'en  fait  paa  de  diffé-  Pm»»*.  Km»  gi«e  <ls1a  ssbUcm»,  AoMm*  mFtmHê,  t.  (ta  N 

mdcddailti  a^l  Wt  Tai**^  AmmM.  la  astasa  •piiU<jiiif  «an  |;rnm>»t»  ramillrilrt  Lichm*. 

'  '•mm^mm          fiaiwa  4e  plantes  da  U  fainiUc.de» 
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Ht 


IM,  d«  la  Diwleiphie  Déoandrïe,  dont  lo 
mom  viMt     |mm«,  gkto,  paras  qw  le  mUm  4e 

quelques  eapècca  wt  glanduleux  luhcrciilpux  ;  il 
renferme  une  Mtiantaine  do  plantes  herlMoéet  ou  li- 
fBeMet ,  ipei  arBiMeut  en  Europe ,  au  Cap  ,  au 

€>TÎ)i,  etc.  Le  P.  bituminotn  j  L. ,  naturel  au  baMiu 
<ie  ia  llëditerraBë«,  a  une  odeur  de  bitume  parlicn- 
liè  «,  qui  tuppose  dea  propriiflë^f  maii  il  n*ett  pat  em- 
lilové.  Le  P.  mr^fUfMa,  L..  est  considéré  dans  Tlnde 
eommf  «tomachtqtie  rt  clr"if!li«;trunnt  ;  on  le  donne 
dani  la  lèpre  et  quelques  «ffeettons  invétérées  de  la 
peea  (Aioslie,  Mttt.  M.^  II,  141  );  cette  cspéee  est 
cultivée  dans  les  jardins  botaniques.  Le  P.eicuïenta. 
Pursh,  qui  croit  le  long  du  Missouri,  a  une  racine 
trèa>hrineuse,  dont  les  naturels  tirent  peadmt  fU* 
ircrnn  alinurnt  «lin  rt  abondant  {Ftimteê  of  tiorih 
Amtrtrn,  I!.  475).  Le  F.  tjlamlulosa,  L..  nommé 
OmlttUf  Cuhn  ou  CttUrtf  au  Chili.  On  regarde 
«ooisee  un  fmiaaant  vemiftige  et  un  trlt-ben  alotM* 
chique.  S«  décoction  arrête  le  (lux  de  sang;  l'infinion 
de  ses  raciues  produit  le  vomissement,  celle  de  s«is 
ftotlles  purge.  Appliqué  en  catapleeM  tur  les  blet- 
avTM ,  il  les  guérit.  Une  variété  appelée  Cul/ejaun* 
a  les  mêmes  vt^rtuii  (Wolina,  Chili,  134{  Feuillée, 
Fiant,  méd. ,  111 ,  8).  M.  Leison  dit  que  les  tribus 
Araucenos  remploient  poar  faire  une  espèce  de 
bière  très-enivranf r  [t-'^iiff^c  méfiiez!,  p.  ITi).  Ouel- 
ques  personnes  le  iiuinuicnt  tké  du  Fmraguay.  Voj. 
ilnv  et  FHmo»»  Le  neareen  Cedei,  d'après  quelquea 
Pliarniarojiéf*  allniinmlci ,  mentionne  le  fi.  penla- 
pkj/lla,  L.,  Conlraytrpa  blanc  OU  du  Muiquê,  sans 
dtve  eon  emploi  ;  sa  ramne  «et  de  ta  gneaiLur  dn 
do%t ,  couverte  d'une  écerce  inégale ,  rugueuse  et 
hnine,  hlanciie  à  Tintérieur,  d'odeur  aromnfique  et 
de  «aieur  duuceitre.  La  dose  est  de  l/:igros.  £U«  est 
innaitde. 

PaoR'CCM  GikLF.:<t.  Espèce  d'ncélate  de  plomb  que 
Galien  employait  dans  te  traitement  des  affections 
eatanées  (voj.  J.-F.  Cteelin,  Appar.  médie.,  1. 1, 

p.  409). 


tiea ,  HuUs ,  dont  la  racine  est  VificacuatÛM  tlm 
•V  /jpéeseiMHJIa  Mlr  (vefaa  ae  deienptioD).  On 
»ii[i]>o8e  Il  1   j  1'  ine»  de<  autre*  eipècei  tout 

également  vomitives  y  mais  sans  en  svoir  de  preava 
directes ,  puisqn^neun  «utenr  ne  les  tigosle  comme 
telles.  A  usai  ce  qui  est  rapporté  k  propoi  du  dsd^ 
lonca  ,  Piyckotria  cordifàlia^YL.  B.,  et  de  qaelqsa 
autres  espèces  {Mim.  dt  l'acad.  roffalê  méi.^  I, 
485),  peralt-it  imranient  oonfectareU  Baadmfaat 

le  sptll  .  ri'npi  r<;  Vlç  Candolle  (£^««01",  î  ,  Î7I},  quilf- 

firme  que  le  F.  kerbmctOf  L.,  est  dans  M  cis.  Lm 
raesoes  dea     avJfitrw  ,  Rnb  et  Paven,  et  F.  Ifiw> 
toriOf  id.f  servent  en  teinture. 
FavaofMma.  Usa  èm  la  hMmt  S«»mi»mt0»tiÊlk,  k. 


Prreti^ci,  Fitcvtiqo*.  V.-ru'^'-t  r-^'r .îctii»«jot». 
rtvi.uaa.  PlmMfjo  ftgUtmm,  L.(V.  cvaei). 

.llsMiN«aaU 


L. 


Pvkaat«4.  tiam  officîml,  rfpigaol  «t  portagaii  àm  VJiitUt»  fur- 
l. 

«■A.  Va  dss  aasM  4a  VJrmiÊa  —i—sMr. 


Pfauataat,  fi 


«r«*Mss  «éa 


PraLRA  TatPOitsT*  ,  L.  Arbre  de  la  famille  def  Té- 
rébintbaoées  ou  dea  Zantbosylées  ,  section  des  Rsis- 
cées  ,  d'après  A.  de  Jussieu  ,  qui  croit  dam  rAméri- 
rique  septentrionale  et  qa'eo  cultive  en  piciastsm 
danileejardîiiadeatnMlenre,  aooe  leneeilVMé 
troig  feuilles.  Schoepf  (  Mal.  méd.  Americ.)  »«urt 
que  les  Canadiens  emploient  les  feuilles ,  qui  set  sse 
odenringrate,  comme  tntlielmintiqtte  et  vulaérairc, 
en  infusion  i  t  i-\ii  rieurement  (Ane.  yoara.d»  aiérf., 
LXX ,  500).  Ses  fruits ,  qui  sont  enveloppés  d'uae 
large  mt^mbranCf  et  qui  ressemblent  à  ceuxderorar, 
d'oà  vient  le  nom  àtWUUm^  qni  dteit  eélai  4trsnB9 

chri  les  aHrir-ns  ynr  In  m 'Tnc  rnïsnn  .  sont  Emfrsd 
aroraaiiques  j  et  un  peut  s'en  servir  en  guise  deboa- 
blon  pour  le  oenfeel ion  de  là  bière»  d'aptés  kf 
i  Bullvitler ,  près  Colmsr. 


ntgtmmi 


f»»«0«.  fil  (t'«  nnm«  Jal's 
f«i«  Qttner  cl  AUrotamlaa 
Psv  aasMV.  Vm  4m  mmm 

tA«rli'c««,  l  . 

—  Vise.  Boni  Mtéias  da 

l. 

PaiOBMMHIigiM.  Médlaiments  propres  A 

remédier  but  syncopes  :  ce  sont  en  général  |p<  rfif 
fusibles  odorants  ,  tels  que  Téthar,  l'alcool,  le»  eaux 
de  mélîale ,  de  Cologne;  en  ae  sert  evsai  de  l>elde 
acéttr|'if^,  rli-  In  fum^e  des  mnfi^rcs  animales ,  etc. 
Ce  mot  vient  de  pi^x*^  ^  <  conduis, 
gimnOiffUâ  gi  ^ire d«  U  IbmiOe dea  tn- 
Meodet,  de  la  Pentandrie  Honegynie,  renferme  un 
asses  grand  nombre  d'espèces  qui  orotsseut  toutes 
dans  les  contrées  les  plus  chaudes  du  globe  ^  comme 
rAmérfqoe  méridionale,  l«  pnrtie*«ueat  de  TAftj- 
ele.}  ta  fine  .eëUbs*  d*«atr«  «Itai  «rt  le  ^.  eme- 


«•  mot. 


 ,  Cerrea.  Nom  du  végibl  q« 

dnnne  le  cnmplirr-  de  Jnvn.  Celui  de  Sumitrisertît 
fourni  par  le  F.  coatatum,  Correa,  d'après  cet  «• 
teur  (^isimI.  éu  Mméumf  Titl,  p.  897 ,  t. 

Ptbrion.  Nom  que  porte,  dans  Dio^coriJe.  Icoé- 
t^acb,  Celerach  offieittarum,  DC.;  suivant  d'aulres, 
ce  serait  celui  du  Pteri»  aquilina  ^  L. 

FTEBn.  Genre  de  plantes  de  ta  fsmiîT'^  ift 
Fn  r»Arr<;  ,  qui  a  Ifs  fructifîca^ons  soiis  le  hottl  df 
scfe  teutUtf»  en  une  ligne  continue.  Sou  nom  lui 
de  U  rememblenoe  qn*on  «  ont  treaver  eotn  I* 
feuilles  de  st  s  espèce  s  et  h'<i  plumes  des  oisesoi, 
jrrtjy/§  en  Grec.  11  renferme  de  nombreuses  sspëes» 
qui  creiitent  dans  lea  t^eos  iiMertropieali» ,  ^ 
qnelquw-unes  en  Europe.  Le  P.  esCHhnia.  Forftw 
(qui  est,  illt-on  ,  identique  avec  le  F.  caudal», U 
plante  de  l'Amérique),  ressemble  beaucoup  à Pespèe» 
mifanln,  ét  erelt  i  ta  NonwItaMnde ,  i  Is  5oo- 
,  elD.,  «à  Iw  aelnralp  mi«|Mlwi*' 
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elMVtdfiéi  «M  Kéwîtoi  «  »•  «rpèeedepab  gros* 
tfer,  Doir&Ire,  auquel  nous  avoii!)  (;oûtû  et  dont 
nom  trouToni  U  aaTeur  aemblable  ù  celle  de  la 
terre  :  »a»i\  e«t-il  très-peu  nntritif ,  puisqu'il  p«M« 
preiquo  en  eoUer  dans  les  dcfécationa  de  cet  inta* 
lairea,  letqueUea  lont  éisormfg,  d'aprèv  les  obserTB- 
lionades  vojageura.  On  uiau^e aussi,  dans  quelques 
locaKl^de  t^rope,  ausCÎMiariM,  d*«prèi  hiâtu 
(f^ogage  ,  I ,  -15) ,  et  ailleurs  ,  les  racines  de  notre 
P.  ofui/tna,  Ë.  (Flore  mid.f  III,  lOS),  appelé  Tou- 
gère  commune ,  et  i  tm-t  feagfav  fetnello ,  aoiu  qull 
faut  rtfaerver  po«r  le  Bolpodium  Fitix'fmmina^  L. 
(Le  nom  d'aquilina  vient  de  ce  qu'en  coupant  sa 
r<4Utne  obliquement  on  y  voit  Taigle  è  deux  tètes  de 
la  maiiOD  d*AlltriclM).  Dans  les  temps  de  diitel  te  on  la 
sécbe,  on  la  met  en  poudre  qu'on  <i}outcdau$  le  pnin, 
ou  OU  U  maage  cuite ,  ainsi  que  les  jeunes  pousses. 
Oa  MMirvqoe  cette  iveiiiea  hNiteales  propri^ëada  l« 
fougère  m&le,  Pol y  podium  Pili'x-mas,  L.,  et  tju'ello 
tue  le  lœaia  cotame  oelleKiîi  mais  cette  aiaerlioa 
de  Âudry ,  Alettoo  et  Haller  ■  benvîn  d*étre  eonfip- 
Mte  fier dea  cipérieucc!)  directes  Cette  plante  Tient 
partout  flnci^  U•^  .  If^  boit  ;  son  feuillage  sert 

à  faire  des  pjiiUa«&es ,  a  cmbailur  de*  fruits,  des  deo* 
da  toute  eaptec;  od  le  liràle  peur  en  feire  de  ta 
cendre  ([uî  sert  aux  verreries  ;  ce  qui  cTpHipie  l'ex- 
pression do  Boiteau  ,  d'un  vin  qui  rit  dans  ia  fou- 
gère. Beac assure,  à  Teide  decatculs,  qu'on  poamil 
en  extraire  toute  le  potasse  dont  la  France  a  besoin. 
On  peut  ««'en  servir  aussi  au  tannage  des  cuirs,  avan- 
tage qui  lui  est  commun  avi-c  la  plupart  des  autres 
fougères'.  Les  pores  et  les  sangliers  la  mangent*  On 
fait  <la  ses  feuilles  des  litières,  du  fumier  pour  eu- 
grai«i  ou  on  les  brûle  sur  les  terres  pour  les  fertiliser 
(il  y  CD  a  où  celte  plante  rend  toute  eultnre  imposii» 
Me  pur  sa  surabondance) ,  pour  chauffer  le  Tuur.  On 
ne  pn«^éde  pas  d'analyse  de  plante,doat  la  racine  est 
administrée  à  la  dose  de  %  iSgros»  et  eu  double  eu 
moins  en  ddooelk»  ;  on  dil  qaTelle  pn»? oque 
tement. 

VXXSOCABPVS.  Genre  de  plantes  de  la  fa- 
railto  dee  légumineuses,  section  des  DeUwiiées ,  de 

la  Diadelphie  Décundrii' ,  qni  firr-  son  nom  de  la 
formo  orbiculaire  et  comme  ailée  de  sm gousset,  il 
renferme  environ  US  espéees  d^bres  ou  erbriiseauz 
originaires  des  lieux  les  plus  chauds  de  l'Amérique, 
de  l'Afririuc  et  de  l'Asie  ;  leur  écorce  exhale  quelque- 
Ibis  on  aiic  rougeâtre,  qui  prend  le  nom  desofi^dro- 
gon  donc  Tune  d'elles.  P.  Draeo ,  L. ,  Song-dragon 
[Pterocarpnn  nfficinalit,  Jacq.).  Ce  grond  arbre, 
ori^naire  de  l'Amérique  méridionale,  fournit  le  sue 
ronge  rdsineox ,  appelé  seng-drsgoa ,  c'est-A-dire 
HIIQ  dee  sortes  de  ce  genre  de  médicaments,  et  l'une 
des  moins  estimées ,  appelée  sao^-dragon  en  nsise 
(Vuy.  Sang-dragon).  L'éeorce,  le  bois  et  les  reuHhe 
ont  une  astringenoe  remarquable;  Jacqu in  dit  qu'on 
fciul  r.-irbî  e  transversalement,  et  qu'on  voit  découler 
du  ces>  incisions  un  suc  rouge  qui  se  concrète  à  l'air. 
II  parait  quMI  VÎftBt  fort  peu  de  cette  sorte  en  fio- 
ropc.  P.  ÉcatlapifUumL.  (Ecatlaphyllum  Bniu  iiei, 
Ricli.).  Arbre  des  Antilies ,  dont  Les  sommités  y  sont 


emptoyéesenddewtioBSoeBtmlantg».  hm  womaMt 

des  fleurs,  desjeuues  tiges,  etc.,  sont  émétiques  aussi 
en  décoction  i  la  dose  de  1  gros  ;  tes  fumigations  fai- 
tes avec  cette  déoocUon  font  désenfler  les  jombes 
œdêmutiées  (Flore  médic»  dee  Auttlla  ,  II,  lOi]. 
F.  Erinacea, Lam.  Arbre  du  Sénégal,  que  Thomson 
dit  produire  le  kino  d'Afrique.  Voyes  JSino.  F.  es- 
enlsnlMS,  Sefaumacber.  Le  fruit  de  cet  arbre  da 
Guinée  contient  un»  pulpe  blanche  que  les  nègres 
font  rôtir  et  mangent ,  d'après  cet  auteur  (Bull,  dee 
se.  Mil.  de  Fdrassao,  IXIV,  530).  F.  flarut,  tour. 
L'éeorce  de  cette  Mpéce  passe,  à  la  Chine  où  elle 
croit,  pour  résolutive  et  vulnéraire;  on  s'i-n  «ert 
pour  teindre  en  jaune  (  Flora  cochinch.,  p,  5i5)  ; 
c'est  le  melapariut de  Rumbhius  (jitnb. ,  V ,  t.  HT), 
<]Tii  (lit  qn'on  l'emploie  dans  la  poralysie.  ^.  Marau- 
piutHf  Hoxb.  Al  bre  commun  dans  les  montagnes  de 
iaeôte  deCoromandel,  dont  il  découle  une  gomme» 
résine  rougeâtre  que  les  gens  du  pays  regardent, 
ainsi  que  son  écorce ,  comme  propre  à  soula§er  le 
mal  de  dents  (Ainslie ,  flfat.  ind,  II  ,264). 

F.  Santalinut,  L.  F.,  Sautai  rougC.  Origioiire  de 
l'Inde,  surtout  des  nionliijjnefidoCejIan  .(!'()iiore,etc,  Ç 
cet  arbre,  d'après  kœnig ,  fournit  le  sautât  rouge  , 
et  son  éooree  donne  aoast  une  cspèee  de  sM9>di«- 
gon.  On  apporteson  bois  rn  [;ro8ses  billes  ,  pt  smite», 
sonores ,  fibreuses ,  qui  tombent  sous  l'eau  j  te  san- 
tal .  qui  est  le  bois  du  ovur  de  Tarbre ,  cet  aroraa ti- 
que ,  presque  insipide,  dur ,  d'un  beau  grain ,  couleur 
de  grennt  brillant ,  qui  se  fonce  par  l'exposition  ô 
l'air:  on  aperçoit  à  la  loupe  entre  ses  fibres  un  suo 
résinens  rouge,  oeneret,  ^o.,  etc.,  qui  est  du  sang^ 
dragon.  On  le  distingue  du  bots  de  Brésil ,  en  cequo 
ceiai-ci  cède  sa  couleur  i  l'eau  seule  et  que  te  san- 
tal lui  donne  i  peine  une  lelnle  rosée ,  d^ptée  la  re* 
marque  de  Laevis  :  ce  qui  permet  de  le  reconnaître  , 
lorsqu'on  donne  ce  dernier  pour  lui.  Quand  l'arbre 
croit  dans  un  terrain  bas,  le  heàe  est  motos  estimé. 
Losaatal  rouge  est  fort  astringent ,  en  raison  do  suo 
résinfdt  f^u'il  recèle  ,  de  sorte  que  le  sang-dragon  la 
reuipldcc  partout  aveu  avantage.  11  sert  en  teinture, 
A  cause  du  principe  oolorant ,  que  1.  PalJatier  y  n 
découvert  etqu'il  nomme  'iayitnli nr  'Bufl.  de pharm., 
Yl,434).  Il  no  faut  pas  confondre  celte  espèce  da 
santal  {Sanlékim  mîrum  des  formulaires)  aree  deux 
autres  ,  appelées  saaiaf  c^frin  et  eantal  blanc  ,  pro- 
venant de  végétaux  du  genre  Sanlalum  (voy.  ce  mot) 
qui  est  trés-distiact  et  d'une  famille  ditTérente.  La 
dose  est  de  1  à  9  gros  ;  il  entre ,  avec  les  autres  san» 
taux,  dans  la  confection  d'Ayaci«/Ao  et  ânn<i  c|uelques 
poudres  deutifrioes)  il  sert  à  colorer  de«  liquides,  etc. 
Pris  coUeetiTement ,  les  santaui  étaient  regardée 
comme  cordiaux,  ulcxi|ihar(]ues  ,  etc.;  mais  ces 
propriétées,  si  elles  sont  réelles,  appartient  plutôt 
aux  deux  autres  ,qui  sont  plus  aromatiques,  qo*ail 
rouge,  jienlnlest  un  mot  Arabe  :  car  ces  balili'lMl 
pas  été  connus  des  Grecs.  Voy.  Mouiomcài. 

PclIviM»  (J.).  Da  santal  rtnif*,  cl  d«  m  oMimvcolanDie 
têrtn  d»fkmmmHa^  VI,  4S4). 

Ptsaooocevt  «rsfiSM,  lalUOst  —syaiysé»  CiUKsaaia 
fÊbtgmméitf  L. 
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fnêêaMt  fntàm,  Abcmmm  «ri*fr*ph«,  •«  u  yla*  convctai  4* 

PrTAtACOCDKs  .  Pti/n!<t'jii(/ii  .  de  TT^f  A: V  ,  «alîïe , 
et  de  aya ,  j«  nhmn»  Rcmcdm  propre*  à  provoquer 
Tcxpaitioa  de  M  Mfif*.  Ce  ntm  «glsjoonyaM  d*ij- 
p^lêgmmiimmhf  de  MaMticatoitm,éÊSÊtimmi»^ 

de  Sialagoyue».  Voy.  Salitamtê. 

rTlM4M«m.  Hftmagag:  Sjwoujm»  d'£tptct0mHê  (V.  M 


PitM— .  Aocie» 


litiB  k 


Ho*  viil«we  4t  h^Êfft»  O/iÊf  attr»t  L.,  M  MMi 
W»  a«  MW  iMlhH  *a  h 

L. 

l. 

Pau.  lM««te  piriùta.  Voy.  I*tUt» 


ttoM  aMiciaaka. 

PvMsrun.  K«M  ^noû  du  RoaiiiiriJiK  K«l«ralai,  L. 
FMI».  Âueim  mmm  ilalim  im  GteMN  «Mit, 

PvatCt.  Vom  poloaa»  t,,  );rjn;)  clr-r.  Strit  L 

rand,  en  Aavor^e.  IM.  CheTillier,  Anbcrparit 
Lecnq  ,  qui  ont  l'uM  en  1897  cette  Mmite  bîteai- 
ueuse,  ont  reconnu  qu'elle  ronmit,  nondapibglii 
du  wtalthê  ou  poix  minéral». 
PI71ET-THZHISRS.  M.  Fodéré  ^Voyn^w 
éumàm  Sangonuiim ,   Aipeé  tuariiim*! ,  t.  i)«  trouvé  dan»  cet  arroiMU» 
mat ,  Boo  lofai  d*Éi»  flM  4*  «IwfeM  4efi^,  M 

lource  qui  contient  de  sulfate  de  fer. 


Tey.GNHtoeMe» 


PccfljJiATM.  Nom  d'une  rooine  reftrdée  dant  l'lude  ^  ^ 
comme  un  violcnl  poi»on,  rartoot  tenl  frtiehai 
fay^Hdl  Iwdpovuûtee  du  paye  cherchent  i  lai 
oonscrrer  en  la  mettant  dtnt  l'huile.  On  trouve  dau 
les  b*aar»  une  variété  de  cette  racine  qui  oat  eooore 
plu*  «klwto,  •pH'*  Xmf^^  (AiaaliA,  M. 
,  U  ,  34t)  ;  i!  nv  dit  pas  leur  uiage. 

».  Va  Mm*  àm  Cm«h»»  <Ub«  te  proiiaca  d*  lUUa. 


i2Mi 


M  Ml). 


lwW4«l9Hl*ifcfc«''*'«  et  pcrwa  do  U  mmlhe,  .Ur.Ua  .a/iM,    ç,aW»t  IcUrt  piqûre* 


pvuiao.  Vom  da  jMae  coq     IlalUb  Voj, 
L. 

rnaMM,r»i 

YaiMA.  Nom  Iw^dMi  4a  poaltot,  AfvfUA*  faJt^Mas  u. 

sites  ,  dont  dtui  espèces  .  la  puce  comniune  (f. 
ritantf  L.)  et  U  chique      penetrami,  L.)  fifor"* 
d«M  b  FanN*  d0ê  mHmim*  (pL  XX,  Cet  S),  m 
Mttt  fnèn  ooMMi  qM  p«r  HoMMilAfii 


PvMfBii».  Kern  portugau  da  ptjUÏMi,  ^U»tÊf»  fff^, 


tn*.  Ka«a  wiliWa  4«  hmih» 
VmiaaMT.  SnatMéléal'OMlla 
Ileai 


L. 


1.1- 


(ce,.,  rcum  haftwdocitn  im  Piti»«im  TtnMMtkm»,  IhQb  la 

Bit*  Vef .  /BOliBIHMM. 

MM».  »mw  wnpiti  de  p«w  «t  dt  k  ttaii.  Vay. 

.fit'. 

Praac*  iniro,  Vm  Halim  de  pMi'^fie^  Mgtklm  «iMMa»tM 

(V.  cemot). 

VmmTO-XilLAJiO  (£aux  mméj-alea  de).  Lllei 
M«tritii<«i  ea  XtpefM ,  daoi  Ift  pMVÎM»^  la  lleii- 

che,  i  71iL'ucs  de  la  vtllf  rl'Ahiiagro.  Ces  eaux,  frni- 
4et|  aciduleB  et  fvrruf  uieuM«,*out  renommée»  depuia 
dea  aièeleB,  dana  te  tMiteneat  de  plaira  affwUoM 
du  tube  digestif.  Limon  de  Monlero ,  auteur  eapa- 
gnol  du  17«  AïèGle,  en  a  parlé  longuement  et  en 

a  donné  une  analyte  ,  aujourd'hui  tans  valeur.  VmUUiA.  Petit  village  prés  de  Brux  es  fi<ii>àK< 
M.  Gtttierrer  Bàeno,  pharmacien  de  S.     leiei  dlb-  i|  y  nbto  me  aemw  fteide ,  analo^  i  «db* 

pagne  .  qui  en  a  fait  laualysc  en  17H8,  y  a  trouvfi  par  Sedlitset  deSeiduchuti  (di«lant««.deq»elqii«ili»»)' 
livra  d«  \Ù  oocei  :  ga»  acide  carbonique,  S3  pouces  maia  plus  Mituie  encore  et  eonteaaat  d^Hli**  ^ 
cabea  ;  eeriMnato  defer,  1  grain.]  /3  ;  bydra-eUenle  carbonate  de  fier ,  des  chloreree  de  aadiattildi** 
de  magnésie  ,  4  grains  1|4  ;  lilice  ,  1  iu  ^  4.  BeU  foë»ium  ,  et  une  iMiliéve  aiIBlagae  au  inucofq^ 
tano  (X>lcciOft.  <fo  MMfictiia  ,  Madrid  ,  1815,  t.l,  p.  sembla  dfyoir  s'o|(|>ofcr  à  sa  fucile 
40),  dit  cet  eaux  supérieures  en  propriétés  è  celles  de  malgré  l'assertion  opposée  de  ceui  qui  la  iêÊI^* 
Sp«,etdeana  Airlen  détail  un  procédé  asaei fcea-  Wwnaa.  ■.Beiwiele  lwiiné,yM  MlwdewWi'"' 
aier  pour  en  préparer  d'artificiel  In  ,  qu'il  regarde  carbottotc  c  haux  0,010  prammc-  ;  c  ârffrt.Wi 
comme  tout  à  fait  semUables ,  A  la  uUce  piiia.  c*  de  magnéaie  0}ô40i  chkwure  de  aoduun 
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oh.  de  raagnétium  1,860  ;  sulfate  de  chaux  cristal- 
lisé 1,184;  s.  de  soude  id.  31,889  ;  s.  de  magnésie  id. 
33,556  ;  matière  atialof^iic  nu  mucus  0,400:  en  tout 
09,440  (V.  n„rur  m>'fi.,  1821»,  III,S10,  où  Pooa  écrit 
Poitha  ;  et  Bu/i,  des  mc.  méd.  de  Fér.  Ull,  140).  Sa 
Nvrar  eat  Kg^iwiit  «anwAtra ,  muiot  diwgréàbte 
que  celle  des  eaux  prdcitdos .  quoiqu'elle  purge  à 
doae  moitié  moiadfe  :  3  i3  verrjes  suffiient.  Les  in- 
dicttioDa  io  ara  emploi  aont  du  r«at«  letmCmai.  Oa 
le«  dit  usitées  depuis  longtempa  en  AlUeniagne,  en 
Prusse  ,  en  Autriche  ;  l'importntion  en  cit  auforisée 
en  France  depuis  uu  rnpport  de  l'Académie  royale  de 
médecine,  da  4  aoAt  1886,  «{ni  1m  déclare  aana 
conréitffTtf^:  on  rn  (nnivn  (l'ortificiellcs  dans  IVfn- 
bUssemeul  du  Gro«-CaiUou  ,  où  l'un  y  ajoute  de  Ta» 
«{de  eerlMnîque  pour  lee  rendre  plus  agréeUee  et  en 
«dcQdf  reeUen. 

FrLLr/K.  Jiom  de  U  foulque  lur  !•  T  jc  Mjjcur,  Voj.  /*■■  Wf. 
r>t.lDi.  If  OBt  Ulin  du  poitivi.  Vojr.  f  Aa«»aiiM  (iaUnt,  L. 
—     a^Aticaf.A>s«iai»0MdslBfMl*4*«M.  AlisàCAltto 

ropm»,  L. 

Prtao  Bâiiava.  E*p^c«  i»  aédnie.  Voj,  i'oumon  wmrim. 
VaaaaCABk  Pul  nomatia  pjf(«i«a/t«,  L. 

—        M  cmàam.  lÀ4k*m  pmfatmnmHm»,  L. 

V        aas  FsAafus.  BUrmtimm  mmnrwm^  L. 

BB  aovttSM.  Amit»  muntana,  L. 
~        rii*K*T«*.  lâtUtm  pMwMMfiM  |  L.,  at  fuit» 
^  1)1  oyaJimm  «r«Mifn*,  T». 

^Unssata»  Hoa  ««pigm  l  ri  porluç^U  .lu  rM/moitarta  affici- 
naliê,  L.  Oo  irouTc  parfois  ijidM|n^  «om  c«  nom 
ta  £yfy<i«i  aiiMlaa»»  L* 
^        aa  aaaat. Vas «ipif» aléa Xlaftsn^aïaïaMPlas, 

■~        laaasBà .  TVom  aficjaal  As  HAsnyalMaasAwi  b. 

eki.ue4,  off.  Ut»mcitm wumnm,  L. 
»        a  »  cBtAtt .  H  OM  offiti— t  dm  PiAwunari»  oftùtnaU*^ 
1. 

PDiMo:fSBU  0PFICI7IALIS  ,  L.,  Pulmonsire  [Flore 
mtidtcaU^  V,f.  SSp).  Cette  Borraginée  Tivace,  her> 
lieoée ,  qni  erott  deiis  noa  bob  aèUoniieQx ,  déom- 
«oHa  ,  os  dn  meina  une  Tariélé  à  feuilles  plus  allon- 
{^re^,  juiisquc  le  Tt^ritablc  P.  n ff: ci nn lis  ne  y'ievt  qno 
sur  les  haute*  montages  ,  est  uue  plante  inodore, 
ittiipide  4  i  fleurs  Même  peenat  en  roiife,  e^épe- 
nouis<irnt  au  premier  printemps  ;  ses  ti"  s  ont  de  6 
pouc»  A 1  pied  de  haut  ;  ses  feuilles  sont  ovales-Ian* 
céoléee ,  toeMet  de  plaqaw  UeaeUllfei  m  Tieillie- 
saut,  rétréciea  eu  pétiole  ;  ses  fleurs  disposées  en 
corymbe  ont  un  calice  i  S  angles  ,  A  5  divisions  ai- 
ga&i  ;  une  corolle  tubuleuse  A  5  lobea  obtua,  une  i 
la  gorge;  5  étnmines  ;  un  stfle;  nn  «li^ouite;  4 
Arttita agglomérés, uniinculaires,  monospermea.  Cette 
pbnte,  qui  eat  potagère  dans  le  nord  deTEuri^,  en 
aeeeM,«lo.,d*epré»  l«f ,  ert  mveiiigfaMine ,  Wg^ 
rt.-ment  niireoae,  an  peu  styptiipie  ,  et  re{^ardé() 
comme  émelliente ,  edoaeiaasnte  et  surtout  comme 
pnefonle  ,  ntile  dane  loa  efltetioiw  dot  poowooa ,  le 
rhume,  le  catarrhe ,  l'hémoptysie ,  la  phthisie,  et«. 
If  y  a  lien  de  croire  qtie  c'est  à  cause  des  tachea 
de  aes  feuiilea  ,  aaset  sembtablea  A  celles  qn'oa 
•bserta  sa»  les  potomas  saios ,  qn^on  1^  ftéoeat* 
fléo  dan«  les  mMlM  4»  «w «r|iMi ,  et  par  «m 

T.  Ul. 


sorte  de  signature.  EfficotiTement  SpielmsTin  ,  Pef« 
rilhe  ,  Murray,  Alilwrt ,  etc.,  disent  ne  lui  avoir  pa» 
troQfdda  vertus  particutiêrss  cnatre  ces  aflections. 
Ou  a  encori!  t^mployé  sa  déruetiou  contre  les  pluie-* 
cuiiimo  vulnéraire.  On  recueille  de  l'incinération  de 
eetle  planle  un  septième  de  son  poids  deeendres  fort 
nmèrcs  ,  d'aprèa  Gniuliii.  On  l'emploie  pour  la 
teinture  ea  bma.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  pulmo- 
nahpe  officinale  avec  la  pulmonaire  de  ditee,  Xdekwm 
pSliiionariua^  L.,  ni  avec  la  pulmonaire  des  Yran- 
ÇaiSfi/ianicsifffiiniirorNin,  L.  Les  Irlandais  mangent 
antii  te  Pututonaria  maritima  ,  L.;  ils  font  cuoiire 
eelte  plantoau  vinaigre  pour  l'hi?er  ,  ou  dans  le  san> 
mure. 

VVLWM»  ,  l'ulpcB,  Parties  molles  des  végéUux  , 
q«e  INm  emploie  après  les  avoir  passées  i  travers  un 
tamis  de  crin  ou  <le  soie  serré,  pour  en  séparer  les 
parties  fibrenaes.  On  les  pile  souvent ,  et  préalable- 
ment, dansnn  sortier,  pour  que  leur  pâte  soit  plus 
fine;  quelquefois  on  ajoute  un  peu  d*ean  pour  la 

rendra  plui  lnjuifie.  On  rnvj  IniL"  <iUr(oUt  les  pulpeS 

dea  truits  ou  ruciues  charnus,  soivés,  laxatifs, 
comme  celle*  de  temarin ,  de  casse ,  de  eyneivhen- 
don,  d'(>if;rion  rf'!  lis,  c\r.  Celle  ])rëparation  est  pres- 
que toii^oum  magistrale  ,  car  elle  est  susceptible  de 
farmenter,  des*elldrar,  anrtont  l'été.  On  recom- 
mande, pour  éviter  cet  Ineonvénient ,  de  rapprocbw 
les  pulpes  sur  un  feu  doux  :  mais  outre  le  risque  de 
lea  brûler  ,  on  les  dénature.  Cette  sorte  de  médioa- 
aaent  se  donne  A  l'inidrieBr  par  kboncbe,  m  enkve- 
men  t,  dans  les  mêmes  cas  que  la  substance dontelleael 
extraite;  on  l'applique  en  oaUpksme,ete.,  etc. 

PViiav.  tr*  im  MM  volfslMS  da  Is  fc»ppt,  Vf*p»  Ep»pé,  L. 

PciQci,  DU  i'vLrai  (  ViD  a«).  Sorte  d«  via  pr^perë  aTec  \* 
imt  Jgamê,  daai  on  uM  «a  ]Im^m|  Maoat  qa'aa  m  tatita  ifj 

P«H«».  JI«M  ^  farla,  aa  Chili,  la  taalaaa  asM^bla, 

Jac<|7 

rtiBiwt.  Pvavsa.  Pasviaa.  Vmbs  illsaiseih  CkmrtêHm 

fhmialUi  L. 

ffsUATUlhA.  11  «m  etpegBol.  italien  et  portu(si«  de  U  Mqueloorde, 
jimmtn»  FuUitiUUf  t. 
—        aiaaiaM*.  Rom  oamami4»fAm»mmtftm$imHt, 
t.,  é'spfis  Mmrnf  ;  •«  éa  r^aasw»  ^talfafOte, 
I..,  >u(T«Dt  le  pin»  g'tiail  aewlirs  As aalsais. 
PsiiATiVii.  Alitmtom»  PtUmUUm^  i. 
VaavMvu.  ifanaisitsii. 

laaaak^|IISay«  Utia  d*  pondre.  Yoy,  Famâru,  «I,  po«r  lea 
ftiac^alm  <*p^«*,  U»  «rtidee  ci.coDU«,  »n« 
las  siMapsa»  fran^aU  comapendaala , 
p.  491.  I«s  Pkmrmutifét  tm<i>«rMl/#  décrit  pr»* 
é»  qaairs  cmto  «spteM  d«  pondret,  mut  U  pla- 
part  aonl  de  aimplef  otéfmyNi,  pir  aaasiqemt 
itmmf/Ên  i  wM»  abjel. 
Patvt»  asass  sarinimi.  A«M>.d«rfaw«lalf  A  flMMia  (v^. 

aiti-BtinTrai-TTi  tsasisasiat  Caw i*j^a>|iw<ss sirj 

(vojr.  ce  mol), 
asai.  Û*  dw  uoa*  de  'Tr/'iilsifiilll 
—      «aaf aaHaaaaBa,  Un  dei  uorif  du  AVmi«  m <n/ral. 

— >     aaatMa  aa  sawu.  Cmi  I«  j«h<  C^rèoMte  d«  M» 
f«Ml. 
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—  aitiWMiti.  Rom  Ulm  officinal  tla  lao.  ÇMnM< 

—  mtieu.  V.  Sum»'Ci!mmK$  ttMmtimMm». 
flaraui  «nwiWM.  ijmmjm»  4»  MrftmtU 

Blickii. 

—  «aaTwaaaa*.  Un  det  mmb*  dm  VErfU 

—  MiMMt.  Isple*  é  m  Pi4HfiÊi  wmÊf*  (Oaclw, . 

wi.,  II,  m). 

— •       mM*  titm.  C'r*t  le  Mêriurt»!  imcmrnutu»  yrmeifi- 

—  aumsui.  V.  S»mê'Cmimnat»  é»  Mmgnémt. 
«TVfkTaiTievs.  S^^ml»  dt  f»r  rfB«wi  (Gaaelhi,  Àffr. 

méé.tl.  142). 
TMoait.  C'a»!  la  trétifilé  f«r  «a  (*•/.  ca 

«Ml). 

F>  ■tct  cBii.  ;  Il  .Ir<  ncimap^miat  4t  la  ntaaWap  JTfmana 
Paaaaa.  Va  4a»  Misa  •■4ria«a«4«  JfyrfM  Pimtmm,  I» 

Tr  f  .Ti»ir».  Ve»T  .  Ijoaêa. 

PUBSXX,  Ponce.  Pierre  ordinairement  blanchâ- 
tre, légère,  poreuae,  d*an  éelat  aoyotti,  i.flbfoa  dë> 

liées  et  entrelacées,  d'ori{;ine  ignée,  appartenant  aux 
terrains  Toleuni«|(ies^  elayeol  éprooTéono  demi-TÏ- 
trifiirntion.  La  silice  (aaaocréeà  Pilomine,  iloobettlt 
au  Ter,  etc.)  en  Torme  près  des  4/5''*.  Spallonioai 
{l'otiaye  en  Sicile^,  <lif  que  foule  relie  dont  on  ose 
eu  Europe  se  tire  du  Campo-btancOf  montagne  do 
lHo  4o  Lipori;  que  la  blanche,  qui  est  plus  légèro 
et  mnin«  dure,  sert  h  polir,  la  {^risc  à  IvM  r  Sa  pon- 
dre, qui  suivant  Pline  {Ub.  XIV)  est  uit  poison,  en- 
tre dant  divenea  poadrei  denlifrioea  (Jourdeo, 
Pharm.  M/M>.),et  passait  pour  alcaline,  lU's^i(.•c.^^ive, 
bonne  cootre  lea  vieux  ulcère»  et  lea  maladies  des 
yeni  (Ldsorf,  IMcr.,  791)  Roealer(jlfttc.  «wf. 
«flf.  eor.,  Dec.,  I,  \.  5»  1679,  pe§.  5t5)  Ta  raêmo 
employée  à  l'intérieur  eomm  aatriafenlo  daaa  qb 
cas  de  superpurfation. 

tPvaiaa  amn.  Bani  nibla  4t  la  plan*  yaaaa»  Vaf.  Pw 
mit, 

Fgaot.  Kom  meticaia  du  Dtrypka  ihtaiM,  Koolh.  (V.  ce 

rKHfaaiB  aaaa.  ITaat  aa||bia  4»  h  ciinmilla,  Cmmitn»  /nyo* 
!.. 

Peu  kiiii.  Grnrr  il'injccln  hi  miplfr^i  porjMl*^  Voy.  Ctaar*. 

PciiiseT.  L>aadei  noau  v«I(*ii«s  dnpaloia,  JfctMta  AMartef» 

PvxtTKtiti.  Kom  fammal  Ho  S'ù  'of  ri.'Ti  p-rurif^â,  Trtt. 
Fika*aoa,  Hitm  taiUnfoa  du  C'tni^.t>n4  «««.«'«a,  Rutb.  V.  Qmith- 


Paaia— atae;  Vaa  laaBaal,  a/aaii/wa  i»  raa—i«  Taj.  JtM« 

aal. 

PvKOaiJP.  Sorlo  de  laurier  du  ■•Idmr,  dont  lo 

rniil  lioiiilli  cl  réd-.iit  en  pondic  |;iiL^rif  Ih  ;;nîe  ,  élanl 
appliqué  dessus.  L'builc,  tirée  du  fruit  par  exprea- 
iioA,  est  asitée  i  l*jatérieur  «t  Irèa^tinëo  (7Vm#. 
|Aîl.«»rdsdee). 

Pi  -iciToraa,  Va  dcanaasa  da  fnioB,  Ihacaa  «aalNitiit,  Ii.,aai 

Vsaana.  Vti  dr*  nom^ànCxcul  lu  B*k»n,  L.,  m  Ttomiga, 
Pasaot*.  Va  d«*  agaa  de  la  wtelk,  ifaretatto  wealsi^a,  tM*. 

ca  mot). 

PUXiHXTE.  dans  rEstramadore,  en  Portug»!. 
?!.  At  l  r  rt  ( /'n  CM,  etc.,  503)  dit  qa*U  f  OBslo  «M 
source  miuoralu  ferrugineuse. 


JPUMIOA.  Genre  de  la  fatoiile  des  Ivrtea,  da 
rieoaandrio  Moaofynie,  dont:  qudqofls  Imtiritto 

l'ont  retiré  dans  ers  dernier»  tetnp^  pour  en  faire  le 
type  d'une  nouTeile  série  Tégétale  :  son  nomjneal, 
raivont  lésons,  de  h  oouleor  iMifedeslann4i 
son  espèce  principuio,  «Je /7*<«i'cea,  ponccau ;  iuitinl 
d'autres,  de  ce  que  cette  espèce  croit  sorteat  m 
environs  de  l'ancienne  Carthage. 

P.  Granntum,  L.  (F/ore  tNMfteoIt,  IV,  r.189), 
Grenadier.  Arbrisseau  naturel  aux  contrées  chauda 
de  l'Europe,  comme  le  Bosphore,  la  Grèce,  .'lUlic, 
1*Sspagne,  lo  Provenoa,  ote.'Il  cet  aboiidanlsorisel 
diins  II-  I  ri)  î!f;  l'  Afrique,  en  ^^crae,  où  il  parait «isir 
été  Iraïuporic  de  procbe  en  proche  de  l'indt.  le 
grenodior  est  le  JImi  do  Tbeophraile,  le  M 
Phéniciens,  de  £i^0y,  Sidon,  ville  de  Phénicie.  etc. 
Il  a  des  racinea  grosses,  fortes,  ligneuses;  ua  tross 
tordu,  noueux,  rabougri,  grisâtre,  qui  l'élère  jost 
qu*â  15  oo  SO  pieds;  des  feallies  petites,  pétioiée», 
oTsIei,  opposées,  entières,  rouge&tres  sarlcibonli, 
surtout  â  leur  développement  J  les  fleurs  dec<Té> 
gdtal  sont  d*un  rouge  superbe,  composées  deSpé> 

lûtes  ondulé*  qui  dntrM  i  t  f  ir;i.  mr  r;!,  (Mr.  II  lair 
succède  un  fruit  infère,  gros  coninie  uoe  pooine, 
appelé  oialiNN7>r«f mol  dies  los  Roomuos,  ctd«al 
récorce  jaune-rougcAtre,  est  de  consistaocedecoir, 
ce  qui  Ta  fait  désigner  dans  les  auteurs  par  l'épi* 
thèle  de  malicorium  ;  il  renferme  an  nombrBweri 
déroUo  do  eeniencea  de  la  grosseur  d*Bn  gnînd'itqDi 
entourée»  tPane  substance  ^r'atinctiîc  ronj^lr?, 
transparente,  qui  laisse  échapper  un  soc  fade,  as 
poo  ooidulo,  Mfârement  sueré.  Co  firoit,  eeoiofSM 
le  nom  de  yrenurlc,  qui  paraît  venir  de  la  niuJfipîi- 
cité  de  ses  semeuccs,  et  non  parce  qu'on  obtcrre 
iMttteoop  ta  PmmâiA  ootour  de  firende,  est  ëM 
en  plusieurs  loges,  Ot  couronné  par  oo  odiseil 
divisions  :  son  nnni  a  servi  à  cli^îfjner  une  sorte  dt 
projectile  dont  on  se  serti  la  gu«;rre,  âcsoiede  h 
roaaemblaneo  quNm  o  ont  trouver  ooiro  aux.  Dsns 
les  yi;iY<;  rhiTir!^.  !f  «grenadier  croit  nstorelleaKul 
dans  les  buta»un>,  les  baies;  on  le  cul^ve  danilei 
jardins  ponr  reméliorotion  do  aoB  froit}  dus  as» 
climats  tcinpcréi,  on  ne  peut  l'avoir  qu'en  cai»îf. 
qu'on  rentre  Phiver  en  orangerie,  où  rareeieot  lo 
fruits  mûrissent,  lorsqn*il  en  vient  ;  plus  an  osritS 
ne  peut  être  élevé  qu*eii  terre  tempérée. 

Quatre  parties  du  grenadier  sont  usitées  en  méde- 
cine, !•  la  racine  J  2<»  les  fleurs  son  développe" 
balooetee  ;  8*  Teavoloppo  du  frvit  ou  omMis***; 
4"  le  suc  d«  la  grenarîf 

La  racine  Wn  yrenar/ter,  ou  plutdt  son  éeoR«,s 
été  enpiojée  par  los  «ueiens  cotttfo  le  twoia  ;  Bis>' 
coride  le  dit  en  propres  termes  (Itb.  U\.c.  l-'f- 
Pline  le  répète,  d'une  manière  moins  précise,  ^  *•* 
vrai  {Ub.  XXIII,  c.  6),  ainsi  que  Celse  {lii. 
êtct.  6,  n»  7,  p.  MA,  de  l'édition  de  J.  VaUrt);  Uf 
cellus  Empiricns,  entiron  4  siècles  «près  (le»b«* 
autres  auteurs  ont  vécu  dans  ie  I stccle  de  fd* 
ehrétieooo),  en  •  égaleiaoïit  porié.  H  est  à  rcuv* 

qucr  r['ir  ni  Thcojihrnste  tti  ïlippnrraff  nVn'  rw 

dit  de  oetto  propriété  si  remarquable  de  la  racutf'> 
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▼ertolîtaii  '  rln  r-î  k-s  Transactions  tuédico-chirur- 
fietUeM  de  J.ùuihe»,  d'après  lesqueUea  6oaiéfl|  MuMe- 
cin  de  LMtonne,  esaaya  daM  oalte  «ilto  le  même  em- 
ploi de  I^ROrce  de  la  racine  de  grenadier  contre  le 
taenia,  avec  le  même  auccéa,  cbes  14  tujeli.  Le  mé» 
moire  où  il  inséra  tea  expériences  fut  publié  a  Lis- 
boDOeCA  189S  (1),  traduit  (ku-  nous,  et  inséré  dunt» 
le  Jf>»rnat  compt^nientuhc  des  scû  in  mé<iicalt>n 


f;renad!cr.  Il  Tout  eotuite  traTeracr  plaa  de  1400  ans  (deux  eoett  en  fournÎMetit  d*aprés  lui,  par  TalcootH 

pour  arrifer  A  ua  «alew  qui  aeoa  rappelle  la  Terta  Peau,  six  gros),  qui  lui  a  réussi  trois  fuia  sur  quatre  ; 

taoHbf»  de  m  yé^Mi  t  car  dana  toat  ce  laps  de  il  dontia  aussi  Textrait  alcoolique  pur  de  cette  rnctne, 

tempa  oa  n'en  trouve  nulle  ttuotén»  iei  livres.  Ce  qui  serait  plus  eflasoe  encore  «uivant  cp  mededn, 

fulBHcliaiian,  inéiffrin  nnf^laij,  exerçant  à  rilcMUu,  Si  x  g  ros  d'extrait  nous  paraissent  bien  difli  ci  II- «à  prcn- 

qui  iigualu  de  uouveau  u  1  hiirope,  eu  1807  {JidtMb.  dre ,  tandis  que  la  déctwtioB  se  boit  avec  ilicililé  et 

m*d,  and  êurg.  Joum.,  III,  1^,  l*lMifle       Toa  «rtA  pan  ptia  iMaMnqoabte  ai  m  ladoaBeeoiieaiw- 

Tnlt,  dnrf*  Ttiide,  de  tempa  immémorial,  de  U  racine  bit  ntrnt. 

du  frenadier contre  le  laaia  avec  un  succès  miracu-      Nous  ayons  proposé  auui  la  ràctoe  du  grenadier 

bMtv  «à  pent^lffv  lea  aaeieBa  philosophes  grecs,  qui  cootrelet  aairea  varadv  «wrpt  hvmafiif  eommo  tlroii> 

V.  V  i;^tTfiil.  conitiif  011  suif,  (liiiis  cfllf  |)irtiedu  gle«  et  aicurides  ;  dans  le  premier  cas  on  la  donne  en 

monde,  aTaieat  pu  puiser  la  eoooaiasaoca  de»  pro-  déoaolioo  A  la  doac  de  S  fraa  A  uua  demi-once  ,  daua 

piéWa  aatt^wioaw  d»  «al  ailwliaaau.  B«  f 8t9  la  aBoead  en  UfeMst  d  la  laéiae  doae.  Ce  verminige 

h  &>ctear  Fleroroing  les  rappela  dans  son  catalogue  nous  parait  d'avoir  éliaM|i^ieur  contre  ces  dc-nt  ch- 

des  plantes  médicinales  de  Java,  intt'ré  (1iii<i  le«  pècos  ik*  vers  ii  tout  ceuT  qui  ont  été  employés jua< 

XrUH»,  médie.  dt  CaUulta,  un  cilaut  du«  cas  du  qu'ici,  ou  géuëral  d'un  effui  peu  certain. 
fodfiiM;  Blirt,  chirurgien  anglais,  fit  insértM  une      H oos  avow  épronvé  aar  nova'mèmes  anetfetdill' 

observation  scmbîiible  (i.iri>  li-  Jourua!  de  mid.  d'É-  relique  tr^s-marqué  df>  IVrnrrf  fie  racitre  dn  grena- 

dimtourgi  ea        le  docteur  breton  (et  uoa  Bartoa  dier,  prise  dana  l'intention  d**  connaître  Tactiou  de  oa 

«t  L»  Intas)  pvblia  t  otMarralieni  die  gnëf4aoB  éu  uéUàmmat  dam  rétat  de  aantd. 

I/analysi*  dr  IVcori-c  d»>  yrciindiiT  f.iîlf*  j>ni"  ^.  Ln- 
tour  de  Trie,  lui  a  dooaé  pour  résultat  :  de  la  cbloro» 
pbyilti ,  de  la  rérine  en  abondance ,  dn  tannin ,  de  la 
matière  ftasse,  et  une  matière  crintalline sucrée  qu'il 
nomme  9r»NO<fiii«,  laquelle  est  blanche,  sans  odeur 
et  cristallise  en  choux-fleurs  ;  elle  ne  parait  pas  être 
le  |>rifici|iu  actif  de  œ  végétal.  Uue  autre  analym 
r.iili-  jt  ir  H.  Hitonart,  avnnl  ct-tle-ci,  a  donné  dea ré* 
en  1823,  ce  qui  fit  connaître  en  Irrancc  ce  mode  sultats  analogues  (/oiim.  d«  ^lAara».;  X,  35S)» 
<*MqpnlM»  le  tanin,  «i  la  idpnndit  dana  fn  raaia  da  OaHn  dooraeaal  poribia  ao|Maliqnde<avae  ealladtt 
TEuropt'.  II  est  aujourd'hui  généralemfnt  employé,  buis,  et  surtout  celle  d'»5pinf- \ ïn  tf  ,  !  i  première  est 
paroe  qu'il  a  été  reconnu  supérienr  à  tous  lea  modaa  blanche  et  très-araère ,  tandis  que  celle  de  grenadier 
MHdida  WmpdrirleTer  fdat.  aal  grian  «n  dahen ,  jininn  «a  dadana,  al  à  pafain 

Caftmllenent ,  fort  *\iny\e  et  dr  Tidle  exécution,  amère  :  oalln  dMpiM^TlnalIn  «ft  Jaoae  dM  dan 
consiste  dans  la  décoction  de  S  onces  d'érarce  de  ra-  côtés. 

cine /ïrolcAa  du  grenadier  de  noa  jardiu»  ,  daus  nue  Les /reRrtffa^rvnotfiVr  appelées  eiViMwa  par  Dioa* 
livre  1  /'2  d'eau  réduite  à  uue  livro,  qu'un  faitprendre  coride,  sont  composées  d'un  calice  épais  AOdMliMM 
en  3  cl  ■  es,  4  une  heure  de  dist:»uce  l'une  de  l'autre;  et  d'une  corolle  h  pétrtles  clufToTHu^^.  rl'nii  rou;»«*  «n- 
il  ne  fîtut  ttdministrur  ce  remède  quta  lorsque  le  ma-  perbe,  inodores,  qui  doublent  par  la  culture  et  dont 
ladn mad  aahialinniani daa annann» da tania«  paren  la  aatanr  aat  nn  pan  amAra at  alfptiqae  ;  celles  dea 
qu'on  n  r -  murqué  quelPTrrpst  alors  plut  siirement  prenridiers  sntivngM  sont  T  t  rnl'i'es  avant  leur  déve- 
évacué.  L'éooroeaAeberéu»«it  moins  bien  :  o'eatpoitr*  lopperaent ,  sécbées  dans  les  pays  chauds  ,  et  on  en 
quoi  nana  Mnna  «n  précepte  da  aeaarrir  da  ealla  M%  nn  ob|e*  da  eeaMnaree  aanelaaenidalMlanaloa, 
qui  eat  fraîche,  et  qu'on  eiitevc  sur  la  racine  d'uu  de  balau^lti  ij  '•,  ref;arde  comme  astringent(>s  , 
ces  arbrisseau*  cultivés  dans  les  jardins.  On  peut  on  les  emploie  eu  décoctiou  ou  en  poudre  dana  lea  caa 
aussi  employer  la  poudre  de  oetta  raeîna  dana  nn  H»  aù  laa  «trinfeoto  aani  nitléa ,  oennna  dana  la  lan- 
qnide  approprié,  ou  ea  pilules,  A  la  dose  de  1  gros  ou  oorrhée,  la  UaanarrWs  ,  las  diarrhées  chroniqaaa  | 
I  gros  p^r  prises  de  1?  i^raius  :  mais  cette  ma-  les  bémorrhagtes  passives,  etc.  On  s'en  sert  en  gap- 
oière  de  duaticr  la  racine  de  grenadier  est  moins  sûre  garisme  dans  le  relAchement  de  la  lunette,  le  gonfla* 
^la ddaoalian. Iralen pré(endqn*on pentempteyef  ment  rouquent  daa  amygdales;  en  latian  eantn  In 
IVrnrcf  de  !a  lige  cnnimo  celledelaractif  uni-ifflte  laxîlc  dea  organes  génitaux  chei  Icf  femmes,  ta 
qoeatton  uoua  semble  avoir  besoin  de  contit-iu>ilM>n.  chute  du  reotom,  le  goufleoMUt  oidémateux  dea 
Tayaaanr  In  HMoiArada  traiter  la  tanin  par  la  raeina  plada,  aie»,  altt.;allaa  donnant  A  fean,  parPAnlHp 
de  grenadier  ,  notre  mémoire  cili?  à  la  hibIiof;rapluo  tiou,  uor;  couleur  rouge  «jui  uoireit  par  le  suintfe  de 
de  cal  article.  Bepnia  la  publicalioo  de  notre  travail,  fer,  etc.  On  avait  indiqué  ces  fleurs  ooniaie  tasoifu- 
la  dtaetenr  Baatandaa ,  dana  nna  nation  dn  BmU§'  ges  ;  mab  ^indaa,  mddadn  de  Oareaàanna ,  a^l 
tin  4ê  tkénptutiqu»,  1833,  qui  en  est  en  partie  ti<  assuré  qu'elles  ne  le  sont  pas.  Les  fleurs  du  grena- 
téùf  pnpnm  Taitmit  di*dMf«ada  mona  de franadiar  dier  étaient  représentées  sur  pluaianra  médaiUaa pbA* 

niciennes  et  carthaginoisea. 
(t)  ffiniffi  4g^«  «  miêlt  lusjfujj  il  nmirm  (yiai       L'^corcadtfgrenadtmtidanaNtatfrais, épatssed'n» 
Abf),««s^fa^  «aligoaaidannafnMwaospItjatvûiâlAilappalar 
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maticorium  (cuir  de  pomme)  ,  de  couleur  jaune- 
rougeâlre  ,  inodore,  d'il  ii«  amertume  trè*-ro«rquée 
et  (tétagrëable  ;  c'est  du  toutes  le«  parties  dti  {^rcnn* 
dier  cette  où  cette  saveur  est,  de  boauctiup  ,  Ja  plus 
jiroooiiciie  ;  «Ile  renferme  du  tannin ,  du  mucilage, 
de  l'huile  volatile,  dit-un,  etc.  £U<!  était  chit  les 
inciena  (Pline,  Ub.  XII,  e.  30)  tvcs-ciuployee ,  et 
l'est  probablement  encore  dans  lea  pays  chauds  ,  au 
tannage  des  cuirs;  en  médecine  oo  la  prescrit,  a 
l'instar  de*  balustea  ,  comme  astringente  ;  dans  l'Ile 
de  Timor  oq  s'en  sertcoatre  la  djatenterie  (Arago, 
Promenade  autour  du  momU ,  etc.,  Il,  31)0)  ;  Culiea 
dit  aui«i  l'avoir  employée  a«ec  succès  dons  les  diar- 
rhées; dans  rOrieul,  surtout  uu  Tlubtl,  ellu  est 
usitée  contre  les  fièvres  intermittente*,  et  elle  y  rem- 
place le  quinquiua  aux  yeui  du»  médeciu»  persans; 
de  plus  ou  lui  a  attnbuu  dans  tuuk  lu»  luiups  une 
propriété  vermifuge  marquée  ,  contre  les  strougles 
et  les  ascarides,  et  chei  les  anciens  on  Ta  dite  propre 
0  expuliter  le  tsenia,  qualité  que  possède  surtout ,  et 
à  un  degré  bien  plus  luat  qué,  l'écorce  de  la  racine  de 
l'arbre  qui  la  produit.  M.  Lebas  (Joiiris.  de  méd.  té- 
lir.f  I^  405)  a  fait  évacuer  le  Iscnia  des  chteni  par  son 
moyeu.  Ladusedu  maUcorium  u»tdo  deu<  gruv  a  une 
demi-once  en  dëcoclioo  et  de  moitié  en  poudre  ,  de 
même  que  celles  des  balau^k-s. 

Le  fruit  du  grenadier,  ou  U  grenade,  Malum 
puHteum  des  aucioos,  a  le  volumed'une  bulle  pomme; 
on  y  distingue  des  parties  plus  élevées  aux  angles;  il 
renferTDe  des  semences  nombreuses,  entourées d'uue 
pulpe  riiugcAti  c,  et  uu  suc  clair ,  rosé,  trans|Mront , 
mais  coulant  plus  abondamment  ei\  comprimant  le 
fruit  écorcé.  On  estime  ce  suc,  qui  est  fude,  un  peu 
sucré  et  peu  ou  potut  acidulé,  rafraichissaul,  tempé- 
rant, etc.  ;  on  lu  donne  aux  fiévreux  dans  les  pays 
ohauda,  on  en  fait  des  espèces  de  limonades  en  le  su- 
crant et  le  mêlant  à  Teau,  i  des  aromates,  etc.  On 
en  prépare  un  sirop  qu'on  dit  assez  agréiible  ,  usité 
égalemeutdans  les  fièvres,  les  inflammations,  surtout 
celles  des  voies  urinaires,  etc.  Uippticiate  le  prescri- 
vait dan^  la  cardialgie,  Vati-Swteleu  dau»  les  diar> 
rées,  les  dyssenteriea,  etc.  Pline  et  Celse,  disaient  to 
•ucde  grenade  tgenifuge.  La  pulpe  du  fruit  a  toutes 
les  qualités  rafraîchissantes  du  suc.  Ou  la  suce  dans 
les  pays  chauds,  comme  nous  faiïtons  de  celles  des 
oranges ,  mais  elle  est  infiniment  moins  agréable.  On 
en  fait  des  confiture*,  des  soibet*,  dc«  places,  dans 
les  lieux  où  ce  fruit  acquiert  tuutev  les  qualités  dont 
il  est  susceptible,  et  dont  on  distinguait  déjà  plusieurs 
variétés  du  temps  de  Pline  (.\II,  c.  26).  A  tout  pren- 
dre, ce  fruit  nous  parait  fort  médiocre.  Ceux  qui  sont 
«auvages  sont  un  |»eu  Apres,  etc.  On  prépare  avec  le 
•uc  exprimé  delà  grenade  une  sorte  de  vin  ,  appelée 
vt'n  de  PaVadiu*.  Ou  trouve  des  grenades  dans  le* 
tumbeaus  do»  momies  égyptiennes  ,  et  les  habit»  sa- 
cerdotaux du  grand-prêtre  chct  les  Juifs  en  étaient 
ornés  sar  leurs  bords. 

1<es semences  de  la  grenade,  qui  sont  composées 
d'uneenveloppe  cartilagineuse  et  d'une  petite  amande 
Iilnnchoet  douce,  ont  été  indiquées,  fort  à  tort,  suivant 
nous ,  comme  astringentes  ,  données  en  poudre,  etc. 


Elles  sont  comme  la  plupart  des  pépins,  on  peu  hui- 
leuses et  adoucissantes  ;  leur  «ttrémc  abondaaet 
pourrait  cntîajîer  è  en  extraire  l'huile  grasse  qu'dla 
doivent  contenir.  On  dit  que  le*  grives  et  les  noln 
sont  empoisonnés  par  ces  pépins,  chose  qui  nous  pirnt 
douteuse  ;  cesoi^e.iut  peuvent  en  mourir.  mstid'ÏB- 
digeïtiuu,  vu  lubaudaucc  de  ce*  semi  uccs, f t  peol- 
élre  le  gonflement  qu'elles  éprouvent  dans  learg^ 
sier,  etc.,  mais  non  parce  qu'elles  sont  véocaesHs. 

P,  nana,  L.  LI  ne  parait  être  qu'une  vsnéié  ds 
P.  Grattatum  ;  on  l'observe  oo  Amérique  et  oa  dil 
qu'il  a  toutes  las  propriétés  de  ce  dernier. 

WeiwM  (J..C.).  t}M:  d*  wmU  ^««kv.  Prct.  J.-J.  Bmr. 
toftii,  1712,  i— 4.  —  GowM»:  (B.-A.)-  '•'••"•ri«        s  tmJ> 
tctmifusa  <i«  reinaira,  tic.  Liibtu  ,  «ai  —  »"»«  J-'  )- 

De  l«  rrrtu  «le  lVcor««  d»  grroxtifr  c«ali«  I»  twu,  «c.  {Jn^ 
■••/iV.,  XV1.24i  1823j.  -  D*d*rMl'».  OWiii^ 
«ar  IVmpIni  dr  récorcr  if  ririu«  .k  RixnjJHPf  (.Vunw'l»*»*'. 
VI.  241;  IX,  m;  1834).  — Boorseuiw.  Sur  l'mfl<:iitVKwit 
ricia*  et»  gTcn^ier  ï«ntr»  !•  r»aio,  «te.  (AW.  kikûi  "*'■< 
Vf,  397;  1834).  —  Soau  d«  Vrlho  (J  ).  Ot»»rTil«wi  wr^p 
«la  11  rjcina  de  genadm  djoa  la  trail«mcat  du  tmmut  {.Vaa*.  WV. 
méJic.,  VI.Sy^l734).  — ClwfallicT  (A.).  Kotio  w 
la  raciB<>d*|raB«di««,  rte.  (Jaara.  lU  ch^mtt  mtJKÀi, 
1825).  ~  Manniu  iJ.-».).  D«  IVaploi  de  b  raoe*  i»  F"^" 
coutrr  h  mit.  BraiclWt.  182»,         —  lo««el  OWr*"*»" 
IVdu  acitr  df  \t  r«ckaa  da  grcoadter  cootra  U  l»i>i«  (Jl»**»  •♦'•'■i 
IV,  361;  182»).-  Lilmir.  B^cbrrck».  aut  IVctjrt»  J<  * 
(rro«<l>er,  «le.  {Tb>>e  d«  rÉcote  de  phiimici').  f»n%.  IWl  lsA 
—  Latrnomr  (A.;.EM<i  »ur  V^tort*  data  neiae  tl»  J'«>"*"*'*^ 
iêm  coiucar  IVDirogv,  aie.  (Tbè»*).  Bootpalbrf  ,  1811.  - 
■«T«t(P.-V.).  Du  tCDia  oa  »«  •oliUirw.  H  de  m  rnrtnèakf 
IVcorre dr  rariBC d# gmadier.  Fari»,  1842,  m-S;  csmwooi  f*r* 
cadroiia  d(*  »ci«ocr*  en  1823. 

FiiK*i  ■»««■».  Un  dai.  Doma  asUbara*  da  CaitplyO** 
pJ,ijHià.m,  L. 

PciTui.Hooi  (arda  do  /;a(-/!j««aal»B  Catli,  et  laaai. 
Pari.  Nuoi  rulpireda  la  buppa,  Upupm  Eff,  1- 
fcrati  routa.  Kom  laiaoul  do    Carte»  J'afafa,  l«-  " 
mol). 

Pcrela,  Paraila,  Bsvrai,»,  Pr»oT.  Womi  tuliea»  e«Be«<™»?* 
da  U  lioppe,  Lf/ntfa  Epop*,  ^• 

Paaa-A«,  Psaktaafsoa.  Wow  Ho  Cral»»*  rWifàM.  t-  * 
Talti. 

PoHAQUK.  Un  des  noms  du  Gymmotu*^9ctriau,\.., 
appliqué  ausii  à  u  n  puissun  peu  connu  du  Brésil, dsoe, 
de  la  même  faculté  électrique. 

PvteiVTi».  nom  lalio  dM  pai;|atîfi.  Koy.  fwgahft- 

Pdhcatif  AncRHTK.  Auciou  nom  d'un  mélange  de 
nttrate  d'anjent  et  de  nitrate  de polaiee critUVM , 
employé  jadis  comme  hydragogue.  Voy.ce  a»t. 

W^<à»nem,  Purgautia.  Substances  qaisof- 
menteut  d'une  manière-  notable,  mais  pasiïçèf*,!*» 
évocuations  inte^lmates  à  U  suite  de  leur  sclian  «ar 
le  canal  de  ce  nom.  Ces  médicaments,  qui  «ot  »a 
nombre  des  plus  importants  de  lu  matière  médicsle, 
méritent  qt»e  uo«s  en  pariions  avec  quelque  JeUil- 

yje«  subslancei  purgatites.  Les  substances  sa 
corps  susceptibles  de  purger,  sont  de  natoro  (brt  di- 
verse ;  la  plupart  appartiennent  à  la  cUf»  <1«t«S*" 
taux,  quelques-uns  à  di;s  minéraux  ;  a  peine  for* 
natt-on  parmi  les  animaux. 

Parmi  ces  derniers,  la  bile,  certains  œuti  de  fo^ 
son  sont  réputés  purgatib. 
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FarorflwiBMfMX,  iNïMqtiatmMlMtnurfatifrMHit 

lit*  »eK  iii  l  's  «■niix  saliiict  niinéralM  ^  etc. 

rurini  l«*  %cgcUux ,  on  eu  coiople  uo  trè*-graitd 
mwdbN ,  prît  inrtoul  dans  let  fimilla  è  «oet  loret, 
iBlliri ,  quclquer<4f  laiteux ,  gommo-résineux ,  réii- 
iicux,  etc.,  telles  que  :  les  CoiiTolvulacées  (jalap, 
•cammopée ,  turbith ,  «oldanelle ,  raéchnacaii,  etc.)  ; 
Im  Cliearbilacée*  (culoquiate  ,  bryune ,  cuncombr» 
iaiivM;v>  .  etc.);  le«  Liït^n  tii-i  Mmc*  (loténé,  laçasse, 
le  UitiiinUy  etc.))  les  Lti^>Uuibiacéea  (reupborbe, 
la  riolii,  la  CVwlM  TS^imm,  lawMieiDîar,  alo.}; 
les  Apocyru'O),  (I*ar,'»hi:l .  la  scaniiiiorir»;  de  Montpel- 
lier ,  etc.)i  le«  GuUifèrea  (la  gomme  guttu);  Ui  Poly- 
fonéet  (  ta  rfaabarba ,  le  rhapentio ,  etc.  )  ;  le* 
Êauouculacées  (rbellëbore  ,  l'aconit);  les  LicîaccKs 
(la  îicilli! ,  Tnlot-s  ,  etc.);  les  Colchie.ici.'e»  (le  colchi- 
que, te  véralrum  ,  etc.);  et  les  Kbauiiivcs  (le  Dcr- 
pmai  «te.).  C*Mld*M  !••  vaeiaea,  !«•  tifae,  loi 

feui!!e?<  .  !i  s  fleurs  ou  1rs  fruits  rjiio  résident  les  pro- 
priétés purgatives;  d'autres  c'est  daas  touta 
la  planta.  La  plupart  des  purgalift  lant  fëtidM 
ou  nauséeux;  ont  ua  goût  amer ,  désagréable ,  s*iN 
sont  solubles  dans  la  salive,  et  tnsipidea  dans  la 
cas  contritire ,  comme  les  résines;  leurs  élcmenla 
fifaimîqaai  tant  aaaet  variés  ;  ils  sont  en  fénérai  réai* 
naux ,  gommo-résinaus,  mUm,  bnilMU ,  OMiqiianSi 
«ttracUfs,  etc. 

Las  pargalib  ,  anivant  laar  dagré  d'aottan  , 
mit  rr(;\i  des  boms  différents;  ceux  qui  n^agis- 
•enl  que  faiblemeut,  qui  purgent  sans  irritation  , 
doneaniant«  alCt  *ont  appelés  laxatifa ,  eccoproli- 
qnac  ou  minoralUs;  ceux  dont  l'action  est  marquée  , 
mais  modérée,  sont  dd.sii];nés  plus  particulièrement 
aous  le  nom  de  puryatifs  {  ceux  entîu  où  elle  eat  trù- 
Ibrte  et  même  violente,  ioim  ealai  de  draaMfMai* 
Cm  distinct  ii>n!i  scliuluttiqnes  sont  arbitraires  et  non 
•dniiaw  par  le  plus  grand  nombre  de»  auteurs.  11 
Doua  oaaâbie  qa*on  ne  peut  ae  refbieri  rcoannatire 
celte  ûlubliL-  par  Cullen  (Mal.  invd.,  lI,5Ui)  et  sur- 
tout par  M.  Barbier,  en  purgattr»  doux,  émoUienU» 
qui  purgent aam  irriter,  m^is plulAtna aftibGanal 
rintastin,  et  dont  rcflÎBt  akl  tonjawa  laeal»  qa*aii 
nomme  laxatifs  :  et  en  purgatifs  proprement  dits 
qui  irritent  le  système  iuteatinal ,  pruduuent  des 
pbénanièmt  morbide»  paaaafet»,  talaqua  I*aooéléra* 
tion  du  pouU ,  la  saîf,  dea  eollqtte»,daa  aalla»  plus 
nombreuse» ,  elo. 

Les  purgatifs  peuvent  être  administré»  aona  de» 
formes  très-multipliéea  :  l^on  leadanniaen  poudre, 
ce  qui  est  la  plus  mauvaise  manière,  pan  n  «^tt'ili  «l'at- 
taobent  aux  parois  de  la  bouche,  du  pLaryus,  de  Vus- 
aophafa,  «t  qu'ils  n'arrivent  pas  antiâremaAt  dana 
l*asleinac,  ce  qui  produit  des  ptcotpmcnls,  <\>  n  ri- 
deala  locaux,  et  diminue  d'autant  leur  action  purga- 
tive eompléte;  S»  en  iafuaion  et  déoeetien,  aaaea 
bonne  façon  de  les  administrer,  parce  que  lea  liqui- 
des pénètrent  plus  facilement  dans  Testomac  ;  maie 
on  a  la  saveur  désagréable  4ca  médicaments,  et 
aeulcment  une  partie  de  lenr  prapriéld ,  ai  lenr 
prt'jinrîitiun  n'a  eu  lieu  q'if  rlani  l'eau  ,  puis- 
^u'ou  n'a  que  lea  principe»  qui  y  sont  aoiubleai  3»  en 


•iffop  :  en  an  WMqna  «a  partie  ta  ddaapdmcttt ,  mai» 

on  n'en  peut  prendre  ainsi  qu'en  petite  quantité; 
A"  en  éleotuaire  :  ou  a  tout  le  médicament ,  mais  la 
saveur  en  est  Uwjoura  aenaible,  et  pui»  i^ingestion 
en  vM  difficile  ;  5"  la  meilleure  manière  de  prendre 
les  purgatifs  est  en  bols  ou  en  pilule»,  prépara- 
tions qui  réunisteut  l'avantage  de  prendre  le  médi- 
eaaailt  tant  enlîar  et  celni  de  n'en  pas  sentir  la 
saveur  ;  mais  on  ne  peut  pas  toujours  les  administrer 
sous  cette  forme  ;  les  en£»ul» ,  les  malades  Muu  cou- 
neimanee,  eertain»  geaier»  tropdiroits,  ete.,  aaot 
prives  de  Id  facilité  de  pouvoir   les  inj^érer ,  etc. 

I<es  purgatifs  s'admiuistreut  par  la  bouche  soua 
une  dw  formes  que  nun»  vanon»  d'indiquer  ;  en.ana» 
lions  sur  ta  peau,  «ttrlant  sur  celle  du  ventre, 
comme  lefaiiifiieiit  a4<irz  souvent  ie^  anciens  ,  commo 
on  l'a  propu>>é  depuis  (  voy.  l'art.  Jairalepliquo)^ 
an  tavement»,  en  snp|iOBit«ireB ;  eea  deux  dar« 
niers  mode» ,  donnés  surtout  pour  vaincre  la  con- 
stipation et  agir  sur  les  gros  inteatins,  agissent  auaai 
par  aympatliie,  ou  par  ooolignilé  de  tissus  sur  les 
iiiteslins  yrêîe»  ;  ou  enfin  en  injection»  dfins  les 
veines  :  voie  très-peu  usitée,  et  qu'on  réserve  pour 
let  «as  d'cxpérimenlatian  êhu  ka  animaux,  on  sof 
l*iM»mma  daii»  quelque»  eiroMutanoes  fravaa  et  in- 

solites. 

Ou  aduiuiisticucluelleiueul  les  purgatifs  seuls,  ou 
tout  au  plus  avec  des  snbstanees  qui  en  masquaulta 
saveur  nii  l'orlnit  s'il  t  pn$fible  ,  et  non  plus  asso- 
ciés plusieurs  ensemble  dun-i  t*es  compositioiu  noire» 
appeldea  mUêeimM;  on  eu  proiforlionne  leadeseaai» 
sujet,  à  la  maladie,  etc.  Autrefois  on  ajoutait  sou- 
vent ce  qu'on  appelait  un  ai(futanlf  c'ett-à-dirc,  dea 
corps  qui  leur  donnaient  plus  de  force,  plus  d'action, 
qui  fortifiaient  ta  partie  an  nséoM  tempe  que  lo  pur» 
galif  agissait  comme  évacuant  :  ce  à  quoi  on  pnrrc- 
nait  par  les  touiques ,  lea  amers,  etc.,  qu'on  pres- 
erivait  ivne  eus.  Oncherdiait  aussi  i  diminuer  lenre 
forces  par  <ies  correclift  :  on  faisait  digérer  le»  résines 
dansdu  vinaigre,  on  les  sountollait  &  la  cui^ison  sous 
ta  omidre, au  fonr ,  dans  du  coing,  etc.;  on  y  ajoutait 
de»  eerps  extractifs ,  mucilagineux  ,  etc.  ;  de  là  les 
résines  eydonisées,  gly^î'"'^'^'*''*"*  '  " '"'■l  ^''^'^ 
plus  simple  d'augmenter  ou  de  diminuer  la  dose  des 
purgatifs ,  pour  leur  faire  pmduire  plus  ou  moins 

d'action  ,  que  do  les  eoinplicjucr  par  ces  additions 
qui  ne  font  qu'en  contrarier  l'action ,  et  rendre  leur 
dfet  moins  évident. 

II.  Acfion  lie*  pur*jatif$.  Pour  HiU  fongée  parmi' 
les  puriy-itif* ,  il  faut  que  la  substanrr  fmployéf  a-îi^sa 
sur  le  canal  intestal  surtout,  car  ai  elle  agit  aussi  sur 
reslomao ,  e^est-i-dire ,  »*il  y  a  vomissement ,  elo. , 

c'est  un  émrlo  rathai  lique ,  à  moins  que  rc  uC  soit 
par  accident  ou  le  fait  d'un  état  patbaloglque  parti- 
entier.  On  s*iaal  demandé  si  cette  aetion  est  spéciale, 
et  si  tout  cv;  qui  agît  avec  quelque  force  sur  le  canal 
inlesliiinl  ne  purf;c  pns?  imnilire  d'auteurs  ont  dit 
oui ,  parce  qu'il»  ont  vu  des  médicaments,  qui  no 
tant  nullement  rangés  dans  la  classa  dea  évaeoanb, 
amener  des  srllp<i  ;  moïi  rr  rrsti!t;it  e<it  enfore  acci- 
dentel ,  car  on  voit  un  refroidiasement ,  uue  sof^rea* 


Digitized  by  Google 


■ 


PCRGATIFS. 


•ioa  de  toaMfiralioii ,  u»  excès  d'olimenti ,  etc. , 
fnêmit9  été  mDw  hhi*  qu*on  puUve  rangerowi 
parmi  lei  purgatifs.  Un  véritable  purf^atif  produit  de« 
dvaouatioDa ,  lor*  même  qu'il  est  iDjecté  dans  tes 
veines ,  ou  administré  en  frictions,  ainsi  qu*on  le  voit 
fê&r  la  rhuberbé ,  Tiafasion  de  séué  ,  le  ejotaaien  , 
îa^nitio!»:  Thnite  de  croloii  ligitnm  ,  etc.;  Inndîs 
que»iuii  iujecUit  du  quinquina,  qei  purge  parfoi*, 
M  M  pnilirirtfC  pte  da  Mllia.  On  pMt  éun  dtr«qM 

pnigHtif^,  propremMl  M«»  Mtmtt 
eïale  sur  ies  intestins. 
I«»  puit^a  tifs  prodakfliîl  TaeliMi  <|tsl  let  ( 

par  l'irnlntinn  qu''ils  font  sur  les  liitL'itins,  caradé- 
risée  par  des  signea  non  équivoques ,  dont  les  une 
•ont  généraux  ,  et  totmtrMlaomx  ;  ainsi ,  lorsqu'uv 
wédteament  de  cette  nature  est  ingéré  ,  on  épr^ve 
du  HMlaise ,  du  dégoùi ,  des  nausées  ;  le  pouls  aug- 
mente d*aclivité,  on  ressent  des  borborjgmes,  des  oo* 
Kques  plu*  «I  mtim  frammeim ,  q«ii«ot  le  résul- 
tat de  la  contractiou  de  la  tunique  musculaire  des 
inleatuia  ,  de  U  aotf ,  de  la  chaleur  ,  de  la  pmaateuri 
pvbto  ImmoIs dsih  iéUeMtm  MfluniiMl»  ;  ka  aMf 

inli-stîuaiix  ,  f>.ir  suite  «îrî  tclft- Mctiuii  ,  sont  OHpTt'Ti- 
tés  ,  les  conduits  qui  se  rendent  dans  le  canal ,  sout 
MlHaitél  ê  iMMiff*  q«M  Ttelioii  dea  purgatifs  se  porto 
tucoesstveracnt  sur  les  différentes  lônes  qui  le  com- 
posent; et  la  bile ,  ainsi  que  rburocur  pancréatique  , 
eonlent  plus  abondamment  que  de  oMituntc  ;  il  s'é- 
teMil  un  véritable  oeatr*  de  fluxion  dSM  fkitestiii , 
Hfins  l^  qnrl  r  oiisi*fc  i^ni  toul  l'nction  cie  rrs  njcnln  iné- 
diciuauk  ,  plutôt  que  dans  ies  selies  readut:a>  ,  quoi- 
i|ii»l«paMie  atlMlMi  baawMNip  ftatt  d*lnportance  i 
cclles-cî  :  aussi  voit-nn  ri**s  mâdeciiées  pvor^htuc  dtts 
i<é«ullataavaataseus,  quoiqu'il  y  ait  «u  peu  ou  point 
d«  ntliAra»  Mmm  émeaém,  «  l'aetÎN  iiitwIiiMli 

est  trop  vive,  trop  forte,  il  y  a  douleur  plus  ou 
Hoina  oonaidérabito,  uuuitéa  ,  tranchées ,  lièvre , 
•iMdsareityftnM,  tMiondvvanlre,  déjections  liqui- 
dai répétées,  avec  ténesmes  tangninotants,  etc.,  en 
un  mot ,  cVst  une  kgpercalhanit  ou  supcrpurgatiou 
prononcée ,  une  vérilahle  pblegmasie  passagère  de  la 
■uqaww  ialailiMief  qai  m  traite ,  comme  toutes 
les  nffccttnns  de  cette  nature,  par  les  ômi»lli"ijts  .  les 
délayants  et  autres  anti-pblogistiqaes.  Les  coips  qui 
■I1w|na«t  le  tiSM  dw  parficfl ,  «oMw  twoMuàqiiM, 
causent  encore  plus  de  duauna^^e  &ur  les  intestins  , 
et  agissent  véritablemeat  oomme  poisoasj  cet  divers 
modes  d'action  étaUisaent  le  fflillMtido  «aire  la 
pVfigatif  et  la  paÎNiB  :  io  premier  en  effet  agit  passa- 
gérement  et  en  ne PBUl^;iIl^  qu'un  H»^?  ;ini^»'meiil  borné 
et  modéré,  tandis  que  ie  dernier  cniluoime  ,  détruit, 
toe.  QtiMit  iPalrmeot ,  tt  «■!  digdfd. 

Fn  des  résultats  de  l'action  d<?s  purgatifs  ,  outre 
ceux  dont  il  vient  d'être  (^uesilion,  est  d'angmenter 
lalîwvaet  faellTiltf  de  quelques  antrae  teoUonaf 
ainsi,  les  vaisseaux  absorbant*  puisent  avec  plus  d'u- 
dans  le»  diveiMe  cavités  où  dea  lM|ttide»  aent 
dfModiés,  et  les  veraonldaiie  odla  dal*iolarti« ,  dVnk 
ils  sont  rejjetés  au  dehors  par  les  déjections.  Ainsi 
s'explique  tu  [^iit*rî»ou  de»  liydmpisip^  ,  se  jiistiric 
leur  traitement  par  ces  ageult  ;  gucrisuu  ,  uu  reslc , 


qui  est.  loin  d'avoir  toifjonn  liett«  et  même  d'èlrt 
ti»a|e«mdaralik1er«qv^bnaeaaM«ira.0Bala|i«««v« 

auui  qneraction  àTaidedelaquelleopérentleipar» 
gatifs,  modifie  le  jea  de  la  circulation,  et  que  le  lOf 
est  attiré ,  est  ramené  ver*  la  cavité  abdominale  psr 
lu  fluvion  pncget'v*;  outre  ,  la  sérosité  évacâéi 
diminut)  d'autant  celle  qui  entre  danslaeomp-"^^*'"^ 
de  ce  liquide,  etamoindrit  conséquemmeot  sa  loute 
total».  Da  li  ealto adage,  jMWfer,  •'mtmijm» 
pélit  {irndiint  l'îu-tiiui  des  uurgatift  ctt  ralenti,  ««i- 
veut  annulé  ,  et  la  digestion  dérangée,  mais  momca- 
tandateal;  la  transpiration  odtaafa  etC  égilaaif 
diminuée ,  par  suHe  de  l'augmentation  de  Peihils- 
tioA  tnteatàMle,  en  vertu  du  coissenjMf  géoérti.  U 
att  réotrito  qa*aprét  les  purgations,  le  corps  cbmto 
à  reprendre  oaqvV  a  perdu  ,  et  l'absorptioa  cutsoés 
et  intesttnalp  tnnt  plus  actives;  c'est  poorquoiso 
défeud  de  sortir  lc«  juurs  de  purgation,  tartoutd 
si  io  temps  est  froid ,  nébuleux ,  ete.,et  Aplntolt 
rnifon  s'il  règne  da*  waladiae  é|>iddwifBai>  «tob- 
gieuses ,  etc. 
Les  purgttift  aa  aedanaeat  pM  iadiWrMMMll 

Sûïis  exiiuieii.  Il  fuul  au  co  itr.iîrc  en  conil.il'T  r<>p- 

portunité  et  U  nécessité.  On  a  remarqué  qu'en gcné- 
ni  Ha  dtoiaat  moMat  atoewalwi  i  rfai«»ina  le 

dans  la  crudité  des  maladies ,  pdrîades  ou  les  yhàio 
mènes  de  plénitude  gastrique  se  montrent  plut  vo- 
lontiers cl  indiquent  souvent  le  besoin  des  soiniliri; 
vers  icur  torminaisoa  ,  aa  ,  oama  disaient  le*  sn- 
cieus  pr.ilii'ien* ,  leur  coclion  ,  ati  eontraire.  i!f 
•ont  parfois  néoessairM,  parce  que  c'est  vers  les  ta- 
tnttaa  q«e  la  aatafa  pertoalori  lea  afbrtada  dé^ 
ti(>n,  comme  elle  les  portait  ver?!  l'cstomnc  am!iî>ul; 
on  reconnaît  alors  le  besoin  des  purgatiJii,  s  l'ettt 
■laifMas  de  la  langue,  an  dégoût ,  aax  naatéet,! 
l'inappétence,  à  la  légère  épigastralgie ,  au  Jovoi^ 
ment  spontané,  elc  ,  qui  existent  :  état  qu'on  a  ap- 
pelé êti^rroa  gattriii'ie  ,  et  qui  se  montre  aussi ,  i 
l'exception  des  symptômes  qui  appartiennent  s  Te* 
tnmac.  dan»  l'embarras  intestinal,  soit  qu'il  nids 
seul ,  soit  qu'il  se  montre  accompagnant  d'salici 


£n  SUpliO'înnf  qtiM     lif  opportunité  A  rpIT>|iK>t  Jts 

purgatif» ,  leur  adminislratton  doit  être  précédée, 
aecompa(;uéa  at  ealvtoda  quelques  piéumtieaip* 
prea  è  en  assurer  le  succès.  Ou  cnn^cillc  d'éiriler  Iw 
grands  froids  ou  les  grandes  chaleurs  ;  autreCni  i» 
ne  les  prescrivait  jamaia  dana  le*  joan  caÉteaUM; 
on  recommanda  da  fetre  diète ,  de  boiro  des  di» 
Inynnts,  etc.,  ponr  se  i^r  -jnrfr  h  leur  ui^'-sti  iti  ,«1, 
aussitôt  que  leur  acUuu  mlc«tiuatca  eu  lieu,  ce-  >iae 
dAnaatra  rapparWiea  da  la  praariéra  aille ,  de  boire 
de?;  li(jui  i  i^nint!irn(p.  Irimcctants,  en  abondance, 
U&ê  que  bouillon  aux  herbes,  eau  de  vean,  thé  lé|«r, 
iMNriUoB  frae  aoopé,  etc.,  aeit  poar  eakaeroe  qas 
cette  action  pourrait  a»oir  de  trop  fort  .  atteada 
qu'un  intestin  plein  se  contracte  moins  que  lors^a^ 
est  vide,  d'après  Bichat,  soit  pear daoaer ffc» * 
fluidité  aux  suça  abdomiaan  at  en  facilKer  IVv |f  m 
}i  in,  ou  faire  ouvrir  les  pores  eshalatears  qiiel^ 
talion  peut  avoir  eriapéai  etc.;  enfin ,  après  le 


Digitized  by  Google 


* 


tiun  de  leur  effet ,  on  reoomnunde  do  garder  la 
chambre ,  surtout  dao*  !■  aaÎMll  froide  ,  de  se  tenir 
chaudement  (î).  el  de  ne  revenir  que  graduellement 
aux  aiiiMnIa.  On  voit  aaiex  «ouTeut  de*  accideuta 
gfym  predoilii  |Mr  l*oalili  dea  dtvariM  prteutimia, 
lesquels  doivent  être  trait«?s  suivant  leur  nature. 

Une  purgalion  produit  des  selles  qui  varient  de 
Ii0inl>re,  de  quantité  «t  do  qualité  onde  noture|  leur 
nombre  ne  dépasse  guéie  4  à  12  dnns  rélat  ordi- 
naire ;  leur  ifualiléest  trés-variable,  et  dépend  beau- 
coup de  la  maladie  et  surtout  de  l'aboudauce  des  li- 
quidoi  bne;  ]«nrmt«re  varie  eninnt  l*époqaei  !»• 
quelle  cHc$  sont  rendues  :  le»  premières  sont  i^lerco- 
ralcs  et  coinpoaées  des  résidus  de  la  digestion  ;  cellea 
d^apréfl  aonl  maqneaiea  ou  aéreuaoa;  puii  Tienneiit 
les  déjections  biliaires  ou  humorale»  ,  cl  orifîn  celles 
qu^nn  appelle  aqueuaea  ou  résultant  de  la  boiasoo 
ingérée ,  qui  dans  ce  caa ,  et  i  craie  de  i*eolioil  ou 
fluxion  do  l'intestin ,  c«t  appelé«den«Mcevitéete«t 
rpi^fi'.f.  p^|-  les  iclles.  Les  anciens  croyaient  auT  pur- 
gatifs spéciaux  ,  et  à  la  possibilité  de  chasser  telle  ou 
tétlefainiettr ,  evee  telle  ou  telle  fufaalenee  ;  «nai  Ha 
avaient  des  chola(î0î;iics ,  den  hydragognes ,  des 
phiegmagogues,  supposant  ainsi  que  cea  sutratanoea 
nlleieot  chercher  cet  humeura  diveraes  dana  toute* 
lac  parties  du  corps,  etc.  Les  liquides  séreux  des 
eeiles5ont  le  résultat  de  Pcxhalation  intestinale  pro- 
duite par  les  exhalants  qui  s'ouvrent  à  leur  surfape  j 
lea  muooaitéa  proviennent  des  cryptes  muqueui;  la 
,  de  In  «(^cnMinn  plus  abondante  du  foie,  etc. 
Toutea  ces  excrétions  peuvent  amener  dea  œodifica- 
tiom  HifureMeeen  rélahliaienient  de  te  aenté;  nwia 
leur  existence  nVst  nnllfmt'iif  rc{;arilt'c  comme  cuuse 
morbifique  essentielle  par  tes  médecins  de  nos  jours. 
II  n*y  a  pas  deux  siècles ,  cooiim  «n  le  voit  dena  lea 
écrits  de  Guy-Putiu  et  de  aea  ooatemporeina ,  qu*oa 
prndt<;uait  les  purt^fifiofi* ,  parce  que  la  théorie  hu- 
morale qui  dominait  alors,  et  qui  attribuait  pour 
«aoM,  eus  meladicaf  le  prëtenoe.de  telle  ou  telle  bu*- 
neur,  oblî.ieatf  He  pirr^^r-r  et  saigner  tant  f^u'elles  ne 
ccaanient  pas.  Ou^élait  loin  alors  de  l'avis  de  Sauva- 
gea  :  «il  magi»  nocêi  piam  reptHht  ««aeuantia. 

Les  pQ^Mîr^  (liinnés  à  dose  convenable  produlaenl 
le  plus  souvent  li>ii  phénomènes  physiologiques  que 
nous  vcnon»  de  «i^nater;  si  on  lea  prescrit  en  quau- 
tité  plus  Taiblo  on  fractionnée  ,  ili  egissent ,  dit*on, 
comme  altérants,  c'est-à-dire  aeiit  produire  niicun 
phénomène  sensible;  qn  lea  croit  apérililà,  fondants, 
et  on  penke  que  c*eat  per  vote  d^labaorptioa  qu*ila  por> 

lent  Icui'  action  sur  les  organes  malades  ponr  .iller  y 
détruire  lea  cngorgeraenis,  lea  lésions  contre  les- 
qnelo  on  lea  preaeril.  L*ahsorption  est  prouvée  anr- 

tout  pur  les  purgatifs  trés-ioltUiteii  ^  par  le  lait  det 
que  pnr  k-*)  té^nltutu  *K-  la  disparition  des  lésions 
contres  lesquelles  ou  les  prescrit;  mais  on  doit 

uvooer  que  tant  de  oanae*  peuvent  avoir  contribué  à 
A  00  réraltal,  MOI  y  eetaprcndre  lea  CaroM  vililea  et 

(I)  Brfgcr  propo#*,  poar  Mler  Im  *tSrt*  i»  ft^iA,  di>  prvaJi*  1m 
|>argslif*  dans  le  bain.  Voj**»*  divrrtilicii  :  EryofiM^r  «Itif 

Mer  4M  MIassjiwfawtfMai  mm^t-  Fshsiù,  t780iiii-4. 
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nourrices  rendu  ëvacuaut  à  la  &ui(e  de  leur  purge- 
tioii,  par  les  urines  de  ceux  qui  prennent  de  le  rhu^ 
barbe,  etc.  Copendant  l'action  locale  des  purgatifs, 
ailleurs  que  dans  le  tube  inte«tinal,  n'est  admiae 
nédâealrieea*  qn*il  restera  tonjourt  boeuconp  de 
doutes  sur  cette  efïîi  acil»'  admise  p.ir  les  plus  anciens 
auteura  :  on  cite  particulièrement ,  comme  procu- 
rent cea  eAta  fondenta  dea  purgatifs  ,  le  calomélo» 
dans  les  engorgements  du  fuie,  les  eans  niBérake 
salines  dans  lea  empitementa  d'abdoman  en  géni* 
ral ,  etc. 

III.  Maladie»  9à  en  dimmê  lie  purgattfi.  Ulea 

sont  fort  nonihreiis»"!  .  et  on  pent  dire  qu'il  n'y  en  a 
peut-être  pas  uiiu  6euie  où  iU  n'aient  été  prescrite 
et  même  evee  avantage  ;  e*eal  la  aagaeilé  du  piatieien 
à  estimer  les  occasions  où  ils  peuvent  être  employés. 
On  ne  peut  que  donner  des  indications  généralee, 
et  par  cnntéqQent  vagues  ,  sur  ena  cas  précis. 

On  se  rappellera  d'abord  que  tout  purgatif  agit 
en  irritant  le  eana!  intestinal  ;  qu'il  y  produit  un 
centre  de  fluxion  ,  une  sorte  de  déviation  des  iiqot- 
des ,  une  vériteble  vévulaion;  que  le  aang,  lea  floi- 
des  séreux,  mu^neox ,  bificut  ,  elc,  sont  nioina 
abondants  après  l'usage  des  purgatifs  qu'avant  ;  que 
lea  malièrea  alereeveleaaont  complètement  évaeoéee 
pur  eux  .  etc.  Avec  le  souvenir  de  ces  effets ,  aux* 
quels  on  auro  égard ,  on  évitera  de  les  prescrire 
déni  lea  caa  oè  oea  réraltata  pourraient  nuire ,  et  on 
en  usera  au  contraire  lorsqu'il  y  aura  lieu  de  lea 
crf>ire  favorablea  à  la  maladie  dana  laquelle  e«  lee 
dounc, 

Xn  génial ,  le  beeein  dea  puifalib  ae  maniftata 

j^-,r  l'rmburrfls  gastrique  ou  intestinal ,  qui  ont  dea 
signes  non  équivoques  et  que  noua  avoua  indiquée 
plua  haut;  toutea  leaibiaque  l*un  deeae  états  existe , 
nn  peut  lea  adminialrer,  é  moina  de  quelques  cir- 
constances particulières  bien  connues  des  médecins. 
Ou  peut  dire  que,  toutes  les  fois  qu'on  les  donne 
nomme  évacuants  ,  il  faut  que  cea  signée  «xialeBC, 
quelle  que  soit  la  maladie  qui  marche  avec  eox  ; 
lorsqu'ou  les  emploie  comme  révulsifs  oudérivatib, 
eu  oon  traire ,  il  n*eat  paa  néeaaaeîrB  que  l*embama 

gii'.'.ri(iuc  ou  intestinal  ait  fiiMi  .  parce  que  ce  n*eBt 
plus  pour  évacuer  qu'on  en  fait  usage ,  mais  comme 
produiaent  dea  centrée  nouveaux  de  fluxions. 

Pkltgmatie».  L'état  d'exaspération  et  renée  de 
vitalité  qui  existent  dans  ces  ni(iladie:<  éfnif^nent,  su 
générai ,  de  l'emploi  des  purgatifs  pendant  leur  4g- 
rée  ;  ce  n*eat  guère  que  vera  leur  terminaison  qu'on 

en  lise  q»ielqtier'>!'<'.  r":M'nrinîif  Inrwpie  Jcur  siège 
n'est  pas  dans  l'abdomen  ,  un  s'en  sert  parfois  comme 
de  lévulaifa;  plua  il  en  cet  éloigné,  et  plus  leur 
eiBcarilé  peut  y  cire  notoire  ,  comme  dans  celles  de 
la  této.  On  sait  que  Sloil  les  donnoil  danii  les  péri- 
pueuniooics  et  les  pleurésies  bilieuses  ;  on  les  a  re» 
eommandéa  dans  les  maladies  du  eerveav  et  de  aee 
enveloppes  nvpc  p!lI^  (Tinsistance  enenrr.  Quant 
aux  phlegmasirs  abdominaios  ils  y  sont  non-seule* 
ment  entiéreoMnt  déplacée ,  meiaila  y  aéraient  ménn 

fort  mji.;i)If:s  ;  on  doit  se  borner  ,  si  on  j'H^e,  daoa 

quelques  occasiona ,  lea  évacuanla  n«ceaMii«a , 
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OMMia  Ainscartaiaes  diarrhée* ,  c«lkiuei  bilieufM,  aiotiée,  Paloê*,  etc.,  parae  qu'iU  agïMent  «vec  y 

,f^r'>nr»ilc<i .  à  U  fin  «Itv.  (ly*scntprî«'!« ,  Hc. ,  à  donner  dVnerfjie  lur  le»  intettiaa.  qu'ila  y  prodiitaoBt «M 

tel  laiaiir<>  U-s  \Atis  liom  ,  duiil  Taction  ,  comme  noua  dérivation  plua  marquée,  une  floitkiD  ptafi 

rÉTOii«  dit  ,  c«t  toute  i-molliento,  ëeuoe  et  reli-  rable.  Un  dea  emplois  lea  plus  ulileadM] 

chanir.  Le»  phlegmaiio*  d»-s  ycttT  nt-rcssilc nt  par-  c'est  dans  lc«  cmbarrns  de  la  tête,  Tertijçei, 

foîa  Tusafe  dea  pur^lUa  ;  on  combat  autsi  avec  suc-  lourdeur,  faiblesse   des  membres,  douleur*  t»- 

tèê  lea  Uiaa  de  la  toruda ,  te  oatowcie  même ,  dit^wi ,  gges,  «te.,  <ft — aHaiit  yi  «i  ■tigaiti  <m 

par  leur  moyen.  I.o  r1mma!»«!me  clirfxiîqun  p«it  nu  on  locales;  ('t;it  frt'qni~nf  rhei  le?  ;;fn*  de  cabinet, 

nombre  des  maiddies  contre  leaquetles  on  indique  chei  les  personnes  sédealuires,  replétea,  et  qu'on 

rwiploi  des  purgatM.  dissipe  par  Tusage  de  Taloês,  et,  a*ll  «at  oiOMliira, 

Fiivrea.  Dan*  n-IIis  (nii  <*f>nt  cnntiiiiics,  Mnense»,  par  des  purjratifi  plua  actifs  encore,  comme  I*ha9| 


nn  a  recommandé  ruaa|8  de  U  purgatioa  à  l'époque 
de  ooctioD  4*  ««■  MliMMit}  OD  •  ittHeait  Mt  Vllfe 
dans  ce  cas  de  pui^tift  Midules,  cnnintu  de  tama« 
rt!î .  'î(*  fusse ,  de  pruneaux,  etc.  On  a  encore 
I ecomniaadés  dans  celles  de  la  nature  putride,  tou- 


de  croiom  tigtimm  {BmU,fém.  é»  rtéiap— lifa  » 

II,  53). 

qnî  faisaient  employer  les  purgatifs  Han«  r>'«  mais» 
«lies  :  méthode  vantée  par  beaucoup  d'auteurs,  sur» 


l«a  lai  Ibtequ^m  •■ppiM«^*i]  y  entan»  intarii-  tAiil       Bonthia,  BaW,  de.,  ^1  «at 

ual,  C'Uiîîrstîon  sl.-rmnl.- ,  Hc.  Quelques  anlf^n»  formules  de  purgalifi  qui  portent  Ipurs  nom»,  dont 
|«a  donnent  dans  les  ticvres  dites  nerveusea  ,  dans  encore  aujourd'hui  j  oeaoat  surtooilea  bj- 

laa  wihiwiiaeB ,  dana  mHm  qui  août  p«<oduHea  par  dropisies  générales  du  llaaa  eélluWreqiM  Vtm  mm- 

le  lait ,  etc.  Autrefois  <m  pni  ccail  toujours     n  it  de  j^^t  avec  le  plaa  d*efficacité  par  leormoren,  pertieet- 

donner  du  quiuquina  dans  lea  fièvres  intermitteules,  litif  emeiit  si  Hfps  «ont  récentes  et  les  «.ujets  jeaaes  ; 

mais  jamais  après  la  auppraailoii  d«  la  ièft»  ,  «ar  on  ctUe»  dorabdoineu  *oiit  ensuite  les  moins  rebelles  à 

amlt  tamaniné  que  c'était  un  moyen  de  la  faire  re-  ce  moda  dairoitemealt  oèDes  du  cerveau  et  de  la 

paraître;  on  a  ahandonnJ  cette  coutume  aujour-  poîtrîne  sont  les  moins  susceptibles  de  {^ncfrlr  parles 

d*hui,  parce  qu'on  s'est  a»»urc  que  l'état  saburral  purgatifs.  Kn  général,  dana  laa  hydropiaiea  oa  sait 
«ait  te  rdwivtif  éé  la  Sèm  et  non  la  cause.  U        la  phia  «oiMt,  aprie  avoir  praewéNeaM»- 

roédccîne  phlejma«i!qii<'       vnit  des  inflammations,  tfon  drs  eaui,  ot  ramené  le  inin  ^-  t  v.:t  rf  it  appa- 

dca  gaslnj-enlérilcs  dans  toutes  lea  fièvres  ,  même  nsnt  de  santé,  on  a  le  chagric  de  les  voir  repanrftre 

pauf  Ita  IgtarmiWeiitei^  apreaerU  fitaaga  daa  purga"  av  Iwdt  de  quelques  jourt. 

tifs,  avec  celui  des  vomilirM ,  pour  A'r   rnnséquenle      Maladie»  culonit».   La  plupart  dea  affiscttoos 

avec  cette  étiologie,  que  la  pratique  ne  sauctionne  chroniques  de  la  peau  sont  soulagées  par  l^i 


pas  toujours, et  qoei 
au  beaotei 
kdes. 

Plux.  Les  purgatifs  ne  sont  guère  indiqué  dans 
laa  hémorAigiaa  ,  at  gvère  employés  ;  on  les  a  quel- 
quefois prescrits  comme  emménagogues  ,  è  cnn^e  de 
leur  action  anr  lea  tnteatioa  voiains  «t  contigas  de 
raMroa ,  et  atnâ  è  la  caaeatieB  daa  règlaa«  (Taat  |Mr 
Teui  'i  vertus  drriratîves  qu'on  les  donne  aussi  pnrfnis 


des  purgatifs,  et  on  les  y  prescrit  sottveol 
succès  ;  cependant  tt  ne  faut  en  employer  que  de 
doux,  afin  de  n'en  pns  opérer  la  tdtiaywliiaM»  alMi 

qu'où  en  possède  des  exemples. 

affeclioni  et  Ictir  cxtréni'-  r:;riélé  ne  permettent 
^uére  d'indiquer  lea  cas  où  les  purgatifs  peavaat  y 
Mre  employée  avce  ivoela.  Bans  eeOei  par  enf»» 

gemciil  «m  les  dorme  parfois  alternativement  «tpc 


^  daus  rétiioptysïc  ,  et  surtout  dans  l'apoplexie,  la  pa-   1^  foodanta,  maîa  plus  d'après  dea  idéea  thdaiîqaai 
ralysie  ;  danteai  divart  oaaon  a  an  antre  llnlentlan  «t  mdeaniqnaa  nlâe,  que  adon  daa  f 
dalonir  le  ventre  libre  «afin  d'y  faire  porter  les  flui-   Ce  n'est  que  dana  oeNat  du  cerveau  qa^ 
des  amasses  vers  d'autres  parties.  On  use  depréfé-   dans  quelques  cas  a«aae&oacili,at«k 
renée  des  purgatif*  forts  ,  surtout  de  ceux  qui  agis-    les  plus  actifs, 
itaur  le  rectum ,  eommede  l'aloCa^daFlMlMiMm.      Jkmê  émfmfptiif».  Il  ftniataaar  dlabord  qa*a  y 

a  des  personnes  cbe«  lesquelles  les  purgatifs  re:o>- 
aiaaent  mal ,  sont  contre» indiqués,  par  suite  d'aae 
Miwyiteiaila  pavtievIMra)  afik       la  a^M^anH 

de  leur  '-  t  n  ni     lit  une  déticateSïC  plu*  ex-î:;;- 
■oit  par  toute  autre  cause.  L'expérience  seul»  peut 
lea 'néglige  le  plrn.  lia  idniaiafënt  i  dimiataer,  an  édairer  è  lanr  sujet,  car  encan  signe  n'indiquai 


On  «mr!":"  !'"«  pur^'^atif'»  ordinaires  contre  quelfpies 
antres  Uux ,  comme  la  salivation  ^  et  aussi  pour  ruiru 
diarivnarla  aéeidlion  dn  bit,  ele. 

Nârroses.  C'est  pent-ètrc  la  r!ic"-  de  malud)-"?  nn 
lea  purgatifs  sont  le  mieux  indiqués,  et  celle  où  on 


moins  momentanément,  l'intensité  du  mal,  et  par- 
fils  à  le  guérir;  ils  sont  souvent  utiles  dans  l'asOime, 
dans  la  danse  de  St-Guy,dans  la  colique  métallique, 
réptiepsie,  les  céphalées,  le  tic  douloureux,  l'hys- 
térie, etc.,  et  surtout  dan»  les  différente»  vcsanie», 
telles  que  la  manie,  l'hypochotidrie,  la  u)élan<- 
«alla,  Ma.  One  loutat  ee»  aflMiaaa  on  use  deapiu^ 
galife  ibrti,  lala  ^  flMllANwe,  !•  JtliVt 


priori  w  tempéramenta  particuliers  (1).  On  doit 
donc  toujours  s'assurer  auprès  d'un  sujet  s'il  art 
difficile  ou  facàleè  purger  lorsqu'on  le  purge  ftm 
la  mvbMm  Ma*  PIm  Im  MHildM  atHl  JaMNt  ^ 


(1)  r.  Boi 


mI  yintÊmài{m  trma  «{«i  s«l  Lis  picdagraii^  mmm 
l.Mw.< 
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îli  tanlCMileroeiit  purges.  Tout  pnrfe  dwi  t«t 
«■faiittf  dit  BichBt  {Cour$  manuscrit  ih  mat.  méd.), 
par  la  non  habitude  de  leur  canal  inteitinni;  quel- 
que* maladie*  exigent  aussi  des  purgatif*  pUiA  forti, 
eeaoot  c«lle«  où  la  tentibilité  «st  oblate,  comme  lea 
paralysies,  les  hydropisir»,  certaines  n^Tro^e^,  etc. 

Le  public  est  grandement  enclin  à  employer  lea 
porgatifs  ;  pour  lui  toutea  le»  mhuliea  étant  etuaéet 

par  le*  liiimcurs,  foules  1rs  fois  ((n'il  y  aura  (!cs  éta- 
cuations,  il  croira  i  sa  guérison  j  il  a  cunsurvé  «oua 
oe  rapport  kf  idéM  d«f  iii44ecifM«optemporaÎMde 
C«f  PÎtin.  Il  Wt  trè*-fréqueQl  detroover  des  gens 
qui  «c  purgf«nt  par  précaution^  comme  ils  disent, 
et  pour  ne  pas  être  malades,  ce  qui  produit  souvent 
OS  réaoltat  contraire.  A  peine  un  enfliDt  eti-il  né 

qu'on  lui  rlnnrip   fîfs  purgatifs  ponr  évacuer  SOO 

««««Ntum,  lequel  sort  fort  bira  seul,  ou  a«ee  un  peu 
d*eav  ivorée,  et  nient  eneore  avee  le  premier  lait 
delà  mère  ;  s*il  a  des  coliques^  vile  on  lui  donuc  d'^s 
purgatifs  qui  les  redoublent.  Un  peu  plus  grand*  on 
ne  les  épargne  guère,  au  lieo  de  régler  leur  nourri- 
tore  presqiie  toujours  trop  forte,  ce  qui  est  une  des 
fniirrfî  les  jilus  fréquentes  do  maladies  che»  eut  ;  !cs 
adultes,  mais  surtout  les  vieillards,  no  ie  font  pas 
ftnla  non  pin»  de  pnrgalîft  et  troublent  Mmveot 
11T1  Lnn  étatde  «anlé  par tonr  admlniatration ïnlani- 
pestive. 

CM  flttrtnnt  Palmi  det  purgatïb  fbrit  oo  dinili- 

qnes  qui  est  suivi  souvent  de  graves  accidents  {  on  a 
vu  des  péritnni!es.  des  cnnvulstons,  des  crampes,  lo 
priapisme,  des  Qui  de  sang,  etc.,  résulter  de  leur 
emploi  ;  quelques  antenr*  rigivilunt  même  la  piin« 

ly«ir  tirs  intr^fins  CommC  étant  îii  suite  de  \fUT  iiingc 
dans  quelques  cas}  les  purgatiU  résineui  suiit  parii- 
enlièreniant  eaux  <inV»n  a  ?n  eanier  caa  graTee  ao- 
cîdenfs,  parce  qu'étant  insolubles,  il*  se  pclolorti  Mit 
îa^aleœent  dans  Teatoinao  ou  Tintestia  ,  et  en 
qiirenl  en  quelque  firte  la  vésicatie».  On  dail  dnne 
s'abstenir  le  plus  possible  des  paigatifs  trop  actifs, 
et  ne  les  prescrire  que  dans  des  cas  où  leur  interven- 
tion est  indispensable,  ce  qui  est  en  général  asset 
rare.  Lea  purgatifs  trop  répétés  cau»i-iit  de  la  tléTre, 
nuisent  aux  plaies,  produisent  de  la  soif,  une  ch  <Ii ur 
morbide,  des  lassitudes,  de  la  faibletse,  de  rinappé- 
(asMi  eftt.f  etc. 

Lea  médecins  font  aujourd'hui  beaucoup  moins 
uaafa  dea  purgatifs  qu'autrefois,  et  surtout  que  1m 
■ndant,  qui  usaient  peu  ou  pointdee  iremitt6,  et  qpd 
lae  remplaçaient  par  lea  évacuants  intestinaux;  on 
peut  même  dire  que  s'ils  avaient  été  jusqu'à  I'hIïus 
en  œ  genre,  ils  sont  tombés  aujourd'hui  dans  un 
•niM,  «aitti  da  tre|^  ha  néf lifer  et  de  ne  pat  an  r»> 
lirrr  tons  îçs  avantages  qu'il»  sont  susceptibles  do 
pr<Miuire  j  ils  ont  privé  ainsi  la  thérapeutique,  qui 
n*aal  pai  trop  riebâ,  d*noebranetlMdenl  lee  andana 
ont  retiré  tant  d'avantage,  et  qui  en  oOTrirait  plus 
Micore  aux  moderne*,  qui  les  prescriraient  d'une 
manière  ploa  éclairée  ;  sans  dente  lea  progrès  de  la 
•Qienoa  ont  fcit  voir  qu'onlee  employait  abusivement, 
dans  maintes  circonstance^;  mnis  la  médecine  dite 
physiologique,  en  lea  frappant  d'une  réprobation 

«  T.  m. 


presque  complète,  a  privé  I en  prattcicnad*nn«  mé- 
dication féconde  en  beaux  résultats  entre  des  méia* 

habiles.  Heureusement  que  l'onnthème  »^st  aujour- 
d'hui presque  levé,  et  qu'on  revient  à  des  idées  plus 
aages,  plus  mclhodiqnaa  tnr  remploi  deapnrgattfii, 

basé  d'après  les  ri'gles  exposées  d^ins  T-t  nrticfe.  Ori 
s'est  aperçu  qu'en  les  négligeant,  plusieurs  maladies 
qa*mi  goériaaail  autrefeii  fkeilement ,  étaient  en 
quelque  sorte  devenues  incurabic.4. 

Du  reste,  les  charlatans  n'ont  pas  imité  lee  Md> 
didni  ;  ib  ea  lent  amparéi  de  ee  que  ceux-ci  dédai- 
gnaient, et  farta  de  Famonr  du  peuple  pour  les  pur- 
gatifs et  de  ses  idéfM  «nr  la  cause  des  maladies ,  lu 
plupart  de  leurs  recettes  sont  composées  d'évacuantw, 
et  aurtont  des  plus  forts,  tel*  que  lliallAore,  la 

gamme-guttc.  ta  gmfiole.  Les  avis  des  gen-;  ('rlnirtv., 

lea  oonaells  des  plus  sagea  médecin*  ne  peuvent 
éloigner  la  feule  de  twrenir  A  teura  aroanea;  le  nnmbre  - 

de  leurf  victimes  frappe  moins  que  les  succès  ha- 
sardeux qui  leur  arrivent  parrois.  Les  lois  répreaaive* 
■e Ibnl  qu'ajouter  i  leur  vugue,  etles  jugement* ti» 
mide*  do  no*  tribunaux  tout  d'après  eux  /ea 
(T MWcjflîotw  rage.  Avouons  pourtant  ()iic  dans  quel- 
ques cas  déM^spcrës,  les  Ailltaud,  les  Giiindre,  le* 
Printempa,  lea  Lavcroniére,  le*  lennier,  lei  Pelgaa, 
les  Leroy  (/oi«r«.  rompt. '71),  et».  .,  etc.,  ont 
fait  des çure*  qui  l'étaient  également;  c'est  lorsque 
dauf  dea  dreenslanoae  an  damna  dee  temonroea  de 
la  science,  ils  ont  osé  porter  leurs  remèdes  inoen- 
diairea  dan*  l'économie,  au  hasard  de  tout  ce  qni 
pouvait  en  arriver,  eonduitn  que  n'imitera  jamais  le 
médecin  probe  et  humain,  éoUkiré  par  aon  «avoir  lor 
les  limites  de  l'art. 

Qhv  ,  m*éiHim»mltê,  *t  f  Mit|»ywy«M  <)pjp*»IW  {tUft,  é» 

Chsrtisv.  V).  — TsfsiUl  (J.J.  Otmm»m$attvr^m  é»  purymlAi» 

•MANMtMtf*  timpHtihu  MH  A.*.  P«riiii«  ,  1537 ,  iii-4  Qiiiu 

(A  ).  m»'it»ami4ntùrmmg*m*Ttfuryahmitê*/Uri<i»b»ant.  ■•«{- 
Um,  1S4I,  i»Wie.~J*MUnM  (l.).UkMi  Gmlmdétpmrgmt^, 
Êlm.  LofilaDi ,  tSIS ,  —  PaMwa*  (6.).  ih  ■Mrffcw—Or— i 
^na^to-yBCu".  j  '  ;  li  ^  ,  n  :/ ,  tn  '■.< ,,  I;,if,6i,».  |.D<<!iini.  lôSS.iû-^'— 
Bo»j««ua«  ^U.).  UtkmmuttMm  êrnptrantium  ligkii,  nft'Oitmmt»- 

wmm  piÊ^gtimm.  •m«*I«,  isn,  iii.4  BimnvoIm  (Â.y  SVm. 

fotta  tlt  m»4itnm»mtiê,  Utm  ùmpHcl'iui  <fuAnf  C0npotiri< .  e^thnr' 
IM:  La|E<Iani,  ISM,u>-i6.  — Failop«(<>.).  Ut êimpltettàm  mtditm- 
mtuti» pmrjamtihuÊ  iraetetmt.  faiorm,  IS6S,  ia-4  ;  M.,  V««HJK 
ISea,  ia.4.  *  «nSMM  (r^ J.).  Dê  fmrjnliHê  inWsawswK»  f  ws. 
r<HMt.  larfisa.  ini ,  IM.— a»avo  ( J.). //«  nrtisM  MfwsMpM- 
mttdienmftt  pi"ga»lih»ê[»skihiliamêm,  Stimniia ,  1888,  in.a. 
»Btiii—  (T.).  Diê$.  éêpmgmhkm  nrflt— isasf*.  Tigwi,  UM, 
M.  —  LaoiMnM  (A.).  0»  pmff mUmMm  Mrl  «fW.  liiessftutt, 
11'>n,  in-S.  A  1  rri1>r  iittpr.  Di0fHUitij  rirca  mo^um  ^uopurgattt 
iMM^HMiMMila  caikurttea.  Statt^rdue,  I3B0 ,  lUrabarg*'' 
(■•).  £Mn^4»y«rfaata«as  tméêeammUfumttpmrfmiiétrwi»  k»* 
•MrsHW  «alMr«l.  M«rb«rgi«,  1600,  in-4. — Bazin.  £rgm  cof  ^ rri  rt 
ntfMr  J«rmi—tlmmtt»n»u*,  ie02,iA-4.  —  8tapann«.  Diit.àtptr- 
gmtifna  «1  pttrgmmlUft»  MW<caaMN/i*.  Baffl«i',  NOS  ,  im^A. — Mm- 
t:>c«lli  ii.),OfM»é»fmrg»niihm*.  Vanrtiis,  WI7,to-8.^Coiwtao* 
rj.;.  S«r  las  vwlM  fhs  HMieaiMafa  pargsHIs.  Lyon,  16S4,  «-O». 
0««TaiM(li.).  Cttlkarti»  emrmf.TtrnU*,  16M,  iD-4  —  BotfiiicUn» 
{%.).  Luih^  é»  pmrfmmti^t  wtgtiatilibm ,  «n.  hmm,  lêSJ,  ^ 
«£,  MM. TMkSA  (3^9.),  D» purgamUmm  SMiTiawsiifiiaw  fk- 

Ctitluddu»,  T.iiKtluni  n^timnim.  1072,  ia<.8.  —  BroBO, il» 
Iaf4^rg«inti»mm»eui,  Alhlorfii,  1673,  »  4.<» WaMia*  (O.-W,)* 
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tttu.  dt  fttrfonli<tm  ri- \  >i  .<  r,,.  a.  Irtiir,  1702  ,  in-4  U.  Pif.  t/* 

éttefir*  f^rgmmHlmt.  Imm  ,  1130^  in*4  —  Uuw  (M.).  V»  w*riA 
mméiÊê  «mMmmmM  put^mmiU ,        {Mfitmm.  mt.  «mt.,  MM. 

J'.  209].  — CoiVrl  (C    I.  )•  Jt  fitiranmti'uê,  l,tir,  \(i$'é   In  4. 

—  KttUMiu*.  /JéM  if*  pHrjamtmm  «  /«r«  nM^i.»  ^tt>it.>i|>(iM«. 
M*rburg{,  1687,  fal-l.  —  Sckwan.  IMm.  A  •«•tfiVamiKt*  f  «ryM» 
lihmê  fvrtifUm»,  alfi  mtrmm  «^rattCwAM.  BatilM*  ,  IC96,  iii-4. 
BoffaMB  (P.).  Pt«'.  H»  pmtjimtihm  tpteifieH.  BjIs  ,  1696,  ia-4. 

—  Id.  Z>»M.  rf«  p  rjannhu  futti»r(biu  ëfpt»*i  »ficitmJt§.  Htia, 

fftfw.  MOm,  I7M,  b  4  —  BaMwItt.  01m.  <»  —»»  — rti  iftti 

«M«.  Loicduni  BtlaTonim.  iB-4.  —  Vêptut.  Viê».  faetliaU 

mtéimmmmmrmmfmrgmmt»,  BmIm  .  1710.  m-A.  ->  Dqpt^  ( Jv^'-)* 
JDttt.  ihpmrf  mrnlUhf  —  éUhu  tmmttmimiékn  garnit  imméit.  B«fiit>- 

iim,  173f  ,  in-4.  —  DecqoH  (f .).  BMn*t<{ac*  lar  t'ihut  <Ir«  j  ix^a- 
iîfr,  etc.  Pjrw,  1729,  ia-12.— Qttincj  (J.|.  LvUm  «ur  IVttoa  6n 
■Mifti~nTi  t  «I  paritcalSrtowat  mot  cMm  tefMfilïbftM  aaibit, 
Yrant.pliilaê.,  1720.  p-71). — Quarin.  Dit  éê pmrfonl^tié  tantm- 
AmfBCMH  tl  «(««it.  VirBi.a  ,  1734,  •«•4.— Fi»clirr  (J.-A).  £>IM. 
4*  «•rfiromfnrurusi  />u ry^" '!«■•  *l  Mk.  Erforrfi»,  172$,  m.4.— 
Boaldoc  |0.-F.)>  M^oiAit*  «Mf  l«i  f^tfM»  hj<in$ofvm{Mmâ.ém 
as..  IT3S7) — WnM  /><«•.  d>alM«  jp«ryaafte«4k  ftiiwi 

MiM.  Alldcrfii  ,  1737.  m  4,  —  Tréao.  l!i$t.  dt  c»n':tuâ  I  uri<iin, 

Mm»  |«wii«<la«  md  amt^M  mfftKomém.  Arycslonii ,  1737, 

<r«i f'f.  i.'.r,  n.is,  ùi-t,  —  Wrik«ni(i  -a.)  ift>..,-,,( 

It)  *.|Ncà««i.  </f  pm,yanlHm».  Ulidl«f|l,  1740, 

tieribm*.  rr«B«rfurli»d  Viadram,  1742,  iD-4.  —  LaBbatcjer.  IHê», 
d»  m0ém  ljll»<#r  JHWfmllw».  ,  174:^  ,  in-f.  —  ▼•Icf 

(  à. }.  J'nijfMMi  A  fwyaMMMM  4ttwr«d  «{ptrvf^*.  Vi. 
•milMrga,  1746,  i»4.  —  ScMMiai  (CS.).  />*<•.  é»  fkti». 
midicam-Htrmm  im  yvMr*  •!  m  «pMt«;>Mry«iiri««,  «m.  Orypfcit. 

A1l4of«.174»,l»-4.— II»«*»»ir{C.-E.VD*».  *|Wrf«i»ifcifc 

Imin,  17^1  'n-4  — Boi'iirr  (le  SjMt.-gr,  ^F.).  l'ut,  dt  c ul'.artici». 

1763t  ia-4.— BuccWr  (A.-E.).&m*.  </«  firr^Mi 

1766,    Linnrf  (C.?,    l'-r^atiHa  fn:^t jr^fin^m    H^-p.  F. 

Slnadmaon,  VpMli».  1766,  in  U. —  Idmi.  .Ur</i' n>n«n(a  pur^an' 
f§g,  Saip.  J.Botlic'tiB.  Upwlfai,  1775  (Cvf  dm  oaTngc*  MNit 
I,,..  r/.  1^^141  Cl  142 de*  Aminiliê  a«d<Mnifii#*),  —  h»T%<n.  Ery 
f»i*c*»r  fl  IvM*''  «*  ^'«M  p«ryaa(<i>»  ■«Mi.l'iriâiit ,  1780,  ia-4. 
V VmIMM* X<**^  ^  M.  A.  Roux  «ur  lr«  purKilift  dn«tiquM>i«(i> 
n^^TiT  '«-.(Adc.  Aara.rf*  «M.,  XXXVI,  —  Anè»k.  IMm. 
<««  p«.fyanl«A««.  Lo|dooi.B*U»onim,  1784,  i»^.— V«i  OwiliM» 
i)ltM.  li*  a^»'*  ^arjaaUaOT,  Logdasi  BjdTorum,  1790, 

.«.4.  —  Ganrilif  V  )'  Dmtéê  malkwii  fa— whi  «liNvi^aiii  «m 
*tl  ^uêtt.  B4l«,11796,  to-4.«>  VmM.  0«at.  *aw(lcrf*»  lÉM«i<t 

#l»f«H«6"*».U*'*i  l"*^ 'Il      —  l^i' '  f  Jê  ytntrali  ca. 

(kar«ia*VW»  mrtrtf  f  Eriaaf*,  17U6,in-4 — AU>«rl.  i^iM.  rfa 

pmr§0Mrt^9t  g«ianrfrtt—*rflWi4B>^i^>*%  ••^•faiBl  •'•^•••■trfâBf* 
Srforili'.  IT'.x;,  iu  -4.  — Ortiy.  Dia».  W#  wir fi  î/orù  pi.rj  n.l.um  ./i- 
MtaéMM,  «M»  Allduriïit  1800,  ia^—  MaUtB.  &c<D<itjue*  itir  l'uli- 
HU^pw^lift*!*.  Um.A  le  tM.  é»MM.  *  Mwmtp.  XVII, 
110).  — G«Bdr«t  (T..  F.)  Di-<f«rl  «or  rcmptoi  de* pargalif*.  (TbiM) . 
Fmm,  m  XI,  iii-a.— GuiLWrt  (J.'H.j.Dct  pargiiif»,  «icrTIiiM). 
fail^  ta  XI,  n>4.-.LotMlMr  d««  Loagc(uai|M  (J.-l'.  A.).  R»- 
«kmlwl  w  l%«riWBU'  dM  porgalift  ladiKisM  (TkW).  HêM, 
1804.  —  /rfm.  8w  qwlqaM  pariatifi  iadic«o«(  (BmIMm  AI* 
mUtéé«Uf*a*Mé»m44.d4  Paria.  1606,  p  86)-.Ba«Utoa  (J.). 

•»«A«  «Wi»  — rtwfafciwrtaw  «f  jHMf«NN,»M. 
n.  IMS,  iB»».  Tt«J<M>mfrMfBk,airla  wpiiiaa  AMt., 

Lafiair,  P*rU,  1825  ;  rt  «d  <1Ienv>n'1. —  Cambr   1 1;3 1.  T'utitii 

iib,ftc.  {XhhQj  r»tû,  1806,  n-4.  — Bc«Umé,  OUar*. 


Vm 


«I  raaaamiaaa  mt  rafcM  d»  poritaljii  (JW«.  yA.  « 
wr      XXX  VU,  3S:  1810).  -BélriMr  (C  ) , 
•as»  at  Tabas  éta  pwptMi  (Tliiw).  Fant,  1811.  w-i  -Oav 
MIa.  l>lMlt«Mi>A  BacariBr  mx  pargarifi,  atc.  (TU««I.  rarii.  mi. 
—  lî.iiinigirrli,«>r  (J  1  </«  ;>« rjtfaltlaa.  Itadilkati.  ttli 

•0-4.  —  L»fou*i»,  Eaplai  da«  pacfalifa,  m.  (TUia).  Far*,  UX, 
«■4.  "  MmùityXf'^-V  Cmm  <»MiMh  Ifiili  (fl  fM  k 
IroirTIrlr  >:>  Matièt*  W(/*ra/f .  Mualpalliar,  1822,  iti-S).— Ec^- 
kiu  (l'.J-  Cvoiidc'raliont  gvsénln  tat  INiUlila  da  popt* 
(TMar).  Pirii  ,  1833,  iii-4.  —  Lanitanl.  X«*«iaBr  ktj/mflk 
iTli4*»).  Munlpallirr,  nZS.  iii.4.  —  Vargea  i>*  f«awAw  fwfaa. 
«Bw  (Tb«aa).  ■mUih,  1839,  ùi-8.  —  BMaw  (J^^  Otert.» 

1830.  M-4. 

U 

FlBBasaiBB  cauTOa.Som  bollan<Iu>  dn  Crottm  i  i^iwat,  L.(V' 
«•Ml). 

Pc«aaM«itfs.       kothaMt^XlMW  4tfftM(lMi|b  (t. 

rsMti 

i. 

FBMiMBaa«B  wiVBBliBarr.  L'o  da»  saoït  ailcouBdi i»\kiem' 

m 

!.. 

Pnwa*  wcamam. '.' 

L. 

—  riAX.  Ifoa  «n|l«i*  «la  l.iimmm  OB<fcarfiw,  L» 

.     mllMKrailabAi  0«ta7«fMM,Ii. 
F«Beiaviaa»aBVt.O«  4«| 
KitajiBayrta,  L. 

VVSnnUUraV.  Dtttf  Ta  ne  de«M  ac 

dicslos,  ccpiot  est  -«vtîonyme  de  dê^tnf?rtftHts\àtts 
une  autre  de  dépmraUft.  Saut  le  la^jport  phinuM» 
tique,  il  deaigno  ha  moyen*  propret  itépwtriv 
partie*  impures  ou  clriuiccics  dans,  un  n  dicaatrti 
f  «BloUNn.  Zluis  tucdotf  du  puima.  AUi*m  f  trrmm,  l. 
Pttat.  ««■  JW  Baf«te|lMM  dbM  b^wlla  «rtt Mie 
llia. 

FvBr4»«caa.  Jfoia  taiwra)  da  PAortMMaaa  Carmaaa, 
MM). 
f«t 

•M,L. 

—  «■MMa.irwta|MtAi3V4UM^Maaa>.L 
FaaKWseitB.  Hom  da  Ataoai  KmoJt,  Vall.,  dam  U  KfHt. 
FtMUTorraa  ■«•a.  Ko*  aa(laia  dai«/r«a  tfarwiaww  ,1» 
PMvm«P«nfre.  Vojr.  Mwrts. 

fntn"f  Ctell«p*eipt  4tCti#w.  Vaf. fti 
Prapnnmmm.  Va  mm  d*  U  difiUb,  «flfclft^iil^ 
L. 

POFUaUffS.  L'un  des  principes  colortoti <k k 
garance,  tclou  MM.  Hobiquet  et  Colin  (/«ar*'^ 
fkurm.^  XIU,447).  Il  aal  d'an  loaf»  pourpt, 
busceptible  de  se  sublimer  en  longue»  tiguiîla,'* 
ae  diMoudre dana  lea alcali*,  qu*U  colore eo  mi^ 
groaaiUe ,  et  eat  plot  aotiibla  d«08  Ite  Ain  fit 
l'aliiarine  ,  autre  espèce  de  chromlle. 

faMtr.  Vm  imt  ama  «i^aii  de  painM ,  ^rOk»» 
1. 

Pvaim,  Pufk.  !Tjrat  Jii  T\»j^»  commu»  au  CrofnT'O^ 
Br«aft\n.  Ro<u  aof 'au  da  pourpiar,  t«rlmUt*  a<<rt«M> 


Dlgltized  by  Google 


PYRÉNÉES.  „, 

Wm* «•  rjtmttm  «mMpm,  W..  i  Oj.  necUrre  qui  donne  on  miol  «mpi  nb  mdnnt  , 

(Eaux  minérales  dc).lLa  iourccîconlo  ^'.î*'!?""  "«««"««nt .  *««aWa»'ie.  ea  e«Ia  à 

«Mir«l        r,:-jij   l  à     •"«rcc^conio  celle»  de  Wllctri»  eaptmHê»  L.  <l^«llA«tea  «M. 

«iwd,au  pied  de  Io|raonUgneidece  ^.««^  wiiM  \     ^A^T^*  .     \r*ummwtm  wf- 

aoa,  qui  et  Tolcaniqiie.  L'e«u«t  fflltlie.  «btlenn*  '       1                       ''^  curieux,  ««cifré- 

rfa waft««aoodlaot  de  l'..r;ilc  trawportira Itère ,  la  ^"Îf-T-I?*' l"^"*»  ^W»».  )• 


i^Nmille  de  aoa  odeur  et  de«a)Mvoar;  cependant,  il 
exiteun  f\6pM  à  MorseiHe.  M.  Laurent,  pharniaci«i 
dani  cette  Tille,  qui  l'a  aoalytde  loin  de  la  source,  y  a 
trouTipodr  ff  linw  i  lulfurv  de  ohaox  hydro-sul- 
furé,  quantit(5  înnppréciable {  sulfate  de  chaux, 
JJ  l^ina  ;  carbonate  de  magnésie,  15;  c.  de  cbaux , 
au.  nie  a  été  «périmeolée  avec  succès ,  par  H.  Ao- 
bcrt,  contre  les  ensorgementi  UUeBi,  bilen  et 
Ifl^hatiques,  l'atonie  de  l'estomac,  le  rhumatisme, 
Jw  Benrs  blanches,  le  catarrhe  TMcal  et  les  dartres  : 
•n  la  dit  utile aimi  eontre  lei  Miophdiee. 

aabm.  Botiee  hiftorîqo^.  m^d.cjle  •(  cbimiqoa,  sur  Im  MHS  mi- 
aMmiêlM  niUe  <U  F«cl.,  iq-{J(  Vojmiêutu  /««m,  Hmt- 


9CZZICBB£X,0.  Vallon  de  l'Ile  de  Corse,  à 
qneiquet  lieues  de  Cor(<  ,oû  «e  trouvent .  prè»  d'un 
petit  village,  deux  sources  d'eau  minérale  froide  , 
donlunc  insipide  et  l'autre araère.  ElieaeontiemWBl, 
d'apr.'s  rjtiLiIvse  de  MM.  Santini  ,  Beli»ari  et  fflasso- 
111 ,  dc&  «uiiate  et  bydro<hlorate  de  ohaux,  du  mu- 
riafe  denmnéiiodeU  tiliee;  oiilveiraeatseï  gran- 
proportion  de  jjni  hydrogène  sulfuré  et  do  gai 
acide  carbonique.  La  plus  froide,  qui  a  peu  de 
transparence,  est  appelée  la  ^rùa  pour  leshabitaottt 
toutes  deux  déposent  des  toooin  flairtiis.  AU- 
hvt\.{Priein,  etc.,  497)  dit  que  les  v*on«  le*  era- 
ployent  pour  déterger  tes  ulcères  de  leurs  bestiaiu  , 
et  qu'on  pourreit  lee  «Ifliter  eoolre  le*  mebdiee  ea* 


Bte  du  (itoseog. 
F«^s*i.  Ve  dssMM  «.  JWr^isawwiM.  Ro.b. 
P»tA»i,  Brou,  L*  /'«f«*«,  /«sfaWi»t.il«bro«a.no«,  tt 
M  PiÊtamn  »ri  U  aooi  oSvw*!  d«  U  CugmitU  4*»  0£mfi  d'oMmat. 

P»»4i,  WMfàMà.  freine  indien»  de  VErythriita 
moncspcrma,  Lam.  Bremscr  dit  qu'on  s'eo  iert 
contre  le  tmnia  {Traité  des  rer«,  etc.,  437). 

PvTcmt,  Nom  indiaa  dW  «pèee  de  bière  ^ 

parée  dans  les  montagne»  de  Rajinhal  ,;jvec  du  grain 

•èché,et  rendue  plus  eaiTroute  par  l'addition  de 

oellede0taMmioaniUetî(Ani«lie,  Mmi.  ind., 
11,846).  ' 

««tae.  Haas illMsa Ida 4ieJ-,  4MHf«*  GmUfam,  L. 


tanées  chez  Thomme.  En  rfr-  t,  M.  Vannn  t  (Mémoire 
,  ffaaoM,  PnaousTa.  Hom.  UaiWat  dupaioi*.  M**tii»  !«  *  l'Académie  royale  de  médecine  )  a  cité  3  obier- 
-       ,     ^  tatloBadeMModi,  deatme  «wee  dAefIMe,  «1  «n 

ItaZ.  n  *^"^'''  ca*  d'éruption  sons  forme  de  furoncle*  ,  qtii  affeclaH 

P„.«  DiT.    1.  'T'"*'";  Mtrémitéa,  et  dont  a  triomphé  l'emploi  deabainf, 

«  "  i^'. .        «wnoùeqqi  n,  emfttil  liidber,  la  des  borne  et  de  l'eau  en  boisson, 
propriété  de  r«j.n„.r  ceu,^^  „  «««,1.  ^  WUWBÊÊ^  Dan.  le  rey.»  de  Ktple».  1!  y 

Lxisir-  des  eaux  ferrugioeuaei  et  nddiitoe,  miltfe». 

JCctiroM.  V.i».  f  «umiM. 

Fvroii.  nom  laokoat  <!•  NV. 

Pt  ».  "«nni  du  l'dti-M  pinnatifida  ,1 . .  T.,  i  TjTli. 

PrcNocoMsa.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  la  plante 
■MStioaiiée  aetta  ee  non  per  IKoseeride  (  ÎÀ.  IT, 

e.  100)  est  une  Labiée  i  racine  tubéreuse  et  purga- 
tive; il  dit  l'infusion  de  sa  graine  virenie.  Qudquea 
auteurs  ont  voulu  y  voir  la  pomme  d«:  terre  (Bauhin, 
tflal.  m,  632),  ce  qui  eitvae erreur,  piiiM|iMeelto 

pinntc  est  ort;^itiîîire  du  Pérou.  HofTtnnnsr';;  et  Ltfik 
ont  donné  ce  nom  générique  ,  qui  n'a  pas  été  adopté, 
«n  ^IràM  «fteteleto,  De«f. 

PTeMOTiQtK,  STnoryini"  il'/ii.r<>'(  JiM. 

FfMS.  Wtm   ie  tmimm  éra»  TMoflurts.  Tojtm  Smim^ 


f*r«w,  Prraam 
Ii>  (V.  étant}. 

PvTr«a«BM.Voai 
««dl»#Wa»». 

PlrvaMa.iraei 

Pl. 


d»  natjfwm  Mt/Mia,  t.,  «Balia  (V.  «a 

françaiict  Uiia  du  Jim»l»la  Kut»rim, 


dsb 


Pin.  Rom  holl.ir.dji»       Pin»»  $\j1ctttr\t.  L. 
Pm*tMS.  Kon  holUodait  du  nnocficiar ,  t'itn*l»  , 

t. 

Pli  ICilTI*. 

(V.  M  mat). 


Htm  oflkiMil  de  Jfayffii»  f^ftasoef te ,  L. 


da  poil,  f  <MHt  «atiswai,  L. 

—  <labll»siM»al|Wwla»lMiasé« 


rm  itTti.  Asaa 


L,*vsiiM 


•tin*  «I  i/«  Foêeiit. 

PsTRSSS.  MtwM.  Kom  dnklitMu  d«  IWtm  comnaoe  ,  (Ji*n* 
•delKL. 

PcTMn.  ]bmp««f«if»l  d«U  îmiii-*  ,  r'pupn  Eft>i».  ^  . 
PoTA  GWLOBMsw,  (Moliua  Guimanntn  tricotor  Ruia 
MVlftTM).  L*éniMd«  «•  vd|dlel ,  qui  appartieot  i  h   ro'pe  la  plu  Hàm  «n 

i,eerld«]ièfeaaChili,l««ieMe  Mkteatoi  Ibrl  «Mbfnw.  TevlM,  m  iftl,«t 


pTBila  ffoa  raw«  •)»  chirodent,  Trilieum  r*p»mt,  L. 
Pvaita  .  Piaiik.  Bmm  de  AlcAs»  rmv</«fi»««,  t.,  sel  «afi- 

roa*  de  lonlpvllifr. 
]Pwai*««i«.  Sjattnymu  de  ytrhéMcJêi. 
FTSÉsiiBS.  Grniide  chaîne  de  montagne»  qni 
séporc  la  France  de  l'Espagne.  C'est  la  contrée  d'£u- 
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ttf 


pour  Immuo  «oiratod»  «edkM,  ott  ]rf«IM,dhfvê*  piMfmBci|Mto^*ltrHilbm; ttMdiflIfv  tfogmt 

les  l  '  rhi  ri  h» r|(.  y\   Att;;!  l  i  t  .  r]i<  l'h y rtro-iulfato  de  Anthcmii,  de  Linnî?, doDttl  est  extrait, «intî  t|ne(lQ 

•nuàti ,  juiut  a  tltt  la  «uuilo  libre  ou  du  roetoa  Mitvrée  geurc  6^ryMnM«mHMy  <^  p«r  dei  carectèret  tréi- 

•mImmbI  ptr4«lÉ  tilistf^loi  laiMtlBtttwew  iégen;  aoMla'wt-U paeaJwih  y»r  tue  Iw  IiiImm 

réeotiuns  nlciili-       libres.  A  de  lu  ylutrine ,  etc.  te». 

Celles  des  Murcet  qui  ,  dUat  ohaiides ,  neeoatj^       P.  ofieimah,  K.  (isfii/AewM  Pgr<ethrum  f  L.), 

'  Mlfwmiswott Mk  Ml  qli*ft ni  MMi 4*ori-  PyrMire  (Ftof»  wéftoah ,  Y ,  t.  287).  Celte  plMii 

gine,  mais «Toir  subi  deseUdrati(MM4|ai  Ml«Mfirti  herbaoée^'vivMe,  orottao  Berbarie,  dans  le  LeMst, 

leur  sulfure  en  sulfate  (M.  Lon^champ  dit  te  cono  aux  environs  de  Montpellier,  etc.,  d^od  on  noa<  en- 

tnire) ,  et  leur  alcali  caustique  eu  carbonate.  Les  Toie ,  en  prisses  bottes ,  les  racines ,  seule  partie  de 

plM  renommées  sont  {sans  parler  Bagnérf-d»-  la  plaute  usitée.  On  la  cultiTe  aussi  eo  Thutia- 
Luckon  f  situii  nti  p;r<t!  î!r<;  Pvréndes  ,  mais  dans  le         etc.,  t-t  dans  le»  jardins  de«  curieux.  Ces  racines 

département  du  i<i  iitiule-daroiuie)  :  t*  diM  loi  *ont  noirâtres,  à  peine  de  la  grtwseur  du  dc^§t| 

Hmmlm^ffHmétê,  UfmUmttU  éê  Wtma»  k  pte»  ëpdaai»,chwiitt«,  ManèkM  m  4adi«,  ImAm, 

riche  en  eaux  mitit^-ralcs  et  qui  ollire  un  concours  desaTcurftcra  et  hrûlaitte  qui  persiste.  M.  De*r.m- 

d'étrsof ers  évalué  à  cinq  mille  environ  par  an,  cel-  taincs  rapporte  que,  les  ajanl  maniées  fraîches, 

Iw  4»  Béfttin»  é»  Bifforrtf  BorèçM,  Caétac,  o\\Ê»hAnrnté^lNmnitiUkmiàmnnBmmmamê» 

Capcern,  Cautfr»t$,SaiHl-Samv0urf  Saimtt-Mttrigf  fruîd ,  ii  I.i(]uclii>  sui^n'-da  une  chaleur  a<ise>  vivt 

Sén^n  f  eto.  ;  Tarbes  ou  Lourdes,  quand  on  arrive  {Jf'^tora  attantica ,  11 ,  267).  Klatit  coutuies  et  ^p& 

«U  Pm  ,  est  en  général  le  rendea-vous  comtn un  d'oti  qoéM Ur  la  peau,  elles  la  phlogosent  et  y 

Ton  se  dirige  vers  l*aae  M  IVutIn  de  ces  sources,  la  vësication ,  ce  qu*elles  doivent ,  diaprée 

Baiè'^c's  t'i  Cauterets  surtout  ;  1"  r>nfn  le«  Batmê-  lier,  à  une  huile  vs»entiel1c  tros-odurnnte,  roage, 

J'yreni  etf  celles  de  CamiOf  £aux~IioHH*$  et  JSamf'  congelable  par  lu  fruid,  qu'un  obtient  de  réoorce  de 

CkavtUê  ;  3«>  efifia ,  dut  Iw  IFfrMtt'Orimmlm,  oettaradM,  ou  elle  réaide,  par  l'étber  oa  HdMl 

celles    Arles  et  fis  ^fnUtr.  f^uns  la  proportion  <\"  5  f^.nrticï  *ur  100;  on  y  trouve 
Un  reproche  d  la  plupart  de  ces  établissements  de        outre  de  l'iuuliue,  «i3  (prise  pour  de  l*amidon, 

■^•OârBi  la  propreté,  ni  Iw  asMMdUléi ,  ni  Iw  iwr  M.  FluMb»  ( iluM.  *  pkmm.,  III,  3071;  na 

agrément»  uu  le:*  plaisirs  qu'un  trouve  maintenant  principe  cntoriiut  jaune,  11;  de  ta  gomme ,  II  ;  du 

ailleurs,  à  Vichy  surtout  ;  ce  qui  nuit  è  leur  pros-  ligaeuK,  35i  du  chloruru  d<:  calcium  ,  des  Inoas 

périté,  atsÊX  gronde  pourtant,  non  oioins  qu'aux  {Jnm,d§dkîm,êtd0phy».j  VIII,  98-101). 
effets  salutaires  qu^on  en  attend,  et  sur  la  pro»      Cette  raoiae,  très-aciive ,  est  surtout  emptoyél A 

«duclioo  desquels  \f9  conditiont  momies  exercent  l'extérieur;  c'est  le  plus  puissant  de  no«  sîa'agn^rs 

One  si  puissante  iiiUucuoc  :  potut  d'botelsj  point  indigènes;  eu  ou  m4cbaiil  de  petits  morceaux,  il  se 

de  tables  d'hôtes  conviMMwS  poM  4«  ■BlUMat  Ml  Boe  expuillM  ÉboftdMtedo  mB«««  «b  mIm 

point  di'   (listr  u  ttoiîs  nifin  ,  à  part  colles  que  temps  qu'on  re<!<5pnt  une  cîialenr  brûlante  dans  (ou- 

procureut  la  pruuwuad« ,  l'aspect  des  moot«gnes,  te»  loa  parties  de  la  bouche  ;  on  la  conseille  poar 

^bWi4M«u«d«i,lea  hwatéi  de  haatnraea  d^ywgef  le»  giandes  sali«iree,  put  tûn  eener  fci 

tin  mot;  et  par  con<té(|ucnl  point  d'union  ,  de*cor-  goiineir.-uts  el  les  fluxions  muqueuses  du  pharynx, 

dîalité,  de  gaité  ,  chacun  vivant  pour  ainsi  dire  dans  des  diverses  parties  de  la  boucha;  pour  remédier  a«x 

riioleMNit,  al  trop  occupé  da  aes  propres  mtox.  tfattlaota  rhanurtitroalee  dae  dcate ,  et  surtout  poar 

Cautercts  et  surtout  Bl^nèra••de-Bigorre ,  offrent  CQMbnttre  la  parai vMe  rie  la  langue  , dernier  asage 

cependant  da  notables  exceptions  :  muni  ^it-r"  dnns  e^nnn  dès  le  tem)'*  de  (julien  {De  Simpl.  mêd.,  lîb. 


aa  daraier  Ilea  qu'afllucDl  do  toutes  paru,  àauà 
l'arriére-saison ,  les  malades  et  les  curiaas  qal  aat 
habité  on  Tisité  d'abord  d'autres  étab)i<!<fTnents  ther- 
maux des  Pj rénées  (Loogchaœp ,  Ânnuair»,  «te , 
R.l«»alraif.). 

Loaiel  (A. -P.).  Mi^n.  «urlti  csni   min.'ralct  rl  ulitîs 


VI),  qui  se  servait ,  dit-on,  aussi,  de  sou  huile  en 
frtctkKW  tor  la  eelaMa  wi  Mfciala  daoa  aafteaHia» 

die.  On  emploie  sa  décoction,  très-ctvir'^.'  .  r -,ur 
frictionner  tes  parties  panl|séea ,  pour  exciter  la 
transptratioa  aataada:  ftaliaa  awure  pwt 
coMihalhe  les  6èvres  intermittentes  en  appliquant 


»htrm,ni  ,k.  Fjr.iwc,.  r..u,  iw.'.w-fl.  -  foumier.  Ao.l^w  rt  «jr  lo  corp»  ,  k>rt  du  frision  ,  des  compresses  imbi 
'-■*"'''7. 1".-?  '1^-       m*.   Mm  da  «atla  dfoiotioii  [loc,  cit.).  Introduite  dans 

■  wtaae  carte  ihmnil»  ém  pTi6wf<«i.  Piru.  1832,     j     .  >     .    ..  .  "  ~ 

,„  c      I  .„ n.™  î   «M.  ■      ,  .      dev mu  nt*;  effrntjements. 

m-o. —  Mmdri  -  Hiavju.  Obtrrv  pntirjtic»  »iir  <|ii«l<jiiri  »«ul  min. 

A*P/i*rf»(«««.«i*f..l8M.  I,17»rta»i.-Voj««««ito  '"'''"^        ''  ""S»  interne  de  la  pyièlhre  ; 

■  r  atpendaal  aUa  a  dae  ptrapriMa  tfA  pamil  Hm 

ufiliséf»  avec  t^cacité.  On  s'en  ^ert  comme  de  p«i» 
vre ,  à  ce  qu'il  parait ,  en  Proveooe  et  sor  l'Atlas  , 


lS38,ia.«.  2v*l.). 


fsrV.<. 


(M8»ianst 


de  KtfMteM«s  9ifm%mm.  ▼sy.  Ffi*-  aèdia  al  pttlvtfriaéa;  alla  était 


u<îlre  comme  stiiiTiacliîi|iie  ,  t'her  le*  É^^vplien»  c! 
:.  Genre  de  plantes  de  la  Camille   les  Romains  \  dans  l'Inde,  on  U  mange  confite  oa 
,  da  la  Syngénéaie  auparflua,  qai  lira  «nca.  K.  la  daeiaar  liaai|ttacl  aa  ayaal  aaMdlM 
iaoiiaMda«vp,  fca,  da  laaamrMIlaatodaraa^  rteM|aè  nm  MiipMiiiaa ,  la  muwm  ftil  aftfi» 
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pttr  mégarde ,  et  oaoM  pendant  deui  joara,  ao  niala» 
de^  un  flux  de  Mtive  quM  compare i  rnrine  Tisqueuie 
^^Dn  Mod  dans  certains  catarrhes  de  la  vesaie;  I0 
Riorceao ,  au  bout  de  ce  temps ,  étant  Hf^rpndu  dans 
•  restomao ,  les  accidents  cessèrent.  Iklward  Uxley 
vanta  eelle  racitte  daoa  leaparalyaiMrhHBWtiinnlM, 
donnée  à  l'inférieur  :'i  l;i  riosc  de  10  à  11  jriinî  , 
2  ou  3  Tois  par  jour  {Anm.  de  Monip.f  180€  ,  p.  16 » 


Pnna.  S«lf«n  aiteMiqM  Mlif  1  U  PjgféÊÊ  maeHnèB mi  U 

lie)  i  Tliflvea  de  Uanovrâ,  célèbre  depuis  des  std- 
cles  par  ses  enux  minérales  ■  froides,  saliao-ferrugi' 
ueuses  et  acidulés,  TÏsitées,  dit-on,  «D  784 
Cbarlemagne;  dtet  e<Hilent  dans  on  Talion  riant  et 
fertile.  La  source  principalf  {Fom  primarius),  nom- 


9«  part.).  Daas  HadA,  Iw  wytiens  pretoivant  ion   n»éejaduaosi»la/îw»lo»»M;,  source  socrrfe,  pmitêêointf 


at  oeainwHineat  mwt»  à  Msv  (  MndtqtiMt  ), 

parce  que  c'p^t  rr!!r  qiin  linivrnt  surtout  les  niala- 
dea,  et  qui  est  expédiée  dans  toute  TEurope,  par 
miUiont  da  ernoham,  ait  Me-Umpide,  plaa  ganoM 
que  celle  de  Seltx;  un  nuago  de  vapeur  lii  rtrourre 
dans  les  temps  tranquilles.  £Ue  est  reorermée  daoa 
un  bftiiment  en  forme  de  tmnple,  situé  dana  «ne 
place  {Brunnen'phlM)^  M  cen're  de  belles 


k«  concurremment  aToc  celle  de  §ingembt'e  , 
comme  stimulant  et  cordial,  dans  les  cas  de  léMiar- 
{ieet  de  paraly&ie,  et  dsni  certaines  périodaa  4o 
lyphaa (Ainslie ,Mat.  >r, d.,  1 .  301  ).  On  Ta prapaada 

cornmr  inri«,ivf  Hans  les  affections  pituiteujes  dn 
pouiaouj  nuus  croyons  qu*on  a  tort  de  négliger 
reai|»lo<  Interna  da  catta  raahia. 

On  choisit  des  racinrs  de  U  prrinttTi;  année  pour 

l'usage;  la  dose,  comme  masticat«>ire ,  esl  de  6  à  ^i^ienades^  dont  la  plus  remarquable ,  ombragée 

12  grains  ;  ella  art  i  peu  préa  la  flrfna  donnée  à  Wo-  ^  ^j^^  UUeuU  et  garnie  do  boutiques  ,  est ,  dana 

térieur ,  mais  on  peut  facilement  Taugnienter  aTeo  |^  httmt  jeaia,  la  raadat^ai  de*  baigneurs ,  dea 

le  temps,  etsuivantla  nature  de  la  maladie ,  puis-  ^{ra„gy,.g^  ^\^^  m^.'^ncinnN  .  qui  de  mai  f\  septembre 

que  Oxley  Ta  portée  jusqu'à  celle  d'une  demi-ono»  ,ffluoot  dau«  cette  petite  Tille,  la  plus  renommée  de 

par  jasr  aa  aabalaaea  al  m  poudre ,  mêlée  atec  du  rAllemagne  pour  ta  aanté,  les  plainra  at  nèna 

mucilage,  de  la  -emm»-,  nu  du  miel.  Tm,(efo,.,  i„  ,£^,^«5.  Cette  affluence  ftil  telle  en  1556,  d'a- 

d*après  le  fait  rapporté  plus  haut ,  l'emploi  doit  .eu  ^.-W.  Gilbert  dans  son  Manuei  dn  vofitgntr,  où 

aarvaiUé.  ^  troure  une  description  très-étendna  da  Vyrniantf 

Il  faut  prendre  garde  qu'on  ne  donne  .in  lîpii  de 

vraie  pyrètbre,  comme  cela  se  fait  quelquefoi»  frnu- 
dnleaaewaniaBt,  la  raefaa  da  fMilha  Piarmica , 
ht  GaUe<oi  puurraitbien  être  la  pyrètbre  de  Diosoo« 
ride,  tu  la  dlupotilion  de  ses  fleurs  presque  en  om- 
lietle,  i'a  lait  nommer  Pgnthrmm  umMti/erum 
dana  qadqaaa  eavracea  (M.  III ,  e.  7 1  ) . 

Kn  Alleranj^rif^ ,  on  a  une  autre  ncioe  depyrèthre 
proreuant  d'un  ^M^Aamii  de  ThuringOi  fort  voisin 
da  VJmlk»mi$  Pffkêlmm ,  L.,  ai  néoM  11  ne  lui  ait 
pas  identique ,  d'uprè«  MU.  Mnrtius  et  Guiboart}) 
dont  on  ose  dans  ce  pays ,  parce  qu'elle  a  toutes  tes 
qualités  de  la  rraie  pyrétlire,  et  aei  earaolèresi  ou 
ne  leconn:iit  pasenFiaiiM.  C'est  ta  seconde  eapèw 
de  pyrélhre  de  Lémery ,  nommée  Fffreirum  çerma- 
sitcwwdaas  les  pharmacopées  allemandes,  pour  la 
dbllDgvMr  de  roffieiule  qa*m  7  appdle  fiift^Anm 

fiiwai»  (i.-A.).  Phi*  4kfgi%tkn.fmm^  17<»,  iii^.-Osl«j(£.). 
DÎHUt.  «wIh  Tcttw  da  fmii»  nmtkrmm  (en  unUltl.  -•Omi- 
lirr.  Rcelirrcli»! chiB>li(ur>  >ur l« priocip* »clif de  U  pyrtil  [  i "i. 
4»  tkimi»  H  éê  fèfêi^u»  t  Vlli  ,  101}  M dtykarm., 
ir.  49).  —  GaHittwn.  Km*  Mr  te  neiB»  és  pjiMbra  J*4llsasfB« 

(/•bi-n.  .hchimif  mert.,  VI,  749) 

PraKTaoM  >iKaxAiiicoH ,  Off.  On  donne  ce  nom  en 


qu*aB  iDoim  dHia  iDoia  en  y  oompta  dix  mille  pep* 
sonnes,  dnnt  beaueovp  ftimt  oUigiei dé 
dans  les  environs. 

Lea  autres  aaoreM  ou  puits ,  la  plupart 
de  la  première  ,  et  paraissant  comme  elle  tirer  leur 
origine  du  Ka3niu};*berg  qui  leadomine,  sont  :  1*»  le 
Brodeiàrufineit  f  source 

taim»f  qnif  moins  claire  que  la  précédente  et  usitée 
seulement  en  bnin  ,  jaillit  arec  force  et  bruit ,  esl  de 
toutes  la  plut  abondante  et  altmeulc  seule  le  vaste 
étabUMmacot  qoi  la  rcnfenne  t  9»  Le  Sémttiimg  ou 
source  aiijrelclle,  silu  •  au  nord  de  h  partie  ouest  do 
la  nouvelle  ville  ,  dont  l'eau  gazeuse,  dépourvue  de 
fer ,  et  des  plus  transparentes ,  eat  trét-reoberchée 
comme  boisson  ;  8°  \«puilê  salé  minéral  dont  l'eau 
a'adniipistre  en  boisson  et  en  bain  ;  4°  la  sottree  «O- 
lîiM,  qui  n'est  pomt  ferrugineuse  et  diffère  de  lall" 
tea  les  autrea  parla  eaveur;  5«  le  NeubruHnen, 
totirrc  nouvelle  OU  pui!^  ncrtf,  situé  il  1/4  du  licue 
de  Pyrmoot,  près  des  salines,  dont  l'eau  un  peu 
'  trouble  présente  dit  anlfate  et  de  Vvrf^  de  fer; 
6»  la  «onrca  dee  t/eu*  {Àugenbrunttvn),  dont  l'eau 
très-rlniff  «iVinpIoiecn  boisson  et  surtout  en  collyre} 
ilutcland  en  a ,  dit-on ,  obtenu  de  noiolireta  attoela 


Allemagne  i      JlUmù  qui  était  an  Tlwrinfe,  eenlraleataie^leafilanianU»oltlfaadta,etc.;7oenan 

"  ~~  le  petit  Pof/sftrunMff»  ouoncseniiesoiircaoe*  ftoin*/ 
dont  à'eau  trouble  et  jaunâtre,  contmant  un  peu 
de  for  al  de  iWda  Mfkeoique ,  seH  de  bain  pevr  laa 
pattmi*M*R.  Hornier,  médecin  actuel  de  rvs  e.uii, 
dt*tÎTia^ii»>o9«  diverses  souroea,loen/arrM5mflMsa«,  au 
nombro^de  5  principales  :  so«rce  à  fcotr»,  «eMea 
leis<llwMi— i»y  aenrc»  oNCianne  dv$  baimâ,  avBMe 
rfe.K  y  PUT  et  pnifi  neuf]  2"  en  murinlujue»  on  Mati- 
nes au  nombre  de  trois  :  «ewrva  muriatujue  à  boire, 


voisin  ou  UantïqneaveeP^.  ffflknumf  L.  Yojea 

PifTt'ihrum. 

f  laimVB  BOBAiica,  oIT  jHlhêmU  Pyntkrmm,  L. 

_         mimuvtaoa  ,  ofT.  ]Vomiiel«  pjrrthr»  «IcIKmco- 
^  riila  ,  qui  al  p«at->lr«  V^eh$U»n  l'Utrmiem  1 1 . 
rT»<tifr«c(.  S/nonTwe  •!«  Féhrifuj**  dtiM  qurIqaM  ««MMS. 
PTsaiTft.  9em  pee  du  aMiataa  ésasillipap , 
fini,  L. 

Fvai  Kaavlaiai.  0»  éss  syaaanass  istias  <t  Jaalis  dis 
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mou. 


-   ^  —  ■■■Vf  ~ "  " ■  "  V      ■      ■  w^mww^^flf  ^ 

cation  dtt  tel. 

PHb  é»  Pyrroont  tout  1m  SitingtulUm  dont  k» 
«m  aMitpilriiulM,  «ft  ue  caverne,  dite  rapiir 

r#M«#  ,  analo^e  par  ton  «rtiori  nsphvîi;itife ,  due-à 
la  prtsseucvde  Tacide  carbonique,  uux  i^rottea  toisi- 
aiw  de  Naplw.  U  «dllbra  P.  Mp  immpn»  d*ra  ntt- 
llier  la  tapeur,  fiul  vnrin  dr  hauteur  suivant  l'clat 
de  ratmofphëre  «t  Tepoque  de  U  joamde  (  et  qui 
mêmm  dans  l«a  t«apa  chaodt ,  remplit  «nliirancal 
la  grotte)  ,  eomne  bain  »u»ur  «ae,  dans  le  traite» 
RMat  local  d«  U  foalto  ,  dat  rhaoMtisaaa ,  da»  ai^ 
Iww,  «le. 

Bergmann,  Foorcroy,  Weatromb,  1.  Bnmy 
(7>sn«.  pkiloê.,  Toy.  Ânn.  de  chimie  ,  \C\\.  217) 
•t  en  dernier  lieu  MM.  Brandea  et  ILnieger ,  ac  loat 
oaaapéi  de  l^kaatyie  de  eaa  aauE.  Snivaal  eaui-ei  la 

mfillcnrcà  botrp  ou  Tn'nck.}url/e  contient  par  livre: 
■ouf^flwoate  de  f«r  ,  0,6^2  gr«iaa  de  maoganèae, 
^,#100 ,  de  aeode ,  4,9669  ;  by dro-chlorate  de  aoude , 
0 ,2150;  aatrate  de  soude,  9,4430;  hydroaulfate  de  son- 
de,0,071 4;  phosphate  de  potasse,  D,  1 01 3  ; cnrbonatp  de 
cteex,  5,4383;  aulfate  de  chaux,  6,8300  ^  phuaphale 
de  chaux,  des  traces; oarlMHMlc de mofeMa,  0,3400; 
lîvdro-chlorate  de  magnésie  ,  1,0778  ;  sulfate  de  ma- 
«uteie,  5,531  Oi  acide  silicitique,  0,1063;  maUère 
idilneMe,  0,1100:  total,  38,0948  ;  et  de  plus 
171  p m  .  il  cubus  de  gai  pour  100  poncea  cubea 
tf'oaMisevoir:  gas  acide  carbonique,  1 68,50;  gat  acide 
ik}dl»«elfttrique ,  5,14.  Depuis  iW  y  ont  trouvé,  dil- 
oo, d«  llfhinip(^rcA.  dto  apoihic X YI,  tOG).  On  laa 
imite  dans  nos  étab!i»<fmfnts  dVaux  artiâciellui , 
biett  imparfaitement  sans  duut«:  la  formule  indiquée 
yer  TryaiPteC  Jttriae  donne  âne  cee  inBaiment  phia 
etmple  et  en  mémo  temps  bL-nucoup  plus  gâteuse. 

Cotte  eau,  fort  analogue  i  celtes  deSpa,  de  Chatel- 
doe,  elo*,  a  dié  vantée eoelre  presque  toutes  le»  ma- 
ladies ,  pour  ainsi  dire,  toit  on  bdiaon,  pritaa  par 
Yerrea  (9,4,  Son  plu»  par  jour,  bus  de  quart  en 
quart  d^heare,le  matio  à  j«un),  pore  ou  coupée  avec 
dtt  tut,  do  via,  n»éma«ae  le  oa»;  aoit  en  haine.  On 
en  «econdp  !%  fî.-f  jm:-  un  «xercice  moJctc.  Elles  paa- 
aent  pour  fortifiantes,  dcso^lruantes  ,  etc.,  et  sont 
parMenlUrament  is>di4|aéea  dam  les  cas  de  faiblesse 
ou  fie  I  oîâclicrociit  des  fibres,  contre  les  engorge- 
ments chroniques  dt-s  TÎsci^rps  ahdnmiuaux,  les  affec- 
^^ona  aenrenses,  bypocbondriaques  et  roclancoUquas 
surtout,  et  méiM  eentreeerlaineepanivaîai,  lee  nuK 
ladies  nrtbrtliq(n?s  ,  pfr, 

SI  ira  (F.).^«A#rl  ae*«mut  af  li«  na/ar»  «md  rimm»  9f$k» 
JVn"<«<Mii*r*,  wUk  mmm  tlmnmUm*  mfm,  tkHr  e««lylMS 
fMl»»»  {fkiLt,  tmn:.  1717  ,  p.  5641.  -  V  ;  ,  i  \ .].  /«t,r  cal 
miortim  initr  a^uarum  tyrmomtammriÊm  tuum  ,  in  rin  ,  »■». 

«mai  MtoAac  «rnkuhm  uptH»^  aW.  (A«#.,  IT»,  p.  «21)  

■HiMf^].Otaf«i««tte*rW>l««FyrmoiifanO,  nclm.fiil.;,  1732, 
l»»4.  _  KnMSIMU  (i.-H.}.  BnuactJ'Dri  «nr  l'u.agii  el  IVIiuf  d** 
lin/r.  n  grai'ral ,  rt  «i  pariii-uli.r  it«  cfllcs  4* 


kLCJ.  F.).Oa  kMWW  «WnU  mmimpm  t,  fjmm 
(«■  •IImmd^).  ,  1797  <  imJi.  —  tnmktmam.  TymtA  n, 

aas  «Mn  asiatelas  dau  féià  à»  17»  (•■  dlMoa).  âIiom  ,  lui, 
(Basil  aaliitfM  ea^  caa  _  E>«;h«  (F..L.).s« 

IVmploi  dctMus  inici«rilr>  u.iurrllei  H  »rli£icn-l!«  de  V-H-ki, 
tmh»,  Muitmkmâ.  tfnr,  tpmnntttSgt  [rn  iH—mifJ.  bàik 
l«25.  i.4(a«aaisla«»MlM«.V-tMa.(l.).aib» 

|>k7«ic<H«kimir|u»  Ue  ce*  «su,  avee  mam  <lc«chf<Mo  Mtwtlbéa 
•Driron.  «  un.  ai«e|Ma|l|M  ftailiii  isll.fiiMM,  m. 
im^  Itoj**  A«ilf.  i«MM>.  Mf.  df  th.,  XV.  72).—  Hi»rTi^t 
Mimmi  d'iMlya»  rl  d'apcrwBCW  nr  la  salon  «tl^|t  w>  «m 
mm^r.  PTniMwl.  MM  SM  ■Miriai  flTrT||iri  lima. 
1*28, i»-U.  ^OneitaM  Mira  m  traM  tOtmniiÊMmmi, 
méa»ém  da  Bawm ,  paltM  «n  1805.  VajM  d'aitlm iMb 
•V**»»  P*'*»'  <>•  l'oaTTiga  dt  Braadaa  tt  dt  Kracf»,  a-imm 

fMh  aarfjissaiesnsM 


9SaO>4C<TIQ«t  (Aci[t»% 

^    CAsaoït^ss  (BaïU). 


l*«i|o,  nu  ,  m-i,  -  mm^  (■..!).  Trmilrf  «âdkal  .  r  !..  .,„i 
4»  VyiMMfM  sttiMI.)  HMlboerg,  1774.  il.  A.  -  lier^mano 
(T  ).  ^fkundlîmg  om  InUêr  mll*r-*fni  oc  ,  /  .  ,}i.i«r  imifl«r« 
r««<4a  ««Il  0çk  Ulndnimj  gmmm  à»*tt.  Vfl  ,  m6,  w4.  — 


«    •oo«i««B  (QiuJc}.  CW  IWaifa  aif-ialt  db  i%*((T.  « 

PTsor.nvo>,  ^orte  dp  matière bituminensepartiei- 
lière  aooncée  à  Tlnstitut,  le8  noTembre  18S0,  coins 
•ovreede  la  dHUnwee  qai  ariate  entre  l'iMsde  pjra* 
ligneux  et  l^oîde ecétiifne  piir  (AmM  aiéC, Mlf 

IV,  488). 

WVWkOItA.  benro  de  plantes  du  la  fanilk  ie» 
Brayèraiyde  la  Déeendrie  Monogy«e,  daetleav 

vient  de  la  rfssprnblnnrr  dp<!  rr»iiiflp>;  do  l'ciprr^  r-=n- 
mune  du  poirier,  en  latm  pyrus.  Il  reuferne  aafe- 
iKMiibre  d*espéces  (8  on  9)  herhaaéei,  è  Mki 
pcrsislaiitt*^  (cequi  est  rare  parmi  les  herbes  de  nolr^ 
pays)  qui  croisaent  en  £nrope  et  dasa  l'AaénfBt 
aepfentrionale. 

P.  (jrnenla  nihca.  Une  planta  citée  sons  Ci  BM 
dniis  la  Flora  Dnnica,  cahier,  et  qui  paraftéfit 
une  variélédu  F.  mni(l«ra,  L.,yesi  indifaëeooaaK 
«B  patannt  aBtt-ecorlNitli|se. 

/'  mfinHÎi'f  iU'n ,  n  .  Pyrole.  Celte  espèce  h*bit« 
le*  lieux  ap<ingieux  de  nos  boia  couverts,  où  m  ti(t 
iimpl»,  aea  feniffee  anendiaa,  tntièrea,  nn  peu  pët^ 
lées,  fleurs  en  f;rappeetanninale*, composées d*» 
calice  li  r»  parties,  d'une  cornll»»  blanche  àSdîtÏMS» 
profondes,  obtuses,  arrondies,  celle-ci reuforisant dît 
étaodnee,  un  etyle,  va  aUgaMAa  élergi,  une  capiiiit 
i  5  loge«  polvipernir<,  Tt  font  rfmrtrfjuer  en  jain  d 
juillet.  On  la  regarde  comme  astringente,  vulaeraiiSi 
et  en  la  eonaaitte  eninfiision  eu  en  déeoeiieB  eialn 
les  fleurs  blanches,  les  diarrhées  ,  les  crachemeati 
de  sang,  i  la  do$e  d'une  pincée  par  lvsed'eiB,sa 
i  celle  d'un  demi  gros  en  poudre;  elle  fait  parliell 
FnlfiiiHg,  La  pyrole  commune  est  à  peu  pr^innsilsf 
dans  la  rnédiclne  des  villes;  P.i!I;h  dtt4Iu*aBSAéR> 
elleiMt  succédanée  du  thé  (f^oyagê). 

F,  umbettém^l..  {CkimafMta  «eMaU,  Punk). 
Paigné,  Ilerbe  à  pisser.  CeKo  espèce  cr  ît  rfin?'* 
nord  de  l'Europe  et  aux  itats-Uois  ;  se»  feuillet  »ont 
dauoeaau  goût,  puisamèrcs,  et  eaiiiaéarasthogait««, 
on  s'en  est  servi,  dans  cette  tterniêw  région,  eontrt 
laa  fiévreainteranittaiiteaf  eaddlBeetieDfpaictV^ 
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e«t  boAiteonp  plui  énergique  q«e  rU^anoD.  C'est  VTWLUU»  Gtnre  de  plantes  de  le  femilie  de*  Ro- 

**rta«t  4mm  nrydropisie  qne  cette  pliKto •  été |it*>  Meéet,  de  PleeMiidrie  ■enogynie,  doat  lenem  Tient 

rnnisYe  pnr  le  (docteur  SomerfUle,  qui  !*•  donnéedaaa  du  celtique  Pères.  Il  renrerme  de«  «ribree  à  (hiita  è 

Teacite  atec  succès  et  qui  affirme  qu'elle  a  an  moint,  pepina  dont  le  principal  est  le  poirier  commun  {ziricç 

•omwéiaréttqus  ,  le»  propriété»  de  VUva  uni;  en  dea  Greca,  Pyru* communié,  L.),  aauvage  et  épineux 
1818  on  la  préaenta  en  outre  ainÉlale-Uaii dana  Im  knia  il«  PKiirnrut 


poatant  être  utile  dans  le  cancer,  et  on  rnppnrto 
même  deux  caa  de  guéhaon  de  cette  maladte  par  aon 
■MCI  {N9Wf.Jmsm,  é»  mOd,,  lI,79).LeaCMwU«as 
en  font  un  pinplni  fi  rqtit  nt  et  la  nomment,  dans  leur 
lansae,  herbe  àpiiarr.  On  ae  aert  de  toute  la  plante 
coupée  en  petita  awroeras,  ft  la  dose  d'une  once 
pour  une  pinte  d*aun  j  on  la  laiiae  infuaer  pendant 
18  beurea,pnia  on  réduit  par  rébullition  è  moitié, 
l**tttrait  est  uaité  aussi  à  la  dote  de  5  acrnpulea  par 
jour.  Entopiqa^  eHe  est  etimafante. 


Radiât  (J.).  Dtpgrota  ,1  ch. 


l.ipti»,  IS21.  in  i,  Cif. 


—  Bichall.  /aan^aralaitay  a  L'm  <*rti  and  fgrala  umMUta 
(B^riM,  CWlaef..  *f  *™T-fftT  fnnirtftfc  jinrftinasa  da 
/'jffirfto  mmbtUata,  L.  .  <.»,rt.r^.  fraïae,  V|  MO). 

ISfawH.  Aacica  nooi  latia  da  Hubiê. 

Ptaoc.  nom  gfM  da  riaiial,  TtUltImm  AylanMa,  iam 
TMaphnfi«,Ht. 

^  daa»»  qaelqoefoia  «t  aflOi  au  Bconphar,  Nymjiitra 

••a,  l. 

PraoTBONiDF  M.'Ranqae,  médecin  à  Orl^'in* , 
propoae  aoua  ce  nom  comme  médicament ,  l'huile 
pyrogtfuéeqni  provient  de  la  oombuatioa  du  finge, 

dnchanvrf  r»u  du  rofnn  n  l'air  libir,  li,|ii;,Jf  noirâtre 
tréa-4cre  qu'on  étend  de  troia  ou  quatre  ibia  aon 
poida  d*ean,  apiée  en  «euir  séparé  respèce  de  cliar- 
bon  léger  qui  surnage.  Ctaolulum,  analogue  è  PAMiYa 
dapapigr  do  Lémery,  et  qu'on  peut  icduire  à  l'état 
MO  par  lVvaporatioo,eat  usité  dans  les  troupes  ,  et 
un  aoldst  de  l'armée  d'Êfrypte  Ta  tndiqnéi  M.  la  doo- 
teur  Chailll  phisieur.<)  nnncf-"!  nv.int  rjuo  M.  Riinque 
.en  fît  mention.  Quelques  personuua  traitent  leurs 
naux  de  denta  en  meitant  dam  te  tnm  da  la  carte  te 
peli»f.p,irémitéd'un  cornet  de  papier  qa'elles allo- 
meni  par  Tautre  bout,  et  dont  lea  délivre  par  une 
«NrtadaaaoMriMttoii  te  liquide  pyropéné,  en  tom- 
bant dans  la  cavité  dentaire.  M.  Banque  dit  que  la 
pyrotbonide  guérit  ropbthalmie  chronique  en  en  iu- 
jcotaat  8  A  6  gouttes,  pluaieura  fma  par  jour,  outre 
ieapaupiérea,  qu'on  bassina  anssi  avae  ce  liquide 
encore  plus  étendu  ;  il  a  orrrté  drs  liémorrhagica 
^érinea;des  fleurs  bl^ncbea.en  l'injei  tant,  affai- 
Msa^  dana  te  vagin  7  i  8  fois  par  jour,  à  froidj  pour 
lea  gonorrbée^,  i!  m  met  dea  compresse  imhflidea 
•ntw  te  prépuce  et  le  gland  ;  il  en  bassine  les  enge- 
lures; il  croit  qu'en  en  touchant  la  vessie,  au  moyen 
d'une  soude  qui  en  serait  enduilo,  an  fudiirait  leoa- 
tarrbo  ;  que,  ingérée  dana  l'eatomar,  rlîr  di  siperait 
••rtainea  inflammationa  obrmiiquea  de  ce  viscère  et 
Ma  itttoilina,  qnl  rdalstoni  Ms  anti^hlogiatiqoea. 
Dana  tous  Ir?  ras  ildonTia  concurremment  une  boia- 
eon  adoucissante  et  £ait  observer  un  réfîme  sévère. 

r«.a..VS.Va«qa^daa.s«.  (saMif  «et  par  la  fca  Vay , 

Caa  Mrs  I 


dans  les  bois  de  l'Europe  mais  anqnal  te  eulluv 

qu'on  pn  fait  dans  lesjardins  de  tempes  imrnf^rnorial, 
puisque  Uomère  le  signale  dans  celui  d'Alcinoûs  et 
du  vieux  Lairte  (<M^s«r,  TU,  130),  a  Mdsaa  dpteoa 
et  rendu  les  fruits  rondantadooxetparfuméa,d'âoreSy 
aeos,  petits  et  ioodoreaqu'ils  étaient.  La  poire  est  un 
fruit  délîetenx  dans  ses  bonne  variétés,  telles  que  le 
bourré  doré  nu  gris ,  In  crassane  ,  le  aaint>gorniain, 
l'angleterre.  efr.  Elle  i  ifr  uclift,  adoucit,  btimpcte  la 
poitrine  ,  calme  la  soit  ,  tempùre  lea  chaleur»  d'en- 
trailles, etc.;  elte  aedigira  tedbucnt,ataattttta  daa 
plus  belles  conquêtes  de  l'horticulture.  On  la  mange 
crue ,  lorsqu'elle  est  bien  mûre  (ce  qui  oblige  de  te 
eneillir  on  peu  avant  pour  attendre  i  son  point) , 
cuite,  eu  compotes, au  four;  on  en  fait  du  raisiné, 
de  tartes  ,  etc.  On  la  confit  au  sncrc  ,  ù  l'eau-de- 
vte,  etc.  On  fait  sécher  au  four  certaines  vartétéa  qui 
aéraient  peu  agréablea  à  manger  cruea  ,  al  un  lea 
aplatit  après  les  en  avoir  retirées.  Les  poires  sauva- 
ges ou  celtes  de  qualité  inférieure  «ervout  à  prépa- 
rer nno  boisaon  alooaliqoe  appelée  poiro ,  qui  ail 
fort  njjréabIeàLoireél.int  récent,  très-capiteuz  étant 
vieux  et  caui  ant  alors  bellement  l'ivresse.  Cest 
une  boisson  lëgAre,  diurétique,  msia  moina  nourria- 
ssnte  et  plfts  triitanfo  que  le  cidre  ;  on  la  donna  aux 
personnes  menacéesd'hydropisie.  Le  poiré  formp  une 
branche  de  commerce  considérable  pour  cerlaios 
paya,  comme  la  Normandie,  te  Picardie ,  aie.  liyu 
à  Erfort  ,  en  Angleterre  ,  on  poirier  qui  a  dix-buit . 
pieds  de  tour ,  et  qui  rend  7  muida  de  poiré  par  an. 
On  peut  tirer  de  1*ateool  de  eelto  liqueur  en  te  dit- 
tillaiit,  (  t  (în  vinaigre  en  la  faisant  fermenter.  On 
accuse  les  marcbands  de  vin  d'en  mêler  aveo  les 
vins  Mânes  et  rouges,  tes  aneiene  connaissaient  te 
poiré  et  le  cidre  comme  on  le  voit  par  le  passagn  ann 
vant  de  Pline  (/li.  XIV.  r  J;>'  rinum  filepyrusma- 
lorumque  omnibiu  ge*ieru.  lis  recommandaient  les 
cendres  du  poirier  tauvag»  méldef  A  Foxycrat,  centra 
les  fTTipnis-onnements  parle»  champry;nons  vénéiif nx, 
et  ils  out  avancé  que  ceux-ci  cuits  avec  les  feuiltes 
de  poirier  n^leienl  plus  nuisiblee.  Pieco  asaura  qnn 
1.1  décoction  des  fi  <iilIos  a  été  utile  dans  cet  empoi- 
sonnement. (/otinia<{  ^éfi.  ife  méd.f  IXIII,  218). 
Anibreisa  Phridi|  anmi  {M,  XXI,  o.  45,  p.  380)  que 
i  e  moyen  d*empMiartei  eteunpignomda  nuira,  o*aal 
de  les  faire  cuire  RVf<>  d«>^  pnîres  sauvages,  avec 
feuilles  eti'écorce,  et  a  leur  dufaut,  les  plus  Apte,  des 
poiraa  onitivëai,  dont  aneaaenl,  dit-il,  teeentres  poi- 
son. 

Le  bois  du  poirier ,  qui  e»t  dur  ,  noueux  et  rou- 
geâtre,  sert  penr  te  (ravura  en  bab,  •nrlaot  pour 
cr  llr-  du  j  apier  peint;  il  prend  un  beau  poS,  caqui 
le  Cait  employer  par  les  ébénistes,  lestoumania,  «te. 
£as  anctena  en  faisafent  des  statues. 

P.  Cjfdonia,  L.  Voy.  Q^d!Ms/nmij{j^rârj  ftet. 

P,  4ia/«e.  Yof,  Mmtm^ommmù,  Li». 
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V«y,  4mèit,  feuiUef  «cmbliblM  i  «Uw  du  bo»  et  de  ToliTier , 

r 1 1 I— .  U»     mtm»  «BilwM  4» b  m p ■iih i .V.  ^«  —  ^ ■  fruiU  noira  du  volume  do  poivre.  Oo  eatraii  dt 

'  fHMraset  dcMracine  un  tacqDiviiiimMkéfenM 

FTHUS.  Sorte  ;r(7«ciWi«  ou  d'/i/cyM^  q|M  Tos  le lyctM»  d'aprct  Dioicoride.  On  toof>';<>nrt«  que c*«st 

mftiife«u  Chili.  (Molioa,  Ciiili,  p.  119).  uoe  espèce  de  iiAoMnw.  Vnj.  plu»  haut  l'arltcle 

Fnuimu.  Qoelqttei  eaeiaM  betaaietet  mi doné  ^f****- 


rm  m  tomi  TftoniMp. 
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